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L' EMPEREUR 

VALENTINIEN  L 

MC^^3883MOflMî^^MD5ÊKKKJ3Ge^flCÔî0O^3^ 
ARTICLE  PREMIER. 

Du  pere  & de  la  famille  de  ce  Prmcf.ÿconfeffe J.C.  fout  Julien. 


R A T I E N pere  des  deux  Empereurs  Valcn-  Amm.l.jo.p. 
tinien  & "Valens , eftoit  né  à Cibales  dans  la 
Pannonie,  d’une  famille  fort  médiocre.  Sa  force 
'qui  eAoit  extraordinaire , '&  foo  adrefle  dans 
les  exercices  du  corps , le  firent  recevoir  dans 
la  milice, où  il  s'avança  par  divers  degrez  jufqu'à 
la  dignité  de  Comte  d’Afrique , dont  il  fut  privé  fur  le  foupçon 
fmrnnm.  cut  "de  quelque  malverfation.  On  ne  laifTa  pasde  1^ 

donner  long  temps  après  le  commandement  des  troupes  d’An- 
gleterre ; & eAant  forti  de  cette  chatge  avec  honneur , il  pafÜi 
enfuite  quelque  tems  dans  le  repos  d’une  vie  privée , jufqu’à  ce 
que  Confiance  le  dépouilla  de  fes  biens , parce  qu’on  difoic  qu’il 
odfrtftfitM  avoit  receu  chez  luy  Magnence  qui  paflmt  fur  fes  terres , 'dans 
ftfiiuuntim.  temps  qu’il  travailloit  déjà  à prendre  la  pourpre . Ce  mal. 

heur  ne  l’empcfcha  pas  d’efire  toûjours  fort  honoré  dans  les 
troupes  i '&  on  prétend  que  ù,  coofideratioa  fut  une  des  prin-  b|vifi,epi. 

TtmV.  lmp.  A 
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^ L'EMPEREUR  VALENTINIEN  I. 
cipales  causes  qui  les  porta  à choifir  Valentinien  Ibn  fils  pour 
Empereur.  'Le  Sénat  de  Conftantinoplc  lui  decema  une  ftatuë 
[ l'an  i$4,  ''dés  le  commencement  du  rogne  de  Valens:  Et  il  ne  V.Valeasj 
faut  pus  douter  que  celui  de  Rome  ne  luy  ait  fait  le  meftne  ’*r  j 
honneur . J 'Il  eltoit  mort  alors  . I i 

’On  ne  dit  point  qu'il  ait  eu  d'autres  enfans  que  Valentinien  ê 

& Valeni  fon  cadet,  'au^uels  on  donne  , comme  à luy  , la  ville  " 

de  Cibalcs  pour  patrie.  [Valentinien  doit  eftre  né  en  l’an  32 1,3  .r 
'’puilque  quand  il  mourut  le  lyde  Novembre  ^75,!!  avoir  54  ou 
5 sansfQuelques  uns  luy  donnât  le  de  Flave,[eommun à 
tous  ceux  qui  s'eleverenf  depuis  Cùr^ntin , ] & celui  de  Va- 
lere . '•On  cite  le  premîftWé  quelques  médaillés;  [ Je  ne  trouve 
point  furquoi  on  fonde  le  fécond . J * Il  epoulâ  en  premières 
noces  "Valeiia  Severa  , dont  il  eutJÆmpercur  Gratien  né  en  V.}  13. 
l'an  359.[Nous  veironsdans  la  fuite  comment  il  epoufa  Jufline,  v. 
mere  de  Valentinien  II,  & de  trois  filles  J '11  eltoit  battizé  , * 
comme  nous  rappfenoos  de  S Ambrojlc , ^ & il  fuivit  toujours 
le  dogme  Catholique  de  li'  fty  de  N icée,  [quoique  la  Pannonie 
fort  fort  inlè&ée  de  l'Arianifmc  . J ' 

, 'On  p(;rten^çju'ü  mifvqif^ucunc'^nnpiflimce  des  Iqttr^  ; 
«pt^hçjiiiriiijs/cnihle  ayoïjér  ' qu’il,  n’entendoit  pasmefme  le  i. 
grec  non  plus  que  Valens  •‘Aufone  nelaiflè  pas  de  luy  attribuer 
de  l'eruditicn  ■.  'Il  embrafli'  W profi-fllot»  des  armés,  où  la  répu- 
tation de  fon  pere,  & foi?  mérite  propre  , le  firent  confiderer . 

Il  y 'fit  'paroifîrè  un  grand'cœùr , '&  une  grande  conrioifïance 
de  la  guerre;  ceqpi  ne  ^ft^iSrir  benucoup-de 

travet^, 'Cooftancclç  cafja  eu  1#V357.  fur  une  calomnie  du 
General  Barbation,&  lui  oda  mi  cotpsde  cavalerie  qu’il  com- 
mandoit  dans  les  Gaules  en  qualité  de  Tribun  . 'Philüftorgc 
prétend  qu’on  "eut  quelque  prefoge  dans  les  Gaules  qu’il  feroit  &c. 
un  jour  Empereur,^  çaufo  dç  quoy  Çonflaqçc  Prince  exnrme- 
metH  timide  & foupfgçàeM^l , 1 envoya  forvir  en  Mefopotamic 
confre  les  Perfes , I ..  r,r  ■ , 

11  eut  fous  Julien  la  charge  de  I tibui>*des  Lanciers , ou  des  2. 
Jovieps  dela^rdc , qui  devaient  fuivre  par  tout  l’Empereur  . 

‘D’autres  Iç  qualifient  Cppitc  "desÇornets,  L’hiftoire  raportc  »<pwr<«. 

>11  [liônfiuuiiediicooES&itfîa'ktldeuxFfincesieâuilIi  piononcddetuitnx  > 

pqfd  pour  i'eOre.  I ^ Le  F.  ffuntouin  <)Û  suc  Th 
voVilentipien"  - 


rç.  ?.  SLeF.tftrrtwiplWSur  f l'smifliuiinelmetecoiiBoitqu'ilniyoitiiiniis 
:n:  Sc  pour  lèprouver,  Hcitelapage  i6lioû  je  o’cotrou*ericn,]CJftfurceli 
qu'il  dit  que  ce  dUcours  p's  clfd&ic  qu't  la  6o  de  3<S4.{j’*i>>>etoi(inieux  le  fonder]siur  ce  qu'il 
s'adreflêquelquefoisLValeiisfeul.fÂiqCilPtWVtoioont’IlHdin’deinentdaliiy  qu'il  nca- 
tcudoit  paslegrecj 

.*/QxofeditSf»r*r'>r»i».  ' ■ > .i-- 


Digitized  by  Google 


N9TBX» 


Not*  J, 


L’EMPEREUR  VALENTINIEN  t.  3 
quedans  ce  temps  là , [’lorfque  Julien  efloit  à Antioche  à la  fin 
de  362 , ] cet  apodat  s’en  alla  dans  un  temple,  accompagné  de 
Valentinien,  [qui  à caufedefa  charge  l’y  poiivoit  fuivre  licite- 
ment, félon  Tertullicn.  ] 'Les  miniftres  des  idoles  jettoicnt  de  clsoz.p.644. 
l’eau  fur  ceux  qui  entroient  dans  le  tdmpic , comme  pour  les"*' 
purifier.  Valentinien  qui  en  vit  une  goutte  fur  fon  habit , dit 
des  injures  à celui  qui  la  lui  avoir  jettée,  '&  luy  donna  mefiile  Thdrt.p.950. 
un  coup  de  poing.  *On  ajoiitc" qu’iLcoupa  , à’  la  vue  de  Julien  , !>• 
l’endroit  de  fon  habit  oîi  cette  goutte  cftoit  tombée,  Sc  le  jetta.  **“  '*'®**’  ’ 
'Julien  à qui  le  philofophe  Maxime  fit  peut-eftre  remarquer  ce  Zof  1.4.9.75 s. 
qu’il  failbit , '■fut  fort  irrité  de  cette  horreur  qu'il  témoignoit  J.- , , ' ■ 

r hautement  pour  l’idolâtrie,  ' luy  commanda  de  /âcrifier,s’il  ne  c,  * ' 
vouloir  perdre  fa  chargci&  fur  le  refus  qu’il  en  fit,"*!!  le  relégua 
dans  un  chafleau  prés  du  defert , • c’eft  à dire  à Thebes  en  ^rhdrc.^Vsô. 
Egypte  félon  Philoftorge , ou  à ' Melitene  en  Arménie  félon  c. 
Sozomene.  11  prit  pour  prétexte  qu’il  avoit  mal  gouverné  ^soz  p SmV 
ibldats  de  fo  compagnie;  car  il  he  vonlcât  pas  qu’il  euft  la  gloire  645, 
delôuffi-ir  en  qualité  de  Oirétien;  comrtie  sll  euft  pu  par  là  le 
priver  des  recompenfês  que  Dieu  promet  à ceux  qui  le  cotifef 
lent  devant  les  hommes . 

["On  doute  fi  Julien  fit  exeduter  l’otdre  de  Ibn  exil,  & s’il  le- 
dépouilla  de  là  charge , ' comme  prefque  tous  les  hiftoriens  le 
dilent , ou  fi  la  neceffité  des  affaires  ne  l’obligea  point  à le 
retenirdans  le  fêrvice  comme  Jovien , ] 'en  failant  neanmoins  phiTg.p.»j. 
tout  ce  qu’il  pou  voit  pour  le  pervertir.[Mais  on  ne  doute  point 
que  3 /Valentinienn’air  eu  affez  de  generofitépour  s’e.xpoferchr.AI.p.Sjo. 
à tout  perdre  avec  joye,  plutoft  que  de  perdre  fa  foy;  'fçaehant  Orofut  fup. 
qu’on  gagne  en  perdant  pour  un  Dieu  qui  peut  nous  donner  Amb.ep.is.p. 
infiniment  plus  que  les  hommes.  S Ambroifclouë  la  confiance 
avec  laquelle  il  avoitconfeffé  Jesüs-ChrisT,  ï&  avoiffijl^b?  *** 
meprifé  pour  l’amour  de  la  fby  fous  Julien,  & la  Cour  ,&  lesPf°f-p™-l-*-®' 
honneurs  du  tribunal.  L’auteur  du  fivre  des  promefles,  dit***’’*®’ 
qu’en  meprifànt  le  tribunat  pour  J.  C,  il  s'acquit  l’cmjxre  de  lÿ 
terre , & là  vie  etcmelle  dans  le  ciel  ',  due  à un  véritable  Coo- 
feflèur , [ pourvu  qu’il  ne  fàffe  rien  d indigne  d’une  qualité  fi 
gloricnfc.  ] 

■Lorlquc  Jovien  fut  parvenu^  l’Empire,  [en  l’an  363,]parla  Amm.l.is  p. 
mort  de  JùIien.Lucillicnfonbeau-perc  mena  avec  luy  dans  les 
Gaules  Valentinien  alors  Tribun,  comme  un  homme  d’une 
capacité  & d’une  fidelité  à l’epreuve , pour  y établir  l’autorité 
du  nouveau  Prince.  Mais  dans  une  feditiou  qui  s’éleva  à Reims, 

A ij 
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4 L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I. 

Lucillien  fut  tué , & Valentinien  n'echapa  la  mort  que  par  la  /enttonu 
p-3or.t.  fuite.  ’EIIant  revenu  en  Orient, il  fut  recompcnfé  par  Jovien  de 
la  charge  de  Capitaine  de  la  ieconde  compagnie  des  "Ecuyers 
de  la  garde, & le  laiflaà  Ancyrelor/qu’il  en  partit  pour  Conlîan- 
tiiwple,  avec  ordre  de  le  fuivre  quelque  temps  après . 

ARTICLE  II. 

Valentinien  ejl  ekvé  à P Empire- 

iNDicTieN  l’an  de  Jesos-Christ  j64,  de  Valentinien  x. 

vn. 

''JoviattH!  Aug.  & VarroniavHt , Confuli,  V.Jorie^ 

[VTOiLA  l’état  auquel  efloit  Valentinien,  lor/que^vîen 
V mouruf  a DadaAane  fur  les  confins  de  la  Galacic  & de  ibui$  t. 
Amm.I.i«.p.  la  Bithynie,  l’an  364,  la  nuit  du  1 6 au  1 7 de  février.  JAprés  fâ 
}to.Lb.  niort  l’Empire  fut  (neuf  ou]  dix  jours  faus  Prince,  durant  que 

les  principaux  officiers  'de  la  Cour  & de  l’armée  cherchoient  , 1. 

pour  lui  fucceder , un  homme  grave,  fage,  & que  l’on  connuft 
depuis  long-temps.Quelqucs-uns  parlèrent  d’Equicc  Tribun  de 
la  première  compagnie  des  Ecuyers  de  la  garde  , & de  Janvier 
'Intendant  des  troupcsdansnilyrie;  maison  rejetta  le  premier  u 
comme  trop  'rude  ; & l’autre,  parce  qu’il  efloit  tropeloigné.  •fftr. 

Zof.U  j.p.734.  "ZoCme,  toujours  favorable  aux  payens,  dit  que  tout  le  monde 
'•  le  portoit  à choifir  SaluflefSecond  ] Préfet  d’Orient,  qui  efloit 

dit-il , le  plus  excellent  homme  de  fbn  tems , [&  payen  , "fans  V.julien 
eflre  fort  ennemi  des  Chrétiens  ; ] mais  qu’il  s’exeufa  fur  ce  *“■ 
qu’il  efloit  trop  âgé  pour  porter  le  poids  des  afiâires  & que 
comme  on  vouloir  nommer  fon  fils  , il  dit  qu’il  efloi  trop  jeune 
& peu  popre  pour  un  état  fi  relevé. 
t^BKvp.jio.  'Toutes  les  voix  fé  réunirent  enfinen  faveur  de  Valentinien , 

^ comine  d’un  homme  digne  de  l’Empire, & capable  d’en  pocu- 

rer  1 avantage  ; & prfbnne  ne  s’oppofa  à fà  nomination  ; en 
quoy  Ammienrcconnoifl  ivie  infpiration  particulière  dn  Ciel . 
ix.x.  'On  écrit  que  le  Prefet  "fécond  , Arinthte  l’un  des  Generaux  &c. 
pisU*^***'**  de  l’armée , & Dagalaïfe(  General  de  la  cavalerie,  ] eurent 
beaucoup  de  part  à foneledlion,  avec  le  Patrice  Datien  qui 
avoir  eflé'Conflil  en  558.  [Jovicn]  l’avoit  laifTé  dans  la  GalacieV^Conftao. 

ijeu^ttummiSnmmiBiû^mi  rtfftru.Les  premiers  font  les  Préfets  du  Prétoire,  les  Com- 
tel  des  largcCTes  5c  do  douaioc,  le  Miiftre  des  offices>]e  grand  Chambellao»  les  pjcrices  > 

niaïqnec  ni  le  General  > lù  Ic 

Pre&e. 
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fôiJen^^  caulê  de  la  vieilleflè&  delà  rigueur  de  l’hiver  ; & il  écrivit 

de  là  pour  confëiller  de  choifir  Valentinien.  'Cette  nomination  phif  Amm. 
fc  fit  à Nicéc.oh  l'armée  quiavoitfuivi  Jovien,eftoit  paflTée[de  p î'o-»- 
Dadaftane . j 'Dieu  voulut  ainfi  rendre  dés  cette  vie  à Valen-  Rufi.i.c.i.p. 
tinien  plus  que  le  centuple  de  ce  qu’il  avoit  quitté  pour  luy  , ■7«|Thtlrt.l.3. 
comme  il  lait  quelquefois,  afin  que  les  rccompenfes  qu’il  donne  proiî’pro.î.T.c! 
en  ce  monde , ibient  des  gages  de  celles  qu’il  nous  promet  dans  zi.p.tv.39- 
l’eternité . 

'Durant  que  tout  cela  Ce  paflbit  à Nicée , Valentinien  eftoit  Z0Q.3.P.734. 
abfent,  'St.  à Aocyre, comme  nous  avons  remarqué  Ainfi  on  luy  Amm.p.sio.l» 
&c.  envoya  des  deputez'’pour[Iuy  porter  la  nouvelle  de  fa  nomina- 
tion, &]  le  prier  de  fe  venir  promtement  rendre  à l’année,  'lly  c.d, 
arriva  le  14  de  février  ; mais  il  ne  voulut  paroiflre  que  le  26. 

Icc,  Ammien  conjeâurc'qinl evitoit  àdeflein  le  25, [par  unefuper- 
Ilition  ridicule,  ]prce  quec’eftoit  le  bifléxte  : [&  c’eltoit  peut- 
eftrcjparce  qu’il  fâifoit  difficulté  d’accepter  l’Empire , comme  vidtepi.p. 
on  le  dit  dans  le  jeune  ViéIor.[Il  fe  refolut  neanrrxnns bien-tofl  s**-®' 
de  fe  charger  de  ce  po'ids;  ] iSc  le  ''26  de  février  dés  le  matin  , Amn).p.3ii.2. 
toutes  les  troupes s’eflantaflémblées  à la  campgneauprés  de 
Noti  4.  Nicée,  Valentinien  fé  prefenta,  fut  prié  de  monter  fur  le  tribu-  p.734.b. 
nal  qu’on  avoit  drefle  , & là  déclaré  Augulle  . On  le  revêtit 
aufll-toft  de  la  pourpre  & de  la  couronne,! c'eft  ^ dire  du  diadè- 
me,]  au  bruit  des  acclamations  de  toute  l’armée . 

[Cc'bruit  commençant  a s’appaifer,  yd  voulut  parler  aux  Atnm.p.3n.bi 
troupes.  Et  il  étendok  déjà  la  main  pour  commencer  fon  diP 
cours  , lorfque  tous  les  foldats  demandèrent  avec  grand  bruit 
érc.  qu’il  ptift  à l'heure  mefme  un  collègue,  ’’nc  voulant  pas  que 
l’Empire  dcmeurall  fans  chef,  comme  cela  venent  d’arriver 
[deux  fixs  en  peu  de  mois.3Des  cris  on  fembloit  dire  prefl  d’en 
venir  à la  violence  : & Valentinien  ne  craignent  rien  tant.  Ce- 
pendant comme  il  efloit  refolu  & intrépide , il  ofa  bien  traiter 
quelques  uns  de  ceux  qui  faifoient  le  plusde  bruit,  de  feditieux 
oc  de  brouillons,  '&  après  avoir  remercié  l’armée  du  choix  <1. 
qu’elle  avoit  fait  de  luy , 'il  dit  qu’il  ne  refufoit  pas  de  pce»- p.rij.z.b. 
dre  un  collègue  ; mais  que  comme  il  fàlloit  faire  ce  choix 
avec  beaucoup  de  précaution  <Sc  de  maturité,  il  ne  vouloir  rien 
précipiter  : & ce  difeours  foûtenu  par  l’autorité  <Sc  l’afTurance 
avec  laquelle  il  le  prononça,  luy  fournit  tous  les  efprits . 'Divers  Th<frt.l.4-c.s. 
n hillorieos  rapportent  qu’il  dit  alors  cette  parole  mémorable:  Il  J|*Vi!!«4s.bi 
» a dépendu  de  vous  de  me  donner  l’Empire  ; noais  l'ayant  une  piiûs.p;i  1 3. 

M fois  rcceu , c’efl  à moy  & noo  à vous  de  juger  ce  qui  eff  utile 
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pour  le  bien  public.' A mmien  luy  fait  dire  quelque  choie  d’ap-  i?*v»1entL 
prochant.  On  le  conduifit  enfuite  iôlenncllement  au  palais;  [ & nien  ■. 
ce  fut  peut-eftre  en  cette  marche]  'qu'on  le  porta  fur  un  bou- 
clier, 'comme  on  avoit  fait  Julienen  le  déclarant  Augufle  ".  Notis. 

ARTICLE  III.  ' 

Valentinien  fait  paroijlre  du  ^ele  pour  le  Cbriflianifme  par 
diverfei  loix  . 

fZ^’eftainfi  que  Valentinien  fut  élevé  à l’Empire,  de  la 
maniéré  la  plus  gloricufeque jamais  Prince  y foit  arrivé. 

L’état  où  il  avoit  efté  jufqu’alors  ne  donne  pas  lieu  de  croire 
qu’il  euft  feulement  la  penféed’affnreràla  puiflance  fouveraine; 

& ileft  au  moins  certain  qu’il  nepouvoit  point  l’avoir  briguée  , 
n’ellant  point  ù l’armée  lorfqu’il  fut  elu . On  ne  trouve  point 
non  plus  que  ceux  qui  le  choilircntaient  rien  regardé  enluy  que 
fbnmerite;&onne  voitpasmefmequ’ilsaient  pu  y confiderer 
aucune  autre  choie  Ce  qui  lui  cft  encore  plus  honorable  , c’eft 

Su’il  paroift  que  de  la  part  de  Dieu  c’elloit  une  recompenlê 
c la  fermeté  qu’il  avoit  ftit  paroiftre  pour  la  fby  Chrétienne  . 

AulTi  il  eut  fcàn  de  reconnoiflre  la  main  toute  puilTante  donc 
il  tenoit  l’Empire, par  la  fidelité  avec  laquelle  ] 'il  fui  vit  toujours 
la  veritéCatholique,  quoyque  Valens  fon  frere  fuft  tombé  dans 
l’Arianifme.  On  alTure  raefme  qu’il  la  fuivoit  avec  un  grand 
zele,  [ce  qu'il  témoigna  particulièrement  "par  la  lettre  qu’  ilv.leiAriens 
écrivit  aux  Eglilêsd’AlieéSc  de  Phrygic.] 'On  croit  que  ce  fiit  f'-*- 
de  peur  de  l'irriter  <wc  Valens  ceffa  la  perfecution  qu’il  avoit 
commencée  contre  S Athanafê  . 

[11  fit  auffi  paroiftre  du  zcle  contre  les  autres  hérétiques . ] 

'Car  il  ordonna  à Treves  le  deuxieme  mars  jyi.que  lesdoéfenrs 
des  Manichéens  feroient  condannez  à de  groftès  amendes , & 
les  lieux  où  ils  inftruiroient , ajugez  au  fife.  '11  déclara  auffi  y 
[contre  lesDonatiftes,]  mrla  loy  donnée  à Treves  le  vintieme  ^ 
de  février  37 j,  que  les  Evefques  qui  reïteroient  le  battefme , 
eftaent  indignes  du  fâcerdoce . [ Nous  verrons  ''autrepart  ce  v.  Sjînc 
qu'il  fit  pour  éteindre  le  fehilîne  qu’  Urfin  avoir  formé  dans  Dinuic. 
Rome  contreDamafe . 3 

'Il  fit  une  de  fêsprcmieres  loix  pour  défendri  tous  les  fâcri- 
fices  noélurnes  ; ce  que  les  payons  mefmes  ont  reconnu  eftre 
. utile  pour  empefcher  beaucoup  de  crimes  : '&  cette  Ity  peut 
bien  eftre  celle  que  nous  avons  encore , datée  du  9 feptembre 
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L**^«n  U ‘léfcnd  fur  peine  de  la  vie  les  ceremonies  payenner,  les  9.t.i«.l.r.p, 

î'uperftitioni  magiques , & les  facrifiees  qui  le  fcnt  la  nuit.  [ 11  “*• 
l'aureâa  lâns  doute  aux  Préfets  des  Gaules  & de  l'Italie , en 
tnefme  temps  que  Valens]  l’adrefloit  à Second  Prefèt  d'Orient. 

'On  croit'qu’ilfut  auteur  ou  quil  eut  piart  au  moins  à celle  de  lo.t.i.l.s.p. 
la  tnefme  année,  qui  ofte  aux  temples  des  idoles  tous  les  lieux 
& toutes  les  terres  que  les  .Empereurs  Chrétiens  leur  avoient 
üllées  pour  les  vendre  ou  pour  les  donner , & que  Julien  avoir 
rellituées  aux  démons.  La  loy  ne  rend  pas  neanmoins  ces  lieux 
à ceux  que  Julien  en  avoit  privez, mais  les  ajuge  au  domaine  du 
Prince . ' ■ ' ' i 

Non 6.  'Il  défendit  "en  365  d’obliger  les  Chrétiensà  garder  les  tera-  is.t.i.l.i  ^>.j. 
pies;  'ce  que  les  payons  faifenent , dit  Baronius,  pour  empefeher  n.p.îlB»t.j65. 
les  autres  Chrétiens  de  les  piller  & de  les  démolir,  ou  fimplC- 
ment  pour  faire  infulte  à nofire  religion . 

[11  Ht  pluHeurs autres  kàx  en  faveur  de  la  fqy  & pour  l’hon- 
neur de  la  religion,  comme  nous  le  verrons  en  lôn  lieu.  ] 'U  Ht  Bir.]64.$io. 
paroillre  hautement  la  Croix  & le  nom  de  J.Cdans  le  principal 
étendar  des  armées  appellé  Labarum , d’où  Julien  l’a  voit  olté, 

'&  où  Jovien  avoit  d^'a  commencé  à le  rétablir.  jSj.^nslByz. 

Non  7.  ' " U ordonna  le  1 1 "juin  364,  que  toute  perfonne  qui  aurdt  ^*™oi  ?rh  i 

adéz  d’doquence , & la  vie  [ allez  pure  J pour  inllruirc  la  jai- 
nelle,  pourmit  former  une  nouvelle  ecole,  ou  rentrer  dans  la 
chaire  qu’il  aurait  quittée:  'ce  qui  fe  raporte  vifiblement  à p.jt.jjIBir. 

, Pocréfe  & aux  autres  que  Julien  avoit  obligez  de  quitter  leurs  3«*-5  »>• 

- ' chaires  parcequ’ilseftoient  Chrétiens . 

'Confbmtin  avoit  déjà  fait  des  loix  pour  établir  la  célébration  CoJ.Th. s. t.s. 
du  dimanche;  & défendu  aux  particuliers  d’y  faire  aucune 
aâicn  judiciaire.  Valentinien  renouvellaou  amplifia  mefme 
No7i  s.  cette  dcfênlc  par  fa  loy  du  2o.avril[  '368,00  3 70,]  'en  ordonnant  p s*9- 
que  les  Officiers  ne  pourraient  ce  jour  là  faire  aucune  pourfuite 
contre  les  Chrétiens , 'ce  qui  excluoit  mefme  celles  qui  fë  fai-  p.sjo. 
Non»,  foient  pour  les  intferells  publics.  'Les  loix^u  5-may  367,0c  du  9.t.3t.I.3.4.p. 
6 juin  368,  ordonnent  de  mettre  hors  des  priions,  à caufè  de  Ig 
felle  de  Pafque , tous  les  criminels , hormis  ceu.t  qui  efloiend 
coupables  des  crimes  énormes  qui  y font  fpecificz.  'Les  autres  P-»7».»73. 
Empctèurs  oocdqsuis  bit  la  mefnie  choie  : mais  Valenfimen 
inrimorji  qui'favok  UH piofcxid refpcfl  pourlafeAe  de  Pafque,  ffl  je 
tiUtrumui.  premier  qui  leur  en  ait  donné  rcxcmple.Au  mtxnson  ne  trouve 
point  qu’aucun  autre  l’ait  âit  avant  luy  . 
l'Il  y i deséîfficuicczdc  ées  fruteseeenîMi  daiisU  daude  cecteloyÆvdefioy  kse«»imi» 
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Saint  Ambroi/c  loué  des  loix  de  cePriDoefquenouin’avoos  leVtîaienV, 

Elus,  ] lelquelles  portoienC  que  dans  les  caufêsqui  regardoieot 
1 foy  âc  l'ordre  de  l’Egli/ê , il  falloir  que  le  juge  fufl  égal  en 
dignité  & en  autorité  à celui  dont  il  eftoit  juge,  c'eftà  dire  que 
des  Evefques  ne  dévoient  eflre  jugez  que  par  des  Evefques . 

Lors  mefme,  ajoute  S.  Atnbroifê,  qu’un  Evelque  eftoit  acculé 
d’un  crime  perfônnel,&  qull  felloit  examiner  fesmœurs&  fëi 
aélionsjil  a voulu  que  les  acaifations  "fuflent  refervées  au  ju- 
«>.  gement  des  Evefques. 'Voilà,  dit-il,  quel  eftoit  le  fentiment  de  « 

ce  grand  Empereur , qui  a fait  paroiftre  û fby  par  la  confiance  <e 
avec  laquelle  il  a confeffe  J.C,&  qui  a hit  loQcr  là  fâgeftè  par  « 
le  bonheur  dont  l’Empire  a joui  fous  fâ  conduite.  « 

Cod.Th.ii.t.  Un  Evefque  tnmmé  Chroiwpe  ayant  efté  jugé  par  une 
ss.l.îo.p.jor.  aflèmbléede  70  Evefques, & "depofe,  en  avmt  appelié  à un 
magiftrat  feculier  nommé  Claude, & avoit  encore  appellé  de 
luy  contre  la  difpoficion  des  loix.  Valentinien  déclaré  donc  par 
fâ  loy  du  9 juillet  }6p,que  puifqu’il  a mal  appelié,  il  fera  con- 
traint de  payer  l’amende  ordonnée  généralement  en  tel  cas  ; 
mais  que  cette  amende  au  lieu  d’eftre  ajugée  au  fifc,fêra  diftti- 
buée  aux  pauvres  qu’on  en  ufêra  de  mefme  dansles autres 
affaires  eccleftaftiques.’On  croit  que  cette  amende  eftoit  de  50 
livres  pelant  d’argent.  'L’hiftoire  ne  nous  fournit  rien  fur  ce 
Chrocwpe.  [''Mais  ce  pouvoit  bien  eftre  un  Evefque  d’Afrique,  Non  10, 
dont  Claude  elloit  Proconful  en  369. 

Nousraportonsàl’an  375,  ] 'la  loy"ou  la  lettre  que  Valent!-  v lesAriens 
nicn  adrefta  aux  Evefques  d’Afïedcdc  Phrygic,  pour  ordonner  Suilnote 
qu’on  prefehaft  partout  la  foy  Catholiquc.ac  défendre  de  farre 
aucun  tort  à ceux  qui  en  failbient  profeflion  : [ ce  qui  euft  pu 
donner  la  paix  à l’Eglife  d'Orient ,,  fi  fa  mort  ne  fuft  arrivée 
auffi-toft  après.  ] 


r-jor.i. 


Ibid. 


article  IV. 


Vdlentittien  ne  fe  mflf  point  dci  diffuteifur  U foy  ; laige  une 
entière  literie  de  religion, 

[■K  tOus  aurions  peut-eftre  plus  de  chofês  à dire  de  la  pieté 
^ de  Valctxinien,s'il  ne  fembloit  que  la  vue  du  malheur 
de  Cmftance  l’a  jetté  dans  une  extrémité  oppofée . Confiance 
par  un  feux  zele  pour  l’Eglife , l’avoit  prefque  ruinée  en  Ce 
méfiant  de  tout  ce  qui  la  tegardoit , non  comme  un  humble 

enfant 
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lentiaien  dc  ctttc  mcrc  dcs  Fidclcs.mais  comme  s’il  en  euft  cfté  l’ar- 

bitre & le  foutferain.  Et  ilcftaffuréinent  difficile  qu’un  Prince 
fe  mefle  de  (Quelque  cho/ê  (ânsy  voulo'u-  agir  en  Prince , c’eft  à 
dite  en  maîAre  abfolu . Valentinien  ayant  donc  devant  les  yeux 
la  jude  horreur  de  tant  décriâtes  que  Condance  avoit  commis 
par  cette  voie , crut  apparemment  en  devoir  prendre  une  toute 
contraire  ,âc  Ce  meder  fort  peu  des  affaires  de  la  religion  ] 

'Soromene  dit  qu’il  avoit  tant  de  pieté , & tant  de  refpeél  pour  Sw.l.s.c.ït, 
la  religion  , qu’il  ne  vouloir  rien  preferireaux  Prélats,  ni  rien 
bnover  dans  les  réglés  de  l’Eglifc , non  pas  mefme  pour  des 
rüc>vr8il>».chofcsqui  paroidbient  fê pouvoir  mieux  faire,  croyant , quelque 
grandes  qualitcz  qu’il  eud , que  cela  edoit  audeflus  "de  luy , & 
que  ce  n’edoit  pointa  Iiiy  à s’en  rendre  juge.  'Le  mefme  hido-  c.7.p,<4«.b. 
rien  raportc  qu’au  commencement  de  fon  régné , & loifqu’il 
edoit  encore  en  Thrace,  après  edre  parti  dc  Condantino^e , 

[vers  le  mois  de  may  364,]qüelquçs  Evefquesd’Orient  luy  pr- 
iant des  difputes  touchant  la  foy , il  répondit  que  c’edoit  au.x 
Prélats  à traiter  cesquedions,  & às’afTembler  pur  cela  quand 
ils  voudroient^âc  que  pur  luy  qui  edoit  laïque,  il  ne  luy  edoit 
1^  permis  dc  fc  meder  de  ces  fbrtcsdedifficultez.'S.  Ambroife  Amb.tp.ij  p. 
c ite  auffi  dc  luy , & loue  cette  proie , Que  ce  n’edoit  ps  à luy  î»*  »- 
à edre  juge  entre  les  Evcfques . 

Soxomene  remarque  encore , après  Socrate , qu'il  aimoit  & Soz.c.  «.p.<4j. 
{avorifoit  les  Catholiques , mais  fans  faire  de  pinc  aux  Ariens  s«cr.I.4.c.i. 
ni  à aucune  autre  feéle  des  hérétiques. *11  laida  déslecommen- 
cenaent  de  fon  régné  pr  des  loix  exprefles  & aux  hérétiques  & « Cod.Th.p.t. 
aux  pyens , la  liberté  dc  fuivre  chacun  ce  qui  lui  fêmbleroit  le  ‘ 
meilleur , 'fans  inquiéter  & tourmenter  perfonne  à cette  occa-  Amm.i.jo.p. 
iion^  vouloir  obliger  fesfujets  pardes  cditsmenaçans^commc  4n  -»|Zol-l.4 
a fait  Condance,]  à fuivre  la  religion  qu'il  avoit  embraflec , Ce 
montrant  comme  neutre  entre  toutes  les  différentes  religions  ; 
de  quoy  il  aedé  loué  par  Ainmien:'&  Themidius  loué  la  mefîne  Thtmî.or.  i », 
chofê  ^ns  Valens.  *Il|lai(ra  fubfider  l’autel  delà  Viéloire  que 
Condance  avoit  feit  oder  du  Sénat  de  Rome , [&  que  Julien 
l’apdat  avoit  rétabli,]  Amb.ep.i  i.p. 

*On  prétend  mcfincqu’il  ne fitpascxccuter  la  loy  [du  neuvic-  ioî.”' 
me  féptembte  364,]  pr  laquelle  il  avoit  défendu  les  facrificcs  tZof.i.4.p. 
nofturnes,  fur  cequePretextat, [homme  très attadiéau  pga- 
nifme,]  & alors  Proconful  de  Grèce , luy  avoit  reprefenté  que 
cette  loy  edeât  tout  à fait  infupprtabicaux  pyens , & ruinât 
leurs  plus  augudes  mydercs . Zofime  qui  raprtc  ce  feit , [cd 
Tom.  V.  lmp.  B 
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10  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I. 
touJounfu/paSI,  fiutoutdanscequi  regarde  la  religion.] 'Mais 
nous  avons  encore  une  loy  du  zp  may  3 71, par  laquelle  il  déclare 
qu’il  ne  défend  j»int  ni  ladifciplincdesarulpiccs,  ni  tout  autre 
exercice  de  religion  permis  par  les  anciens , pourvu  qu’on  n’y 
meflaft  point  la  magie . 'Il  donna  meline  des  privilèges  aux  Poo» 
tifès  des  provinces , par  la  loy  datée  du  juin  377. 

'11  défendit  neanmoins  enfin  les  immolations  des  belles , 
comme  Libanius  nous  en  allure, permet  tant  feulement  l’encens  : 
'&  le  témoignage  de  Gratien^fon  fils , nousobligc  aulTi  de  recon- 
noiftre  quïl  publia  desloix  pour  condamner  [non  feulement  lea 
Manichéens,  'comme  nous  l’avons  marqué;  mais  encore]  les 
Donatillcs,  & mefme toutes  lesherefies  généralement , & pour 
leur  oller  la  liberté  de  tenir  aucune  alTemblée . 


A R T I C L E V. 


Rejlexkn  fur  cette  conduite  de  Valentinien . 

BAroniUs  blafme  cette  elpece  d’indilference  que  Valenti- 
nien fembloit  avoir  pour  la  lôy  Chrétienne  & Catholique; 
&ilpretendqueç’aellélacaufedu  malbeurde  fa  famille, & do 
la  mort  iur>e(le  de  Gratien  & de  Valentinien  IL  fes  enlàns; 
[Nous  n’entreprenons  point  de  juger  de  cette  conduite  de 
Valentinien , ni  d’examiner  s’il  efl  à propos  que  les  Princes  lë 
méfient  peu  ou  beaucoup  des  aflàires  de  l'Eglife  . 11  ell  certain 
d'une  part  que  les  interefis  de  la  religion  leur  doivent  efere 
plus  fenfibles  que  ceux  mcfmes  de  leurs  Etats.  Ils  doivent  fervic 
Dieu  en  Princes , en  ftiifant  ce  qu’il  n’y  a que  des  Princes  qui 
puiflent  faire,  & en  procurant  autant  qu’il  leur  efl  pollible 9 
qu’il  knt  fervi  de  tous  leurs  fujets  autant  qu’il  le  doiteflre . • 
Cependant  en  comparant  d’autre  part  les  avantages  que 
l’Eglife  a rcceus  des  Conflantins  & des  Theodofes , avec  les 
maux  effroyables  que  luy  ont  fait  Confiance , Valens,  mefmo 
Theodofe  lejeuoe , & tant  d’autres;oo  a quelque  lieu  de  douter 
s’il  ne  luy  ferdt  point  plus  avantageux  d’avdr  toujours  des 
Wnees  qui  nefe  meflaffent  point  de  la  religion,  & qui  fe  coo- 
tentaflènt  de  feire  obferver  partout  les  loix  de  la  juftice  & de 
l’équité  publique.  S.  Louis  a peut-eftre  trouvé  le  jufle  milieu, 
d’avoir  beaucoup  de  zele  & d’application  pour  feire  obferver 
ce  qui  efl  conflammer*  dans  l’ordre  de  l’Eglife  & dans  les  ré- 
glés de  la  pieté,  & delaiffèraux  Evcfquesudccifion  de  tout» 
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L'EMPEREUR  VALENTINIEN.  x, 
itndnTen  chofes  doutcu/cs  & contcftécs,  ûns  y prendre  que  peu  ou 
point  départ,  en  contribuant  par  fes prières , fes  aumofnes,  & 
les  autres  bonnes  œuvres , à attirer  la  milêricorde  de  Dieu  fur 
PEglilê,  comme  tous  les  Fideles  lônt  obligez  de  faire  dans  ces 
tenas  fâcheux . 

Avec  cela , comme  il  ne  &ut  pas  efperer  que  la  moderadoa 
des  bons  Princes  atrelle  jamais  la  malignité  de  ceux  qui  par 
erreur  ou  par  de  mauvais  coniëib  lcront  ennemis  de  la  vérité  ; 

Je  oe  fçay  fî  la  conlîderation  des  maux  queoeux-ci  peuvent  faite 
en  abufant  de  leur  pouvoir , doit  empefeher  les  autres  d’em- 
ployer toute  leur  autorité  en  Étveur  du  bien, pourvu  qu’ils  aient 
un  grand  loin  de  s’en  inftruire , ce  qui  ne  leur  cil  ps  toujours 
ailé,  & quils  ne  combatent  le  mal  que  par  des  voies  julles  & 
légitimés,  fansoublicr  jamais  lesloix  de  l’humanité  qu’on  doit 
mefme  aux  plus  méchans . 

Mais  quelque  règle  qu'il  faille  oblcrver  dans  une  matière  û 
difficile , il  faut  avoQer  que  foit  pr  une  véritable  prudence , Ibit 
par  unefaulTc  politique,  Valentiràen n’a  pas  toujours  témoigné 
tout  le  zele  qu’on  eurî  pu  attendre  d’un  CÔifellèur . 11  ell  cettain 
aulfi  qu'il  fit  une  faute  tres-importante , & trés-prejudiciable 
à Ibn  honneur  & à fa  confcience,  auffi-bien  qu'à  toute  l’Eglilê, 
lorlqu’au  lieu  dechallèr  Auxenceufiirpteurdu  lïegedeMilan, 
y.^ilaire&  Arien , non  lêulement  "il  le  toléra  dans  oe  lîege  fi  confidera- 
X*.  ,;!,^'”®hle,  mais  mcftne  il  fe  joignit  à fa  communion,  troubla l’Eslilê 
par  des  edits  rigoureux  fxiur  obliger  aulfi  tous  les  autres  a s’y 
joindre:  & comme  S.  Hilaire  s’oppofoit  à ce  Icandale  avec  là 
generofité  ordinaire,  il  luy  donna  ordre  de  quitter  Milan . Cela 
arriva  apparemment  dés  la  fin  de  l’an  364. 

11  femblc  aulfi  qn’ayant  l’autorité  que  rbiftoire  luy  attribué 
fur  l’elprit  de  fon  frere,  il  devoir  furtout  l’employer  pour 
empelcher  Valent  de  déclarer  à l’Egldè  Catholique  une  guerre 
aulfi  ouverte  & aulfi  cruelle  que  celle  qu’on  fçait  qu’il  luy  fit,] 

*T heodoretalfiire  qu’il  li^  refufa du  fecoursdans  une  guerre  , TWrt  1,4.*. 
v.v»Ien«  comme  à unennemi  de  Dieu:  [mais  ce  fait  n’eft  pas  aulfi  certain 
«WH  4.  qu’il  luy  feroit  hoirorablc.J  II  fit  beaucoupde  tort  à l’Eglilê  en 
epoulant  JulHnc  fa  lêcoode  femme , qui  eftoit  Arienne , & dont 
nous  aurons  fujet  de  parler  amplement  dans  l’hilldire  de  Saint 
Ambroilê . C’eAœt  oeanmdns  une  faute  exculâUe,  [fi  mefme 
ceftoitune  faute,]  'puilque  tant  qu'il  vécut,  Jufiine  cacha  Ru£U.c.ij.p 
toujours  Ibn  herefie . “S'il  falloir  crœre  ce  que  ^rate  ditde***- 
ce  mariage,  [le  mépris  des  réglés  de  l’Eglife  qui  défendent  de 
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L'EMPEREüR  VALENTINIEN  L L'.ndej.c. 
iallier  avec  des  heretiques , n’auroit  m eftre  que  la  moindre 
des  &utes  qu'il  auioit  laites  en  epoulant  cette  Arienne . Mais 
00  ne  convient  nullement  de  ce  qu’en  dit  cet  hiftoticn.3 
.'On  croit  que  par  là  loy  du  17  avril  de  la  jwenûere  année  de 
fôn  régné , ilofta  aux  Ecxlelïafliquesqui  tranquoient,]esimmu> 
nitez  que  Conllance  leur  avoir  données.  [Nous  verrons  encore 

211 ’H  nt  d'autres  loi.x  peu  favorables  & peu  honorables  au 
lergé.] 

ARTICLE  VI. 

Exctllfntej  quaFttex,  àe  Valentimen . 

[ A VANXquede  voirquelaeftéValentiniendansIegouver. 

nement  civil  de  l’Empire, il  faut  marquer  ce  que  rbilloi* 
re  nous  apprend  de  lès  qualitez  naturelles . } 'Il  avoir  le  corps 
bien  compolc  fort  & robufle , un  port''&  une  mine  vraymenC  Ae. 
loyale . ’Il  parloit  fort  aifémcnt , & neanmoins  il  parloir  peu , 
mais  avec  làgeflê,  âc  mefme  avec  éloquence,  '’ll  lé  divertiflôtC 
quelquefois  à foire  des  vers,  mefme ellanc  Empereur,  'llelloic 
propre , mais  fons  luxe  & fans  Aiperduité.  ^11  aveât  aullî  beau- 
coup de  memdre,de  genie , & de  l’adrellè  pour  lesarts , "&  pour  Ac; 
quantité  de  petites  choies;  ce  qu'on  remarque  audi  d'Adrien 
•Ammicn  lui  donne  la  gloire  d’avoir  cfté  e.xtremeincnt  charte, 

& d’avoir  mefme  arrefié  par  Ton  exemple  les  dereglemcns  de  la 
Cour . ^ 

'On  luy  attribué  un  grand  cœur,  qui  paroilfoit  toujours  aa> 
dertus  de  fes  emplois,  & digne  d’nn  état  plus  relevé  que  celuy 
où  il  efloit;'0f9efprit''vif,  ai  fe,  adroit , & plein  de  feu;  fen  forte  ipidkM. 
neanmoins  qu’on  le  loué  prinâpahmiant  comme  un  homme 
grave, meur,feFieux,pIân  de  vigueurâc  d’autorité . sSymmaque 
Pappelle  un  Prince,  ''très  vigilant , qui  donraic  plus  au  Iblüde 
qu’à  l’apparent  & au  populaire  . ^Aufone  luy  donne  pour 
laébcK  une  gravité  pleine  d’autorité  de  de  majerté.  'Sa  gravité 
allok  jufqii’à  l'aurterité  de  à la  rudcrtc  , félon  CciJrene  : SSc  00 
convient  qu’ilertok  naturellement  plus  porté  à la  feverité  qu’à 
la  douceur  ; fee  qui  n’empefebe  pas  qu’Aufooe  ne  le  loue  d’avoie 
eu  une  grande  bonté , uq  abord  civil  & artàble,  de  une  feverité 
modéré . '11  lâvœt  fort  bien  trouver  le  meilleur  avis  , le  foûtenie 
de  combatre  lecontraire,  parler  de  agir  avec  prudence,  '"pren- 
dm  toutes  ks  précautions  necertaiies  pour  ne  pas  s’engage» 
legerement  en  fe  prcflànt  trop . ^ 
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jenùn^V.  devenu  Empereur, il  fut  fort  exaft  à ne  point 

donner  les  grandes  charges  à des  parfonnes  indignes  ; & on  ne 
vit  point  durant  fon  règne  vendre  les  offices  & les  gouveme- 
mens  des  provinces  , fi  ce  n’eft  peut-eftre  au  commencement 
qu’il  n’avoit  pas  encore  le  loifir  de  s’y  appliquer.f&  c’efteequi 
aura  pu  donner  lieu  Zofime  de  l'accufor  d’avoir  donné  les 
charges  à tous  ceux  qui  les  demandoient , fans  aucun  difoerne- 
ment  du  merite.'mauil  ajoute  en  mefme  temps  que  quand  uor 
officier  efloit  convaincu  de  quelques  foutes , il  efioit  puni  fons 
raifcricorde;  ’cé  Prince  eftant  un  ennemi  irréconciliable  des 
vices/  & il  difoiti&uvent  que  la  juftice  eft  la  première  chofe 
qu’on  demande  àjB)  Souverain  [Nous  verrons  dans  la  fuite,]'’  ce 
qu'on  dit  de  la  punition  de  Rhodane  grand  Chambellan.  ‘ Ce 
qui  luy  donooit  plus  d’autorité  pour  régler  les  autres , c’efi 
qu’il  fovoit  tenir  lés  parens  dans  le  devoir  il  n’en  eleva  au- 
cun à de  grandes  charges  hormis  fon  frere. 

'Ammien  rclere  extrêmement  fo  fcience  militaire,[qui  avoit 
beaucoup  paru  dés  devant  quil  fiifl  Empereur.  J**  Zofime  la 
reconnoift  aufli , quoiqu’on  tafehant  de  la  rahaiffer.*  Il  eftoit 
egalement  habile  à fe  défendre  & à attaquer.'Ammien  s’étend 
beaucoup  fur  cela;  & il  dit  qu’il  n’y  a point  d’ennenû  fi  deiai- 
fônnablc,  qui  k foit  contraint  de  recoonoiftre  la  prudence 
& la  vigilance  infatigable  avec  laquelle  il  s’appliquoit  au  bien 
de  l’Etat,  & à raffurer  contre  les  courfës  des  barbares . 11  eut 
grand  foin  de  fortifier  les  frontières  , d’y  foire  baftir  de  bons 
chafleaux , de  remplir  les  andennes  troupes , d’en  lever  de 
nouvelles , & de  leur  apprendre  fi  bien  tous  les  exercices  de  la 
guerre,  qu’il  les  rendit  redoutables  aux  peuples  voifins. 

'Il  foulageoit  extrêmement  les  peuples , dit  Ammien , & 
diminuoit  les  tributs  autant  qu’il  pouvoir  : ce  qui  s’accorde 
fort  bien  avec  le  >une  Viélor , qui  dit  qu’entre  tous  les  vices  ; 
il  haïflbit  & punilfoit  particulièrement  l’avarice.  'Il  voulue 
mrftrftn,  une  fois  obliger  'les  bourgeois  de  Rome  à quelques  fonôioas 
onereufès  ; Neanmoins  ayant  fçeu  qu'ils  s’en  plaignoient  avec 
liberté,  ce  Prince  nullem;nt  populaire,  mais  fage,  abandonna 
fon  deflèin,  & les  laiflà  fouir  de  leur  franchifo  ordinaire.  'Il  ne 
laifibit  ps  de  prendre  foin  que  l’Epargne  fufl  toufour»  fort 
bien  founâc , mais  prdcsvoies  juftcs,qui[n’accablaflcnr  point 
les  peup|cs.]'ün  auteur  anonyme  loué  les  loix  qu’lia  dreffoes; 
'£ofin,dit  Ammien, il  avoit  de  fi  excellentes  qualitez,quc  fi  tout 
eaftdtéegalen  luy/lcufl  paru  aufli  grand^TnÿnAf  Mg«- 
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ARTICLE  VII. 

Divcri  defauti  de  Vakntmen, 

[^^E  Prince,  quelque  excellent  qu’il  fuit,  avoit  donc  auflî  fei 
defituts,  encre  lefquels  co  peut  conter]  la  bonne  opinion 
quil  avoit  de  luy-merme, s’imaginant  eflre  plus  clairvoyant  que 
tous  les  autres  : ce  qui  l’ayant  un  jour  engagé  ü chercher  un 
nouveau  chemin  pour  attaquer  les  ennçnis , il  y penlâ  perdre 
la  vie.  'Il  le  piquoit  d’ellre  "éclairé  & forceirconTpedt:  & il  • niigimiu 

ignoroic  neanmoins  de  très-grands  maux  , aulqucls  il  eull  dû 
remédier , te  laillanc  tromper  par  ceux  qu’il  croyoit.les  plus 
Lre  .p.4js.d.  dignes  de  fa  conHance , qui  en  eûoient  les  plus  indignes,  'Car 
quelque  foin  qu’il  apportai!  pour  bien  choilîr  ceux  à qui  il 
vid.epi.54s.'  vouldt  donner  les  charges, 'il  tomba  neanuKains  dans,  le  mal- 
heur  [ordinaire  des  Princes,]  de  mettre  & cotflünte  en  des  per- 
ibnnesfourbes  & infidèles,  qu’il  croyoit  eftre  les  plusfideles  & 
les  plus  lagcs.  Un  auteur  écrit  que  s’il  euft  pueviter  cct  écueil , 

& avoir  auprès  de  luy  des  minifhes  éprouvez  & habiles  pour 
luy  dire  la  vérité,  on  eul!  alTurémcnt  vu  en  luy  le  modèle  d’un 
A mm.  Prince  acompli . On  peut  voir  ce  que  Thilloire  dit  d'Urlâce  , 

de  Remi,  & de  Leon , qui  le  luccederent  l'un  à l'autie  dans  la 
charge  de  Maillre  des  offices,  & combien  Remy  luy  fit  com- 
mettre de  crimes  dans  l’affaire  du  Comte  Romain. 

Li7.]x.p.uS.  'Ammieo  Tacculè  d’avoir  puai  avec  uneextreme  rigueur  les 

^4»j.c|ij.  pluspetkesfiiutesdes  limplcs  lôldats , & d’avdr  efté  trop  in- 
dulgent à l’égard  des  grands  officien,lâns  olër  merme  leur  faire 
une  reprinaende  un  peu  forte , qudqu’on  ne  manquafi  pas  de 
luy  en  faire  quelquefois  des  plaintes  ; ce  qui  entretenoit  leurs 
Zof.l.4.p.7i  J.  vices,  & canfoit  enfuite  d’étranges  defordres.  'Nous  avons  vu 
c.  ' neanmoins  que  félon  Lofime  mefme,  il  puniflbit  feveremenc  les 
fiiutes  des  officiers;  [ mais  il  avoit  peut-eflre  plus  de  fbibleflè 
Amm.li7.p,  pour  les  officiers  militaires;  ]'car  on  fe  plaint  qu’il  a tropfàvori- 
34i.».  jej  gens  d’épée,  & qu’il  a commencé  le  premier  à les  elever 

avec  excès  .[On  ne  voit  point  eneflèt  qu’il  ait  feulement  fait 
aucune  recherche  ni  de  "la  trahifôn  que  fes  Generaux  firent  v.$  >r. 
aux  Sazoosen  l’an  370,  ni  de  l’afiafTinat  de  Gabinius  Roy  des  v.  $ jo. 
p.}4s.<-  ' Quadesen  l’an374.]’Mais  il  femblequ’ilait  luy mefmeprispart 
à la  mort  de  Vithicabe,  tué  en  3^7  par  un  de  fes  gents  que  les 
Romaint  avoieot  gagné  pour  cela  ; [cequi  eûdt  une  perfidie 
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//nti’nienîfpliM  indigne  encore  d’un  Chrétien  que  d’un  Romain  .] 

S.Jcrome  dit  que  pour  le  refte  il  efloit  excellent  Empereur , Hier 
femblablc  à Aurelien  ; maisquelâ  trop  grande  feverité  & Ibn 
épargné , palToienc  dans  l’erprit  de  quelques  uns  pour  cruauté 
& pour  avarice:  'ce  qui  avoir  aufli  fait  un  grand  tort  à la  repu-  Amma.  j»^. 
talion  i"d’ Aurelien.  * Aramicn  qui  remarque  le  foinqu’il  avoir  ♦J'-»- 
*'  de  foulager  les  peuples, *■  le  reprefente  neanmoins  comme  un 
Prince  inûtiable  d’argent,  & qui  fous  prétexté  des  befoins  de 
l’Etat,  fort  afïôibli  par  la  guerre  de  Perfe , s’efforçoit  de  s’en- 
nchir  par  toutes  fortes  de  moyens  juftes  ou  injuftes , comme 
par  les  confifeations  des  perfonnes  les  plus  accommodées. 

[ Ammicn  eft  fuivi  par  Zofime , ] 'qui  dit  que  fur  la  fin  de  fon  Z0CI.4.P.744, 
régné  il  parut  tout  difFereot  de  ce  qu’il  avoir  efté  au  commen-  «• 
cement,&  qu’il  fc  rendit  odieux  à tout  le  monde  par  fes  levées 
extBwdinaires  qu’il  exigemt  avec  une  rigueur  infupportable. 

[Mais  je  ne  fjay  fi  Zofime  n’auroit  point  voulu  parler  j 'des  Amm.p.4i4.fc 
exaélions  qu’Âmcnien  dit  avoir  efté  faites  par  Probe  à l’inffcu 
de  Valentinien,  qui  ne  lesapprit  qu’à  l’extremité  de  ü vie  , de 
forte  qu’il  n’eut  pas  le  loifirde  les  arrefter  & de  les  punir. 

[Quoique  ce  fiiflun  homme  tout  militaire,]'&  quil  témoi-  ijo.p.4ï>.4s». 
gnafi  beaucoup  de  mépris  & d’averfion  pour  les  timides , on 
alTurc  neanmoins  qu’il  s’effrayoit  dans  les  furprifes  julqu’à  en 
pa(lir,fouvent  fur  defiiux  avis.de  forteque quand  on  Icvoyoit 
fort  en  colere,  fes  Oâciers  luy  venoient  dire  exprès tju’on  avoir 
appris  quelque  mouvement  des  enoemisydc  en  meûne  temps  il 
s’appaifoit,  & deveneât,  di  t-on,  aufli  doux  que  'Tite  Antooin. 

[Ce  deâut  eft  bien  moins  coofidctable  que  ce  J 'qu’on  luy  P 43i.tl|Zof.l. 
reproche,  d’avdr  efté  jaloux  & envieux  comme  Adrien  [ A.p.744.d. 

Ti^re,]  du  bien  que  fàifoientles  autres,  voulant  feul  avoir  la 
gldrc  d’exceller  en  toutes  chol« . [ On  ne  dit  pas  neanmning 
que  cela  luy  ait  fiit  foire  aucune  foute  confideiable,  3 

ARTICLE  VIIL 

Scvfrité  exceffive  dt  Valentinien:  Il paffecepeitdMt  p»w  vn 
Prince. 

t D I EN  n’a  rendu  fi  odieux  le  nom  & la  mémoire  de  ce 
Av.  Prince,  que  fa  rigueur  cxcclfive,]'à  laquelle  la  chaleur  Amm.I.j».p, 
de  fon  tempérament  le  portott.*  Il  cftmt  fevere,  prompt,  vehe- 
ruent,  grand  ennemi  des  vices;  & il  ne  fçeut  pas  retenir  {es  epi. 
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j6  L’EMPEREUR  VALENTiNlEN  I. 
inclinations  naturelles  dans  de  juftes  bornes , en  n'cmplpyahtiJJt^ojJ[*' 
■la  lêverité  que  dans  des  o:caftODsnecenàires.  'Il  avoir  (ans  cellè 
à la  bouche  cette  maxime , Qu'on  ne  peut  bien  gouverner  ui> 
grand  Etat  (ans  feverité.  'Mai^  oublioit  que  toutes  les  extK> 
mitez  font  dangeteulês,'&  que  le  dernier  refuge  des  affliges 
doit  eftre  la  bonté  du  Prince  [Un  Empereur  Chrétien  dévoie 
encore  fc  lôuvenir  qu'eftant  expofé  à faire  d’autant  plus  de  fau- 
tes qu’il  efloit  plus  puiHànt  & plus  elevé^  il  ne  pouvoir  ef^rer 
la  mi&ricorde  dont  il  avoir  befoin  pour  luy , qu’à  propordon 
de  celle  quil  auroit  exercée  envers  les  autres . ] 

'S.  Jeromea  remarqué, comme  nous  avons  vu, cette  feverité 
de  Valentinien , que  l’on  comparrât  à la  auauté  d’Aurelien . 

[Elle l’a  &it  ] 'appeller  par  S.  Suplice  Severe  un  elprit  'dur  & 
füpcrbe.*  Aulbne  en  parlant  mefme  à Gratien  fils  de  ce  Prince, 
avoUe  que  fous  le  régné  precedent , le  palais  efloit  plein  de 
terreur, & les  aflèmblées  des  magiflrats  pleines  d’inquietude , 
de  plaintes,  & de  trifleflc.  'Ammicn  en  parle  très  amplement 
'■&  jufôiies  à donner  lieu  de  croire,  comme  il  l'a  reconnu,  qu’il 
recherenoit  à deffein  tout  ce  qu’il  pouvoir  pour  exagérer  les 
defauts  de  ce  Prince  d’ailleurs  excellent.  '11  dit  qu'il  ne  fe  laffoit 
point  de  faire  tourmenter  ceux  qu'un  mettoit  a la  quellion  , 
quelquefois  jufqu’à  leur  faire  perdre  la  vie  dans  la  torture  ; que 
jamais  il  n’a  changé  une  fentence  de  mort  en  quelque  peine 
plus  douce;  'qu’il  ren  vo>  oit  toujours  les  affaires  aux  juges  mef^ 
mes  que  l’on  reeufbit;  'qu’il  condannoit  à la  mort  les  debiteurs 
lorfqu'ils  nepouvenent  pas  payer.  'Il  reporte  une  chofë  qui 
marque  bien  un  efplt  naturellement  porté  à lacruauté,[&qui 
afTurément  cfl  bien  éloigné  de  la  douceur  qui  doit  effre  dans 
un  Prince,  fur  tout  dans  un  Chrétien  . j 'C’eft  qu’il  avoit  deux 
ourfes  extrêmement  carnaciercs , dont  il  a voh  "un  foin  tout  *'• 
particulier  s & que  mefme  il  voulut  qu’on  en  laiffâff  aller  une, 
comme  pour  recompenfc  d’avoir  déchiré  un  grand  nombre 
d’hommes.  ^ , 

11  tafeha  au  commencement  de  fon  régne,|de  modérer  l’im- 
petuofité  de  fâ  colere  ; mais  comme  la  douceur  qu'il  fâif^  .pa- 
roiflte  n'eflmt  point  naturelle , elle  ne  fut  pas  auffi  de  longue 
durée,[o*eflant  pas  aifé  de  faire  fans  ceffe  violence  à la  nature.J 
'Auffi  Ammien  remarque  que  cet  efprit  de  colere  & de  rigpéu  r 
qu'on  voyoit  en  luy  , venoit  effêélivement  de  mollcffe  ot  de 
mibleffe  de  eqeur  . [Mais  c’efl  une  foibleffc  qui  ne  fê  guérit 
que  par  la  force  de  la  grâce , & non  par  l'effôtt  d’un  courajge 

buma'u), 
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<ùv»leV.  > dont  ce  Prince  manquoit  moins  que  perfonnc . ] 

tinien  i,  'Zofime  dit  que  la  maladie  qu’il  eut , comme  nous  verrons,  ZotI.44).Tj4, 
peu  après  fon  eleQion,  augmenta  bcauèoup  le  penchant  qu’il  '• 
avoit  déjà  à laauauté  & à laeolere.  'Ammien  raporte  plu- 
lieurs  exemples  pou  rjufli fier  ce  qu’il  dit  de  la  lëveritéexccffive 
& fouvent  injuftede  ce  Prince.  [Nous  en  pourrons  marquer  les 
principaux  dans  la  fuite  lêlon  qu'ils  le  rencontreront  dans 
l'ordre  du  temps. 

Il  faut  fans  doute  rejetter  une  partie  des  fautes  qu’il  commit 
en  ce  point,  fur  lès  mauvais  miniflresqui  lui  deguilbient  la 
vérité, comme  on  le  voit  par  l’hilloiredu  Comte  Romain.  Mais 
c’eft  une  grande  marque  de  la  colerede  Dieu  & fur  les  peuples 
& fur  les  Princes  ,' quand  les  Souverains  n’ont  auprès  d’eux 
que  des  perfonnes  qui  les  trompent  : Et  cela  n’arrive  guere  que 
pree  qu’ils  veulent  cftrc  trompez . ] 'Leur  autorité  fait  qu'il 
n’y  a point  d’ennemi  qui  olê  cenfnrer  leur  conduite  ; Et  com- 
me ils  ne  donnent  point  la  liberté  à ceux  qui  les  aiment , de 
trouver  à redire  à leurs  aéliens  & à leurs  delTcins , [ le  moyen 
qu’ils  croient  faire  des  fautes  , lorliju’ils  ne  voient  perfonue 
qui  ne  les  loué  ? ] 'Le  faflc  dont  ils  font  aulfi  penetrez  qu’en-  «|l.jo.p.4ïijk 
viroonez  , leur  perfiiade  que  tout  leur  eft  permi$,(  que  tout  ce 
qu'ils  veulenteÂ  .faint , que  tout  ce  qu’ils  penfent  ell  fage,] 

'que  tout  ce  qu’ils  font  eft  la  fouveraine  vertu:  & l’unique  cho- 
le  qu’on  n’examine  point  dans  leurs  coofeils , c’eA  s'ils  ont 
railon  de  faire  ce  qu’ils  entreprennent . 

[Une  chofe  qui  peut  neanmoins  marquer  que  Valentinien 
cftoit  bien  éloigné  de  cette  cruauté  noire  dSc  maligne  de  Tibe-  ■-  ■ 
re , & qu'il  elloit  capble  de  fouffrir  la  liberté  de  fes  amis,  s’il 
eull.eflé  alici  heureux  pour  en  trouver  qui  l’aimaficnt  vérita- 
blement, ]'c’efl  que  le  General  Dagalaife  luy  ayant  dit  un 
jour  , comme  nous  allons  bien-tort  voir, une  parole  aflez  libre, 

& qui  le  blelTa  , non  feulement  il  n’en  témoigna  rien  pour  lors, 

[ mais  il  retint  toujours  cet  officier  auprès  de  lui , s’en  fervic 
danslesguerres,&  l’elevaau  Confulat . ] 'Eupraxe qu’il  fit  I.i7.p.j44.bf 
Querteuten  367,luiparIoit  ''avec  une  entière  liberté  pour 
la  jurtice  ,-  [ & on  rie  dit  point  qu’il  foit  tombé  pour  cela  dans 
fà  difgrace.Maisqu’ert  ce  qu’un  ami  contre  cent  flateurs? 

Quelques  mauvaifcsquaîitez  qu’ait  euësValentinien,ilparolrt 
que  les  bonnes  l’ont  emporté  dansle  jugement  de  la  pofterité.] 

'La  plufprt  des  hiltoriens  n’en  prient  qu’avec  eloge . ’Cedre-  n.p.410. 
ne  veut  mcfme  nous  prfuadcr  que  (à  feverite  ne  venoit  que  de 
Tm.  V.  lmp.  ' ' ■ C 
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fon  amour  pour  la  jurtice  , & en  fuivoit  toujours  les  règles . ^'^vjîeô- 
Amni.l.a<.p.  [ Ammien  qui  en  dit  rantdebien&  tantdemaL  J'quoiou'ille  ciaieo  i... 
ôjo.c,  metcebeaucoupaudeffousdcfbn  Julien, dontil  veutquilfùft 
l.»9  p-397-I>*  jaloux,  'nelaifle  pasde  rcrannoiftre  quUavoit  efté "très- utile  à 
Amb.ep.is.p.  l’Etat.  'S,  Ambroifê  ditauflï  que  l’Empire avoit  fleuripar  Iklâ-  *’*'• 
«&U.S.C.36.  8^^  C Lejeune ViilorenparIeavantageulêment.]*Sozomene 
p.<9s-c  d.  ' dit  qu’il  "avoit  tres-bien  gouvernd  l’Etat , & avec  beaucoup  de  j 
Amm.an.p.  gloire.  'Un  ancien  auteur  dit  que  le  grand  Theodoric  avoit 
mérité  deftre  appellé  un  fécond  Trajan  & un  /ccood  Valcnti- 
nien  , ayant  tafchJde  rendre  Ion  régné  lèmblablc  au  leur. 

ARTICLE  IX. 

Vakntinien  ajfoctc  Vakns  à F Empire:  Ils  font  tout  Jeux  malade». 

[ A Pre's  avoir  raporté  ce  que  l’antiquité  nous  apprend 
xV  de  l’efprit  & des  mœurs  de  Valentinien  , il  &ut  conti- 
nuer l'hiftoire  de  fesaélions.  II  avoit , comme  nous  avons  dit , 

AmmliS.p.  efté  déclaré  Empereur  à Nicée  le  26  de  février.  j'Ildonnaauf 
’ fi  toft  les  ordres  pour  partir  le  18,  & marcher  vers  Conftanti- 

* Amm.p.314.  noplc  ; *’  fa  marchefut  promte,&  il  fit  fbo  entrée  à Nicomcdic 
'*•  le  premier  de  mars  Il  y donna  à Valens  fon  frété  la  charge 

* *'*'  de  ''Connétabfc  ou  grand  Ecuyer  , avec  le  titre  de  Tribun  ; & 'A"* 

quand  il  fut  arrivé  à Conftantinople,  il  le  déclara  Augufte  "le  Note  h. 
î8  de  mars  La  ceremoeûe  s’en  fit  "en  un  lieu  prés  de  Confian-  infuiurts* 

® ■ tinople , appcIIé  Hebdomon  ou  le  Settiéme,à  caufe  qu’il  efloit 
?p"f  ^ milles,[c’eft  à dire  à prés  de  trois  lieues  ] de  la  ville, ’com- 

me  divers  auteurs  raffurent.  Ceftoit  une  efpcce  de  bourg  fur 
la  mer  du  codé  du  midi , oîi  ily  avoit  un  palais,  & plulieurs 
A«m.n.p,3i«.  eglHcs . 'Depuis  Valens  les  Empereurs  furent  ordinairement 
Themi.or.s.p.  couronnez  en  cemefmelicu.  'Valens  désla  première  année 
de  foa  règne  y fit  faire  divers  embelidemens  , au  nombre  dcf. 

Cjng.p.140.  quelson  met  letribunal [ou  le  thrqne  ] 'célébré,  qui  fait  qu’on 
a quelquefois  appellé  ce  lieu  le  Tribunal 
Amm.p.3.4  d.  'Ammien  dit  que  Valentinien  ayant  tenu  un  grand  confeil  à 
Nicée  audi  toft  qu’il  fut  Empereur, pour  fâvmrquiil  prendrait 
pour  collègue;  & perlônne  ne  voulant  s’ouvrir  fur  cela , le  Gc- 
dlCedr.p.309,  neral  Dagalaïfe  luy  dit  avec  beaucoup  de  liberté . Si  vous  ai-  “ 

' mez  voftrc  6miIIe,vousavez  un  frere;  fi  vous  aimez  l’Etat,'il  " 

faut  chercher  [ avec  foin  une  perfonne capable  de  le  bien  con-  " 

Amm.p.j, J, »,  ] 'Ammien  ajoute  que  lorfqu’ilfe  futdeclarécnfàvcur  ^ 
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Vafén-  dcfon  frerc , tout  k monde  donna  de  grands  eloges  au  choix 
tiniiti  I.  qu’il  av^  feit , parce  que  perfonnen’oftat  y trouver  à itdirè. 

[ Cela  marque  allez  qu'on  ne  trouva  pas  l’ekvarion  de  Valens 
avantageufe  à l’Etat  ; & elle  le  fut  encore  moins  à l’Eglifê,  Va- 
leiv  sellant  déclaré  le  défênfeur  de  l’ArianifaieCMais  c’dl  ce 
que  Valentinien  n^voit  pas  lieu  de  prefumer.  ]'S'il  ell  vrai  que  Th({rt.i.4.c.  ' 
Valens  fui  vift  alors  les  dogmes  apoftoliques  [ du  Concile  de '*• 
Nicée,  ] comme  l’écrit  Theodoret.  A l’égard  de  l’Etat , quel- 
ques defauts  qu’euft  Valens ,[  'Aramien  le  met  entre  les  bons  Amm.l.}o  p. 
& les  médians  Princes:]&  là  promotion  fût  au  moins  utile  en 
ce  qu’il  demeura  toujouns  parfaitement  uni  à lônfrere . [ Am< 

. mien  remarque  en  divers  endroits  qu’il  n’entreprenoic  rien 
fans  le  confulter , J'&  qu’il  luy  obcîfToit  mcfme  f moins  conv 
me  un  frère  à fon  aifné , que  ] comme  un  fujet  à foo  Prince  , 

[C’eftoit  la  coutume  que]  toutes  les  villesJeputoienr  à tous  Eun.les,p.ir. 
les  nouveaux  Empereurs,  & leur  en  voyoient  des  couronnes 
i dbr.  Euiiape  écrit  que  Valentinien  ne  fe  haftuit  point  de  leur 

répondre  ricn'de  précis  [ fur  toutes  Icsdemandes  qu’elles  lui 
fâilbient , ] mais  leur  promettoit  à toutes  de  le  faire  dans  pen 
de  remps.  [ Cela  ne  s’éloigne  pas  du  caraélefe  lêrieux,  grave, 
point  emprefîe  , & peu  populaire  qu’ Ammien  lui  donne .]  ; ' 

Je  ne  fçay  s’il  ne  raut  point  mettre  entre  les  premières  aélions  Cbnc.M-i>. 
Non  «».  "des  deux  frercs,  [ le  referit  qu’ils  donnèrent  en  faveur  de  la 
ville  de  Nicée  à caufcdel’cleâionde  Valcntinicnqui  s’y  efloit 
Élite].  Ils  lui  conÉrmerent  k titre  de  métropole , que  d’autre* 
luiavoient  déjà  donné , & l’egalerent  [ pour  l’honneur  ] à celle 
" de  Nicomedie , fans  préjudice  neanmoins  des  droits  de  cette 

demicre , qui  demeuroit  toujours  la  prcnBcre  Sc  la  véritable 
métropole  de  la  Bithink , comme  ils  le  déclarèrent  par  on  ref- 
critjxjfterieur. 

•e.  'Les  nouveaux  Grecs  difènPque  Valentinien  fit  qtielque  re-  O#  orix:.p. 

».  gicment  à Cooftantinopk  ûir  la  mefure  du  blé  , ‘plus  favorable 

au  peupfc  qu’aux  imrchans;  à quoi  un  marchand  n’ayant  pas 
voulu  obéir,  il  lui  fit  couper  la  main  droite,  ou  mcfme  toutes 
les  deux  mains , pour  donner  exemple  aux  autres , les 
expofêr  publiquement . 

Noti  IJ.  'Les  deux  tocs  regnotcnt’'cnfêmbk dans  une  entière tran-A™^^l'^^^‘ 
quillité,  lorfqu’ils  tombèrent  tous  deux  maladies  d'une  fievre 
kngue  & violente.  Or»  s’imagina  que  cela  pouvdt  venir  de 
quelques  fbrccllerics  desamis  de  Julien , & on  en  fk  informer 
1.  Uvooloit  cefemble  cja'oa  f eadill  Je  boifièaucoinble  > 3c  le.mudand  Je  vendit  nfc 

, C ij 
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par  ürface  Maiftre  desoffiocs,honinic*fortdur,&par  Juvcnce  ïe  v*iî^ 
alors  Qucftcur.  Ammien  dit  que  cette  recherche  diflipa  bien-  tinien  1. 
tort  le  bruit  qui  l’avoit  caufi^,&  qu’il  ne  fc  trouva  pas  tnefme  * 
dlodice  que  perfonne  euil  heo  tenté  conirc  la  lânté  des 
Ï0CI.4.P.735.  Empereurs  . 'Neanmoins  la  choie  alla  plus  loin  fekxi  Zolîme, 
parce  que  Ics^dcux  Princes  elloient  d’ailleurs  aflez  ennemis  de 
ceux  que  Julien  avoit  aimcz.'Il  y eut  des  dénonciations  contre 
des  perfonnes  illuftres  ; mais  le  Préfet  Salufte  [ Second  J "les 
détourna  avec  Ibn  adrelTe  & là  prudence  ordinaire. 

'Les  philofophesPri(que&  Maxime  qui  avoient  ellclespre- 
miers  dans  la  confidence  de  Julien,  furent  neanmenns  amenez 
prilbnniers  à ConAantinople  .Prilque  fut  aufli-tolt  renvoyé  en 
Grece  comme  innocent, [ & tout  le  malheur  tomba  fur  Maxi- 
me , ] contre  qui  tout  le  monde  crioit  & à la  Cour  & prmi  le 

Euple.  On  pretendoit  mefmc  qu’il  avoit  travaillé  à ruinerVa- 
itinien  dans  l’efprit  de  Julien  , à caulê  de  fon  zele  pour  le 
Chrillianifme.'  Il  fut  condaoné  à une  groUc  amende , & à te^ 
nirprilbn  julqu’à  ce  quil  l'eull  pyée,ce  qui  le  fit  Ibufirir  long- 
temps.'Zolîme  dit  que  l’application  des  deux  Empereurs  aux 
affaires  de  r£tat,&  au  partage  qu’il  falloir  faire  de  l'Empire , 
fit  enfin  celTer  ces  pourfuites.  • ; 

A R T I C L E X. 

Valtnttnitn  laijje  à Valeur  f Empire  d'orient  <ÿ  prétend  l Occi- 
dent pour  luj  :■  De  T erence  gouverneur  de  Tofeane , & 
d'Orfite  Préfet  de  Rome. 


V.JuIieoj 

35* 


L’Hiver  eflant  donc  [entièrement]  paffé,  les  deux  Empe- 

reursfgueris  de  leur  maladie,  ] quittèrent  Conflantino-  1. 
od.Th.chr,  ple,&  Vinrent  h Andrinople  , ob ils  elloient  le  29  d.ayril . Ils  Non 
n'en  partirent  qu’aprés  le  ij  de  may, pour  aller  à Phili  ppoplc, 
à Sardique,&  enfin  à NaïlTe  [ dans  ja  Oace.  ] Ils  y elloient  le  3 
i.p.  de  Juin,&  y demeurèrent  encore  plus  de  15  jours,  'foit  à Naïfle 
mefme , Ibit  à Mcdiane  y qui  clloit  un  challeau"a  une  lieue  de 
Id  Ville  ■ 

AimD.p,3ie.a.  'Cefut  dans  cc chalfeauqu  ils  partageront  entre  eux  les  ar- 
»ljo».c|307.c.  mées  & lesprincipuxofficiersde  l’Empire . Valentinien  prit 
-P3'4.ai3.«,  jui  -jovin  General  des  Troupes  des  Gaules,  •&  Dagalaife 

t.  •- J..  C A J;.- «r  t . . 


3 1 5.d. 

Cod 
P 

p.tfçlAsirn 
î<5.3>6. 


fhot. 


prit 

^141  Oagalaïfè 

I.  'L*  ïi«  f Photius , dit  que  V alencinien  ne  demeur-i  qu'un  moii  à Con. 
ftantinople.  [C  «t  meiipen  ; * cemois  pourroit  bien  venirdcceini  que  Socrate  met  entre 
lelediende  Vatenu  i«i>  «celle  de  Valcnj.<Jtioiqu'il  en  l'oit,  cette  vie  deS.  Acbanàl'ena 

aucune  autorité.]  ^ 
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VieVaie’o.  General  de  la  cavalcric, leur confemntlcs  charges  que  Julien 
tinien  I.  avoit  données  au  premier , & Jovien  au  dernier.  }ovin  avoir  l.n.ii.p.iji. 
efté  d’abord  General  de  la  cavalerie  dans  l’Illyrie  ,*&  Daga- ^ 
-laïfe  Comte  des  domeftiques  fous  Julien,  f Nous  parlerons  * ' 

fouvent  de  l'un  &de  l'autre  dans  la  fuite, audï- bien  que  d'Equi- 
ce,]  à qui  [ Valentinien  ] 'donnn  alors  le  commandement  des  l.iS.p.jiS.b. 
troupes  de  riUyrie  fous  le  titre  de  Comte  ; mais  non  Ibus  celui 
«le  Maiftref  ou  General ,]  'quil  eut  neanmoins  dés  l’année  fui-  p.317.». 
■vante. '' On  voit  par  une  infcription  de  l’an  370,  qu’il  avoir 
alorsie  titre  de  General  de  l’une  & l’autre  milice, [ c’efl:  à dire 
.de  rinfânterie  & de  la  cavalerie.  ] 'Il  fut  "Conful  en  373  [U  ne  Cod.Th.t.s. 
t.  Je  feut  pas  confondre  avec] 'Equicc  parent  de  Valens  ,&  foo  P îs*' 

-*  Curopalate,qui  n’eftoit  que  Tribun  en  378.  > «Soj)? 

- ’Mamertin  fotauiriconfcrvédansIaPrefeéluredllIyricfque  iigp.j.s.b, 
v.juliea$  ''Julien  luiavoit  donnée  dés  36 i,]&mefme  dans  celle  de  l’Ita- 
*“■  lie  & de  l’Afrique, 'que  le  meitne  Julieny  avoit  ajoûtée[depuis.]  5y„  i.,o.cp. 

■‘Germanien  elloit  Prefrt  desGauIesJk  la  fin  de  cette  année . s3v-44>. 
f On  ne  dit  point  de  qui  il  avoit  receu  fa  charge  ; Mais  c’eftoit  ‘ 

de  Jovien  ou  de  Valentinien  , ] 'puifque  Salufte  cftoit  encore  | ' 

Prefèt  des  Gaules , lorfquc  Julien  entra  en  Pcrfe. 'Julien  lui  | 

Non  « 5.  avoit  feit  exercer  la  mefme  charge  [ en  361,  ] "mais  par  une 
frmple  commiirion,{ufqu’à  ce  qu'il  l'eufr  donnée  à Salufre. 

[Tout  ceci  nous  fait  voir  qu'il  ne  fe  faut  ps  arrefter  à ce  que  ‘ 

dit  ZoCme , ] 'de  l’averfion  que  Valentinien  & Valetrs  avoient  zofj.^.p.yjy. 
pour  cous  les  amis  de  Julien;  [ de  qu’il  Ce  trompe  entièrement,]  a. 

'Jorfqu’il  prétend  que  tous  ceux  que  Julien  avoir  elevez  aux  . i 

chargcs,furent  caflèz  en  ce  temps  ci , hors  Vidior  & Arinthéc 
Generaux  d’armée  en  Orient.  . . ’ 

' 'Les  deux  Empereurs  prtagerentauffi  entre  eux  les  provin- crfi|phiig.l. S.  ' 
ces  de  l’Empire  en  la  maniereque  Valentinien  le  trouva  bon . **•  • 

Il  laifla  à foo  frere  l’Orient , c’eft  à dire  toute  l’ Afie , avec  l’E- 
gj’pte  & la  Thrace,&  prit  pour  luy  * rillyrie  , l’Italie , les  Gau- 
les,!’Angleterre  , l’Efpagne,  & l’Afrique.c’ert  adiré  tout  l’Oc^  • ■ - 

cident.'lls  firent  ce  prtage  prtie[à  Naïfle  ou  ] au  chafteaude  Amm.I.i«.p. 
Médiane  , partie  -à  Sirmich.ob  ils  vinrent  enfuite  , & oh  ils  fc  3'«  » b|Plufg. 
feparerent  pourallet  l’un.àConflantinoplc,  & l’autre  à Milan . 

'Nous  avons  une  loi  datée  de  Sirmich  le  5 de  juillet . ' On  voi  j c<xl.Th.chr, 

i.temtunctrMrcmrmfMlmtli  C'cdcequ'on  a depuis  appelle CuropaL(%te,& qui 

drvenuc  nnedes  prvmieresdignieez  deTEoipire  deCP.  NUis  cm  ne  içait  pas  bien  quelles  eu  «fCanfi'.grt. 
^Âoient  proprement  les  fondions,  nienquoi  confiftoic  leibio  qu'ildevotc  aTorrdu  palais, 
félon  la  fignincation  defonnom.EvagreA5.r.tl'ditqu‘ilen  avoit  la  garde,  cequiell  encore  130a. i}o<. 
Ikien  vague.  ^ . . 1 . ^ î 

2.  'Le  P.Pagi  montre  que  toute  nilyriecnaic  à lui,  * fasi>l<s<f 

C iij 
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Cod.Tb.chr. 

p. 69.70. 


Amin.Lt?  p. 
3J6.I). 


b. 


CoJ.Th.chr. 

p.7J. 

« Amm.l.ï7« 

P.Î35-33«. 

P-3J‘l>lî45.V 

Cod.Th.f.6. 

P.J76.I. 

bStm.l.io.ep. 

47.9.441.441. 

3*7. 


Cod.TI>.ii.t, 

W.>.p.ioi. 
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par  les  autres  * que  de  Sirmich  Valentinien  pafla  par  Emone  Jéviitn.. 
[fur  les  confins  de  la  Noriquejpar  Aquilée  où  il  s'arcefta  pr6  tmien  i~ 
d’un  mois,  par  Altino,&  par  Vérone,  d’où  il  ne  fert'it  pas  avant 
le  1 5 d’câobre.  Il  efloit  à Milan  le  25  de  novembre , & peut-  *' 
efire  dés  le  4 du  mefine  mois.  '11  cfi  certain  par  Ammieo  qu'tl 
y efloit  le  premier  de  Janvier  365. 

(Outre  les  Officiersde  l’Empire  d’Occident  que  nous  venons 
de  nommer , ] 'on  en  trouve  encore  plu  fieurs  dans  les  loix  de 
cette  année,  comme  Dracone  Vicaire  d’Afiique,  Tercnce 
Corre£lcur[ou  Gouvemeurjde  To/cane,  & Arteme  de  Lucit- 
oie,  TautcmedeDucdela  Oace  infimeure.SevereComtedes 
domefliques , & Bulelbre  Confiilaire  de  Campanie . Tercnce 
CorreéleurdeTolcane  n’efloit  originairement  qu’un  boulan* 
ger  de  Rome.'C’cft  pourquoi  quand  on  le  vit  élevé  à cette  di- 
gnttéjOn  dit  que  c’eAoit  cequi  avoit  eflé  marqué  peu  aupara- 
vant jpar  un  aine  qui  efloit  monté  à la  vue  de  tout  le  monde  fiir 
le  tribunal  du  Gouverneur  à Pifloic  en  Tofeane . [ Et  le  nom 
roeflne  dc  'cctte  ville  fcmble  venir  de  celui  qui  fignific  en  latin 
un  boulanger  . ] 'Il  eut  cette  charge  pour  rccompenfe  d’avoir 
aceufé  de  pcculat''Oifite  quiavoiterté[  deux  fois  ] Prefêtde  v.Con. 
Romefous  Confiance.  Mais  ayant  encore  voulu  brouiller  dans  «4nceJjr. 
Rome , il  fut  convaincu  , àce  qu’on  pretendoit  d’avoir  fiiit  de. 
fàuflès  piecc$,&  fut  puni  du  dernier  fupplicc  vers  lan  374  .'Il 
efloit  encore  Correéleur  de  Tofeane  le  i8  raay  j65/&  racfme 
s’il  >ll(Mt  fuivre  Amraien  , il  ne  l’auroit  eflé  qu’apres  366. 

'Orfite  fut  non  feulement  accufé.mais  encore  condamné  de 
peculat,&  banni.Il  fut  neanmoins  rappelle , & reœuvra  naefi 
mefonbicn'vers  l’an  366.  On  tire  d’une  lettre  de  bymmaque 

qu'il  mourut  vers  l’an  3 Ta*-^  fort  pauvre.de  forte  que  ceux  de 

fa  famille n'heriterent  de  lui  quel  honneur  de  ^racc,  fans  au- 
cun bien . 11  laifladeux  filles  .•  l’une  mancc  en  Tofcanc.l’autrc 
nommée  Rufticicnne . qui  époufa  Symmaque  l’orateur.  'Elle  . 
av  oit  renoncé  à la  fucceflion  de  fon  pere . 


article  XI. 

jpe  S^mmaqtie  Brevet  de  Rome  : Quelques  loix. 

NOUS  appi«“ons‘l’uneloidu8avriIdecetteannéc,"que  No r«  i«- 
VoIuCen  cflat  alors  Préfet  de  Romc[  ayant  fans  doute 
fuccede  à Apronicn' qui  avoit  reccu  cette  charge  dejulienau  v.  Julien  5. 
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ieValni’ti.  commencement  de  36p.]  'On  a plufieursinfcriptionsdcceVo- 1 
nitn  1.  lufien,  'oh  l’on  voit  qu’il  s’appelloit  C.  Ceionius  Rufius  Volu.  1 
/ianus , & Qu’il  eut  deux  fois  cette  dianîti^  > On  r*rrùf  nn’iî  lUn*  : 


/îanus , & qu’il  eut  deux  fois  cette  dignité."  On  croit  qu’il  Tcut 
pour  la  féconde  fois  en  373.  On  rire  de  quelques  loix  qu’il  fut 
V.  Unote  Vicairede  Rome  en  36sj;''ce  qui  neanmoins  paroift  faux; } & 
Ibid.  qu’il  futaufTi-toftaprésPrefer  du  Pretoirej;''peur-eftrede  l’Illy- 

rie.  ] 'En  effet  on  voit  dans  une  infeription  un  Rufius  Volufia- 
nus  Préfet  de  Rome  fous  ce  régné  , après  avoir  été  Prefet  du 
Preroire[Mais  il  vaut  mieux  nerien  affûter  fur  une  chofepeu 
importante  , & embarraflee  de  bien  des  difficultet . 

Volufien  jouit  peu  pour  cette  fois  de  la  charge  de  Prefet  de 
Rome.  ] 'Car  Symmaque  f pere  de  l’orateur  jen  fut  revêtu  dés 
cette  année, comme  on  le  voit  par  plufieurs  loix  ; & il  eftoit  dé- 
jà en  chaigelc  13  de  may.  'Une  infeription  lui  donne  les  noms 
de  L.Aurelius  AvianiusSymmachus.avecdes  qualitezqui  nous 
affluent  qu’il  cftoitpaycn.  Elle  nous  apprend  auffi  qu’il  avoit 
cfté  Vicaire  de  Rome,&  mefmcConluI  [Mais  ccConfulatne 
peut  avoir  eftéque  fubrogé.puifqu’il  n’eft  point  marqué  dans 
les  faftesjôc  auffi  fon  infeription  n’y  ajoûte  pas  le  mot  à'orJmai- 
» f,  3'qui  n’eft  pas  oublié  dans  celle  de  fon  fils  [ & dans  plufieurs  ' 
autres  de  ce  temps-là.  ]^II  avoit  fouvent  efte'  député  par  le  Se- 1 
nataux  Empercurs.'IIfutdcputéàCooftancecn  î6t,&ilavoit  \ 
alorsattiréfurluy  les  yeux  de  toute  la  ville  d’Antioche,commc  ‘ 
Libanius  le  manda  à fbofils  .'Ammien  relcvcextremîment  fa  1 
fciencc  iSt  famodeftie,&  il  dit  que  par  fes  foins  la  ville  de  Ro- 
me jouit  du  repos  & de  l’abondance  plus  que  fous  aucun  autre 
Prefet.  Il  fit  auffi  faire  un  pont  magnifique , 'qu’on  croit  eftre  1 
N O II  17.  celui  dont  on  a une  infeription  "datée  de  l’an  369  ou  370,0b  il 
eft  appellé  le  pont  de  Graticn . On  marque  qu’il  fervoit  nour 
l’ifledii  Tibre. 


'Quelque  grand  que  fuftfon  mérite , & quelque  obligation  Amm.).»7.p. 
que  luy  enft  la  ville  de  Rome.le  peuple  ne  laiffa  pas  quelques 
années  après , de  brûler  fâ  maifonqui  efkiit  parfaitement  telle, 
fur  quelques  paroles  d’avarice  qu'on  luy  attribuoit  fans  preu- 
vc.'Il  fc  retira  de  douleur  à la  campagne  , ob  le  Sénat  luy  en-  Sym.l.i.èp. 
voya  des  députez  pour  le  prier  de  revenir . ■*  Le  Sénat  obtint  3»  p-î9- 
auffi  des  Empereurs  en  377, qu’on  lui  drcffaftdesftatuës  revê- 
tués  d’or  à Rome  & à Cc>nftantinople,avec  un  éloge  qui  fe  voit 
t/vri»  jufques  aujourd’hui.  'Il  vivoit  encore  "en  l’an  381  ou  38z.‘II  fe  sym.i.i.ep.s,. 
mefloit  de  fairedesvcrs;'^&  on  tire  d'une  lettre  qu’on  a de  luy,  P-ss- 
& de  la  réponfc  de  fon  fils,'qu’il  a fait  des  epigrammes  fur  les  /vôJifhjitp. 

1 . Ces  deux  lettres  ne  font  point  dans  l'edit  de  158;, mais  dans  i'auûaariura  de  l'ed,de  Paris  > 
en  1 604. 


Digitized  by  Google 


Sym^p.p.zçS* 


Cod.Thxhr. 

pji.i.». 


P.7Î.Ï. 

i 

T 6.t.î. I.17.P, 

45. 


p.4î.‘. 


405. 


Amb.B.ep.xS. 

li.8}6.e 

Cod.Th.i  j.t, 

l.l.lj.piltç. 

zÿo. 


Amm.l-29.3a 

r-397.cU28. 

d. 


Cod.n.i.r. 
7-1  2.P.43.44. 

^P«43. 


P-44.l« 

9-t.40,l.7.p- 

19*. 


J4  L’EMPLREUR  VALENTINIEN  r/  x.«nde 

hommes  illuflres  de  fon  temps . 'On  y voit  qu’il  avoit  encore  à^vifen. 
&it  d’autres  ouvrages . tiniea  i, 

'Dans  les  loix  que  Valentinien  adreflâ  cette  année  tant  à 
Symmaque  qu'à  pîufieurs  autres  , on  voit  le  foin  qu’il  prenoit 
non  feulement  de  faire  fournir  du  blé  en  abondance  au  peuple 
de  Rome  , mais  encore  d’y  entretenir  lesedihces . 'II  fit  auflt 
divers  reglemens pour  l’Italie,  & pour  le  foulagement  de  la 
Byzaceneen  Afnque.’Mais  la  loi  quil  adreflâ  à cette  province 
le  dixiéme  de  fcptembre , pour  défendre  de  recevoir  dans  le 
Clergé  les  perfonnes  du  peuple  qui  avoient  du  bien , f allait  à 
priver  l’Eglifo  des  fujets  les  plus  capables  de  la  fervir , furtouc 
s’il  faut  dire  , ] 'comme  on  le  prétend,  que  ces  perfonnes  du. 
peuple  doivent  être  diftinguées  des  Decurions,  [ c'eft  à dire  des 
principaux  bourgeois  des  villes , qui  en  compofoient  comme  le 
corps , le  Confeil  ,&  le  Sénat.  ] 'Ceux-ci  pouvoient , félon  la 
mel’mc  loy , efire  receus  dans  le  Clergé  ; mais  pourvu  qu’ili 
abandonnaflent  leurs  biens  au  corps  de  la  ville  dont  ils  eftoient, 
membres , ou  qu’ils  le  cedaflent  à un  parent , qui  puft  eflre  rc- 
ccu  en  leur  place  au  nombre  des  Decurions . [ Nous  pourrons 
voir  autrepart  ] 'les  fages  reflexions  que  S.  Ambroifêfâit  fur 
cette  loy,laqueIle  fubflfla  long-temps  à l’égard  des  Decurfons. 

'La  loy  du  19  Juin  à Tautomede,  qu'on  croit  eflre  un  Teu- 
tomer  foigneur  François  , luy  ordonne  non  feulement  de  tepa- 
rerdans  U Dace  , où  il  commandoit  les  troup« , les  tours  oC 
les  chafleaux  des  frontières  qui  en  avoient  befoin , mais  mef- 
me  d’en  foire  bâtir  tous  les  ans  de  nouveaux  par  fes  foldats , 
fur  peine  d’eftre  obligé  de  le  faire  à fes  dépens  lorfqu  il  feroit 

hors  de  charge.  'Car  un  des  pfem'ers & des  plus  utiles  foins 

de  Valentinien  , fut  de  fortifier  ainl.  fes  frontières , afin  que  les 
ennemis  ne  puffent  pas  mefme  entrer  dans  les  terres  de  1 Em- 
pire fans  qu’on  en  fu  fl  avert^  . n . , . 

'La  loy  datée  du  premier  oaobre,&  qui ^ut  eflre  dcsdcrniera 
jours  de  feptembre,  -eft  pour  avertir  les  Gouvwneurs  des  pro- 
vincesqu’ils doiventemployer  leur  temps  ixin  a des fpeélacles , 
mais  à des  afl'aires  foricufes,&  a vuider  les  proces.ElIe  veut  qu’ils 
jugent  les  affaires  civiles  & criminelles  , non  dans  le  fecret  de 
leurs  niaïfbfls,  mais  aflis  fur  leur  tribunal, oufau  rnoinsjdans'  la  yîrrrf^r;#, 
fâlc  de  l’audience,  les  portes  ouvertes , vus  & entendus  de  tout 
le  monde  ; 'afin  qn’ils  ayent  honte  de  rien  foire  contre  la  juflice. 

'Nous  apprenons  de  la  loy  du  8 oétobre , qu’il  avoit  accordé 
quelque  indulgence  aux  criminels . 

ART.  XII. 
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• '.  ARTICLE  XII. 

Courfei  det  barbares  : Hiftoire  Je  Romain  Comte  ttAfriqni , 

Jà.  ^ ..... 

' A M MIEN  dit  que  Valentiolea  avoic  efté  obligé  de  (ë  Amni.l.i«.M 
. . . XX  haüer  de  prendre  un  collègue , parce  qu’il  fc  vpjdt  déjà  J*’’*' 
accablé  par  te  poids  des  grandes  aüàires  qui  venoient  de  tous  > 

çofïez  fondre  fur  luy ..  Car  il  fembloit  que  toutes  les  nations  c. 
voilincs  de  l’Empire  confpirairent  enfemWe  pour  en  ravager 
les  provinces . Pour  ne  parler  que  de  ce  qui  regarde  rEmpire 
d’Ctecident,  la  Gaulé  & la  RhcciceftcMent  pilées  par  les  Alle- 
roans , & la  Pannonie  par  IcsSarmaces  & lesQuades  : les  Piéles, 

V.  Con-  les  Saxons’,  les  £coflbis,&  les  Attacottes£''qui  avoient  commen- 
flaacef  54.  ^ courir  l’Angleterre  en  j6oJ  ne  ceflbieqt  ppnt  de  l’affliger 

de  divers  maux.-  les  Aufturiens  &'d’autrKnationsdes Maures 
v.jovienS  ["qui  avoient  fait  divers  ravages  dans  l’Afrique  l’année  prece- 
dente,]  les  cootinuoient  avec  encore  plus  de  fureur . 

. . [Nous  ne  voyons  ps  que  les  courlês  des  Quades  âc  des  Sar- 
mates  aient  eu  de  fuite  pour  lors.]  'Celles  des  Ecollbis  & de  uiTr.Br.f. 
leurs  aflbciez  , [qui  recommencèrent  en  3 67,]  furent  enfin  arre-  38*. 

^ fiées  pr  le  Comte  Theodolc  , [comme  nous  le  dirons  en  fon 
lieu.  Nous  prierons  encore  les  années  fui  vantes , des  courtes 
des  Allemans,]  qui , à ce  qu’on  petend,  commencèrent  à fc  Amm.l  jo.p. 
foulevcr  désqu’ilseurentapprisque Julien cftoit  mort , & l’Em-  4>8.c|ZoCl. 
pire  pfièdé  pr  d’autresqu’ils  redoutoient  mcâns , [parce  qu'ils  * 
ne  les  çonnoilToient  ps  encore.]  11  paroill  neanmoins  que  le  AmnU.is.p. 
œrp  de  la  nation  ne  rompit  la  pix  que  fur  la  fin  de  l’an  365 . J>4  c.i 
'On  voit  dans  Ammien  quelques  prticularitez  des  courfes  I.17  it.p.347. 
que  les  Aufturiens  firent  dés  ce  temps-ddu  codé  de  Lepti  & 
d’Oea  [villes  de  la  Lybie,  Friplitaine]  lis  revinrent  encore 
l’année  fuivante , & alTiegerent  me  fine  Lepti , qu’ils  ne  purent 
prendre  . Ils  continuèrent  ce  lêmble  encore  leurs  courlês  en 
l’an  367. 

' 'Mais  le  plus  grand  ennemi  de  oes  pys  eftext  le  Comte  Roniain  p 347-  i4i. 
defijné  pur  les  dçfendte.  ‘Cefioic  un  homme  habile  , adroit, 
prudent  mefme , & lâge,mats  pur  faire  le  mal , pur  demeurer 
impuni , quelque  criminel  & quelque  haï  qu’il  fufi  de  tout  le 
monde.  [U  n’eprgncât  m porte , ni  crime  pur  fatisfaire  fon 
ambition  & Ibn  avarice , qui  luy  failcnt  piller  & ravager  le  pys 
Ibid.  plus  cruellement  que  les  bar barçi] 'Nous  avons  vu  "autrepart  Lit.p.]7t,*.l> 

Tom.V.  lmp.  ‘ D 
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a6  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I.  L.n  de 

^u’il  cfloit  Comte  d’Afrique  dés  l’an  363,fous/ovicn  > Cc’eft  à di  v^ra- 
dire  qu’il  commandoit  toutes  les  troupes  de  ces  quartien  là  .]  tioien  i. 
Les  Aufruriens  ayant  donc  pillé  dans  ce  teoips-Ià , qui  cftoit  le 
commeocetnent  de  (bo  adminifrratian,  Icsenvitons  de  Leptt, 
il  vint  avec  les  troupes,  'mais  ne  voulut  point  les  mener  contre 
rennemi , parce  que  ceux  de  Lepti  ne  voulurent  pas  lui  don- 
ner "plus  qu'ils  ne  pouvoient . tcc. 

[ L’armée  fuivante] 'ceux  de  Lepti  envoyèrent  faire  leurs  pre- 
Icos  à Valentinien  fur  fon  avenement  à l’Empire , & chargerenc 
en  mefme  temps  leur  députer  de  leptefcnter  l'état  déplorable 
où  ik  'Ce  trouvoient . Les  députez  s’acqukerent  de  leur  com- 
miflioo  ; mais  ils  trouvèrent  en  telle  Rcmi  [''qui  fut  depuis  ] Nom». 
Maiflre  des  offices . 'Cet  homme  allié  de  Romain , ôc  qui  avoit 
peut  eftre  part  à fes  rapines , fâilôit  entendre  les  choies  à Va- 
lentinien tout  autrement  que  les  députez  ne  les  rapottoient  ; 

& il  obtint  par  cette  contrariété  que  la  choie  frift  remilê  à un 
plus  ample  examen , qu’il  luy  fut  ailé  de  faire  différer  long- 
temps . 'Les  députez  avoiertt  neanmoins  obtenu  que  Rurice 
gouverneur  delà  province  auroit  Tintcixlanoe  des  troupes: 
mais  on  la  rendit  auffi-toft  après  à Romain . 

'Ce  fut  durant  ces  delais  , que  les  Aulluriens  revinrent  par 
deux  fois , firent  'de  nouveaux  ravages , & penfciçnt  mefme  ict, 
prendre  Lepti  : ce  que  Valentinien  ayant  apprw,  il  envoya  le 
notaire  Pallade  pour  payer  les  troupes , & informCT  de  1 état 
des  chofesi  'C’elloit  ce  que  craignoit  Romain  ; maisilfçeut  le 
tirer  de  ce  mauvais  pas  II  fit  courir  le  bruit  parmi  les  reou^  , 
que  Pallade  eftoit  un  homme  d’impomnee  , qu  “ cfto't  bon 
lavoirpour  ami , &qu’il  Méz  luy  faire  prefent  d une  b^ 
partie  de  l’aigent  qu’il  ventât  difrnbuer . Chacun  donna  dans 
« piege,  & Pallade  mefme , 'qm  après  cela  vint  a ^pti,  vit 
toutes  chofes,  & fut  convaincu  que  le  Cfornte  eftoit  mexeufa- 
ble . Mais  quand  il  f*nfa  luy  en  parler  , & uy  dire  qu ,]  eftoit 
obligé  de  reporter  les  chofes  à la  Cour  telles  qu  il  les  avoit 
vues  Romain  de  foo  cofte  le  menaça  d y faire  lavoir  comment 
il  s’eftoit  enrichi  de  ce  qui  lui  avoit  efté  donné  pour  les  fol- 
dafs  'A  ce  mot  Pallade  le  tut , <Sc  la  crainte  qu’ils  avoient  l'un 

de  l'autre  les  rendit  amis. 

fCe  fut  ce  qui  fit  le  plus  grand  mal-]  'Car  Pallade  raporta  à 
la  Cour , que[ceux  de  Lepti  & les  autres]Tripolitains  n'avoient 
point  fujet  de  fe  plaindre  ; & on  le  crut , 'parce  qu'il  pflbit  j»ur 
«n  homme  incorruptible. 'On  le  renvoya  mefme  pour  examiner 
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cette  affaire  avec  le  Vicaire  d’Afrique , [c’eft  à dire  pour 
nieui.  punir  les  auteurs  des  calomnies  fermées  contre  Romaia}  Pour 

comble  de  malheurs  les  haUtansde  Lepti  intimidez  ou  gagnez, 
delâvouerent  Jovin  l’un  de  ceux  qu’ils  avoient  députez  à la 
Cour  contre  Romain . Jovin  mefme  croyant  pcut-eftrc  n’avoir 
point  d’autre  moyen  de  fauver  ùt  vie , avoua  qu'il  avoit  fait  un 
feux  raport  à l’Empereur  : 'de  ferte  que  fur  ces  infermatioos , ^stI.a. 
Valentinien  condamna  Jovin  à la  mort , avec  queb^  autres 
’ des  principaux  de  Lepti , de  même  le  Gouverneur  Rurioe  qui 
avoit  rendu  témoignage  à la  venté . Ce  dernier  fut  exécuté  à 
Stefe  [en  Mauritanie,]  & les  autres  à Utique  par  fêntence  du 
Vicaire.  'Deux autres  bourgeois  furent  aufli  condamnez  par  p.jtof. 
Valentinien  à avoir  la  langue  coupée;  'mais  ils  s’enfui  rent&  fe  p.]Si.a. 
cachèrent  jufques  feus  le  régné  de  Gratien . [On  ne  marque 
point  en  quelle  année  fe  firent  ces  executions.  Il  femble  que 
KoTi  ip.  ç'ait  pu  ellre  ''en  366  ou  367:  Et  ainfi  le  Vicaire  qui  fut  le  mi- 

oiffre  de  la  vengeance  de  Romain,  aura  effé  Ekaoooce,]  'qu’on  Cod.Th.t.<. 
trouve avâr  eu cettedignitédansrAfriqwco  }64,^6f,&  367.  P-rr*-'- 
'Ammien  dit  que  la  fuffice  mefme  pleura  les  maux  que  F A-  AmmJ.iS.p. 
frique  fouffrit  en  cette  occafion . [ II  eft  certain  quelle  en  fut 
irritée,&  cllecommcnp  l'an  37j,à  puiûr  quelques  uns  de  ceux 
qui  y curent  part  : ] Surquoi  le  mefme  payen  dit  que  fi  elle  ne 
punit  pas  fur  le  champ  tous  lescoupables,  elle  fçait  neanmoins 
lecbercher  leurs  crimes  avec  exaâbtude . [ Et  la  fey  apprend 
aux  Chrétiens  que  quand  elle  ne  les  punit  pas  dans  le  temps  , 
c’cftpourIespunjravecencorepIu3deriguenrdaiisretenBté.i  . ; 


ARTICLE  Xlir. 


V aient  initH  /tahlit  les  Difenfeun  , 6 fait  i autre  s loix\ fait  * 

Rujin  Bref  et  d' balte  au  lieu  de  Mamertmi  vient  dam  Us 
Gaules  qui  font  pilUes  parles  AUemans  . 

L’an  de  Jesos  CHRcr  365,  de  Valentinien  r,  2.  tjonmoïc 

VIIL 

V aUntinianus , & Valens  Augg.  Confuls.  Idat.&c. 

Le  y deux  Empereurs  commencèrent  ce  premier  de  leurs  Amaai«.p. 

Confulats,  "l’un  à Milan,  de  l'autre  IConffantinopIc.*  Va- 
lentinicD  paroift  eftre  demeuré  à Milan  jufques  dans  le  mob 
d'aquft.  “Car  quoiquenous  ayons  une  loy  du  isdcmarsdatéedc  p>7j.'^ 
ScnigagliadansTOmbricffurlacoffedc  la  mer,  J'aiuois  pône 
' D ij 
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a8  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I.  lm  dej.c 
à «Dire  que  Valentinien  cuft  cfté  fi  loin  en  une  lâifon  fi  peu 
propre]  D’autres  loix  du  9, du  i o,&  du  24  du  mefine  moi^fooc  *. 
toutes  datées  de  Milan.  'Valentinien  peut  avoir  enfnite  fait 
quelque  tour  dans  l'Italie  , 'puilque  nous  avons  des  loix  don- 
nées dans  Icsmoisdefeptembre  & d’oélobre"à  Vérone, ’Lu-  ic7oui 
cerie,  'à’Aquilée,  ficencoreenluitetà  Verooe.[Nousallonsvoir 
qu'il  alk  achever  l'annéedans  les  Gaules.] 

'Une  des  premières  loix  quil  fiteette  année,  ffut  pour  dé-  *• 
fendre  tres-feverement  aux  juges  de  condanner  jamais  aucun  J„  * “■ 

Chrétien  à l'état  des  gladiateurs , [entièrement  oppofé  à l’efi  ^ le  i s i*»- 
prit  du  Chriftianifme]  • 

'11  avoit  défendu  ''peu  de  joun  auparavant  aux  Gouverneurs  le  ■ i jm. 
d’exiger  & de  demander  mefine  quaque  ce  fuft  "pour  ^^iredes  . 

prefent  à ceux  qui  porttâcnt  dans  les  proviiKCS  les  nouvelles  ® 

des  viéloires , des  confulats , & des  autres  choies  de  c«te  natu- 
re, ordonnant  que  les  Gouverneurs  qui  auroient  impolé  quel- 
que taxe  pour  ce  fu jet,  en  payeraient  le  doubleau  rifc,  & leurs 
officiers  le  quadruple.  11  permettoit  feulement  de  prendre  ce 
que  les  per fbnnes qualifié offriroientvoiontairemene.  'lire- 
Douvella  lamefme  loi  en  369;'&  ne  put  neanmoins  abolir  cette 
mauvaife  pratique,  tres-onereufe  au  peuple,  qui  en  porcoicfeul 
toute  la  charge . . 

'La  loi  du  7 ou  8 de  feptembre , défend  à un  juge  de  recevoir 
mefine  des  requefles , loriQu'il  aura  quitté  l’audience  pour  fe 
retirer  chez  luy , de  peur  qu’il  ne  fat  tenté  de  prononcCT  quel- 
que choTe  hors  des  yeux  du  peuple . 'Cette  loy  ordonne  epcorc 
que  pcrfboiw.oe  lésa  misen  prifon , jufqu’à  ce  que  le  dénoncia- 
teur ait  fi^é  dans  les  regillres  publics  qu’il  fe  portoit  accu- 
lâteur . . . . ' 

'Celle  du  II  novembre  365,  [»ou  j68,]  ordonne  que  les  filles  3. 

& les  veuves  qui  gardoient  la  continence , les  garçons  pupilles 
julqu'à  Fûge  de  vingt  ans,  & les  fillès  jufqu’à  ce  qu’elles  fnfTent 
mariées , fCToient  exemtes  de  contributions  & de  taxes . 'Il  re- 
' nouTella  la  mefine  ordonnance  par  la  loi  du  50  mars  370. 

Valentinien  fit  encore  plufieurs  autres  loix  pour  l’avantage 
tant  de  la  ville  de  Rome  [que  d«  provinces.]  'Il  eftoit  fort  en- 
nemi des  piàvilcges  particuliers  qui  vont  à la  charge  des  autres, 

’eftant  pafiiadé  que  tous  ceux  d’une  mefrac  qualité  dôvent 

I.  Codefre;  ne  vent  pis  qnc  ce  fbii  celle  qu'on  connoiil  dans  la  Lucanie , mais  quelque  a otic 
danslaLombardie. 

. X.  le  Icpicmbie , & le  premier  oflobre. 
l.’parce  que  V ivence  Pie&t  des  Gaules , à qui  elle  en  adreflce,ne  l'a  pas  elld  avant  3*  » . 
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egalement  le  fardeau  des  charges  publiques.  C’eft  pour- 
a.  quoi  il  ordonna  le  20  de  Janvier,  qu’on  n’auroit  nul  égard  à 
toutes  les  exemptions  que  les  periônncs  privées  prétendroient 
avoir  obtenues  pour  ne  pwnt  payer  les  péages  & les  autres  im- 
polis de  cette  narure . Il  excepta  neanmoins  de  cette  loi  ceux 
qui  fervoient  dans  fes  troupes  ou  à fa  Cour. 

- 'C’elldans  deux  Idxdatéesde  cette  année.qudqu’avecquel- 
me  faute,  qu’on  commence  à entendre  parler  des  Défènlcurs 
des  villes,  qui  font  enfuite  devenus  allez  cetebresdans  l'hilloire. 
C’elloient  des  bourgeois  d’une  p:  obité  reconnue  qui  elloicnt 
dioilts  par  tous  lesautres , & confirmez  parle  Prefet  du  Prc. 
toire,  pour  défendre  les  plus  /bibles  du  peuple  contre  l’oppref- 
lion  des  puilTans , & juger  mefme  les  petits  différends  que  les 
bourgeois  auroient  entre  eux  ; à quoi  on  ajouta  enfuite  plu- 
lieurs  autres  fondions.  On  croit  que  cet  établiUément  fut  un 
. effet  du  loin  que  Valentinien  avoit  pour  les  peuples.  Seneque 
à qui  la  loi  dont  nous  parlons  ell  adrefTée  , cil  le  premier  qu’on 
trouve  avcàr  porté  ce  titre.  Les  Elccleliadiques  obtinrent  aufli 
V.  s.  Au-  enfuite  des  Empereurs  ''d’avoir  leurs  Défenleurs,  'qui  elfoient 
tuniD^yo  jjgj  laïques  chargez  de  maintenir  les  incerefls  de  l'Êglife  dans 
les  tribunaux  des  magidrats.  'Dés  l’an  368,  Valentinien  parle 
d’un  Oéfenfeur  de  l'Eglife  Romaine. 

Noie  II.  'Mamertin  "eftât  encore  cette  année  Prefét  d’Italie  & d’Il- 
lyrie,  Germanicn  des  Gaules,  & Symmaque  de  Rome.  • Mais 
Non  XI.  Mam -rtin  fut  depole  "cette  année,  & apparemment  entre  le  6 
d'aouff  &lerj  de  feptembrel^  Volulien  peut  aveur  elfé  Eût  alors 
v.lex  notes ' Prefet  d'IIlyrie  au  lieu  de  lui.  J'Mais  Ammien  nous  afl'ure 
qu’il  eut  pour  fuccclîèur  [dansla  Prefedure  d’Italie]  Vulca- 
tius  Rufinus  qui  elfoit  arrivé  avec  honneur  julqu’à  une  grande 
vicilleffe  Ammien  l’appelle  un  hr'mme  entièrement  prfâir^C 
neanmoins  il  l’accufe  de  n’avoir  lailfé  padér  aucune  occalîon 
de  gagner,  quand  il  efperoit  qu'on  n’en  lâuroit  rien  . [C’eftoit 
donc  un  parfait  avare . ] 'Il  peut  élire  demeuré  dans  la  charge 
jiifqu’au  commencement  [ou  au  milieu]  de  368.'’  Ce  fut  lui  qui 
obtint  le  rappel  d’Orfite.  ' Je  ne  fçay  fi  ce  feroit  le  mcfmcquc 
Vulcatius  RufinusPrefét  des  Gaules  en  354,&onclede  Gallus 
Celâr.'*Julien  fit  Maxime  Prefet  de  Rome  en  361,  parce  qu’il 
elfoit  neveu  de  ce  Rufia 

'Mamertin  [aprésavoir  elfé  depol?,]  fut  encore  aceufédepe- 
culat  fur  la  fin  de  367,  par  Avitien  qui  avoir  elfé  Vicaire  d’A- 
frique en  3 6 3.  [On  ne  dk  point  ce  qui  en  arriva  ; &cefilence 
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30  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I.  Un  de 

n’eft  pas  favorable  à l’honneur  de  Maincrtb,  quieftoit  payen 
auflibicn  qu’Ammicn.  J tinien  1,1. 

'Valentinien,  qui,  félon  ce  que  nous  avons  dit  ci-den'us.efloic 
encore  en  Italie  au  commencement  d'odlobre , [pallà  auffl-toll 
après  dans  les  Gaules , ] '&  il  ètoirdéia  à Paris, ou  fur  le  point 
d'y  arriver  dans  les  derniers  jours  du  mefoie  mois . Il  apprit 
alors  en  un  mefmejour  la  révolté  de  Proc^  contre  Valcns,& 
l'irruption  des  Allcmans  dans  les  Gaules.  [On  verra  fur  Valens 
ITiiftoire  de  Procope . ] 

'Pour  les  Allenuns,  on  prétend  que  fe  voyant  dcFi  vrez  de  la 
crainte  de  Julien,  ils  avaient  fait  quelques  ravages  dans  les 
Gaules  & dans  la  Rhecie  dés  l'an  364  [Cen'eflotent  apparem- 
ment que  quelques  coureurs  particuliers.  J'Car  la  nation  ne 
laiflà  pas  d'envoyer  des  députez  à Valentinien  Maisau  lieu  des. 
prefens  ordinaires  on  ne  leur  en  donna  que  de  très -médiocres , 
qu'ils  rejetterent  avec  indignation  t Urfàce  Maiflre  des  o/E- 
ces,  homme  dur  & colère,  les  ayant  encore  maltraité  de  paro- 
les, ils  s'en  retournèrent  plans  de  fureur^  & portèrent  tous 
leurs  peuples  à prendre  les  armes.  Ils  entrèrent  donc  dans  les 
Gaules  , & firent  d’affez  grands  ravages  dans  les  pays  proche 
du  Rhein.  Valentinien  envoya  contre  eux  Dagalaifc  , '&  s’a- 
vança luy-mefmejufquesàReims'MaislesAllemanss’efloicnt 
déjà  retirez.  'Ainû  il  s’en  revint  apparemment  pallêr  l’hy  ver  à 
Paris,»  oh  il  donna  trois  loix , la  première  duée  » du  premier  t „ 

novembre  [avant  que  d'aller  à Reims,j& les  deux  autres  du  to 
& du  la  décembre  fapréscncftrerevcou.211  paroiftqu’il  cftoit 
encore  à Paris  l’année  fuivante. 

llvouloit  retourner  en  Illyrie  contre  Procope  dés  qu’il  eut 
fçeu  qu’il  avoir  pris  le  nom  d’Augulle.  Mais  les  avis  de  fôn 
C^oofêil & les  conjurations  des  peuples  qui  le  fupplioient  de 
ne  point  abandonner  lesGaules  aux  Aliemans,roDljgerentei3- 
fin  a le  refoudre  d’y  demeurer,  parce  que  Procope  n’efloit  ,di- 
foit-il,  que  l'ennemi  de  fa  famille, & les  Allemans  l'efloientde 
to  U s les  Romains  11  cofê  nteota  donc  de  donner  divers  ordres 
pour  empefeher  que  Procope  ne  fuft  fe  rendre  maiflre  de  l’Il- 
lyrieni  dcl’Afrique.  11  envoya  en  Afrique  Ncotere  alors  notai- 
re, & depuis  Cboful  [en  39a]  Illaifla  Equice  en.  Illyrie, ajou- 
tant à fâ  qualité  de  Comte  celle  de  MaiAre  ou  General.  '&int 

ierome  aceufe  Equice  de  s%flre  fervi  de  fôn  autorité  pour  piller 
;s  ptov'inces  de  fâ  dépendance. 

i.La  date  cft  xnxatnm.cequ'il  ferolc  difficile  d’accorde  avec  les  loix  precedentes, & »cc. 
Ammictt,  'Godefrop  croit  qu'il  faut  Xal,  nn.  ou  XV.  K»t,  dtc. 
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L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I. 
ARTICLE  XIV. 


ît 


£^i  Allemani  défont  Iti  Rorndim  ; font  défaits  par  Jovin  : 
De  Lampade  Ù Juvence  Préfets  de  Rome. 

L’an  de  Jesds  Christ  366,  de  Valentinien  i,  j. 
'Cratiansss  NB.P.  6f  DagaJalfusjConfuh. 


ia.f. 


I MDIC  TI*M 
IX. 

IditiChr.AI. 

. . P.7OO.&C. 

R A T I E N Conful  en  cette  année,  étdt  ]e  fi  Is  de  Valenti-  AmmJ.t». 
V T nicn,[qui  cftoit  encore  un  enfant,]  & n’eftoit  pas  mcftnc  ' 
Celâr.  fceft  pourquoi  il  cR qualifié  ''NobiliJfmmputrdzRiXes 
dates  dcsioix.  Nous  lèverions  déclaré  AuguRe  l'année  fuivan- 
te.  On  a aRèz  vu  d-defifus  qui  eRoit  Dagalaïfe  Ibn  collègue. 

Son  nom  donne  tout  fujet  de  croire  qu'il  cRoit  de  quelque 
nation  barbare. 

Nous  venons  de  dire  que  les  Allemaru  qui  eRoient  entrez 
dans  les  Gaules,  s'cRoient  retirez  peu  après] 'Mais  dés  les  pre- 
mlers  jours  de  [cette]  année  ils  repailêrent  le  Rhein  fur  les  gla- 
ces en  plufieurs  bandes , 'défirent  les  troupes  Romaines  dans  *>.';l3i4(ZoCL 
une  bataille , emportèrent  le  drapeau  des  Hollandds  & des 
Hernies , tuèrent  le  Comte  Cariecton  qui  coramanddt  dans  les 
deux  Germanles,&  bleRèrent  le  Comte  Severien  qui  comman- 
1.  doit  auR]quelquestroupes;[’maisilrecliapa,puiIque]‘VaIeuti-  Cod.Tli.s.t. 
nien  lui  adrefle  une  loi  cette  année  mefme  le  r7demay4;Nous  î-*'’  f-*^** 

V.  Conflan-avons  parié’autre  pirt  de  Cariettoo,  qui  eRoit  François . ] 
ce  5 4i.  'Zofime  pretetxl  que  Valentinien  mefine  eRoit  pre&nt  à cette  Zof.U.p. 

Journée,  & qu’ayant  fçea  que  les  Hollandois  avoient  plié  les 
preiniers,il  les  avoit  tous  cafTcz,  & commandé  qu’on  les  vendiR 
pour  efclaves  ; ce  qu’ils  évitèrent  en  promettant  de  réparer 
leur  faute  qu’en  cRèt  ils  allèrent  auflfi-toR  attaquer  le  camp 
des  ennemis,  & en  firent  un  grand  carnagefll  peut  y avoir  en 
cela  quelque  chofê  de  véritable  , mais  non  en  la  maniéré  que 
le  ra porte  Zolïme:]'Car  il  eR  certain  par  Ammien,queValen-  Amni.p.]]4, 
tinien  n’cRoit  point  à la  défiute.  Il  paroiR  qu'il  eRoit  alots  à*' 

Paris,[oîi]  cette  nouvelle  caufa  beaucoup  d’affliéboo , & d’oîl 
Dagalaî&  fut  envoyé  pour  teparer  la  perte  ,[&  en  empefeher 
les  fuites.] 

'Ce  General  n’oiâ  feulement  s’avancer  contre  les  barbares  ; p.334.j3î' 

No  II  ».  & ayant  enfuite  cRé''rappcllé , Jovin  General  de  la  cavalerie 
qui  fut  envoyé  au  lieu  delui,  eut  de  plus  heureux  fuccez.  Car 

s, •(Md  CMma,'Oa  cbeiche  par  diieiiêi  coo}eânies  ce  que  ce  peut  eftre.  Cod.Th.t.i.p. 

4«r.>.Lchr.p.  « 
Al 
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ji  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I.  Lhndrt.c,^ 

il  défit  par  trois  fois  les  Allcmans,'  à Scarponnc  [entre Toul  & 

Mets,]  prés*  de  la  rivière  [deMolcIle,]&  vers  ChâJons  fur  Mar-  j. 
ne  , julqu’oîï  un  corps  de  leurs  troupes  s’efioit  avancé.  Dans  '• 
cette  derniere  rencontre  il  penfa  ellre  défiit  j»r  la  fiiute  d’un 
officier.  Mais  il  ne  laMa  pas  de  remporter  une  illuftre  viéloire  ; 
où  il  n’eut,  Jelonlc  tc.vte  d’Ammien,  que  » deux  cens  hommes  i, 

, de  tuez,  & autant  de  bleffiez,  contre  fix  mille  de  tuez  & quatre 
mille  bleflez  dans  l’armée  e nnemie.  Leur  Roy  mefme  fut  pris 
en  fuyant,  & pendu  pr  les  /bldats  fans  en  avoir  d’ordre . 'Peu 
de  barbares  retournèrent  en  leur  pys  .[C’eft  lâns  doute  pour 
cette  viéloire,]  'qu’Idacc  dit  cette  année  que  Valentûiien  défit 
entièrement  la  nation  des  Allemans. 

• [ Valentinien  s'clloit  appremment  avancé julqu’à  Reims 
pour  Ibûtenir  Jovin  : ] 'Car  nous  avons  cette  année  diverlês 
loix  qui  en  font  datées  le  7 d'avril,  le  1 7 de  may , & le  14  de 
juinfll  retourna  de  là  à Paris, ]bù  il  eftoit  lor/que  Jovin  le  vint 
trouver  après  fa  viéloire.  Il  alla  ''audevant  de  lui,  & le  defigna  oeeurrîtt 
Conlûl  pur  l’année  fuivante  J67.  'Ilreccutprelque  en  melmc 
temp  la  telle  de  Procop  que  Valenslui  envoyoit  d’Afic  , où 
ce  tyran  avoir  e/lé  tué  [le  17  de  may.JIl  le  fit  encore  plufieurs 
combats  en  di  vers  endroits  des  Gaules,  mais  qui  n’eurent  rien 
de  coofiderablc. 

'Valentinien  eftoit  retourné  à Reims  le  8 d’oélobre  , ou  au 
mdns  le  17  de  novembre;&  il  proift  y avoir  plié  l’hyver  fiii- 
vant.'ll  prenoit  un  grand  foin  de  fortifier  le  Rhein  pr  quantité 
de  forts  qu’il  fai/bit  faire  ûirl’un  & l’autre  bord  de  cette  rivière, 
afin  que  les  ennemis  ne  la  puftènt  pllèr  nulle  part  fans  qu’on  le 
fçeuû  luffi-toft.îl  remplit  aulli,&  augmenta  fes  troupspr  les 
levées  qull  fit  foire  tant  de  les  terres, que  des  barbares  qui  de- 
meuroient  le  lot^  du  Rhein;&  il  fe  rendit  ainfi  lî  redoutable, 
que  durant  9 ans  [qu’il  régna  depis , ] aucun  barbare,  dit  Zo- 
fime,  n’ofa  p/fcr  le  Rhein  pur  attaquer  les  villes  de  l’Empire: 

[ On  ne  trouve  pas  en  effet  que  les  Allemans  foient  depuis  en- 
trez dans  les  Gaules  : mais  les  François  & les  Saxons  l’ont  fiût , 
comme  en  le  verra  dans  la  fuite  ] On  a quelques  loix  de  cette 
année,  aufquelles  les  cour/es  des  Allemans  puvent  avoir  don- 
né occafioa  ' 

I .’aujourdliw  (impie  hatneaa  , une  lieuË  audetTus  de  Pont  li  MouiTao  nommé  Sampoae 
par  ceux  du  pays,  & Serpeigne  ouCharpeignepar  les  Fcançoii. 

i*'Godcfroy  dit^rr/W#  Mrr/,[comnie  n queltines  editionsd'Ammienavoi^nt  où  celles 
dcM.Valoisont Les  circonllancesnous font  croire,  comme  i Bucherius , que  ce 
fleuxeeft  la  MofëlleplutoaqueleRhein. 
j.'Quelquesmanulcriti  eu  mettent  laoo. 

Lampade 
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rinacj,c.  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  1.  ^ 

fouinicD».  ’Eampadc  qui  fuccedaàSymmaquedaiisIa  charge  de  Préfet  Amm.l.ir.p. 

5.  de  Rome/peut  l'avoir  tenue  depuis  le  mois  de  novembre  36s, 

V Conftàn- C milieu  de  l’an  366.]  Klcft  celui  qui  avoit  efté  n.,".  ' 

ce}33.écc.  "Préfet du Pretoire[IbusQ)nftancecn  354  & 35s,&fonnomefL^Aram,p.33«. 
fort  noirci  dans  l’hiftoiredc  Conftance:]'Ammien  luy  attribue  c’afjs?. 
une  fotte  vanité  , & l’aceufe  de  violences  tout  à fait  injufles . 

11  le  loué  neanmoins  d’avoir  eu  de  la  vigueur  ; [6c  il  le  faut  loüer 
encore, decequejdonnantdesjeuxdansfaPreture, au  lieu  de 
prodiguer  fôn  argent  à des  cochers  & à des  comédiens , comme 
le  peuple  le  vouloit,  il  fit  venir  des  pauvres  de  [l’eglifê  de  Saint 
Pierre  au]Vatican , & les  enrichit  de  fes  biens . [Cela  nous  fait 
juger  qu’il  cftoit  Chrétien  .]  Et  c’eft  fans  doute  pour  cela  que 
Ammicn  & Zofime  ne  l’epargnent  pas;  mais  il  pouvoir  bien 
cflre  Arien.commc  toute  la  Gourde  Conftance,['Sa  Prefèâure  P 337  ».b. 
de  Rome  fût  pleine  de  troubles  & de  leditions , dans  l’une 
defqiielles  fâ  maifon  penfa  cftre  brûlée  par  le  peuple.]  'On  croit  CoJ.Th.ts.p, 
qu’il  finit  diflinguer  ce  Lampade  de  celui  à qui  Syinmaquc 
écrit  quelques  lettres . 

'juveneequi  luy  fucceda,  efioitdc  Sifeie  dans  la  Pannonie . Amm.p.337.q 
11  monta  à la  dignité  dePrefet  par  celle  de  Qiiefteur  qu’il  avoit  •■‘«•P-s's.b. 
dés  l’entrée  du  règne  de  Valentinien . Ammicn  le  loue  comme 
un  homme  prudent  & d’intégrité . Son  adminiflration  fut  tran- 
quille à l’égard  du  peuple:  mais  le  fchifme  d’Urtin  contre  le 
v.Sjînt  Pape  Damafe , "caufâ  fous  luy  de  grands  troubles  entre  les  Chré-  ' 

Uanufe,  f jgfjj  _ 'j|  encore  Prefet  le  5 may  367,  félon  une  loy  que  Cod.Tfi.chr.p 

Valentinien  luy  adrcfic . ‘Symmaque  parle  de  luy  après  fâ  mort  Jsjrm.I.ioep 
à l’occafion  d’une  affaire  fur  laquelle  cflant  Pretét  il  avoit  43. p.434.. 
confulté  Valentinicnt  'On  luy  donne  quelquefois  par  erreur  le 
nom  de  Vivcnce . 


ARTICLE  XV. 

Dn  General  Jovin , & de  Prétextât  Prefet  de  Rome  ; 
Valentinien  tombe  malade . 

l’an  de  JesUS-ChRIST  367,  DE  VALENTINIEN  3,  4. 
'Lupicinus , & [Valenr]  Jovinut , Confuli . 

[T  Es  Confuls  de  cette  année effoient  tous  deux  Generaux 
V.VaIew}  JL/  d’armée  ."Lupicin  en  Syrie,  &Jdvin  dans  les  Gaules,  oh 


iNDtCtION 

X. 

!dati5ocr.l.4* 

c.ii.patS.d* 


nous  avons  vu  les  exploits  qu’il  fit  fannée  precedente.  Les  Amm.I.iS.p. 
Grecs  ont  accoutumé  de  l’appel  lcr  Jovien]  'Les  plus  habiles 

Tome  V,  lmp.  ' E lc,i.p.i79. 
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34  L'EMPEREUR  VALENTINIEN  I de/.c. 

croient  que  c’cft  ce  Valcns  /ovinus  General  de  la  cavalerie , à 
qui  Theodofc  Tuccoda  en  370.  [Nous  ne  répétons  point  ce  que  4. 
Amm.l.i7.p.  nous  en  avons  déjà  dit  : nous  ajouterons  feulement]  'qu’il  fut 
34«,b.  ^ envoj’é  en  Angleterre  cette  année  mefme , •&  qu'il  accompa- 
îsid.cir.jj.p.gna  Valentinien  l’an  368  dans  fon  expédition  d'Allemagne . ^S, 

403!n.p.i  5 7-  Sidoine  parle  d’une  fille  [ou  petite  fille]  du  Conful  Tovin , ma^ 

Enr.367.f1.  riée  à Conlcnce.  'Barooius  le  fait  auffi  pere  d’une  r'iavia  Jovi. 

Flod.l.  j.c.e.p.  na , morte  à l’âge  de  trois  ans, après  avoir  efté  battizce . On  trou 
ve  dans  Flodoard  l’epitaphe  d’un  Jovin  deux  fois  General  de  la 
cavalerie  & de  l’infanterie  Romaine , & neanmoins  encore  plus 
illuflre  par  fa  pieté  que  par  fes  emplois . 11  avoit  cfté  battizé , 
c.it.p.Sp.  & fût  enterré  a Reims 'dans  l’eglifë  de  S.  Agricole,  quieflau- 
Mnriot.l.i.c.  jourd’hui  l’abbaye  deSNicaife.  'L’oncroitquc  ç’aefté  dans  un 
4 Fiod°*  3 magnifique  que  l’on  y voit , 'Il  proift  mefme  par  fon 

O .p.31.33  çpjfjpjjg  qy’ji  gyoif  cetteeglifc:  Flodoard  le  dit  expref- 
.p  j,.  fcment;'<!i  le  tellament de  S.  Remy  l’appelle l’eglife  Jovinieiv 
ne . Ce  teflament  lègue  à cette  eglifc  une  terre  dans  le  Soillbn- 
noisqui  avoit  appartenu  à Jos'in , & il  y eft  qualifié  un  homme 
Cod.Th.t.i.p.trés-Chrctien . Les  plus  habiles  croyent  que  ce  jovin  efUeCon- 
i79  *c.  de  cette  année  ; ["mais  cela  n’eft  pas  fans  difficulté.]  No  r « 13. 

chr.p.7S.79.  'Nous  avons  quelques  ’lcix  de  cette  année  adreffées  au  Gene- 
ral  Jovin  , d’autres  à Germanien  Intendant  des  Largeflès , & 

Préfet  [des  Gaules, ]à  Rufin  Préfet  [d’Italie,]  & à Juvence  Pre- 
p.79.  fet  de  Rome . 'La  loy  du  3 juin  nousapprend  que  Florent  à qui 
elle  eft  adreflée,  eftoitdeflors  Prefet  d«Gaules[au  lieu  deGer- 
Amm.I.i7.p.  manien,] 'Ammien  louë  la  liberté genereufe  de  ce  Florent  à ar- 
345-c.<l.  relier  la  feverité  de  Valentinien  . 

p.34o.a;cod.  'Prétextât  avoit  auffi  fuccedé  [à  Juvence]  dés  le  18  aouft  au 
Th.clir.p.79.  moins  dans  la  charge  de  Prefèt  de  Rome  . ''Ils’appelloit  Vettius 
acrut.p.iioi  Prætextatus . On  peut  voir  par  *fon  infaiption  lesdi- 

gnitez  qu’il  a eues  dans  l’Etat , & dans  fâ  religion  payenne , 
Hier.cp.6i.c.  [pout  laquelle  il  efloit  zélé  ; d’où  vient  fans  doute  que]  ’S.  Jero- 
3 p.iôj.a.  me  l’appelle  un  facrilege . 11  ne  laiffoit  pas  de  dire  fouvent  en 
riant  au  Pape  Damafc,qu’ilfeferoit  Chrétien  dés  qu’on  le  vou* 

Aram.l.îx  X7.  droit  faire  Évefque  de  Rome . 'Ammien  luy  donne partout"de  &c- 
p^»'o  ç-349.  grands  éloges , *auffi-bien  que  Symmaque  dans  les  trois  lettres 

Ï3.1S.P.40S.**  l'Les  luttes  loi*  de  367ront  idreRiiesi  Magnus  Vicaire  deRoiDe,iDricoBÇc[encore&]Vi. 
God  i h thr!p.  «ire  d'Alrique>  Fefle  Proconful  d’Afrique, Fiorien  Intendant  du  domaine  & a Domiius 
7870.  ConfulairedeSiciIe.l>Ony  raporteuneloy  ijulienPrefctduPretoire.ouplutoft  Preft&Intcn. 

4P. 81.  dantdesviyresàRomecAurelien  Intendant  des  Tiv  res  le  17  de  SeptcmorCLpeut  luy  avoir 

«p.78.  fuccedé.] 

P lo  T.  Nous  ne  nous  terrons  point  de  rinfcrirtionqucdonncGrnter,y.4il6.3,pirceqnenous  ne 

■ voyonspasmoyendela(ôutenir.Sponlacarrige,y.i49;maisjen'enentens  pointenc oreles  3. 

dernières  lignes. 
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L-anaej.c  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I.  js 

îent’in^ïj'qu’il  écrivit  fur /a  mort  aux  Empereurs[*cn  384  ou  jSsJNous 
4.  avons  encore  diverlès  lettres  qu’il  luy  avott  écrites . ‘Julien  l’a- 
dofeis”.  Proconful  d’Acaïe  en  j62;*’&  il  exerçoit  encore  cette 

charge  en  364, félon  Zofime.  'AprésavoireftéPrefetde  Rome, 
• il  fut  Prefet  d’Italie  & d'Illyrie  en  384,  & fut  enfin  defigné 
Conful  [pour  l’année  fuivante.]  ‘‘Mais  Dieu  interrompit  aufîi- 
tofi  le  cours  de  cette  fàulfe  félicité  , pour  luy  faire  éprouver 
une  véritable  tnifere , [avec  ceux  qu’il  avoit  adorez  comme  lès 
Dieux . 

Il  eftoit  donc  Prefet  de  Rome  le  18.  aoufidecette  année,]  '& 
il  refioit  encore  l’année  fuivante , 'comme  on  le  voit  par  les 
ordres  que  Valentinien  luy  envoya  pour  éteindre  le  fchifmc 
d’ürfin . 'Entre  "les  choies  utiles  qu’il  fit  dans  cette  charge, 
rhilloire  remarque  qu’il  feparades  heux  confacrez  tous  les  édi- 
fices particuliers  qu’on  y avoit  joints  contre  le  rcfpcél  dû  [à  la 
religion  ] 11  fit  mettre  par  tous  les  quartiers  de  Rome  des  poids 
[publics , & iulles,]  à caulè  que  plufieurs  en  avoient  de  faux  . 

I.  Toutes  les  loix  de  cette  année  font  datées  'de  Reims  juf- 
qu'au  3 de  juin;  d’oû  nous  apprenons  que  Valentinien  y fit  un 
Ktm/ifid,  alfez  long  lî'iour.  Il  en  date  une  du  fixieme  d’aoufi  "à  Nemay, 
qu'on  dit  dire  un  lieu  prés  de  Reims . De  Nemay  il  alla  à 
Amiens , d’où  il  date  la  Iqy  du  18  aouft  à Prétextât . 

[Ce  long  fejourqu’il  fit  à Reims , & à la  campagne  aux  envi- 
rons, vint  peut  ellre]  'd’une  grande  maladie  qu’il  eut  vers  ce 
temps-là  de  laquelle  il  penlïi  mourir,  &qui  donmit  déjà  occa- 
fion  de  former  divers  dcflèins  pour  l’Empire  . On  penlà  parti- 
culièrement à Rufticus  Jiilianus"qui  avoit  alors  une  charge  à 
la  Cour , & à Severe  General  de  l'Infanterie , tous  deux  redou- 
tez pour  leur  rigueur  , mais  le  premier  beaucoup  plus  que 
l’autre  . On  marque  qu'il  fit  paroiftre  beaucoup  de  cruauté 
Non  i«.  cibant  Proconful  d’Afrique  ["en  571,  & J72.]'H  mourut  Prefet 
de  Rome  fous  le  tyran  Maxime  vers  387.0ncroit  quec’cft  luy 
à qui  Symmaque  adrelTeles  15  premières  lettres  defon  troific- 
mc  livre  . 'On  y voit  quec’effoit  une  perfonne  déjà  âgée  ; de 
forte  que  fbn  âge  l’engageoit  à préférer  le  féjour  de  la  campa- 
'gne  àceluy  de  Rome , (ce  qui  fémblenepastoutà  fait  convenir 
àceluydont  nousparlons,)'âcquec’dloitun  homme  de  lettres, 
qui  favoit  l'hifloirc,  &qui  fcpicquoit  de  préférer  la  gravité  des 
anciens  auteurs  Latins  aux  faux  ornemens  de  l’eloquence  de 
fbn  fiecle , Il  avoit  traduit  du  grec  les  origines  de  divers  peu- 
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pics.  'U  feifoitaufli  des  vers.  [VoIIius  n’en  parle  point , parce- 
qu’il  ne  nous  rcfte  rien  de  liiy  . 4. 

Nous  parlerons  encore  dans  la  fuite , du  General  ScvereJ  'qui 
au  jugement  d’Ammien  euft  efté  incomparablement  plus  digne 
deJ’Empirc  que  Julien . Quoiqu’Ammien  luy  donne  le  titrede 
General  en  priant  de  la  maladie  de  Valentinien , [il  y a nean- 
moins bien  de  l'apprence  que  c’eft  le  mefnie]  'Severe  dont  il 
dit  qu’il  n’eftoit  encore  que  Comte  des  domeftiques  lorfqu’il 
fut  envoyé  un  pu  après  en  Angleterre . 'On  cite  un  difeours  de 
Libanius  contre  luy . 

ARTICLE  XVI. 

Valentinien  fait  Cratien  fon  fils  Aagufie\epoufe  J:ifiine:D'Eu- 
praxe  f^efeur:  Mayence  piWeparles  Allernans  > 

Vitbicahe  leur  Roy  ajfaUiné  . 

' I ’xE's  que  Valentinien  futgueri , le  danger  ob  il  s’eftoit  vu 
I J le  fit  pnfer  à prendre  un  collègue  ; >&  toute  là  Cour  l’en 
fupplia . Après  donc  qu’il  fefutaflurè  de  la  volonté  desfold.its, 
il  les  fit  aflcmbler  auprès  d’Amiens  pur  leur  demander  qu’ils 
agreaflent  qu’il  déclarai!  fon  fils  Gratien  Augurte  . On  n’eut 
garde  de  le  refulêr  j & ainfi  il  le  revèfit  des  ornemens  imp- 
riaux,&  l’e.\horta  en  pefence  de  toute  l’armèeà  donner  mefme 
Ibnfang&là  vie  purceuxqu’ilavoitàgouverner.  'C’ell  ainfi 
que  Gratien  fut  elevè  à l’Empire  "le  24  aouft  367,  dans  la  ville  Not  « 17. 
d’Amiens , '“pur  laquelle  ‘on  prétend  qu’il  a toujours  eu  depuis 
une  inclination  particulière . Il  n’avoit  encore  alors  que  huit 
ans  & quelques  mois , puifqull  eft  nè  en  359  le  18  d’avril  félon 
Idace , ’ou  le  23  de  may  lêlon  la  chronique d’Ale.xandrie:‘'&  cela 
efi  conforme  à Socrate  & àSozomene , qui  ne  luy  donnent  que 
24  ans  lorfqu’il  fut  tué  en  383. 

'On  s’étonna  de  ce  que  Valentinien  luy  avoit  donné  tout  d’uf) 
coup  le  titre  d’Augulle,  au  lieu  de  le  faire  feulement  Cefar, 
comme  c’efloit  l’ordinaire . 'On  écrit  qu’il  le  fit  pr  le  conféil 
de  fa  belle-mere  & de  fa  femme . [On  ne  connoift  pint  la  pre- 
miere.-mais  pur  la  fécondé , on  ne  put  douter  que  ce  ne  foit  la 
mere  de  Gratien , première  femme  de  Valentinien]  ’EilIc  eft: 
nommée  Severe  dans  Socrate , quoy  on  raprte  une  Valeria 
Severa  Augufle , qu’on  trouve  dans  une  médaillé.  [Je  ne  ffay 

I. On  ne  le  cite  neanmoins  ane  de  Sigeberc. 
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keminieiij.^i’®^ le  nom  de  Marine  ] que  luy  donne  la  chronique  chr.AI.p.yoï. 
4.  d’Alexandric[Cette  PrincdTe  cftoit  fans  doute  encore  alors  à 794. 

la  Cour,  & en  faveur  auprès  de  fon  mari.Mais  il  paroift  qu’elle 
fut  bien-toft  difgraciée.] 'La  chronique  d’Alexandrie  dit  une  p , 01. 
ayant  acheté  une  terre  que  fa  qualité  luy  avoit  fait  v/oir 
grand  marché,  Valentinienqui  le  fçcut,  en  fut  lî  indigné,qu'il 
lachaflà  de  la  ville,  & fit  rendre  la  terre  à la  perfonnequi  l’a- 
voit  venduëfQuoy  qu’il  en  foit  de  cette  hiftoire,  il  paroift  cer- 
Non  18.  tain  que  Valentinien  "répudia  cette  Princeflc,&  J 'epufa  une  Soc.p.-.49.iso 
fécondé  femme,  qui  fut  Juftine,  'Sicilienne  ‘ de  naiflance  ; • en  Và’ 

quoy  on  ne  put  douter  qu’il  n’ait  fait  une  faute  contre  lesloix 
de  l’Evangile  & de  l’Eglifê , mais  une  £iute  excufâblc  en  ce 
temslà. 


Trilunk* 

•Noiitp. 

Nots 


'On  prétend  que  Juftine eftoit  filled’un  nommé  Jufte  , qui  socr.p.np.c. 
cftant  gouverneur  de  la  marche  d’Ancone  , fut  tué  par  ordre 
de  Conftance  fur  ce  qu’on  difbit  qu’il  avoit  eu  un  pefage  qu’il 
devoir  eftre  pre  d’un  Empreur.  'Zofime  veut  qu’elle  euft' zof.i,4.p.74s, 
cfté  mariéeà  Magncnce,[tué  en  l’an  3 53  Nous  avons  déjà  dit  ^ ^ ^ 
quelle  eftoit  Arienne, mais  qu’elle  cacha  fon  herefie  tant  que 
Valentinien  vécut.  'Elle  ne  laiftbit  pasd’infpirer  à ce  Prince  sulp.dui.i.c, 
de  l’averfîon  [contre  les  plus  grands  Saints , comme]  contre  Sj  *-P'**9. 
Martin  qui  vint  à la  Cour  de  Valentinien  vers  l’an  373  . 'Elle  Aram.l.iS.p. 
avoit  deux  ficres,Conftantien  "grand  Ecuyer  ou  Connétable J*7.c. 
qui  fut  tué  par  des  voleurs  vers  l’an  jôpj&^Ccreal'quieutap.  l.jo.p.4!«.c. 
premment  la  mefmc  cliarge  après  la  mort  de  fon  frere . 'Ellc^  Socr  pTso  L'i 
donna  quatre  enfans  à Valentinien,  favoir  Valentinien  II , [”né 
fur  la  fin  de  371,00  pu  après, ]&  qui  regiia  après  fon  pre,aveç 
trois  filles  Jufîa,  Grata,  & Gaila,  dont  les  deux  premières  de- 
meurèrent vierges,  & Gallafut  la  féconde  femme  de  l’Empe- 
reur Thfodofe,  'Ceux  qui  y ajoutent  une  Julienne  n’en  ontps  Byz,f.p.59. 
de  fondement.  > 


'En  mefmc  temsque  Gratien  fut  faitEmpereur, Valentinien  Amm.I.i7.pt 
donna  à Eupraxe  la  charge  de  (^eftcur,[dont  la  fonction  eftoit  Î44.b|î4!.c. 
alors  de  dreftèr  les  loix  que  les  Empreurs  vouloient  publier.] 

Nous  prions  de  cet  Eupraxe,  pree  que l’hiftoire  loué  beau- 
coup la  liberté  genereufé  avec  laquelle  il  déféndoit  la  juft'ice, 
quelquefois  mefmc  contre  la  volonté  de  l’Empreur  : & lorfque 
ce  Prince  rejettant  fes  bons  avis,  le  menaçoit  en  colere,  c’eftoit 
alors  qu’il  flechiftoit  moins;  Son  exemple  donna  du  courage  p.j4S.c.i 
âu  Préfet  Florent, qui  travailloit  auffi-bienque  luy  à adoucir  la 
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rigueur  du  Prince.  [Valentinien  au  lieu  de  s'offcnlcrde  leur 
Cod.Th.t.«.p.  fermeté,] 'fit Eupraxe  PrefctdcRomeen  j74.*OnafTureque 
3s<>.».  c’eft  le  Préfet  nommé  par  erreur  Cuprafe  dans  Symmaque, 
qui  le  loue  comme  un  homme  'exemt  de  tout  defaut. 
io.ep.4;.p.4]5  ^La  fuite  d’Ammiendoit  faire  mettre  dans  les  derniers  mois 
* Amm.l.i7.p.  jç  j jç  malheur  de  Mayence, oue  Randon  Prince  Aile. 

man  furprit  & pilla  en  une  fefte  des  Chrétiens, durant  que  Va- 
lentinien e/loit  allé  faire  quelque  autre  expédition  , dit  Am- 
mienfje  ne  fçay  s’il  entend  fon  voyage  d’Amiens 
Les  Romains  s’en  vengèrent  par  une  perfidie  inexculâble . ] 
c.d.  'Car  peu  de  temps  après  ils  firent  afTalTincr  Vithicabe  Royfde 

la  mefme  nation,]  par  un  de  Tes  gens  qu’ils  avoient  gagné  : âc 
Ammien  avoUe  qu'ils  avoient  déjà  tenté  plufieurs  fois  le  mefme 
crime  , [qui  ne  leur  efloit  pas  extraordinaire  en  ce  tems-là  . ] 
Vithicabe  eftoit  fils  du  RoyVadomaircXdonton  a vul  hifioirc 
fur  Confiance . ] Il  avoit  beaucoup  de  cœur  dans  un  corps 
foiblc&  infirme,  & faifbit  bien  de  la  peine  aux  Romains:  de 
forte  que  fâ  mortarrefia  durant  quelque  temps  les  courfês  des 
Allemans.[Mais  c’efi  un  bien  petit  avantage  , non  feulement 
pour  ceux  qui  craignent  la  jufiiee  divine  qui  doit  punir  les  cri- 
mes des  grands  & des  pctits,mais  pour  ceux  mefmes  qui  n’ont 
qu’une  genctofité  humaine,  telle  qu 'avoient  les  anciens  Ro- 
mains J 

ARTICLE  XVII. 

Le  Comte  Tbeodoje  repoufje  les  Ecoffoisyles  Fr  an fois,&  les  Saxons: 
Soulèvement  de  Valentin  étoufé.Des  Innoceni  de  Milan-.Hifloire 
d’une  femme  de  Verceil accsifée  d' adultéré  : Laine  d'Arras . 

Amm.l.27.p.  [ A P ® ® promotion  de  Graticn  , ] 'V'alentinien  prit  le 
Xl.  chemin  de  Treves,'  en  paffant  encore  par  Reims,-  où  il 
‘ eftoit  le  8 d’oâobre;  & il  eftoit  déjà  arrivé  à Treves  le  13  du 
mefme  mois.  Il  paroift  par  diverfes  loix  du  refie  de  cette  année, 
& de  la  fuivante,  que  ce  fut  là  qu’il  pafià  l’iiiver. 

Amm.f.34«.  , 'Lorfqujl  cftoit  en  chemin  pour  aller  d’Amiens  à Treves , il 
receut  de  fàfcheufcs  nouvelles  de  l’Angleterre,  qui  fc  trouvait 
prefque  entièrement  ruinée  par  les  ravages  des  Piétés  , des 
Ecollois,  & de  divers  autres  peuples,  qui  avoient  tué  le  Comte 
Nedtaride,  & pris  le  Duc  Fullofàud.  Valentinien  y envoya  d’a- 
bord Se  vere  alors  Comte  des  domeftiques,  & le  rappella  auflî. 


L'in  écJ.C. 
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fentinien  3"'°^  pour  luy  fubftitucr  [le  GencraIJNovio,qui  manda  qu’il  fal- 
4.  Irât  y envoyer  promptement  de  puiflantes  forces.  Enfin  comme 
le  malcroiffoit  toujours,  Valentinien  confia  cette  guerre, & les 
troupes  qu’il  y envoyoit,auComte  Theodofe[pere  de  l’Empe- 
reur de  mefme  nom,]  lequel  avoit  acquis  une  tres-grande  répu- 
tation dans  les  armées.  'En  effet  il  s’acquitta  glorieufement  de  p.347(l.ii.p. 
là  commiflion,*  pouffa  les  barbares  par  mer  & par  terre, '■&  te- 
conquit  fur  eux  une  province  dont  ils  s eftoient  emparez.  Va-  58s. 
Icntinien  donna  à cette  province , [peut-eftre  à caufe  de  fon  fie-  * Amm.l.it.p. 
te,]  le  nom  de  Valence,'  lequel  elle conferva  depuis  ; de  forte  tn*p.j<o. 
que  les  Romains,  qui  ne  contoient  dans  cette  ille que  deux  Bre- 
tagnes  & deux  Cefariennes , y ajoutèrent  depuis  cette  cinquiè- 
me province, [qui  comprend  l’Ecoflê  méridionale . ] 

Theodofc  y étoufa  aufli  alors  la  révolté  nailfante  de  Valen-  l.is.n.ssi.ss»* 
tin  ou  Valentinien,  qui  ayant  efté  banni  en  Angleterre  , taf- 
choit  de  s’y  faire  Empereur.  Theodofê  l'ayant  appris,  le  remit  iHier.cbr. 
luy  iSc  quelques  autresentrclesmainsdela  juftice,maisne  vou- 
lut pas  qu’on  informaff  de  leurs  complices,  de  peur  qu'en  trou- 
vant trop  de  coupables , on  ne  donnaff  occafion  à de  nouveaux 
troubles. 

'Ammien  joint  aux  courfes  des  barbares  dans  l’Angleterre,  Amtn.l.»7,p. 
celles  que  les  François  & les  Saxons  leurs  voiCns  faifoient  en 
divers  endroits  des  Gaules  par  mer  & par  terre  II  femble  dire 
que  Theodofeeat  aulfi  la  commiflion  de  leur  faire  la  guerre  : 

'oc  en  effet  on  marque  entre  fes  cxpIoits,qu’il  bat  tit  les  Saxons  v»l.r.yt.l.i,Pb 
fur  mer  & dans  les  Orcades,&  qu’il  remporta  divers  avantages  **• 
fur  terre  dans  la  Hollande,  vers  le  Rhein  & le  Vahal , oii  les 
François  habitoient  alors.  Dans  une  infeription  de  jôp  ou  J70, 

Valentinien fê  donne  la  qualité  de  Vainqueur  des  François. 

[Ammien  infère  dans  l’hiftoire  de  cette  année  367,quelques 
exemples  de  la  feverité  exceflive  & injufte  de  Valentinien  . ] 

'Nous  nous  contentons  d’enremarquet  deux,  celuy  de  Diocle,  Amm.l,i>.p, 
qui  ayant  eu  la  dignité  de  Comte  & d’intendant  des  Largeflès 
dans  rillyrie  , fut  neanmoins  condanné  au  feu  par  ce  Prince 
pourdes  fautes  aflcz  Icgcres;  & celuy  de  Diodorc,  qui  [regarde 
jifintin  mefme  l’Eglilè.] 'Ce  Diodore,  qui  avoit  effé '’buiflier  impérial,  b.c, 
ayant  appellé  un  Comte  en  juffice  devant  le  Vicaire  du  Préfet 
d’Italie , & trois  fergentsde  ce  Vicaire  ayant  lignifié  ,à  ce  Comte 
un  ajournement  pour  comparoiftre,  lorfou’il,  allât  à la  Cour  i 
Valentinien,  fur  les  plaintes  du  Comte,  fit  mourir  cruellemeot 
Koie  3>.»&  Diodore  & les  trds  fergents. 'Leur  mémoire,  dit  Ammien, 
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cfl  encore  aujourd’hui  honoré  à Milan  parles  Chrétiens , qui 
appellent  le  lieu  où  ils  furent  enterrez,  Lei  Imtocf w:[Et  ce  fut 
r.  apparemment  pour  ce  fujet,  que]  Valentinien  ayant  comman- 

dé une  autre  fois  qu’on  fift  mourir  des  officiers  qui  avoient  exé- 
cuté une  fentence  donnée  légitimement,  le  Quefteur  Eupraxe 
luy  reprefenra  que  la  religion  Chrétienne  honoroit  comme 
Martyrs  ceux  qu'il  faifoit  punir  comme  coupables . [ Certes  il 
feut  admirer  la  mifericorde  de  Dieu,  qui  dans  les  conditions  les 
plus  dangereufes  & les  plus  difproportionnées  à la  fainteté  du 
Chriftianifme,  telle  qu’eft  celle  des  fergents  , fournit  des  occa- 
fions  non  feulement  dcfclâuver,maismcfme  d’arriverà  la  cou. 
ronne  du  martyre. 

S.  Jerome  rajxjrtc  auffi  un  exemple  d’une  cruauté  fort  extra- 
ordinaire, non  a la  vérité  de  Valentinien  mefme,  mais  de  celui 
qu’il  avoir  fait  Confulairede  la  Ligurie  , & dont  les  fautes  re- 
l.jo.p.ajij.  tomboient  d’autant  plusfur  ce  Prince,]  'qu’il  Ce  declaroit.folon 
Ammien,leprote£feur  des  officiers  les  plus  rigoureux,  pour  ne 
pas  dire  les  plus  cruels  ; & il  leurécrivoit  mefme  pour  les  ani- 
E1r.367.533.  merà  punir  feverement  les  moindres  fauter,  'ce  qui  eng.ige  ai- 
fément  à traiter  des  innocens  comme  coupables. 

Hier.ep.49-r.  Lin  homme  & une  femme  deVerceil,que  l’onaccufoitd’a- 
134.C.  voir  commis  enfemble  un  adultéré,  ayant  efté  appliquez  à la 
torture,  l'homme,  qui  aimoit  mieux  une  p.-ompte  mort  que  de 
longs  fupplices , confèflà  qu’il  eftoit  coupable.  La  femme  au 
contraire  maintint  toujours  qu’elle  eftoit  innocente,  & dans  la 

a,  première  queftion,  '&  dans  la  féconde  beaucoup  plus  rude  que 
la  première,  appcllant  J.C.  à fon  fècours  comme  le  témoin  de 
fon  innocence  .-  Le  Gouverneur  la  condanna  neanmoins  à la 
mort,  avec  fon  adultéré  pretendu,qui  eut  auffi-toft  la  tefte  tran- 

p.135.».  chée.  Mais  quand  on  voulut  executer  la  femme,  'on  la  frapa 
jufqu’à  quatre  fois,  fans  qu’on  luy  puft  foire  aucune  plaie  con- 
fiderable;  & mefme  à la  quatrième,  l’épée  qu’on  luy  vouloir  en- 
foncer dans  la  gorge, (car  on  tafoha  enfin  de  l’executerde  cette 
maniéré,)  Ce  replia  contre  la  garde.  Le  peuple  s’emut  à ce  mira- 
cle, chaftk  le  boureau,&  voulut  fauver  la  femme  : Neanmoins 
celui  qui  eftoit  chargé  de  l’execution  ayant  reprefenté  qu’il  y 

b.  alloit  de  fa  vie  fi  on  la  fauvoir,'on  la  remene  au  lieu  du  fuppli- 
ce,  où  on  luy  donne  encore  trois  coups  ;&  au  troifieme  elle 
tombe  comme  morte.  Les  Eccicfiaftiques  chargez  de  ce  foin  , 
l’emportent  pour  l’enfevelir,  & font  une  foflêpour  l’enterrer; 
Maisdurant  ce  temps  là.on s’apperceut  qu’elle  rçvenoit;  onia 

fit 
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^vauiici.  A gueritLa  JuAice  fût  allez  injuAe  pour  la 

«ienj,4.  voulrar  encore  pourfuivr^mai«(le  PreAreJ'Evagre  alla  trouver 
l’Empereur , & en  obtint  par  ^ prcAantes  follici tâtions  la  vie 
& la  liberté  de  cette  femme . 

[S  Jerome  a pris  plaifir  à décrire  cette  hiAoire  mervcillcufê 
avec  tonte  la  beauté  de  fbn  éloquence,  & il  en  raporte  encore 
quelques  particularitez  que  nous  avons  omifes  comnK  moins 
V.S.jer».  eflentiellcs  ."Evagre  dont  il  parle  cAoit  venu  d'Antioche  qui 
““{♦.s.  cAoit  fa  patrie,  en  Italie  avec  SXufebe  de  Verceilfurla  fin  de 
363;  & il  retourna  neuf  ans  après  à Antioche , où  il  fut  depuis 
uitEvefque  du  party  des  EuAathiens  après  Paulin.  AinC  c'cA 
dans  ces  neuf  années  qu'il  âut  mettrel’hiAoire  dont  nous  par* 
lons.]'Baroniusla  met  en  367,6c  ilmarqueque  la  generofitéde  B*r.}S7.$j]. 
cette  femme  qui  aima  mieux  fbuArir  toutes  chofês  quede  porter 
un  faux  témoignage  contre  elle-mefme , pouvoir  eAre  un  effet 
des  inAruétioos  qu'elle  avoit  reœuës  de  S.Eufêbe  fon  Evefque  ; 

[qui  vécut  jufqu'en  l’an  jyo.Mais  il  n’a  pasentendu  S.Jerome,] 

’quand  il  luy  fait  dire  que  ce  fut  le  Pape  Oamafequi  obtint  ùi  f fi. 
grâce. 

'S.Jerome  remarque  fur  cette  année , qu’en  Artois  il  tomba  Hier.dir. 
du  ciel  de  la  laine  meAée  avec  l’eau  de  la  pluie  . 'Orofê  ajoute  Oror.l.7.c. 
que  c’cAoit  une  véritable  laine.'Bucherius  affure  qu’on  en  gar-  jBjji'bêî;!’ 
de  encore  aujourd’huy  à Arras , où  on  l'appelle  de  la  manne.U  p.ufji.  * 
joint  à cela  plufieurs  circooAances  dont  Ibn  autorité  eA  runi- 
que  preuve. 

'Quelques-uns  tirent  d’une  loy  de  cette  année,  & de  quelques  cod.Th.n.t. 
ftÿdnMft,  autres,  que  Valentinien  avait  augmenté  le  poids  "des  pièces ‘J*  JP-J**» 
d’or  , en  forte  qu'il  n’en  fitllcxt  plus  que  pour  une  livre  , au 
lieu  qu’il  en&lloit  84  fousConAantin  . 'D’autres  veulent  que  Gronov.U. 
Conftantin  ait  compoféla  livre  de  ces  71  pièces , au  lieu  qu’a-  ^'^sp-rs». 
vaut  luy  il  n’y  en  avoit  que  40. 

ARTICLE  XVIII. 

De  Pnbefait  Préfet  <f  Italie  au  lie»  de  Rufin,  & de  Proba  fa 
femme  t De  la  famille  des  Ankes . 

l’an  de  Jesos-Christ  368.  de  Valentinien  4,  <•  imo.cmo» 

' XI* 

'Valentinianut  JL  & Valent  JL  Augg.  Confuls . U»t.&c. 

Nqi»  J*'  l)  Ufin  efldt  encore  Prefet  d’Italie  le  15  janvicr"de  cette  Cod.Th.chr,’ 
X\.  annéc^auquel  Valentinien  luy  adreAâ  une  loy  receucà 
Tom.  V.  Lmp.  F 


Digitized  by  Google 


Amm.l.i7.p. 


I.t>.p.36i.d. 

Cruc.p.4So, 

3- 

Hier.ep.J.p. 

«3». 

Aur.ep.3.p. 

41». 

n.a, 

Prud.inXym. 

I.i.p.iii. 

Au|.ep.i43. 

p.»54.i.b. 


CUuiLc.OIy. 

p.1. 


Amtn.n.p, 

3*5- 

B.cia.p.<74. 


p.«l|Cod. 

Tb.io.t-iy. 

1.3. P.474.. 
Crut.p.4S0. 

1.3. 

Cod.Th.t.6. 
p.379.». 
Aul.ep.3.p. 
414.41b. 
m Amm.I.iy. 

P.3S1.C. 

bb.cl333.b. 

Co'd.Th.c.6. 

P-379-3»». 

• Amb.vit.p. 


4a  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I. 

R,ome.{*&  jene  voy  pasnon  plus  qu’on  puiffe  rapporterà  une 
aune  annécj'celle  qui  luy  cfl  adreffée  le  2 1 de  juin , ou  qui  au  oico  4 , j. 
moins  fût  receuë  cejour*  là  à Milan  . '11  mourut  cette  année 
melîne  eftant  encore  Préfet,  & eut  Probe  pour  fucccfleuifjut 
qu’à  lafin  de  ce  régné . 

On  peut  dire  queProbea  efléle  plus  illiiflre  des  maglllrats 
de  lôn  tems:  ] 'ou  félon  l’expieffion  d’un  auteur  , ''le  plus  grand  /»«<»««» 
d’entre  lesgrands . 'Ses  inferiptions  luy  donnent  les  noms  de  "***«'• 
Sextus  Petronius  Probus  ; [ mais  non  celuid’Anice,]  'quoiqu’il 
fûft"l’hooneurdecettefàmillefàcaulc  de  fa  femme:]'&  S.Jero-  «bw». 
me  témoigne  que  les  Probes,  les  Anices,  & lesOlybres.eftoient 
des  maifbns  fort  unies , ou  qui  mefme  n’en  faifbient  qu'une . 

'Aufonc  écrit  qu’il  renouvelloit  la  noblcllê  des  Anices,  & celle 
des  Annies, 'célébré  pr  fes  Confulats,fau  moins  depuis  Vefp- 
fîen:&  c’efKcette  famille  qui  adonné  Marc  AurdeàFEmpire.J  M- Ao- 

' Prudence  met  les  Probes, les  Annies,  & les  Olybres , entre  les 
familles  de  Sénateurs  qui  avoient  embralTé  le  Chriflianifme , 

'&  Juliennefbelle  fille  de  Probe , ] protefle  dans  une  lettre  que 
toute /h  famille  a toujours  fui  vi  la  foy  Catholique  avec  une  en- 
tière pureté, fans  avoir  jamais  cfté  engagée  dans  aucune  erreur . 

'Claudienlouc  dans  les  enfâns  de  Probe  la  noblefïèdesAn- 
niades&des  Auquenes,oblesConfulatsefloientordinaires  : & 
il  fait  furtoutpfler  les  Auquenespourlesplus  illuQrcs  de  Ro- 
me fans  conteüation/quoique  ce  nom  fe  trouve  fort  rarement,] 

'On  aflure  fur  l’autorité  d’une  infeription , que  Probe  dont 
nous  prions  ici,efloit  fils  de  CodiusProbinus,  & petit-fils  "de  V.  ConC. 
Petronius Probianusjtousdeux  Confuls  .'Ce  peuvent  cflre  les 
Confuls[de34i  &Jde  321. 11  naquit  versl’an  33ocomme  nous  33. 
allons  voir  : ainfi  il  ne  fautps  dire  'que  cefbit  ce  Petrone  qui 
fut  Vicaire  d’Afrique  en  l’an  340.  [niJCœlius  Probatus  Préfet 
de  Rome  en  351. 'Mais  c’eftluy  qui  cftoitProconful  d’Afrique 
en  3$8.1I  futquatre  fois  Picfèt  d'italieoudes  Gaules, & Con- 
ful  'avec  Gratienf  cn37i;  J*  Ainfi  il  futprefqiie  toujours  en 
charge  jufques  à- là  mort  ;ce  quHe  rendoit  trespuiflànt  .bS’il 
xftoitCconfidcrableprfanaifrance&parfon  crédit,  il  ne 
l’eftoit  ps  moins  pries  richefles  qui  eftoient  immenfes , & re- 
pnduës  pefqiie  dans  tout  l’empire . 

'Godefroy  ne  conduit  fon  hifioire  que  jufques  à l’an  3 7 5.' Mais 
Paulin  raprteque  verslafindela  prfecutiondeJuftine,[c’eft 
àdireenl’an  386.]ilmenadcRomeundefesf«rviteurspoifIedé 
Au  démon, à b.Ambroifoqui  efloit  à Milan,4fin  qu'il  le  guerill. 
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i'^vlleôti-  encore quefvcrs  l’an  3900U  jpi.Jdcuxdcs  plusgrands  p.i4.ts, 

niea4,s.  /èigncurs  de  Perfe  vinrent  à NÈlan  pour  entretenir  & Am&oife  ; 

^ & de  là  allèrent  à Rome^voulant  y voir  de  leurs  yeux  cequ’oo 

leur  avoir  dit  de  la  puiflâncc[  & des  richcflesjde  Probev'II  eft  cim<l.c.oir. 
vifible  par  ce  qu’en  dit  Claudien , qu’il  eftrat  mort  avant  la  fin  P-** 
de  394/11  mourut  âgédefoixantcans,moinsunmoîs;anlfi  toft  Bir.jjj.jj, 
après  avoir  receu  le  battdme,  & fut  enterré  à Rome  dans  un 
monument  magnifique  auprès  de  l’eglife  de  S.  Pierre , comme 
Baroniuslejultifie  par  Tes  ejâtaphes  qu'il  raporte,  & par  cequi 
cfioit  relié  de  fixr  tombeau  julques  au  Pape  Nicolas  V. 

'Nousavonsdivcrfeslettresque  Symmaqueluy  écrit,'&  un  Srm.Lj.ep. 
v.linote  poème qu’Aufone  Iny adrcffa''en  jya,  en luy enr’oyant  quelque 
chofe  pour  l’inftruéïjon  de  les  enfàns,  qui  eftoient  encore  fort 

ritits.'Cefut  luy  qui  cnraarquant  à S.Ambttûlccequ’ilavoit  Anik.vit.p.  ' 
fiüre.Iorfque  l'Empereur  le  fitCoofulalre  de  la  Ligune&  de 
l’Emilie, luyditcetteparolememorable.Mg/^ç»o«  en  ma- 
giftr4t,m*ii  en  EvefqurHl  prenoit  dés  auparavant  les  avis  de  ce  p.rt.d. 

Saint  ,qui  n'eftoit  encore  qu’Avocat, 

[Ammien  parle  fort  fouvent  de  Probe,  & fort  amplement; 

Noti}4,  mais"coinme  il  elloit  Chrétien,  ]'cethiAorien  payenétouiê  les  Amm.Lir^ 
louanges  qu'il  luy  donne,  par  des  vices  beaucoup  plus  grands 
qu'il  luy  reproche, Claudien  en  parle  bien  plus  avantageufe-  Lji.pliu. 
mentJqudqu’il  fiift  aufli  payen  ;]  mais  c’eft  dans  un  panegyri-  ♦ 
quede  tesenfans.  ‘Us  conviennent  tous  deux  de  fon  extreme  p.j.j.siAuia, 
Uberalité.  p.4ié.4i7- 

''  Sa  femme  nommée  Proba,  *&  dans  les  infcriptionsAnïcia 
Faftonia  Proba;[n’a  pas  cfté  mrans  illuflre  parmi  celles  de  fon  WGrut.p.4î». 
fixe,  que  luyparmy  les  hommes^ais  nousnousrefcrvonsàen  jPlauJ-c.p. 

V.  s»inr  parlei/' en  un  autre  endroit , & nous  marquerons  feulement  ici  iBjr.jjj.i 
AuguiUnj  cequi  regarde  la  famille  des  Anices,  dont  fon  premier  nom 
nous  fait  juger  qu’elle  efloit  fortie,&  qu'on  peutdire  avoirefté 


la  plus  illuflre  de  toutes  celles  qui  fe  trouvoient  réunies  en  fâ 
petfonne  & enccHe  de  fon  mari.  J 

Theodade  Roy  des  Gots  au  VLfiecle, parlant  par  la  plume  de  Cifd.r.io.epw 
CafTiodore,ditque  lafàmilledes  Anices  efloit  illuflre  &loüée 
par  toute  la  terre,  '&  qu’auttefois  ceux  de  ce  nom  egalment  ep.tf.pii<z.n 
prefque  les  Empereurs *0,  Auguflin  ,S.  Jerome,  &d^ttitrejen- 
core,  en  mr  relevé  la  noblefTe  au  commencement  dir  V.  fîecle  AmbVciM}*p. 
ISecondii»  Manichéen  , voulant  relever  l’eloqueirce  de  Saint 
Auguftin,  là  compareaux  marbres  du  palais  des  Anices.«Saint  *Aug?c»  sec. 
Gaudeoce donne  les  Anices  'pourexemde  d’nneânùlle  noble  p.Ki.i.t. 

F H sG»b<>.Cij, 
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44  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I. 

& illuftre.'Il  y avoir  peu  de  pcrfonnej  de  ce  ,noin  qui  ne  fùflênt 
prvenües  au  Confulat;  '&  les  charges  les  plus  eminentes  de 
l'Empire  eftoient  ordinaires  dans  cette  maiIbn.*On  en  marque 
quelques  uns  dans  la  Republique  Romaine,  &un  entre  autres 
qui  triompha  derillyrie.  'Ammien  & Zofimc  parlent  de  leurs 
iicheflcs  immenfes:  & Saint  Jerome  écrivant  à Dcmetriade 
[petite-fille  de  Probe, ]dit que  c’elioit  une  qualité  propre  à fa 
famille  d’avoir  des  richeiïes  & delesmeprifer . 

'Que  fi  des  bifloriens  pay  ens  parlent  d’eux  & de  leurs  grands 
biens  d’une  maniéré  odieufe,  c’efi  à caufe  delà  proiefTion  que 
cette  maifon  fài&ût  delà  religion  Chrétienne.  'Car  Prudence 
nous  apprend  que  ce  fût  unAnice  qui  releralepremier  la  gloire 
de  Rome  en  y âifânt  voir  des  Sénateurs  Chrétiens . Il  l’entend 
apparemment  de  ce  quis’efhMt  fait  du  temps  de  ConfIantin,[& 
d’Anicc  Julicn"Conful  en  l’an  3i2,]'à  quiSymmaque  donne  de 
iort  grands  eloges . 'Aufli  Ammien  dit  que  les  Anices  efloient 
ceux  de  toute  la  ville  de  Rome  qui  avoient  le  plus  de  pouvoir 
du  temps  de  Confiance.  [Il  Elut  dire  mefme  que  cette  famille 
elloit  Chrétienne  dés  le  temps  des  perfecutions , Js’il  efl  vray  , 
comme  on  l’écrit,qu’elleait  donné  à l’Eglifê  les  "SS.  Cancœns  , 
célébrés  entre  les  Martyrs  du  régné  de  Dioclétien . 

'On  loué  encore  dans  Proba  la  nobleflfe  des  Amnies  & des 
Pincies,auin  bien  que  celle  des  Aniccs.  'Gruter  n’a  trouvé  que 
cet  endroit  pour  les  Pincies . Les  Amnies  font  plus  connus  .* 
[ mais  je  ne  f(ay  fi  en  cet  endroit  ils  font  diflèrens  des  Anices 
dont  nous  venons  de  parler.} 

«3O3&Gf?OG33K3GSeC-CHi::E<G£»ïOC0^ 


ARTICLE  XIX. 

De  l^rohin  pere  de  Demttriade , & des  outrer  enfant  'de  Proie . 

Aaf.ep.3.p.  [ T>  O w R ce  qui  efl  des  enfâns  de  Probe, } 'Aufone  dans  le 
4»«.  JT  poèmequ'illuyadreflaf'en 371  ou3p,Jfembledirequ’iI 

avoir  perdu  ''un  gendre.  [ Ainû  il  avoir  déjà  une  fille  mariée  : 
mais  nous  ne  fa  vons  pas  fi  elle  efioit  née  de  Proba  , qui  pouvoic 
GpR.?.4so.«.- Bcflte  pas  fâ  première  femme;  }'&  on  'marque  qu’il  avoir  eu 
Bâr.39s.ÿio.  desConfuIs  pour  beau-peres.ll  peutaufTi  avoir  eu  unfils)[’'inort 
soin.p.71.0.  dés  l’an  394.  au  pluflard,}  après  avoir  epoufé  la  célébré  Futia 
fortie  de  la  race  des  Camilles,à  qui  S Jerome  a écrit  une  grande 
Aufep.3.p.  lettre  fur  la  viduité.  [ Ilefloit  né  de  Proba  , fi  c’efl  celui } 'qui 

4>3.4t*k  aifedcneUTcyW'trffiiK. 
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L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I.  45 
crtoît  encore  enfant  [ en  l’an  37i]pui/qu’il  joigiioic  lefangdes 
Probes  avec  celui  des  Aniccs.  'Mais  ce  futd'eileafrurémcnt  cUud.c.oly. 
que  Probe  eut  Anice  HermogerMen  Olybre,&  Aincc  Probin , P 
qui  furent  tous  deux  enlêmbleG}nfulsordinaires[en  l’an  39$.]^^' 

'eftant  encore  fort  jeunes , furquoi  Claudien  'fie  foo  premier  CUud.p.3. 
poème.  'Il  en  eut  encore  Anice  Probe , qui  fut  Coofol ordi- Hier.ep.j.p. 
nairc  comme fêsfreres,* en  ran406.Il  eftât  Intendant  des 
Largefleseo  4tî&cn4i4  [ Ainfi  c’eft  Probin  plutoft  quc*Hier.in  Am. 
luy^dontleur  mere  pleuroit  la  mort  vers  l’an  412.  'On  « 

ve  un  Probin  ProconfuI  d’Afrique  en  l’an  397,  [ & je  ne  voy  p.3io.i.  ’ ’ 
rien  qui  twus  empefohe  de  croire  que  c’elt  celui-ci  . ] * Hier.ep.i. 

■Olybre eft devenu pluscelebre[quc  fêsfreres,^  caufe  de  fâ  fj>4Th.t.s, 
femme  Julienne  , & de  rilluflre  vierge  Demetriade  fâ  fille  , p.379.». 
quoiqu'il  foit  mort  affez  jeune.  S.  Jerome  dit  de  luy  qu’il  a cfté  ‘*Hi^ep.«, 
"un  bon  fils , un  mari  aimable,  un  maiftre  plein  de  douceur, un  ^ 
citoyen  aflàWe  & civil,  plus  illuftre  dans  le  Sénat  pour'  la  pu- 
reté de  fês  moeurs,  que  pour  avoir  eflèConful  n’eftant  prefque 
qu’un  enfant.  Il  dit  que  Rome  fut  dans  le  deuil  lor/qu’elle  fele 
vit  enlever  par  une  mort  "précipitée;  &.  que  neanmoins  cette 
mort  mefme  luy  fut  heureufe , puifqu’elle  l’exemta  de  voir  la 
ruine  de  fâ  patrie  : [ce  quinousaffure  qu'il  eft  mort  avant  l’an 
4 10.  Il  femble  mefme  queç’ait  efté  avant  l'an  406,  auquel  Pro- 
be fon  frere  fût  Conful , ] 'puifque  dans  deu.x  (latuës  dreflees  à 
l’honneur  de  leur  pere  & de  leur  mere,  l’inlcription  ne  porte  *' 
les  noms  que  de  Probin  & de  Probeylont  le  premier  prend  le 
titre  de  Conful,  & l’autre  feulement  celui  deQuefteurdefigné. 

'S.  Augufiinditauffiquejulienne  ne  vécut  pas  long-temps  avec  Aug.vîd.c,i4. 
foo  mari.  [ Je  ne  fçai  u Olybre  dont  nous  parlons , eft  ]*  cet  j^’^j'i„*’^  „ 
heritier  du  nom  & de  la  race  des  Olybres , dont  Prudence  dit  l.i.p.ii”. 
qu’il  feifoit  gloire  de  foumettre  à Jesüs  Christ  tout  le  fafte 
du  ConfuJat , & toutes  les  marques  de  fâ  dignité  fûpreme , & 
de  lesabaiftèrnon  feulement  aux  piezde  J.C  mais  encore  à la 
porte  d’un  des  martyrsjfes  ferviteurs.] 

• 'Julienne  eft  jointe  avec  Olybre  dans  diverfes  inferiptionsBar.3p3.jj. 
où  elle  eft  nommée  Anicia  Juliana,&  qualifiée  fille  de  Probe  & ’• 
de  Probaj'ce  qui  a fait  croire  à Baroniusqu’ellc  l’eftoitefféâi-«n|»p.p,,j. 
vcoient.majsdcpuisilarecoonuqu’elle  n’eftoitqueleurbelle-®- - 
fifle, 'comme cela  eft  clair  dans  S.  Auguftin  ; Ml  a cru  encore  Aug.vid.c.ip, 
quec’efloit  elle  qui  eft  appellée  dans  une  infeription  "Tyrannia  î’, 
Anicia  Juliana  , femme  de  Quintus  Clodius  Hermogeniaous'  ’ 

01yhrius.Maû  ce  Claude  Olybre  ayant  exercé  plufieurs  grands 
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emplois  dans  l’Occident , Sc  merme  dans  l’Orient , 'il  n’y  a pas  J^^valenik 
d’apparence  que  ce  Ibit  le  filsde  Probe  » puifqueS.  Jerome  nous  nicn4j  5. 
alTure  qu’il  mourut  jeunejll  vaut  donc  mieux  dire  que  c’eft  le 
mefme  Olybre  qui  fut  Préfet  de  Rome  en  j68,  369,  & jyo» 
comme  nous  allons  bien-toft  voir^  [ & qui  ainfi  devoit  ellre 
beaucoup  plus  âgdque  le  filsde  Probe  ] 

'Celui-ci , [ quoiqu’il  ait  peu  vécu , ] ne  laifla  pas  d’avoir 
ptufieursenfàns , [ entre  lelquels  nous  neconnoifibos  que  De- 
meertade , qu't  fe  rendit  illuilre  dans.  l'Eglilê  par  la'  profèfilon 
puWiquequélle  fit  de  la  virginité.  Nous. ca  parlerons  "en  un  V.Saint 
autre  endroit  oîl  nous  traiterons  auffi  plus  amplement  ce  qui 
regarde  Julienne  fâ  mere.  ] Son  pereluy  donna  le  nom  de  De-  * 
mecriade  à caufe  d’une  autre  dame  de  mefme  nom  fa  bifâyeule^ 

&qui  avoit  eflé  fort  illuilre. 


Tl  Tl  T>  Tl  T>  T>  fil  Ti  T*  T*  T-  T*  T^  kT  Ti 

ARTICLE  XX. 


Ofyire  efl  fait  Préfet  de  Rome.ét  Vivence  des  Gaules-Valentinierf 
réglé  les  avocat s-,établit  des  médecins  pour  tes  pauvres;, 
défait  les  Allemans  dans  leur  pays .. 


['V  "TOUS,  venons  de  dire  que Qaude  Olybre  avoit  ellé  Pre- 
CoAT1i.cbr.  fet  de  Rome  en  cette  année  j 68.J'Cela  eft  appuyé  fur 

4p.V2.l3.  uneloy  du  i8.aoufl:  ,quiluy  edadrelléeencettequalité.*  Go-  » 
defroy  raporteaullî  à cette  armée  plufieurs  autresloix  fembla- 
bles,qui  commencent  dés  le  19  de  mars.  [ La  date  en.  eft  moins 
alTuréc/e  pouvant  aifément  raporter  aux  annécs37o&  j 73,Mais 
nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empelchcde  les  mettre  en  l’an  j68 
avec  Godefroy,  puifqu’il  n’y  a point  de  preuve  bien- certaine  J 
p.ti.  'que  Prétextât  predecelfeur  d’OIybre,  ait  tenu  cette  charge  que 

B2i.36I.5j^  julqu’au  jodejanvier.  'Neanmoins  le  relcritqui  luy  eft  adreflë 
en  date  du  i ade  janvier  ou  de  juin , [s’accordera  plus  aifément 
avec  rhiftoire/fi  nous  ne  le  mettonsqu’au  moisde  juin . v.  Siint 
Nous  avons  parlé  de  lamaifon  des  Olybtesfur  Probe  qui  y Dimife.. 
Grut.p.3sî.  eftmt  allié, & nous  avons  dit  que]lc  Préfet  Olybre  nommé 
»■  Clodius  Hermogenianns  Olybrius, avoit  pourfemtneTyrannia 

Car.3»5.$ii..  Aniciajuliana  . 'Il  avoit  un  frere  nommé  Faltonius  Probus 
Cod.Th.t.«.  Alypius,qui  a auffi  efté  Préfet  de  Rome  fousTheodofe/Oly  bre 
P-37S'»-  avoiteftéConfulaire  delà  Campanie,. &ProQonful  d’Afrique 

Crut.p.353.*.  en  l’an  358', '&  après  avoir  efté  Prefetde  Rome  [durant  environ 
deux  ans,  ]il  fût  Préfet  d’Illyrie,&  enfuited’Oiient.U  fut  aufli 


Digitized  by  Google 


ic  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I.  47 

IsVtSià- 379îivec Aufixie.JArnmicnnous  ledepeint comme Amm.i.xi. 
Dka*,}.  *m  homme  fort  bon  & fort  doux , qui  avoit  de  l’hoonciir , quiP”»»- 
aimoit  la  judice  ,qui  haldôit  la  violence  & les  concudions.  Il 
fe  domoit  neanmoins  trop  au  luxe  & à des  plaiCrs  regardez  des 
pajrcnscommepcrmisjl  mais  criminels  pour  des  Chrétiens, 
du  nombre  defqucls  Prudence  met  les  Oly  bres . J II  fit  tout  ce 
qu’il  put  pour  maintenir  la  paix  dans  la  ville '&  dansl’Eglife  .Btr.]S«$  i,. 

[Les  Gaules  changèrent  auflii  cette  année  de  Préfet,  ] 'fi  cîôd.Th/:br, 
Mon  j5.  Godefroy  a raifend’y  raporter  diverfcs  loix  adreflees."à  Vi-^'  *’ 
venœ  , <iu  a6  avril  & des  mcœ  fuivans , qui  pounoient  cftre 
• * auffi  de  370.  'Il  cft  toujours  certain  que  Vivence  edoit  Préfet  p.ss. 
desGaules.en3.69.'&en37i.*Godefroyraportcencoreà  cetteP’j- 
année  des  loix adrefiéesàOaude  Proconful  d’Afrique  i à Mu-* *'  *' 
fuphile  Vicaire  de  la  rncfme  province  > à Maxime  ou  Maximin 
Intendant  des  vivres  à Rome , à Floricn  Confulaire  de  la  Ve- 
Tietic  , à Remi  Maidredesoffices,  à Domnus Confulaire  de 
Sidle , & à Honorât  Confulaire  de  la  Byzacene . Toutes  ces 
loix  peuvent  auffi  edre  de  l’an  370. 

'Onraportcàran3681aIoyrcceuëàRomeIeîi  d’aoud.&Cod.Th.x.t. 
adreffée  au  Préfet  Oly bre,  où  Valentinien  fait  divers 
mens  pour  les  avocats.  11  leur  défend  de  s’emporter  par  des  in-  i.«.p.,î  j."  ‘ 
jures,  & de  rien  dire  qui  puide  blelferla  réputation  de  leur  ad- 
verfaire , horsce  quied  necedairepour  établir  le  droit  des  par- 
ties . Il  leur  défend  encore  de  prolor^er  les  affaires , & veut 
qu’ils  fc  contentent  de  ceque  ceux  pour  qui  ils  auront  parlé  leur 
offriront  volontairement , fans  faire  jamais  de  paéle  avec  eux  . 

11  défend  mcfmeà  ceux  qui  voudront  encore  plaider  à Rome 
itotrttij,  après  "avoir  edé  en  charge , de  tirer  d’autre  recompenfe  de 
leur  travail , que  l’hooncur  [ d’avrar  foùtenu  la  judioc  , ] fans 
fe  rabaider  jamais  à acccpteraucun  argent . 11  veut  audi  que 
lorfqu’ils  font  la  fbn£IioD  d’avocats , ils  trouvent  bon  qu’on 
les  traite  en  cette  qualité , de  qu’on  les  oblige  à edre  debout . 

On  voit  que  le  dereglement  edoit  alors  11  grand  , que  des  per- 
Ibnnes  vouloientedrëavocats&jugcsdansla  mefme  affaire. 

'La  loy  adredee  à Prétextât,  du  30  de  janvicr,[ed  digne  d’un  Cod.Tb.13, 
Prince  Chrétien.  jCar  elle  ordonne  que  dans  chacun  des  [ 
quartiers  de  Rome.il  y aura  un  médecin  entretenu  par  le  public 
pour  prendre  foin  des  perlbnnes  pauvre^  & que  quand  il  en  fau- 
dra nommer  quelqu’un, il  fera  choin  par  lesftreizejautres , donc 
le  fentiment  fera  mandé  à l'Empereur:  Il  permet  à ces  médecins 
d’acceptercequeoeiixqu’ilsauronc  traitez  leur  offriront  edarc 
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guéris , mais  non  ce  qu’ils  leur  auront  promis  eAant  malades. 
Codj.r.t.j.  [U  faut  mettre  fans  doutc'en  368  ou  en  370.  ] la  loy  du  6.  nien  4.S. 
1.4.P.IOI.  marsadrefféc  àRemi  Maiftre  des  oflîces,  à qui  Valentiiûea  *• 
commande  de  faire  (brtir  les  fbldats  qui  efloient  entrez  ^tu 
une  fÿnagogue  de  Juift  pour  y loger  ;cc  qui  ne  fe  doit  point  ^ 
dit-il  ,daos  des  lieux  deflinez  au  culte  de  Dieu  . • 

Cod.Th.chr.  'Nousavonsditque  Valentinienavoitpaffé  Thivcrà  Trêves, 
p.ii.Sï.  oîi  il  peut  eftrc  demeuré  jufqu’au  30  de  mars,  & eftre  enfuite 

allé  en  un  lieu  nommé  Alteief  qui  n’eft  pas  connu , ] pour  ro- 
venir  de  là  à Trêves  avant  le  20.  d’avril , & y demeurer  au 
moins  jufqu’au  17  de  juin. 'Il  preparoitf  durant  ce  tcmps-là  J*”  âcc. 
une  puiflânte  armée  pour  marcher  contre  les  Allemanst  *&  fit 
venir  pour  cela  le  Comte  Sebaftien,[fï  célébré  par  fêscruautez 
contre  les  Catholiques  d’EgyjXc.  Cb  ne  voit  point  ce  qu'il  a- 
voit  fait  depuis  le  régné  de  fovien  , ] finon  qu’il  commandoit 
quelques  troupes . "Tout  eftant  preft  , & la  fàifôn  "avancée , ufiM. 
Valentinien  pafla  le  Rhein  accompaghé  de  Gratien  fon  fils , 
Cod.Th.ij.t.i  & des  deux  Generaux  /ovin  & Scvcre.'Nous  avons  une  loy  du 

J,  juillet  datée  de  ' Worms  [ fur  le  Rhein  ] v*«tu»L 

'Il  fit  de  grands  degafts  dans  les  pays  des  Allemans , •>  & les  *««• 
chafTaparun  grand  combat , d’une  montagne  oh  ibs’eftoient 
fixtifiez  auprès  d’un  lieu  appellé  Solkinium.Tonsles  ennemis  y 
périrent,  hors  un  fort  petit  nombre  qui  fc  fauverent  à la  faveur 
des  tenebres-'Valentinien  avoitpenfé  périr  luy  mefoe , en  vou- 
lant aller  recoonoiftre  le  pys  , & il  y perdit  un  ClumMllan, 
«iudr.p.109.’  qui  portoit  fôn  calque  relevé  d’or&  de  pierreries . Le  lieu  de 
Jo//ri«iii«eft,à  ce  qu’on  croit,  la  villcdc  Sulrz  dans  le  duché  de 

Virtemberg.fur  le  Nekar[à  quelques  lieu«  de  fa  fource.  ] La 

fuite  de  l’h^oirenousapF*^  les  Allemans  vaincus  firent 

quelque  traité  de  paix  , & donncrentdesoffages  .Valentinien 
renvoya  enfuite  fesreoupes  en  quartier  d hiver , & luy  sente- 
vint  "à  Trevesohil  entra  avec  Gratien  comitre  en  triomphe  Sor. 

'On  marque  une  loy  datée  d’Alteic  le  r 5 d aouft  jee  qui  piuo.ft 
difficile  àaccotder  avec  l’h.ftoirc,!!  Alteie eftoit  prés  de  Tre- 
ves, comme  la  loy  du  4 ™ lu, et 

de  le  croire  1 'Bucheriusdccrit  fort  en  détail  la  marche  quu 
croit  que  tiiit  Valentinien  en  revenant  d'Allemagne  à Trêves , 
accornpaané  par  Auldne . Nous  n’avons  point  de  loy  donnée  à 
Trevesavant  le  premier  ou  le  2 de  décembre.  Il  y en  a une  du 
3ofeptcmbredatée''deColognc;tequi  donne  lieu  de  crcùrc  que  Atnpfiat, 
>.  La  date  cH  de  l'u  }<},  auquel  Uiiàce  dloit  Miiûie  des  offices. 

Valentinien 
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?raün%n^,  Valentîràcn  fit  aulfi  ccttc  année  quelque  expédition  contre  les 
<.  François , qui  couroient  les  frontières , comme  nous  l'avons 
marqué  l’année  precedente . 

ARTICLE  XXI. 

ValtntiniCn  fortifie  Jei bordi du  Rbein:  Batailîcde  Piri:  Voleurs 
dans  les  Gaules  : Rhodane  grand  Chambellan  brul^  . 

l’an  de  Jésus  Christ  369,  de  Valentinien  $.  6,  immcho» 
. , . XII- 

Valent inianns  NB.  P.  & Viilor  , Confale  . Idat.i3cc, 


v.Valem  ["T  TAlentinien  Conful  en  369,  efioit  le  fils  de  Valent, 

V & Vidlor  fon  collègue  eftoit  le  plus  illuftre  de  lés  Ge- 
neraux.] 'Les  Préfets  Probe,  Vivence,  iScOlybre  , paroifTent  CoJ.Th.chr. 
avoir  efté  continuez  toute  cette  année,  avec  Claude  Proconfiil  p-‘s- 
d’Afrique  . Il  y a une  loy  adreflée  à Demctrien  Intendant  des 
vivres  en  Afrique,  'c’eft  à dire  des  provifions  de  blé  qui  fê  fai-  c.s.p.eç. 
fbient  en  Afrique  pour  Rome. 'Artemecfloitauffi  Vicaircd’Ef-  n.t.is.l.i. 
pagne  cette  année  & la  fuivante . 

[Nous  avons  vû  le  foin  que  prenoit  Valentinien  pour  forti- 
fier les  bords  du  R hein , afin  d’arrefler  les  courfes  des  barbares 
de  l’Allemagne]  'C’efl  à quoy  il  proifl  s’eflre  particulière-  Amm.l.ii.p. 
ment  occupé  cette  année . Il  fit  faire  un  grand  nombre  de  tours, 

&r.  de  forts , '&  de  cballeaux  tout  le  long  de  ce  fleuve  du  coflc  des 
Gaules,  depuis  fbn  embouchure  jufqu’à  la  Rhecie  [où  il  prend 
fa  fource.]  II  fit  mefme  faire  quelques  chafleaux  audelà  du 
fleuve  furies  frontières  des  Barbares . On  remarque  principa- 
lement celui  qu’il  ballit  fur  le  Nekar/c’efl  à dire  fans  doute  au  Bacli.bcig.p, 
lieu  oii  cette  rivière  fe  rend  dans  le  Rhein , & oit  efl  anjour-  ’**’^  *• 


d'hui  la  ville  de  Manhein . [Les  géographes  marquent  en  cet 
endroit  "le  Fort  de  Valentinien.]  'Il  fit  reculer  le  lit  de  la  rivière  Amm.p.jss, 
pour  la  fureté dece  porte . 

'Mais  ayant  voulu  faire  un  fort  fur  la  montagne  appelléc  Pi- 
ri , que  quelques  uns  croient  eftre  Heidelberg  , les  Allemans 
vinrent  demander  avec  inrtance,  qu’on  ne  rompirt  point  lapai.x 
par  cet  aâe  d’hortilitc  : & n’ayant  pu  rien  obtenir,  ils  vinrent 
attaquer  les  foldats  qui  y travailloient , & les  tuerent  avec 
deux  Ducs  qui  les  commandoient , Arator  & Hermogene;  & 
perfbnne  ne  rechapa  pour  en  porter  la  nouvelle , que  Syagre 
alors  "fêcrctaiie,  qui  en  fut  difgtac:é.  'Cela  ne  J’empcfcha  pas  Amm.p  3<s. 

Tom.V.Jmp.  ' G 
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depuis  d’eflrc  Conful  en  l’ao  381, & Prefet  du  Prétoire.  edV»îeâ-’ 
'Ammien  loue  fort  ces  travaux  que  Valentinien  üc  faire  pour  cinicn  5.  (, 
la  fureté  des  Gaules . 'Ce  fiit  fans  doute  i»ur  les  favoriferéc  les 
prellèr , qu’il  pafla  une  partie  de  l’année  lur  les  bords  du  Rhein, 

Car  félon  les  dates  des  loix , après  eflre  demeuré  à Trêves  juf 
qu’au  14  demay,il  fut  en  un  lieu  nommé  Complat  le  lydemay, 
d’où  il  étoit  revenu  à Ireves  le  premier  de  Juin,  fou  plutofl 
quelques  jours  auparavant  ] Car  il  fe  trouve  le  4.  de  juin  en  un 
lieu  nommé  Marciatiatic , qu’on  crok  ertre  Manhein , [où  nous 
avons  dit  qu’il  avoit  fait  faire  un  fort.]  Ilefloit  le  19  dumefnie 
moisà  Altripfentre  Manhein  & Spire, ]&  le  30  d’aouft  à Brifâc, 
d’où  il  eftoit  revenu  à Treves  le  14  d’oélobre , & il  y eftoit  en- 
core le  2 de  novembre  & le  23  de  décembre . 

Amm.p.j67.c.  'Les  Gaules  dans  l’Occident , &"laSyriedans  l'Orient, eftoient  v.  VileniJ 
dans  le  mefme  temps  pillées  par  des  voleurs  qui  fê  rendoient  '*■ 
redoutables  à tout  le  monde  . Ils  tuerent  entre  autres  dans  les 
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Gaules Gxiftantien'Connctableou grand  Ecuyer,  & beau-fre-  TrU-unut 
re  de  Valentinien , qui  avoit  époufé  Juftine  fa  foeur . [C’eft pour-  A»*»*, 
quoi  la  chronique  d’Alexandrie  ft  trompe , ] 'de  ne  mettre 
qu’en  cette  année  la  difgrace  de  l’Impératrice  Marine,  [ouSc- 
vere  ; 'cette  hifloire  devant  avoir  précédé  le  mariagede  Valen- 
tinien  avec  Juftine]  • 

'La  mefme  chronique  raporteaulTi  fûreette  année  une  aélion 
de  Valentinien  allez  extraordinaire , 'que  Suidas  touche  en 

abrégé,  & qui  efl  encore  marquée  par  Zonare.'^rSj^it  elle, 

que  Valentinien  [fils  de  Valens,]  & Viétor , cfeirat  Cdnfuls, 
l’Empereur  Valentinien  fit  mourir  beaucoup  de  ^atcurs  & 
de  Gouverneurs  de  provinces , à caufé  de  leurs  injuftices , de 
leurs  pilleries,  & des  mauvaisjugemensqu  ils  rendoient . [Cela 
fc  peut  raporter'aux  cruautez  que  Maximin  commença  peut-  v.j,*. 
eflre  cette  année  à exercer  dans  Rome  ] Il  avojt  pour  premier 
eunuque  unnomméRbodane,  aquifaquahtédcgrandCham- 
bellandonnoit  une  grande  autorité  dans  le  palais.  Cet  homme 
qui  cfioit  riche  , puiflant,  & en  gr^d  crédit,  s’efloit  emparé 
du  bien  d’une  veuve  nommée  Bérénice , "par  quelque  fourbe- 
rie  qu'il  luy  avoit  faite . Bérénice  s’adrefTa  à l’Empereur,  qui  fit 
juger  fooafiaireparSalufle.Salufle  condanna  Khodane  : Idt 
rtopereur  l’ayant  appris , commanda  à l’eunuque  de  rendre 
« qn  H avoit  pris  à cette  veuve . 

Tliais  au  lieu  d’obeïr,  ''il  interjetta  appel  de  la  Sentence  ren-  iÇixaxfri»» 
£uë  par  SaluAe , qui  s’en  eAant  piqué  , confcilla  à la  veuve 
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d’aller  de  nouveau  trouver  Valentinien  lorlqu’il  feroit  au  dr- 
. que.  Elle  le  fie  en  prefeoce  de  l’eunuque  qui  eftoie  auprès  de 
luy  ; & ValentinicD , (ans  attendre  davantage , fit  prendre  l’eu- 
nuque fur  fon  fiege , & commanda  qu’on  le  menafl  dans  "la  pla- 
ce du  cirque,  oit  on  le  promena  quelque  tems  précédé  par  des 
hérauts  qui  crioieot  à haute  voix  le  fujet  de  fa  condannation  , 

& il  y fut  auffi  toft  brûle  tout  vif  à la  vue  de  tout  le  monde . Va- 
lentinien donna  enfuite  tous  fës  biens  à la  veuve  à qui  Rhoda- 
ne  avoir  refûfé  de  rendre  ce  qull  luy  avoit  pris , 

Cette  feverité , continue  l’auteur  de  la  chronique  , fut  ap- 
prouvée  & benie  de  tout  le  monde  & du  Sénat  ; Ceux  qui  ai- 
moient  à mal  âire  & à prendre  le  bien  des  autres , en  furent 
fâifis  de  crainte , & la  jullice  demeura  viélorieufe.  [Il  efl  cer- 
tain qu’une  jufte  feverité  eft  quelquefois  très  utile  pour  épou- 
venter  ksméchans:  mais  il  eft  difficile  de  douter  que  Valenti- 
lûen  n’eufl  trop  d’inclination  pour  la  rigueur , à laquelle  un 
Prince  ne  dent  jamais  fe  porter  que  par  contrainte  £c  avec  re- 
gret.] 

'La  chronique  d’Alexandrie  donne  en  cette  occafioo  à Sa-  r-joo.joi. 
lufle  la  qualité  de  Patrice,  [qui  ne  lut  eft  point  attribuée  par 
d’autres:  Ammicn  n’en  parle  plus  depuis  la  mort  de  Julien;  & 
on  ne  voit  point  ce  qu’il  devint  depuis  que  Germaaien  eut'efté  ' 

£ùt  Préfet  des  Gaules  au  lieu  de  luy  en  364  ] 

ARTICLE  XXII. 

Amptle  fait  Préfet  de  Rome , & Tbeodofe  General  ef  armde  : 

Quelque f loix . Forts bafiis furie  Danube . 

l’an  de  Jésus  Christ  370,  de  Valentinien  6,  7.  iMmcrio>« 

XIII 

l'aient inianus  IIL  & Valent  III  Augt.  Confult . idit.&c. 

Cod.Thxhr» 

'TT^Robe  , 'Vivencc,  & Olybre , furent  encore  Préfets  cette  p.17. 

X année.ma'is  Olybre  ne  le  fut  pas  long-temps  depuis  le  12 
de  mars.'  Car  Principe  eft  qualfié  Préfet  de  Rome  dans  une  Iqy 
du  29  d’AvriI  f Ampele  ddt  avoir  fucedéà  Pnneip  des  cette 
anm'e,]  puifque  nous  avons  une  loy  qui  luy  eft  adreftee  dés  le  pjp. 
premier  jour  de  la  fuivante  : '&  cela  eft  conforme  à Ammicn , Amial.ii.p. 
félon  lequel  il  faudroit  mefine  le  tâire  commencer  dés  369.  JsoMsjyc. 

'Cet  Ampele , qui  eftoit  d’Antioche,  avoit  efté  Maiftredes  p.37o.Nn.f.p. 
offices , (Sc  enfuite  Proconl'ul  d’Acaïc , puis  d’Afrique  en  364 

G ij  ■ ■ *’■'* 
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’Symtnaque  en  parle  apres  fa  mort  à l’occafioa  d’un  procès 
qu’on  fufôtoit  à les  enfâns , & Je  repreiënte  comme  ayant  edé  tiaiens,;, 
une  des  premières  & des  plus  illudres  perfonnes  du  Sénat . 

'C’efloif  un  homme  aflez  populaire,  qui  commençoit  nean- 
moins quelquefois  de  bonnes  choies  aivc  vigueur,  mais  qui  ne 
les  foûcenoic  pas , & fe  relafchoit  bien-tod.  C’ed  ce  qui  parut 
dans  les  efforts  qu’il  fît  pour  corriger  divers  dcreglemcns  de 
Rome . Il  avoir  ordonne  qu’on  ne  vendroit  point  de  vin  avant 
dix  heures  du  matin  , ni  de  viande  cuite  qu’à  une  heure  mar- 
quée, & que  "des  perfonnes  tant  foit  peu  qualifiées  ne  mange- 
raient  point  en  public.  On  l’accufe  audi-bien  qu'OJybre  d’avoir 
trop  aimé  le  plaifir . 'Ammien  à fon  occafion  fait  un  grand  dif 
cours  fur  les  vices  des  habitans  de  Rome,  particulièrement  fur 
leur  molledc. 

T es  plus  habi  les  raportent  à cette  année  une  loy  datée  du  1 7 
janvier  J7î,&  adrefféeàjovin  General  des  armées  Romaines.  > 
fQue  s’ils  ne  fe  trompent  point  en  cela , il  faut  dire  que  Jovin 
fut  continué  dans  fon  emploi  'jufqu’à  ce  temps-ci,]  '&  que  le 
Comte  Theodofo  envoyé  en  Angleterre  fur  la  fin  de  367,  n’en 
revint  qu’en  370.  'Car  ayant  edé  receu  à fon  retour  comme  le 
meritoient  fes  grandes  qualitez  & fes  viftoires , il  fut  fubditué 
à Jovin  pour  commander  la  cavalerie  , 'Nous  le  verrons  em- 
ployé dés  cette  année  en  cette  qualité. 'Nous  avons  une  loy  qui 
lui  ed  adrclfée  comme  au  General  de  la  cavalerie  Romaine,  i 

datéedu28may365,auqueliln’avoitpointencoiccetcmploi . j 

Elle  peut  edre  de  cette  année,  ou  de  373-  . . .,  | 

'Les  loix  de  cette  année  font  juger  que  Valentinien  y travail-  I 

la  beaucoup  en  faveur  des  lettres  & de  ceux  qui  sappliquent  j 

aux  fcienccs,  'Il!adreda;à  Olybrcle  1 a de  mars  une  loy  confide- 
rable  pour  le  reglement  de  ceux  qui  venoient  etudier  a Rome; 

& pour  les  obliger  de  vivre  dans  la  réglé  & la  modedie  qui 
convient  à ceux  qui  font  profedion  des  arts  liberaux , fur  peine 
d’edre  foüettez  publiquement , & renvoyez  en  leur  pays.'Audi 
•S.  Augudin  témoigne  que  les  écoles  edoient  mieux  reglces  a 
Rome  qu’à  Carthage . 'La  loy  commet  "un  officier  particulier  iuti/hmm 
pour  veiller  fur  leur  conduite.  Elkne  veut  point  que  ceux  des 
provinces  demeurent  à Rome  audelà  de  l'âge  de  20  ans . 

'Deux  jours  avant  que  de  donner  cette  loy , il  en  avoit  adrefle 
une  autre  au  mcfme  Oly  bre  fur  la  maniéré  de  fubdituer  un  me- 

i.Nciiourroit-onpointcIirequrJaviofucrippell^àfôn  emploi  en  37,?  Celui  donc  o.a 
l'epitiphe  a efle  deux  fois  General. 
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di^vVienti.*^®^"  à la  place d’un  autre  qui  eftoit  mort;  'ce  qu’on  raporte  p.,». 
nien  t,  7,  aux  14  médecins  des  pauvres  établis  par  la  le»  dé  3&S.  'Le  19  Uo.p.}9k 
avril  fuivant  il  confirma  l'exemption  de  toutes  fortes  de  char» 
ges  accordée  aux  médecins  de  Rome,  & à leurs  femmes, mar- 
quant cxprefTément  qu'ils  ne  feroient  point  obligez  ni  au  loge- 
ment des  troupes,  ni  à aller  b la  guerre,  ou  à fournir  des  foldats. 

'J1  ordonna  aufTi  par  fa  loy  du  premier  mars, que  le  juge  par-  coJ.j.î.t.«.U 
tagera  ’ les  avocats  de  fbn  auditoire,  furtout  les  plus  forts  , en 
forte  que  les  parties  en  aient  autant  l’une  que  l'autre , & puif- 
fent  eftre  également  défendues.  Qire  û un  avocat  s’exeufede 
défendre  la  partie  que  le  juge  lui  aura  a(fignée,fknsen  alléguer 
une  raifon  légitimé,  il  fera  exclus  du  bareau,  & ne  fera  plus  ja- 
mais receu  à plaider . [Il  fit  fans  doute  cette  ordonnance  à cau- 
fc  des  grands,  qui  par  leur  credit,ou  par  la  terreur  de  leur  puif- 
fance , fàifoient  que  les  foiblcs  ne  trouvoient  point  d’avocats 
pour  les  défendre  contre  eux . ] 

'Pour  la  loy  célébré  du  19  de  iuillct,qui  regarde  l’^lifc.eHc  coiTteSr. 
fera  mieux  fur  le  titre  du  Pape  Damafo,  à qui  elle  eff  adreffée.  p-**- 
'iJelon  toutes  les  loix  qu’on  rapone  à cette  année  , nous  ne  p.ü.i. 
voyons  point  que  Valentinien  ait  efté  autrepart  qu’à  Treves  , 
ou  à Alteiè  [ qui  pouvoir  eflre  quelque  lieu  de  plaifânce  peu 
éloigné. 

• 11  ne  travailloit  pas  à fortifier  les  foules  rives  du  RhéireJCar  Cod.th.t.s- 
on  trouve  dans  une  infeription  de  cette  année,  qu’Equice  Ge-  ?•»»*•*• 
hirjMm.  neral  des  troupesde l’illyrie,  avoit  foit  baflir  par  fbn  ordre'un 

chaAeau  dans  cette  province , L’infeription  en  eA  aujourd'hui 
à Vienne  en  Autriche.  On  en  trouve  une  femblable  de  l’année  ; , 

fui  vante  prés  de  Strigonie  en  Hongrie,  fur  la  conAruéhon  d’un 
autre  chaAeau  baAi  pour  le  commerce , dont  on  lui  avoit  don- 
né le  nom  . [ Nous  prierons  encore  fur  l’an  374,  de  ces  forts 
qu’on  baAilfoit  le  long  du  Danube . ] 
llAc  encore  faire  un  pont  à Rome,quiprta  le  nom  de  Gra-  Grut.p.rSiv 
tien,  & qufon  appelle  ce  femble  aujourd’hui  le  pont  CeAius 
ou  de  S.Barthelemi,prce  qu’il  eA  proche  de  fbn  ^lifo.  C’eA  ce  ( 
que  nous  apprenons  d’une  inforipion , [qu’il  fout  apprem- 
ment  raprter  à cette  année  J70,] pifqu’clle  porte  la  fettieme 
année  du  Tribunat  [ouduregnej  de  Valentinien  & de  Valent  , 

& la  troifiemede  Gratien.  Cepndant  les  deux  premiers  riy  j 

-font  marquez  Confuls  que  pur  la  fécondé  fas;[&  ilsl'eAoienc 
en  370  pur  la  troifieme.]L’un  & l’autrey  cA  qualifié Impera-  ■ = ■ 

> . Il  femble  que  ce  foient  ceux  qui  pcendroac  parc  à chaque  aTaire. 

G iij 
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tor  pour  la  fixieme  fois,  & Gratien  pour  la  fécondé;  & on  leur  Jê*Vaîm. 
y donne  à tous  trois  les  titres  de  vainqueurs  des  Germains, des  tiaien  «,  7. 
Allemans,  des  François , & des  Gots;  [ chacun  commu  niquant 
fcs  viiSoires  à fes  collègues.  On  peut  tirer  de  là  que  Valcnti- »»,.  *** 
nien  avoir  fait  quelque  guerre  contre  les  François,mais  qui  fans 
doute  fut  peu  de  chofe,  pui/qu’Ammien  n’en  parle point.J 

ARTICLE  XXIII. 

Z(t  S/txofif  fufz  r»  trabljon:  Lei  Bourguignont  appellt^  par  let 
Romains  contre  les  Allemans. 


'^’^Ette  année eft  celebte  dans l’hiftoire  parTirruption  Non 40, 
des  Saxons  peuple  [d’AllemagneJ ‘qui  habitoientiurles 
bords  de  l’Océan  parmi  des  marais  inaccelTibles , & qui  le  ren- 
doient  alors  terribles,  tantrar  leur  courage,  'que  par  leur  agi- 
lité & leur  promptitude  ‘ Car  ils  couroient  de  tous  codez  *lâns  iMxptw»st. 
di/cernenient  des  que  la  fantaifie  leur  en  prenoit  ; ' & on  les 
• voyoit  lorfqu’on  pcnlbit  le  moins  à eux.  '*  Ayant  donc  traverfé 
’ rOcean,  ils  s’en  vinrent  fondre  fur  les  codes  des  pays  Romains. 

Ils  y avoient  déjà  diit  un  grand  butin, '&  ils  y avoient  mefme  dé- 
fait & bledé  le  Comte  Nannein  qui  y coinmandoit,  lorfque  la 
venue  de  Severe  General  de  l’infanterie  les  épou venta  telle- 
ment,  quils  demandèrent  la  pix.  Onia  leur  accorda , & on 
leur  permit  de  s’en  retourner  en  leur  pys,  après  qu’on  eut  pris 
une  partie  de  leur  jeunefle  pour  meder  ptmi  les  troupes  Ro- 
maines. 'Mais  comme  ils  s'en  retournoient , les  Romains  leur 
dreflèrent  une  embulcade,  & les  tuerent  tous,  après  neanmoim 
avoir  penféy  edre  eux  mefmes  défaits . [ Certes  après  ces  vio- 
lemens  honteux  de  la  foy  publique  (bus  des  Empereurs  Chré- 
tiens , il  ne  faut  point  s’étonner  que  Dieu  ait  permis  la  ruine 
dei'Romains , qu'il  les  ait  livrez  à ces  melmcs  peuples , donc 
ils  simagînoienc  venir  à bout  pr  la  prddie  . Je  ne  pnfê  pas 
que  les  anciens  Romains  eudent  feulement  foudêrt  J qu’un 
hidorien  cud  voulu  exeufer  une  adlion  de  cette  nature,  & la 
6ire  pdèr  pur  un  fuccés  favorable , ainfi  que  6ic  Ammien. 

S Jerome  âc  Oro(è  dilênt  que  les  Saxons  furent  taillez  en  piè- 
ces fur  les  terres  des  Franpis,  à Deufboe,  dit  S.  Jerome,  ' qui 
eftoit  un  chadeauaudelà  du  Rhein,  vis  à v'is  de  Cologne  [On 
l’appile  atipurd’hut  Tuits,ou  Duits . ] 

'La  mefmeannée  que  les  Saxons  furent  défaits  à Deufbne  , 


Digitized  by  Google 


L-ande-  fÉMPERKUR  VALENTINIEN  I.  ,5 

800CO  Bourçii  iznons  campez  fur  les  rives  du  Rhein. 

«iiiien  6. 7, 'C’cltoit  Vaicnfmien  qui  les  avoir  follicitcz  lècrcte  nent  de  Amm.l,î». 
venir  attaquer  Macricn  Roy  d’Allemagne, en  leur  ïàilântcfpe- 
rer  qu'il  pafleroit  aulfi  le  Rhein  pour  attaquer  les  Allcmans  *'^  ***  ' 
d’un  autre  cofté.  Mais  ne  s’cftant  pas  trouvé  prdl  pour  les  fé- 
conder, parcequll  eftoit  tre^  occupé  aux  forts  qu’il  continuoit 
de  foire  baftir  ; ils  s’en  retournèrent  fans  rien  foire,  & fort  me- 
contens,  après  avoir  foit  autant  de  peur  aux  Romains  mefmei 
[qu^  leurs  cnnemiij  'Neamnràns  Theodofe  General  de  la  ca-  p.j7r.«. 
valerie,  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  faire  quelques  courfes 
furies  Allemans,  & prendre  des  prifonniers , à qui  il  donna 
des  terres  à cultiver  le  long  du  Po. 

'Ammien  remarque  quelques  particularitez  du  gouverne- b.c . 
ment  &de  la  religion  des  Bourguignons.’Il  dit  comme  une  cho-  a. 
fe  confiante  , qu’il$)  defeendoient  des  Romains;  ’&  Orofe  pre-  Orori.7/;.}i« 
tend  que  ce  font  ceux  que  Drufus  & Tibère  fils  adoptifsd’Au- 
gufic  avcMcnt  établis  dans  les  chaflcaux  & dans  les  bourgades 
)•  de  l’Allemagne,  ■ & que  mefme  il  s ont  pris  leurs  noms  de  ces 
bourgs  ; ce  mot  lignifiant  à peu  prâ  la  mefme  chofè  en  leur  - 
langue  qu’en  la  noflre.  'Neanmoins  Pline  le  naturalifte  en  fait  PlinlaAi*. 
une  nation  purement  Germanique,  & une  partie  des  Vindiles,  P **’®’ 
'qu’on  prétend  eftre  les  Vandales*  M.'  Valois  fait  une  exafte  p.t?. 
difeuflion  des  premiers  explâts  de  ces  peuples , tant  de  ceux 
qui  demeuroient  en  Allcmagnci  que  des  autres  qui  habitoient  * 
bien  plus  à l'Orient  le  long  du  Danube  ; caril  en  foit  deux 
peuples  difierens . [Nous  les  avons  vu  venir  piller  les  Gaules 
dés  le  temps  des  Empereurs  Tacite  & Probe  .]  ’Macrien  Roy  Amm.l,i»^ 
des  Allemans  s'efloit  foit  connoillre  dés  le  temps  que  Julien 
clloit  dans  les  Gaules. 


ARTICLE  XXIV. 


dt  M*ximin  f'icdlrc  de  Rome,  & des  crssàutex.  ntlrcls. 

fV  TO  ü s avons  relcrvé  rhiftoire  de  Maximin  poitf  la  fin  de 
N0TE41,  J.\|  cette  année,  'Quoiqu’elle  ait  commencé  au  mtnns  dés  Ie$ 
premiers  mois;{nrcequ'elle  txrus  arrellera  plus  long-temps  que 
n’ont  foit  les  autres.JCe  Maximin  [nommé  allez  fouvent  Ma- 
xime,]  eftoit  beau-frere  de  Valentin , qui  avoit  voulu  ufutpct 

i.'M.Vatoitfemoquedecsux qui]ecrolent.Kinaia>Xi/i(IitàI He«.G.p.i»7. 
i«Sn,  [Il  faut  de  meilleures  talions  pour  iê  moquer  do  anuensauteun  J - *'*' 
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C.  370  de 


l'Emprecn  Angleterre.  Il  cftoit  neanmoins  * d’une cxtradlion  vit ... 
très  balTe,  & mefine  barbare  d'origine  11  ne  lailTa  pas  de  s'é.  nien  «.  7. 
kver  aux  charges,  il  fut  fait  d'abord  gouverneur  de  la  G)rfe  **'• 

& de  la  Sardaigne,  puis  de  la  Tofcane.'Lc  temps  de  cette  der- 
nière chargeeft  fixé  par  une  ky  du  17  novembre  3S6,qui  luy 
eft  adreflée  en  cette  qualité.&  qu'il  reccut  à Florence.*  Il  pafla 
de  cet  emploi  à celui  d'intendant  des  vivres  à Rome,  & il  tint 
mefme  quelque  temps  l’un  & l'autre  enfemble.[Il  fucceda  ap- 
jjaremment  dans  le  dernier  à Aurelien  , j 'qui  l’exerçoit  le  19 
feptembre  367,*  & Maximin  le  tenoit  encore  , comme  nous 
avons  vu,  le  1 9 de  mars  ''en  } 70.  ‘ Il  fc  conduifit  d’abord  dans  v.  U «ote 
cette  charge  "avec  alTez  de  fagefle  & de  modération  : mais  il  *'• 
fit  enfin  paroiftre  fon  naturel  cruel  & vindicatif,  & commen- 
5a  par  l’occafion  que  nous  allons  dire. 

'Lorfqu’Olybre  eftoit  [encore]  Préfet  de  Romc,&  ainfi  avant 
le  29.avril  de  cette  annce,un  nommé  Chilon, qui  avoitefté  Vi- 
caire des  Préfets,  * & qui  peut  avoir  efté  Procooful  d’Afrique 
en  J 74  & 375,'s’eflant  plaint  qu’on  avoit  ufé  contre  lui  de  quel- 
ques  maléfices,  Olybre  commença  à examiner  cette  affaire  .• 

"Mais  fes  grandes  maladies  l'empefchant  de  la  pourfuivre  , il 
accorda  à la  pricre  de  Chilon , qu’elle  fuft  jugée  par  Ma-vimin 
dont  nous  parlons.  Maximin  fut  ravi  de  trouver  dans  cette  af- 
faire de  quoy  exercer  fon  humeur  barbare  & cruelle.  Après 
avoir  'commencé  à l’examiner , 'il  fit  entendre  hValentinien 
que  beaucoup  de  perfonnes  eftoient  coupables  de  ces  maléfices 
magiques  ; mais  qu’on  n’en  pourroit  avoir  de  preuves  que  par 
de  rrgoureufes  queflioos:  de  forte  que  ce  Pnnee  naturdlement 

porté  à la  rigueur,'lefitVicairedesPrefets[du  Pretoireau  heu 

d’Aginacc,]&  lui  donna  pouvoir  d’appliquer  a la  quefl.on  les 
perlbnnes  mefmes  que  leur  qualité  exemto.t  de  cette  rigueur , 

Su  qui  n’y  eftoient  fujettes  que  dans  le  crime  de  leze  majefté. 

Aufli  Valentinien  compreooit  dans  cecnme  «lu.  de  magie.ee 

qu’Ammienreprefentecomme  une  cruauté  infupportable.quc 

Valentinien  mefme  defavoua  depuis.  Ce  Prince  joignit  a Ma- 
ximin  oour  ces  techerches  fur  la  magie,  un  nommé  Leon  alorf 
notaire^  depuis  Maiftre  des  offices,  qu’Ammien  nous  reprc- 
fente  comme  auffi  altéré  du  fâng  des  hommes,  que  le  pouvoir 

cftre  fon  collègue.  . 

'On  prétend  qu  ils  sacquiterent  de  leur  commifîion  avec 
une  extreme  cruauté.ôc  qu’ils  firent  périr  un  fort  grand  nombre  , , 

de  perfonnes  .-[ce  qui  eftoit  d’autant  plus  odieux,  ] 'que  Ma-  , 

ximin 
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de  ximin  luy  liicfmc  cftoit  foupfonoé  d'employer  ce  qu’il  y a de 
ooien  6,7,  |Jus  czecrablc  dans  la  magie.  'Entre  ceu.x  qu’il  fit  mourir , on  p.3jÿ.i.t, 
remarque  Marin  avocat , Cethegue  Sénateur,  'Paphie  & Cor-  p.]6i.c. 
neillc  aufTi  Sénateurs  y '&  encore  plufieurs  dams  de  qualité  , b. 
tous  comme  convaincus  d’empoifonnement  ou  d’adultere  . 

'Alype  jeune  homme  de  grande  naifTance , & peut-eflre  mefme  p.t;9.cj«.f.p, 
celui  qui  eftoit  frtre  d’Olybre  Prefêt  de  Rome , fut  banni  pour 
une  âute  très  legere . 

v.fi4.  [L'hiftoire  de  Lollieneft  extraordinaire.]  'Il  eftoit  fils  "de  I p «H. 
Lampade  que  nous  avons  vu  Préfet  de  Rome  [au  commence- 
ment  de  366,]aprcSavoir  efté  Prefêt  du  Pretoire[fbus  Confian- 
ce] 'Lollien  fim  fils  encore  tout  jeune , fut  convaincu  d’avoir 
copié  un  livre  de  magie  en  un  âge  fort  peu  avancé;  & comme 
on  crut  que  Maximin  l’alloit  con^nner  au  banniftêment  j fon 

f etc  lui  confeilla  d’appellcr  à l’Empereur.  Mais  Valentinien 
ayant  renvoyé  devant  Phalange  Confulaire  de  la  Betique , cet 
homme  pluscruel  encoreque  Maximin, luy  fit  trancher  la  telle . 

'•  Tarracius  'Baffiis  qui  fût  depuis  Prefet  de  Rome,  Camene  fôn 
curi^mi.  fterc , & quelques  autres  "Sénateurs, furent  acculez  comme  com- 
plices du  crime  de  Lollien , & abfous  ; mais  on  crut  quec’eftoit 
par  le  moyen  de  Viâorin  ami  intime  de  Maximin. 

'Comme  tout  le  monde  craignoit  les  fuites  funeftes  de  ces  p .iso.c.d, 
executions,  le  Sénat  députa  à Valentinien  quelques  perfbnnes 
de  Qualité,  pour  lui  demander  la  révocation  du  pouvoir  donné 
â Maximin  d’appliquer  à la  queftion  toutes  fortes  de  perfbnnes 
en  cas  de  magie.  Ces  députez  eftoient  Prétextât  qui  avtùcefté 
Prefêt  de  Romefen  l’an  j67,]Venufte ’&  Minerve,  qui  avoieiK 
V.  Julien^  aulli  efté  l’un  Vicaire  ['  d'Éfpagne  fous  Julien,]  l’autre  gouver- 
neur  d’une  province.  [Je  ne  fçay  fi  c’eft  celui  qui  eft  célébré 
N oT I 4».  dans  Sy mmaque.]  Ils  obtinrcnt'ce  qu’ils  demandcâent  ; [piais 
cela  n’arrella  ps  les  cruautezde  Maximin.]  Après  mefme  qu’il 
fut  hors  de  la  charge  de  Vicaire , & hors  de  Rome , elles  conti- 
nuèrent encore  pr  fon  autorité  & pr  fes  miniftres  : Et  nous 
en  verrons  quelques  eftêts  dans  la  fuite . S.  Jerome  marque  fur 
cette  année  mefine , qu’ayant  eu  ordre  d’informer  contre  les 
magiciens,  il  fit  mourir  à Romefplufieursperfonnes  de  qualité.] 
fivum.  'Rufin  le  qualifie  auffi  un  homme  "cruel . RoCI.z.c.ia.p. 

•Il  ne  quitta  la  charge  de  Vicairede  Rome  que  pour  vetur  à 
v,{»7  la  Cour,  où  il  fut  fait  Prefêt  [des  Gaules  "en  J 7 J,  autant  qu’on  c. 

> i • 'M.  Valois  le  confond  avec  Anicios  Auchenius  Bafiiis , qui  a aufli  eftd  Préfet  de  Rome, 

[nus  àquifon  infcriptionnedonnepoincleBoinde Tarracius.]  . 
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en  peut  juger  par  rhiftoirc.]  'Il  eftoit  encore  Prefet  en  l’an  j 76. 

•Mais  bien-toit  apres,  Gratienle  At  périr  pria  main  du  bou-  nieaS.r.  ■ 
reau  avec  quelques  uns  des  minillres  de  lëscruautcz . ‘‘Symmap 
que  marquoit  fans  doute  là  punition  entre  les  obligations  que 
l’Empire  avoir  à Gratien,  dans  un  endroit 'dont  la  fuite  cR  1. 
perdue . 'Nous  verrons  combien  il  caufa  de  maux  à l’emjwe,» 
faifant  donner  à Marcellien  fan  filsdes  emplois  dont  il  n'eltoit 
p$  capble . 

a535g8*-3Sti&<WdSMlWéSWî8S8S888‘S8a835888IW83MlimBWi888aa 
ARTICLE  XXV. 

Loix  faJcbtHjct  de  Valentinien:  Il  fait  queljuet  degafls  dont 
(Allemagne . 

L’AN  DE  Jésus  Christ  J71,  de  Valentinien  7,  8. 

'Gratianuf  Aug  CtSex.  Petronius  Prohns , Confuh . 

•T  A loydu  II  fevrier  adrefffcà'Vivence  toujours  Prefet  des  Non  43 

I y Gaules , fait  voir  combien  la  proRdlon  du  theatre  a tou> 

Jours  pde  pur  opplÜe  à la  pofelTion  du  Qiriflianilinc . 'Car 
cette  loy  ordonne  que  les  comédiens  qui  eltant  en  danger  de 
mort,  auront  receu  lesSacremens  dulbuverain  Dieu , oc  pur* 
ront  point  eftre  obligez , s’ils  rechapent,  à monter  de  nouveau 
fur  1*  theatre.  Cela  vérifié  encore  ce  qu’on  remarque,  que' 
cette  occuption  inâme  prmi  les  pyens  mefmes , n’eltoit  pis 
libre  & volontaire,  mais  fcrvile , attachée  à certaines  fiamilles  ; 

[De  forte  que  ces  malheureux  efclavcsdu  démon,]  clloicnt  en- 
core Icsefclavesdesplaifirs  criminelsdesautrcs.  Mais  Baronius 
remarque  avec  railbn  qu’il  y a lieu  de  s’étonner  qu’un  Prince 
Chrétien  ait  ordonné  les  précautions  marquées  dans  cette 
loy  , pur  s’alfurer  que  ces  comédiens  euflent  véritablement 
demandé  & receu  le  battelme  dans  l’extreme  pril  de  mort  ; 
comme  s’il  ne  leureull  ps  voulu  prmettre  autrement  ce  qu’il 
lâvoit  ellre  l’unique  moyen  de  leur  faiut  [II  en  eut  put  eltre 
honte  luy  mefme  ] 'Car  lefixieme  lêpembre  decetee  année,  il 
ordonna  que  les  filles  des  comédiens  ne  purroient  ellre  obli- 
gées à fuivre  la  condition  de  leûrsmeres  ‘quand  elles  auroieot 
embrallé  une  vie  plus  grave  & plut  lêrieulê. 

'Baronius  blafme  encore  la  loy  adrelTéeau  Sénat  le  29  de  may, 
dont  nous  avons  "prié  autrepart,  pr  laquelle  il  perraet  les 

t.11  pomt  corrigé dtns  l'edicion^e 
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arufpices , & tous  les  autres  exercices  de  religioD 
oie»  ShS.  permis  pries  loix anciennes , 'purvu  feulemenc  qu’on  n’y 

sneflaft  point  de  magie . 'Dans  la  loy  du  z8.de  juin,  ilaccorde$i}i.i}x. 
divers  privilèges  aux  Pontifes  pyens  des  provinces , & leur 
donne  te  mcfme  hoaaeiir  qu'aux  Comtes.  Il  femblele  leur 
attribuer  de  nouveau;  [ce  qui  feiok  tout  à fait  indigne  d’un 
Prince  Chrétien.] 'Neanmoins  Sy mmaque  fe  contente  de  direSym.I.ii>.ep. 
qu’il  avoir  confervé  les  privilèges  des  pontifes,  [fans  marquer 
qu’il  y euft  rien  ajouté . Cela  elt  bien  fort  pour  croire  qu’il  n’a 
fait  que  leur  conferver  ce  qu'ils  avoient  déjà:  & en  ce  cas  on 
•-  putl'excufer. 

' Je  ne  fçay  auflî  quelle  raifon  eut  ce  Prince,] 'de  temprer  pr  00^.16.4 1. 
V.Con-  fà  loy  du  1 5 d'aoufe,  "la  rigueur  de  celle  de  Cooftantin  fur  les  s.I.«-p-35>' 
flintin}  baflards.  'Cette  loy  déplut  fort  à Valens  ; & il  la  confirma  Lib.or.i.p. 
neanmoins  dans  la  fuite  du  temp , *foir  en  feveur  de  Libanius,  ^ 

'qu’il  commença  à conrxûftre  lorfqu’il  vint  [l’année  fuivante]p.4S.c.<i. 
à Antioche , [fent  pur  quelque  autre  raifen  plus  imprtante . Et 
ceci  nous  apprend  qu’encore  qu’on  mil!  à la  tefie  des  loix  les 
noms  de  tous  les  Empreursqui  regnoient  alors,  elles  n’avoieot 
neanmoins  de  force  que  dans  l’Etat  de  celui  qui  les  avoir  faites , 
à moins  qu’elles  ne  fufiènt  confirmées  pr  les  autres.] 
turüi.  'Par  laloi  du  17  May,  Valentinien  affranchit  "des  fbnélionsCod.Th.is.t. 
civiles  les  [Ecclefiaftiqucs]  qtii'conlâcrent  tout  leur  temp  au 
lêrvice  de  l’Eglife , Vils  font  entrez  dans  le  Cleigé  avant  fbn 
tegne . Car  pur  lesautres  il  veut  qu'on  les  oblige  à s’acquittât 
de  ces  fbnélicns . 

Toutes  les  loix  de  cette  année  font  datées  de  Trêves  jufqu'â  chr.p.l». 
celles  du  28  de  juin.  On  croit  mefmc  qu’il  put  y avoir  feute 
dans  cette  derniere,  preeque  dés  le  29,  Valentinien  donne 
une  loy  à Contionac  [lieu  inconnu,}  où  il  étoit  encore , le  z t 
Iciçdejuillet,  &lei$  d’aouft.[Ncanm(xns  fi  Contionac  effoit 
quelque  plais  à une  journée  de  Trêves , toutes  ces  dates  pu- 
vent  fubfiffer.]IIelfoitlefixiémcdefepcmbreàMayence.'On  p.»o.i|Buch, 
croit  que  c’eftoit  pur  l’expédition  qu’il  fit  en  Allemagne  ‘dans 
le  deflein  de  furprendre  le  Roy  Macrienqui  lui  donooit  beau-  * Amni.I.»9. 
&e.  coup  de  peine . Les  "defordres  ordinaires  des  fbldats  qu’on  ne  Jo  p îvr  J»*- 
put  empfeher  de  plier  & de  voler , découvrirent  fâ  marche  ; ’ 

& Macrien  fe  fauva':  de  forte  qu’il  s’en  retourna  tout  trifte  à 
Très  CS  fans  avoir  rien  fait  que  de  piller  environ  vingt  lieués 
de  pj  s autour  de  Mayence  .Ce  paysapprtenoicaux  Allcnuns 
appllez  Bucinobantes,  àqui  il  donna  pour  Roy  un  nommé 
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Fraoniaiie  de  leur  nation . Mais  le  pays  cftoit  fi  ruiné  , que 
Fraomaiie  quitta  volontiers  Ton  foeptre,  pour  devenir  colonel  tiaiea  p.t, 
de  quelques  Allemans  qui  lcrvoient  en  Ai^terre,  Valentinien 
fut  accompagné  dans  cette  expedition.de&verc  & deTfacodo- 
fe  fes  Generaux.  Tl  eficût  [revenu]  à Treves  le  6.  de  décembre. 

ARTICLE  XXVL 

I 

U»  Preftre  puni  de  mort  pour  avoir  caché  un  homme:  Hiftoire 
d'Hjmece'.  /^elques  hix , 

[ Ç A I N T Jerorae  raportc  fur  cette  année  un  exemple  de  la 
O cruauté  de  Valentinien , qu’Ammienn’a  pasoubliéjOéb- 
vien  que  Julien  avoit  autrclcns  biit  Proconful  d'Afrique  au 
commencement  de  l'an  363,  [cfiant  pourfuivi  pour  quelques 
aftkircsj  s’eftoit  caché  chez  un  Prcftrcd’Epire  •.  Ce  Preftre  ne 
voulut  point  le  découvrir,  & fur  cela  il  futdecapitéà  Sirmich, 
par  "uneinjuftJce  & une  inhumanité  'd'autant  plusodieulêlbus  hùjitijimt. 
un  Empereur  Chrétien , qu’on  avoit  vu  des  paj  ens  le  laifler 
fléchir  par  une  confiance  fi  genereufe . 'Car  du  temps  que  les 
Empereurs  eftoient  encore  payens  , il  y avoit  eu  à Tagaftc 
[petite  ville  d’Afrique,]  un  fkint  Evelque  nommé  Firme,  chez 
qui  un  homme  que  l'on  pourfuivoit  s'eftant  réfugié , il  le  receut 
& le  cacha  du  mieux  qullluy  fut  poftible.  On  envoya  des  fer- 
gens  chez  luy  par  ordre  de  l'Empereur  pourchercher  cet  hom- 
me; mais  ce  généreux  Evefque  répondit  qu’il  ne  pouvwt  ni 
mentir,  ni  livrer  celui  qu'on  cherchoit . On  lui  fit  fouffrir  beau- 
coup de  tourmens  fans  Je  pouvoir  faire  changer  de  rcfolution  : 

Ennnon  le  mena  à l'Empereur,  lequel  admira  tellement  fa 
confiance,  qu'il  luy  accorda  mefme  fans  difficulté  la  grâce  de 
celui  qu'il  avoit  caché . Cet  exemple  fi  excellent  qui  nous  ap 
prend  a garder  la  fidelité  qu’on  doit  à fês  amis,  fans  violer  celle 
qu’on  doit  encore  davantage  à la  vérité , [a  fait  mettre  Firme 
au  nombre  des  fâints  ContefTeun,  &r£glifc  honore  fa  ifie- 
moire  le  31  de  Juillet , comme  nous  l'avons  déjà  marqué  en 
un  autre  endroit . Mais  c'efi  une  chofe  qui  mérité  bien  d'efire 
dite  plus  d’une  fois.] 

'il  femble  'qu’Oélav'ien  ait  enfin  obtenu  la  permiflion  de  i, 
retourner  chez  luy  ; [ce  qui  prouveroit  qu’il  eftoit  entièrement 

».  comme  il  m»nque  qnelqn»  chofê  en  cet  endroit , nom  n'olônt  p»$  » ffurer  qn'ifinfitrinm 
onm  &c,  fe  npotte  i OAnvien. 
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innocent  plutoft  que  médiocrement  coupable;  & celarcndroit 
la  mort  de  celui  qui  Tavoit  caché  encore  plus  criminelle . Je 
ne  fçai  pourquoi  on  n'a  pas  rendu  à ce  Prelhe  le  mefmc  hon- 
neur qu’à  S.  Firme.  Peut-eftre  n’a-ton  pas  ofé  l’honorer  com- 
me un  Martyr , de  peur  de  faire  paflcr  Valentinien  pour  un 
tyran. Peut-eftre  aufîl  que  l’Eglife  de  Sirmich  ayant  cité  fort 
infêaée  de  l'Arianifine  fous  l’Evefque  Germine , la  foy  de  ce 
Preftrc  n’a  pas  efté  auffi  pure  que  Ion  aélion  eftoit  gloricufc , 
quoiqu’il  paroiflc  plutoft  qu’il  eftoit  Prêtre  dans  l’Eprc , & 
qu'il  ne  fut  amené  à Sirmich  capitale  de  toute  l’illyrie , que 
pour  y être  jugé. 

On  peut  encore  raporter  à cette  année,  l’hiftoire]fd’Hymece 
qui  avoit  efté  Proconful  d’Afrique  , '&  que  l’on  fait  frère  de 
T oxoce  mari  de  S.“  Paule . C’eft  encore  apparemment  celui 
'qui  avoit  efté  Vicaire  de  Rome  fous  Julien.*  Ammien  en  parle 
avec  eloge . Valentinien  l'avcâc  déjà  dépouillé  d’une  partie  de 
fes  biens  fur  le  foupçon  de  quelque  malverfàtion  dans  l’exercice 
de  fà  charge  de  Proconful , dont  il  étoit  neanmoins  innocent 
félon  Ammien.  Mais  il  fut  aceufé  en  ce  temps-ci  d’avoir  eu"dc 
mauvais  deflèins,  & d’y  avoir  employé  le  miniftere  des  arufpi- 
ces.  'On  trouva  en  effet  un  papier  écrit  de  fa  main,  oh  il  prioit 
un  nommé  Amance  de  fâiredes  facrifices  aux  idoles,  pour  luy 
rendre  favorable  l’Efprit  de  l’Empereur:  & il  parloiten  mefme 
temps  de  ce  Prince  avec  beaucoup  d’aigreur  comme  d’un  hom- 
me avare  & 'cruel.  L’Empereur  en  ayant  ellé  averti, 'ordonna 
que  la  chofe  fuft  examinée  à la  rigueur:&  fur  cela  Hymecefut 
mené  à Ocricoli,[qui  eftà  dix  lieues  de  Rome  dans  l’Ombrie,] 

Kur  y cftre  jugé  par  AmpclePrefctdcRome,&  par  le  Vicaire 
aximin  [dont  nous  avons  afléz  marqué  la  cruauté  :]  de  forte 
qu’Hymece  fc  croyant  perdu , en  appella  à l’Empereur , 'qui 
renvoya  l’affaire  au  Sénat.  On  examina  donc  avec  foin  tout  le 
procès  dans  le  Sénat , & Hymece  fut  enfin  condanné  à eftre 
relégué  dans  [l’ifle  de]  Boasffur  les  coftesjde  la  Oalmacie.  Am- 
mien afliire  que  Valentinien  trouva  fort  mauvais  que  le  Sénat 
nel’euft  pas  condanné  à la  mort:  [mais  il  ne  dit  point  qu'il  ait 
rien  changé  à l’arreft  ] 

L’an  de  Jésus  Christ  jya,  de  Valentinien  8,  9. 

‘ Medefiui,  "éf  Arinthttui,  Coajult. 

[Cette  année  ne  nous  fournit  rien  pour  l’hiftoire  de  Valcnti- 
rûen,  hors  la  révolté  de  Firme,  dont  nous  parlerons  fur  l’année 
>■  fuivante.]'Les  dates  ”des  loi.x  font  juger  qu’il  la  pafla  touteco- 
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tiere  partie  àTrcvii,  partie  en  un  lieu  nommé  Nazonac  qui 
n’en  eltoit  pas  fort  éloigné. [Entre  ces ioix,  on  peut  remar-  nient,;.  ' 
querjcelle  du  deuxieme  mars, qui  ordonne  que  partout  Où  l’on 
trou  vernit  des  Manichéens  afl'emblez,  lamailbo  fêroit  coo- 
firquée,&  les  doârurs  de  cette  impiété  condannez  à une  groffii 
amende.  'Baronius  croit  qu’il  fit  certeloy  à caufê  des  déréglé* 
iMiiS  de  ces  heretiques,  que  CooAance  alors  leur  auditeur,  & 
depuis  célébré  par  fa  pieté  dans  l’Eglifê  Catholiqué , s’eÂoit 
inutilement  efforcé  de  reformer. 

'La  loy  du  5*  juillet , adrefféeCcoinme  l’autre  ] à Ampele 
Préfet  de  Rome , réglé  les  rangs  que  les  principaux  officier» 
doivent  garder  entre  eux.  Elle  ordonne  donc  que  le  Préfet  de 
Rome,  les  Préfets  du  Prétoire,  & les  Generaux  de  la  cavale* 
rie  & ^ rinfânterie , feront  regardez  cdmme  égaux , & fui-’ 
vront  le  rang  de  leur  promaiOn  : Que  le  Quefleur,Ie  Maiitrff 
des  offices , & les  deux  Intendans  des  largeflcs  feront  préfé- 
rez aux  Proconfuls,  & ceux-ci  aux  Comtes  du  premier  ordre 
âc  aux  Generaux  honoraires  de  la  cavalerie  : Et  que  les  Mai- 
flres  des  regiftres  feront  au-defTus  des  Vicaires . 'Mais  on  re- 
marque que  ces  nnes  n’étoient  pas  fixes, & quib  changeoient) 
fouvent  folon  les  difrerens  Empereurs. 

article  XXVII. 

F<ilf  Htmica  vient  en  Italie',  fait  Maximin  Prefet  det  Caukk 
- Remi  & Pallade  iltranglent.  .1^ 

L’an  de  Jesos-Christ  373,  de  Vausktinien  9.  ta  * 

'Valent  inian  hs  IV.  & Valent  IV.  Augg.  Cou/ult. 

[T  Esdeux  Empereurs  qui  voulurent  eftreConfuls  enfembic 
I J eu  }73,y  commençoient  la  dixiéme  année  de  leur  regoe  J 
^ l'occafion  de  laquelle  le  Sénat  leur  fit  prefent  d'une  fomma 
d’atgtnt, qui  apparemment  n'alloic  pas  loin  de  t6oo.  livres  d’or. 

'On  rapone  à cette  année  plufieuis  loix  adreflées  à VoluCen 
Prefet  de  Rcme.tNcus  l’avons  déjà  vu  dans  la  mefme  digpité— 
en  J64  Mais  il  eft  certain  qu’il  l'eut  deux  fois.]  On  met  eiKOre 
en  373  des  loix  adreflées  àJuKcnProconful  d’Afrique,&àZofi- 
me  qui  gouveitwic  la  nouvelle  Epire  fous  le  titre  de  Prefident. 

'Les  loix  du  10  février  & du  13  avril,foot  datées  de  Tteves; 
les  autres  qu’cnTaportc  à l’an  371,  ne  le  font  point , ou  le  f^ 
de  Milan  depuis  le  28  de  juinjufquei  au  x8  de  novembre, 'd’où 
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v^entl-  apprenons  que  Valentinien  pafla  une  grande  partie  de 
Bien», 10.  cette  année  en  Italie , [quoit^noos  ne  trouvions  riepde  ce 

*N0I1  4î-qu’il  y fit.] 

'Urfido  qui  eiloit  Intendant  des  vivres  à Rome  le  zalêviier 
de  l'année  precedente,  'fut  fait  depuis  Vicaire  de  Rome  en  la 
place  de  Maximin.  II  nedemeura  guere  en  cectecharge , & on 
prétend  que  c’en  parce  qu’il  efloit  trop  doux  ëc  trop  refervé. 
On  mit  à fa  place Simplice,  *à  qui  Valei  rinien  adrella  une  loy 
le  mars  de  l’année  fuivante . [Ce  fût  donc  apparemment  en 
celle-ci  J *que  Maximin  cefla  d’eftie  Vicaire  de  Rome , mai» 
pour  edre  Prefet  du  Prétoire  dés  cette  année  mefme , & faire 
d’auin  grands  maux  dans  cette  charge  que  dans  l’autre , [quoi. 
Non  4».  que  l'hiflnire  n’en  marque  pas  tant  d'ei^éts.  ''Il  faut  qu’il  ait 
ellé  Prefet  des  Gaules,  puilque  Probe  eddt  en  me&ne  temps 
Préfet  d’illyrie,  & de  l'Italie  ] 

'L’un  «les  [premiers]  effets  de  là  nouvelle  autorité,  fut  [peut- 
eftrej  la  punition  d’un  homme  qui  n’eftoit  guère  moins  crimi- 
nel que  luy  ; c’eû  à dire  de  Remi , qui  effaoc  Muiftre  des  offices 
avoir  appuyé  de  fonaucoricé  tous  les  crimesduCorntpRo  nain. 
'Leon  le  Compagnon  des  cruautez  de  Maximin , ayant  quitté 
Rome  un  peu  avant  lui  pour  s’en  retourner  à la  Cour , 'y  avok 
efté  rccompenfé  de  la  charge  de  Remi , qui  s’eftoit  retiré  dans 
fcs  renes  auprès  de  Mayence  ù patrie , où  il  ne  fongeoit  qu’à 
jouir  de  la  douceur  du  repos.  Maximin  qui  commença  à le 
meprifer  quand  il  le  vit  fans  pouvoir , fit  donner  la  queffion  à 
Cefiiire  qui  avoir  autrefois  fervi  (bus  lui , pour  (avoir  le  fecret 
de  fa  conduite,  & combienil  avoir  receu  de  Romain . Dés  que 
Remi  eut  appris  cette  nouvelle,  il  defcfpera  de  (ê pouvoir  dé- 
fendre, & s'émngla  en  cette  année . 

‘Dieu  puniflbit  ainfi , quoiqu’un  peu  tard  flêlon  l’impatience 
des  hommes,]  le  (âng  qu’on  avoir  fi  injuftement  répandu  en 
V.jii.  Afrique  dans  l’affaire  de  Lepti,  (dont  nous  avons  parlé  ''au 
commencement  de  ce  règne  ] 'Le  notaire  Pallade  [qui  y avoir 
eu  autant  de  part  que  Remi,]  avoir  ce  (cmblccftédifgraciéd6 
auptavant;  À.  il  avouoitlui  mefine  que  la  véritable  caufedo 
(âdi^raoe [dansTocdiie  dclâjufficede  Dieu,]  effoit  quil  avoit 
trompé  fixi  Prince  dans  cette  affaire.  Valentinien  en  eut  depuis 
quelque  connaKlance  j & le  fit  arreffer  pour  le  faite  interre^er.. 
Mais  ce  malheureux  ne  pcxivant  fbuffnr  les  remors  de  tant  de 
».  crimes,  s’étrangla  lui  mclme  'pendant  que  fes  gardes  paffoifiif 
mtirit.  Ceftoit  donc  ap»atemB)Cnt  I»  nnit  de  hfsne , peaMÙre  ep  J74. 
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la  nuit  il  veiller  dans  l'eglife  en  une  fcfte  des  Chrétiens . v^lintV.  * 
l.i9.p.];9.*.b,  [Romain  mefme  eftdt  alors  arrefté:]  'car  les  mefmes  intri-  aien  9>ia* 
gués  par  lesquelles  il  avoit  opprimé  la  ville  de  Lepti , ayant  obli- 
gé Firme  Prince  Maure,  de  te  revolter,le  Comte Theodofe  en- 
voyé contre  Firme , fit  mettre  Romain  en  prifon  avec  ceux  de 
fâ  maifon.  'Il  Ce  faific  auffi  par  l'ordre  de  l'Empereur  de  tout  ce 
qu’il  avoit  chez  lui . II  trouva  parmi  Tes  papiers  quelques  pieu- 
ves  de  l'affaire  de  Lepti  : & ce  fut  fur  cela  ^ue  Pallade  fut  ar- 
refté.[On  ne  dit  point  cependant  que  Romain  ait  efté  pourfui- 
P i»».  vi  fur  cela.-]  '&  il  paroift  mefmcqu’il  obtint  Ton  elargiflèment . 

On  fit  diverfes  pourfuites contre  lui  fous  Gratien , & l'on  véri- 
fia l’injufficede  ce  qui  s’effoit  fait  à Lepti . Cependant  Roma'in 
appuyé  par  le  Comte  Merobaud , ne  laiffa  pas  de  venir  à la  Cour, 
prétendant  fe  iuffifier;  [ôc  l'hiffoire  ne  nous  apprend  point 
quelle  fut  la  conclusion  de  Son  affaire] 

ARTICLE  XXVIII. 


/Dun.I.i9.p. 

39t.d|406.a, 


p.30».»; 

p.40o. 

P.405.C. 

4P.403.C. 

Sp.399,a.b. 


1.3e.p.4tp.b, 

b.c|Oro.l.7.c, 
33.p.iip.i.d. 
t zor.).4.p, 

744.d. 

dIViâ.epil 

OroSi 

a Aug.ioPar.1, 
i.c.io.p.io.i.c. 
eAam.p,4oi. 
b. 

/ Aag.c.ti.p, 
lo.i.a. 

;.Spanli.l,7.p. 

JS 


Rtvthe  de  Firme  XejdetM4Mrtt:  lleji  vùncupAr  le  Cemte  Theedefe. 

Firme  dent  nous  venons  de  parler , effoit  fils  de  Nubel  le 
plus  puiffant  Prince  de  la  nation  des  Maures , parmi  leS^ 
quels  il  effoit  comme  un  (xtit  Roy , Soumis  neanmoins  aux  Ro- 
mains.'Ce  Nubel laiffà  plusieurs  filsaprésluy,  entre lefquels on 
nomme  Firme,  Zamma,  Gildon,  'MaS'cezel,Dius,  .Salmace, 

'Mazuc,  *&  une  fille  nommée  Cyrie.^2Lamma  avoit  lié  une  ami- 
tié particulière  avec  le  Comte  Romain  ; De  forte  que  Firme 
l’ayant  tué  fccretement  [avec  la  brutalité  ordinaire  aux  barba- 
res,] Romain  pour  venger  Sbnami,  rendità  Firme  tous  les  mau- 
vais offices  qu’il  put  auprès  de  l’Empereur  Valentinien  , par  le 
moyen  de  Remi  fon  allié  qui  effoit  encore  alors  Maiffre  des 
offices.  Firme  ne  croyant  pas  fi»  vie  mefme  en  fureté  contre  ces 
cabales,  '&  ne  pouvant  non  plus  Souffrir  llnfolence  des  officiers 
de  l’armée , fe  révolta , '&  Souleva  en  meShie  temps  les  autres  na- 
tions [barbares]  des  Maures , toujoure  inquiétés , qui  ne  pou- 

voient  plus  auffi  fupporter  l’avarice  de  Romain.  11  Se  revêtit  de 
la  pourpre , '&  prit  le  titre  de  Roy  ■‘queS.Auguffin  luy  donne, 

'avec  un  collier  pouf  diademe , qu’un  Tribun  Romain  qui  avoit 
embraffé  Son  parti , luy  mit  fur  la  teffe  ; '6c  fe  déclara  ennemi  ir- 
reconciliable  des  Romains.  ['Cela  paroiff  effre  arrivé  vers  le  n«h*t* 
milieu  de  371,  ou  peu  de  mois  après.]  «Quelques  uns preten- 

dent 
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t’EMPEREUR  VALENTINIEN  t tfj 
dent  que  c’eft  ce  Firmus  qui  prend  le  titre  d’ Auguftc  dans  une 
médaillé  : mais  d’autres  en  doutent . 

'Il  ravagea  l’Afrique  & la  Mauritanie, *oÎJ  il  prit  entre  autres;  Orof.p.ai». 
la  ville  "d’AIeer  ,Ia  plus  illuftrc  de  la  province.  Il  la  pilla 
hrula.*>  C’cfta  cela  qu’on  raporte  ce  que  nous  trouvons  dans  4^.40™  '’’ 
Sfmmaquc,Que  parmi  les  ravages  que  les  barbares  révolter  fi-  *Cod.Th.ehr. 
lent  dans  la  Mauritanie.d’oh  ils  emportèrent  une  infinité  d’or  J 
& d’argent , ils  prirent  aulli  une  grande  fômme  de  deniers[ap-' 
partenante  au  filc,]que  les  magifttats  d’Alger  avoient  en  de- 
poil . Les  officiers  du  fife  voùloient  depuis  obliger  ces  magif- 
trats  à la  rendre  ; mais  Clément  Evolue  de  la  ville , ibllicita 
fi  puif&rotiïéht  auprès  de  l’Empereur,  qu’il  en  obtint  un  ordre 
dé  faire  ce/Iêr  cette  pourfuite  : & il  fâuva  ainfî  fa  patrie.  Sym- 
maquc,quoique  payen,effima  beaucoup  cette  aélion,&  .il  vou- 
lut y contribuer  en  écrivant  à Titien , afin  qu’il  fill  executec 
l’ordre  que  l’Evefqueavoitobteau.  [C’eûdt  (ans  doute  en  l’an  r 

380,  ] 'auquel  Titien  efttât  Vicaire  d’Afrique . Oi<i.Th.t.«. 

• 'Firmepritauflila  villedeRucatc,  parlatrahifon,à  ce  qu’on  ^■Àugè'pi«4V 
crut,  de  l’Evelque  des  Donatiiles , qui  ayant  eu  parole  de  lui  p.iS6!i.a.b. 
pour  la  fureté  de  ceux  de  (bn  parti, lui  ouvrit  les  portes,  & lui 
kifiâ  piller  les  Catholiques  , & faire  toutes  fwtes  d’autres 
maux  : d.’oh  vient  qu’en  ce  quatier  là  les  Donatiiles  eiloienc 
appeliez  Firmiens.[Nous  verrons  autrepartj  'comment  lesmef-  inPir.l.i.c.t» 
mes  Donàtiftes  (éèrvirent  des  armes  de  Firme  pour  periêcu- . 
ter  les  Rc^tiiles/qui  eflaiént  unfchifme  de  leur  (chi(me:&  il 
faut  que  (’ait  eilédans  le  commencement  de  fa  révolté . Car 
depuis  que  le  Comte  Theodoiè  fut  venu  lui  taire  la  guerre  , il 
h’eftoit  pasenétatd’a(fifterlesE>onati(lcs.)  'S.  Augnftindit  c.n.p.10.1.», 
qu’ils  le  regardoient  comme  un  Prince  légitime. 

'Valentinien  fort  troublé  de  la  révolté  de  Firme , envoya  en  zofl.4.p. 
diligence  contre  lui  quelques  troupes  de  la  Pannonie  & de  la  7««.<l.e. 
'•Me(ie,[avecjune  partie  de  celles ''qui  fui  voient  la  Coar  , leur  Amm,i.ip.p. 
donnant  pour  General  le  Comte  .'Theodoiè , comme  le  plus  J*»-'* 
grand  capitaine  qu’il  euil . Theodofe  s’embarqua  à Arles,  , 

ccicmblé  fur  la  nnde  372,00  au oonimericément de  373,  c|Q.f.p.s7Ô. 

aborda  à ''Gigeii  dans  la  Mauritanie  de  Stefc,  avant  qu’on  euil 
entendu  parler  de  lui . 

'Une  des  premières  choies  qu’il  fit  en  arrivant,  fût  d’arreflcr  I.t9.p.j9»,c,4 
Romain,  [ apparemment  fur  ce  qull  avoir  efté  caufe  de  la  re- 
volte  de  Firme  par  les  mauvais  offices  qu’il  luy  avoir  rendus. 

Car  on  ne  voit  point  que  Valentinien  fçcuil  rien  encore  de 
T emt  V.  lmp.  I 
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l’afiaire  de  Lepti.  ] Mais  Theodofe  s’eftant  ùàCi  des  meuUes&  Jê  v«knti- 
des  papiers  de  Romain,  félon  l’ordre  qu’il  en  avoir, il  y trouva  nienp,  10.1 
une  lettre  qui  en  découvrit  quelque  choie, & qui  iùt  caulc  delà 
mort  de  Pallade , dont  nous  venons  de  parler. 

'La  réputation  de  Theodolê  obhg^  Firme  de  demander  U 
paix.Theodofe[qui  ce/êniblc  n’eftoit  pas  encore  en  état  de  le 
pourfuivre , ] y coo/cntitAlais  Firme  ayant  manqué  d’envoyer 
les  odages  ptxxnit, Theodolê  ne  l’écouta  plus,&  délit  deux  fois 
Mafcezel  fon  frere  qui  le  fuivoitF^eanmoins  il  lui  accorda  en- 
fin la  paix  qu’il  luy  avoit  envoyé  demander  par  des  Evclques, 
en  l’obligeaDt  à rendre  ce  qu’il  avent  pris  , & entre  autres  une 
couronne  fiicerdotale,  ’c’ell  à dite  tme  couronne  d’or , que  les 
pontifes  payent  de  chaque  province  avoient  accoutumé  de 
portcr.'Mais  ayant  appris  que  Ibus  l'apparence  de  la  paix  , Fir- 
me chcrchcùt  les  moyens  de  le  furprendre,  il  recommença  la 
guerre,  'dans  laquelle  il  eut  un  grand  nombre  de  combats  fort 
dangereux  à Ibûtenir , tant  contre  les  Maures  que  contre  les 
Ethiopiens,  qui  leur  avoient  envoyé  des  troupcs.'ll  y en  eut  un 
dontiu  lui  ni  aucun  des  fiens  ne  pouvoit  eljxrcr  de  revenir  , û 
la  enoemisneulTeot  pris  la  fuite  à la  vuë  d'un  gros  de  Mazi- 
quaqui  venoient  à leur  fecours,mais  qu’ils  prirent  pour  des 
troupesde  Theodolê, à caulê  de  quelqua  traitra  Romains  qui 
marchaent  en  telle . 

'EnfinneanmoinsTheodolêaprésavoir  abatu  par  beaucoup 
de  combats  l’orgueil  da  llâfiiens , chez  lefquels  Firme  s’elioit 
retiré, en  fuivant  le  conlêilque  leur  Roy  mefme  iximmé  Igma- 
zen  lui  en  avoit  donné  , il  reduifit  Firme  à s’étrangler , plutoll 
que  de  tomber  entre  ksmaiirs  de  Theodolê,à  qui  Igmazen,qui 
lui  avoit  déjà  donné  da  gardes , elioit  pr^  de  le  livrer . 'On 
voit  par  Ammienque  cette  guerre  ne  fut  pas  terminée  en  une 
année.  'Elle  duroit  encore  lorfque  lesQuada  pillèrent  la  Pan- 
tKnie  'en  J74X  & elle  ne  finit  peut-ellre  qu’aprés  que  Valenti- 
nien  fût  mort,  à la  fin  de  l'an  375,  J'puifqu’Orofe  la  met  Ibus 
Graticn. 

'Firme  fût  fuivi  dans'lâ  révolté  par  fes  freres,*hormis  par  Gil- 
doo  qui  eûoit  avec  ThcodolcXnuisqui  s’cllant  aulll  révolté  lôus 
Honoré,peritmalheurcufement  comme  fon  fi^erc.  J ^ Quelqua 
troupaRomainesavdentpris  lepartide  Firme  ;&  Theodolê 
punit  leurtrahilûo  avec  une  feverité  qu’Ammien  calche  d’ex- 
eufer  par  l’exempledaanciens  Roimtns,mais  qui  ne  lailfa  pas 
d’elire  odkufc , & de  le  faire  aceufer  de  cruauté . '11  traita  fort 
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contraire  les  peuples  des  provinces.  'Ecrivant  à Sym.sym.l.io.ep. 
■ienio,  iirinaqne  l’orateur  apré  fa  vi£boire  ,il  ne  luy  en  parla  qu'en  ge-  ' P its. 
neral , le  renvpyantau bruit  puUic.Symniaquedans  & répon- 
fe  loué  là  modeftie,&  d’autant  plus  que  ce  General  n’avuMt  pas 
moins  d’avantage  pour  la  ptume  que  pour  l’cpée . 


ARTICLE  XXIX. 

. Mort  fntufle  ^ AÿHMt_  & de  qHelquèi  autres  â Rome. 

l’an  de  Jesus  Christ  374,  de  Valentinien  10,  ii.  indichow 

alÆywWw.  'CrsHiashis  Astt.UI.tf'Equitius  .CohMs  , W»t.&c| 

Epi.aoc.c.<a. 

‘ ¥"  Es  loix  de  cette  année  font  adreflées  à Probe  Prefet  p . 

I > [d’Italie,]  à Maxime[ou  Masimb]Prcfêt  [desGauIesJ  *hr.p.jj.9<. 
àEupraxe&à  Qaude  Préfets  de  Rome,  à Itafique  Vicaire 
d’Italie,  à SmpOce  de  Rome,  & à Chilond’Afrique.'Eupraxe  t.s.p.ssj.t, 
eft  , à ce  qu’on  croit,  celui  meime  qui  avoir  efté  fait  Quefteur 
[en  36y,&  qui  s’oppofoitgencreufcmenràla  rigueur  excertive 
de  Valentinien.  ]I1  étoit  Prefètde  Rome  fei4de  février. 

'Nous  avons  un  monument  deluy[qui  eft  lâns  doute  du  temps  An»l.t.*.p. 
de  fa  Prefeélure . } 

'Claude  luy  avoitdéja  fuccedéle  21  de  may.Wous  avons  vu  Cod.Th.chr. 
ce  Claude  Proconful d’Afrique  en  368  &369.‘I1  fitquclques  f 
nouveaux  baftimens  à Rome , & en  rétablir  plufienn  anciens.  rÀmm.1  zç.p. 
Son  adminiflration  fut  fort  painble.Mais  le  Tibre  enflé  par  les  *■'** 

C'  es , (êdeborda  tellement,  que  toute  la  ville  en  fut  inondée 
les  endroits  les  plus  elevez.  II  fallait  aller  en  bateau  por- 
ter des  vivres  à ceux  que  les  eaux  tenoient  enfermez . 'Ce  fut  Gr.p.js*.^ 
durant  qu’il  cftoit  Prefèr,que  Terencc  qui  de  boulanger  eftoit 
devenu  gouverneur  de  Tofeane,  finit  enfin  fâ  vie  par  le  fiippli- 
ce,  comme  coupable  de  diverfes  fâufletez . 

'Simplicc  avoir  un  extérieur  modefte,  mais  un  efprit  fier&  Ut.p.jtj. 
cruel:&  on  prétend qu’on  le  fit  bien-tofl  Vicaire deRome[avant 
le  20  février  374,]aH  lieu  d'UrCdn , parcequ'tl  efioir  plus  pro- 
pre à exécuter  lesdefleins  fânguinaires  de  Maximin,  dont  il 
cafiBMnur  eft^"Aflcflcur. Ammicn  aflfure  quil  ralchoit  mefme  de  le 

furafler.  II  fit  d’abord  mourir  une  dame  nommée  Rufine,  ac- 
cu(red’adulrere,avectous ceux  qui  avoîenteupart  à fon  cri- 
me ; à quoy  il  enajbuta  enfuite  bejucoupd'autrcs , coupables 
ou  innoceos.  'Uneautic  dame  nommée  Helj'quie , accofee  do  p.j«4.fc, 

I ij 
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melme  crime  que  Rufinc^’étoufaelle-mefmc  dans  foa  oreiller.  Jj 
'Eumenedc  Abiene,  tous  deux  Sénateurs,  accufezauflld’a-  niento,  nJ 
dultere , fc  cachèrent  durant  quelque  temps.  On  ne  dit  pinC; 
ce  que  devint  Eumeire,;  l'autre  s'étoit  retiré  chez  Aoeplîe  veu>> 
vede  ViétopnlegrauJamideMaximin,  maisun  valet  d’An 
oephe  , piqué  contre  là  maiftrcflc  , le  découvrit  à Simplice, qui 
le  fit  mouriraufii  toft.'Ancpfie  mêmc,qudq^ue  veuve  de  l'ami 
de  Maximin,  quoique  belle-mere  du  fils  de  ce  Préfet,  'fut 
neanmoins  aurfimife  en  juflice,  & acculée  de  n'avrarpas  plus 
d’honneur  que  les  autres  ; de  forte  <me  pur  fou  ver  fa'  vie, 
elle  déclara  qu'^inace  effoit  coupble  & du  melnae  crime  , 

& de  maléfice  ; &r  elle  efproit  pr  là  engager  entièrement 
Maximin  dans  fo  défenlê , pree  qu'Agioacc  elioic  le  plus  * 
grand  objet  de  la  haine  . . ; - - ; 

'Cet  Agjnace  elioic  Patricien , d'une  famille  illudre  & an  - 
’ cienne  . 'Quelques  uns  veulent  fur  quelques  conJeéàures,que  ce 
foie  de  celle  des  Anices  . 'Il  avoit  elle  Confuloire  de  la  Byzace- 
oe  fous  Julien,' & Vicaire  de  Rome'  fous  Probe  Préfet  du  Pre- 
’ toire  , immédiatement  avant  Maximin . C'efl  purquoi  lorf- 
qu’OIybre  commit  l'a ffoite  de  Chllon  à Maxirain,qui  u'eftoit 
encore  qu'Intendant  des  vivres , Aginace  s’en  elloit  teiui  fort 
oflênfc  , croyant  que  la  connoIlTancede  cette  affaire  luy  appar- 
tenoit  plutoft  qu'à  un  Officier  qui  lui  elloit  inferieur  : &.  on 
ajoute  que  fur  cela  il  chercha  les  moyens  de  perdre  Maximin 
pr  le  crédit  de  Probe , qui  n'avoit  pas  non  plus  fujet  d'en  dire 
contenqmais  que  Maximin  *en  eut  connoilTancc  , &refolucde  Sec, 
foire  luy  inefmc  prir  Aginace . 'Outre  cela , Viélorin  l'ami  de 
Maximin ellant mort,  Agkiace prétendit  qu'il  avoit  tiré  de 
l'argent  du  crédit  qu'il  avoit  fur  l’cfprit  deMaximinj&  il  avoit 
menacé Aneplie fa  veuve  de  luy  foire  despocés;  [de forte 
qu'elle  n’elloit  pas  fofehée  d’avoir  occafion  de  s’en  vcnger.J 
'Lors  donc  que  Si inpiioe  eut  mandé  à la  Cour  qu’ Aginace 
elloit  aceufé,  Maximin  qui  n'attendoic  que  quelque  rencontre 
femblablCjObtintunordtede  Valentinien,  qui  elioic  alors [ re> 
icurnéjdans  les  Gaules,  pur  le  faire  punir  du  dernier  fuppli* 
ce,  [ en  cas  qu’il  fctrouvallcoupble.  ].'ll  retint  neanmoins 
quelque  temp  cet  ordre,n’ofont  le  faire  exécuter  pr  Sinipli- 
ce.qu’onlâvoitcllretoutà  luy.  C’ell  purquoi  il  ht  donner  la 
chargcdeSmplice,[aprésle  iode  fcvrier,]à  Doryphorien  hom- 
me hardi  à tout  entreprendre , quifc  chargea  volontiers  de  fâi- 
le  reudir'fesintentioos  AulhrColtdonc  qp’ilfut  arrivé  à Rome, 
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il  fê  fit  amener  Aginacc  , qui  étoit  déjà  arrerté  , l’interrogea 
"au  milieu  de  la  nuit , fit  donner  à diverfcs  perfonnes  une 
queftion  très  rude , mefme  contre  l’ordre  des  loix  ; & enfin 
une  fervantc  ayant  lafehé  quelques  paroles  qui  pouvoient  char- 
ger l’accuté  , quoique  très  foiblement , luy  lâns autre  examen 
commanda  qu’il  fuft  fur  le  champ  conduit  au  fupplice , quoi 

?u’il  ne  ceflaft  de  crier  qu’il  en  appelloit  à l’Empereur  . 'Mais  p.365.d. 

Lnepfie  n’eut  pas  un  meilleur  fort  j car  elle  fut  condannée  & 
exécutée  avec  luy  . ••  , 

[Nousavonsdit  cidelTusj'que  Maximin  fut  enfin  puni  de  p.3«<.a. 
iês  cruautez  fous  le  régné  de  Gratien  . On  y verra  aufli  la  puni- 
tion deSimplice  & de  Doryphorien  fes  miniftres. 

ARTICLE  XXX. 

Valfntinien  pille  le  fayt  des  Allemans  ; demande  lapai*  à Ma- 
crien  leur  Rej  ; Afjafsnat  du  Roy  Cabinius , qui  oblige  les 
Quades  â ravager  la  Pannonie. 

[X  T Ods  avons  dit  que  Valentinien  eftoit  venu  l’année  pre- 

cedenteen  Italie]  '11  y paflTa  l'hiver  à Milan, comme  on  cod.Th.chr. 
le  peut  juger  d’une  loy  du  s février , qui  en  eil  datée.  Mais  il  P pî-»*- 
retourna  auifi-toft  après  dans  les  Gaules , & il  eftoit  à Treves 
le  21  de  may  & le  20  de  juin.  'Il  fut[enfuite]en  Allemagne, où  Amm.Lso.p. 
il  fit  divers  ravages  dans  le  plat  pays';  & puis  il  fe  mit  à bafiir  aij.d. 
un  fort  auprès  de Bafle  appelle  Robur.  [ 11  avoir  (ans  doute 
commencé  à le  baftir  dés  devant  que  d’aller  en  Allemagne  , ] 

'puifqu’il  date  une  loy  de  ce  lieu  le  10  de  juillet . Cod.Th.chr, 

'Ce  fut  là  qu’il  apprit  l’irruption  des  Quades  dans  l’Illyrie  , p-94. 

[dont  la  caufc  fut  la  mort  d’un  Roy;  & l’effet,  celle  de  Valen- 
tinien  mefme.  ] 'Car  encette  mefme  année  les  Romains  firent  p.Aiz.». 
dans  l’Or'e.)t  & dans  l’Occident  deux  aérions  toutes  (cmbla- 
blés  , & egalement  honteufes , en  fàifant  aHaffiner  Para  Roy 
d’Armenie  , & GabiniusRoy  des  Quades  .[  Nous  verrons  la 
première  fur  Valens  : Voici  comment  arriva  l’autre.] 

'Comme  Valentinien  prenoit  un  foin  tout  particulier  de  for-  Amm.l.ip.p, 
tifierles  frontières  , il  avoir  commandé de  baftir  quelques  cha-  401,40p. 
fteaux  andelà  du  Danube, ''longeant  plus  à ce  qu’il  pouvoir  qu’à 
ce  qu’il  devoit.Les  Quades  à qui  le  pays  appartenoit,  en  firent  '•* 

des  plaintes;  & obtinrent  d’Equice  alors  General  des  ar> 
raées  de  l’Illyrie , qu’on  kiterromproit  le  travail  jufou’à  ce 
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70  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  ï: 
qu’on  cuft  eu  réponfe  de  Valentinien,  à qui  ils  deputoient  pour  vJentU 
œIa.Maximin[Prefèt  des  Gaules, jtoujoun  fier  & emporté,  & «enio,ib. 
plaignit  de  ce  retardement, & promit  qu’il  fèroit  bien  achever 
les  forts, pourvu  qu’on  fift  fon  Fils  Marcellien , encore  tour  jeu- 
ne,DucdeValerie[provincede  rillyrie.  Et  il  efloit  de  la  ü- 
gefledcOieu  , que  celui  qui  pr  fâ  cruautéavoitfoit  faire  tant 
de  foutes  à Valentinien , fufl  la  première  caufe  de  h punitioo 
que  fo  juftice  eavoulât  foire.] 

'Marcellien  obtint  en  effet  la  chargequ’il demandoit,&  tout 
fier  de  la  faveur  de  fon  pre , il  fifl  aulfotofl  recommencer  le 
travail  des  forts,  fonsfonger  feulement  à prier  aux  Quades 
pour  les  gagner,  & pur  temprer  pr  quelque  douceur  l’in- 
jure qu’on  leur  foifoit . 'Neanmoins  Gabinius  leur  Roy  l'effant 
venu  trouver , & l’ayant  prié  avec  beaucoup  de  modération  de 
ne  vouloir  rien  innover , il  le  receutavec  civilité  , témoignant 
cllredans  ledefTein  de  luy  accorder  ce  qu’il  demandoir , & le 
retint  mefme  pur  manger  avec  luy.  Mais  après  le  foflin, com- 
me ce  Prince  ne  fe  doutoit  de  rien , & ne  foogeoit  qu’à  s’en  re- 
tourner , il  le  fit  aflaffiner  ’k  fa  propre  table  . Zofiine  nomme 
Celefle  celui  fout  comtiûr  cette  trahifon , [ & MaroelUca  pu- 
voit  avoir  aufli  le  nom  de  Célefte.  J 

'Les  Quades  étrangement  irritez  de  la  mort  de  leur  Roy, 
pennent  aufft-tod  les  armes  avec  les  barmates , pafleot  le  Da- 
nube & viennent  piller  'toute  la  campgne  , oh  l’on  ne  penfoit 
à autre  chofo  qu’a  foire  la  moifron.f  Ainfi  c’effoit  vers  le  mois 
d’aoufl . } Outre  la  furpifè  , la  province  fê  trouvoit  alors  af- 
fez  dépourvue  de  foldats , preequ’on  en  avoir  tiré  une  pr- 
tie  pur  envoyer  en  Afrique  aveci'faeodQfc . 

'La  fillede  l’Empereur  Confiance , qui  pflbit  prUlIyrie 
pur  venir epuferGratieo,  fût  endanger  d’eflrepife:  mais 
Meflàlagouvemeurde  la  province  eut  afièzde  loihr  & de  bon- 
heur pur  la  fouverdansSirmich.'£lleefloit  néeaprésia  mort 
de  Confiance  ;[  ainfi  elle  ne  pouvoir  encore  avoir  que  rj.  ou 
14  ans,  3 "elle  les  avoit  toujours  pflèz  dans  des  dat^rsV.s.chrjr. 
[ qui  n’efl(Ment|uete  moins  grands  que  celui-ci . ] ' Ellepor- 
toit  le  nonsde  pere,  bdt.  efl  nommée  dansles  médaillés 
FlaviaMaxima  Conflantia. 

'Probe  Prefet  du  Prétoire  qui  efloit  à Sirmich  , efloit  preff 
d’abandonner  la  place  & de  s’enfuir  : mais  il  fë  raflhra  ,.  4c  'fe  &c,. 
prépara  à la  défàxireeo  cas  que  les  barbares  k vouIufTent 
aflieger.lls  ne  s'y  amuferent  ps,'4c  aimèrent  mieux  purfuivret 
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ieVatenti-  Equ>cc,à  qui  ils  attribuoicnt  la  mort  de  leur  Roy  en  le  pour-  c,d. 

sien  K^tip/uivant  ils  défirent  deux  légions,  qui  leur  euflent  bien  tenu 
telle, fi  elles  euflent  voulu  s’unir . Mais  chacune  voulant  avoir 
l'honneur  de  combattre  la  première,  elles  furent  toutes  deux 
miles  en  déroute - 

Toute  la  Pannonie  demeura  donc  en  proieaux  barbares , les  ZoD.a.p.  745. 
Ic^tsfe  contentant  de  garder  les  villes, oii  ilsfaifiNent , dit  Zo-  ^ 

Cme , autant  de  mal  que  les  ennemis.  'Mais  les  Sarmates  ayant  b|Amni.p.4i  », 
voulu  attaquer  de  leur  coltc  lahaute  Méfié  , ils  furent  telle-  4«i, 
menticpoullez  par  la  valeur  de  Theodofe  depuis  Empereur , 
qui  elloit  encore  tout  jeune , & qui  commandoic  les  troupes  de 
cette  province  en  qualité  de  Duc , qu’ils  futent  contraints  de 
demander  la  paix , qu’on  leur  accorda  .'Et  neanmoins  les  trou-  Themi.or.u, 
pes  avec  lefquelles  Theodolcrcmporta  cette  vi^re,n’eftoicnt  p- 
üonCderahJes  ni  par  leur  nombre,  ni  par  leur  valeur . 

'Valentinien  apprit,  comme  i»us  avons  dit, auprès  de  Balle  Amm.i.jo.p. 
l'irruptioa  des  Quades  par  les  lettres  de  Probe  ; & elle  lui  fut  ♦‘t-*’*- 
, confirmée  par  la  relation  de  Patemien  quil  y avoit  envoyé  ex- 

près . 'Il  vouloir  aller  à l’heure  mefme  en  Illyrie;  mais  il  différa  p.4i».»|4ii,i, 
ion  voyage  jufques  auprin-temps  de  l’année  fuivante,  fe  ren- 
dant à l’avis  de  tout  fon  Confeil , '&  fc  contenta  d’y  envoyer  1.19,. p.4,,. h. 
quelques  troupesdes  Gaules  pour  arrefterles  barbares  . 'On  le  l.3o.p«nS.». 
porta  à demeurer  dans  les  Gaules,  parce  que  l’autonne  elloit 
déjà  avancée,  & parce  que  Macrien  Roy  des  Allcmanseftdt 
toujounen  armes  avec  d’autres  Princes  barbares  j prefls  à atta- 
quer les  villes  mefmes  des  Gaules  dés  qu’il  lcroit  éloigné  . On 
refblut  donc  de  travailler  à faire  un  accord  avec  Macrien  qu’on 
craignoit  beaucoup,  '&  on  l’invita  de  lé  trouver  auprès  de  b, 

Mayence  fur  les  bords  du  Rhein.Il  y vint  fort  fier  de  ce  qu’on 
le  rechcrchoit , Valentinien  s’y  trouva  auffi,  & paflà  ce  fcmble 
le  Rhein  pour  l’aller  trouver  à l’autre  bord . 'Macrien  parut  c. 
d'abord  fort  difficilfcjmais  enfin  il  accepta  les  conditions  [ fâvo- 
rablesjqu’on  lui  offroit  , & demeura  toujours  depuis  ami  des 
Romains  ; mais  ayant  voulu  depuisaller  ravager  le  pays  des 
François , il  fût  tué  dans  une  embulcade  que  Mcllobaud  ■ Prin- 
ce belliqueux  de  cette  nation  lui  avent  dreflee . 

'Apr&  la  concluûon  du  traité,  Valentinien  revint  paflér  fon  c. 

[dernier jhiver^i  Treves,d’oîiil  date  une  loi  le  3*  jour  de  deoem-  cod.Th.cfcr. 
bre[Ce  fût  peut-effre  de  cette  ville  qu’il  donna  les  ordres  pour  P-»*- 
l’ordination  de  S.  Ambroifé,  qui  fut  fiiit  Evefque  de  Milan  le 7 
année , & dans  laquelle  'Valentkncn  parla 
roife,  ^ Prince  vraiment  Chrétien.] 
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ARTICLE  XXXI. 

Valentinien  va  en  Jllyrie , ravage  le  pays  des  fondes , & meurt 
fuiitement . 

l’an  de  Jésus  Christ  375,  de  Valentinien  ir,  12. 

'Poft  Conjalatum  Cratiani  III,  (ST  Equitü. 

' l"  Es  fartes  marquent  ainfi  cette  année , parce  qu’elle  n’euC 

I a point  dcCo'nfuIs^&  S.  Jerome  dit  qu’on  n’en  nomma  point 
à caufe  des  ravages  que  les  Sarmates  faifpicnt  dans  la  Pannonie .' 

'Nous  n’avons  que  peu  de  loix  de  cette  année,  adreflces  à Chi- 
lon  Proconful  d’Afrique,  & à Laodice  "gouverneur de  Sardai-  iràfidi, 
gne,  La  première  ert  datée  du  9 d’avril  à Treves , 'où  nous 
avons  lairté  Valentinien  à la  fin  de  l’année  précédente  , dans  la 
relôlution  d’aller  promtement  en  Illyrie  pour  arrerter  les  cour- 
fesdesS'armates  & des  Quades. 'Il  ne  manqua  point  d’y  aller 
en  diligence  lorlque  le  prim-tempsfut  un  peu  avancé.'II  mena 
avec  lui  fà  femme  Jurtine , & Valentinien  Ton  fécond  fils,  'laifi 
fânt  Gratien  à Treves, [peut-eftre  pour  la  fiireté  des  Gaules.  ] 

11  rencontra  en  chemin  les  députez  des  Sarmates  ,qui  lui  de- 
mandoientla  paixs  & ilremitàleur  répondre  quand  il  feroit 
furies  lieux. 

'Il  prit/ônquartierà  Camonte  ville d’IIlj  rie,  fort  commode 
pourra  fituation,  & quiavoit  autrefoiserté  bien  plus  confide- 
rable  qu’elle  n’ertoit  alors  [On  croit  que  c’ert  aujourd’hui  celle 
de  Hainbourg  fur  le  Danube  dans  rÂutriche,onze  lieues  fran- 
çoifes  audcrtbus  de  Vienne.  ] 'La  loi  à Laodice  du  izaourten 
ert  datée.’  Caril  ydemeura  trois  mois , àpreparerles  vivres& 
les  autreschofes  necertàires  pour  aller  attaquer  les  ennemis  . 

‘Ammien  le  blafme  de  n’avoir  fait  aucune  recherche  de  l’af* 
lârtînat  du  Roy  Gabinius,  ni  de  la  perfidie  ou  de  la  lafoheté  de 
ceux  qui  avoient  abandonné  la  garde  des  frontières  ; ce  que 
tout  le  monde  attendoit  d’un  Prince  fi  eipél  & fi  Icvere.II  n’y 
eut,d<c-il,que  Probe  Prefêt  du  Prétoire,  qu’il  pourfuivoit  avec 
animofitéj'fâifant  de  grandes  recherches  de  là  conduite;  depuis 
qu’il  eut  vu  un  philofophe  nommé  Iphicle,  député  de  la  pro- 
vince d’Epire.Car  Ammien  prétend  que  Probe  Voulant' fatis- 
fâire  la  paflîon  de  Valentinien  pour  l’argent , tyrannifoit  extrê- 
mement les  provinces  de  là  Prefcéture  ; & les  obligeoit  nean- 
' moins 
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ifviitnti.  nwhis  de  l'envoyer  remercier , comme  fi  elles  euflènt  efté  fort 
aicD  11,11.  fatislâires  de  luy , V alencinien  ayant  doix;  fçeu  qu’Ipbicle  cfidc 
venu  pour  remercier  le  Prefèt,  & le  prefiant  de  luy  dire  fi  là 
province  le  remercioit  tout  de  bon,  Iphicle  luy  répondit  en 
un  mot , Elle  le  fait  en  pleurant  & â contrecoeur , ce  que  Valenti- 
nien n'oublia  pas.  Et  on  croyoit  qu'il alloit  depofer Probe,  s’il 
ne  fufi  mort  bien-tofi  après . Voilà  ce  qu’un  payen  dit  de  cet 
Noie  49.  officier  Chrétien . 'Car  S. Jerome  accule  "Equice  des  vexations  Hîer.ch. 

que  rillyric  avoit  fouffèrtes , [fans  parler  de  Probe.]  'Am-  Amm.p.4i4. 
mien  meiroe  avoUe  que  V alentinieneftoit  animé  contre  Probe 
par  Leon  Maifire  des  offices  , qui  fouhaitmt  de  prendre  fâ 
place , pour  faire  beaucoup  pis  que  luy . 

'Après  que  Valentinien  eut  paflé  trois  mois  à Car  nonte  , oùp.4i5>*< 

&c.  Probe 'fit  e.xecuterFauftinaccufé  de  magie,  quoique  neveu  de 
Vivence  Prefet  des  Gaules  [peu  d’années  auparavant,  ] ‘il  s’a-  •>. 
vança  jufqu’à  la  ville  d’Acinque  [q  u'on  croit  efire  celle  qui 
s’eft  appclléeenfuite  Strigooie,&  aujourd'hui  Gran;]  'd’autres®»“<Jr  p-5S. 
veulent  que  ce  foit  Bude . ’lly  paflàle  Danube,  &alla  faire  le 
deeafl  dans  les  terres  des  Qnades;ce  que  Merobaud  & le  Comte 
Sebaftien  avoient  fait  dés  auparavant.  'L’autonne  efloit  déjadlns-a. 
fort  avancée  lorfqu’il  retourna  à Acinque.  llalIaà"Sarvar  pour 
y difpofêr  fon  quartier  d’hiver , & revint  à Bregetio , 'que  l’on  Stohn. 
place  oh  efl  aujourd'hui  la  ville  de  Komare  dans  l’iile  de  Scut, 
ou  un  peu  audeflbusoîi  efl  Markelhaz;  'D’autres  difeut  que  Baudr.p.n». 
c’eft  un  lieu  appellé  Bregnicz.  'î®' 

Ce  fut  en  ce  lieu  qu’il  donna  audience  aux  députez  des  Amm.p.4t«. 
Quades , qui  lui  cfloient  venu  demander  la  paix , & à qui  il 
avoit  ce  femble  déjà  accordé  une  treve . 'Mais  durant  qull  leur 
parloit  avec  chaleur , ôc  qu’il  les  menaçoit  d’exterminer  leur  ‘ ’ 
&c.  nation , il  tomba , "dans  une  apoplexie , dont  il  mourut  "le  17  Hier.chiiep.j. 
novembre  de  cette  année  ''dans  la  sy'annéede  fbnâge  , après  J 
I.  avoir  ‘régné  ii  ans  moins  100  jours.  Viélordicquefôn  mal  vint  «idatisocr.I. 
d’une  repletion  de  viande;  'S./eromedit  d’un  vomiflcment  de 
lang  : Il  ajoute  qu  il  Jaifloit  impunrsceux  qui  avoient  ravage  les  4i7|n.p.40p| 
pays  où  il  efloir  né.  ‘‘Et  on  ne  doute  pas  qu’il  n’euft  traité 
Quades  plus  feverement  s'il  eu  fl  vécu  d'avantage:  ‘On  peut  p 
voir  dans  Socrate  quelque  chofe  du  difeours  qu'il  avoit  fait  à >Hier.«p.3. 
leurs  députez , ou  qu’on  luy  attribuoit . S Amm  p, 

fAmmien  remarque  que  montant  à cheval  le  jour  qu'il  mou-4i9.c. 
rot , & fon  cheval  s'efiant  dreflé  contre  fon  ordinaire , il  com-  • Sovr.p-uf. 

i.SocntCA>49.«,&.<!ozoineiiel.6.<.3<^.Sp5,;Ju7donpeii{  uiastcequinefèpcut.  /Anu&.p.4sS. 

Tom.y.Jinp.  ^ 
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manda  en  colere  qu’on  coupaft  la  main  à l’écuycr  qui  l’avoit 
aidé  à monter:  mais  cela  *ne  fut  pas  exécuté.  'On  aflure  aufli  oien  ii,n. 
qu’en  parlant  aux  Quades  il  s’emporta  contre  eux  avec  beau- 
coup  de  violence  ^ '&  que  ce  fut  melmece  qui  produifit  l’acci- 
dent qui  l’emporta . [Nous  marquons  ces particularitez  comme 
des  prefages  bien  plus  terribles]  *que  ceux  par  leiquels  Am- 
mien  dit  que  fa  mort  avoit  efté  comme  prédite  . [II  cft  certes 
bien  fafeheux  de  voir  mourir  un  Prince  Chrétien  dans  l’em- 
portement & dans  la  fureur , après  avoir  Cgnalé  fon  gouver- 
nement par  des  excès  de  lêverite,  qu'il  eft  difficile  de  ne  pas 
appcller  des  cruautez , & dont  le  fondementeftoit  melme  fou- 
vent  injurie . Il  eft  à craindre  que  rEmpirc&  cette  glotreavcc 
laquelle  il  le  gouverna , n’ayent  erié  toute  la  recompeulè  du 
courage  avec  lequel  il  avoit  coofeflé  le  nom  de  JbsüsChRist  . 

II  eft  ^dis-je,  à craindre  qu’il  n’ait  receu  ces  biens  en  ce  mon- 
de , pour  éprouver  en  l’autie  la  rigueur  de  la  juftice  divine, 
qui  menace  de  traiter  (ans  milêricorde  ceux  qui  n’auroot  point 
fait  de  milcricorde  à leurs  freres.]  'S.  Ambroifene  lairià  pas 
de  le  reprefèoter  comme  intercédant  auprès  de  Dieu  pour  le 
jeune  Valentiraen  (bnfils.  Mais  il  parle  fur  cela  dcGratien 
avec  bien  plus  de  force  & d’alTurance  . 

'Le  corps  de  Valentinien  fut  embaumé  pour  eftre  porté  à 
Conftantinople , & y eftre  inhumé  avec  les  autres  Princés 
[Chrétiens.} 'II  y fût  receu  le  i8  décembre  de  l’année  fuivan- 
te,  & ne  fut  neanmoins  mis  en  terre  que  le  at  de  février  j8», 
par  Theodo/ë.  'On  a prétendu  avoir  trouvé  £on  corps  à An- 
demach  fur  le  Rhein  en  l’an  1174:  mais  c’eft  une  imaginatioa 
fans,  fondement. 
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ARTICLE  PREMIER.  .. 

CommencemtMt  du  régné  de  Valens.^ 

L’an  de  Jesos  Christ  364,  de  Valens  i. 

V.joYîmj  . "Jovianm  Aug.&VnrroHianut,Confuh.  , , 

N a pu  vcâr  fur  l'hifloire  de  Valentiaien  ce  qui 
regarde  la  famille  de  Vaicnjfbn  frere.  Abfi 
touccequenous  «n  marquons  ici, i'c'eflque  fâ  Byz.fan.p.Co) 
femme, filIedePetrooe,s*appelloitAlbia  Do-  - 

minica.&qu’ilcneutun  filsnommé  Valenti-  Î6.p!jT"b(‘ 
nicn  Galate,  dont  nous  verrons  dans  la  fuite  •Chr.Ai.p.sji, 
la  naidance  & la  mort,  & deux  ülles  nommées  Anaflafie  & 

Carafe. 

[Valens  naquit  vers  l’an  328,  comme  nous  le  verrons  par  fa 
mort.]  Il  eftoit  officier  dans  le  palais  de  Julien , du  nombre  de  Socr.I.ax.i.p. 
ceux  qu’on  appelloitDomediques.*  Socrate  dit  que  Julien  voir-' 
lant  les  contraindre  lui  & Ibo  frere  defàcrificr,  ils  aimèrent  ■*•*•*"■*• 
mieux  abandonner  l’épée,&  que  Julien  ne  laiflâ  pas  de  les  rete- 
nir. [Cette  generofité  de  Valentinien  eft  célébré  dans  l’hiftoi- 
re.  Mais  pour  Valens  >e  ne  trouve  point  d’autre  auteur  qui  en 
parle,  non  jas  mefme  Philoftoige,  qui  lui  doit  eftrc  plus  ûvo- 
rable  que  Tes  autres. 

Valentinien  ayant  efté  déclaré  Augufte  à Nicée  le  i6  février 
V.Vilentî.  364,]  'il  alla  aulii-toft  à Conftantinople,  'où  il  donna  la  mefme  Ajnm.l»«,p. 
nieo}j.  dignité  à Valens  le  i8  de  mars. ^ Ils  allèrent  quelque  temps 

après  enfemble  à Naïffe  [dans  la  Dace,]  ' où  ils  partagèrent  les  i Amm^jf  5! 

provinces,  les  principaux  officiers  , & les  armées.  Valens  eut p 

pour  lui  l’Orient,  c’eft  à dire  ce  que  Confiance  avoit  eu  [avant 

l’an  3 S9>1  avec  le  Préfet  Salufle  [SecondJ*  élevé  à cette  charge  c.s.p.tu. 

par  Julien,*  & continué  par  Jovien.^  Il  eut  pour  Generaux  de 

fes  armées  Lupicin  quicommandmt  la  cavalerie  dansfOrient,  »suid.t.p. 

K ii  ii44.f. 

f Amm.I.46.p^ 
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avec  Viftor  & Arinthéc,[dont  les  noms  (font  *celebrei  «lans2|v,f*^si' 
p.jij.fcwc.  l’hirtoire.]  'Mais  il  fc  fie  un  grand  tort  en  donnant  la  dignité  de 
Patrice  à Pétrone  fon  beau-pçre,<]ui  n’ca  uû  que  pour  Cgnal  er 
fon  avarice.^  fa  cruauté.  . ' j ' . 

p.3i6.b.  'De  l'^llyrie  Vaicns  reviijt  à Cbnfiantinople,  * dontjove  ou 
P Jovineftoit  alors  Prcftt,  comme  on  lé  tire  dequdciues  loix. 
t Amm.Lti.p.  On  eroitque  cVft  ee  Jove*’  que  Julien  fit  Quefteur  ran  jSren 

tîVi'  iiiic  pattanr  des  Gauks, ['ou  celui]  qui  eut  la  meûne  charge  ,[&  ce 

c X.  Pjjyj  jç  niefnie  Prince,  mais  au  plutoft  vers  le  milieu  de 

l’an  362.  Car  il  finit  diftinguer  ces  deux  Jovcs.fi  Ammien  ne  & 

CoATh.ii.t.  trompe  pointjUeft  certain  qu’il  y en  avdt  un  Quefteur  dés  le 
”c'h/p.7iV'  mars362,''  Valens  eftoit  àConftantinopIele  lodedecembre; 

•Thcmi.or.t.  On  rapoite''à  ce  temps  làlcpancgyriqueque'Themiftiuslui  v.j». 

a<l**ire  fur  lui  <k  fur  Valentinien  fon  frere,'désla  première  an« 
ip.ii.â,  née  de  leur  régné.*  Il  y fouë  un  dilcours  que  Vaicns  avoir  fait 
peu  auparavant  danj  le  Sénat , [ apparemment  à fon  retour 
d’Illyrie.]  Tl  y avoit  dit"entrc  autreschofes , que  c'en  un  plus  àe, 
grand  malheur  à un  Prince  de  laifler  accabler  les  fujets  par  les 
calomniateurs,  que  de  les  laiffer  en  proie  aux  barbares.  'On  ap- 
prend dans  celui  de  Themiftius,  que  le  Sénat  [de  Conftaotino- 
pie]  avoit  decemé  une  ftatuê  d'airain  à [âGraticnJ  pere  des  deux 
Empereurs;  de  quoi  V alens  avoit  témoigné  fe  tenir  fort  obligé. 

ACod^Ih  chr.  alots’orncr  lefpalai  sJ  d’Hebdomoo.‘‘Le  28  du  mcfme’éce, 

p.7i.  ' ' mois  de  décembre , Valcnsadrefla  une  loi  à Viâor  Duc  d’£- 
*0^  »o"'  Viâor.  ' 

«ojV**  “C’cftoitundefordreordinaireparmilcsRomains,queceux 

Salv.l.s.p.iiaqui  portoient  dans  les  provinces  des  nouvelles  qui  cftoient' 
agréables  aux  peuples,  ou  qu'on  pretendoit  le  dev-oir  eftre  , 
exigeoierit  de  grandes  fommes,  comme  par  forme  de  remercie, 
ment. [On  voiedaosThiftoire  du  XIII  ficelé,  que  cela  fepra- 
*.‘'>•07  .i*-)».  riquoit  encore  par  les  Tartarcs.] 'Julien  avoit  entièrement  ofté 
3®J-3o*-  cette  vexation,  & ne  foufiroit  point  que  l’on  receuft  quoj'  que 
CoiTh.».^  ce  foit,  s’il  en  faut  croire  Libanius.  'Vaicns  fe  contenta  de  la 
u.l.«.p,6o»,  n,odcrcrpr  fa  loidu  16  décembre  :[&  comme  il  devoit  prendre 
IcConfulat  au  commencement  de  l’année  fui  vante  ,]  il  ordonna 
que  ceux  qui  porteroient  cette  nouvelle  & les  autres  fembla- 
. Wes.pourroientreces'oir  eeque  les  perfonnesde  qualité,  "SccmrUüi, 

les  premiers  des  villes  , voudroient  leur  donner;  mais  qu’ils  ne 
prendraient  rien  des  perfbnnes  moins  accommodées , '&  que 
les  Gouverneurs  des  provinces  feroient  feverement  punis , s’ils 
• - fcuflroicnt  mcfme  qu’on  exigeaft  rien  d’eux  pour  ce  fujet. 
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{j^Vileln  quelques  courlcs  dans  la  Thrace  au  cotnmen-  Amm.I.i  <.r, 

*.  cernent  de  cette  année;  'mais  onks  arrefta  ce  femble  par  quel-  | 

qucs  fommes  d’argent , ‘'Les  Perfcs  firent  aufli  alon  la  guerre  J., ’ 
aux  Arméniens,  & tafchcrcntdelcles  aflujettir  entièrement  .*ADim.p.ji$, 
«On  craignoit  aufli  qu’ils  ne  vouiuflênt  rompre  le  traité  fait  f(4socr.l.4.c. 
avec  Jovkn,  comme  fi  fa  mort  les  eufi  dégagez  du  traité  &it 
avec  lui . Mais  ils  demeurèrent  en  repos,  [au  moins  à Tégard 
des  Romains.] 

ARTICLE  II. 

Préfets  siaPretoireValem  va  essCapfadoccTremUement  de  terre. 
l’an  Dfi  Jesos  Chrut  36s,  DE  Valens  I,  a. 

'Valent issianus , & Valent  Augg:  ConjuU . 

'TTAlens  prit  le  Confulat  àConftantinopIe,  ^oîi  il  paflà 
V le  relie  de  l’hiver. 

'Nous  avons  quelques  lohc  du  commencement  de  cette  année, 
acc.  adrelTécs  à Clearque  Vicaired'Afie . 'Il eftoit "de  la  Thefprotie 
[en  Epirc,]  fort  attachéau  paganifme.il  lêrvit  fort  bien  Valens 
durant  la  révolté  de  Procope  ; 'de  forte  qu'apirés  la  défaite  de  ce 
tyran , [arrivée  à la  fin  de  raay  j66:J  Valens , dit  Eunape , le  fit 
* paflèr  de  fa  charge  de  Vicaire  à celle  de  Proconful  d’Afie , qu’on 

regardoit  comme  une  des  premières  de  l’Empire , quoique  fa 
jurifdiôion  fuft  moins  étendue.  [11  futdonc  Vicaire  j'ufquesen 
366  , fi  nous  en  croyons  Eunape.]  'Cependant  nous  avons  une 
loi  du  fixieme  oélobtc  36s,adreirée  à Auxonc  Vicaire  d’Afie . 

[Et  on  ne  peut  pas  dire  quecette  loi  foit  de  l’an  368,auquel  les 
deux  Empereurs  eftoient  aufli  Confuls,]  'puifqu’Auxonc  cflcHt 
alors  Préfet  du  Prétoire.  'Clearque  fut  depuis  Préfet  de  Con- 
üantinople&  d’Orient. 

'Les  autres  magiftrats  de  cette  année  marquez  dans  les  loix, 
font  Salufte  Second  Préfet  du  Prétoire  , & Pétrone  Patrice 
[beau-pere  de  Valens.]  Mais  Second  qui  eftoit  encore  Prefet  le 
4 dcjuillet , 'fut  depofé  [aulli-toft  après,]  & Nebride  mis  en  là 
place  par  la  faélion  de  Petrone . Cela  dura  peu  : car  à la  fin  de 
feptembre , Nebride  tomba  entre  les  mains  de  Procope , 'qui 
mit  Araxeen  fit  place; ’&ValensrétablitSecondavant  le  i6de 
décembre,  comme  on  le  peut  juger  par  le  Code,  & par  Eunape: 

'Et  aufli  l’on  voit  par  une  infeription  de  Second, qu’il  a efté  deux 
, fois  Préfet . '^Cefairc  fut  aufli  Prefet  de  Conftantinople  jufqu’à 
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CoJ.T!i.t.i.  l’invafion  de  Procopc , qui  mit  Phroneme  eu  fa  place . 'Quelques  j['^viient  • 
P3»5.>.  uns  croient  que  ce  Ceûire  eft  le  frere  de  S.  Grégoire  m Na-  »,*. 

’ zianze , ['  qui  paroift  plutoA  n’avoir  point  receu  d’autre  charee^‘j|jj^^ 
^ de  Valens  que  celle  de  Threforier  dans  la  Bithynie.]  'Le  Prcm 

Ccfaire  eft  apparemment  celui  mefme  qui  eftât  Comte  ou 
Intendant  du  domaine  en  364.  [/ene  fçay  fl  ce  ne  feroit  pcnnt} 

K.ein.p.(4,  un  Clodius  Hermogenianus  Cxfltrius  Sénateur  pyen , dont 
p.66.  00  a une  infcription  .'Reineflus  ne  le  veut  pas , perfuadé  que  ce 

Claude  Celâire  eft  le  Conful  de  l’an  397,  qu’on  voit  avoir  efté 
fort  puiflânt  dans  l’Orient , en  un  temps  [où  l’on  n’élevoit  pas 
Soz.I.«.c.i.p.  tant  les  pyens  ] 'Et  aufti  le  Conful  cftoit  Chrétien . [Mais  il 
loi.i.K  puvoit  avoir  efté  autrefois  pyen.] 

Cod.Th.cbr. , 'Valens  eftoit  encore  à Conftantioople  le  19  demars , & put* 

« Amm.r  x6  encore  aflèz  long-temps  après . *11  en  prtit  apés  l’hiver 
p.3i9-d.  " pur  fe  rendreenSyrie,‘’furlacraintequ’onavoitquelesPeric* 

ï-*-  ne  rompiflait  la  pix  qullsavoient  faite  avec  Jovien . ‘Socrate 
t»U*c|Soi.l.6.  & Sozomene  écrivent  qu’il  alla  en  effet  cette  année  en  Syrie  : 

C.7.P  «»r.c.  «imais  Ammien , comme  no*Js  verrons , nousoblige  de  dire  qu’il 
**  pffapint  la  Cappdocc.  'Il  nefaifoit  encore  qu’entrer 
* Anun.p.jip.  dans  la  Bithynie , lorfqu’il  apprit  que  les  Gots  eftoient  pefts  à. 

faire  uneirrupion  dans  la 'Thrace . Il  donna  ordre  qu'on  y 
Cod.Th.chr.  cnvoyaft  des  troups , & continua  fon  chemin.'!!  eftoit  à Cefarée 
«nCappdocele4deJuilIet,  felonuneloiquieneftdatée,  [&  il 
Amm.p.311,  y demeura  affez  detemps,]  'en  attendant  que  la  fin  desefaaleun: 

' qui  font  extremes  dans  la  Ôilicie , loi  ouvrift  l’entrée  de  cette . 

province,  pur  continuer  fon  chemin  jofqu’à  Antioche. 

!>-]3>.d.  "Durant  ce  temp  là  il  arriva  un  fort  grand  tremblement  de- 
Cbr.Al.p.spi.terrequ  Ammien  [&  Idace]  marquent  le  21  de  juillet , '&  la 
Aram.p.331.  chronique  d'Alexandrie  le  11  d’aouft.  'Ammien  en  décrit  la 
^ témoigne  auffi-bien  que  S.  Jerome,  qu’il  s’étendit 
/Hierxhr.n.  partout  le  monde.  ^Le  dernier  dans  là  chronique  dit  qu’il  en- 
p-xst-i.  âomm^a  prticulietementlaSicile,ntaisilIemetunantrop 
tard.  [Car  il  eft  aifé  de  montrer  pr  la  vie  de  S.  Hilarion  qu’il 
a faite  lui  mefme , que  "ce  Saint  qui  eftoit  en  Dalmacie  d tirant  V. fon  titre, 
Ietremblement,«ftoitcnCypredéslafinde  365.0ncroitque 
inlûsiT.i.p.  c’eft  ce  mefme  tremblement  de  terre]  'que  S. Jerome  dit  eftrc 
S7-C.  arrivé  durant  fon  enflince , dans  lequel  on  vit , dinii , la  mer 
pffer  les  bornes  dans  toutes  les  coftes;  de  il  ajoute  que  duranc 
ce  tremblement  les  murailles  de  la  ville  d’Areople  autrefeus 
<]ii.a.p.x3t.i.  capitale  des  Moabites,  tombèrent  par  terre  en  une  nuit . 'On  en 
put  voir  d'autres  circonftanccs  qui  regardent  Tifle  de  Crete , 
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fait  dans  Mctaphrafte,  foit  dansd’autres  modernes  qui  ont  fait 
la  vie  de  S.  Athanafe  ; '&  d’autres  encore  dans  Theophane  fut  Thph«.p. 
ce  oui  anivaà  Alexandrie,  Carquoiqu’il  met  te  le  tremblement  «7.«s. 
en  ta  dixidmc  lndi«aion,[c’eft  à dire  en  lan  367,1!  eft  neanmoins 
aflez  vifible  qu’il  déait  le  mefme  événement  qu’Ammien] 

A R T I C L E III. 

Procopf  prend  le  titre  tT Empereur  à Confiantmeple . 

[^TOos avons  parlé plufieursfôisdu  foulevement  de  Prooo- 
1 N pc  : & il  eft  temps  d ich  faire  l’hiftoire.]'Ce  Procope  eftoit  Amm.U*.p* 
né  lan  3i4,  •d’unemailbnilluftredansIaCilicic;  & il  fe  trou- J ‘9.6. 
voit  parent  de  Julien . lln’y  avoit  rienàredire  dans  fes  mœurs , 
fi  l’on  en  croit  Ammicn  , qui  avoUe  neanmoins  qu’il  palToit 
pour  un  efprit  capable  de  troubler  l’Etat  dés  qu’il  en  auroit  le 

&c.  pouvoir,  'il  av<Htd’ailleurs’'une humeur  un  peu  trop  melanco- »|jt9.b|Xhe. 

lique  dctroplombre;  ^e  forte  qu’on  s’étonne  de  ccqull  n’efioit  "“■«r-r-p-jo. 
pas  cruel.  «Il  exerça  diyerfes  charges  fous  Confiance;  Julien 
cfiant  parvenu  à l’Empre,  l’éleva  comme fon  parent  aux  plus  6* 
hautes dignitez,  & à la  qualité  de  Comte;  '&  lorfqu’il  partit 
pour  fon  voyage  de  Perfe,  il  le  laiflà  en  Mefopotamie  avec  le  J*’”’*’’***’ 
Ancrai  Sebaftien , pour  commander  une  armée  de  trente  mille 
hommes  d’elite.  'Mais  l’on  ajoute  qu’il  luy  donna  focrettement  p.i«o  ».bj 
une  cafaque  de-pourpre,  afin  que  s'il  apprenoit  qu’il  fufi  mort 
dans  la  Perle , il  s’en  revétift,  & fc  fifi  reconnoiftre  pour  Em- 
pereur l’on  difoit  encore,  quoique  fauffement,  qu’eftant  p.jii.e. 
prft  de  mourir , il  l’a  voit  deebré  fon  liiccclTeur . 

'Ammien  affüreque  ledemier  étoit  faux , <'&  qu’on  n’avoit  b. 
rien  de  certain  du  premier  mefme,  quoiqu’on  fpecifiafi  que  la 
chofo  sefioit  palléeàCarres  devant  l’Autel  de  la  lune  qu’on  y 
adoroit;  [cequinousaffurequeProcopeefioit  payen.  Cepen- 
dant ces  bruits  incertains  ou  faux , furent  fans  doute  lacaufe  de 
là  ruine.]  Zofime  dit  qu’aprés  que  Jovicn  fut  revenu  de  Perle, 

Procope  luy  remit  entre  les  mains  la  cafoque  de  pourpre  que  zofLi  0.71*. 
Julien  luy  avoit  donnée  , & en  obtint  permifiïon  de  Ce  retirer  Ae. 
avecfafomilleàCebrée  enCappadoce,  poury  vivreen  limple 
particulier  dans  les  terres  qu'il  avoit  en  ces  quartiers-la . ['Ce 

Quiefi  pluscertain,]'c’efiqueJovienl’ayantchargédufoindes  . , 

funérailles  de  Julien,  il  n’eut  pas  fitoft  mis  fon  corps  en  terre 
&C.  auprès  de  Tarfe,  qu'il  Te  cacha, à caufe  de  ce  qu’on  difœt  de  luy;  > 

p.ti»,  ' ' * 
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& on  ne  le  put  jamais  trouver , quelque  peine  que  Jowen  prift  Jfviîeiij 
pour  cela . 'Il  alla  chercher  une  retraite  jufque  parmi  les  barba-  i,s. 

tes  delaQuerfonefeTaurique.  Mais  Ce  défiant  de  cette  natiou 
inRdele , & fê  trouvant  réduit  "à  une  extrcme  neceflité , 11  vint  &c. 

Ce  cacher  enfin  auprès  de  Calcédoine  chez  un  de  fës  amis  nom- 
mé Stratège , [&  quelquefois]  'dans  une  terre  qui  appartenoit  à 
Eunome  l’hcrefiarque , lequel  n’y  eftoit  pas  alors,  •&  quipen- 
fa  neanmoins  depuis  en  perare  la  vie. 

'De  Calcédoine,  Procopepaflbit  fou  vent  deguifë  à Cooftan- 
tinople,  afin  d’y  trouver  quelque  moment  fivoraWe  pour  fes 
deflans;  & rcconnoiflant  le  peu  d’affcélion  que  le  peuple  avoit 
pour  Valons  à caufe  de  fon  avarice , & de  la  cruauté  de  Petrone 
fon  beau-pere,  'il  crut  avoir  trouvé  une  occafion  avantageufe 
dans  l’éloignement  de  ce  Prince , qui  eftoit  comme  nous  avons 
dit,  dans  la  Cappadoce , n’attenoant  que  la  fin  des  chaleurs 
pour  traverfêr  la  Cilicic , & s’en  aller  en  Syrie . Prooopc  ne 
pouvoir  plus  foiifTrir  la  vie  fî  trifle  qu’il  menoit  ; & il  s'imagi- 
noit  que  toute  autre,  ou  mefme  une  mort  cruelle,  lirais  prom- 
te , luy  feroit  plus  douce  . Croyant  donc  qu’il  efloit  temps  de 
tout  bazarder , 11  gagna  un  eunuque  fort  riche  nommé  Eugène, 
difgracié  depuis  peu  , *’&  quelques  uns  de  ceux  que  l’on  eii- 
voycMt  en  Tbrace  contre  les  Gots;  après  quoy  il  fe  découvrit , 

& fe  déclara  ouvertement  Empereur,  'comnie  on  le  peut  voir 
an^plement  dans  Ammien,  dans  Themiflius,  & dansZofîme. 

[Cela  fê  fit  le  28  de  feptembre,  félon  Idacc;  "à  quoy  les  au-  Noti  i. 
très  s’accordent  afièz.]  ‘Themiflius  dit  affez  nettement  que  la 
nuit  qui  précéda  fâ  déclaration,  il  avoit  fait  foire  quantité  de 
violences  ; [ce  qui  efl  difficile  à comprendre  , fi  l’on  veut  fui- 
vre  Ammien  3 Car  il  dit  pofitivement  que  Procope  ne  vint 
trouver  les  foldats  qull  avoit  gagnez , que  lorfque  le  jour  efloit 
commencé . [Mais  il  n’cfl  pas  toujours  exaél  ; & Themiflius 
pouvoir  eflre  encore  mieux  inflruit  que  luy.] 

'Cette  entreprife  efloit  entièrement  téméraire  & ridicule  , & 
neanmoins  clleeut  d’abord  de  grands  fnccc's,  comme  Ammien 
& Zefîme  le  raportent  plus  au  long.  Procope  y employa  le 
menfooge  & la  fourberie , auffi-bien  que  l’adrcffe  & rattifice,'& 

11  fit  fl  bœn  qu'il  amaffo  un  nombre  infini  de  foldats,  félon  l'ex- 

Freffion  d’Eunapc  i 'de  forte  que  les  premières  perfontics  de 
Empire , doutèrent  de  quel  coflé  feroit  la  viâoite . 'Il  fcmblc 

?ue  pour  gagner  les  peuples  & les  foldats,  il  ait  pris  le  nom  de 
looflantin.r  qui  pcfc  lit  point  oesuUDoins  dans  Goltzius  dans 
^ • M'du 
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M' du  Cange,ni  dans  Birague.  Jll  eft  certahi  que  Fauftine  veuve  Amm.p.jijx. 
de  Q)nftancc  fe  trouvant  alors  à Gmftantinople  avec  là  fille  , ' ' 

[qui  ne  pouvoir  encore  avoir  que  cinq  ansj  Procope  prenoit 
cet  enfant  entre  Tes  bras,  fe  vantant  d’eftre  (bn  parent,  & l’al- 
loit  montrer  aux  foldats,  qui  honoroient  encore  beaucoup  la 
memcâre  deConftanccfonpere.  'Il  la  menoit  de  mefme  avec  fa  p.jiritt. 
mcrc  dans  une  bttierc  lorfqu’il  &lloit  aller  eombatre , pour  ani- 
mer les  Ibldats . 

A R T I C L E IV. 

Prccofe  réitjpi  iT a!>ord\  efi  enfin  défait  & tué . 

'T  7"Alens  eut  les  premières  nouvelles  du  lôulcvement  dCAmmiis.p. 

V Procope,  lorlqu’ilcrtoit  présde partir  deCefarde; ■&  il 
en  apprit  le  progrès  dans  la  G-alacie  où  ils’étoit  avance  pour  y **’■***•*• 
donner  ordre.  Il  vouloir  déjà  abandonner  les  marques  de  la 
dignité  ; quelques  éloges  que  Themiftius  donne  à fa  prétendue  Themî.»r,r. 
confiance,  •’ll  fut  ralluré  p.ar  lès  officiers  ,&  envoya  quelques  J-**'**- 
&c.  troupes  contre  Procope,  qui  les  attira  rxranmoins  à fon  parti 'par 
une  civilité  très  h.azardeufc,  lorfqu'elles  efioient  déjà  aux 
mains  contre  les  fienues.  'Par  un  autre  bonheuraulfi  inelperé, 

Rumitalque  l'un  de  fcschefs,  le  (âifit  à Hmprovifie  de  Nicée. 
v.conitjn.'Valens  l'y'  fit  afiieger  par  Vadomaire  ''autrefois  Roy  des  Aile-  p.jij  t. 
ce*  Julieii.jnanj  ^ & alla  en  perlbnne  affiler  Calcédoine  ; 'd'ou  nous  avons  Coa.Th.clir. 
une  loi  datée  du  premier  décembre . 'Mais  il  fut  contraint  de  le  p-rs  'S.». 
retirer  après  avoir  Ibuffert  mille  moqueries  des  afliegez  , qui  â.msicr.l.i*/." 
smtMit.  l'appclloient  "buveur  de  bierre  ; & Rumitalque  efiant  forti  de  s.p.ns.i>.c. 
thm.  Nicée.,  penfa  le  défaire  dans  Jà  retraite . 

'Ainfi  il  fut  obligé  d'abandonner  la  Bithynic  aux  ennemis , Amm.I.iS.p. 

&'*defe  retirer  bien  vifteà  Ancyre  en  attendant  le  renfort  que  3>s.h. 

Lupicin  lui  amenoit  [d’Orient.J  Cependant  Arintlux  l’un  de 
les  plus  illufircs  chefs , ayant  rencontré  quelques  troupes  cn- 
nemies,au  lieu  de  les  comtetre,il  leur  commanii  de  lui  amener 
leur  capitaine  enchaîné  ; à quoi  l’autorité  avec  laquelle  il  par- 
loir, &la  grandeur  de  fon  corps,  les  fitobeîr.'Maiscctavantagc'  dijjslzsT.p, 
fut  peu  de  chofê  en  comparaifon  de  la  perte  de  Q iic  & des  thre-  7 î s.t>- 
fors  que  Screnien  y gardoit . Screnicn  fut  pris  en  Lydie , où  il 
s’cftoit  enfui , félon  Zofime,  metîé  prifonnier  à Nicée,  '&  tué  Am^i.p.îx». 
quelque  tenu  après . Il  ne  fut  regretcéde  perfoone , à caufedes 
crimes  qui  l'avoient  rendu  odieu.x  (bus  Confiance  , & de  ceux 
Ttm.V.Imp.  L 
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qu’on  lecroyok  capable  de  commettre  fous  Valcns.  Car  ce 
Prince  l’aimoit  trcm , '&  il  lui  a voit  donné  la  charge  de  Comte  • . 
des  domelüques . 'Prooop^mai/lre  abfolu  'de  l'HelIelisont  ai]fit  i. 
Gouverneur  le  jeune  Hormifda  fils  "d’Hormifla  freredeSapor.v.Condao. 
en  luidoonantletitredeProconfuI,&  le  commandement  *dcs 
armées,  aufli-bien  qucTadminifiration  de  lajulHce , 

'Procopc  employa  une  partie  du  repos  de  l’hiver  à tafeherde 
gagner  les  villes  d'Afie  ; 'en  quoi  Eunape  dit  qu’il  trouva  beau- 
coup de  refiftance  de  la  prt  de  Clearque,  qui  en  eftoit  encore 
Vicaire . 'A  mmien  dit  qu’il  n’en  euft  pas  mefme  trouvé  dans  les 
provinces  plus  Orientales , s’il  euÜ  poulTé  fa  pointe  de  ce  codé 
là  . 'Mais  il  fe  fit  tort  encore , en  pillant  la  maifon  d’Arbetion, 
pleine  des  richdTes  que  cet  ancien  General  avdt  amafiTées  fous 
Confiance . Et  quoique  fon  plus  grand  fort  fort  l’averfion  que 
les  peuples  avoient  déjà  pour  le  gouvernement  de  Valens , 'à 
caufe  des  exaélions  de  Pétrone  ; 'il  ne  laifla  pas  de  fe  rendre  lui 
melme  odieux  par  de  grandes  exailions . *On  prétend  qu’il  fit 
aufliparoifire  "delà  malignité,  '■avec  beaucoup  de  fierté  & 
d’orgueil , lorfqu’enflé  de  fes  fuccés , il  crut  n’avoir  plus  befoin 
de  couvrir  fes  crimes  & fon  mauvais  naturel . 'Il  fcmble  avoir 
fait  aulTî  quelque  ordonnance  contre  les  philofophcs , quoiqu’il 
fe  prétendift  un  grand  philofophe , & qu’il  portail  une  barbe 
afiez  longue  pour  cela . 

l’an  de  Jesüs-Christ  366,  DE  Valens  2,  3. 

‘Cratianus  Nobil.  Û"Dagalaifm , Cou  fuis . 

[Cette  année  changea  entièrement  les  af&ires  de  Procope.] 

'Valens  fortifié  des  troupes  de  l’Orient  que  Lupicin  lui  avoit 
amenées , quitta  la  Galacic , oîi  il  s’eftoit  retiré  après  le  fiege  de 
Calcédoine  ,&  s’avança  vers  la  Lyciepourlecombatre.'Voyant 

Î|ue  Proct^  tiroit  un  grand  avantage  de  ce  qu’il  avoit  avec 
ui  la  fille  de  Confiance , 'il  fit  venir  auprès  de  lui  Arbetion  , 
qui  a3’oit  autrefois  commande  les  foldats  fous  le  mefme  Prin- 
ce, [&  qui  lins  doute  eftoit  irrité  de  l'injure  que  Procope  lui 
avoit  faite,]  'en  failânt  piller  là  maifon  [ à Confiantinople . ] 

'Valons  fe  fcrvit  très  utilement  de  l’autorité  qu’il  avoit  fur  le» 
foldats,  pour  les  attirer  à fon  parti  : '&  Gomoaire  l’un  des  prin- 
cipaux Generaux  de  Procopc  , voyant  ce  cht^ement  dans  les 
cfprits , abandonna  le  tyran , & vint  fe  rendre  à Valens , comnae 
s'il  euft  efté  pris  par  fes  gents . 'Zofime  dit  que  cela  fe  fit  vers 
l'hyatires  [en  Lydie]  au  milieu  d’une  bataille , oh  V alens  penfa 
I . penfe  sue  c'efi  ee  su»  «eut  dire  Anunien  ; Cxr  il  ne  s'exprime  p»s 


V.Vslent*. 
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l'iïemil  vaincu  par  le  courage  du  jeune  Hormifda . [Je  ne  fçay 
fi  cela  fe  peut  accorder  avec  Ammien  ] 

'Après  cetavantagc,  Valons  alIaàSardes,  d’oîts’cifantavan-  c|Ammp. 
céjufqu’à  Nacolie  ville  de  Phrygie,  'il  y donna  bataille  à Pro- î***- 
copc.  Lccombat  fut  quelque  temps  douteux,  jufquli  ccqu’A- 
gilon  [Alleman  de  nailTance,]  qui  efloit  encore  un  des  Gcne- 
rau5c  de  Procope,  (é  rangea  du  colléde  Valcas  au  milieu  de  la 
bataille,  fui vi  de  quantité  d’autres . 

Procope  s’enfuit  auflî-toftimais  il  fùtarrefté  & fié la  nuit  fui-  c.J. 
vantepardeuxcapitaines,  Florent& Barcalba , qui l'accompa- 
gtioient  dans  fâ  fuite  , '&  mené  le  lendemain  à Valons , qui  luj'  p.}»9.»l 
No  T 4 i.  fit  aulfi-tofTtrancher  la  tefte;  •&  elle  fut  portée  à Valentinien  Pliift-l-r-c-r. 
dans  les  Gaules.  ^II  fit  mourir  encore  Florent  & Barcalba , qui  rÂmm.p.jjo. 
avoient  quelque  fujet  d’en  attendre  plutoft  des  recompenfes  . b|'  »7.p.nj. 
Ammien  reconnoifl:  que  leur  fupplice  euft  eftéjufte  s’ils  p 

lent  trahi  un  Prince  légitimé,  & non  un  rebelle , [Mais  s’il  cft  ï.b. 

Eis  d'abandonner  un  rebelle , il  n’cft  jamais  permis  de  tra- 
i^clalêratoujourshonteuxdcvantlcshommeSj&crinii- 
nel  devant  la  juftice  divine , qui  hait  encore  plus  la  trahi  lôn  que 
les  traitres  ] 'Philoftorge  dit  que  l’armée  fit  brûler  Florent  àphitgp.ixj. 
caulc  des  maux  qu'il  avoir  fait  à ceux  de  leur  parti  dans  Nicée , 
dont  Procope  l’avoit  établi  gouverneur . 'Neanmoins  le  Gou  - Amm.p.jip. 
vemeur  de  Nicée  eftoit  un  Marcel , qui  après  avoir  app'is  la 
mort  de  Procope,  dont  il  eftoit  parent,  tua  Serenien  prifon- 
nierà  Nicée,  en  quoy  il  fit  plaifir  à bien  du  monde  , & puis 
fc  fit  déclarer  Empereur  à Calcedc«ne.  'Mais  il  fut  bien-toft  p-jt»j|EoC 
pris  & puni  feverement  avec  (es  complices . p-7i».c- 

[Voilà  quelle  fut  la  fin  de  Procope , dont  IJace  marque  la 
dé&ke  & la  mort  le  27  de  mayj  'conformément  à ce  qnc  dit  Socr.I.4.c.j. 
Socrate,  que  ce  fut  à la  fin  du  mcfme  mois '&  Themiftius 
l’appelle  un  Empereur  d’un  hiver  . [Ainfi  il  faut  dire  qu’il  a 
porté  8 mois  le  titre  d’Augufte.] 'La  chronique  d’Alexandrie  chr.Al.p. 
ne  met  (à  mort  que  le  lo  de  juin . 700. 


ARTICLE  V. 


S"!li  àe  JArevtlie  & dtUdèftiudc  Procopf.  Nuijpinccde  C*liU<, 

à Procope,  ou  à Théodore  dont  nous  parlerons  fur 
VL»  l’année  371,0011  fâiitraportercequedit  S, Gregoinede 
NyfléjJ  'qu’un  homule  S’eftoitpurté-fbusValens  à vouloir  fcNyWef*t.a, 
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rendre  maiftre  de  l’Empire,  fondé  fur  Ici  prcdiélionsdefaftro-y^^^j^* 
logiKt  ; mais  qu’au  lieu  de  rdufEr  dans  oette  eotrqTrifê , il  elloi^ 
devenu  beaucoup  plus  illuflre  par  fbn  malheur  que  par  toutes 
les  digmtez, qu’il avoit eues;  Ck  qui  avoir  réduit  Icsadrologues 
à dire  ridiculement  que  la  grandeur  qu’ils  luy  avdent  promifê 
eftoie  un  comble  de  maux  3c  non  d’honneurs . 

'Valentinien  ayant  fçeu  la  révolté  de  Proœpe,avoit  voulu  re- 
tourner aufli  toft  des  Gaules  en  Orient  pour  [le  combatte]  & 
cmpcfchcr  qu’il  n’entraft  dansrillyrie:  mais  l’état  de  fes  affai- 
res ne  le  fouflrit  pas . 'Equice  qui  commandoir  pour  luy  les  trou- 
pes de  l’illyrie  , ht  garder  avec  foin  "les  trois  paflâges  par  lef  &c. 
quels  on  entroit  de  la  Thrace  dans  cette  province , & arrcfla 
ainfi  'le  deflein  qu’avoit  Procopc  d’y  exciter  quelque  révolté  . écc. 
’Lorfqu’on  eut  appris  cette  année  que  tout  le  fort  de  la  guerre 
efloit  tourné  du  codé  de  l’Afie , ce  General  entra  luy-mefmc 
dans  la  Thrace,  & mit  le  fîege devant  Philippoplc , voulant 
la  prendre  avant  que  d’aller  plus  Icàn . Mais  il  y trouva  beau- 
coup de  refîftance  ; '&  la  ville  ne  fc  rendit  qu’à  peine  après 
avoir  vu  la  tefte  de  Procop. 

'S'il  sjcn  faut  raporter  a Themiflius  dans  feloge  qu'il  fit  de 
Valons  quelques  mois  après  la  monde  Procopc,  ’ce  Prince  ufa 
de  fa  vidfoire  avec  beaucoup  de  modération . '"Il  punit  ceux  qui 
avoient  contribué  à former  la  révolte  3 il  fit  des  reprimendes  à 
ceux  qui  s’edoient  fournis  fans  peine  au  tyran  ; & ne  témoi. 
gna  que  de  la  bonté  pour  ceux  qui  avoient  cédé  à la  force . 

'Ammien  & Zofime  ne  demeurent  pas  d’accord  de  tout  cela  , 

Si  fc  plaignent  qu’il  punit  bien  des  innocens , "ou  au  moins  bien 
des  coupables  dignes  de  pardon  . 'Cependant  Libanius  , [ qui 
apparemment  n’a  eu  nul  defiein  de  dater  Valens]  dit  qu’il  ne  fit 
point  mourir  les  amis  du  tyran,  & qu’il  fit  paroître  en  cette 
rencontre  affez  de  bonté  pour  croire  qu  il  avoit  mis  fa  réputa- 
tion entièrement  à couvert  de  cccodé-là . '11  le  louëautrcpart 
de  ce  qu’il  avoit  entièrement  oublié  un  decret  très  injurieux 
que  la  ville  de  Condantinoplc  avoit  fait  contre  luy  pour  plaire 
au  tyran . 11  rcconnoid  neanmoins  qu’on  fit  mourir  injude- 
ment  un  Andronic  : mais  il  en  aceufe  un  Hierius  fon  ennemi , 
plutod  que  Valens- 

Ce  Prince  punit  la  ville  de  Calcédoine , en  ordonnant  d’en 
abattre  les  murailles , félon  le  ferment  qu’il  en  avoit  fait . ‘Mais 
les  peuples  de  Nicéc , de  Nicomedie , & de  Condantinoplc,! uy 
ayant  demandé  grâce  pour  cette  ville,  dont  les  murailles 
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de  trei  belles  pienes  ; iiraccorda  enfin  atcc  allez  de 
’ peine;  & ponr  faris&ire  en  raefine  temps  à fbn  ferment,  il  en  fit 
abatte  quelques  endroits,  & les  fit  refaire  aufTi-tofi  avec  des 
pierres  beaucoup  plus  petites.  '11  fit  tranfixjrter  à Confhinti-  b|>i6.c| 
nopic  celles  qu’il  en  avoit  oftées,  pour  en  faire  baflir  un  bain  Arai^Ui.p.}. 
public,  qu’on  appclla  les  Thermes  de  Confiance  , 's’il  n’y  a A^ra.n  Cp. 
point  de  fiiute  d^  Socrate  : Car  il  efl  certain  que  Valens  fie  «uliiUt.l 
faire  des  bains  à qui  on  donna  le  nom  de  Carofefa  fiUc.  Ils  fii-  fo/.  *' 
rentachevez  en  J75.  'II  y avcMtdcs  bains  qui  portoient  le  nom  Amm.n.£p. 
de  Valens  mefme;  mabc’efloit  à Antioche.  V alens  fit  auffi  ve-  i|socr. 
nir  grande  quantité  d’eau  à Confbntinople  par  un  aqueduc  p!n7!b. 
qu’on  baflit  eicprés.  Thcmiflius  parle  beaucoup  des  eaux  dont  Themi.or.n. 
il  avoit  rempli  la  ville  , & par  lefquelles  il  luy  avoit  comme  P * 
donné  la  vie  ; car  auparavant  elle  en  manquoir. 

'Ce  mefme  auteur  dans  l’eloge  qu’il  fit  de  Valens  [ à la  fin  de  Themi.n.p. 
cette  année  ou  ] dans  la  fuivante,*  s’étend  aflez  fur  ce  que  le  Se-  .JÔV7.p.»3.c. 
nat  avoit  demandé  la  grâce  de  quelqu’un,  & que  Valens  avoit  a.  • ' ' 
tefufé  ou  différé  de  l’accorder . 'Ilfinit  ce  difeours  en  deman- p.pp-ioi. 
dant  luy  mefme  la  grâce  du  philofbphe  Ma.xime  ,[dont  nous 
V.jBlien}  avons  raporté  l’hifloire  'fcn  un  autre  endroit . ]'Eunape  dit  que  Eun.c.s.p.Ss. 
Valens  accorda  cette  grâce  aux  inflances  de  Clearque  qu’il 
avoit  fait  Proconfuld’Afie  , 'pree  qu’il  l’a  voit  bien  fervi  du- ?.«♦• 
lant  la  guerre  de  Procope . 'Eunape  ajoute  que  les  Proconfuls  p.is. 
d’Afien’cfloient  point  alors  fournis  aux  Préfets  du  Prétoire, 
mais  qu’ils  le  furent  depuis  en  certaines  chofes. 

[Nous  n’avons  pas  voulu  interrompre  la  fuite  de  l’hiflt^e  de 
K O T 1 3.  Procope,  pour  parler  Jde  la  naiflànce  du  fils  'de  Valens,  nom-  lihtIchr.AJ. 
mé  Valentinien,  qui  vint  au  monde  le  18.  janvier  de  cette  an- 
née  fut  ainfi  comme  un  prefagedela  viéloire  que  fbnpere  Themi.or}. 
devoir  remporter  peu  de  mois  apres.*’ Ce  fut  le  premier  de  cette  J '”’,'", 
maifôn  impériale  qui  naquit  dans  la  pourpre.  ‘ On  le  fnroom- , mp.43t’. 
ma  Galate,  fans  doute  parce  qu’il  elloit  né  dans  la  GaIacie,où 
l’on  a vûque  Valens  paffa  les  premiers  mois  de  cette  année. 

V.S.Biüie.  C’efl  lui  qui  fut  Conful  en  569,  '&  Dieu  le  retira  du  monde['à  soz.l.6.c.i6.p, 
la  fin  de  J71 , ou  fort  peu  après,  j pour  punir  l’attache  que  fon  *s7.c. 
pere  avoitàTArianifine.  Valens  n’avoit  alors  que  cefeul  fils; 

[nous  ne  trouvons  point  qu’il  en  ait  jamais  eu  d’autre.] 
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A R T I C L E VI. 

DuGencralLttpicm:Leiirnpoji!rabai§ex:Giienedccléréc  auxGoti' 

l'an  de  Jesus-Christ  367,  DE  Valens  3, 

' 'Lopldruir,  Û Jovintif,  Confuls.  “ i 

•T  E dernier  des  Confuls  de  cette  année  cftoit  General  d’ar* 

I ^ niée  dans  les  Gaules  Lupicin  fon collegueavoit  le  meC 
me  emplm  dans  l'Orient  ; '&  il  receut  apparemment  le  Ctmfur 
lat  pour  recompenlêdu  lecours  qu’il  avoit  amené  à Valens 
contre  Proconc,'!!  avoit  cfté  ellimé  par  Julien,  élevé  à la  char- 
ge de  General  par  Jovien,  & eftoit  fort  conlideré  par  Valent 
Il  eftoit  redouté  des  ennemis  & des  méchans  officiers . II  ai- 
moit  les  gens  de  lettres,  & protégea  le  fophifle  Libanius/ju’on 
pretendoit  avoir  compofé  un  panégyrique  pour  le  tyran  [Pro- 
cope.  J 'Auffi  on  croit  que  Libanius  fit  fon  eloge  à l’entrée  de 
fon  confulat,[ce  qui  n’elî  pas  neanmoins  fons  difficulté.]  Theo- 
doret'Ioüê  /à  pieté  & là  vertu,  [ainfi  on  ne  peut  douter  qall  ne  &c. 
fort  Chrétien . 'Nous  ne  voyons  point  ce  qu’il  pouvoir  avoir 
audeflus  de  Jovin  fon  collègue  ; & neanmoins  ] *•  il  eft  toiyours 
nommé  le  premier,  mefme  dans  les  fartes  latins,  ' & dans.lcs 
loix  de  Valentinien  . [ 11  le  fout  apparemment  "dirtinguer  de  Non  4 
Lupicin  qui  fut  General  dans  les  Gaules  en  360  & j6r,  fous 
Confiance . J 

'Pour  les  autres  magiftrats  de  l’Orient , le  Code  nous  fait 
coonoiftre  Alc.xandrin  "Intendant  du  domaine,  & Tatien  Pre-:  cmu  r.p. 
fet  d’Egypte, 'dont  on  dit  diverfcschofos  tirées  d’un  ' ouvrage  «. 

[qui  n’a  pas  une  fort  grande  autorité  J & entre  autres  qu’il  foc 

S[uatre  ans  Prcfct  d’Egypte,  & quil  le  fut  encore  une  fécondé 
oisen  374,375, & 376,  Il  eut  depuis  descharges  plusem'meotes 
fousTheodofe;  &aprésavoireflécclebref»ar  fon  élévation  , 
il  devint  encore  plus  célébré  "par  fo  chute  & par  fcs  inallieurs.  v.ThsoJ  ). 

'II  y eut  cette  année  au  commencement  de  juillet  * une  grc- 
lie  effroyable  a Conftantinople  & en  beaucoup  d’autres  en-  le. 
droits;  ce  qui  caufo  mefme  la  famine. 

'*  Theroirtiusdit  que  les  Empereurs  prccedens  augmentoient 
tous  les  ans  les  imports,  en  forte  qu’au  bout  de  quarante  ans  ils 
fetrouvoient  monter  au  double. 'C’eft  pourquoi  il  loué  Valens 
de  ne  les  avoir  point  augmentez  dans  les  trois  premières  an- 

Ceft  un  extrait  fort  confus  donné  par  Scaliger  avec  la  chronique 

aTuKoe./.jt» 
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dWilcM  nées  de  foo  régné.  Mais  en  celle-ci  il  les  diminua  mcfmed’uB 
3.  quart  ; 'ce  qui  fut  d’autant  plus  agréable,  qu’on  s’attendoit  à les  fc. 

Notes,  yoir  augmenter  à caufc  de  la  guerre  que  Valens  entreprit  "alors 
contre  les  Gots. 

v.joUenS  [Dés  le  régné  de  Julicn,"&  désl’an  361  ou  j6s,il  y avoit  eu 
’ '*  quelque  commencement  de  brouillerie  entre  ces  peuples  & les 
&c.  Romains  .]'Et  comme  les  frontieres"eftoicnt  aflèzmal  gardées,  »f.i» 

les  Gots  qui  n’olôient  pas  entrer  fur  les  terres  des  Romains 
avec  des  armées,  pour  ne  pas  violer  ouvertement  la  paix  les 
venoient  piller  en  diverfes  troupes,  qu’ils  vouloieot  qu’on  prili 
pour  des  voleurs , f quand  on  leur  en  demandoit  juftice . ] 'Ils  Ammj.ié.p, 
pillèrent  ainfi  la  Thraceen  l’an  j64;*&  il  falut  ce  femblelcur  ixhemîÆ 
donner  de  l’argent  pour  les  empefeber  de  faire  alors  de  plus  ‘ 

grands  maux.  'Nous  avons  vu  auflî  qu’en  365,00  peu  avant  le  Amm.p.jioA 
foulevement  de  Procope,ils  avoient  fait  mine  de  vouloir  pafTer 
la  Danube  & venir  ravager  la  mefme  province  Jnon  plus  com- 
me des  voleurs,  mais]  par  une  confpiration  generale  de  la  na- 
tion . Valens  s eftoit  neanmoins  contenté  d’y  envoyer  quelques 
troupes , [ pour  joindre]  ^ celles  que  le  Comte  Jule  comman-  p.3«x.  . 

doit  déjà. 

'Toutes  ces  menaces  de  «erre  n avoient  pas  encore  rompu  l.T7.p.3«s.e. 
la  paix . [ Mais  Procope  s’eftant  révolté  fur  cela  , ] 'ils  avoient  l.is.p.jip.d. 
traité  avec  lui,  & lui  avoient  ent'oyé  trois  mille  hommes,  qui 
après  fa  défaite  'ne  manquèrent  point  de  piller  le  pays  ou  ilsfe  Zoa4.p.7*o. 
trouvèrent . Valens  envoya  contre  eux  des  troupes , qui  les 
ayant  arreftez  par  devant,  & leur  ayant  coupé  par  derrière  le  * 
chemin  de  la  retraite  & du  Danube,  les  obligèrent  aifément  à 
quitter  les  armes,  & à fe  rendre  fans  refiftance,  quelque  fierté 
qu’ils  euflent  lait  paroiftre  jufques  alors.  Il  les  fitdiftribuet 
par  les  villes  le  long  du  Danube , où  on  les  retint  comme  pri- 
ibnniers  fans  les  enfermer. 

'Ermanaric  ou  Ermenric, eftoit  alors  Roy  des  Gots.au  moins  I.31.  p.ssj.di 
de  ceux  que  l’oo  appelloit  Greuthonges>  Mais  celui  qui  avok  Jorn.r.Got.c. 
envoyé  du  fccours  à Procope  eftoit  Athanaric , * qualifié  par  t AmmV.jt.p. 
Ammien  tantoft  le  pluspuiftànt  des  Gots, ou  au  moins  l’un  des  *«o.b. 
plus  puiflans  de  la  nation  des  Greuthonges,’*  tantoft  le  juge  des 
Gots  Thervinges'  Car  il  ne  prenoit  pas  le  titre  de  Roy,  mais  b.’^  ‘ 
celui  de  Juge  [C’eft  le  feul  aoot  on  parle  dans  l’hiftoire  de  la  »T«ni.or.>o, 
guerre  des  Gots  contre  Valens;  & ainfi  il  faut  dire  que  c’eft  ’ 
celui]  'qü’Eunape  appelle  le  Roy  des  Gots.'  On  remanque  que  jEan.Ieg.p.i». 
tout  barbare  qu’il  eftoit,  il  avoit  encore  plus  d’cfprit  & d’élo-  yThemi.p. 
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er.is.p.ijia.  qucnccquedccourage.  'Ccnftantin  avoit  ftit  dreflèr  uoe  fta- 

tuë  à Ton  pcre  dans  Condantinople . [ Mais  ayant  ofé  s'éJcvH-  s>  *■ 
contre  Dieu  "par  la  pcrfccutioo  qu’il  fit  aux  Chrétiens  dans  (a  Mjr**  j*’*' 
Etats  vers  l’an  372,  il  vit  la  ruine  entière  de  fit  nation,  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite,  & fut  réduit  à venir  chercher  un 
tombeau  à Conftantioople  . ] 

Eun.p.i  i.d|  'Ce  Prince  fachant  donc  la  captivité  de  fes  fujets  , envoya  i 
zoCp.y+s.e  Valens  pour  les  lui  redemander,  parce  qu’il  les  avoit  envoyez , 
dilbit-il, comme  ami  des  Romains  à un  Empereur  desRomaitiq 
Amm.l.i/.p.  '&  il  montroit  les  lettres  que  Procope  lui  en  avoit  écrites.  Va^ 

3<oi.  Jens  au  contraire  lui  députa  le  General  Vidor , pour  fc  plain- 
dre  de  ce  qu’il  avoir  envoyé  du  feaiurs  à un  rebelle  . Les  Gots 
répondeient  qu’ils  avoient  regardé  Procope  comme  un  parent 
deConftantin£&qu’apréstout,ce  n’avoir  pas  efté  à eux  à exa- 
miner s’ileftoit , ou  s’il  n’eftoit  pas  Prince  légitimé  .•  ] que  s'ils 
ZoCp.74».<i.  s’efloient  trompez  en  cela,  c’eftoit  une  faute  fort  excufâble.  'Ils 
Eun.p.ii.b.  ne  purent  neanmoins  obtenir  la  délivrance  des  prifûnniers,  '& 
d.  Valons  qui  n’avoit  ps alors  d’autre  ennemi  fiir  les  bras,  'aima 

Amm.p.sji.b.  mieux  fe  refoudre  à la  guerre.- 'en  quoi  on  prétend  qu’il  fui  vit  le 
b|j4o.d.  fentiment de  Valentinien,  à qui  il  en  avoit  demanûé avis.'Ara- 
Ea».p.»i.d.  niien  prétend  qu’il  avoit  raifon.  'Eunape  trouve  la  chofe  diflS- 
cüe  à décider. 

ARTICLE  VIL 

Vaktts  eji  batt'r^é parEuxode  Arien; Jl  fait  le  degafi fur  lei  terret 
des  Cots\  ifles  Jfanres  fur  les  fiennei. 

[T  A guerre  que  Valens  entreprenoit  contre  les  Gots , pa- 
Amm.l.>s.p.  I ^ roiflôit  devoir  eftre  dangereufe]  'Car  cette  nation'  n’a-  tiiutntii». 
310A.  .ppjj  pQjjjc  encore  efté  vaincue  [^puis  jo  ans,]  ce  qui  les  rendoit 
J»rn.r.Cot.c.  plus  fiers&  plus  intraitablesj'ils  avoient  mefmc  remporté  divers 
j.p.  4t.6*j.  jygntages  fur  leurs  voifins,  s’il  en  faut  croire  Jornandejqui  pa- 
roitl  neanmoins  avoir  cftéafTez  mal  inflruitde  J'hifloire  de  fa 
nation,  puifqu’il  ne  parle  point  dutout  decefteouerre  contre 
Eun.l»ï.p.il.  Valent] 'Eunape  dit  que  la  'réputation  des  pcupks  qui  fe  joi- 
gnoient  contre  les  Romains,&  les  grands  apprefts  qu’on  fit  pour 
foûrenir  la  guerre,  faifoient  croire  qu’elle  feroir  de  très  grande 
confequencc.[II  icmblc  aiiffi  que  les  Romains  s’efFrayoient 
s«r.l.4.e,i . eux  mcfmes  de  ce  que]  'lorfquc  Valens  faifoit  démanteler  Cal- 
».ïi6,ii7.  ccdoinc,  on  y avoit  trouvé  des  vers  gravez  fur  une  pierre,  qui 

paroifl'oicnc 
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if ’vileni  p«n)iflbient  anciens , & qui  prédifrâcnt  un  grand  débordement 
i,A.  de  barbares  dans  la  Thrace . 

• 'Valens  ne  ie  contenta  pas  d'aflènnbler  Tes  troupes  pour  mar-  Thdrt.L4.c,is. 
dier  contre  ks  Gots.  Il  crut  encore  par  un  feotiment  très  Je- 
gitime,  qu’il  k devent fortifier  parlefecours  delagrace,  enre- 
cevant  le  Jâint  battefme  [au  oommencement  de]  'cette  année . Hier.cbr. 
[Mais  n'ayarrt  pas  eu  afièz  foin  de  recourir  à Dieu  pour  1e  prier 
de  lui  mootrer  od  efioit  Jbo  troupeau , & la  vraie  Egliiêoù  il 
mettoit  fin  repos , de  peur  de  s’égaicr  en  lêidgnantaurc  trou- 
peaux etrangers  des  bereciques,  U commença  par  une  démar- 
ché qui  l'engagea  en  mille  chutes,  & précipita  enfin  fin  corps 
& fi»  ame  dans  la  mort-JCar  lacomplaifance  qu’il  eut  comme  cbir|Thdn.p, 
un  autre  Adam  pour  là  femme,  le  porta  à recevoir  le  battefme 
d’Eudoxe  chef  des  Ariens , qui  eftoit  alors  alCs  fur  la  chaire  de 
Coofiantinople , pour  perdre  cette  Eglilë  plutoft  que  pour  la 
conduire;  '&  qui  dans  le  temps  mefine  qu'il  lui  donmit  ce  fa-  ThdTt.c,it.ÿ. 
crement , l'obligea  de  lui  promettre  par  ferment  qu'il  deoKu- 
reroit  toujours  dans  fàdo^ne  impie,  & qu’il  chaflêroit  de 
tous  coflez.  ceux  qui  en  efhûent  lesadverfâires  ; de  quoi  Valens  > 

nes’acquitaquetropfidelemcnt,[cotnmeonra  vu  dans  l'hifloi- 
VJesArieaq-e  de  rArianifme . "Il  avoit  dés  auparavant  fait  paroiflre  de 
(los.iii.  l’îdclination  pour  les  Ariens,  mais  non  pas  autant  de  paffion 
qu'il  fit  depuis . 

Pour  retourner  à la  guerre»]  'après  que  Viélor  fut  revenu  Amm.l.trs'. 
fims  avoir  rcceu  des  Gots  la  fatisfâcUoa  qu’on  leur  demandoit  ; sso.d. 
'comme  on  eut  fçeii  qu’ils  fehaftoientdes’aflembler  pour  venir  zof.u  p 
les  premiers  attaquer  l’Empre,  Valens  dés  l'hiver  répandit  rs.ÂcT* 
fon  armée  fur  les  bords  du  Danube , & s'en  vint  camper  à Mar- 
cianople  capitale  de  la  [baffe  Méfié,]  pour  prendre  lui  mefme 
foin  de  toutes  choies , & furtout  des  vivres . '11  fut  fort  bien  fervi  % c, 
en  cette  occalîon  par  Auxone , 'qu'il  fit  alors  Prefet  du  Pretoi-  b|E  an.c.j  .p. 
re,  en  déchargeant  Salufle  de  ce  foin  à caufê  de  fâ  vieilIcfTe . Phir|.i.sA 
‘Zofime  aflure  qu’Auxooe  avoit  un  fort  grand  fijinque  perfôn-  î zi>np!7  4t. 
ne  ne  fuft  plus  chargé  qu'il  ne  devoit  eftre  à proportion  de  k.c. 
fbn  bien:  [&  nous  avons  vu  qu’on  remit  œtte  année  le  quart 
Sec.  des  impofk]  Cependant  11  fiten  ftate  que  les  fbldats  ne  mao-  , . 

querenrjamaisderieo . - ‘V  , . • 

'Valens  eftoit encore  à Marciaoople  le  io,& mefme  le  jo  de  Co<l.T1i.c<ir, 
may,  félon  la  date  de  quelques  loix.  [Jenefçaifloela  cfl  ailéàP»»* 
accorder  avec  les  hiftorieos,J'quidifént  que  dés  le  commence-  Zof.p.74i.c, 
ftihftnn,  ment  du prim-temps,'ouaumoins"désqullfùtuopeuavaocé,ii  Amm.p.340. 

Tom.V.Imp.  U ' 
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quitta  MardoDopIe , aflembla  fcs  troupes , & paflà  le  Daoubc 
à Daphné  fur  un  pont  de  bateaux . Il  ne  trouva  aucune  reûflaiv-  3 , ♦. 
v.}4i.a(Hic.  ce  ni  an  pallâge,  ni  après  qu’il  fut  paffé;  'lesennemûs'ellantre» 
mi^oLuap.  tij^  jjj  montagnes . Ainfi  H employa  l’été  ï £ûre  le  degafk 
cVd.ilj.chr.  dans  lepays,  & l’cn  revint  enfuitc  avec  fis  troupes.  11  eftoitk 
P 25  feptembreà  Doroftore  enMcfic,*&  le  31  Janvier  j68^Mar« 

' ' ciaoc^e , [oh  il  paflà  làns  doute  aufli  cet  hiver. 

Amm.p.34t.c.  Oo  pcut  cc  fcttible  rapoTtcT  à ce  tcmps-cij  les  courfes  des 
liâmes,  qn’Ammien  marque  avec  aflèzde  confulion  parmi di* 

1 i9.p.is3.b.c.  vers  évenemens  qui  regardent  l'Emjnre  d'Occident . 'Le  Com*^ 

te"Laurice  en  359  avoit  arreflé  ces  peuples , qui  ne  s’enrichifi  V.CoaOao* 
Lip.p.34t.c,  fbient  que  du  pillage  de  leurs  voifins.  'Ils  recommencèrent  “i*®* 
leurs  courfes  [peu  d’années  après,]  & s’étendirent  Julques  dans 
la  Pamphy  lie  & la  QHôe . Mnlbne  Vicaire  d'Alle  tafeha  de  les 
c|n.p.34i|Eun.  aneftcr.  '11  avoit  enicigné  la  rhétorique  à Athènes , avoit  efté 
* *.*’.i**'‘“’ Procooful  d'Acaïe;  c’efttnt  un  homme  de  grand  fàfte&  de 
grand  bruit.  [Mais  on  ne  dit  pas  pourtour  cela  qu’il  fufl  boa 
Amin.p.34i.c.  homme  de  guerre,]  ’&  les  troupes  dellinées  pour  garder  le 
**•  pays  contre  les  Ilàures,  eftoient  alors  en  fort  mauvais  ordre , 

Ainfl  il  fut  taillé  en  pièces  avec  ceux  qu’il  conduifoit . bfean* 
asKms  les  Ifaures  pouflez  par  les  milices  du  pays , & enfermez 
dans  des  détrûs  où  ils  n’avdent  pas  de  quoi  vivre,  demande. 
p.i49.»l«.p.  rent  quartier,  ’&  demeurèrent  aflèz  long-temps  en  repos , jut 
ques  ven  l’an  375.  Ceux  de  Germamcope  tenoient  le  premier 
rang  parmi  eux.  Ils  avoient  un  Evefque  dam  le  Vfleclc  ;[nuis 
on  ne  le  trouvepasdecelni-d;  & Jénefjaipaseequ’un  Evel^ 
que  auroit  foit  parmi  des  voleurs  de  profelCon.] 

j ARTICLE  VIII. 

De  Fefiin  Tbi^rien  : Valent  ne  peut  paffer  le  Danube  : N k/e  rni- 
“*  n/é  par  un  tremblement . 

iMbicitioH  l’an  de  Jésus  Christ  368,  de  Valens  4,  5. 

Ilit.&c  'ValentiniaHia  11  & Valent  11  Attgg.  Confitlt . 

Co4.Tb.chx.  'T  T Alens  adreflà  cette  année diverfes  loixà  Auxoone  Pre» 

P.li,t3,i4.  ^ fçf  jjj  Prétoire  ^ à Fortunatien  Intendant  du  domaine , à 

Félix  Intendant  deslargeflcs,  à Modefte  qui  pouvoir  eftre 
alors  Préfet  deConftantinojJe,&  à Fcftc  gouverneur  de  Syrie . 
p Fefte  efloitdc  Trente , d’une naiflance  extremeriKnt  bafle. 

39C.C.J.  11  gouverna  fort  bien  la  S>w,  & avec  beaucoup  de  douceur , 
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nuB  on  prétend  qa’ilchaiçea entièrement  de  condtiite,  & dc- 
’ vint  tout  à âlt  cruel  brfqu'il  fut  fait  depuis  Proconful  d’Afie  ; 
'Et  ee  font  particulièrement  &s  cruautez  qui  le  rendent  célé- 
bré dans  l'hiftoire.  'Libanius  en  parle  amplemeat,\&  fe  plaint 
de  ce  qu'il  fit  dds  le  temps  raefme  qu'il  gouvemoit  encore  la 
Syrie.  '11  femble  dire  qu’il  eut  cette  charge  Jafqu’à  ce  que  Va- 
lons vint  il  Antioche  [l'an  372,]&qu’imtncdiaten]encaprésra- 
vdr  quitté  il  alla  gpuvemer  l' Allé . On  remarque  en  edèt  qu’il 
oe  le  porta  à devenir  cruel  ellant  déjà  Proconful , que  parce 
qu'il  vit  les  cruautez  de  Maximin  Ibnandeocamarade,  recom- 
penfées  [en  3 73.]  de  la  digpitd  de  Prefèt  du  Pretmre . [ ^nü  il  ne 
fût  pat  ébranlé , mais  il  tomba  tout  à fût  en  voyant  la  paix  des 
pécheurs . C'eft  œ qu’on  a fujet  de  aaindre  pour  tous  ceux  qui 
ne  font  le  bien  que  par  la  vue  d’une  recompenfe  bafle  & tem- 
▼■$14.  porelle . "Nous  verrons  neanmoins  qu’il  ne  fût  fait  Proconful 
qu’en  374.}  'Mais  aulli  on  fuppofe  qu’il  pafldt  déjà  pour  un 
efprit  &Dguinaire. 

'On  erdt  que  ce  Fede  peut  edre  le  melîne  que  Sextus  Rufus 
Fedus  donc  nous  avons  un  abrégé  de  l’bidoite  Romaine  adref- 
^ à Valentinien^  ou  plutod  à Valet»  après  la  guerre  des  Gors, 
c’ed  à dire  au  ^utodà  la  fin  de  369, 'Onuphre  & Rodïiis 
croient  que  Rufus  Fedus  ed  encore  auteur  d’une  defeription 
de  la  ville  de  Rome , qui  pone  le  nom  de  Sextus  Rufus , & 
qu'Onuphre  nous  a donnée  le  premier  dans  fes  commentaires 
fur  la  republique  Romaine . ''Elle  ed  defeélueuic  en  divers  en- 
droits : mais  on  la  peut  fuppléer  par  une  autre  qu’Onuphre 
croitedre,  aufli-bienquecellede  Rufus,  du  temps  de  Valenci- 
nien  & de  Valet»  , C’ed  celle  qu'Alde  Manuce  avtnt  donnée 
allez  long  temps  auparavant , & qui  a pour  auteur  P.  Viflor. 

[Si  l’hidoriened  lemefme  que  le  Proconful  d’Afie,  il  le  faut 
didit^uerj  'de  R.  Fedus  payen , qui  edoit  de  Bollëne , [non 
de  Trente,]  & fils  ou  defeendu  de  Mufbne  & d’Avienus . 
Après  avaredé  deux  fois  Proconful , il  demeuroit  à Rome  oh 
il  s’occupoit  à faire  des  vers . Il  eue  beaucoup  d’eofans , dont 
l’un  s'apelloit  Placidus  du  nom  de  là  mere . On  croit  que  ce 
peut  edre  un  Rufius  Fedus  Proconful  d’Acaïc,  dont  il  ed  par- 
lé dans  une  autre  infeription , & quil  pouvoir  edre  fils  [ de 
Rufus  Fedus]  Avienus , célébré  audl  par  fês  poefies , [dont 
V.Theodt».  nous  parlerons ''fous  Theodofe  I.] 

feL  {9».  'VaJens  date  de  Marcianople  les  loixdu  3t  janvier  ,&du9- 
de  mars  ; ce  fut  là  que  Themidius  prononça  fon  panégyrique 
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pour  la  5*  année  de  fon  régné  ; [c’eft  à dire  apparemment  le  it 
mars  de  cette  année.]  'Il  y parle  d’un  Prince  dXJrient  qui  avoit 
quitté  les  Etats  de  feo  pere , quoiqu'ils  fuiïent  conûderables, 

"pour  venir  fervir  fous  luy  . 'Quelques-uns  l’entendent  de  Pa-  Jipaftfwm. 
ra  fils  d’Arface  Roy  d’Armenie , 'qui  implwa  le  fecours  de 
Valetis  contre  les  Perfes , & pafla  quelque  temps  à Neocefa- 
rée  dans  le  Pont.  [Mais  nous  ne  voyons  pas  qu’on  puifle  dire 
qu’il  ait  fervi  fous  Valens  J'Bacute  qualifié  Roy  d’iberie  fer- 
vit  certainement  lôus  Theodofe  , *&  mcfine  fout  Valent  à la 
bataille  d'Andrinople . 

[E>e  Marcianoplc,]  'Valent  paflà  an  bourg  des  Carpes  qu’on 
croit  avoir  efié  dans  la  Méfié , & peuplé  de  ceux  de  cette  na- 
tion , "qui  s’efltnent  fournis  à Galcre  en  ap  S-  Le  deffein  de  Va-  v.  Dîocie. 
Icns  eftoit  d’entrer  comme  l’année  precedente  dans  le  pays  des 
Gots . Mais  il  fut  obligé  de  demeurer  campé  au  mefinclieujuf- 
qu’à  la  fin  de  l’autonne , fans  pouvoir  pafin*  le  Danube,  qui  fe 
trouva  toujours  trop  fort  & trop  débordé.  Il  revint  de  là  pfiêr 
l’hiver  à Marciatxipie,  'd'ofi  il  date  deux  loix , l’une  du  12  no- 
vembre, & l’autredu  13 décembre.  Noiisenavons  unedupre. 
mier  d’aouQ  datée  de  la  mefme  ville  / [&  il  peut  avoir  quitté  fbn 
camp  pour  y venir  &re  un  tour . Il  peut  avwr  anflî  efté  alorsà 
Tomes  dans  la  petite  Scythie , d’où  il  bannit  le  faiot  Evefquc  v.  les  a. 
Bretan'oo,  parce  qu’ilnevouloit  paseftre  Arien,  Mais  il  le  rap-  riewjn»- 
pella  aufit-tofi  ,.de  peur  que  les  peuples  ne  fe  fou  leva  fient.] 

'Cette  année  cft  célébré  par  le  tremblement  de  terre  gai 
acheva  de  ruiner  entièrement  la  ville  de  Nkéc  , déjà  fort 
ébranlée  pat  les  tretnblemens  precedens  ; Cela  arriva  l’o»- 
zieme  d’ofiobre;  *’&  peu  de  temps  apres,,  la  ville  de  Germe 
dans  l’Hcllefpoot  tomba  prefque  toute  entière  dans  le  tncfmc 
rnalheur . 


ARTICLE  IX. 


Valhu  défait  Athanarîe  Roy  des  Gots,  & luy  accorde  U pa'sxi 
Payfam  voleurs  . 

L’an  de  Jesüs  Christ  369,  de  Valens  s,  fe 

'Falentmianus NB.P.&  Viiîor  Confis ts . 

'T  T Alentinien  qui  fut  Conful  en  569,  "eft  le  fils  de  Va-  not  ■ t. 

V lens  [qui  n’avoit  pasencore  trois an^  & l’autre  Conful 
efi  viiSor  General  [de  la  cavalerie , célébré  dans  J’hifioire  de 
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f«*nps  là.]  Nous  apprenons  tout  cela  d’un  difcours  que  The. 
miftius  adreflâ  au  premier  fur  le  fujet  de  fonconfulat,'nonpas  p.m.c. 
ce  fembledés  le  premier  jour  de  janvier,  [ mais  peu  après  , &: 
avant  que  Valcns  cuft  fait  la  paix  avec  les  Gots,  puifquc  'The- 
miftius  ne  parle  point  de  cette  pix.]  Tous  les  deux  Confuls  ».b|u».c. 
eftoient  alors  avec  Valcns  fur  les  bords  du  Danube,  '&  The-  p.n«.c.d. 
milHus  prie  Valensau  notnduSenatdclesenvoycràConllan. 
tinople,  dont  Vièlor  elloit  originaire. 

[Aramien  parle  fort  fouvent  de  ce  General ,]  '&  Thcodoret  Thdrr.l.*.c. 
le  met  entre  lesdcfènfeurs  de  la  tby  Catholique,  • ce  que  Saint 
Balile  avoir  déjà  fait  avant  luy.  *’  Il  écrivoit  quelquefois  à ccp.fjj.a”^' 
Saint , & il  en  fajfoit  beaucoup  d’état , malgré  toutes  les  ca-  *ep.4i>.p. 
lomnies  de  fcs  ennemis,  'julqu’à  fc  plaindre  quand  il  ne  luy 
écrivoit  pas.  Il  prevenoit  de  luy  mcfmc  toutes  les  demandes  jsj.l.  ’ 

5[u’on  luy  cuft  pu  faire  pour  l’Eglife.  'Saint  Bafile  qui  marque  ep.4il.p. 
on  Confulat,  'dit  que  tous  les  hommes  parloient  de  luy  , & «41. 
qu’il  cftoit  élevé  par  fes  dignitcz  audcfîus  de  prefque  toute  la  ’ *’• 

terre  i[ce  qu’il  feroit  aifé  de  vérifier  par  Ammien .]  'Ilepou-  sôcr  I.4.C. 
fa  dans  les  dernicres  années  de  Valcns  la  fille  de  Mavie  Reine  ss.p.Vji.â. 
Chrétienne  & Catholique  des  Sarrazins. 

'Auxop  fut  encore  toute  cette  année  Prefet  du  Prétoire;  & cod.Th.cbr. 
Fortunatien  Intendant  du  domaine  , au  moins  jufqu’au  30  p.is-s«- 
d’oflobre.  Car  une  loy  du  a décembre  donne  ce  titre  à Alexan- 
dria  Archclaüs  cftoit  Intendant  des  largeflès,  '&  Domitius  ia,t. 
Modeftus  Préfet  de  Conftantinoplc  pour  la  féconde  fois . Il 
acheva  cette  année  une  citerne  magnifique,  qu’il  avoir  com- 
mencée dans  fa  première  prefeaure,  'fous  Julien,  & à laquelle  Amm.n.p. 

V.  s.  Gr«g.  on  donna  fon  nom . [Il  put  avoir  eu  cette  année  mefme  d’pour 
itHtz.  fucceffeur  Sophronc  originaire  de  Cefarée  en  Cappdoce.J 

'Valons  cftoit  encoreà  Marcianoplc  le  3.de  may.  Il  alla  de  là  Cod.Th.chi? 
à Noviodun  villede  la  petite  Scythie, ou  ileftoitic  3 & le  5 de  J 
jwlict.'  II  y pfta  le  Danube  , «St  entra  bien  avantdansle  pays 
des  Gots.  ZÔfime  priant  de  cette  année,  ou  de  l’an  367,  dit  «Amm.p.341. 
que  les  Gots  fe  cacham  dans  les  bois&  dans  les  marais, d’oh  ils 
venoient  fouvent  courir  fur  les  troupes  Romaines,  Valens  em- 
ploya contre  eux  non  les  foldars,  mais  les  valets  de  l’armée , & 
ceux  qui  n’eftoient  que  pur  Iebagage,&  leur  promit  une  cer- 
tancfommepur  autant  de  telles  d’ennemis  qu’ils  apprte- 
rment . Ces  gens  à qui  l’avarice  fervoit  de  cœur , fc  fourant 
dans  les  bois  & dans  les  marais , y alloient  chercher  les  Gots 
dans  leurs  retraites,  & en  tuèrent  un  fi  grand  nombre,  que  cela 
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obligea  ks  autres  à demander  à traiter.  'Ce  que  nous  appre-^^'^ 
nons  d’Ammien , c ’eft  que  Valens  alla  attaquer  les  Greuthon- 
ges  nation  belliqueulê  [des  Gots,]  aflez  éloignée  du  Oanub^âE 
apres  divers  petits  combarspl  délit  Achanaric  qui  aveit  ofé  en 
venir  aux  mains  avec  une  armée  nombreufê. 

'Il  revint  de  là  à Marcianopledans  le  deflein  d’y  ’paflcretK 
core  l’hiver.  Mais  les  Gots  cftiâyez  de  le  voir  fi  obftiné  à cette 
guerre  , qui  avoir  déjà  duré  trois  ans,  & réduits  à la  demiere 
raiferc[par  le  ravage  de  leur  pays  & Jpar  la  rupture  du  comme  r- 
ce,  envoyèrent  pluCcurs  fois  demander  la  paix.  'Themiftius 
dit  que  Valens  rcfulâ  long-temps  de  les  écouter,  & qu'il  n’y  con« 
fentit  enfin  que  lorfqu’il  en  fut  prié  par  le  Sénat  de  Conftanti- 
nople,  pour  qui  Themiftius  mefme  portoit  la  parole . 'Il  s’ap- 
procha [du  panu6e,J&  commit  Viélor  & ArinthécGenerauX 
de  la  cavalerie,  pour  traiter  avec  les  Gots. 'Les  conditions  en 
furent  honorables  pour  l’Empire.  Car  il  fnt  défeisdu  aux  Got» 
de  partèr  le  Danube,&  de  mettre  le  f»ed  fur  les  terres  des  Ro- 
mains,[à  moins  que  ce  ne  fuft  pour  le  commerce  :]  '&  au  lieu 
que  par  la  demiere  paix  ils  avwent  la  liberté  de  trafiquer  par- 
tout , il  ne  leur  accorda  pour  eda  que  deux  des  villes  qui 
cftoient  fur  le  Danube.  'On  retrancha  aidfi  toutes  fcs  penfions, 
pour  ne  pas  dire  les  tributs  qu’on  avoit  accoutumé  de  leur 
payer , hormis  celle  d’Athanaric.  On  ne  leur  donna  ni  or, ni  ar- 
gent, ni  habits,  ni  autres  prelens,'&  ce  fut  une  chofe  toute  nou- 
velle, dit  Themiftius , qui  n’eftoit  point  arrivée  depuis  long- 
temps, devoir  les  Romains  donner  la  paix  , & non  l’acheter . 

[Ce  qu'il  y eut  de  plus  remarquable, /c’eft  que  quand  on  en 
fut  à la  conclufioo  de  l’accord,  & qu'il  falut  que  Valens  & 
Athanaric  fe  viflènt,  Athanaric  ne  amulut  jamais  pafier  fur  les 
terres  des  Romains , prétendant  que  fon  pere  le  luy  avoit  dé- 
fendu, & qu’il  s’y  eftoit obligé  par  degrands  fermens.  Defbrtc 
qu’on  fut  contraint  de  mettre  des  vaiflêaux  au  milieu  du  Da- 
nube, oh  Valens  d’un  codé,  & Athanaric  de  l'autre,  v'mrent 
conclure  l’accord . 'L’injure  qu'il  fit  en  cette  rencontre  à Va- 
lens,fcar  on  le  prit  de  la  forte,)  l’empefcha  depuis  de  le  retirer 
en  Ihracc  "dans  la  déroute  des  affaires  des  Gots  par  le  debor-  I nn  srSv 
dement  des  Huns  'Mais  [fbusTheodofcJles  feftions  de  les  fu-  **'• 
jets  l’ayant  contraint  de  quitter  fon  pays,  il  vint  [fans  fcupule] 
à Cooftantn^le,  & y mourut  peu  de  temps  après. 

Theiniftius  qui  eftoit  à l’entrevue  de  Valens  & d’Athanaric, 

•la  décrit  amplement  dans  on  difeours  qu'il  fit  quelque  temps 
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5e*VaJens  apr^imis  il  la  décrit  en  pan^rifte,  & tout  à fait  à l’avanta- 
s,6.  ee  de  Valens.  'Il  parle  dans  le  mefme  difoouts  du  fbin  que  ce p,i  15.1  ji, 
prince  prit  des  gamifons  qui  dévoient  garder  le  Danube , & 
.d’entretenir  ou  de  forririer  les  chadeaux  ballis  le  lo^  die  ce 
fleuve  ; & il  y en  Ht  encore  quelques  unsde  nouveau.Themi-  a.p.44t. 
flius  prononça  lâns  doute  ce  difcours  à Conflantinople , 'ob  Amni.p44t^ 
Valens  revint  après  la  conclufion  du  traité.  • Selon  le  Code  il 
cfloit  à Marcianople  le  a de  décembre,  & à ConAantinople  le  p.ic, 

30  du  mefoM  mois. 

C Ce  fut  peut-eflre  à caufe  de  la  joie  de  cette  paix  avec  les 
GotsJ'que  Valons  rétablit  à Conflantinople  "des  combats  deUic. 
jeux,  abolis  depuis  1 7 ans,commc  Idace  le  dit  fur  cette  année, 

& S Jerome  fur  la  preoedéntefNous  ne  trouvons  perlbnnequi 
éclaircilTe  ce  fliit.j'Scaliger  y raporte  ce  que  dit  Cedrene , que  Hier.cIiAn  p. 
Vakm  donna  aux  payens  lalibené  de  faire  des  lâcriflces&  des 
ftfles,[ce  qui  eufl  eflé  mai  reconnoiflre  l’afliflance  qu'il  avoir 
receu  de  Dieu  dans  cette  guerre. 

V.  Vilenti-  "La  fuite  d'Ammicn  porte  à mettre  fur  cette  année Jcequll  Amm.l.ii.k 
nien  j jjt  * piQerics  qu’cxencerent  dans  la  Syrie  les  habitans  i«7.ssilaAp. 

'■  d'un  grand  village  présd'Apamée.nommé  MaratocupreNous  ***' 
n’en  remarquerons  qu'une  particularité,  qui  eflqu'cflant  en- 
trez un  imrdans  une  ville,  comme  fi  c'eufl  eflé  la  compagnie 
d’un  officier  qui  arrivât,  ils  s’en  allèrent  droit  à la  maifon  ouo 
des  principaux  bourgeois,  y entrèrent  d'autorité,  comme  fi  le 
maiftre  eufl  eflé  proferit  & condanné  à la  mort,  en  enlevèrent 
tous  les  riches  meubles  comme  des  biens  confifquez , tuereot 
ceux  [qui  firent  quelque  refiflance,]  & fe  retirèrent  promte- 
ment  avant  que  le  jour  fufl  venu.  Valens  donna  ordre  qu’au 
sureflafl  leurs  pilleries,  fit  ralër  les  mailbns,  & les  fit  tous  tuer 
ou  brûler  avec  leur  village,  hommes,  femmes, enfiins,  & ceux 
mefines  quiefltnent  encore  à la  mammclle , pour  exterminer 
entièrement  une  race  ii  corrompuc.fDieu  qui  efl  le  maiflre  ab- 
fblu,  6c  qui  efl  incapablede  toute  injuflice  , peut  commander 
ces  fortes  d'executions  ; maisil  n'a  point  donné  aux  hommes  le 
droit  d'en  ufer  d’eux  nMfmes,&  de  traiter  des  innocens  comme 
coupables,  parce  qulls  le  fênnentpeut-eflie  devenus  un  jour.J 
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deValeni 

ARTICLE  X. 

Bu  Prefet  Modejie  : Il  fait  noyer  tt  brûler  t]»atre-vinÿ  EctU- 
fiaftijuei  t Famine  en  Pbrygie. 

l’an  de  jEfiVs  Christ  J70,  de  Valbns  6,  7, 

'FaJentinianut  1JJ.& Valent IJl  Augg.Coafrls.  % 

Modeste  que  nous  verrons  Conful  en  j/z,  eftoit  Prefet 

du  Pretoire'dés  le  dixiéme  juin  de  cette  année,*  ayant  N*ri  7. 
efté  élevé  à cette  charge  après  la  mort  [d’Auxonc:  J*  & il  y fût 
continué  jufquTi  l’an  378.' C’eft  [fans  doute]  ce  DomitiusMo- 
delluB  quieuoit  Prefet  de  Condancinople  pour  la  feconde  fois 
l’année  precedente,  felon  Idaee.  'Il  eftoit  Comte  d'Orient  en 
3 59,  fous  Confiance,^  après  la^niort  duquel  on  voulut  le  mettre 
mal  dans  l’elprit  de  Julien.  Cependant  Julien  bien  loin  de  le 
maltraiter,  le  fit  mefme  Prefet  de  Conftantinople  Ona  quanti* 
té  de  lettres  que  S.  Bafïle  & Libanius  lui  écrivent  ;&  l’on  ap- 
prend du  dernier  qu'il  eut  un  ftls  nommé  Infance,qui  fûtCom- 
tcdX)rient  en  393.  - 

‘Confiance  lui  donna  en  359  une  commiflion  fort  odieufe,2c 
il  ne  falloit  ps  unefprit  fort  doux.  AufTi  il  eftoit  propre  à 
des  chofes  de  cette  nature,  dit  Ammien  .[Il  prit  en  effet  beau- 
coup de  prtaux  cruautez  de  V alens  contre  les  Catholiques , ] 

’&il  poftedans  l’hiftoire  pour  unhommecapblede  foire  réuflir 

les  cruautez  les  plus  injuftec.  'Ce  qu’il  fit  dés  le  commencement 

de  fon  adrainiftrâtion,  ’contte  les  députez  de  l’^life  de  Coii-  VJcsArieas 

ftantinople[en  eft  une  allez  grande  preuve.jOn  affure  que  fon 

efprit  eftoit  "naturellement  rude  & fouvage  , & qu’il  n’eftoit 

point  dutout  poli  & adouci  pr  l’étude  & la  leâure  des  anciens. 

'Les  auteurs  eedefiaftiques  & profones  remarquent  égale- 
ment l'adreffe  qu’il  avoir  à fe  maintenir  dans  l’efpritde  VaJens 
par  les  ftateriesles  plus  baffes,  pur  polonger  fon  autorité  & 
l’exercice  de  fa  charge;]Et  comme  il  coonoiffo  it  ce  Prince  cruel 
& lafebe , ]'il  enflarannott  encore  fa  cruauté  ;*  & fovorifoit  de 
mefme  fa  pieffe , en  lui  prfuadant  qu  il  eftoit  audeflous  de 
fo  grandeur  de  s’amufer  à juger  les  procès  des  particuliers 
[ Mais  pur  eftiele  maiftre  des  autres,]  il  fe  rendoit  l’elclave_ 
des  eunuques  & des  valets  de  la  Cour. 

'Rufin  le  loue  ceperxiant comme  un  homme  très  moderé.fS. 

Bafile  melmc  lui  donne  cct  éloge  ; [&  put-eflre qu’il  le  futun 

peu 
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peu’*'  depuis  qu’il  euteflé  guéri  pr'S.Bafilc;  quoique  dans  Toc- 
cafionoù  Rufin  en  parle,  il  falloit  cftre barbare  pourn’eftre 
pas  modéré.]  'On  prétend  que  pour  fe mettre  bicnaumés  de  Amm.n.p.49,. 
Julien , il  avoit  &t  ferablant  d’embraffer  l’idolâtrie;  [Et  c’eft 
pcut-cftrepource  fujetque]  Rufin  dit  qu’il  eftoit  payen.’Car  Ruf.p.,,,.,. 
S.Gregoire  de  Nazianzc  nous  affure  qu’il  avoit  ellé  battizé  , ou  * N«.or.»o.p. 
plutoft  noyé  par  les  Ariens . Ainfi  outre  la  complaifancc  pour  ‘ ' ' 
fbn  Prince , il  elloit  f>ar  luy  mefme  ennemi  des  Catholiques . 

'Socrate  [quiell  aflezcsafl dans feS  dates,  Jnousàfiure’que  Socr.l.^.c.u. 
Valens  quitta  cette  année  Conftantinople  , dans  le  deflêin  d’al-  P »»s  ‘i*. 

1er  à AntiocheJ^ce  qu’il  ne  fit  fans  doute  qu’aprés  ]'la  dédicacé  Hier.chr.  ‘ ' 
de  l’eglife  des  Apoftres  , marquée  cette  année,'le  [vendredi]  9 l«Ut.]ciir.Al.  \ 
v.Conn»n- d'avril. •> Cette cglilè  "avoit  déjaeûé  baftic&  dediée  dés  l’an  *Eai’»conf. 
tin$66,  33  ydôusConflantin, comme  £ufebenousena(rure][Ainfiilfâut  1.4.c.}i.«o.p'. 

qu’elle euft  déjaefté  rebartie  une  fécondé  fois;ce  qui  pourrait  S5JU«- 
paroiftre  peu  probable, ]’fi  l’hiftoire  ne  nous  aMtenoit  que  ge-  Themi.or.j.p. 
neralementlesbaftimensque  Conftantin,  fit  faire  à Confiant!-  47.cj^Cl.».p. 
nople.n’efloicnt  pas  folides[&  pour  durer,  J&  que  cette  mefme  S9cr.l'.».c.3i.- 
eglife  des  Apoftres  mena^it  de  ruine  dés  devant  l’an  3 $9;  ce  p.>4s.b.c|Sor. 
qui  obligea  Macedone  a en  faire  tranfporter  le  cercueil  de  f4-'-»«-P-57» 
Conftantin . , , ’ • ■ 

'Valens,  comme  nous  avons  dit.fe  haftoit  d’aller  à Antioche;  Socr.l.4.c.i4. 
mais  il  fut  arreftéàNicomedie,prcequ’au(ïï-toft  aprésqu’il  fut  ?•*»*•“<• 
parti  deConftantinople,Eudoxe  qui  en  eftoit  Evelque  pour  les 
vMesAriensAriens , eftoit  allé  rendre  conte  à Dieu  "des  maux  qu’d  avoit 
{99.03*  fiiits  à l’eglifr[durant  qu’il  avoit  tenu  les  fiegesde  Germanicie, 

d’Antioche , & de  Conftantinople.  ]'Les  Ariens  luy  fubftitue-  p.i>s.ajP!ii{«. 
rent  Demophile  avec  l’agrément  de  Valens;  & les  Onhodoxes  P '»», 
fe  firent  ordonner  Evagre.'Mais  Valens  qui  eftoit  encore  à Ni-  Socr.l.4.c.i  j. 
comedie, envoya  des  fbldats  qui  le  chaflerent  Les  Ariens  firent  *’■“*' 
enfuite  une  grande  perfëcution  aux  Catholiques  ,qui  fe  refblu- 
rent  d’avoir  recours  à l’Empereur,  '&luy  députèrent  80  Eccle-  c,i(.p,air. 
fiaftiques.  Mais  Valens fitarrefterces députez,  & ordonna  à 
Modeftede  les  faire  mourir.  Modeftelesfit  mettre  fur  un  vaif^ 
feau  , auquel  on  mit  le  feu  quand  il  fût  en  pleine  mer  . Cette 
- inhumanité  fut  punie  par  une  âmine  extreme,qui  defbla  telle- 
ment la  Phrygie  & les  environs  , qu’une  grande  partie  des  ha- 
bitans  fut  contrainte  d’abandonner  le  pays  . [ EUeefl  marquée 
en  cette  année  par  les  chroniques  de  S Jerome  & d'Idace . ] 

'L’Eglifê  honore  le  cinquième  de  fêptembre  les  faints  Martyrs  Bjr.j.fep.C 
N 0T>  t,  dont  nous  venons  deparlen[  "&  nous  ne  voyons  rien  qui  nous 
Tom.  K /mp.  . . N 
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empefche de  croire  que  Valeos  Cdt  demeurd  ju/qu^  ce  temps 
là  à Nicooiedie.  H peut  neanmoins  avoir  fait  quelque  tour  à 
Cod.Th.chr.  Cyzic,]f  félon  une  loy  qui  en  eft  dattée  le  dixiéme  de  juin, & qui  ' - 

p 'r.  femblene  fe  pouvoir  mieux  raporter  qu'à  cette  annéf?, 

[ Dans  le  temps  que  la  mort  d’Eudoxe  ou  d’autres  allàires 
rarrederent  à Nicomedie, il  arriva  apparemment  des  nouvelles 
p.tl.  qui  luy  firent  changer  le  defièin  d'aller  à Antioche.  jCar  on 
raporte  à cetteano^  uoe  loy  adreflée  de  Coodantinople  à 
Modede  le  12  de  decembte,[''&  nous  ne  voyons  pas  qu’on  la  Non  ». 
puidc  raporter  à uneautre  année.  Il  finit  dire  la  mefnie  cbofc 
p is-  d’une  autre  loy  donnée  quatre  jours  auparavant.  ] 'Et  nous 
avons  encore  quatre  Idx  datte'es  de  Condantinople  dans  les 
mois  de  janvier, février, & avril  de  l'année  fuivante . 

ARTICLE  XL 

Valefi/  vient  à Cejaréefiù  il  perd  fonfih  unique:  La  Cappadoce 
partagée  en  deux  : Du  General  Arintbée . 


IwniCTiPll 

XIV. 

ISac.Jtc|Socr. 

1.4.c.io.p.a3a 

Cod.Th.chr. 

p.lp. 


l’an  de  Jésus  Ch&ist  371,  de  Valens  7,  8. 
'Gratiaaui  Aug.  II,  "éf  Prohut  ,Confuh. 

V Alens  , comme  nous  venons  dedire,pda  à Condanti 
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nople  les  premiers  mois  de  cette  année  félon  quatre  loix, 
dont  la  demicre  eddu  7 avril  . On  y en  ajoute  une  cinquième 
Socrd.4.c.i7.  duixemierdemay,  quoique  fâ  date  fbitde  l’an  j66  11  quitta 
enfin  cette  ville  pur  aller  en  Syrie,  C où  il  demeura  jufques  en 
378.]La&mine(de  l'année  precedente, & qui  durait  fans  doute 
encore  en  celle-ci , J ne  l'craplcha  pintde  traverfer  [ les  pro- 
vinces de  l'Afie.Jll  edoità  Ancyrelc  ij  de  juillet.  *11  fit  ce 
voyage  fort  lentemen-  .s’arredantà  rendre  la  judice  à ceux 
qui  la  luy  demandoient , à fâtisfâire  à diverfés  requedcs  des 
villcs,à  pourvoirà  leurs  befoins,  & à regler  beaucoup  d'autres 
chofés[Ainfi  ce  vp>  ageluyeufiacquis  l’amour  & l'cdime  de 
tout  le  monde, fi  Ta  pnneip^e  occuptioo  n’eud  ps  eflé  d’éta-v.les  Ariens 
Wir  pr  tout  l'Arianifrac , autant  que  Dieu  luy  en  laifloic  le  S"*  ‘*t* 
pouvoir , & de  faire  proifhe  un  zcle  très  amer  contre  les  dé- 
fénfeurs  de  la  vérité  & delà  divinité  de  j.C. 

Eflant  arrivé  à Cefarée  en  Cappadoce,où  il  pflà  apprem- 
ment  l’hiverj'puifqu’il  y efioit  le  jour  de  l’EpiphanieXfixieme 
de  janvier,] 'il  y trouva  en  la  perfonne  deS.  Bafile  un  Evefque  V.S.Bifilc. 
invincible  à toute  la  puiflance  impriale , pareequ'il  ne  defiroic 
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oecTaÎOTtÂ  rien  quede  l’aflbifcr . Nous  ne  fàvow 
t>  * fi  cefiit  dans  le  inc{Wv(qrage,ou  CD  qudqacaune  que  Valent 
altËûtiCelâréepeu  detempsaprés,  & qui  n’eft  point  marqué 
v&BtûIe,  dans  l’bift(»re,"qu’il  perdit  fon  fils  Valentinien  Galate.  Mais  il 
cil  certain  que  voulant  bannir  S.  BaGle,  il  tut  arrellé  par  quclt 
qnes  mirac^,  & encore  plus  par  la  maladie  de  Ibo  fils  unique. 

Il  sliumiria  alors, & eut  recours  à S Bafile,  qui  luy  promit  la 
guerifin  dé  Ibn  fils  , s'il  Ibufiroit  qu’il  fiifi  battizé  par  des  Ca> 
thoFiques.  MaisValens  l’ayant  Bue  battizer  mrdes  Ariens^ 

. l’enfànt  mourut  anlli  toft  3'Le  dilcours  que 'lliennfiiuspro*‘^l><°>>.sr.ii. 
fionfa  en  Tant  jyj,  nous  donne  tout  lieu  de  Juger  que  Valons 
n'a  voit  {4us  alors  de  fils . 

t> Prince efiloüé dans  le mefinedilcours  de  cequlIréta-p.>so.b. 
bliflôit  diverlës  villes , en  embclliflbit  quelques  unes,  en  agraih 
difleât  d’autres,  faifoit  commander  celles  qui  n'a  voient  point 
encore  eu  cet  honneur.  [ Ce  dernier  article  regarde  âns  doute 
les  métropoles  qu'il  erigea  pour  les  nouvelles  provinces  qu  il 
forma,  non  en  lé  conquérant  furies  eonemis,  mais  en  les  dé- 
membrant des  anciennes  3 Nouslc  mettons  en  ce  temps-ci,  par- 
ibid.514.  cequcce  fût  apparemment  furla  findcccncannée,''&avant 
qued’aniver  à Celarée  ,qu'il  prtageala  Cappdoceeu  deux 
provinces,  donnant  T)  ânes  pour  métropole  à la  féconde. 

[Je  ne  fçay  s’iine  foudroit point raporter  "au  mefmetcmps 
la  div'ifion  de  la  Palclline  > 3 'puilqueS.  femme  dit  "vers  l’an  Hier.q  beb.p. 
38S,qu’cllcs’eftoit  faite  ♦ quelque  temps  auparavant.*  Elle  fût 
divifee  en  trois  provinces,  dont  Tune  s’appelloit  fimplemcnt  p.171 
4i  Paleftine  ou  ta  pcmierc , l’autre  la  feaxide,&  la  derniere  la 
Salutaire , dont  on  errât  trouver  le  nom  dans  une  loy  de  l’an 
396,'Gerare&BerlâbéeencftQâent.*’Elleeflrât  gouvemée,au(fi-  Hier.p.iiiJ. 
bien  que  la  féconde, par  ceux  qu’on  qualifiât  Prefidens  Le  titre  *N«tit.c.i.p.i, 
de  Confulaire  demeura  au  Gouverneur  de  la  prenrâere , k vec  Gco.{u.p.jtt. 
Cefaréc  pour  métropole.  Scythople  recrut  le  mefme  titredans 
la  fécondie-,  & Petra  tirée  de  l’Arabie, dans  la  Salutaire, [que  la 
Notice  nomme  toujours  avant  la  féconde.  ] 'On  voit  que  non  Nor.epo.p. 
léuiement  Pctra,mais  encore  prcfquc  tout  le  refte  de  la  Salu-  ♦o'-*»». 
taire  avrât  eflé  démembré  de  l’Arabie,  'comme  on  voit  aufli  p.4<n- 
compiisdanslesdeux  autres  diverfés  villesquiavrâent  efié  de 
la  Phenicie. 


Note  te« 
V.5.Jero- 
49» 

lirj 


'SBafile  parle  de  la  provincefde  Lycaonie,)Jont  loooe  elloit  B*£ep.s.p.5i.. 
métropole,  comme  d’une  province  érigée  depuis  peu  par  le  de-  **• 
œcmbrcmentde  celles quicn  ellrâcnt  vrâfines  [D’autres pour- 

N ü 


Digitized  by  Google 


loe  L’EMPEREUR  VALENS.  L‘.nd. 

ront  exaniiner*cn  quel  temps  la  CiIiâe,laSyric,la  Phcn:âe,&  ^'^valéni 
l’Arabie  ont  efté  partagées, les  premières  en  deux,  & la  demiere  «. 
Amm.l.u.p.  en  trras,  J Ammien  parle  de  toutes  ces  provinces  ,&  de  la  Pa.*'^'^"*®* 
19.10.  leftine  mefme,fansdire  qu’elles  fuflent  partagées[Je  aef^y  s’il 
en  fâudroit  conclure  qu’elles  ne  le  fuflent  pas  encore  Jorfqu'il 
écriroit  fous  Theodofe.  Il  ferrât  diflicilc  de  le  foûtenir  de  la 


Paleftine. 

Valensfuivoitapparemmentcncecljcommedans  lerefte, l’e- 
xemple & le  confeil  de  fon  frere,"Car  ce  fut  aufli  en  ce  temps-ci 
qu’on  erigea  dans  les  Gaules  la  fécondé  Narbonoife.Tbemiltius 
en  qualité  de  panegyrifte,trouve  en  cela  de  quoy  louer  Valen» 
ijû.perf:e,7,  mais  il  ne  s’y  étend  ps.]'Èt  il  eft  certain  que  ces  divifions  de 
r-*'  provinces  eftoient  onereufes  aux  peuples.  [ On  ne  peut  douter 

au  moins  qu’elles  ne  fuflent  prejudiciables  aux  anciennes  mé- 
tropoles ; &.  cnfçait  les  plaintes  qu’en  6t  S Baflle  .On  voiten- 
core  par  l’hifloire  de  ce  Saint,  qu’elles  faifoient  tort  à l'Eglife 
par  les  troubles  qu’elles  caulbient  entre  les  Evefques.  ] 
Indiction;  L’AN  DE  JeSÜS  ChRIST  37a,  DE  VALENS  8,  9. 

..  T n ■ O >.  ■ 

[Modelle  Prefet  du  Pretoire , parvint  donc  cette  année 
à l’honneur  du  Confulat . Arinthéeque  Valcns  luy  joignit , ] 
B»r.ep.i»«.p,  'eftoitun[General]d’armée,  d’une  taille  tout  à fait  extraor- 
'■  dinaire, mais  avec  cela,fi  bien  proportionné , que  Saint  Bafile 

dit  que  c’eftoit'le  modèle  d’un  homme.Il  efloit  aufli  fort  & aufli 
robufle  que  grand , & il  avoit  autant  de  courage  & de  valeur 
A miD.l.is.p,  que  de  force. 'Ammien  l’ajïpelle  "un  capitaine  d’elite;  & on 
s Bar’p  I9JC  les  grandes aâions  qu’il  avoit  faites  dans  la  guerre 

Anun.r.3ij.c,  alloîent  au  delà  de  ce  qu’on  en  pouvoir  croire . 'Il  avoit  un  air 
d’autorité  qui  fiiffifoit  quelquefois  feul''pour  le  faire  vaincre.- 
i.ia.p.iSi.dl  'Julien  luy  donna  à commander  là  C3valehe,&  l'aile  gauche  de 
fon  armée, lorlqu’il  alla  en  Perfe.'Jovien  l’employa  avecSalufte 
• Âmm.I,ij.p.  Second  pour  traiter  la  paix  avec  Sapor/  & il  l’envoya  quelque 
T99.i  temps  après  dans  les  Gaules . * Valentinien  le  laiffa  à Valens , 
«ulV-jis  »-  guerrede  Procope.  «Il  fitla  mcfme 

/P-3I5-C.  chofo  dans  la  guerre  des  Gots  en  qualité  de  General  del'in&n- 
^1  i7.p.34i.a.  teTÎe,'puis  de  la  cavalerie-,&  il  fut  aufli  employé  pour  traiter  la 
Ii7.p  33s.l>.c.  paix  avec  eux.'Nouslc  verrons  encore  fcrvirdansrArmenie,& 
empelcher  que  ce  pays  ne  tombaft  entre  les  mains  des  Perles . 
Bal.p.i99.J.  'S.Balîle  ne  craint  point  de  dire  qu’ayant  efté  grand  dans  le 
monde,  il  lêroit  encore  grand  dans  le  ciel, parce  qu’il  avoit  lavé 
toutes  les  taches  de  foname  dans  l’eau  du  battcfme  peu  avant 


V.Honori 
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cie^Viieni  mourir;  à quoy  & femme  avait  beaucoup  cootribué . 

t,  9-  [Avant  cela  meûne] 'il  avdt  «fié  leproteâeur  commun  des  p içt.e. 

Eglifes-'Il  avoit  aufli  témoigné  un  refpeéf  particulier  pour  S.  e^io.p.s;].». 
Bafile.'Nous  avons  encore  une  lettre  que  ce  Saint  luy  écrivit  ep.jio.p.jj», 
pour  le  prier  d’afTifier  une  perfbnnè  d^  un  procès  ; il  y loué 
fà  genero£té,&  fa  libéralité  qui  fê  repondoituirtoutlc  monde. 

Ko  T 1 10.  'Ce  General  'efloit  mort  dés  l’an  379.  avant  que  d’eprouver  les  cp.it<.p.i99,d 
incommoditezde  la  vieilleire,&  les  changemens  ordinaires  aux 
t.  grandeurs  humaines.  'S.Bafile  écrivit  ' deux  lettres  pour  con-  p.i9S|ioz.p. 
foler  üi  veuve, "à  qui  il  recommande  le  foin  d’une  fille  quelle  . 

avoit , encore  jeune , [ mais  neanmoins  déjà  mariée.  Car  il  pa- 
roift  aflez  quelle  n’en  avoit  point  d’autre.  3 Et  Qaudien  nous  cI»ud.ioEutr» 
apprend  que  le  célébré  Eutropequi  fiit  le  maiftre  de  l’Empire 
Ibus  Arcade , avoir  efié  quelque  temps  cfclave  d’Arinthée,qui 
l'avoit  donné  à fa  fille  en  la  mariant . 

Clearque  fut  cette  an  née  Prefèt  de  Confiantinople,  *&  en-  cod.Th.chr. 
V.l»  noteS.core'l’année  fuivante.  On  croit  que  c’eft  le  raefme  Clearque 
&c.  qui  eut  aufli"cette  charge  en  l’an  382,  fous  "l'hcodofo.' Socrate 

marque  quelque  ouvrage  qu’il  fit  à Confiantinople  durant  qu'il  rSocr.l.4.c.t.. 
en  efloit  Préfet  fous  Valcns.  **Les  loix  de  cette  année  parlent  S'côd.^  ehr. 
cmfuUrU,  encore  de  Letmcc"gouvemeur  de  Phenicie  , ' à qui  Libanius  a p.9«. 

écrit  plufieurs  lettres.  Un  Leonce  avtâteula  mcfme  charge ''  * p î*9  *' 
dansla  Palefiinc  fous  Julien  . 

a"r  t I C L E XII. 

Sapor'prettdArjaceRoyd’ArmenicÛ  le  fait  mourirValem  protégé 
Para  fils  et Arface,&  vientàAntiicbe  pour  faire  la  guerre  àSapor. 


[T  T Alens  qui  , comme  nous  croyons , avoit  pafle  l’hiverâ 
.V  Ccfâr^enCappadoce.en  partit  fans  doute  d’affez  bon- 

ne heure. ]Car  il  efioit  à Seleucie  le  4 d'avril,  & à Antioche  le  Cod.Tfa.ehr, , 
13  du  m^mc  mois.  11  efloit  à Beryte  le  5 de  juin,fi  nous  nous 
itttéfn-  arreflons à une loy ''qui en  eft  datée. ‘Après qu’il  fut  arrivé  à Ub.Tît.p.+s. 
fÿtt.  Antioche, Libanius  luy  fit  un  panégyrique  ,dont  il  ne  put  pro-  *’•'■**' 
noDcer  que  la  mdtié  à caufe  de  fâ  longueur  ; & le  refte  ayant 
efté  remis  pour  une  autre  fois , on  n’en  voulut  plus  entendre 
parler , 'quoiqu’il  pretende  que  Valens  l’avoit  entendu  avec 
beaucoup  de  plaifir.'Il  prétend  aufli  que  ce  fut  en  fa  jconfidera-  dU9.a« 
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tk»  que  Vaknscoofirma  alors  pour  l’Orientune  loy  que  Vap 
lentinien avoir £iite(au  moisd’aouft  37i]enâ.veuydesba{latd%  >>»• 

& pour  laquelle  il  avoir  eu  auparavant  beaucoup  de  répu- 
gnance. 

'Valens  venoit  à Ancioefae  pour  la  guerrede  PlerlêiêloaZo- 
fiine.f&  c’en  ce  qu’il  âut  expliquer  ici.}*  Saporaptesavoir  fait 
"la  paix  avec  Jovien,  avoir  témoigné  durant  quelque  temps  v.jorieiii 
eflreaflêzami  des  Romains.  Cela  neduraguere. 'Car  dés  l'an 
364  il  tafeha  de  fe  rendre  mûAre  de  l’Armeniey  en  quoy  Am- 
mien  témoigne  quelquefbisqu’il  violoit  retraité  lait  avec  Jo- 
vien  comme[fiût  avec  luy  feul , &}nedcvanc  plus  tenir  après 
là  morr,'&  queiquefasqueSapor  fefbndoit  fur  ce  traité  mcT- 
me , jx)ur  pouvoir  attaquer  l’Armenie  fans  qu’il  full  permis 
aux  Romains  de  ladéfêndre.'Et  en  effet , félon  cequ’Ainmien 
dit  de  cette  paix  > il  y a apparence  que  Javien  avoir  fàitcom- 
pendre  Arfâce  dans  le  traité  ,àooa<ücionque  s’il  arrivoîc  dans 
la  fuite  de  nouveaux  fujets  de  guerre  encre  les  Arméniens  & les 
Perles, les  Romains  ne  fe  mel&toient  point  de  leurs  didètends» 

& ne  fëcourroient  pane  les  Arméniens . 'Nous  trouvons  une 
fille  du  Roy  d’ Arménie  donnée  en  oftage  à Sapor:  [de  nous  ne 
voyons  point  que  ç’aic  puelfreenun  autre  temps  qa^ prés  la 
paix  de  fovien.Ainfi  Sapor  avoit  droit  de  demander  en  vertu 
du  traité  de  ]ovien , que  les  Romains  ne  fecouiu&nt  point  les 
Arméniens  contre  luy  ^s'il  avoir  eu  de  nouveau  un  jufle  fujet 
de  leur  déclarer  la  guerre  : mais  il  violoit  au  contraire  vérita- 
blement ce  traité  slTs  ne  luy  en  avoient  donné  aucun . Et  c'eft 
ce  qu’il  faut  dire  fek»  Ammien,]  'qui  alTure  que  les  Perlés  at- 
taquoient  les  Arméniens  injullementÿ  fans  autre  railôn  linon 
que  ce  pays  avoir  autrefois  appartenu  à leurs  ancellres . 

'On  craignoit  mefme  qu’ils  ne  vouluflénr  entrer  en  Syrie;i5c 
c’eftoit  pour  cela  que  Valens  y voulbit  aller  en  ;6;.Neaiunans 
là  crainte  fe  dillipa  pour  ce  qui  rc^udoit  la  ^rie  'Mais  au  re- 
gard de  i’Armenie,&por  continua  toujours  à taicher  de  s’en 
rendre  maifire^lutoU  toutefois  par  l’artifice  quepr  la  force  .* 
fit  il  y réullit enfin.Cait"vers  l’an  369 ou  370, ]il  trouva  moyen  note  1 1. 
d’attirer  le  Roy  Arfiiceà  un  féftin,où  s’elîant  fâifide  luy,il  luy 
fit  crever  les  yeux  , l’envoya  chargé  pr  honneur  de  chaînes 
d’argent  en  un  chaûeau,&  luy  fis  lûen-toll;  apés  ofier  la  vie. 
'C’eftpeut-eftiedelà  que  vient  une  grande  hifloire  rapottée 
pr  Procop.de  la  pifed’ArlâceRoy  d’Armenie par  un Pacure 
Rcy  de  Perfc,[ laquelle  a tout  l’air  d'un  roman. } Sapor  donna 
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de  vik^  k gouveincn^t de r Arménie  à Cylax&  Anabane,»iis  deux 
»•».  du  pays,  maisquis’eftoient  donnez  à luy  depuis  long  temps. 

'H  étendit  encore  fes  viftoires  fut  Tlberie , il  en  chaflk  Sia-  a. 
romace  que  les  Romains  en  avoient  fiüt  R<^  & mit  à là  jdace 
timfitrhi.  Afpacure'oouCn  "germain  de  Sauromace,  *luy  donnant  raefme  p.jsi.a. 

le  diademe  que  les  Romains  n’avoient  pasdonné  à l’autre.  * p ssj-d. 

N O T 1 IX.  'Olympiade  "fille  d’Ablave  [ fi  célébré  fous  Cdlkfhtotm,  ]la-  L«.p  lyi.fc. 

quelle  avoir  cfté  mariée  à Arfacepar  Confiance  en  350  au 
pIufioft,[ voyant  fon  mari  pris  par  les  Perfes,  ] 's’efioit  retiiée  ltpj).iî4. 
avec  Para  fon  fils  dans  une  place  très  forte  nommée  Artoge* 
raflé , ob  l’on  gardoit  les  threfors , Cylax  & Artabanc  eurent 
ordre  de  l'y  aibeger.  Mais  foit  par  compafiion  pour  la  Reine, 

[&  pour  ces  refics  de  leur  Etat,  foit  par  quelques  autres  rai> 
fons , ] ils  s’entendirent  avec  les  afliegez , & leur  livrèrent  les 
troupes  de  Perfe , qui  furent  taillées  en  pièces  dans  une  fortie . 

Para  alla  enfuite  implorer  le  fccours  de  Valens.qui  le  fit  entre- 
tenir quelque  temps  félon  fa  qualité  à Neocefatée  dans  le  Pont, 
mais  n’ofo  neanmoins  lefocourir  ouvertement  ,&  fs  contenta 
V.S.  BiCle.  d’envoyer  le  Comte  'Terence  le  remettre  en  pofiélfion  de  l’ Ar- 
ménie , ob  les  foigneurs  le  dcmandoient,[  & ob  les  Perlés  n’a-" 
voient  point  alorsde  troupes , ] fans  luy  donner  les  marques  de 
. . la  dignité  royale, de  peur  qu'on  ne  pufi  dire  qu’il  rompdt  la 
pai.x . 

'Sapor  ayant  appris  tout  ceci,  renvoya  en  Arménie  de  plus  p.jjj.,.(,. 
grandes  troupes , qui  obligèrent  Para  à fé  retirer  dans  les  mon- 
tagnes,prirent  enfin  Anogeraflé,  & en  emmenerent  la  fomme 
d’Arfacc  avec  fes  threfors . Voyant  qu'il  ne  pouvoir  fc  lâifirde 
Para,11  fit  femblant  de  vouloir  foire  la  paix  avec  luy, l'engagea  b.c. 
à luy  faire  quelque  foumiffioo,&  fous  prétexté  de  luy  donner 
un  conléil  d'ami, il  luy  perfuada  de  luy  envoyer  les  telles  de  Cy- 
lax & d’Artabane,quiefloient,luy  difoit-il;|jutoft  fes  maifircs 
que  lés  minifircs . 

'Sur  CCS  nouvelles, Valens  qui  jufqu’alors  n’avoit  point  vou-  b|i54,<l. 
lu  envoyer  de  troupes  en  Arménie, depeurqu’on  ne  l'acculâfi 
de  rompre  la  paix'y  envoya  une  armée  conduite  par  Arintbée,  p.jss.b, 

‘qui,  comme  00  a vu,  avoit  toujours  efié  avec  Valens  dans  la  p.ju.a.d. 
guerre  dcsGotsJulqu'à  la  fin  de  369.[Ainlï  il  ne  peutpasavoir 
efié  envoyé  en  Arménie  avant  l’an  370.J'Cette  armée  empefcha  p.jsj.b.c. 
la  perte  entière  de  rArmenie,&  fit  que  les  Perfes  n’oferent  y 
envoyer  de  nouvelles  troupes . 'Ils  députèrent  feulement  à c. 

Valons  pour  le  plaindre  qu’il  violoit  le  traité.  Valens  fe  moqua 
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ie  leurs  plaintes, & envoj’a  encore  Tercnce  en  Iberie  pour  y 
r^blirSauromace^Themidius  marque  fans  .doute  coures  ces  8,9.  ■ ■ 
cholêsydans  un  difeours  qu’il  prooonçafapparcfnment  I028  de 
mars  373,]*  lorfqu’il  dit  que  Valens^refulbit  la  paix  aux  Pstiss,'  r«. 

^Sc  qU  avant  que  de  lesattaquer  luy  mefme,  il  les  failôic  epvi- 
Tonoer  par  fes  Generaux  , dont  l’un  palfoit  le  Caucalë,  l’autre 
alloit  par  l’Albanie  & l’iberic , & un  autre  fauvoit  les  Arme-  • 
niens.[Il  fit  apparemment  tout  cela  en  -J7r] 

Tcrence  arrivé  en  Iberie  trouva  Afpacure  peft  à ceder fans 
combat  à fon  coufinlapartiequieftoit  au  midi  de  la  rivière  de 
Cyr;&  Valens  agréa  ce  partage.'Sapor  au  contraire  témoigna 
en  ertre  fort  irrité,  auffi-bien  que  de  ce  qu’on  avoit  envoyé  des 
troupesen  Arménie  . demanda  du  fecours  à fes  voifins,&  tra- 
vailla pour  fe  mettre  en  état  de  faite  la  guerre  aux  Romains 
[en  l’an  J72,]dés  que  l’hiver  feroit  pafle  . . , • ‘ 

ARTICLE  XIII. 

LfsPerfes  font  dé  fait  1 par  les  Romains.  Coorf es  des  Ifaures , det 
Sarra^inSfit  des  Blemmyes , qui  tuent  quelques  faDt aires . 

[4^^  Uelqües  menaces  "que  fit  Sapor  de  venir  promptement  No  t • 
attaquer  Valens,  il  femble  neanmoins  qu’il  ne  fê  (bit  pas 
trouvé  preft  pour  le  faire  durant  toute  cette  année;  & nous  ne 
voyons  point  qtill  y ait  rien  fait.  ] 'Valons  ne  laiflà  pas  de  s’a- 
vancer jufques  à l’Euphrate  & au  Tigre ,[  où  on  ne  dit  point 
non  plus  qu'il  ait  fait  aucun  exploit  de  guerre;7mais  feulement 

^u'il  témoigna  beaucoup  de  patience  à Ibuftfir  les  incommo- 
itez  de  ce  climat,&  beaucoup  de  foin  & de  compalfion  pour 
ceux  dé fos  troupes  qui  efloient  malades  ; fon  Lieutenant  gene- 
ral fût  de  ce  nombre.  ' . i ••  *• 

X)n  ajoute  que  fans  tirer  l’épée  il  s’acquit  une  grande  partie 
des  barbares  voilïns , & gagna  l’aflcélion  d’une  nation  très  infi- 
dèle, dont  les  differens  peuples  ne 'pouvant  s’accorder  entre 
eux , s’accordoient  ncanmâns  à luy  0Mîr{Je  penfe  que  cela  fe 
peut  entendre  dés  Arméniens,  ou  plutoft  des  aarrazins  parta- 
gez en  divers  peuples  ou  tribus.] 'Car  nous  trouvons  que  les 
Romains  avoient  fait  la  paix  avec  les  Sarrazins.  Cette  paix  fe 
rompit[dés  l’année  fuivante  , comme  nous  allons  voir,  ] par  la 
mort  du  Prince  des  Sarrazins;&  Mavie  fâ  veuve  fit  de  grandes 
courfes  dans  la  Palelline  & la  Phenide.  'Elle "défit  mefme  le  êcc, 

General 
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General  des  armées  de  rOricDt,  qui  avoit  efté  obligé  d’y  ve- 
’ nir.  Valew  fut  enfin  contraint  de  demander  la  paix  [en  377  au 
r^.Uo7-  plu(tard;]&Mavieraccorda"àconJitioa qu’on  luydonneroic 
un  l»nt  Mtaire  nommé  Moy fe  pour  Erefque  de  fa  nation . 

On  découvrit  ce  femble  en  ce  temp«-d  une  canfpiration  for- 
mée contre  Valent  ; • car  il  s’en  fit  plufieurs  que  l’hiftoite  ne 
particularilê  pas , Cnoo  qu’elle ditquelorfqu’ildormoit  une  fois 
dans  un  bois  iprés  le  dimer , entre  Antioche  & Seleufie , 'un 
eificier  de  fes  gardes  nommé  Sal  ufie , entreprit  de  le  tuer . 

L’an  de  jEstfs  Christ  373,  de  Valbns  9,  la 
^VaUnt  'mianu!  H'JÉfV^ns  IV.Augg.Coiifult . 

<Le  Sénat  de  Rome  fit  un  prefent  confiderable,  non  feule- 
ment à Valentinien,  mais  mefme  à Valent,  pour  le  commen- 
cement de  leur  dixiéme  année.  [Le  Sénat  de  Cooftantinople 
fit  apparemment  la  mefme  chofë , & députa  peut-eftre  pour 
cela  Themiftius  à Valent.]  'Au  mdns  nous  avons  un  dilôoun 
que  Themiftius  fit  à ce  Prince  fur  fadixiéme  année , [qui  com 
mençoit  le  de  mars . ] 'Il  eft  Élit  en  la  prefcnce  de  Va- 
kns , ''en  Syrie , •&  non  pas  à Cooftantinople , comme  on 
le  voit  par  h manière  dont  il  parle  plufieurs  fois  de  cette  vil. 
le . 'Il  y témoigne  qu’on  efpemit  alors  quelque  reroi  le  des  de- 
niers dus  à l’épai^ne. 

'Dés  que  l'hi ver  fut  palTé , Sapor  envoya  des  troupes  contre 
les  Romains.  Valent  fit  marcher  aufti  les  fiennes  lôusla  con- 
duite du  Comte  Trajan , & de  Vadomaire  autrefeis  Roy  d’Al- 
lemagne, lefquels  ayant  efté  attaquez  par  les  Perlés , (car  ils 
ne  voulurent  pas  les  attaquer  les  premiers , pour  n’cftre  pas 
curufez  de  rompre  la  paix,)  en  firent  un  aftéz  grand  carnage. 
L’été  finit  par  une  treve  qui  fit  retourner  Sapor  à Ctefiphon , 
& Valent  viélorieux  vint  paflér  l’hiver  à Antioche,  [ l’un  & 
l’autre  s’eftant  avancé  vers  la  Mefopotam'ie , qui  fut  apparem- 
ment le  theatre  de  la  guerre.] 

. 'Zofiinc  parlant  en  general  de  ce  qui  arriva  en  cette  guerre, 
dit  que  Valens  paflbit  l’hiver  à Antioche,  où  il  preparoit  avec 
ibin  tout  ce  qui  eftoit  necellàire  pour  la  campagne  prochaine  ; 
qu’au  prin-temps  il  alloit  à Hieraple,  d'où  il  menoit  [ou  en- 
voyoit]  fes  troupes  contre  les  Perlés  ,•  & que  quand  l’hiver  ^ 
prochoit,  il  rctourooit  à Antioche.  ['Nous  croyons  en  clrçt 
qu’il  faut  raporter  à cette  année]  ’diverlés  loix  datées  d’Hie- 
raple , dans  les  mois  d’aouft , feptembre  & oébobre. 

'Celle  du  1 7 d’oâobre  ordonne  que  fi  un  bourgeois  obligé  par 
Tom.V.Imp.  O 
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,06  L’EMPEREUR  VALENS,  OnJe 

ht  naifTanceauxfoniSEotiscunales,  c{lelevéàlaclcricatare,& 
y a paHé  dix  années,  il  fera  abiblumentexcmtdeces  fbnâlons  9 , 10. 

& pour  fa  perfbone,  & pour  finbien:  mais  que  fila  ville  à la- 

3uelleilefirujec,  le  redemande  dans  les  dix  ans,  il  iêia  obligé 
e la  lcrvir  & de  fin  bien , & de  iâ  perfinne . 

'S.  Bafile  dans  une  lettre  fque  nous  croyons  éo-ite  â la  fin  d« 

37J>]  quedepuis  la  Cappadooejufqu*àConâantioopIe,tout 

le  pays  efioic  plein  d’ennemis;  de  forte  qu’on  n’y  pouvoit  pas 
paflêr.  [Nous  ne  voyons  pas  que  celaait  puefirc  que  par  quel- 
ques courlês  des  Hautes;  & on  pourroit  peut-cftre  raporter  à 
ce  temps-ci  celles  que  Zofime  met  en  3 76.  Nous  aimons  mieux 
neanmoins  les  laifliû:  en  leur  lieu  Jufqu'à  un  plus  grand  éclair- 
ciflêraent . Car  de  la  maniéré  dont  S.  Bafile  en  parle , il  femble 
que  cela  fufi  ordinaire  tous  les  hivers. 

'Ce  fut  aufli  apparemment  en  cctteannécj  que  lesSarrazins'.v.lesSsints 
ayant  rompu  la  paix  après  la  mort  de  leur  Roy  , coururent  jufi 
qu’au  pied  du  mont  Sinaï,  où  ils  maflàcrerent  4o.fblitaires  le  " * 

’ i8  de  décembre.  'Dans  lemefine  temps  300  Blemmyes,  à qui 
l'on  donne  aufli  le  nom  de  Maures,  s'eflant  faifis  d’un  vaifTeau 
d’Aïla  [en  Arabie,]  quils  trouvèrent  fur  les  colles  de  l'Ethio- 
pie , & ayant  traverfe  la  mer  Rouge , abordèrent  fur  la  coflé 
[d’Elim  ou]  de  Raithe,  dans  le  deflein  d’aller  à Clyfma  [qui 
eft  dans  l’Egypte  à l’extremi té  de  cette  mer.]  'Les  habitans 
de  Raithe,  qui  font  appeliez  Pharanites,  [&qui  apparem- 
ment efloient  Sarrazins ,]  prirent  les  armes  pour  les  comba- 
tte. Mais  comme  ils  n’efiment  que  deux  cens , les  Blemmyes 
les  défirent,  fi:  renditent  maiflres  de  leun  femmes  éc  de  leurs 
enfans,  '&  allèrent  enfiiite  maflàcrer  cruellement  4c  autres 
folitaires  qui  s’eflenent  retirez  dans  l'Eglifè.  'Et  cela  arriva  le 
melme  jour  28  de  décembre . 'Ils  voulurent  enfiiite  continuer 
leur  chemin  vers  Clyfma;  mais  leur  vaifleau  "s’eflant  trouvé  &c. 
brifé,  ils  tuerent  de  rage  tout  ce  qu’ils  avoient’de  prifboniers  , 

6mmes  & enfans , & mirent  le  ièu  aux  palmiers  qui  eflcûenc 
dans  ce  lieu  là.  'Cependant  600  archers üarrazins  eflant  arri- 
vez  de  Pharan  avec  Obedien  leur  Prince , qui  efloit  Cbrétieu 
les  attaquèrent , les  défirent  quelque  refiflance  que  le  defitfpoir 
leur  fifl  fiûie , & leslaiflerenttousnxirts  fui  la  place  . 


Digitized  by  Google 


Xao  <te 
J C.  J74, 
ie  Vuleas 
*0,11, 


L’E  M P E R E U R * V A L E N S. 
ARTICLE  XIV. 


107 


ConfpiratioH  de  Théodore,  qui e fi  puni  avec  Beaucoup  etautrei.% 

l’an  de  JesDS  ChRBT  374,  de  VaLENs  ro,  Ir.  , ' Imoictioii 
y.Vilenti.  'Gratianm  Aug.llL &"Equitlui , Confult . îd’»t.&c. 

Nous  n’avons  que  trois  lax  de  Valens  pour  cette  amlée,  Cod.Hi.clir. 

toutes  trois  données  à Antioche  le  i6de  février,  le  irde  P-»** 
mars,  & le  si  demay.  Elles  font  adrcfléesàTatien, qui  de  Pré- 
fet d’Egypte , avait  efté  fait  Intendant  des  largefles. 

'Durant  que  Valens  paflbif  l'hiver  à Antioche , apr&la  viéloi-  Anim.I.i9.p. 
re  que  nous  avons  marquée  l’année  précédente , il  y pen&  pe-  P’  *** 

Ste.  nr  'par  la  confpiration  de  beaucoup  fde  payons,]  "qui  ayant  p.)i4.sts. 
voulu  apprendre  par  magie  le  nom  de  celui  qui  lui  devdt  fuc- 
ceder , s’imaginèrent  que  ce  devoir  eftre  un  Théodore  le  fécond 
des  notaires  [ou  fecretairesde  l'Empereur.]  'Ce Théodore  avent  p.îS*.c.J. 

&c.  à ce  qu’on  prétend  "beaucoup  de  qualitez  capables  de  le  ren-  ' ■ 

dre  digne  de  TEmpire , [s'il  n’cuft  pseu  l’ambition  de  s’y  vou- 
N OT  • 14.  loir  élever.]  Il  cfloit  né  d’une  famille  ancienne  & illuftre  "dans 

les  Gaules  [ou  dans  la  Sicile,]  'd’une  mine  avantageufé,  & très  Chrjr.TîJ.p. 
bien  dans  l’efprit  de  l’Empereur . *11  eftoit  pyen  de  reli^on  , j j, 

& c’eftoient , félon  Sozomene|,  les  plus  célébrés  des  philofb-  p.s»j.cd|Socr 
phes  pyens  qui  avraentfàit  la  confultation  dont  nous  prions , “c 

& dont  on  peut  voir  les  prticularitez  dans  lemefme  auteur.  l's'p.u/iA^^ 
K)n  prétend  que  cequi  prta  les  pyens  à cette  curiofité  facri-  P-s*r  j*s|Eun 
loge,  fut  lapine  qu'ils  a voient  de  voir  le  progrès  que  faifôit  *s£'.^«*î!c. 
le  Chriflianifme  [fous  la  proteQion  des  Princes  qui  en  fiûfoient 
proféflion . Nous  ne  nous  arreftons  ps  à raporter  le  détail  de 
tour  ce  qui  fé  fit  fur  ce  fiyet . On  le  put  voir  dans  Ammien , 

' & dans  Zofime.] 'Ammien  qui  ce  fémble  efloit  alorsà  Antio-  Amm.p.j9i.6k 
che,  ou  au  moins  en  Orient,  'le  décrit  fort  amplement,  rendant  p.ji4.j9j,  ' 
les  plus  odieufés  qu'il  peut&  les  infbrmationsqu’on  fit  pur  dé- 
couvrir lescoupbles,  & la  pnition  tant  de  Théodore  que  de 
fés  complices. 

‘ Sozomene  fcmble  avoircm  que  Théodore  fût  brûlé  ; mais  il  sotp.«94.»  |n. 
t.  vaut  mieux  dire  fur  l’autorité  d’Ammien  'qu'il  eut  feulement  p.<47.».b.c| 
la  telle  tranchée.  [C’eft  appremment  oc] 'Théodore  que  Li- 
v.Theodo-  banius  dit  dire  mort  irguflement , & dont  le  fils['nommé  Icaire,  ». 

feji7. 

I.  ;»/a/4»f«r,qmfIgnii;eproprrmente(lre&orïé.Ne»nmoin5M.  Valois  enptetenJinc  cStr.Tii.MSr. 
Ciivre  Ammien  ,ditr4^I»ir<inr4t//Mr.S.Cbryro(lomerefcrc<l‘ànn7ÿraSiquileinarquc.  ^ 
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leS  L’EMPEREITR  VAL»ENS. 
n’ayant  point  efté  envelopédanslemalheurdu  pere,]  fût  Com-  ipvlien*' 
te  dXDrient  fous  Theodofê  I.cn  l’an  384;  [Mats  li  c’efllc  mcf-  10,1».  • 
me,  Libaraus  eft  tnjufte  d’acculer'  fa  mort  d’injuftice.]  'Car 
Zofime  reconnoift  qu’il  avoit  véritablement  aflè^  l'Empire. 

’A  mmien  avoQe  auflî  qu'on  produiât  de  fes  lettres  qui  le  prou- 
voient  tout  à fait:  •&  il  dit  encore  qu’on  favoit  certainement 
qu’on  avoit  attenté  plulîeurs  fois  à la  vie  de  l'Empereur , de 
qu’en  cette  occafion  il  avtnt  efté  dans  le  dernier  péril , & s'efloit 
pelque  vu  mettre  le  couteau  fous  la  gorge . 'S.  Chryfoftomc 
nous  aj^rend  que  la  venve  de  Théodore,  qtûefhnt  tuie  perfoo- 
avdr  perdu  fon  mari  & lés  biens , perdit 
fo  vit  réduke  à forvir , n’ayant  que  ce  mal- 
heureux avantage  auddTus  des  aunes  fervaotes,  que  l'cxti» 
mité  de  fa  mifere  t'iroit  des  larmes  de  ceux  qui  la  voyo'iene . ' c 
[On  n’eu  A pas  jda'mt  Théodore,  s’il  cuA  porté  foui  la  peine 
de  fon  ambitioaj  'Mais  fon  fupplice  fut  accompagné  & fuivi 
du  carnage  d’un  nombre  comme  kifoiide  perfonnes  coupblet 
& imxxentes;  au  moins  les  auteurs  le  difent  ainfi . [Et  cela  fo 
peut  juger  par  l’exemple  de  S.Chryfoftome,]  'qui  penfo  y eftre 
cnvelopé  par  l’occafion  que  nous  dirons  dans  la  foite . Car  00 
ne  recherchât  pas  feulement  ceux  qui  avoient  eu  pan  à la 
confpiration  de  'Théodore , 'mais  généralement  tous  ceux  qui 
fo  forvoient  d’enebantemens  & de  remedes  magiques . > , 

'Entre  ceux  qui  perdirent  alors  la  vie  , on  peut  remarquer 
I^ogene  autrefois  Gouverneur  de  Bitbynie.  'Le  Comte  &lia 
Intendant  des  Finances  dans  laThrace , tomba  mort  toiK  d’un 
coup  leriqu’on  le  naenât  de  la  prifon  à l'audience  oh  il  de> 
vok  eftre  interrogé . On  crât  que  ce  fut  par  un  lâiftftèment  de 
frayeur . 'Baflîen  dépouillé  de  tout  fon  bien , obtint  grâce  pour 
£1  vie  par  les  pu'iftafltes'  follicirations  de  fos  païens , "toutes  per*  prtarumim. 
fonnes  de  ta  pretracrc  qualité.  'Quelques  uos  croient  qu’il  eftok 
filsde  Baftien  Cefor  beau-frere  du  wand  Conftansin.  'D’autres 
croient  que  c’eft  un  Baflien  fils  de  'Thalaflè  & gendre  d’Elpide, 
tous  deux  Préfets  dOrient , difciple  & parent  de  Libanius . 

’Eufebe  & Hypaccfrercs,  Coofuls  [en  339,]  & beau-fiercs  de 
Cotdlance,.  furent  acaifcz  d’avoircuz  mefoies  afpiré  à l’Ëoi- 
pire:  ôc  quoiqu’on  n’eu ft  poiot  trouvé  de  preuves , ils  ne  laiflè* 
rent  pas  d’eftré  oondanaez  au  banniftement  & à une  amende  : 
mais  peu  après  ils  furent  déchargez  de  l’amende,  & rappeliez 
avec  honneur . < 

''Eutropc  Ptocoofol  d'ACc  fut  aceufé  de  la  confpiration  de 


ne  de  qualité,  aixés 
encore  fâ  liberté,  dit 
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ïc  Valeni  Théodore , mais  abfous  ; le  philofbphe  Paliphile  produit  con- 
>0,11.  trelui,  ayant  ibuffert  tous  lestourmens  de  la  qucAioa  /ans  riea 
avoUcT  qui  le  cbargead  [ 11  fût  oeanmoins  dcpofé  de  fa  char. 

donoaàFede'dont  nousavonsdéja  parlé, quife  p.394.i9sizof 
*&c.  Sgtrâla  en  cet  emploi  par  dé  grandes  cruautez.  * H demeura  p-7««  o|Eun. 

Proconful  jufqu’àl’anÇjyp,]  auquel  Thcodofefût  fait  Empe.  4EiS’â.p.'i9.9c 
teur;  s’cllaot  alors  avifé  de  &ire  profèflion  du  paganifme  , 
dont  il  avoir  toujours  paru  ennemi,il  fut  au  fli-tod  emporté  d'u- 
ne mort  fubite  le  30  décembre  de  la  mefme  année. 

'Alype  autrefois  Vicaire  en  Angleterre,  &qui  avoir  fervide  Amin.p.j9o.c. 
V.Ii  peiCrminiftre  à la  paflion  inutile  de  Julien  "pour  le  rétabliflement  diLij.p.ij7.d| 
dejuiienS  tcmplc  de  Jerulâlem  , fut  accule  d’emptafonnement  avec 
lôn  fils  nommé  Hierxrcle  difciple  de  Libanius.  Le  pere  qui  fe 
fàilbit  aimer pr fa  douceur,  fut  neanmoins  dépouillé  de  fes 
lûens,  & banni  ; & Ibn  fils  que  l'on  conduilbit  déjà  à la  mort  ,fut 
fâuvé  pr  un  accident  favorable,  dit  Ammien,làos  s'expliquer 
flavantage.  On  crût  que  c'ed  ce  que  marque  S.  Chryfofiome, 

'lorlque  pur  montrer  combien  l’union  des  fidèles  qui  prient  chry.t.i.or. 
cnlêmbleell  puiflànte  pur  fléchir  la mifericorde  de  Dieu  , il  >t.p.3>s.c.<L 
raprte  que  dix  ans  aupravant,  tout  le  puple  s'eflant  uni  en 
faveur  d’une  prlbnne  de  condition  qu'on  efloit  prés  d’e.xécu- 
ter  comme  criminel  d’Etat,  lui  avoir  fâuvé  la  vie. 

ARTICLE  XV. 

Maxime  & phjieurs  au  fret  pbilofopbet  tf  magiciens  font  execute^. 

M M E le  démon  avoir  répondu  aux  pyens  qui  le  coq-  Amm.I.ip.p. 
V.^  fult(»enr,que  le  nom  du  futur  Empreur  commencerait  3>>Kp-]<>- 
prTheod, •'Socrate  dit  que  l’on  fit  mourir  toutes  les  prlbnnes  ' '** 
de  qualité  qui  fc  nommoient  Théodore,  Théodore,  l'heodulc,  «C0cr41.119.dl 
Theodofe,  ou  de  quelque  autre  nomlcmblable,  cequi  obligea  ^ 
plnfieurs  peHbones  de  Quitter  ces  noms  Sozomene  en  prie  iéu-  ’’ 
kment  comme  d'une  cnofêqui  fe  difoitf  put-eflre  pree  qu'il 
l’avcMtlu  dans  Socrate  & puifque  ni  Ammien  ni  Zofime  n’ac-  . 
cofënt  point  Valons  d'unecruauté  fi  dérai/ônnabie  & fi  oJieu- 
iê,  il  y a ati  moins  fujet  de  douter  qu'il  en  ait  efié  coupble  J 
Socrate  dit  que  ce  fut  le  fujet  de  la  mort  d’un  Theodofiole  'ou  n 9.54.1.1. 

. Theodofe  grand  feigneurd'Efpagne,&  honnme  de  cœur.'llefi  Bar.373.$3«l 
difficile  de  croire  quil  n'ait  ps  voulu  marquer  pr  là  IcÇomte 
V.Gncica  Theodofe  exécuté  injufienaent  à Carthage  [l’an  3 76.  "Il  le  fut 
5»’  O iij 
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pour  d’autres  fujeti  Mais  le  peuple  qui  devine  toujours>& 
très  fouveot  mal,  peut  avoir  cru quec’eltojt  pour  avoir  afpiréà  lo , ti. 
l'Empte,  & à caufe  de  Iba  nomxxqui  aura  fuffi  poury  ajouter 
enfuitc  le  refte.J 

Soi.p.sjs.cl  'Nousavonsditquelaconrultatior»  qui  avoir  donné  lieu  à 
tant  (jç  meurtres,  eftoit  l’ouvrage  & le  crime  des  phitofophes 
payem  Ce  fut  aulll  fur  eux  qu'elle  retomba  pnnci  paiement , 
Amm.p.)»o.b.  dcils  furent  prelque  tous  executez.  'Le  plus  remarquable  de 
tous efl  Maxime , qui  avoir  autrefois  inÂmit  Julien  l’apoAat 
dans  les  belles  lettres,  [&  plus  encore  dans  fe  paganifme  & 
b|FuD.c.5.p.tt.  dans  la  magie  ] 'Il  fut  amenéprifonnierà  Antioche  pour  yedre 
*v-  inteiTMé,  & puis  renvoyé  à Ephefo , ob  Fede  lui  fit  trancher  la 

Ub.Tic.p.s>.c.  telle,  ’^s  attendre  que  la  maladicdontil  efloic  alois  travaillé 
lui  oflall  la  vie. 

zor.1.4  p.744.  'Les  plusconfîderablesj  après  lui  edoient  Symonide  qui  fût 
P**’  ™laire,  Patrice , Andronique , & Cîcranius.  On  voit 
3I1.  ’ qu’ilsefloienttous,  ou  prelque  tous  magiciens,  fcomme  Saint 

Auguflin  le  renurque  aufli  des  Platoniciens  de  fon  temps.] 
Zon.p.ii.a.b|  'Zonare  dit  que  quelques  hifloriens  rapottent  que  le  philofo* 
cedr.p.3i}.c.  pijg  lambliquc  avoit  eu  part  à laconfultation  , qu’il  s’envpoi- 
Ibnna  lui  mefme  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  Valens. 
[Nous  ne  trouvons  rien  de  cela  dans  d’autres;  mais  nous  avons 
soz,p.S94.a.  vu  qu’il  y avoit  unlamblique  celebredu  tempsde  Julien.J'La 
perfccution  fut  fi  violente  contre  les  philofophes,  que  les  au* 
tresmcfmesn’ofbient  porter  leur  habit,  depeur qu’on  nelesao 
cufafl  de  fê  meller  de  deviner  & de  foire  des  ceremonies  magi* 
Ub.vit.p.}6.  ques.  'Valens  s’attendoit  fort  de  trouver  Libanius  entre  lescou» 
pbles,  & le  defiroit  mefme,  s'il  en  faut  croire  cefophifle:tnais 
il  ne  fe  trouva  rien  contre  lui.  Libanius  avoUe  lui  mefme  qu’il 
n’cfloit  ps  innocent  du  codé  de  la  magie  : car  pur- le  fait  de 
Théodore,  il  protede  qu’il  n’enavoit  fçeu  quoy  que  ce  fdt  9 
Cedr.p.îu.b.  'quwqueCedrene  l’en  fofïe  un  despriheipux  auteurs 
Bir.330.5 103I  'On  fit  une  recherche  exaéle  de  tous  les  livres  d'enchante- 
«chry^iaAû.  ^ magic  ;*  & tous  les  environs  d’Antioche  edoient 
h.3i.p.34o.s.  pleins  defoldats  occupez  à cette  recherche.  S.ChryfodoriK  dit 
*’•  qu’un  homme  qui  en  avoit  écrit  un,  ayant  edé  dénoncé,  '&  ne 

pouvant  reprefenter  fon  livre  , ptee  qull  l’avcût  jetté  dansla 
riviere,  il  fut  mené  chargé  de  chaînes  par  toute  la  ville  , & 
exécuté  enfuite  fur  d’autres  charges  qui  fe  trouvèrent  join- 
tes à celle  là.  Il  arriva  dans  ce  temp  là  que  Saint  Chryfodome 
mefmequi  edoit  encore  affez  jeune,  fortit  de  la  ville  pur  aller 
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ie’V^iîni  ® unecgiifc,  & apperccut  cc  livre  fur  le  bord  de  l’eau.  Un  au- 
<ô>  U, . I tre  qui  eiloit  avec,luy  l'alla  prendre;  & ils  s’en  diverciflbienc' 
en/êmble,  lorfqu’çn  lerarcouraoc  Ils  reconnurent  que  c’elloic  c. 
un  livre  de  magie.  Ils  furent  lâifis  de  crainte,  parce  qu’en 
inefnie  temps  il  k trouva  là  unfoldat  ; de  forte  qu'ils n’olbient 
ni  le  déchirer , ni  le  jetter  dans  l'eau  de  peur  qu’on  ne  s’en 
apperceuü  : Qtron  arrelldt  âlûrs , dit  le  Saint,  ceux  mefmes 
qui  edoient  hors  de  tout  foupfon . Tout  ce  que  put  faire  ce- 
lui qui  l’avoit , fut  de  le  bien  cacher  (bus  lès  habits  ; & enfin 
au  t^t  de  quelque  temps  il  trouva  moyen  de  le  Jetter , & de 
le  tirer  ainfi  d'un  fi  grand  péril. 

'Les  magifirats  firent  brûler  un  très  grand  nombre  de  ces  Amm.p.jga. 
fortes  de  livrer  '&  les  prtîculicrs  firent  la  mefme  cholè  dans  ^ 

. tout  l’Orient  par  la  crainte  des  accidens  qui  en  arrivoient  .f  Ce  ‘ 

fut  un  bien  queDieu  tira  de  la  cmanté  deValen^  & on  eiifi  pu 
croire  que  ce  Prince  eufi  agi  en  cela  par  un  amour  de  la  vérité 
qui  lé  rencontre  quelquefois  dans  les  méchans , ] 'fi  d’une  part  Soz.l.s.c.j  s. 
il  n’euft  paflé  de  beaucoup  en  cette  occafioo  lé  réglés  de  la  p-«s«is«cr.i- 
modération  chrétienne,  comme  les  Chrétiens  l’ont  reconnu'*' 

[ avec  les  payent,  & fi  del’autre  il  n’eufi  fait  voir  qu’il  n’avoit 
pas  mefme  le  zele  que  Confiance  avoit  âit  paroifire  contre  le 
V.  Con-  paganifme, comme  nous  l’avons  dit"autrepanS’ilefi  vray  qu’il 
ftzncejj,  ftit  mourir  pl  U fieursperlbnnes  parce  qu’elles  avoient  le  nom 

**’  de  Théodore  ou  d’autres  fcmblables , rien  n’eft  ni  plus  inju  fie 

ni  moins  railbnnable.  Car  s'il  r^ardoit  la  magie  comme  une 
vaine  imagination  ,c’efioit  une  grande  Ibibielfe  de  s’alarmer 
fur  des  choies  (ans  fondement  ; s'il  croyoit  fes  prediélioos  véri- 
tables , ] 'c’efioit  une  autre  folie  de  s’imaginerpouvoir  empef-  .Soz.p.<)4.I>. 
cher  ce  qui  efioit  arrefié  dans  l’ordre  du  Ciel . [ Il  falloir  bien 
après  tout  quil  eufi  un  fucœflèur  Et  toutes  Icscruautcz  n’em- 
pefeherent  pas  que  ce  ne  fufi  un  Theodolë , non  pareeque  le 
démon  l’avoit  prédit , mais  parce  que  Dieu  le  voulut,  & avoit 
permis  au  démon  de  le  lavoir,  pour  exercer  là  jufiiee  fur  tant 
de  facrileges  par  linjufiice  deValens.] 

'Ce  feu  , comme  l’appelle  un  auteur,  ne  s’éteignit  que  lorf-  Lib.Tît.p,5i. 

Îue  Valens  fut  obligé  d’aller  remedier  à un  autre  feu  que  les  *' 
lots  allumèrent  dans  la  Thrace  [ l’an  377,  & dont  il  fut 
confumé  luy  mefme  en  378.J 


Digitized  by  Google 


Anun.I.30-P* 

4iM4i5-c| 

Theni,B.p. 

457. 


Amm.p.41*. 


P4I34>4< 


P.4I4Æ. 
P-413'â.  , 

op.4l4.C.d. 

p.4«5» 


Pai<A 


Ht  L’EMPEREUR  VALENS.  Vtnèc 

J'Ct  374. 

kiMKK*..  44K»^ir  ytuBciA  4»x«»k«^  de  Valent 

Vtifitfl  VipV  10,  i«, 

ARTICLE  XVI. 

■ fait  ajfajfner  Para  Roj  tf  Arménie  ; fait  une  faix 

de f avant ageufe  avec  Saper  ; Courfet  des  Jf aurez. 

[^^Ette  Jannée  cft  encore  célébré  par  deux  evenenaens  tra* 
V^giquet,ou  plutoft  prdeux  crimes  abominables  .tout  à âic 
indignes  de  la  ntaJeAé  & de  la  generodcé  Romaine.  Car  on  ns 
peut  pas  parler  autrement  du  double  aflâflinatde  Gabiniut  R07 
des  Quades.dc  de  Para  Roy  d'Armenie.  On  a vu  le  premier ,q^ 
réglé  U temps  du  fécond, [dans  l'faiïloire  de  Valentinien.  Pour 
ce  qui  regarde  Para,  on  ne  dit  point  ce  qui  edoit  anivé  de  luy 
depuis  qu'il  s'edoit  en  quelque  forte  fournit  au  Roy  de  Perfe 
vers  l’an  371.JII  parcûd  neannrdns  qu'il  edoit  tout  à foit  rentré 
dans  l’alliance  des  Romains  ; qu'il  avdt  recouvré  le  gouver- 
nement de  Tes  peuples,  & qu’il  avoit  acquis  le  titre  de  Roy 
qu’Ammien  luy  donne  . Mais  diverlés  perfonnes , à la  telle 
delquelles  on  met  le  Comte  Tercnce,  en  ayant  lait  à Valensdes 
râpons  tres].delâvaotageux  , Valens  le  manda  comme  pour 
délibérer  avec  luy  fur  la  fuite  de  la  guerre  ;&  le  fit  cependanC 
attendre  àTarfe  fans  luy  tien  dire.Il  y demeura  quelque  temps 
julqu'à  ce  qu’ayant  eu  avis  qu’on  vouloir  le  retenir  tout  à fait, 

& envoyer  un  autre  Roy«n  Armenie.'il  fe  fauvadc  la  ville"&  &e. 
lé  retira  dans  fes  Etats,  paflânt  au  milieu  dcdeux  capitaines 
Romains,  <mi  l'attendoient  pour  le  prendre. 

’Nonobuant  une  injure  ü lénfible.il  demeura  toujours fidele 
aux  Romains.'Mais  Valens  ne  pouvant  lé  le  perfuader,*&  edanc 
enflammé  contre  luy  pr  ceux  mefmes  qui  l’a v<ûent  lailTé  echa- 
per  de  leursmains,  'il  donna  ordre  au  Comte  Trajan  qui  com- 
mandoit  alors  les  troupes  en  Arménie  , de  luy  oder  la  vie  par 
une  trahifon  fecrette,  s^l  ne  le  puvoit  faire  par  une  violence 
ouvene.  Un  ordre  d cruel  foc  exécuté  d’une  maniéré  encore 
plus  inhumaine.  Car  Trajan  s’edant  mis  dans  la  cooflance  du 
Roy,tantodea  luy  foilânt  voir  de  [fauflés  J lettres  de  Valens, 
ob  il  témoignoit  n’avoir  aucune  mauvaife  volonté  contre  ce 
Prince  ; taniod  en  allant  manger  chez  luy  (âos  en  foire  diffi- 
culté; enfin  il  l’attira  à un  fédin , pb  il  le  fit  afladiner. 

'Sapor  qui  ne  defefperoit  ps  de  gagner  enfin  l’efprit  de  Para, 
fut  fort  touché  de  là  mort,  audi-bien  que  de  ceque  lés  troupes 
avoient  edé  défaites  {l’année  precedente.  On  ne  voit  ps  nean- 
moins 
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àeValra  moins  qu'il  ait  fait  cette  année  aucun  effort  contre  les  Ro- 
"lia*  'mains,  ]qui  eftoient  bietKÜfpofexà  le  foûtenir.  11  envoya 
mefmeun  Arface  en  Ambaffadc  à Valons  pour  foire  despro. 
pofitions  d’accord  , que  Valens  ne  crut  ptânt  devoir  écouter . 
‘Et  neanmoins  la  négociation  ne  laiffa  pas  de  continuer , com-  b. 
me  on  le  verra  dans  la  fuite.  . 


V.VftIenti- 

aicnl.$}i, 

&c, 

&c. 


l’an  de  Jesüs  Christ  37s,  de  Valens  ii,  12.  iNoicnoi* 

‘Pofi  'ConfulaTntH  Gratiani  ///,  Ù Equitn . Vidât  &c  I 

^ Cette  année  lé  paflà  en  nt^pciatioo  entre  les  Romains  & socr.U.c  ji, 
les  Perles . Valens  receut  'une  lettre  de  Sa  por  à la -fin  de  ' l'hi- 
ver,  luy  députa  Viélor  General  de  la  cavaleric/'ôcUrbicc  Duc 
de  Mefopotamie:  & après  qu'ils  furent  revenus , Sapor  dé- 
puta de  Ion  codé  Surena  la  prerhiere  perfonn^de  fon  royau- 
me apres  luy  . On  le  receut  magnifiquement  .maison  ne  luy 
accorda  rien  ; & ainfi  on  ne  fongea  qu'à  fc  préparer  à la  guer- 
re pour  l’année  fui  vante'.  -, 

'On  ne  dit  point  que  Valens  foit  Ibni  cette  année  d’Antioche,  coJ.Th.cIir. 
oJi  le  Code  nous  apprend  qu’il  eftoit  le  deuxiénne  de  juin, âc  le  5 P.94.9S. 
de  décembre  . 'Comme  il  n’eftent  occupé  par  aucune  affaire  Amm.p.411. 
étrangère,  fesminiffres  employoient  leur  loifir  à s’enrichir  des  *'9. 
dépouillés  des  fujets  par  des  injuffices  tantoff  vifibles', -tantoff  . .1 

plus  couvertes  :&  pour  le  foire  avec  plus  de  liberté,  ils  avoienc 
grand  foin'  de  perfuader  à Valens  qu'il  effoit  audeffous  de  luy  de 
le  méfier  des  procés&  desdiffêrcns  des  particuliers. 'Ainfi  tout  p.419.4,). 
te  monde  fe  trouvoit  à la  diferètion  des  juges  & des  avocats,  .. 


auffi  corrompus  les  uns  que  les  autres , comme  on  le  peut  voir 
dansledifcoun  affèz  étendu  qu’Ammien  fait  fur  cela . 

' On  acheva  cette  année  les  bains  que  Valens  foifoit  foire  à id»t|Chr.AI. 
Conftantinuple  (bus  Icnom  JeCarofo  i fo  fille , ] Vindalonius 
Magnus  effoit  alors  Préfet  de  la  ville . 

‘ l’an  de  Jesüs  Christ  J76,  de  Valens  h,  ij.  • indictiou 

V.  Graticn  ^Valent  K,  ’Ü  VaU  ntiniahui  junièr-  Angg.  Conjuh . JTda.&c. 

5 î-  [Le  j'eune  Valentinien  qui  fut  ConfuI  en  376,eft  te  neveu  de 

lbid.$i.  Valens',  "quiavoitfucccdé  avec  Gratien  fbn  frère  aifoé , à 
Valentinien  I.  leur  père  , mort  à la  fin  de  l’an  j 75. J - 

'Zofime  après  avoir  marqué  ce  changement  de  l'Empire  Zoi.l,4.p.74S. 
d’Oeddent , dit  que  les  Ifourcs' coururent  alors  la  Pamphylie 


& la  Lycic,  emportant  ou  ravageant  tout  ce  qu'ils  trou  voient 
hors  des  villes.  Valens  envoya  des  troupes  contre  eu-x , qui  les 
renfermèrent  dansleurs  montagnes, mais  ne  purent  pas  reparer 
les  maux  qu'ils  a voient  faits,  [ foie  aux  corps,  foitiuefmeaux 
T m.  y.  Imf.  ' P 
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B»rcj„.i,.p.  amcs.]Cardans  ces  coin-rcsdes  barbares , bcauüou  p de  perfon-  ai  viéi 
’ ncs  trahirtbicnt  leur  foy,  les  uns  en  jurant  par  Dieux  des  i 

paycns  , les  autres  en  mangeant  des  viandes  offertes  au  démon  j 
& qu’on  luy  immoloit  pour  des  operations  magiques.  S Bafile 
veut  qu’on  traiceces  pécheurs  dans  route  la  vigueur  de  la  dilci- 
plineancienne/d’autant  plus  que  Dieu  par  ces  malheurs , &ci» 
abandrnnaocandi  les  Chrétiens  entre  les  mains  des  barbares 


can.t}.p.4o» 

•Aab« 


[infideIes,Jmarquoit  davantage  combien  là  colcrc  effoit  irritée 
par  les  pechezdc  ceux  qui  portoient  le  nom  de  ; 


:fC. 


Cod.Tli.cbr. 

p.96 

4 Amm.p. 
4*6.417. 


Amm.I.3o.p,  [Nousavotisdit  l’année  precedente, Jque  Valcns  effoit  refolii 

4Î«.d.  de  ftire  la  guerre  aux  Pertes  dés  que  l’hiver  fêroit  pffé  . 11 
fâi/citfour  cela  de  grands  préparatifs  , achetoit  des  Cors  des 
troupes  auxiliaires , & vouloir  avoir  crois  armées  pourentrer 
en  Perfê  [ Cependant  00 nedir  point  ce  que  devinrent  tant  de 
grands  dcflcin$,&  tout  ce  qucl’hifloire  nous  apprend  furcela,] 
'c’efl  que  Valenscfloit  encorcà  Antioche  le  30  de  may,*&  que 
durant  tyu’il  fc  preparoit  à attaquer  les  Pcrft-s.Sapor  fit  denou- 
vellcsconqueflesdansrArmcnie  & dansTIbcric , ce  que  Va- 
lcns ne  put  ni  réparer , ni  venger  à caufe  des  Gots  [ qui  deman- 
dèrent cette  année  à effreicccus  comme  amis  dans  la  Thracc , 
l.3i.p.447.d.  & qui  yhrent  l'année  fui  vante  t horribles  ravages]  'La  crainte 
de  ces  nouveaux  ennemis  obligea  Valcns  a’eovoycrlc  Gene- 
ral Vidfor  en  Perle  , pour  y rcrmincr  le  mieux  qull  fe  pour- 
Euii.lej.p.ii.  roit  les  affàircsdc  l’Armenjc  ; '&  on  conclut  en  effet  la  paix  , 
».t>i^(.l.4.p.  mais  en  la  manière  que  le  voulut  l'cmbaras  où  Ictrouvoicnt 
les  Romains[Onn’en  ditriendavanrage] 

^ W ^ 

-ARTICLE  XVII. 


Lei  Goti  par  les  Hms  ohiennent  tic  VaUns  la  permijjion 
, de  paJjertnThrace. 

Zof.l.4.p.  N commença  cette  année  à enterxlre  prier  d’un  nouveau 

747  ».  peuple  [ que  Dieu  refervoit  dans  les  threfon  de  fà  previ- 

Amm.1.3  i.p.  dence  pur  punir  la  terre  ; Jje  veux  dire  des  Huns,  qui  font  peu 
tVil  t Fi  1 P’’  monumens  des  anciens,  V & 00  n’en  nomme  que 

4.p.,jj.  *"  deuxqui  en  aient  prié  avant  Ammien  [Nous  refervons  àmar- 

?uer  fur  l'hilfoire  d’Attila  cequ’on  Içait  de  ces  puples.  Il  nous 

ufiit  de  dire  ici  j'qu’ik  demeuroient  à l’orient  des  Marais  ou 

dln.1.41  s.  Palus  Meot  ides  [qu’on  applic  aujourd’hui  la  merde  Z- bâche,] 
S02.1.6  C.37.  '&  les  Gotsfelon  Sozomcne,[ou  peut-eftre  les  Alams,]à l’autre 

p.696.d|697|  . , 

Jorn.rx.i4. 

P*44. 
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d<^iieaÿ  bord  d«s  oierracs  mznisi  fans  a voir  aacunecooiiQiflEu>c»Ies  uoa 
»>  >}■  des  autres , parce  qu’ils  pcenoicnt  ces  aurais  pour  uœ  noer  tics 
I.  prafende.  Maison  prétood'  qu'une  biche  qu’on  chaflbit , oa  un 
boeufpiqaé  par  un tân,  les  ayant pailêz; quelques  Huns  & h%> 
zarderent  à le  fuivre  jnlqu’â  l’autre  bord,  où  ils  trouvèrent,  ua 
pays  pitit  agréable  que  le  leur,  üc  ils  excitèrent  eofuite  les  aun 
très  à les  pafler  à leur  exemple . . .1  y 

[Ce  qu’on  en  trouve  dans  Ammien,  qiû  e(l  plus  leur  & plus 
ancien  que  les  autres , ] 'c’ell  qu'aprés  avoir  vaincu  , feina  Jor-  Jom.p.s«4.  1 
rande  , divers  autres  peuples , 'ils  attaquèrent  les  Alains  qui  ib|Amm.p. 
demeuroient  le  long  duTanais  • • & ap^  les  avoir  en  parue 
' défaits,  & en  partie  joints  à etix  , ils  attaquèrent  les  Gotsap'.f. 

peliez  Greuthonges , ou  OUrogws  fclon  Jornande , & répandi-  * jT”  '’  *î*r 
rentune  telle  terreur  parmi  eux , qu’Ermcoric  leur  Roy  qui  ÎÎ5,  ™ '’’  ' 
eftoit  un  très  puilTant  Prince , le  tua  lui  mefine  pour  ne  pas 
s’expofer  à des  malheurs  qui  lui  panMcûenc  inévitables  . ^r-  - 

nandc  jtûnt  à eda  la  révolté  des  Roxobnsfu jets  d'Eroienric  ou 
Ermanaric  , comme  il  t’appelle  ,& quelquesautrescirconflan* 
ces.  Il  donne  aux  Huns  un  Roy  nommé  Balamir,  [ qui  pou  voie  ^ 

eftrele  plus cooliderable  de  leurs  Princes.  ] Car  Ammicndit  Amm.p.4js, 
nrm»/r««r>.qulls  n’avdent  point  de  Roy/mais  divcncheâ,dont l'autorité  d. 
tftimatmm.  eHoit  aflcz  mal  établie  . 

'VithimircrcéRoy  après  la  mort d’Ermenric, 'le défendit  p.44,,».^, 
quelquetcmps.de  perdit  enfin  la  vie  dans  une  bataille  : Alathée 
& Saphrax  tuteurs  de  Vicheric  Ibn  fils,  aimèrent  mieux  lêieti*. 
rerque  detaHher  inutilement  de  fe  défendre . Ils  le  retirèrent 
dans  les  plainesqui  font  entre  le  Boryllhene&  le  Danube , [ oh 
eft  aujourd’hui  la  Podolie.JAthanaric  Roy  des  Thervioges  le  b.c.^ 
nmsjH,  mit  en  état  de  rélitler  aux  Huns  fur  les  bords  'du  Niellre,qui  le 
lépamit  des  Greuchoc^  ; mais  les  Huns  l’attaquercoc  U fbr< 
rement  lorlqull  y penfoit  le  moins , qu^  eut  peine  à le  lâuver 
après  avoir  efié  battu  ;iSc  les  H uns  chargez  delcurbutin,  lui. 
ayant  donnéquelque  loifir , il  k fortifia  par  une  muRÛlic  qu'i[ 
ctTs/mt,  fit  foire  entre'le  Pruth  & lie  Danubefdans  la  Moldavie,  ]le  long 
du  pys  dcsTaïfales,  [qui  elloicnt  apparemmentà  l'Occident 
du  Pruth._l 

'La  terreur s’elfant  donc  répaaduë  nnivcrfellcment  parmi  p.44,.,i)44,; 
fes  Gofi , ceux  qui  purent  échaper  par  la  fuite  au  carnage  dEuo.les-p. 
épouventable  que  les  Huns  avoient  ûit  de  kur  nation , ne  p 
trouvèrent  point  d’autre  rcflfourcc  que  d’abandonner  leuf  p.747-c.d. 
i.Joriu^ds  en  fiûtua  mincie.  i 
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116  L’EMPEREUR  V ALE  NS. 
paysaux  viâorieux,&  de  fe  retirer  fur  les  terres  des  Romains . 
C’elloient  entre  autres  une  partie  des  fujets  d'Athanaric , & 
ceux  quejornande  appelle  Viligots.  Ils  s'en  vinrent  donc  fur 
les  bords  du  Danube , au  nombre  de  prés  de  deux-cents  mille 
hommes, & demandèrent  la  permidion  de  palferdans  la  Thrace 
avec  promdlè  de  lêrvir  dans  les  armées  Romaines  quand  on  le 
voudroit.il  fàlut envoyer  confulter  Valensà  Antioche:  les 
Gots  y envoj  erent  aufli  de  leur  part;  '&  Ulphilas  leur  Evefquc 
fut  chef  de  cette  ambaflade,  lêlonSozomene;[ce  futmcunc 
aflea  probablement  en  cette  rencontre  que  pour  gagner  Valons 
il  embralHi  l’Arianilme  .comme  nous  l'avons  remarqué  "en  lui 
autre  endroit , <Sc  en  inicâa  tant  ceux  quiedtnent  déjà  Chré- 
tiens , que  ] ceux  qui  ne  l’edant  pas  encore , promirent  alors  le- 
lonIornande,d’embra(fcrleChrillianifme,  II on  leur  vouloit- 
donner  des  peifonnes  pour  les  inllruire . , 

Do  fut  partagé  dans  leGxilêilde  Valons  fur  la  demande  des 
Gots  .'Mais  enfin  Valons  receut  leur  propofition  avec  joie , ûu» 
en  confiderer  allez  les  coofequences  ; & on  la  croyoit  fi  avan- 
tageufe  aux  Ronuins.'que  quelques  Gots  ayant  voulu  forcer 
le  palTage  du  Danube  durant  qu’on  attendtxt  la  réponfe  de- 
Valent  ,&  les  officiers  Roma'ms  les  ayant  taillez  en  pièces;  ces 
officiers  furent  cafiez  comme  bons  Ibldats.mais  méchans  poli- 
tiques . 'Valons  envoya  du  monde  pour  leur  foire  paflTer  le  Da- 
nube , ordonnant  de  leur  donner  des  terres  à cultiver , & com- 
mandant qu’on  leur  ibumift  tous  les  vivres  qui  leur  efioient 
nece/Taires.  'Il  prit  neanmoins  des  précautions  qui  eufient  pu. 
edre utiles,  fi  elleseufient  efié  bienobfervées.  Garil  ordonna 
qu’on  ferait  prem'ierement  paflèr  lesenfans,&  qu’on  les  eiv 
voicrait  en  Aue  pour  y efire  comme  des  ofiages  de  la  fidelité 
des  autres  ; '&  que  pour  ceux  d mefmes  on  ne  les  recevroit 
point  fur  le  bord  des  Romains  qu’aprés  qu’ils  auraient  quitté 
les  armes.  Mais  ce  dernier  ordre  fut  fort  mal  exécuté  >&  la 
pluffiart  des  Gots  furent  reoeus  tout  armez  ; de  quoy  on  accu- 
lé ravarkedesoffidersRomains,  & d’autres  paflrans  aulfi cri- 
minelles. • - 1 

[LesGotsabandonnerent  doncainfi  aux  Huns  lepaysoîi  ils  de- 
meuraient depuis  environ  1 5oans,J&  pafièrent  dans  la  Thrace 
en  cette  année  jj6,  comme  Idace  nous  en  aflure.  Il  s’en  noya' 

Elufieursau  paffoge,  d’autant  que  le  fleuve  efioic  fort  enflé  par 
:s  pluies.' A mmien  dit  qu’on  voulut  cooter  le  nonabre  de  ceux 
qui  paflbient,  mais  qu'on  ne  le  put,  parcequ'il  efloit  trop  grand . 
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E*  ’•*  rempliran  lâen-toft  les  pbines  & les  montagnes  des  pays 
»>j  li.  voifinsdu  Danube.'Ib  avoitot  pourchefs  Alavif  & Fritigernc,  cU*i.l>. 
'àqni  on  donne  le  titre  de  Rois  . p.44*.l>. 

'Vitheric  Roy  des  Greuthonges,avec  Saphrax  & Alathécfes  p-ssj.i.b. 
tutctirs , & un  autre  leispeur  nommé  Farnobe , voyant  qu’on 
avoit  receu  fi  fecilementîcs  premiers, en  voierent  autfi  demander 
à Valens  la  permirtion  de  palTer  ; mais  00  crut  enfin  que rinte- 
leil  de  l’Etat  ne  permettoit  pas  [ de  recevoir  un  fi  grand  nom- 
bre d’étrangers:  ]Je  forte  qu*Atbanaric  qui  fe  Ibuvenoit  d’avoir 
autrefois oSênfé  fenfiblement  Valens,  ofa  encore  moins  de- 
mander ce  qu’on  avoit  refufé  à d’autres,  & aima  mieux  s’allcr 
lettrer  avec  les  fiens  dans  un  lieu  fort  d’afliette , nommé  Cauça- 
lande.dont  il  chafia  lesSarraates  '&  les  Taïfales,  • peuples  infa- 
mes  pour  leurs  impuretez.'’Lcs  Grcuthooges  trouvèrent  moyen 
depafièr  quelque  temps  après  malgré  les  Romains.'LcsTaïfales  p.45it.d. 
les  fui  virent , & s’unirent  avec  les  Greuthooges.  '11  y avoit  en-  p.asS.b. 
cote  d’autres  Gots  campez  vers  Andrinople , dont  Suerid  & 

Colias  eftoient  chefs , & qui  avoient  efté  reccus  long-temps  au- 
paravant : [ on  n’en  marque  pas  le  fujet . C’eftoient  peut-efirc 
ccux]'que  Valens  avoit  fait  venir  pour  fervir  contre  les  Perlés . I.jo.p.*i6.d. 
[ Nous  verrons  les  malheureufes  fuites  de  cette  inondation  des 
Gots  dans  la  Thrace  fur  faimée  fuivante  , à laquelle  elles  ap- 
partiennent Iclon  Idace] 

• 'Socrate  écrit  que  Valens  s’aflurant  furlepaflage  des  Gots  Socr.U.c.}4. 
qu’il  ne  manqueroit  point  de  troupes,  fans  avoir  befoin  d’en’*'*^*' 
lever  fur  les  Romains,  ordonna  que  les  villages  qui  efioient 
obligez  d’en  founùr,  en fercâcntexemts , mais  payeroient  80 
pièces  d’or  au  lieu  d’un  foldat , [ ruinant  tout  enfemble  & fes 
peuples, & fes  armées, pour  enrichir  fes  flateurs.] 

article  XVIII. 

Let  CofJ  rectui  en  Thrace  [ont  contraints  de  prendre  Ut  armes: 
défont  pkfteurs  fois  les  Romains . 


l’an  de  Jesus  Chrut  377,  de  Valens  13,14. 

V.Gmien  ^ Gratsanus  Aug.  JV.'&  Meroiaudes , Confits . 

^ * d Ç Elon  les  ItMx  de  cette  année , qui  font  adreflées  à Modefte 
J Préfet  du  Pretoire,à  Fortunatien  Intendant  du  dotruine, 
& à Titien  Intendant  des  largeflés,  Valens  eftoit  à Antioche  le 
4 d’avril, à Hieraple  le  4 de  juillet  & le  9 d’aouft,&  à Antioche 
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le 24 de  feptcmbre^I  1 fiit à Hieraplc moins  appareoiment  pour 
faire  la  guerre  aux  Pcrics,  que  pour  foÛKnir  la  negocatioa  du  13,14. 
Amm.447.^.  General  ViiSor,]  'qu'il  avoir  envoyé  traiter  avec  eux,[&  pour 
ménager  la  paix  la  moins  dcfâvantageulê  qu’il  fë  pourroic 

firtni  les  dclwdrcs  où  fc  trouvoient  alors  les  affaires  dans  la 
hrace . 

On  a vu  qu'il  y avoir  receu  l’année  précédente  une  infinité 
de  Gots  conduitspar  Alavif&  par  Fritigeme . L’intereft  des 
Ronuinsedoit  de  les  éloigner  le  plus  qu’ils  pourraient  du  Da- 
nube, afind’eftre  maiftres  & d’eux  êc  du  fleuve.  J Cependant 
ik  demeurèrent  aflêz  long-temps  fur  les  frontières,  parce  qu’on 
ne  leur  fburaiflbit  pdnt  les  vivres  neceffairct,  ou  qu’on  les  leur 
vouloir  vendre  trop  cher  'On  en  accule  particulièrement  Lu- 
picinComtede  la  Thrace,&  Maximequiy  avoit  la  qualitéde 
Duc, tous  deux  dignes  d’effre  lesminiftresde  la  coleredc  Dieu 
contre  Valens  &fes  fujets.  'Ils  irritèrent  encore  les  barbares 
par  d’autres  injuffices.  De  forte  qti’cnfin  les'Gots  qui  julques  Non  15. 
alors  n’avoient  agi  que  comme  amis,  'commencèrent  à fongerà 

Cre  les  armes, comme  l’unique  remède  qui  leur  reffoit . S. 

ie  reconnoiff  avec  Ammien,  qu’ils  y furent  réduits  par 
l’avarice  du  Duc  Ma.eime , & par  la  faim. 

'Lupkinqui  les  vit  difpolëx  à la  révolte, commença  à les  prefîcr 
de  s’avancer.  11  employa  mefme  les  foldats  qu’il  cira  des  bords 
du  Danube , pour  les  y forcer  en  quelque  forte , f & pour  les 
empefeherde  foire  aucun  degaft  dans  le  pays.]  Mais  lesGreu- 
thonges  dés  qu'ib  virent  le  fleuve  fans  gamifon,ne  manquèrent 
point  de  fe  fevir  de  l’occafion  pour  le  palier.  Fritigeme  qui  le 
fçut, marcha  le  plus  lentement  qu’il  put  avec  fes  Thervinget , 
afin  qu’ils  le  pullént  joindre  ; & il  arriva  de  cette  forte  à Mar- 
cianc^  [ capitale  de  la  baflê  Méfié;  ]Lupicin  l’y  invita  avec 
Alavifa  un  fcHindans  le  palais;'mais  en  mefme  temps  il  empef; 
choit  que  leurs  troupes  n’entraflent  dans  la  ville  , quoiqu’elles 
ne  Icdcmandaffencquepour  acheter  ce  qui  leur  efloic  neceffai' 
re.  Les  Thervinges  fe  mutincient  fiir  cela , tucrent  quelques 
fbldats;dc  Lupicintua  demelméceuxqui  efloient  entrez  dans 
la  ville  pour  accompagner  leur  Prince , ce  qui  irrita  de  plus  en 
plus  les  barbares  . , 

'Pritigemeent  peurque  Lupicin’ne  le  retinft  pour  fervir 
d’oflagedcla  fidelité  des  Thervinges  ; & comme  c’efloir  un 
efprit  fort  vif,  il  trouva  aufli-toff  uoexpedient,  qui  fut  de  dire 
à Lupicin, qu’il  fallok  que  lui  & Alavif  alialTent  parier  à leurs 
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de  Vileni  gcnf*  appaifcr , & pur  cmpfcher  qulk  ne  cruffent 

•3><«.  ^ qu’on  les  avoir  tuez , comme  le  bruit  en  couroit.  Lupicin  y 
coniêntit , & dét  qu’ik  furent  en  fureté , ils  montèrent  à chc- 
val , fc  déclarèrent  ennemis , & comiiKnccrcnt  à piller . 'Lu-  e.(U 
picin  prétendit  les  arrefter  avec  ce  qu'il  put  promptement  ra- 
maflcr  de  troupes  mais  il  fut  défait  à trois  lieuët  de  la  ville  , 
perdit  prefquc  tout  fon  monde  } '&  les  armes  de  fes  foldats  p.«4s^ 
fervirent  à arnoer  les  Gots. 

. 'Nous  avons  dit  qu’il  y a voit  d’autres  Gots  à Andrinople.  Ils  p*4«s.b. 
ne  branlèrent  pint  fur  la  nouvelle  delà  révolté  & de  la  viéloi- 
re  de  Fritigernc  ; mais  ayant  receu  tout  d’un  coup  un  ordre  de 
pfler  dans  l’HelIefpont.ils  demandèrent  deux  jours  de  delai , 
des  vivres  ,&  les  autres  choies  neceflaires  pur  ce  voyage.  Le 
magiltrai  de  la  ville  falchédc  ce  qu’ils  luy  avoient  gallé  une 
niailôn  de  campgne.'au  lieu  d'écouter  une  propoAtion  A rai-  c. 
Ibnnable  , Atarmvr  lepuple  pur  lesaccaquer.  Les  Gots  fedé- 
ienuirent  avec  vigueur , tuerent  ou  mirent  en  fuite  toute  cette 
populace  ; '&  fc  joignant  en  lui  te  à Fritigernc  qui  s’eftoitavan-  d. 
cède  ce  coAé-là  , ils  fc  mirent  à allicger  la  ville.  ll>  ne  la  pu- 
&c,  rent  prendre,  'mais  'ils  continuèrent  à piller  toute  la  Thra- p 447, 
ce  , & fc  foitiAcrent  par  un  grand  nombre  d'aurres  Gotsefcla- 
tes  dans  le  pys'Plurieurs  Romains  mefmefc  réfugièrent  dans  P.447.V. 
leurs  troupes  , accablez  pr  les  iropfts  ( On  ne  put  pas  dou- 
ter que  Vitheric  & les  Greuthonges  qu’il  commandoit,  ne  fe 
fiiient  bien-toll  joints  à eux  pur  ^ire  tousenlèmblela  guerre 
aux  Romains  : ]'&  en  effet  ils  combatirent  avec  les  autresà  p.46o.c. 
la  bataille  d’Andrinople , 'avant  laquelle  nous  verrons  que  p.44}.a.'4jj, 
Farnobe  l’un  des  plus  dangereux  chefs  des  Greuthonges  avoir- 
eftédétàit&  tué. 

'Valens  apprit  à Antioche  , [ oh  il  put  avoir  efté  , comme  p.447-c.d. 
nous  avons  dit,  jufques  fur  la  An  de  juin  , ] la  trille  nouvelle 

?[ue  les  Gots  avoient  pris  les  armes  pilloient  la  Thrace.  Ce 
ut  furcelaqull  envoya  le  General  Viftor  conclure  promtc- 
ment  quelque  traité  avec  les  Perles:  & pur  luy  il  rcfolut  d’al- 
ler à Cônftantinopic  . Mais  avant  que  de  le  Atirc  , il  envoya  • 
contre  les  Gots  les  Generaux  Prbfuture  6c  Trajan  , 'avec  les  p-44*.».bw 
liions  qu’on  avoir  tirées  d'Armcnie . Trajan  & Profuture  fu- 
N ou  16.  rent  encore  fortiAez  pr  Rlcomer,  qui  leur  amena  unlêcours" 
de  la  prt  de  Graticn  . 

Tous  ces  Generauxayant  uni  leurs  forces  enfemble,  donne-  p.44».449. 
rent  une  bataille  aux  Gots  vers  la  ville  de  Salines  'dans  la  p-  n-p-4»î. 
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tite|Scy thie  'Le  combat  dura  depuis  le  matin  jufqu’au  foit  avec  viien» 
uti  égal  avantage  de  part  & d’autre  félon  A mmica'Neannioin»  1 31  u. 
il  (étnble  reconndftteque  la  perte  fut  plus  grande  du  codé  de* 

Romainsà  proportion  de  Icurpetit  nombre,  d’oîl  vient  qu^ls 

fe  retirèrent  à Marcianoplcs  Tlieodoret  avoüe  que  Trajan 
fut  défiit[C'eft  peut-eflrcaiiffi  àce  combat  plutoft  qu’a  la  dé* 
faite  de  Lupicin  , laquelle  ne  paroifl  ps  avoir  efté  fi  confide- 
rable  , qu’il  faut  raporter  ] 'ce  que  dit  S.  Jerome  au  commen- 
cement del'ann^  fui  vante  ;&  Orofe  apres  luy  , que  lesGots 
avoienc  défaits  les  Romains  dans  une  bataille  .'Ce  combat  fut 
donné  fur  la  lin  de  l’été  en  cette  année  377. 

. 'Valens  ayant  depuis  envoyé  Saturnin  Lieutenant  de  la  cava- 
lerie , pour  fortifier  Trajan  & Profuture , ik  s’efforcèrent 
d’enfermer  les  Gotsdans  des  détrcàts  , afin  de  leur  couper  les 
vivres  : mais  les  Gotsayant  à leur  fccours  les  Huns  mefmes& 
les  Alains , les  Romains  furent  contraints  de  fe  retirer  & de 
leur  lailfer  la  libené  de  piller  toute  la  Thrace.  'Les  Gots  "défi-  &«• 
rentcncOTCun  Tribun  nommé  Bar/imer  présde  Dibake  , 'ou 
Develte  colonie  Romaine  dans  la  province  d’Hemimont . 

'Mais  ils  reccurent  une  perte  confiderablc  versBtrée,  «dans 
la  Thrace  proprement  dite  , oîl  Farnobe  l’un  des  chefs  des 
Greuthonges'  fut  tué;  & tous  les  Gots  & les  Taïfales  mill 
conduifoit , ou  tuez  ,ou  pris  & emmenez  dans  le  pays  de  Par- 
me & de  Rlicge  par  Frigerid  General  de  Graticn  . 'Cela  arri- 
va fur  la  fin  de  l'automnc-f  Et  il  ne  proift  ps  qu’il  fc  foit  fait 
autre  chofe  pur  cette  année  ] 

ARTICLE'  XIX. 

Valent  vient  à Conflantinople  : Generefité  du  General  Trajan: 

S.  Ifaac  prédit  la  mort  de  Valent  . 

l’an  de  Jesds  Christ  378,  de  Valens  14,15. 

'Valent  VJ,  & Valentinianus  II.  Augg.  Conjult . 

'*  T E s Gots  ne  trouvant  pint  d'armée  qui  s’oppfaft  à leurs 
I y progrès,  * ravageoient  toute  la  Thrace  juîques  à la  Ma- 
cédoine & à la  Thcflalie  , dit  Zofime  , qui  y ajoute  encore  la 
Pannonie  ^contre  l’autorité  d’Ammien  .*  Ils  couru rentjufques 
à Confiantinople  ,dont  ik  pillèrent  les  fauxbourgs,  & tinrent 
quelque  temps  les  murailles  alfiegées . Valens  fut  donc  obligé 
d’y  envoyer  en  diligence  la  cavalerie  des  Sarrazins  pur  rcfiilcr 
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de\rVie«s  barbares;  'de  quoi  elle  s’acquitta  parfaitement  bien , ayant  ZoCp.7*i.,4, 
U , «s.  oblige  les  Gots  de  fe  retirer  d’autour  delà  ville  .•î'&  il  partit  eiv  Eun.le*.p.»o. 
fuite  lui  mefmc  • d’Antioche  pour  fc  rendre  à Conftantinople , ^ 

*toù  il  arriva  le  jo  may  de  cette  année.  c.  ' 

‘ 11  trouva  le  peuple  fort  abatu , & qui  murmuroit  contre  tSocr.p.J5«.d 
lui , comme  s’il  euft  trainé  volontairement  la  guene  en  Ion- 
gueur,  ou  qu’il  euft  fait  lui  mefme  venir  IcsGots;  Jufquelà  que 
dans  les  jeux  du  cirque  [qu’on  n’interroinpoit  point  pour  tous 
ces  malheurs,]  les  bourgeois  lui  demandèrent  tout  d’une  voix 
des  armes , déclarant  qu'ils  iroient  eux  mefmes  combatte  les 
ennemis;  ce  qui  l’irrita  au  dernier  point . [C’eft  lâns  doute  ce 
qu’Ammien  veut  marquer,] 'lorfqu’ildit que  Valons  cutàfouf  Amm.p.4j6.c 
nir  une  petite  (édition du  peuple. 

'H  ofta  au  Comte  Trajan  le  commandement  de  l’infanterie  c, 
pour  le  donner  à Siebaftien , 'à  qui  il  confia  toute  la  conduite  de  zof.l,4.p.74». 
cette  guerre . [Car  il  cftoit  digne  d’un  Empereur  Arien  de  com-  =• 
mettre  fes  troupes  à un  Manichéen,  célébré  par  les  cruautez 
qu’il  avoit  exercées  i2  ans  auparavant  contre  les  Catholiques 
d’Alexandrie  en  feveur  de  George  ; afin  qu’un  des  principaux 
miniftres  des  fureurs  de  l’Arianifme  perift  avec  celui  qui  en 
cftoit  alors  le  chef,  & qu’on  connuft  clairement  quelle  eftmt 
la  caufe  de  la  défaite  d'une  armée  où  Valens  cftoit  Empereur , 

& Sebaftien  Lieutenant  gcncraL]  Ce  fut  lui  mefme  qui  avec  Amni.p.4ji, 
l’Empereur  fit  refbudrc  la  malheureufe  bataille  où  ils  périrent, 
contre  l’avis  des  plus /âges , & principalement  de  Vic'tor  Gene- 
ral de  la  cavalerie , [homme  toutà  fait  Catholique. 

Valens  non  content  d’avoir  dépouillé  ’l'rajan  de  fâ  dignité,  ] 
lui  reprocha  mefme  fort  aigrement  que  /à  lafeheté  avoit  cfté  Thdrt.l.4.c. 
caufe  de  fa  défaite:  Mais  il  lui  répondit  avec  la  liberté  digne  so.p.ro].». 

» d’un  homme  de  cœur;  Ce  n’eft  pas  moi.  Seigneur,  qui  ay  cfté 
» vaincu  ; C’eft  vous  mefme  qui  avez  livré  la  viétoire  aux  barba- 
» res , & qui  leur  avez  procuré  le  fecours  de  Dieu  en  vous  armant 
» contre  lui.  Parce  que  vous  lui  avez  fait  la  guerre,  il  s’en  misdu 
» cofté  des  ennemis  ; & la  vkftoirequi  le  fuit  toujoursa  eftépour 
» ceux  dont  il  a pris  le  parti.Et  ne  vous  fouvenez  vous  plus,ajouta- 
» t’il, qui  font  ceux  que  vousavezchaftézdescglifes,  & qui  font 
»»  ceux  que  vous  en  avez  rendu  les  maiftres.^ 'Les  Generaux  Arin-p.70j.fc. 
thée  & Vidlor  appuyèrent  cedifcouts  de  Trajan,dit  Theodorct; 

& fupplierent  l’Empereur  de  ne  pas  trouver  mauvais  qu’on  lui 

dift  la  vérité . 'Ammien  témoigne  auffi  que  Viftor  cftoit  alors  à Amm.p.4ji. 

la  Cour  : mais  il  ne  parle  point  d’Arinthée . '• 

Tom,  F.  lmp. 
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Cet  hiftorien  dit  de  Trajan  ♦qu’il  avoir  de  vafles  defleinj , 

& peu  de  cœur.  [Neanmoins  ces  deux  qualitez  ne  conviennent  14,  ij.  • 
nullement  à un  homme  capable  de  parlerà  un  Prince,  comme 
nous  venons  de  voir  qu’il  a fait.  Audi  il  témoigna  bien  dans  la 
funede  bataille  dont  nous  allons  parler  ; quil  ne  manquoit  nul* 
lement  de  cœur,  & qu’il  cdoit  capable  de  mourir  mefme  pour 
fa  patrie,  & pour  un  Prince  qui  ne  le  meritoit  ps.]  'Nous  avons 
deux  lettresquc Saint  Bafile  lui  écrit , & qui  témoignent  beau- 
coup d’union  & de  familiarité  entre  eux . 'Theodoret  remarque 
le  foin  que  prit  ce  capitaine  fi  Chrétien  de  pourvoir  aux  be- 
foins  d’un  fâint  IblitairedcCyrnomméZcumace.'Il  fàutneatv 
moins  avoüer  que  la  mort  de  Para  Roy  d’Armenieeft  difficile 
à exeufèr , fi  elle  eft  telle  que  la  raprte  Ammien . 

'Pallade  raconte  des  chofes  admirables  de  la  pieté  de  'fa  fille  i. 
nommée  Candide , [quoiqu’et^agée  dans  le  mariageJ'Elle  eut 
une  fille , qu’elle  éleva  dans  la  virginité , & elle  l’envoya  au  ciel 
en  cet  état.  Elle  ne  fbngea  plus  enfuite  qu'à  y envoyer  après 
elle  toutes  fes  richeffes,  &àle  préparer  à l’y  fuivrepr  une  vie 
pure  & très  pni tente . Elle  mangeoit  les  jours  de  fêfte  du  poiA 
Ibn,  de  l’huile,  &des  herbes.  Lesautres  jours  elle  fê  content  oit 
d’oxycrat  & de  pinfec:  & ne  trouvant  pas  que  fon  corpsen 
fnft  aflèz  abatu , elle  paflôit  les  nuits  entières  à moudre  elle  met 
me  de  la  farine  ^ & à faire  du  pin  pour  l’oblation  [du  faine  Sa- 
crifice, j Pallade  avoitappris  d’elle  mefme  les  raifbns  de  fâ  con- 
duite. * * 

Amm.l.ji.p.  ' Valens  demeura  fort  puà  Conftantinople , •&  en  prtit  dés 

Vsàct  1 4 c 38  * * de  juin , •’inenaçant  que  s’il  y revenoit  jamais,  il  fê  venge- 

p.is5.».b|yat.  roit  des  injures  que  le  puple  lui  avoir  fuites,  & qu’il  le  punt- 
*Socr.l.4.c.3«  roit  de  s’eftre  uni  avec  Procope;  qu^il  defêrteroit  la  ville,&y  fê- 
roit  pfler  la  charrué . 

Thdrt.U.c.  '11  y avoit  auprès  de  la  ville  un  foliraire  nommé  Ifaac,  ‘dont 
fSÔtî.«!c?io.  la  vie  eftoit  très  fiiinte,  & qui  pour  l’amour  de  Dieu  meprifoit 
p.703.1.'  toutes  fortes  de  dangers . Lors  donc  que  Valens , au  fortir  de  ' 
Thdit.p.703.  Qjnftaminopfe,  'pffoit  devant  fa  cellule  accompagné  de  toute 

fk  fuite,  Ifaac  s’écria , dit-on , OùalIer-vous,Seigneur,vousqui  “ 
avez  fait  la  guerre  contre  Dieu , & qui  elles  abandonné  de  fon  “ 
fccours.  Car  c’efl  lui  qui  a foulevé  les  barbares  contre  Vous  “ 
pree  que  vous  avez  armé  contre  lui  les  langues  de  beaucoup  “ 
de  blafphemateurs , & que  vous  avez  chaffé  des  mai  Ions  lâcrées  “ 

I.  Jener;ay  poarquoileUtiaenfaitEi  femmr.  Le  Paradis  iHleraclide,  i,  la  fait 
anilibllede  Trajan.  • 


Bafep  37S. 

J77.p.36«.367 

Thdrt.I.a.c. 

as.p.70o.b. 

Amm,l.30.p. 
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dtvaicns  >1  ceqx  qui  chantoicnt  (es  loüangcs . 'Ceflcz  dcluy  Éürc  la  guerre, 

>4,  „ & il  fera  ceffer  celle  qu'on  vpus  feic . Rendez  aux  troupeaux 

„ leurs  {amts  paflcurt , & vous  remporterez  la  viâoirclàns  aucu- 
„ ne  peine . Que  fi  vous  donnez  la  bataille  fitns  l’avoir  ùk , vous 
„ apprendrez  con^^bien  il  rtgimber  contre  l'aiguiUoa.'Çsa  d. 

„ vous  perdrez  voftre  armée , & vous  n'en  reviendrez  pas.  Je  re- 
„ viendrai,  luy  dit  Valens  tout  en  colère , &je  te  ferai  mourir 
„ commetu  le  mérites  pour  ta  fauffeprcdiàion.  Maisle  Saint  luy 
„ répondit  fans  rien  craindre  .•  Ouy,  faites-moy  mourir,  fi  tout 
„ ce  que  je  vous  dis  ne  fc  trouve  véritable . 'Spzomeoe  ajoure  soz.p.?o3.b» 
que  Valens  commanda  qu'on  le  prilt,  & qu'on  le  gardafi  en 
prilbn  julqu’à  fan  retour.  Mais  la  prediéfion  du  Saint  ne  fe 
&c.  trouva  que  trop  véritable . Tbeophane , 'Zonare , «SeCedreoe,  Thphn.p.s*. 

tlifent  qu’eftant  en  prilbn  à Conllantinople  , il  connut  la  mort  j|c"édr^p/*' 
de  Valens  au  moment  qu’elle  arriva.  3<3.}i4.  ' 

'Les  Grecs  honorent  cet  Ifaac  comme  un  faint  Coofefleurle  Men.30.nui, 


50  demay , auquelils  en  font  leur  grand  office , & le  3 d'aoull. 

•Les  Mofeovites  & les  Cophtes  en  marquent aulli  lafefte  le  mi/, t.°p.73i. 

de  may . ''Nous  en  avons  deu.x  hiftoires  [faites  apparemment  Typi.p.51.4. 
Note  17.  l’unc  fut  l’autœ,  qui  ne  paroiflent  ni  fort  anciennes,  ni  fort  TO/,pi.°7.i, 
authentiques;  ce  qui  n'a  pas empefiché  les  Grecsdeles  fuivre.]  Sp.iVr.Tsi.' 
'Elles  portent  que  ce  Saint  qui  cftoitd'Oricnt,  '&  qui  avât  em-  p.is9,».&e. 
braflé  la  vie  fôlitairc  dés  fa  plus  tendre  jeuneffe,  folloit  venu  fMen.3  aug. 
de  là  à Cooftantinoplc  par  ordre  de  Dieu  fous  Valens , 'qu’il  5bJî[  jo.may. 
&C.  fe  prefenta  à luy  "trois  iverfes  fi>is,&qu'ilfutnonfeulci»:nt  p.»5o.d|i5«.  " 
emprifooné  par  fon  ordre,  mais  encore  battu  , foüctté . & '*• 

• / J I / • » • ■ #p.X504lJÎ» 

jette  dans  des  epines  pour  y mounr.  On  apuce  que  voulant:  &c. 
s’en  retourner  en  Orient  dans  fooaocicone  folitude,  lorfquc  p 
Dieu  eut  rendu  la  paix  à l'Egiife , le  General  Saturnin  l’obli- 
gea de  s’arrefier  dans  une  petite  cellule  qu’il  luy  fit  baftir  au-  « 

&c.  prés  de  Conffantinople , 'ou  'fâ  vertu  l’ayant  rendu  edebre , p.asr.i. 

il  y forma  un  monaftere;  '&  y mourut  le  26  may  383 . U fut  p.ajs.d.e.  ' 
eoreiré  dans  uneeglifê  de  fiünt  Efiienoe  bafiie  prés  de  foa  mo-  , ,, 

naflerc  par  Aurelien  l’un  des  premiers  de  la  Cour  de  Tlioodo- 
V.  Arcide  fe  , "&  qui  peut  cftrc  oeluy  qui  fut  Conful  en  l’an  400,  e.f. 

"v  Theodo.**^*^  avoir  ctté  Préfet  dc  Cixiflantinople  cn  39}.] 'Le  corpsp.»47.d. 
fei.  57s!  'le  S.  Ifâac  fut  transfixé  de  cette  cglifccn  o^de  cous  les 
Saints,  fous  l’Empereur  Leon  le  fâge. 

'A  vant  que  de  mourir, U établit  pour  (bn  fuooeflèur  S.Dalma-  p.»s7.clMea. 
fondifciplc,  ^qui  eft  fi  edebre  ''dans  l’iiifloire du  Coaâk 
' "•  d’Ephere,&àc8ufëduqaelcelieus’ajq]dladepuislemonallcre  I.4.P.ISS. 

Ci-  >i 
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BoXp.î47.b|  de  Dalmace , ou  par  corruption  des  Dalraates  : 'd'oîi  vient  que  i Sv’7*' 
p’»rirfypîp’  S-  I<âac  mefiue  eft  quelquefois  appelle  Abbé  des  Dalmates . «'.Vy.”* 
ji.4|m»x.c.  ‘ *On  prétend  que  ce  monafterc  eftoit  le  plus  ancien  de  tocs 
« Cane  i)  Conftantinoplc , & en  eftoit  mefme  le  chef . 


ARTICLE  XX. 


VaUni  ejl  dé  fart  par  les  Cots  à Atsdrinople , & èrulé . ■ ' 

Idit.  'X  TAlens  au  fortir  de  Cbnftantinople  alla  au  camp,  "vqui 
iAmm.I.ît,  V eftoit  à Mclanthiade  maifon  impériale  'à  fix  ou  lêpt  im.  fladei 
fn.p*4ii.  Conftantinople.  ‘‘Il  envoya  d’abord  Sebaftien  avec  '«»• 

<<l.’3Ûp.4j6.  quelques  troupes  d’élite  contre  Fritigerne  vers  Andrinople.  Il 
457.  y défit  quelques  Gots  écartez  de  leur  corps  d’armée,  & leuren. 

leva  un  très  grand  butin;  ce  qui  obligea  Fritigerne  de  raflem- 
bler  tous  fes  gens  difperfcz  pour  piller , & de  reculer  jufqu’à  la 
Baiidr.p.i4i.  villede  Cabyle,'dontonnefçait  pasbienlafttuation.  ‘Zollme 
• zoCU.j.  que  Sebaftien,  avec  deux  mille  hommes  feulement, 

749-730.  ’ remporta  ainft  nlufieurs  petits  avantages  , qui  efttxent  nean- 
moins capables  d’abatre  entièrement  les  Gots , & de  les  obli- 
ger à fe  retirer  ou  à Ce  rendre  ; & il  vouloir  que  Valens  fe  con- 
Amm.p.4j7.  tentaft  de  les  luy  laiftèr  combattre  en  cette  ma  niere . 'Mais  Va- 
lens  vouloir  égaler  par  quelque  grande  aélion  la  gloire  que 
Gratien  Ton  neveu  venoit  de  s’acquérir  par  la  bataille  de  Col- 
mar, où  il  avoit  déftiit  une  puiflante  armée  d’AlIemans:  &les 
fuccés  de  Sebaftien  qui  les  fâifoit  .encore  plus  grands  qu’ils 
n’eftoient,  luy  endonnoient  l’efpcrance . Ainfi  il  partit  de 

р. 45t.b|id»t.  Mclanthiade,  '&  vint  camper  prés  d’Andrinople . 

Anun.p.4;t,  'Il  avoit  alors  une  très  nombreulè  & très  bonne  armée , forti- 
*•  fiée  par  bcaucoupde  perfonnes  de  qualité,  & leComtc  Trajan 

b.c.  avoit  cfté  rappcllé  à Ion  emploi . 'Ricomery  arriva  encore  alors 

de  la  part  de  Gratien , & apporta  des  lettres  de  ce  Prince  qui 

с. d.  promettoit  d’arriver  bicn-toft  luy  mefme . 'Le  General  Viélor 

qui  avoit  beaucoup  de  prudence , eftoit  d’avis , aufli-lMen  que 
plufieun  autres,  qu’on  l’attcndift  ; Sebaftien  au  contraire  vou- 
loir qu’on  donnait  promtement  bataille  ; & Valens  s’y  refolut 
fur  les  ftateries  de  quelques  uns  de  lès  officiers , qui  difoient 
qu’il  ne  falloir  pas  Ibuffrir  que  Gratien  euft  part  à la  viéloirc 
d|45j.j.b.  dont  ils  s’afïuroicnt . 'On  rcceut  cependant  une  députation  de 
Fritigerne , dont  un  Preftre  Chrétien  eftoit  chef:  c’eftoit  pour 
demander  à traiter  : mais  on  ne  crut  pas  qu’il  y euft  lieu  de  le 
faire. 


Diyiil/  Xî  hy  CoOgk 


Lan  de 
J.C.378, 
oe  Vaiens 
U>  15* 


>1.  milles. 


L’EMPEREUR  VA  LE  N S.  nj 
'Enfin  le  9'jour  d’aoaft,  deftiné  de  Dieu  pour  punir  Valcns,  P459-l»|Socr. 
commençant  à paroiftre,  ce  Prince  qui  avoir  laifle  le  threfor  & 
les  grands  officiers  dans  Andrinoplc,&  le  bagage  prés  de  la  ville 
avec  des  troupes  pour  le  garder , fit  marcher  Ibn  armée  contre 
les  Gots. 'Après  qu’elle  eut  ffiit"plus  de  trois lieuës,  & lorlqu’il  AmiB.p.4ss. 
elloit  déjà  prés  de  midi.onapperceut  lecampdesenncmis,[qui 
devoir  eftre  encore  aflez  loin  , ] 'puifque  la  bataille  fe  donna  à Hit- 
prés  de'cinq  lieues  d’Andrinople.’Il  {èmblc  que  les  Gots  eftoient  Amm.p.45*- 
du  cofté  de  NicéJ|lieu  célébré  pr  le  formulaire  que  les  Ariens  *’■ 
y firent  ligner  en  l'an  359  aux  députez  du  Concile  de  Rimini , 

& enfoice  à prefque  tous  les  Eve^ues  de  l'Eglife . ] 

'Une  partie  des  Gots  elloit  encore  alTez  éloignée  de  là  avec  p.4Sp.46o. 
AIathée&  Saphrax  Pour  avoir  leloilir  delesattendre,&pour 
fatiguer  les  Romains,  qui  n'avoient  point  mangé,  on  envoya  à 
Valensquciques  députez  fous pretexte  de  prier  de  paix . Va> 
lens  ne  le  réfuta  ps,  mais  demanda  que  quelques  uns  des  plus 
confiderables  vinllèntpur  la  traiter.  Cela  gagna  du  temp,'&  p.4<.,a. 
cepndant  Fritigernc  envoya  dire  comme  un  avis  fecret  & im- 
portant; que  fi  on  luy  vouloit  donner  quelques  prfonnes  de 
qualité  pur  ofiages , il  lâuroit  bien  faire  le  refie . 'Ricomer  b. 
s’offrit  à cela,  & il  efioit  déjà  en  chemin  lorfque  Bacurc  [Prin- 
ce] d’Iberie,&  quelques  autres,commenccrent  le  combat.'Ala-  c. 
thée  & Saphrax  efioient  venus  avec  leurs  troups  méfiées  de 
Gots  & d’Alains.  Ainfi  on  ne  fongea  plus  qu’à  le  battre  , '&  d. 
on  le  fit  avec  beaucoup  de  courage  de  prt  & d'autre. 

jAmmienfait  unegrandedelcripiondelabataille,maisairez  c.dUsi. 
confufe.  'Il  femble  neanmoins  qu’on  en  put  tiier  que  l’aile  p,46o.d. 
gauche  des  Romains  s’efiant  trop  avancée,  & fe  trouvant  ainfi 
ieprée  du  corp  de  l’armée, de  de  la  cavalerie  qui  la  devoir  foll- 
tenir , elle  fut  envclop'epr  les  Gots,  &que  ce  fut  prticulie- 
rement  ce  qui  donna  l’avantage  à ces  barbares.  'S  Jerotne  & Hier.chrl 
Socrateaceufont  la  cavalerie  qui  abandonna  les  gens  de  pied . **“■'  *■'•’** 
'Sozomene  dit  que  Valens  combatittrop  tofi,&  ne  rangea  pas  Lz.l.‘<.c.4o. 
bien  fes  troupes;  * & Libaniusafliirc  qu’il  le  fit  avec  plus 
courage  que  de  pudence^  Quoy  qu’il  en  foit,  il  cfi  certain  que  55.^.  ’’* 
les  Romains  y furent  entièrement  défiüts.  ' Ib  écrivent  eux  * 
mefmes  qu’aflurément  les  deux  tiers  de  l’armée  au  moins  y ' 

avoienteftétuez,  & qu’excepé  la  bataille  de  Cannes , jamais  < Âmm.p4«i. 
leur  Etat  n’avoit  fouffort  une  prte  ficonfiderable.  'Entre  les^ 
morts,  on  remarque  prticulierement  les  Generaux  Trajan  & 

Sebafiien,  Valcrien  Connétable,  Equice  prent  de  Valens  de 
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'IntendaDt  de  fon  plais  ou  Curoplate,  comme  on  a prié 
depuis , & Poteoùus.ÊIs  du  General  Utiiein  ü célébré  ibus 
ConAance. 

[Ce  qui  rend  encore  cette  journée  {dus  mémorable, c A la  mal- 
p.<  Si  cJI  heureufe  fin  deValens,]  On  convient  qu’il  y fut  blclfc  d’un  coup 
Via|ep.Hier,de  flcchc,  & qu’il  y prdit  la  vie*  Mais  Ammien  raconte  deux 

differentes  opinions  fur  fa  mort,  Tune  qu’il  eftoit  mort  "fur  le  Sce. 
asjIHier.  champ  mefme delà  bataille,  dequoy  neanmoins  il  dit  qu’on 
n’a  voit  aucun  témoin  ; l’autre  qu’ayant  efté  bleflc,  & n’ayant 
pas  la  ferce  de  fuir,  il  avoir  eflé  prté  dans  une  maifbndepy* 
fan , où  les  barbares  ayant  mis  le  feu,  fans  favoir  qui  y eftoit, 
il  y fut  brûlé  avec  tous  les  autres,  hormis  un  Jeune  mmmequi 
eAant  fbrti  pr  la  feoeAre,  & eAant  tombé  entre  les  mains  des 
Gots,fe  fâuva  depis,  & raconta  comment  lachofe  s’eAoit 
pflce.'Libanius  a fuivi  la  {xemierco{>iobn[quieA  pIus{iro{)re 
à un  éloge  : Mais  Ammien  dement  nettement  ] les  belles  partU 
cularitez  qu’il  y Joint . 'La  fécondé  opinion  qui  eA  beaucoup 
pii^' OOrof"  fondée,  a eAé  auffi  prcfque généralement embraffee par 

i.7.c.;3!p.ii».tous  lesautres  auteurs,  pr  le  jeune  Victor,  par  S.  Jerome , pr 
i.bizofr^  Rufin,  pr  Orofc,  pr  Zofime,  pr  Socratequi  raportc  encore 
l’autre  opinion  d’une  maniéré  un  pu  diAerente  d’ Ammien  ; 
zjs.cisoz.l.  pr  Sozomene  qui  ajoute  aux  autres  de  nouvelles  circonAan- 
ces,  mais  pu  probables  ; pr  PhiIoAorge>  S.  ChryfbAome  dit 
la  mefme  chofc  en  deux  endroits,  & raprtc  ce  qui  clloitar- 
rivé  à ce  Prince  comme  un  des  plus  rares  exemples  de  la  mi- 
fcre  & de  la  vanité  des  grandeurs  humaines,  ‘ Theodoret  le 
fuit , mais  il  proiA  l’avoir  malentendu,  en  ce  qu’ildit,  contre 
la  vérité  que  Valcns  ne  fe  trouva  ps  à la  bataille, 

'Ammien  remarque  que  lorfque  Valcns  eAoit  encore  îi  An- 
tioche, le  pufdc  s’cAoit  accoutunaéàdirc  pr  forme  d’execta- 
tion  ordinaire,  Que  Valens  puiffe  cArc  bridé  tout  vif.  11  pc- 
tend  qu’on  avoir  eu  divers  autres  prcfàges  de  ce  malheur,  qui 
marquoienc  que  c’cAoit  une  punition  des  cruautez  exercées  au 
fujet  de  la  confpication  de  Théodore,  âc  de  l’aflàflînat  du  Roy 
Para.  On  put  voir  dans  Zofime  ladercripiond’un  fpeétrequi 
fut  vu,dit-ü,pr  Valcns,  & par  toutclaCour,lorrqu’ilforritdc 
ConAantinopIe{)our  aller  contre  les  Gocs.[  Je  nefçai  fi  oc  n’efe 
/^n.p.«j5.b.  pint  ]*cc  que  marque  Ammien  "dans  un  endroit  fort  ohfcur, 
c.df  Theo{)hane  marque  quelques  autres  jjnxiiges  qu’ai  preten- 

dp.s*.».  doitcArearrivezen  cetcrap-là;‘*&ilafrurcquequd9ucsuns 

des  officiers  de  Valcns  avouèrent  après  û mort , qu’d  avak 
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L’EMPEREUR  VALENS.  {-lj 
■ftibtt.  pennis’''deconfulter  les  devins  fur  la  guerre  qu’il  faifoit  aux 
nxntli(..  Cors.  ’Ammien  & d’autres  remarquent  encore  que  vers  le  lieu  j.» 

où  on  croit  que  Valens  mourut,  foit  dans  le  champ  de  bataille,  cSrVm  » 
foit  dans  lamaifon  où  il  fut  brûlé,  on  trova  depuis  le  fêpulcre  ' 

d’un  ancien  capitaine  Macédonien  nommé  Mimante , confor- 
mément à une  prediéHoo  prétendue. 

Tout  le  monde  tombe  d’accord  qu’on  ne  trouva  point  fon  Afflm.11.4St.- 
corps,  non  pas  mefmeunde  fes  os,  & qu’on  ne  lui  rendit  poinc 
les  derniers  devoirs  de  la  fopuIture.'Orofe  remarque  en  fa  mort  Euii  civ.pijç, 
lajufticedu  jugement  de  Dieu , qui  le  punit  par  les  mefmes*°f®f^‘  r *.n 
Gots  qu'il  aVoit  infeélez  de  fon  herefie.^  Il  s'ertoit  retiré  du  S Amm.p.  jSi. 
combat  avec  quelques  eunuques,'  & félon  les  Grecs , avec  le  <!• 
grand  Chambellan,  qui  eftant  fort  attaché  à l’Arianifme  ,'  l’a- 
voit  toujours  extrêmement  animé  contre  les  Catholiques  :&  il 
fut  aulTi  le  compagnon  de  fon  fopplice,  ayant  efté  brûlé  avec 
lui. 'Il  fembleque  le  lieu  où  cela  arriva  avoit  le  nom  d’Aquy- P-“9lSoz.l.«. 
iôn,[<^i  peutfignifier  un  lieu  où  l’on  met  de  la  paille  ; & que 
cela  ait  donné  lieu  ] 'à quelques  Grecs  de  dire  qu’il  s’eftoitca-  Zon^>.ij.e! 
ché  dans  de  la  paille  eequiferoie  difficile  d’accorder  avec 
Ammien.  159  »• 

I 4 Aram.p.4Si. 

ARTICLE  XXI. 

Divirfei qHaUtex.de  Valens prefqut  toutes honueti 

'“V  TALENsavoit  prés  de  $0  anslorfqu'il  mourut  ; & il  avoit  Amm.I.jt  p. 

V tegné  quinze  ans,  quatre  mâs,  & quelques  jours,  qutx-  *«3.«:|n.p.4j3- 
qu’on  life  autrement  dans  les  auteurs.  11  eücàt  boi^ne  , mais  Amtn.p.464. 
&c.  on  nes’en  appercevoit  que  de  fort  prés  ; & il  elloit  "aflèz  bien 

compofé  dans  tout  fon  extérieur.  'Themiftins  loué  fachafteté;  Tlietni.or.i. 
[&  Ammien  ne  dit  rien  qui  y foit  contraire.]*  U n’entendoit  fô"! .p.îî’.p.yt 
point  le  grec,  non  pas  mefme après  avoir  régné  plufieats années  ii6.b|i44.c. 
dans  l’Orient  prmi  les  Grecs  ; '&  il  n avoit  point  efté  ioftruit  Amm.p.4«4.c. 
ni  dans  les  belles  lettres , ni  dans  la  fcience  mifitaire.  Auffi  ill  1.3o.p.9>«.b. 
netrouvoit  pasaifémentde  lui  mefme  les expediens;mais entre  ‘ ^ 

les  divers  avis  qu’on  ouvroit,  il  difcernoit  fort  bien  le  meilleur 
11  eftoit  lent  & parefleux , n’airtwit  pas  le  travail, & foufînwi  3i.p.4«4.l>.4. 
?»»*..  avec  peine 'le  bruit  &rcmbaras  des  affaires,  ayant  toujours 

vécu  fans  enavcâr  jufqu’à  ccqu’il  fut  Empereur.*  Avec  cela  il  jVikepî. 
eftoit  fort  timide,'furtout  quand  il  avoit  éprouvé  le  danger, *TW?t*v.Pc 
il  ne  pouvoir  feulement  entendre  dire  (ans  trembler , que  les  « p.its.’bi  ’ 
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barbares  cufTent  fiit  quelque  courfe  fur  Tes  terres . f CWa  peut 
faire  moins  admirer  ]1a  déférence  extreme  qu’on  ditqu’ilavoit 
.Vffir.’i  ‘ *1“'  [noo-obftant  fa  pareffe,]  il  fup. 

U.r.n9.aii49.  portoitfort  bien  la  fatigue, [lorfque cela  eltoit  neceflairc.  Car 
liors  cela  ] *’  il  ne  pouvoir  fbufFrir  le  travail 


Amin 


b. 

t Amin  r.464.  ^ jj  gftoit  confjânt  & fidele  dans  fon  amitié',  ■>  Quelques  en- 

4p.4Sj.d|Viû.  vieux  ayant  tafché  de  décrier  une  pcrfonne  qullaimoit,  il  ne 
wiheroLor.ii  pasdc  le  confidercr  autant  & plus  qu’auparavant.*’Dans 
p.i  53-c.  la  campagne  de  l'an  372,  fon  Lieutenant  general  eftant  tombé 
'P.'49.c.  malade,  Valenseftoit  tou>aurs  auprès  de  lui  ;&  ildifoit  qu’on 
ne  devoir  point  s’étonner  qu’il  prift  tant  de  foin  d’une  perfon- 
ne  qu’il  rCgardoit  comme  extrêmement  utile  à l’Etat. 

Amm.p.463.di  'Il  ne  fe  prcfloit  ni  de  donner  Jes  charges,  ni  de  les  ofter.  Il 
Viû.fpi.  favoit  cependant  reprimer  avec  beaucoup  de  vigueur  ceux  qui 
avoient  trop  d ambition  j & il  prenoit  fur  tout  fort  garde  que 
fes  prens  ne  s’éleva/Tent  plus  qu^ils  ne  dévoient. 

Amm.p,4«j.d.  'il  veilloit  beaucoup  fur  la  di  feipline  civile  & militaire  & 
Themi.or.io.p  coirigeoit  avecfevcrité  les  fautes  qu’on  y commettoit.  'The- 
mifHus  le  loue  d’avoir  ollé  le  luxe  des  armées,&  d’y  avoir  mis 
l’abondance  des  chofés  neceffaires  ; en  forte  que  les  foldats 
n’eftoient  point  réduits  à faire  la  guerre  aux  payCios  durant  la 
pix.  Ils  n’en  avoient  pas  non  plus  la  hardieffe,  à caufê  de  la  ri- 
gueurqui  s’obfervoit  fur  cela  ; & ils  craignoient  plus  les  plain- 
er.s.p.Bs.ti*.  tes  d’un  laboureur,  que  le  bruit  d’une  armée  d’ennemis.  'Il  ne 
orai-p.>JSi».k-  vouloit  point  d’officiers  honoraires  'Il  fcmble  qu’il  ait  caffé  les 
gardes  étrangères,  dootles  autres  Princes  s’eftoient  fervi , fie 
qu’ils  avoient  eues  pour  les  plus  fideles  miniftres  de  leurs 
cruautezf  Mais  ce  n’eft  pas  à dire  qu'il  foit  demeuré  fans  autre 
gardeque  l’amitié  de  lés  fujets,  comme  Themiftius  fémblele 
vouloir,  fit  ne  l’ofordire.J  'Il  favoit  fort  bien  l’état  de  fes  finan- 
ces,  ce  qui  fe  rccevoit  & fe  depenfoit  pr  an  , 'fie  ne  fouffrat 
pintque  ceux  qui  les  manioient  abufaffent  de  leur  pu  voir, ou 
s'élevalTent  au  defTus  des  autres. 

'Il  efloit  prtéde  lui  mefme  à écouter  les  procès  des  prti- 
culiers.  Mais  les  miniftres  qui  craignoient  qu’un  Prince  "inexo-  r/jUm 
rablc  comme  il  eftoit,  n’apprceuft  fie  n’arreftaft  leurs  injufti- 
ces,  fie  qui  vouloient  qu’on  depndift  d’eux  abfolumcnt , s’ac- 
cordoient  tous  à lui  prfuadcr  que  c’eftoit  une  fatigue  indigne 
de  la  qualité.  Ainli  il  renonça  tout  à fait  à cet  emploi  ,fie  caufk 
par  là  beaucoup  de  maux. 

[Quoiqu'il  n’euft  pint  d’eftude,]  'il  ne  laiffoit  ps  de  compfcr 
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quelquefois  des  difeours;  & il  Ce  fervoit  pour  cela  d’un  avocac 
nooimé  Hcliodorc,  'qu’on erdt  eftre''venu  derien,  *&qu’Am. n.p.jW. 
mien  décrit  comme  un  homme  dcteftable . C’eû  pourquoi  il  le  * I »S  P J 9i- 
plaint  beaucoup  de  ce  qu’aprés  que  cet  Hcliodorc  fut  mort , 

Valens  obligea  les  perfoones  de  la  première  qualité  à aflifler  à 
iês  funérailles . ! 

'Il  eftoit  magnifique  & liberal , comme  on  le  voyoit  par  les 
édifices  qu’il  fit  faire  ou  rétablir  en  diverfês  villes . 'ThemifiiusThemi.or.it. 
dit  quil  rebafiit,  embellit,  ou  agrandit  plufieurs  villes, particu-  P"}»- 
licrement  celles  qui  avoient  efié  renverfées  par  des  tremblc- 
mens , ou  par  des  inondations.il  fit  ouvrir  des  ports  fur  la  mer, fit 
accommoder  les  grands  chemins;  & fit  divers  autres  ouvrages 
neceflaires  ou  utiles  au  public . 'Nous  avons  parlé  des  thermes  p.i  so.i  s>. 
qu'il  fit  fàireà  Confiantinople[&  à Antioche, ]'&  des"chafieaux  or.io.p.ijsaj) 
qu’il  fit  bafiir  fiir  le  Danube.  'Il  témoignoit  efiimer  beaucoup or.t.p.io;.*. 
cette  proie  [de  TiteiJOuil  n’a  voit  point  régné , [&  qu’il  a voit 
prduj  le  Jour  auquel  il  n’avoit  fait  du  bien  à prlbnne  ; &ce 
qu’a  dit  un  autre  ancien.  Que  c’efi  aux  pfies  oc  aux  tremble- 
mens  à tuer  les  hommes , & aux  Princes  à les  fâuver . 

'Sa  libéralité  efioit  fans  excès  & fans  prodigalité  ; ^parcequ’il 
faut  qu’un  Prince  qui  donne  trop,  levé  trop , & commette  bien  ^ i 
des  injufiiees . Ainfi  il  aimoit  mieux  lever  moins  , & donner  p.ttx.c. 
moins , qued’ofier  le  neceflâireà  beaucoup  de  prfonnes , pur 
en  enrichir  une  feule.  'Lorfque  quelqu’un  luy  demandoit  une 
coofifeation  ou  quelque  chofe  femblable , il  prenoit  fort  garde  * 
s’il  pouvoir  accorder  avec  Juftice  ce  qu’on  demandoit , & s’il  n’y  ' 
avoit  pint  de  prtie  qui  le  contefiât  : & quand  il  le  puvoit 
accorder , il  n’en  donnoit  qu’une  prtie  à celui  qui  l’avoit  de> 
niandé , l’obligeant  de  la  prtager  avec  trois  ou  quatre  autres  , 
afin  qu'on  eufi  moins  d’aviditéà  demander  ces  fortes  de  grâces , 

[qui  ne  fe  puvent  fouvent  accorder  fims  injufiiee] 

'Ce  qu’on  loue  le  plus  en  luy , c’efi  le  foin  qu’il  prit  des  pro- 
vinces , pur  empfeher  qu’elles  ne  fufient  ruinées  par  les  im- 
pofis.  'llavoit  connu  efiantprticulier,  avec  combien  de  pinesThemi.or.l.p, 
& de  fucurs  lesgents  delà  campgnearaaflêntun pud’argent, 
avec  combien  d'inhumanité  on  le  leur  arrache , & quelles  font 
les  malheureufes  adrefics  des  fergents  à augmenter  beaucoup 
pr  de  foux  fiais  la  fomme  qu’on  doit  fournir  au  Prince . Cela 
fit  qu’efiant  Empreur,  'il  eut  un  foin  prticulier  d’adoucir  la  Atnm.p.4<]. 
rigueur  des  impfts . Il  ne  foufiroit  pint  qu’on  les  augmentaft  ***• 
jamais  ; & il  accordoit  fans  beaucoup  de  pnne  des  rabais  ou 
Tom.  y.  lmp.  R 
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des  remifcs.  11  eftoit  ravi  de  pouvoir  diminuer  les  charges  des 
payfans:  [&  nous  avons  vu  qu’en  l'an  367,1!  avoir  rabaiffd  tous 
les  impolis  d’un  quart] '(^nd  un  Gouverneur  eftoit  convain- 
cu de  peculat  & de  vol , iTle  puniffoit  fans  miferlcorde.  Aulfi 
on  dit  que  jamais  l’Orient  ne  fut  mieux  à cet  egard  que  fous  ce 
Prince,  qui  regardoit  tout  l’Empire  comme  fa  maifon.'Nouj 
avons  encore  une loy  du  I9mars  365,quiordonneauPrcfètdu 
Prétoire  d’empefeher  qu’on  n’exige  quoy  que  ce  foit  des  fiyet* 
hors  ce  qui  avoir  efté  réglé  par  le  Prince  mefme , fur  peine  de 
rendre  quatre  fois  autant  ; ce  qu’il  ordonne  mefme  pour  les 
Gouverneurs  qui  auront  feulement  fouftért  & diftimulé  ces 
vexations . 

ARTICLE  XXII. 

Véile>if  avare  & cruel;  ne  perjecute  que  let  Catlnliquei  : - 
De  fa  femme &defes  eafaui. 

'/^UoiQra  Vaicns  foulageaft  beaucoup  les  peuj^s , il  ne 
vc  laiftoit  pas  d’eftre  fort  avide  d’argent , [quand  il  en  pou- 
voir avoir  par  d’autres  voyes,]  & mefme  par  les  plus  cruelles  . 
'Car  on  prétend  que  ce  fût  ce  qui  fit  cotmnner  beaucoup  dé 
perfonnes  dans  l’affoire  de  Théodore . 

'Mais  outre  fon  avarice,  on  aflûre  que  naturellement  il  eftoit 
lâuvage , colere , dur , & porté  à la  cruauté . *Dés  le  commence- 
ment de  fon  rogne  on  l’acculâd’eftre  bien  aile  de  s’enrichir  'du  &c- 
bien  d’autrui de  forte  qu’on  ne  l'aimoit  pas  d&  ce  temps  là  , 
quoiqu’on  rejettaft  les  mutes  fur  Petrone  fon  beau-pere  : '& 
Ammien  alTure  qu’il  parut  avoir  aSèz  d’equitc  dans  les  premiè- 
res années  de  Ibn  régné  ; 'mais  que  les  flateries  de  ceux  qui  l’ap- 
prochoient , & qui  n’avoient  pas  moins  d’avarice  que  luy , le 
corrompirent  ennihe , & luy  firent  faire  des  foutes  dont  l’État 
fe  reflèntit  long-temps  depuis . II  eftoit  furtout  implacable  à l’é- 
gard de  ceux  qu’on  aceufoit  de  crimesdeleze  majefté.  '’II rece- 
VcHt  tout  ce  qui  fe  difoit  avec  la  focilité  d’un  particulier , & le 
punilfoit  avec  l’autorité  d’un  Prince  , lâns  le  donner  le  loifir 
d’examiner  fi  les  raports  qu’on  luy  faifdt  eftoient  véritables  Sc 
Certains,  conune  s’il  euftcllé  indigne  d’un  Empereur  de  le  ra- 
bailler  à cet  examen.  Lon  mefme  qu’il  reconooilToit  que  la 
Colere  avoit  efté  injnfte , la  honte  & r’eftre  mis  en  colere  le 
rendent  encore  plus  implacable . [De  forte  que  nous  ne  voyons 
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pas  éommenc  k jeune  Vi£lora  pudire  que  ûi  œkre  cfloic  inno- 
cence , & ne  faifoic  coït  à perfonne . 

11  avoic  encore  un  de&ut  tout  à fait  infupportabIe;ceA  qu*il  1.16^1.9. jji  a) 

' couvtoit  là  cruauté  & fûn  iiyufticc  fous  le  voile  mefme  & les 

apparences  de  1a  jullice  . Car  il  ne  voulcnt  condanner  perfonne  ^ 

que  dans  les  formes;  & il  doonoic  toujours  des  juges  aux  accu* 
icc.  fez , & merme  des  juges  capables  & éclairez.  Mais'il  ne  pouvok 
fouffoir  qu'ik  fuiviflênc  d'autres  loix  que  fa  volonté.  [Aindces 
formalicez  ne  forvoient  qu’à  augmenter  la  douleur  des  irmo- 
cens , qui  paflbient  pour  coupable  dans  l'elpric  des  ignorans , 

& à faire  condanner  les  juges  par  ceux  qui  avcaent  un  peu  de 
lumière , mais  encore  plus  par  la  foveticé  inflexible  du  fouverain 
Juge- 

'Il  ne  fout  pas  s’étonner  après  cela  des  violences  que  Valens  a 
faites  contre  rEglife  en  faveur  des  Ariens . Mais  ce  qui  les  ren- 
doit  plus  odieufes,] 'c’eft  qu’en  mefme  temps  qu’il  perlccutoitTh<Jrt.U.c.»i 
les  Catholiques  avec  les  dernieres  rigueurs,  il  donnwt  toute  p-*v«-»-*>Ij-c. 
forte  de  liberté  aux  payens,  aux  Juifo,  & à tous  les  heretiques.***’’^’*'*  •* 
Il  permettoit  aux  payens  d’e.xerccr  tontes  leurs  ceremonies , & ‘ 

de  renouveller  les  impictez  que  Jovien  avœt  abolies . On  vit 
durant  tout  fbn  régné  le  feu  allumé  fur  les  autels  des  demonv; 

On  leur  vit  offrir  des  focrifices , & foire  des  fëfiins  dans  les  pla- 
ces publiques.  On  vit  celebrer  lés  fofles  de  Jujriter  & les  orgies 
ou  fureurs  de  Bacchus  ou  Cerés , non  dans  robfcurité  de  lenn 
tenebres,  mais  à la  lumière  publique.  On  vit  les  baccantes  cou- 
rir avec  impudence  au  milieu  des  places  publiques  dans  Antio- 
die , déchirer  les  chiens , & foire  toutes  les  autres  folies  que 
pouvoir  infpirer  refprit  qui  les  animoit.  Les  Catholiques  feuls 
efloicnt  exclus  de  cette  liberté  generale  qu’il  accordoit  à tous 
les  ennemis  de  Dieu . 

'Il  peut  feulement  avoir  défendu  les  focrifices  noftumes  & CoJ.Ti.s.t. 
la  magie , fion  veutluy  attribuer  la  loydu  9defcpteiTibre36f  i6.l.7.p.iii, 
'11  défendit  encore  & d’enfeigner  & d’apprendre  la  magie  dans  1 s.p.117. 
une  loy  du  11  décembre  J7o.'Et  Libanius  nous  affure  qu'à  caufe  Ub.de  cempl. 
de  quelque  accident  qui  eftoit  arrivé , (je  ne  fçay  s’il  vent  mar- 
quer  l’affoirc  de  Théodore,)  il  défendit  enfin  d’immoler  des 
viélimes  : mais  non  pas  d’offrir  de  l’encens;  [&  peut-eftre  mefme 
ne  fc  mit- il  pas  beaucoup  en  peine  de  faire  exécuter  la  défenfe 
qu’il  avoir  faite  de  focrifier.]  'On  raporte  encore  à Valens  d’au*  p.is-islnot. 
très  endroits  de  Libanius  qui  font  fort  obfcurs . , 

'Apres  la  mort  de  Valens , Dominique  fa  veuve  tira  de  l’aigent  Socr.l-s.c.i  p, 

^ R ii  i6o.»1S<«.1.7. 
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du  trefor  public,  pour  animer  ceux  de  Condantinôpie  !«• 

poufTer  les  Gots  qui  s’efloienc  approchez  iufques  aux  portes  de 

la  ville . [On  ne  trouve pdnc  ce  qu’elle  devint  depuis,  fi  on  ne 

luy  vcuttaporter,  '’commeilyatoutfujetdelefâirc.cequedit  V.s.chry- 

S.  Chryfoftome  vers  l’an  387,yque  la  veuve  d’un  Empereur^®*®™*"* 

encore  vivante,  après  avoir  efté  envoyée  en  exil  par  un  [autre] 

Prince , avoit  obtenu  avec  peine  par  rinterceffion  de  beaucoup 
de  perfonnes , d’eftre  rappellée . 'Il  lêmble  qu’elle  vivoit  erxrorc 
lor^uc  ce  Saint  expliquoit  l’epiftre  aux  Philippens.  [Tout  ce 
que  nous  trouvons  auflidej'fcsdeux  filles  Carolcfic  Anaftafie, 
c’eft  que  Valens  leur  donna  Martien  Preftre  Novatien  pour 
apprendre  les  lertres , '&  que'Procope  célébré  à la  fin  du  régné  V.s  .Gregi 
de  I heodofe,  'avoit  epoule  l’une  des  deux  . [Mais  je  ne  l^y 
pas  comment] '00  a pu  croire  que  ce  Procope  gendre  de  Valens  , ’i. 

eüoit  celui  qui  s’eftoit  révolté  contre  Valeps  mefme . 'Socrate 
& d’autres  écrivent  que  Valens  bafiit  à caufe  d'elles  à Confian- 
tinople  des  bains  qui  portèrent  leur  nom;  '&  cela  eft  vray  de 
ceux  deCarofe.  'Mais pour lesthermesd’Anaftafie , ilseftdent 
plus  anciens,  âcavtxent  tiré  leur  nom  d'une  foeur  de  Confian- 
tin.  [Pour  Valentinien  Galatefon  fils , nous  avons  vu  fa  nai/lân- 
fon  Coofulat , & là  mort.] 


ce 


ARTICLE  XXII. 
'Amm'ien  MarccU'm. 


CÇAint  Jerome  finit  fa  chronique  à la  mort  de  Valens. 

. ,3  Ammien  Marcellin  y termine  aufli  fon  hiftoire , ou  au 
moins  il  ny  ajoute  que  ce  qui  la  fuivit  immédiatement.]  'Cet 
«1.19.9.1444  5’>ftorien  eftoit  Grec  de  nation  , *d’unc  "femillc  conliderable  îfljmjKw/  . 
/pr.p.7.1.  ‘ •'dans  la  ville  d’Antioche;  ‘Il  fuivit  long-temps  la  profcllion  des 

rp*?*!*'’  afines,  ilfervit  toujours  fous  le  Comte  Urficindutempsde 
Confiance,  depuis  l’an  350  ou  environ,  jufques  en  359,  partie 
l.>5‘P>4i.il.  Mefopotamic,  partie  dans  les  Gaules.  'Il  avoit  alors  la 

^ »l  Domeftique , 'qui  efioit  confiderable  en  ce  temps  là. 

î9i.b.  11  fut  au  voyagede  Perfe  avec  Julien . 'On  voit  qu’il  efioit  à An- 
y^3i.p.469.c.  tioche  dans  le  temps  de  laconlÿiration  de  Théodore  . *11  ouitta 
r.p.4.7.  enfuite  la  milice , '&  feretira  à Rome , oh  il  écrivit  fon  hifioire, 
comme  00  le  juge  par  fon  hiftoire  mefme  , & comme  on  l’ap- 


469.C. 


1 Owfxitroc  en  cet  endroit  nep  eut  pas  n(iiifier4r4»p#rf.S.Cbr7fàftoO]6  leprend 

âuflî  pour  gtndrê  y in  *f.  «W  r* 
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pliend  par  une  lettre  que  übanius  lui  écrivit  d'Antioche  dans 
k temps  (jull  la  compo(bit.'Libaniusy  parle  de  la  mort  de  Ibn 
£lsj[dcint  il  ne  dit  rien  dans  fa  vie  propre  écrite  fur  la  ân  du 
régné  de  Theodofe;paroii  l’on  voit  qu'Ammien  n'écrivit  qu’en 
ce  temps  là . ] Et  il  eft  certain  que  Coo  i6  ‘ livre  n’ell  écrit  au 
plutoft  qu’en  l’an  390.  Le  l’elloit  dés  l’année  de  devant. 

'Cette  hiftoire^divifee  en  31  livrc,]comprenoitdepuisNcrva, 
(c'eft  à dire  depuis  la  fin  de  SuetoneJJufqu'à  la  mort  de  Valens. 
[Mais  nous  n’en  avons  aujourd’hui  que  les  18  derniers  livres, 
quioommcncent  à la  fin  de  j$j,  immédiatement  après  la  mort 
de  Magncnce  ] 'Quoiqu’il  fuft  Grec,  il  l’écrivit  en  latin,*  mais 
en  un  latin  qui  lent  beaucoup  Ibn  grec  & Ibn  lôldat.Cedeâut 
cft  recompenfé  , dit  Volfius,  par  les  autres  qualitez  de  l’auteur, 
qui  eft  grave,  ferieux’  prudent,  très  fincere , & très  amateur  de 
la  vérité.  'On  voit  bien  qu’il  efi  zélé  pour  les  idoles , [&  pour 
ceux  qui  lesadoroient,]  particulièrement  pour  Julien  l'apofiat 
dont  il  faitlôn  héros  ;[&  au  contraire  il  paroill  fort  ennemi  de 
Confiance.]  Cependant  il  ne  lailfe  pas  de  parler  avec  quelque 
équité  des  uns&  des  autres. 

'11  a d’autres  defauts  dans  fbn  hifioire^  II  ennuie  par  d’affez 
frequentes  digreflîons  fur  les  cometes  & "d’autres  chofès  qu’on 
ne  demande  point  à un  hifiorien  ; ce  qui  marque  une  baffe 
afièâationde  faire  paroifire  fa  fciencefll  elt  quelquefois  affez 
confus  dans  fon  ordre  ; & il  ne  nous  donne  pas  toujours  toutes 
les  lumières  qu’on  voudrait  avoir  fur  les  &its  qu’il  touche  : J II 
en  omet  quelques  uns  qui  donnent  lieu  de  croire  qu'il  nous 
inanque  diven  endroits  de  fbn  ouvrage.  'Mais  avec  cela  , c’eft 
indubitablement  un  auteur  utile,  ôc  mefme  neccflàire  pour  fa- 
veur l'bifioire  de  ce  temps  là;  & nous  avons  fujet  de  regreter  la 
perte  de  fês  treize  premiers  livres.On  peut  voir  encore  diverfes 
ebofes  fur  cet  auteur  dans  les  prolégomènes  de  la  derniere 
édition  que  M.'  Valois  en  a fait  faire  à Paris. 

'Godefroy  croit  qu'.^mmien  peut  efire  un  Marcellin  à qui 
Valentinien  II  fou  Gratienjadrcllc  une  loy  en  J83  , comme  à 
uh*  homme  qui  efioit  dans  les  premières  ^gnitez  audeffus  de 
tous  les  juges  ordinaires.  'Nous  trouvons  aufll  dans  la  mefme 
année  un  Ammien  Intendant  du  dom  line.  'Mais  G oiefroy  ne 
croit  point  que  ce  foit  le  mefme.  '11  croit  que  l'intendant  du 
domaine  peutefire  cet  Aminien  qui  m.>jrucen  381.  lorfqu'on 
luy  vouloit  faire  fbn  procés^plufieurs  années  àvantqu’Ara.'nien 
Marcellin  eufi  achevé  fbn  hifioire.]  On  trouve  quelques  epi- 

R iij 


p.«. 

p.t. 

l‘î« 


0 VofT.b.tat.L 
s.c.t.p.s*>. 


Amm.pr.p.iol 

ad.p.ii.1). 


Anun.pr.p.1», 


P-9-  , 

Sp.p|id.p.i4. 
• S. 


ad.p.iS-17- 

pr.p.pno- 


Cod.Tht.i.p. 

*•5. 


t.a.p.»59. 
p.x59|tJ>»'« 
t.4.p.t6e.«.l. 
Sym  l.io.ep. 
49P-443. 

Ammad.p.17, 


Digitized  by  Google 


134  L*EM  PBR'EÜ  R'V  ALÉ  N’S; 
grammes  greques  d’nn  AmmJen  ; maison  n’a  point  de  pwvfc 
Voffh.grJ.,.  qucce  foie  de  rhift^cn;  [non  plus  quejquciques  ouviagm 

■P  Si-  grecs  duo  Marcellin  fur  la  rhétorique,*  une  hiftoiregreque 

p.i53isuia.(*,  dont  il  nous  refte  une  diflertation  fur  Thucidide.  'Pour  Mar- 
P-Ï5.96.  cellin  Prince  de  Dalmacie,  & ami  du  philo&»he  Salufte  fil eft 
célébré  dans  ITiiftwrc  après  le  milieu  duV  [ flecle  ] ’ 


autr.p.590, 

PJ5*. 


E 


ARTICLE  XXIV.  - ■ • ■ 

De  rbiftorieH  Eutnpt. 

U TR  OPE  a écrit  fon  abrégé  de  l’hiftoire  Romaine  fous 
Valentinien  & Valens,'mais  par  ordre  du  dernier  à qui  il 


Eu£o.p.  170.x 
b. 

«Eutr.p.55;.f. 


Voffh.laC/l'ï» 

c.t.p.ipS.a, 


Suirf.»p.,379 

b. 


Vo/rk.gr,I.j. 

Mi». 


E»tr.jr.p.Sj. 


Sviil.fikp.xÿS 

a. 


▼o(T.h,lat 

«97. 


eleganr.*  Neanmoins  Vinetqû.  v..  « 
une  édition  en  1553,  croit  qu^  en  juger  par  fon  ftyle  il  eftoit 
plutoft  Grec  que  Romain.  'Voffius  "ne  trouve  pdnt  auffi  qu’il 
ait  beaucoup  d’elegance  dans  fon  ftyle,  ni  rien  au  deffus  de  foft 
lîecle,  qtTOique  pour  les  chofes  ce  fiât  un  abrcgé"bicd  ftit  de/w. 
toute  1 hilloire  Romaine  [S.  Jerome  le  copie  fixr  vent  dans  fii 
chronique  ;]  & il  eft  cité  par  divers  auteurs  ratins.On  voit  aulfi 
qu  il  a efté  fort  eftimé  des  Grecs , puisqu'on  en  trouve  deux 
traductions  faites  m cette  langue  par  Pasanius  & par  Capiton. 

• frtoit  de  Lycie,  a non  feulement  traduit  en  grec 

1 abrégé  de  Tite-Livepr  Eutrope , ( cVft  ainfi  qu’ên  parfe 
Suidas,)  mais  a fiit  encore  une  hiftoire  de  niâurie  en  huit  li'- 
vres,  & a auffi  écrit  fur  la  Lycie  * la  Paihphylic.  'Ôn  ne  fçait 
ooint  quand  il  a vécu.finon  queç’a  efté  après  Eutrope,*  avant 
Juftinien  ; putfqu’il  eft  cité  d’Eftienne  le  géographe  par  HeT- 
molaüs.  'Nous  avons  encore  la  traduélion  de  Patanius  donnée 
parSylburoe  ep  1590,  à Francfort , dans  le  corps  de  l’hiftoire 
Aüguftc.  'Sylburge  croit  que  ce  Paaniuseft  auffi  ancien  qu’Eu- 
trope  mefme.  Mais  il  avedie  que  fe  traduélion  n'cft  nullcnienc 
fidele.  Il  ajoute,  retranche  & change  diverfes  chofe^  & s’eloi-  '■  '' 
^e-fouvent  de  la  vérité  de  l’hiftoire , aufli-bicn  que  du  fims  de 
fbn  auteur.  1 : 

^Pour  ce  qui  regarde  la  perfbnne  d’Eutrope,  Suidai  qui  dit 
qu’il  avoir  encore  écrit  d’autres  ouvrages,  l’appelle  un  foplfifté 
Italien, [ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  ceux  qui  prétendent  tirer 
de  fbn  ftylc  qu’il  eftoitGrec  JCcux  auffi  qui  l’ont  fait  Chrétien, 
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n’en  oot  point  eu  afllirément  de  fondement . On  prétend  titcr 
Uatrdivu  tout  k Contraire  de  ce  qu'il  dit  fur  Jovien  fjc  n’y  vôy  "qu’une  - 

exprêflionquUepuiffçmi^qerjpeut-eftremeftTie  affci  foib^  ' ■ 
ment , & il  la  répété  en  bien  d’autrea  endroits . Mais  il  lêmbie 
qu’un  Chrétienn'aiiroit  pu  manquer  de  marquer  £a  religion  en 
priant  de  Diocletkn  & de  Coolbotin  ^ j S’il  en  Éint  croire 
Codin,  il  vit  la  fondation  de  Condantinople,  & en  a mefme 
laifTé  quelque  écrit . [ Je  croy  qu’il  efloit  encore  bien  jeune  en 
ce  temps  là.J  'Il  cft  certain  qu^l  fut  à la  guerre  de  Perfe  • On  Bbw.p.sI».c. 
luy  donne  à la  telle  de  Ibn  ouvrage  le  titre  de  Clariflînie , [qui  • 
elloit  celui  des  Senateurs:&c’ell  tout  ce  qu’on  peut  dire  d’alTu- 
ré  de  luyj 

’M' Valois  croit  neanmoins  que  c’eft  luy  qu’on  trouve  avoir  Aniia.Li».B.C 
eHé  neveu  &dilciple  du  fbphllle  Acacci&doût  prie  Libanius  p-sss-hs» 
lorfqu’il  elloit  prcll  d’entrer  dans  les  charges;  qui  fut  enefièc 
Pnocooful  d’Alie  en  373,  aceufé  comme  comi^ice  de  la  conf{â- 
ration  de  Théodore, & a blbu^  que  Pelle  Ibn  luccelfeur  vouloit 
. , , faire  trouver  coupble;  à qui  S.  Grœoire  de  Nazianre  écrit 

tes  lettres  1 37  & 1 38,&  qu ’il  applle  le  grand  Eutrop  ; qui  fut 
enfin  Prefet  du  prétoire  en  380  & 381. Godefroy  croit  que  cet  Cod.tk.c.f.r. 
Eutrop  Préfet  d’Orientell  celui  qui  fut  Conful  en  387  ; mais 
il  ne  dit  point  que  ce  foit  l’hillorien, quoiqu’il  cite  l’endroit  oh 
M' Valois  le  dit.'£t  puilque  lelbphille  Acace  elloit  deCelârée  EiuÆis.pjjs 
en  Palelline,[il  n’y  a guere  fiyet  de  croire  qu’Eutrop  foo  neveu 
full  Iralienj  'Il  y a encore  moins  d’apprence  à dire , comme 
'beaucoup  de  modernes  ont  fait,  que  l’hillorien  cille  Prellrc 
Eutrop  dont  parle  Gennade , & qui  doit  avoir  ellé  pllerieur 
à S.  Augullin.  Vollius  dit  qu’il  le  faut  dillinguer  aulfi  d’un  Eu-  p.i *i. 
uop  grammairien  cité  par  Prilcien  : mais  il  oc  fçait  fi  ce  n’eft 
pint  un  médecin  de  meime  nom  dont  parleMarcel  l’empirique 
ibus  Thcodolc  I. 

^ S.  Jerome  met  Ibus  Valcntinien,[&  avant  l’an  376,]  la  mort 
d’Aquiliusou  Acilius  Severus  Efpaenol , qui  avoir  écrit  une 
hillqirc  de  k vie  en  proie  & en  vcrs,fous  le  titre  de  Catallrophe 
WfM.  ou  'Tentation.  Il  elloit  defeendud'un  autre  Severe  à qui  Lac* 
tance  avoir  adre/Tédeux  livres  de  fes  lettres,  S.  jeromî  le  met 
entre  les  auteurs  ecclefia  niques.  [Mais  il  ne  nous  relie  aujour- 
d’hui aucune  autre  coonoillaoccnidclapcrlbnnc,  ni  de  fon 
ouvrage.] 
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A RTICLE  PREMIER. 


deGrdtUrr.  //refile  l'habit  de  f cuver  Ain  pontife  deridclet. 

' Mljl-*  " ^JSI  naquit  à Sirmich  [le  18  d'avril  3 59, 

félon  IdaceJ'ou  le  2}  du  mois  fuivant  félon  la 
R wBÊfK  d’Alexandrie  , [ prés  de  cinq  ans 

avant  que  Valentinien  I.  fon  pere  fut  riiie 
Empereur  en  364.  Ainlî  il  n’avoit  guere  que 
huit  ans,  "lorfqu’il  receut  le  mefme  titre  le  24  V.Vilcntî- 
aouft  367:  die  il  n’en  avoit  que  1 6 & demi  lorfque  fon  pere  mou-  “• 
rut  "en  375  le  i7de  novembre.  On  peutdirequ’il  ne  commenr  ib.Jjt. 
ça  qu’alors  à regner,  & qu'ainfiil  n’a  pas  régné  huit  ans,  Jeftant 
mort  dés  l’an  38 3,1e  aç'jour  d’aouft.fCependant  dansun  régné 
(i  court,  & en  un  âge  fi  peu  avancé , on  peut  dire  qu’il  a ac- 
quis une  réputation  qui  ne  le  met  guere  audeflbus  des  plus 
grands  Princes . ] 

'Il  eftoit  fort  bien  lait  de  corps  & de  vilâge,&  avoir  un  excel- 
lent naturel,*  qui  dés  les  premières  années  donnoit  de  grandes  &c  - 
elperancesà  fon  pere.  •’  Il  fut  bien  inflruit  dans  "les  belles  let-  &c. 
très,  pour  lelquelles  il  avoit  du  genie,[&  cela  paroilt  afiez  dans 
'une  lettre  que  nous  avons  de  luy  , où  l’on  voit  neanmoins  en- 
core plus  de  pieté  que  d’cfprit . ] •*  Il  apprit  les  humanitez  du 
poète  Aufone,qu’il  recompenlâ  en  l’clevant  luy  & fes  proches 
aux  premières  charges  de  l’Empire.  'On  allure  que  depuis  mef- 
me qu'il  fut  Augulle,  il  avoit  un  refpeél  extraordinaire , toute 
la  Ibumilfion,  & mefme  toute  la  crainted’un  fimple  particulier 
pour  celui  qui  l'inflruilbit  ; & cette  crainte,  dit  un  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  Ibn  temps,  clloit  pour  former  en  luy  une  fer- 
meté & un  courage  intrépide  '11  n’eftoit  nullement  fujet  au 
lômmeil,  ni  au  vin,ni  à aucunedebauche.'maisbelliqueux,  vi- 
goureux,adroit  dans  les  exercices  militaires, prompt  & vigilant 
dans  la  guerre,[à  laquelle  ion  pere  l’accoutuma  de  bonne  heu- 
re,]* en  le  menant  avec  luy  dans  les  expéditions  dés  l’an  368. 
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'Avec  cela  ilcftwt  plein  debonté,  de  modération,  de  douceur,  i.jo.ji.pUj*, 
•&  de  modeftic  . ‘ü  mettoit  fa  j(MC  à faire  du  bien  , & à par-  ♦s*  '- 
donner , . t Amb.div.j 

‘Dans  reloge  qu’Aufooe  fit  de lüy  en  379,  il lonS  fa  frugalité  i»4  l(Auf.p. 
dans  le  boire  &-dans  le  manger , (à  chafleté  toute  entière , ‘’fbn  /Âu^p  491 
extericnr  modefte  & parfaitement  réglé , ‘la  maniéré  fage 
éloquente  dont  il  parloit  dans  le  Cohfeil . ^Mais  U s’étend  prin-  ^ 

cipalement  fur  fa  libéralité  & fur  fa  bonté;»Il  prevenoit  mefme  4os.4o'”'’‘ 
fês  amis  dans  les  civilitez  ordinaires.  ''Non  feulement  il  rece-xp*®»* 
voit  avec  affabilité  ceux  qui  s’adreffbient  à luy  , mais  il  les  c.x- 
hortoit  à luy  parler  avec  une  liberté  entière . '11  vifitoit  dans  p<4ei.4®9. 
leurs  maladies  non  feulement  les  perfonnes  de  confideration 
icc,  mais  mefmc  les  fimples  foldats , leur  rendoit  ''toutes  forces  de 
bons  offices  > & prenoit  foin  que  rien  ne  leur  raanquaff . 

[Enfin,  félon  le  fontiment  d’un  auteur  qui  n’eft  nullement 
fufpeél  de  loüerles  Chrétiens  avec  excès,]  il  efloit  pour  égaler  Amm.I.i/.p. 
les  plus  excellens  Princes  de  l’antiquité , s’il  euft  vécu  plus 
longtemps,  & s’il  n'euff  eu  auprès  de  luy  desperfonnes  dont  la 
mauvaife  conduite  fit  tort  à fes  bonnes  qualitez , qui  n’effoient 
|»s  encore  affez  mures  & affez  fiables . Car  ayant  de  l’inclina- 
tion  pour  les  divertiflémcns , [comme  cela  efloit  très  naturel  à ‘ 

Ton  âge,]&  n’effant  point  retenu  parceux  qui  l’approchoient , 
il  n’avoit  point  de  plus  grand  plaifir  que  de  s'exercer  jour  & 
nuit  à tirer , & à tuer  des  belles  dans  un  parc  ; ce  qui  luy  fâifoit 
négliger  les  affaires  de  l’Etat  en  un  temps  qui  demandoit  un 
Prince  très  laborieux  & très  vigilant.  C'eft  pour  ce  fujet 
qu’Ammien  le  compase  à Commode , quoiqu’il  n’eufl  rien  de  la 
cruauté  de  ce  monflre.  'Rufin  entre  les  louanges  qu’il  luy  don-  Ru<;p.ii4,i.x. 
ne , avoUe  que  fa  jeuneflé  le  rendoit  un  peu  trop  enjoüé  -,  il  ajou- 
te que  la  bonté  exceffive  [qui  l’empcfchoit  de  rien  refufer , ] 
n’efeoit  pas  utile  à la  republique . [Mais  il  cfl  vifible  que  ces  de- 
fauts lé  fuffént  bien-toff  corrigez  avec  l’âge.'Eron  les  a peiit-eflre 
mefme  exagérez  audelà  de  Ta  vérité.]  'Car  fes  ennemisr  cpn-  Amli.pf.si  p, 
dirent  après  fa  mortdivcrfescalomniescontre  là  mémoire,  juf- 
qu’à  attaquer  fâ  pudicité,  'quoique  S.  Ambroifé  nous  afliire  dir.a.p,n5. 
{auffi-bien  qu’ AufooeJ  qu’il  elloit  entièrement  pur  & de  cœur 
& de  corps , n’ayant  jamais  connu  d’autre  femme  que  celle  à la- 
quelle il  efloit  uni  pr  le  lien  du  mariage,  'lavoir  Conflancie  Amm.l.»9.p, 
V.  Vaie«ti- -fille  de  Confiance  & ptite-filledu  grand  Conllantin, "qu’il  put 
nicnijso  avoir  epufée  à la  fin  de  J74;[&  c’cltlâns  doute  pour  cclajqu’il  AuCp.39<, 
applloit  Conilnnce  foo  perc, 

T om.  V.  Jmp.  S 
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[Si  Ces  officiers  luy  firent  tort  en  le  laifiant  occuper  aux  di> 
vertifiemeos  plutofi  qu'aux  afiaires  ^neufcs , il  luy  en  firent 
encore  beaucoup  par  leur  avarice,]  n’y  ayant  rien  qu’on  n’obf 
tinfi  de  leur  autorité  pour  de  l’argent  : ce  qui  fit  une  grande 
plaie  à l’Eglifê  dans  1 affiiire  des  Prifcillianifies . K)n  le  blifint 
encore  d’avoir  neg]igé  la  milice  Romaine,  pour  fe  fier  aux 
Alains  qu'il  avoir  à la  folde  : Ce  qui  ayant  aliéné  l’elprit  des  fd- 
dats,  fut  caufe  enfin  de  fa  ruine.  Zofime  attribue  encore  cette 
faute  aux  mauvais  confeils  de  ceux  qui  elloient  auprès  de  luy . 

[11  donna  une  preuve  d’une  modération  & d’une  fâgelTe  ex* 
traordinaire , en  choififiant  Tfaeodo/êpour  l’elever  à l'Empit 
re;]  "7  heodoret  luy  rend  ce  témoignage  d’avoir  remporte  de 
grandes  viéloires  fur  les  ennemis,  & d’avoir  gouverné  Ces  peu- 
ples avec  beaucoupde'fagcfie&  deiuffice  [Mais  cequel’ona 
principalement  relevé  en  luy , a eüé  fa  jnefé  & fa  religion]  Car 
il  a furpalle  en  cela  prefque  tous  les  Princes  (es  predeceffeursl 
'11  y avoir  cfté  élevé  dés  l’enfâncc . * Aufbne  le  loue  de  ce  qu'il 
ne  paffoit  aucun  jour  fans  adorer  Dieu  , après  s’eftre  lavé  Ici 
mains,  ‘'comme  c’cüoit  alors  une  pratiqueaflez  generale;  ‘maii 
ayant  foin  en  mefmc  temps  que  Ion  ei'prit  fufi  pur.  Ces  penlces 
"chafies , & fa  confcience  (ans  tacbe . i /ixmi. 

[Comme  S.  Ambrodê  efioit  alors  un  des  plus  illuflres  ome^ 

{Tiens  du  Chrifiianifme,]  Il  s’adrelfoit  à luy  pour  efire  encore 
plus  pleinement  infiruit  des  chofes  de  la  foy . '11  aimoit  àc(lr« 
avec  luy  J & Jor(qu’il  ne  pou  voit  y cftre  de  corps,  il  y eftoiten 
«(prit , & (c  le  rendoit  prefent  par  lôn  fou  venir  'Nous  avons  une 
lettre  très  pleine  de  pieté  & d'humilité , 'qu'il  luy  écrivit  de  fa 
maio;'dt  c’eften  répondantàcette lettre,  que  S.  Ambroilc  luy 
donne  le  titre  de  très  Chrétien . 'S  Ambroilc  répondoit  de  (ôa 
codé  à l'amour  que  Gratien  luy  portoit,  'de  rien  ne  le  confoloic 
davantage  que  la  foy , que  l'honneur  , & que  la  gloire  de  Cs 
Prince. 

[Nous  pounons  remarquer  dans  la  fuite  les  loix  que  Gratica 
fit  en  faveur  de  la  foy  Catholique:  mais  il  ne  6ut  pas  difiéret 
ce  que  ditZofime,]  'Que  tous  les  autres  EmpereursChrétien^ 

& Valentinien  me(me  [qui  eftoit  battizé,]  n’ayant  pas  Élit  diffi* 
culté  de  recevoir  l’habit  de  fouverain  pontife  du  paganifme  / 
lorfque  les  pontifes  l'apportèrent  auffi  à Gratien  pour  le  pre» 
dre  félon  la  coutume,  il  le  refufa  en  difant  qu’iln'efioit  pas  per- 
mis à un  Chrétien  de  porter  cet  habit  * [Nous  croyons  avoir 
montré  "en  unautreeîidroic,  que  niConfiantin  depuis  (âcoo*v  Conflan. 
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ie*Gr»’  verBon , ni  aucun  autre  Empereur  Chrétien  n’a  apparemment 
tien  I.  jamais  pris  ni  la  robe , ni  mefine  le  titre  de  grand  Pontife , ^oi- 

que  Icspayens  kur  en  donnaflènt  le  titre,)  'comme  ils  Vont  Hir.j  11.5  jsi’ 
jjgjj ,,  donnéàGraticnmefme.  [MaiscettenarrationdeZofime,  *tou- Grut.160,4. 
te  incertaine  qu’elle  eft  , ne  laiflè  pas  de  nous  faire  voir  l’idée 
que  Gratien  avoir  donnée  de  fbn  zele  tout  particulier  pour  la 
religion  Chrétienne.) 

' ARTICLE  IL 

Vskfitiuien  JJ.  r/I  ekvJ  à P Empire  : Grathn  f>n  frerep  confent  : 

I TrembUment  : Theodule. 

• l’an  de  Jesos  Christ  375-  de  Gratien  i.  iMoieTtoi* 

'PofiConfuLitumCratiMiJJJ,ifEi]uitii.  uit.&ci 

y.Vitenti-  Ratœn  cftoit  ü Trcves  lorique  'Valentinien  fbn  pere  AnmL3o.r.  • 
nienl$  ji.  V T mourut  fubitement  [à  Bregetion  dans  rillyrie  le  r 7 no-  an^. 
verahre  375.]Cet  accident  imprévu  fit  craindre  quelque  loulO’  b.c, 
vement  dans  les  troupes,  & lurtout  prmi  celles  des  Gaules 
que  Valentinien  avoir  menées  avec  luy  en  Illyrie,‘&  qui  eftoient  p.4ï5.I>k 
alors  allé  faire  le  ravage  audelà  du  Danube  dans  le  pays  des 
Q^es,  fous  le  commandement  de  Membaud  & du  Comte 
&baflicn.  'Avant  doocque  le  bruit  de  la  mort  du  Prince  fêfufl  p.4}}.c,il. 
lepandu , Merobaud  éloigna  Sebafiien  fous  quelque  prétexte, 
porcequ’il  efidt  aimé  des  foldats , dit  Ammien , ce  qui  le  met- 
etnt  en  état  de  caufer  du  trouble  ; & fe  rendit  en  mefmc  temps 
au  camp  [de  Bregetioa) 

- 'lit  les  principaux  officiera  crurent  que  le  meilleur  pour  le  i. 
bien  public , efitât  de(declarer  promptement  Empereur  le  jeune 
Valentinien,  fécond  fils  de  celui  qui  venrat  de  mourir,  '&  qui  dUrtlvia. 
n'avoic  alors  que  quatre  ou  cinq  ans  . Ils  Fenvoyerent 
scDC  mitlesquerir  endiligetKe  k'\o  l'ieuës de  là , oh  il  efloit  avec  JufHnei.4.c.ji.p.i49. 

U mete,  bcDe-mete  de  Gratien;  & d6  qu’il  fut  arrivé,ils  le  pro-*-''* 
damèrent  Augufle,  fïx  jours  aprâlamortde  fbn  pere,  'c’efi  i Uar. 

>•  dire  le  ’iz  de  rxrvembre . lis  jugèrent  que  cela  cftoit  neceflâire  *oCp.74s.c 

pour  prévenir  ou  quelque  attaque  des  Quades,  hvec  qui  on  ne  Amm.p.4i6d. 
faifbit  que  de  conclure  une  trêve  , 'ou  lefbulevement  des  fbldats  ^43  J<b.c. 
Romains . Car  ils  n’euftént  pu  eftre  retenus  par  le  refpeél  ni 
de  Gratien,  [qui  félon  ce  que  nous  avons  dit , ne  pouvoit  avdr 
que  17  ans,]&  qui  cftoit  Ûen  lob  de  B dans  les  Gaules,  'ni de  Zo£p.r4S>. 
i.La  chnmviued'AIezuiilriedit  le  17  ,p,  zo  4< 
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Valens  fon  oncle,  qui  dloit  encore  plus  I«n  à l'exaetnicé  de  ^cntita 
l'Orient . i. 

Amm.p.4j4.»  'Ils  ne  doutcwnt  pas  que  Gratien  ne  trouvait  mauvais  qu'ils 
eullênt  Ait  de  leur  autorité  une  aâion  de  cetre  importance  ; 
mais  ils  efperaent  que  ce  Prince  qui  elloit  fort  bon  , & "fort 
éclairé , le  fatisforoit  des  raifons  qui  les  avoient  obligez  d’en 
ufer  ainfi . Et  en  eflêt  Gratien  leiu*  ofla  bieivtofl  tout  fujet  de 
alAnf.conf.  crainte,  'tant  "en  alfociant  fon  Itéré , que  par  l’amour  & le  foin  No  t > t. 


qu’il  eut  toujours  pour  luy , moins  comme  pour  un  fiere  , que 
comme  pour  un  fais;  'quoiqu’il eulltémdgné  d’abord  ellteral^ 
ché  que  de  ümples  particuliers  euflènt  entrepris  de  Je  déclarer 
AuguUe , lâns  attendre  qu’il  le  fit  luy  melrne . Valens  qui  en 
avoit  le  mefme  relTentiinent,  ne  laillà  pasaufo  de  l’approuver 
dans  la  fuite . 


biidaf.  Ce  fut  à Acinque  [dans  la  Pannonie]  que  Valentinien  fut  de- 

clarc  Empreur . 'Le  jeurje  Viflor  & Zofime  attribuent  foô 
cleâion  à Equice  & à Merobaud  , dont  le  dernier  elloit  fon  pa- 
rent félon  Vidlor;  [quoique  fon  ix>m  donne  lieu  de  croire  qu’U 
elloit  plutoft  François  que  Romain;  mais  il  pouvoit  avoir  epou> 
k.b£I.i^.».  Je  quelque  Romaine  parente  de  JuAine  jRufin  femble  dire  que 

р. '»4.  Probe  fut  ou  l’auteur , ou  l’executer  fidclede  cette  refolutiooi 

Eun.ic{.p.i9£  'L’Empire  fut  de  dors  partagé  entre  les  deux  frètes,  lêlon 
Zo(X4t-74S.  Eunape&  Zofime:  On  donna  au  jeune  Valentinien,  ritalie, 

nilyrie , & l’Afrique  ; & Gratien  eut  pour  luy  les  Gaules , l’EA 

с. <l.  pagne  ; & l’Angleterre  , 'Zofime  attribué  ce  partage,  non  ï 

Grat  ien  , qui  eftoit  encore  trop  jeune  à ce  qu’il  ^tend , [quok 
£<in.let.p.i9.c.  qu'il  eufi  prés  de  lyanSjjmaisauxGrandsdelàCour . 'Eunape 
flZofp.75* J*-  dit  qu’otr  n’en  œnfolta  point  Valens , '&  que  eda  mit  quelque 
jaloufie  & quelque  mauvaifé  intelligence  entre  luy  & les  nd- 
Ami».l.ji.p.  veux.  'Amiwien  marque  cette  jaloufie  ; mais  n’accufê  en  cela 
*>7'  que  Valens,  qui  portoit  envie  aux  grandes  qualitez  & au  bon» 

Cqd  Tb.chr.  hcur  de  Gratien.  'Quelques  uns  croient  que  l’occident  demeu- 
«liQs.  d’abord  tout  entier  à Gratien , & qu’il  ne  le  partagea  avec 
Valentinien  fon  frère  qu’en  jyy,  plufieurs  mois  après  la  mort 
de  Valens.  [Et  cela  n’cA  pas  fans  fondement.  Car  la  difrofiticn 
que  Gratien  fît  de  l’illyric , dont  ilceda  une  partie  à Ttieodofc 
l’an  379,  donne  grand  fiyet  de  croire  qu’il  n’a  voit  friit  jufqu’a» 
lors  aucun  partage  avec  foo  frere . "U  y a mefme  afiêz  fujet  de  N o t i s. 
croire  qu’il  o’ea  a point  fait  dutout . Mais  ce  qui  nous  paroiA 
Tb«i.n  p.  plus  afiuré,]  'c’eA  que  caot  qu’H  vécut , il  gouverna  feul  tout 

47>.  lOcôdcDt,  [ Valcotioica  n’cAant  pas  encore  en  âge  d'agir . 


Digitized  by  Google 


L»nd«  L'EMPEREUR  QRATIEN.  14,1 

L’améc  leftdt  trop  avancée  lorfquc  Graticn  apprit  la  mort 
1,  de  fon  pcrc,  pour  croire  qu'il  ait  fongé  à autre  chofe  qu'à  l’éta- 
bliflèment  de  fon  frère,  & à témoigner  ù.  pieté  envers  fa  merc; 
y.  Vïlenti- nommée  Severe  par  les  meilleurs  auteurs.*  Valentinien  I.  'Ta- 
men  i6,  rcpudiéqJnuisGratien  la  rappella  auprès  de  Iuy,*&  fe  Hcr-  chr.ALp.704.' 
vit  utilement  de  foo  confcil.  » Amm.l.»t.  p. 

■’  Vers  le  temps  de  la  mort  de  Valentinien,  il  y eut  de  grands  I iof.u  .p. 
trerablemens  de  terre  dans  la  Candie  & dans  toute  la  Grece, 
oit  plufieurs  villes  furent  renverlces , hormis  dans  l’Attique . 
fje  ne  fçay  fi  cefiit  dans  ces trcmblemcns  qu’arriva]  ce  queS.  Hienchr. 
Jerome  marque  fur  cette  année,  Qu'un  mifcrable  Preftre  nom- 
mé Thcodule,  ayant  eu  la  hardicUc  d’offrir  à Dieu  des  lâcri- 
fices  malgré  la  f^ur  8c  le  crime  que  fit  confcience  luy  repro- 
choit,  "fut  écrafé au  milieu  des  prières  [du  facrifice.] 

A R T 1 C L E III.  ' • 

PwtttiM  de  M*ximim& dt  ^Helt/uei  4Mrei‘.  Mort  du  Comte  Tkeodofe . 

L’an  de  Jesus  Christ  376,  de  Gratien  x,  2.  indictiom 
V.VïIeiu  ‘ 'Vtileni  V,'’&Valentiaianui  junior  Augg  Confuît.  H«.&c|Gnit. 
'A^AxiMlN[fi célébré  fous  Valentinien I.  par  fes  cruau- f^’**^’^**“*\ 
- iVA.  tez,]eftoit  encore  Preftt  [dcsGaulcsJle  16  avril  de  cette  r Cod.T^xlu,* 
année/  mais  Antoine  tenoit/â  place  des  le  23  du  moisfuivant.J-»*' 

V.ilenti.  [Nousavons  vu'ailleurs  quel  eftoitee  Maximin,  & comment*’’  * ’ 
oicn  I j J4.  d’une  naiflàncc  très  baffe  il  s’eftoit  élevé  aux  premières  char- 

,ges  de  l’Empire.JAprés  la  mort  de  Valentinien  qui  l’avoit  éle-  Amm.l.»«.p. 
vé,  fon  orgueil  croiffant  toujours , devint  enfin  infupportable  ; xss.c. 
ce  qui  obligea  Gratien  à le  faire  punir  du  dernier  fupplice;  '&  n.p.xxr. 

N O r I 4<  cela  fê  fit  apparemment  dés  cette  année  mefme,"peu  après  qu'il 

,eut  effé  dépuilié  de  la  prcfcâure.  'La  juüice  divine  punit  en-p.ju,». 
cote  par  le  miniffere  de  Gratien,  ceux  qui  avoient  effé  les  imi- 
tateurs ou  les  miniffres  de  fescruautezCarSimplice[qui  avmt 
effé  Vicaire  de  Rome  au  commencement  de  374,]  eut  la  teffe 
tranchée  en  lllyrie,  & Doryphoricn  [fon  fucccflcur]  ayant  effé 
condanne  à mort , & rellerré  dans  la  prifon  Tullicnne  [à  Ro- 
me, peut-eff re  piarcequ'il  avoitapplléa  l’Empreur,] Gratien 
. le  fit  amener  dans  les  Gaules  d’oîi  il  effoit,&  le  fit  mourir  par 
des  fupplices  très  rigoureux,  Ammien  dit  que  Gratien  fit  cela 
par  le  confeil  de  fa  mere- 

'On  croit  que  ce  fût  pour  réparer  eo  quelque  forte  k tort  que  Cod.Th.chr, 

S lÿ  T'»**’* 


Digitized  by  Google 


i4>  L’EMPEREUR  GRATIEN: 

ces  trois  officiers  avoient  fiiit  au  Sénat  en  fàifànt  *™>urir  plu- 
lîeurs  de  Tes  mcmbres^que  Gratieo  hiy  adreflâ  cette  année  une  i,x,  . > 
déclaration  dont  on  a Lit  diverfcs  loix  dans  les  Codes  ^ pour 
régler  la  maniéré  dont  les  Sénateurs  dévoient  efhe  à l'a- 
venir^dc  pour  leur  accorder  d'autres  glaces.}  'Elle  fût  luëdam 
Amm.n.p.3;7.  le  Sénat  le  1 1 février, "ouf  plutoft  le  ti  ouJlei3d’aoufL'dcootn-V.laa»te4 
me  elle  cfl  fort  favorable  au  Sénat,  il  y a tout  fujet  de  croire 
Srm.Lio,e;^  que  c'efl  celle  dont  Symmaque  parle  dans  une  lettre,  oik  il  re* 
p.3»o.j9i.  mcrcie  Gratien  de  l’avoir  choifi  pur  lire  dans  le  Seréjc  un  dif- 
cours  qu’il  adreil.utàce  corps pr  lequel  il  remedioir  aux 
maux  de  l’Erat,  /ic  délivrait  les  Sénateurs  de  la  mort  dont  la  ty- 
rannie de  Maximinles  avait  tous  menaeex 
Hier.chr.  [£.  Jerome  afàns  doute  voulu  marquercesexecutions.Jtorf- 
qu'il  dit  fur  cette  année  qu’on  fit  mourir  beaucoup  de.  pcrfon- 
nés  de  qualité.  Mais  lamortdu  ComreThcoJolequ’ily  joint, 

[eft  unotafehepur  leregnedcGratieo.],  Car rhilloire  nous  afi 
■ furc  que  "la  véritable  caufc  de  cette  mort, fut  lajaloufie  qu’on  N o t » 5- 
avoit  contre  luy  [à  caufè  de  Tes  grande  a£lioos,  qu’ôn  a pu  voir 
AmWiï.j.p,  furie regne de  Valentinien  I:]&  S.Ambroifoparoiilnnrquer 
«WCTxbtaP.  mefnae  chofe*  Quelques  uns  lifenufans  la  chronique  de  SL 
p.74t.a.  Jerome,  que  le  Préfet  Maximin  fut  eiKore  l’auteur  de  cette 
mort,,  dont  il  fut  aufll-tofi  puni  avec  fës  compDces. 

OrtCp.119.1.  Theodofe  fut  exécuté  à Carthage  apés  avoir  triomphé  de 
**•*•  Firme,  après  avoir  délivré  l’Afrique  du  joug  de  ce  cruel  tyran, 

apés  y avoir  établi  l’ordre  des  loix  avec  une  admirable  fageflê. 

Mais  ce  qui  luy  fut  plus  avantageu.x,  c’éfï  qu'il’  voulut  recevoir' 

' le  batrefme  pur  obtenir  la  remiflîon de  fes  pchez.  Ainfi  il  fi- 
tût  unevietresglorieufedevantles  hommes  prune  mort  bon- 
Sym.l.io.ejc  tcufcqui  le  fit  pflerà  la  gloire  certaine  de  l’étcmité.  'LeSenat 
SKoUplsiSl  luy  décerna  desflatuës  plufieurs  années  depuis.  •>  Nous  avons 
Syin.l.».ep.  encoTC  rinlcripoo  que  fes  provinces  de  la  Pouillc  & de  la 
43  p.*o.  Calabre  luy  firent  dreffer  à Canofe  après  l’an  3 yff,  pr  Se3Ctine 
Grut.4ii.j.  ou  Sexionlcur^ivemeur dont  prie  Symmaque.  'Il  femble 
mefme  que  le&nat  [encore  pyenjluy  ait  renau’'des  honneurs 
Amb.diy  .p.  fuprlfiticux.  'Son  fils  qui  prtoit  auffi  le  nom  de  Theodofe, [& 
3x.j*^7iJ[bI  quis’efloit  acquis  beaucoup  de  gftûre  en  374,  dam  la  Méfié 

"dont  il  efloit  Duc.Jfut  obligé  de  céder  aulfs  à rcnvie,&defe  v.  Vilenti. 
retirercomme  exilé  dans  l’Efp|ne  fa  ptrie,  d’où.  Grarien  le  ■>«'»  i J»* 
retira  bien-tofl  pur  l’élever  à 1 Empre. 

[Ammicn  nousauroitfam  douce  appris  plus  de  piticubri- 
tez  touchant  ces  grandsévetietiiem.'mai$  il  faut  que  nous  ayons 
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I**^“  ctt  endnoitde  fon  hiftoire.]  'Car  il  nous  promet  de  par-  Amm.Lit.f, 
i,ï.  lerealôa  lieudela  mort  de  Maximîn  & de  fes  complicerj;ôc  ***■»• 
neanmoins  nous  n’en  trouvons  rien  ducout  dans  fes  livres . On 
n'y  voit  meTme  ^ooy  que  ce  foicde  ce  qui  Te  fie  dansrEmpite 
d’Ocddent  depuis  la  mort  de  Vakncimcn  I.  jufqu’au  oommem 
cernent  de378 .]  _ ‘ ' 

A R T I G L E IV. 

Df  Graecbuf  & des  autres  magijlrati  VaJesis  député bemifisus  d 
Cratien.’Gratieafait  des  loix  pour  FEglife. 

’ A Ntone  qiû,  comme  nous  avous  dit , eftoit  Préfet  des  Cod.Th.chr.  ' 
XxGaulcs  d«  le  23  de  raay,eft  à ce  qu’oo  prétend  celui  mef-  p.»«it.«.r.j5» 
meà  qui  Symoiaque  écrit  quelques  lettres,'  & dont  il  loue  l’é-  ijyni.I.i.ep. 
loquenoe. * Oncroitquec’eftccluiquifutCoofulenjSa,  &i}.p.49; 
qu’il  eftoit  pere  d’Ælia  Flaccilla  femme  du  grandThcodofe,& 

Èfpagnole  comme  luy. 

- ^cfpere  eft  qualifiéProconfuI  d’Afrique  dans  une  by  du  10  Cod.Th.chr. 
man  de  cctteannée,&  Prcfêt  duPretoire  dans  une  du  za  avril,  p-ss.ss. 
Notis.  'Maisoncroitquecettedemiereappartientàran378j|'&  ily  t.s.p.sSy.s. 
a apparence  qu’Hefpere  n’eftoit encore  que  Proconful  en  377.] 

'On  convient  que  c’eftoit  le  iils  d’Aufbne  ; [ & ainll  nous  nous  Cod.Th  t.<.p. 
refervons  àen  parler  encore  en  un  autre  lieu.  ] iSs.ilAmmji. 

‘ La  loy  du  26  de  juin  eft  adreffée  à Rufin  Prefêt  de  Rome, , <^od!xh.t.  ». 
qu’on  croit  eftre  celui  que  “•  Symmaque  dit  avoir  cfté  honoré  p s*»  ». 
de  cette  charge , & dont  la  maifon  eftoit  illuftre.mais  raalheu- 
lenfê.  Il  laifta  quelques  filles,  dont  Symmaque  prit  fbin  apres 
quelles  eurent  perdu  leur  pere.  [ Rufin  eftoit  hors  de  charge 
dés  devant  kpremier  de  decembrc,fi]'GniCchusàqui  s’adtefle  cod.Th.chr.- ' 
une  by  de  ce  jour  là,  a efté  fnn  fuccefifeur , comme  oo  le  pre-  vss. 

' tend.  Ce  Gracchus  eft  qualifié  Preièt  du  Prétoire  dans  quel* 

;nes  loix  félon  le  Code  de  Theodolc;  mais  daos  le  Code  de 
uftinienon  lit  Préfet  de  Rome;'&  S.  Jerome  attribue  cette  Hîcr.cp.y.p. 
dignité  à Gracchus,  dont  k nom  marquât,  dit-il , rilluftrc  nb- 
bkflc.  II  nous  apprend  que  dans  k temps  mefme  qu’il  eftoit 
dans  cette  charge, [&  ainfi  en  cette  ann^  ou  en  la  fuivante,]  il 
lenverfa,  biifa,  brûla  quandté  d’idoles  & apres  avoir  donné 
ces  gages  de  iby  à l'Églife , il  en  obtint  pour  recompenfe  k 
batteune  de  J.C.  'Prudence  marqueaufti  cette  aélion  des  Grac-  Vnidj»  Sym, 
quesentre  les  triomphes  que  l’E^ife a vdt remportez  fuxk  pa-  ‘•‘•p-*»*’ 
ganifme. 
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[Ce fut  peut-eftre  en  cette  année,*  & avant  que  Valenseuft  deCm!» 
confirmé  l’éloélion  du  jeune  Valentinien , ] 'que  ce  Prince  de-  i , ^ 
puta  d’Orient  le  philolbphe  Themiftius  t»ur  venir  trouver 
Gratien  dans  les  Gaules;  on  n’en  dit  point  le  fujet.'Themiftiui 
vint  de  là  à Rome,  '&  Gratien  fc  fit  un  honneur  à l’^ard  des 
Romains  de  leur  avoir  procuré  la  vue  de  ce  philofopoe  ; [ ce 
qu'il  peut  avoir  écrit  à Rome  en  l’y  envoyant  ] 'Ce  fut  à Rome 
& à la  face  du  Sénat  que  ce  payen  prononça  un  diieours  [ en- 
tièrement indigne  d'un  philolbphe,  & mefine'de  tout  homme 
grave:]  'H  y parle  du  mariage  de  Gratien  avec  la  fille  de 
Confiance, '&  il  relève  extrêmement  là  bonté,  qui  avoir  rendu 
la  liberté  à l’un,  lés  biens  à l’autre,'’  & fa  libéralité  qui  feifoit 
retourner  fes  threlbrs  fur  les  mefmes  peuples  dont  ils  venoient. 

Ce  qu'il  dit  de  plus  particulier,  c’efique  ces  milcrables  & abo- 
minables exaâeurs  des  vieux  refies  des  impofis , efioient  dans 
la  confufion  &raneantillcment , pareeque  le  feu  avoit  coofu- 
mé  tous  les  inftrumensde  leur  malice  [Il  marque  fans  doute  ce 
que  dit  Aulbneen  J79,]  'que  Gratien  avoit  remis  abfolument 
au  peupfc  tout  ce  qui  reftoit  encore  à payer  des  anciens  im- 
pofts,  & avoit  fait  brûler  dans  toutes  les  villes  tous  les  Mpiers 
& les  mémoires  qui  les  concemoient , afin  qu’on  ne  pufi  crain- 
dre d’en  efire  jamais  recherché.  : 

Themifiius  dit  qu’il  vint  trouver  Gratien  vers  l’Océan 
[ c’eft  à dire  dans  les  Gaules.  Cela  s’accorde  fort  bien  avec  les 
loix  de  cette  année  , ] 'qui  nous  apprennent  que  Gratien  efioit 
à Trêves  dans  les  mois  de  mars,  d’avril,  de  may,  &de  feptem- 
bir[&nous  n’avons  point  de  marque  qu'il  en  fbit  fbrti,ni  qu'il 
ait  eu  aucun  ennemi  à combatre.]ll  peut  ncanmoinsy  avoirea 

Juelque  guerre  contre  les  Quadcs.tui  vie  de  la  pix[felon  ce  que 
it  Aufone  en  379,]  'que  Gratien  avoir  vaincu  les  Sarmates,5c 
leur  avoit  pardonné  [Car  les  Sarmates  & les  Quades  efioient 
joints  cofemble,  & Valentinien  L efioit  mort  avant  que  de  rien 


conclure  avec  eux.] 

'On  croit  que  Gratien  fit  diverfes  loix  pour  remédier  aux 
defbrdrescaufez  par  Maximin.' Celle  du  23  may  eû  pour  fâvo- 
rifer  l’étude  des  lettres  dans  les  Gaules . C’efi  pourquoi  elle 
augmevite  ce  que  l’Epargne  avtxt  accoutumé  de  donner  aux 

rifêfleursdans  toutes  les  métropoles  , & particulièrement  à 
très  îlluftre  ville  de  Treves.  On  prétend  tirer  de  cette  loy 
que  rOjwgnc  & l’Arigleterre  efioient  alors  gouvernées  depuis 
quelque  temps  chacune  par  un  Procooful  indépendant  du 
^ ^ Prefet 
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de  Graticn  Giulcs , & noo  paidcs  vicaires,  qui  y furent  ncan- 

> > >•  moins  bien-tod  rétablis.[  Nous  laUlôos  à d'autres  la  difcuflloo 
de  ce  poio^Nous  pouvons  feulement  remarquer  que  la  fôncbioa 
desProconfuls  quiadminiflroient  la  juflicc  > efloit  allez  diffé- 
rente de  celle  des  Vicaires , qui  efloient  pour  les  impolis . Il  efl 
certain  au  moins  que  les  Procoofuls  n’empefchoienc  pas  qu'il 
n’y  eufl  des  Vicaires , l’Afrique  ayant  toujours  eu  1’^  Sc  l'au- 
tre.] 'Atteme  eftoit  Vicaire  d’Efpagne  en  369  <Sc  370,&  Mari-  t.6.p}}(.i( 

n'icnen  383.  35«-*- 

&c.  'Ea  loy  du  1 7 may  efl  adrefTée  à Artemc  & à''divers  Evefqucs 

* qui  fans  doute  tenoient  alors  un  Concile , & avoient  écrit  à si- 
Graticn.  Quelques  unscroient , [maisfâns  aucun  fondement 
confidcrable,  ] que  c’efloient  des  Evefques  d'Aquitaine  affem- 
blcz  au  fiyet  de  l’herefie  des  Prifcillianifles.  'Graticn  répon-  p.j*. 
danc  donc  à ces  Evefqucs , déclare  que  les  affaires  qui  r^ar- 
dent  l’obfervance  de  la  religion  , doivent  eflre  jugées  fur  les 
'■  lieux  par  les  fy  nodes[nationaaux]  du  ' diocefè  , à moins  que  ce 
ne  fufl  quelque  aélioncriminelle[ félon  les  loix  jlaqueli.*  il  veut 
qu’on  porte  devant  les  juges  civils. 

'IJ  uut  japorter  fans  doute  à cette  année  l’ordre  adrcfle  à t-s.p.n4.u5^ 
Nitence  que  nous  n’avons  plus,  mais  qui  efl  marquédans  quel- 
ques  loix;par  lequel  Graticn  défendit  aux  Donatifles , & géné- 
ralement à tous  les  heretiques  de  tenir  aucune  affemblée  eccle- 
liaflique  ; ordonnant  que  tous  les  lieux  oli  ils  s’afTembleroient  . ! 

hors  des  eglifes.fuflènt  confîfquez.  [ Car  pour  les  eglifes,  il  vou- 
Idt  fans  doute  qu’elles  fuffent  mifës  entre  les  mains  des  Ca- 
v.s.Am.  tholiques.  Cette  loi  peut  avoir  cflé  donnée  à 2'occafton  "de 
broife.  quelques  troubles  que  les  Ariens  faifoient  à Milan,  & que  Gra- 
tien  arreflapar  fa  foi  autant  que  par  fôn  autorité.  ] Il  confirma 
cette  loi  à l’égard  detousies  hérétiques  par  un  autre  de  l'an 
378,  & à l’égard  des  Donatifles  en  particulier  par  une  troifié- 
V.Unote  me, [ "qui  peut  eflreauffide  jySjjquoiqu’elle  foit  datée  de  377. 

[illaifToit  ce  fëmble  plus  de  liberté  aux  payens.  J Au  moins  Bir.37<.$}| 
nous  avons  plufieurs  monumensdu  culte  qu’ils  rendoient  aux  Grut.p.1017. 
démons, datez  de  cette  ^nnée  mefme . Il  y en  a un  de  Sextilius 
Agefilaüs  Ædifius,  qui  après  avoir  eu  plufieurs  charges  à la 
Cour , avoir  eflé  fait  Vicaire  d’Efpagne . On  trouve  encore  Gr« 
dans  une  infaiption  de  cette  année  les  noms  de  Turcius  Se- 
cundus  Aflerius,&  de  Servilius  Ædeüus,  qui  prennent  des  qua- 
li tez  de  pontifes  payent. 

I • C cA  le  nom  qa'on  donnoic  an  departement  d’nn  Vicaire, 

Ton».  y .Lnp.  ' T 
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Gratlen  envt^e  du  fecourt  à Vdlens  contre  les  Gots:  Pefte  en  Oe* 
cidentsD'Enàekqw  orateur  Chrétien . 

L>N  DE  Jesds  Christ  377,  de  Gratien  i,  j.  ^ 
^Gratianus  At/g.  IV.  if  Merohaudes  , Confuli . ' ' 

Confulat  fe  trouve  dans  une  infcription  oîl  l’on  voit 
dcs'marques<le  la  liberté  qu’on lailîbit  encore  aux  payens. 

'On  la  voit  auflidans  un  autre  tL  mois  de  juillet  ou  d’aoull , 
datée  des  ConfulsCatulin&Merobaud,  inconnus  à tous  les 
faites.  Spon  veut  que  Catulin  voit  mort  durant  Ibn  Confulat , 

& que  Gratien  fe  foit  fubrqgé  en  fa  placej^comme  fi  des  Empe. 
reurs  prcnoient  des  Confulats  fubrogez.  Ce  feroit  donc  le  nom 
de  Catulin  qu’ondevroit  lircdans  les  &fles . Il  vaudrait  mieux 
dire  que  Gratien  s’eftoit  fubrogé  Catulin . Mais  l’auroit-on  » 
nommé  avant  Merobaud  Conful  ordinaire?  Le  plus  court  ell 
d’avoiier  fon  ignorance.] 

'Gratien  demeura  à Treves  jufques  au  17  lêvriei  au  moins. 
fOn  ne  trouve  point  où  il  fut  enfuite  jufques]  au  28  de  juillet  N o t 1 7, 
qu’il  eftoit  à Mayence  , [ pcut-eftre  pour  quelque expeditkxi 
contre  les  Allemans  dont  rhiftoire  ne  nousà  rien  con/èrvé.  ] 

’Aufone  dit  lëulement  en  379,  qu’il  avoit  pris  quelques  Aile* 
mans , & les  avoit  tranfportez  audeçà  du  Rhein.*’  Dés  le  1 7 de 
Icptembre  il  eftoit  retourné  à Treves , ‘où  nous  le  trauveroos 
au  commencement  de  l’année  fuivante. 

'Entre  les  loix  qu’il  donna  cette  année,  Baronius  n’en  remar* 
que  que  deux  , [ dont  l’une  appartient  ce  femblc  à l’année  fui- 
vante, ] '&  l’autre  eft  celle  du  5 de  mars  à Cataphrone,pr  la- 
quelle il  exemte  des  charges  perfonnclles  tous  ceux  du  Clergé, 
me  fine  les  Soudiacrcs,  les  Exorçiftes , les  Leéleurs,  & les  Por- 
tiers. Oncroit  que  Cataphrone  eftoit  alors  Vicaire  d’Italie  . 

Tes  autres  magiftrats  à qui  Gratien  adrefte  des  loix  , font 
Gracebus  Préfet  du  Prétoire  ou  plutoft  de  Rome , Grégoire 
Intendant  des  vivres , Antoine  Prefèt  [ des  Gaules,  ] Hefpere 
d’Italie,  [ "s’il  n’eftoit  point  encore  Proconful  d’Afrique  , ]&  V.Unotes. 
Prabien  Préfet  de  Rome,  ayant  fuccedéà  Gracchus  entre  le  4 
dejanvier&lei7defëptembre.Oncroit  que^cepeuteftpe  celui  V.Honoré 
qui  eft  appelle  Gabinius  Vettius  Probianus  dans  une  inferip- 
tien,  où  l’on  voit  quil  avoit  £»it  réparer  la  baClique  Julienne. 
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av<«  unGregoirePrefttdcsGaukf  en  383.',*  Symmaque  sulp.u.p. 

J.  parle  auCTi  d’un  Croire  fon  ami  particulier.  Nous  avons  plu-  ■ 

fleurs  Icttresqu’il  luy  a derites , ' où  l’oo  voitqu’il  eftoit  cm- 
ployé  pour  le  puWic.II  avoir  ce  femblc  compole  la  déclaration  *l.j.ep.i7.i»l 
deGraticnenvoyéeà  Symmaque  [ pour  la  lire  dans  le  Sénat  en 
3 yéiJ  Ic’eft  à dire  qu’il  avoit  la  charge  de  Quefteur,  [ ce  qui  ne  1 1 1 
paroifl  pas  convenir  à celui  qui  n’eftoit  qu’Intendant  des  vi-  ^■^|*'*‘** 
vres  en  cette  annécJ'Symmaque  après  la  more  de  Grégoire  ko  s/mX^ep. 
ami , prenoie  foin  de  fon  fils  qu't,  s’eftoittnis  dans  le  bareau.  •r  p-»»*. 
Note  »,  [ Aufone  précepteur  de  Gratien  "pouvrat  cûre  cette  année 

Préfet  d’Italie  & d’Afrique , ]'puifqu’il  eut  cette  Piefedlure  Auf.conf.p. 

[ avant  ] celle  des  Gaules , qu’il  avoitdés  la  fin  de  378.  ss'My-io. 
At,,,  'Qj^"Magius  qualifié  dans  une  inferiprion  Préfet  des  Alpes  s^îi.p.ij7, 

,,  Cotticnnes,  acheva  ' vers  ce  temps-d  *dcs  bains  commencez 
*&c.  lot^-temps  auparavant  à S'ufeenPiéraoot  : & on  les  i^)pella  les 

v.Vïleotj  ThermesdeGtaticn.fL’Empre  dOrient  commença  "cette  an- 
**  • née  à eftre  ravagé  par  les  Gots,  que  Valcns  y avoir  rcceus  avec 

trop  de  facilité.  ]' Valcns  eutrecoursà  Gratien,  qui  luy  envoya  Amm,l.}t.p, 
plufieurs  regimens  des  troupes  des  Gaules  & de  Pannonie, 
conduits  par  Frigcrid  & par  Ricomer . Mais  les  regimens  des 
Gaules  efioient  mal  fournis,Ia  plufpart  des  foldats  ayant  defer- 


té  en  cheminf  pour  revenir  combattre  en  leur  pays-  J&  oopre- 
tendoit  qucc’eftoit  par  ordre  dcMerobaud  , qui  craignoit  que 
les  Gaules  defiituées  de  troupes  nedemeuraflènt  expofées  aux 
Allemans.  'Frigcrid  commandât  alors  les  troupes  dellllyrie.  p.4.sï.c|«j6.  , 
&C,  L’hiftoire  le  reprefcnte  "comme  un  excellent  capitaine,  'quoi-  “• 
que  fes  ennemis  l’acculaficnt  qudquefoisde  timidité.  Ricomer 
•' eftoit  Comte  des  domertiques'avcc  Malloba ud  qualifié  Roy  des  p.4s«a. 
François;'&  on  croit  que  Ricomer  eftoit  aufti  un  Prince  du  lâng  v»UFr.Li, 
royal  de  la  mefme  nation.  11  rendit  depuis  de  grands  fervices  à ?•*<>•*•• 
l'£m{xre  fous  TheodofeXmais  en  çette  guerre  contre  les  Gots 
il  ne  put  eftre  que  le  témoin  & le  compagnon  des  défaites  des 
V.ValeosJ  Romains.jAprés "qu’ils  eurent cfté battus  cette  année,  il  rc-  Anjtn.p.4S*, 
'*•  tourna  dans  les  Gaules  pour  en  emmener  denouveaux  feoours . 

[ Frigcrid  fût  plus  heureux.  ] 'Les  goûtes  ou  d’autres  raifons  p.44«.I>. 
l’ayant  empefehé  d’abord  d’entrer  en  Thracc  oii  eftoient  les 
Gots,  M l’avoir  fait  enfin  fur  un  nouvel  ordre  de  Gratien  :&  p.45i.4sj. 


commeils’enretonmoiten  Illyric  [ fur  la  fin  de  la  campagne,] 
il  défit  Farnobe  qui  commandoit  un  corps  confidcrable  d’enne- 
mis , le  tua  fur  la  place , & fit  prifonniers  tous  ceux  qui  refte- 


VDD,  Fsltnttf  GrutUnt^  <3*  VétUntinUnf^ 
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rent  de  fcs  troupes.  On  les  envoya  en  Italiecultiver  les  terres  Jê^  ”Jèn 
autour  de  Parme  , de  Rege , & de  Modene . 1. 3. 

'Vers  lemefnie  temps  qu’une  prtie  de  l’Empire  efttW  rava- 
gée par  les  debordemens  des  baroarrs , l’autre  partie  eftoit  de- 
folée  par  une  feminc  univerfelle , & par  une  perte  qui  empor- 
toit  une  fi  grande  quantité  d'hommes , de  bœufs , & de  toutes 
l^es  de  bertiaux , que  les  pays  oh  la  guerre  n’avoit  pas  efté , 
comme  Htalic,  n’eftoient  pas  en  meilleur  état  que  les  autres. 

'Baronius raporte  àcette  perte uneeglc^ue,  'ohilertditquela 
contagion  qui  ruinât  les  troupeaux , avoir  ravagé  ai^ravanc 
la  Pannonie , rillyrie  , & la  Belâque,‘maisqnc  les  Chrétiens 
en  prefervoient  les  leurs  avec  le  lipe  de  la  Croix.  Cette  eglo- 

fe  cft  faite  aflurément  par  un  Cnrétien  , dans  le  temps  que 
C eftoit  feul  adoré  dans  les  grandes  villes  ; [ ce  qui  convient 
aflez  bien  ^ ce  temps<i  ,cù  le  paganifme  n’eftoit  prefque  plus 
en  vigueur  qu’à  Rome  & à la  campagne . } 'On  attribué  cette 
eglogueà  un  Severus  Sanélus  Endeleichus  [ ou  Endelechius;  ] 

'ce  qui  s’exprime  quelquefois , • comme  fi  Endeleque  rhetori-  »• 
cien  fon  auteur  s’eftoit  caché  fous  le  nom  de  Severus  Sanélus . 

'VofGus  parle  feuvent  de  cette  piece , fans  nous  en  apprendre 
riende  particulier.  * S.  Paulin  dit  qu'EndcIeque  homme  Chré. 
tien  & de  fesainis , l’a  voit  engagé  à foire  le  panegjTiquc  de 
Thcodofe;'&  l’on  trouve  dans  une  ancienne  annotation,  que 
l’orateur  Endeleque  profefifoit  à Rcmeen  395-Le  P.Sirmcndl, 
Rofig/eide , '&  Baronius , croient  que  l’autctu*  dcl’eglogucert 
l’ami  deS.  Paulin.  . 

VWh'  ^ ^ 

ARTICLE  VL 

C rôtie»  ga^ne  la  hataille  de  Colmar  fur  let  Aflemant . 
lü’Ati  DE  JesDS  CHRKT  378,  DE  GRATIEN  3,  4. 

'Valent  VZ  & Valentintanu!  IL  Augg.  Confuli . 

6 M ÜSONE  & Hefpere  fon  fils  cftoient  tous  deux  cetteair- 
XA  Préfets  duPretâte  -*  Aufone  lîeftoit  certainement 
des  Gauirs  : [ "&  ilfcmbleque  fon  fils  partageaft  avec  fuy  ou  Non 
Hexetcice,  on  les  provinces  de  la  mefmePrefcélure.j'/ule  Au- 
fone pere  de  celui  dont  nous  patloos,avoit  aulfi  crté  foit  Préfet 
d’IUy rie  [par  Gtatlea  ll^pcut  l’avoir  erté  après  Probe  qui  avoit 
tenu  fi  long.tempscctte  Frefcâurcfous  Valentinicnavcc  celle 
\ • SivtriSs»0i ^ Ez^dtimJÜ  , 
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ieGntio  d’Itâlie.  ] *Mais  il  femble  qu’il  en  avoir  fimplcmcnt  letitrej;le 
3.4.  rang,  & les  a{^intemens,connme  honoraire.  jCe  Jule  Aufoœ  ] 
um^r’  ® Prefet  des  Gaulesmais  il  eftoit  mort  avant  qu’Het 

pcre  euft  parti*  de  la  dignité  de  ProconfuI  [ d’Afrique  ] à cette 
cbargc.[Gratien  en  ortant  la  Préfiguré  des  Gaules  à Antoine 

Eour  en  gratifier  Aulbne  Ibn  précepteur,  Jlui  donna  celle  d’Ita-  < 
e , qu’ilavoit  certainement  le  jo  de  novembrede  cette  année.  ‘ 
Tnalartc  qui  ert  qualifié  ProconfuI  d'Afrique  dans  deux  loix  , 
4u  30  de  janvier,  Teftoit  dés  devant  la  mort  de  Jule  Aufône  5 , 
il  avoir  fans  doute  fuccedé  immédiatement  à Hefpere.dont  < 
U éftoit  beau-frere,Jeftant  gendre  du  poète  Aufone.  • Quelques  , 
V.Ia  noce  uns  veulent  qu’il  eurt  aurti  le  nom  d'Eurone.[''mais  ils  Ce  trom-  j 
»i. 


pent  appremmenr.] 

'La  loi  du  1 5 d’aourt  eft  adreflee  à un  Vicaire  nommé  Vin-  j 
dicien , qu’on  croit  ertre  le  médecin  à qui  Gtatien  adrertè  une  ‘ 
autre  loi  l’année  fui  vante  , & dont  on  a une  lettre  dans  unre- 


tmtub.  cueil  de  divers  ouvrages  de  medecine  'à  la  terte  des  écrits  de 

Marcel  l’empirique  [ Ainfi  c’eft  fans  doute  ce  mcfme  ] 'Vindi-  Aug  ep.s.jiti 
V.SjintAn<ien  medccin  & ProconfuI  d’Afrique,  "dont  S.Augufiin  parle  »|cnii{.l.4ç.y 
gu(lio5i».  en  divers  endroits  avec  éloge  . Il  pouvoir  eflre  ProconfuI  vers  e.pfj'îit.c. 
l’an  380. 


[Quoique  Gratien  ait  efté  extrêmement  occupé  cette  année 
pr  lesartairesde  la  guerrc.il  ne  lairta  ps  defix^er  aurti  aux 
affaires  de  1a  religion . JCar  pria  lot  du  22  d’avril  il  recom-  Cod.Th.i«.t. 
V.Ia  note  mande  à Hefpre  de  faire  exécuter  'la  loi  qu'il  avoit  faite[dés  s.f4.p.«T4. 

*•  l’an  376, ]purempfchcrtoutcs les  artemblécs  des  hérétiques. 

[Comme  les  Gotseftoient  devenus  plus  infolens  & plus  dan- 
gereux pr  les  avantages  qu'ils  avoient  remprtez  l’année  pe- 
cedente  dansla  Thrace  , ] Gratien  fè  refolut  de  marcher  en  Amtn.I.3i.p. 
prfbnneau  fccours  de  l'Empire  d’Orient , comme  Valens  l'cn  assA.c. 
prioit^ât  dés  que  la  fâifon  le  prmit , jil  fit  avancer  une  prtie  ^ 
de  fes  troupes  de  ce  codé  là , pur  les  fuivre  avec  le  refte.Les 
Allemansqui  habitoient  vers  la  Rhecie,&  à qui  l’hirtoire  don- 
ne le  nom  de  Lentiens,  apprirent  le  dertèin  de  Gratien  pr  un 
homme  de  leur  pysqui  lervoit  à la  Cour  de  ce  Prince  &aurti- 


tort  rompnt  le  traité  qu'ils  avoient  fait  avec  les  Romains , ils 
pflerenr  le  R hein  au  mois  de  février  [ pur  ravager  les  envi- 
rons .3  Ils  furent  reportez  pr  les  foldats  qui  gardoient  ces 
quartierslà  1 Mais  quelque  temp  apés  ayant  appris  que  les 
troupes  marchoient  déjà  vers  rillyrie,'ils  revinrent  au  nombre  j. 
de  quarante  mille  hommes, félon  ceux  qui  en  mettent  le  moins. 

T iij 
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4,  'Sur  cette  nouvellcjGratien  fit  revenir  les  troupes  qui  eftaent 

en  marche, y joignit  celles  qu’on  avoit  retêrvées  pour  les  Gau- 1,4. 
les,&  les  envoya  contre  les  Lcociens  fous  la  conduite  du  Comte 
P.4I4JI.  Nannien.'iSc  de  Mallobaud  Roy  des  François, mais  qui  fe  croioic 

honoré  de  fervir  fous  les  Romains  en  qualité  de  Comte  des  do- 
c.  mefiiques.  'Gratien  fuivit  ce  fcmbic  en  perfonne  d’afiez  prés  : 

Coa.Th.chr.  ["ainfi  ce  n’eftoir  pas  avant  le  tiras  de  may;  ]'pui<qu’il  eftoit  en-  Non  10. 
-foron.7  c.  ^ Trêves  le  22  d’avril.»  Orofe  dit  • qu’il  fe  trouva  à la  ha-  «■ 

33  P.i  i9Vi.ê.  taille,  & que  ce  fut  lui  qui  la  commença  par  la  confiance  qui! 

avoit  en  la  pjifiance  de  J.  C,  quoiqu’il  eufe  beaucoup  moins 
r|Amm.p.4 s4.de  monde  que  les  Allemans . 'Elle  fe  donna  auprès  de  la  ville 
v!a”‘ • d'Argentaria  dans  les  Gaules,  que  quelques  uns  croyent  eftre 
*Not.G.p.4i.  celle  de  Colmar  en  Alfaceaflcz  prés  de  Brifac  ‘ Les  Romains 
(AmIn.^454■  ''reculèrent  d’abord,  étonnez  par  le  grand  nombredesenne- &e. 
b.'  ■ mis  : 'mais  ayant  repris  cœur , ils  firent  un  fi  grand  effort , que 

Orof.p.«».i.e|  Allemans  prirent  aulfitoft  la  fuite.  'lien  demeura  trente 
Viû.epi|Hier.  mille  for  la  placc,[outre  les  prifonniers , & ceux  qui  furent  tuez 
A^p.4j4.  fuite.  Jde  forte  qu’on  crut  qu’il  ne  s’en  eftoit  fouvé  que 

b.c.  cinq  milleà  la  faveur  des  forefts  Leur  Roy  Triarius  fe  trouva  ’ 

Orof.p.iij,e.  du  nombre  des  morts.  'Ainfi  Gratien  vint  à bout  avec  un  in- 
CToyable  bonheur,  & très  peu  de  perte,d’une  guerre  qui  avoit 
jetté  la  terreur  dans  tous  les  efprïts. 

AnuB.p.454.  'Ne  fe  contentant  pas  neanmoins  d’avoir  vaincu , il  paflâ  le 
4».  Rhein  avec  fes  troupes, entra  dans  le  pay.s  des  Lentiens , '&  les  &c. 

pouffa  fi  vigoureuftment  fur  les  montagnes  oîi  ils  s’eftraent 
retirez,  qu’ils  furent  obligez  de  fe  rendre,  & de  donner  des 
foldats  pour  groffir  les  troupes  Romaines.  [Je  ne  ipy  fi  c’eft  ce 
AuCconCp.  que  marque  Aufone  , lorfqu’il  dit  en  J79  ] 'que  Gratien  avoit 
mérité  le  titre  de  Germanique , par  la  foumiffion  des  Gentils 
Amm.p.455.  qui  s’eftoient  rendus.  'Gratien  fit  paroiftre  en  cette  expédition 
' beaucoupdevivacité&decourage.'onyreconnutmefinequ’il 
eftoit  protégé  du  Ciel  ; & les  barbares  intimidez  , n’oferent 
branler  de  ce  cofté  là  durant  Ton  abfence.  Ainfi  cette  viéloire 
p»i?.cl45*c.  ne  lui  fût  pas  moins  utile  qiieglqrieufc.'II  en  manda  la  nouvelle 
à Valens  ,en  l’affurant  qu’il  feroit  bien-toft  auprès  de  lut  pour 
l’aider  à vaincre  fes  ennemis . [ Mais  comme  tout  contribué  à 
p.4i7.<i|45».  l’ordre  de  Dieu  ,]  cette  nouvelle  ne  fervit  à Valetisque  pour 
■ lui  foire  précipiter  la  malheuteufc  bataille  d’Andrinople , de- 

peur  que  fon  neveu  n'euft  part  à la  glcnre  d’une  viâoire  qu’il 
croyoit  certaine, [&  au  lieu  de  laquelle  il  ne  trouva  qu’une  mort 
fiinefte.  ] 

i.Amien  permec-U  de  croire? 
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ARTICLE  VII. 


Z«/  Gttt  râV4^tnt  t4  Thr4Ct  & fllljrit  4pris  U mort  dt  t'4tiMi 


Ratien  ne  put  pas  iè  trouver  à la  bataille  d'Andrino- 
ple,  parce  qu’aprés  là  viâoire  fur  les  Atlemans,  il  fut 


obligé  3 'de  s’arrefter  encore  quelque  temps  pour  donner  ordre  Amm.1 
à la  fureté  des  Gaules.S’c(lant  aulTi-tod  après  mis  en  chemin,  il  4s6.i. 
jtritr  rtSx.  s'avança  àgrandesjournéespar"Arbon[  fur  le  lac  de  Cocilan- 
ce,  J & par  Lorkfen  Autriche  fur  le  Danube , entie  les  rivières 
de  Traun  & d'Ens.jaiin  defeoounr  Valens,'à  la  prière  duquel  c. 
il  avoit  tiré  d’Italie  le  Comte  Sebaflien  pour  le  lui  envoyer 


commander  lôn  infanterie.  'Il  oda  alors  le  commandement  des 


troupes  de  rillyrie  à Frigerid,>Sc  le  donna  au  Comte  Maurus 

qui  hiilbit  paroiflre  plus  de  feu  & plut  d'ardeuc^nuis  qui  n’avott 

pas  la  mefme  prudencc.  ee  qui  fait  dire  que  Gratien  commit  en  ' 

cette  occafion  une  grande  faute  ; '&  Maurus  réuffit  fort  mal  i.,o.p.»<o.c. 

dans  un  combat  donné  au  pas  de  Sucques . C’edoit  celui  qui 

avoit  mis  le  diademefur  la  telle  de  Julien  lorfqu*il  fut  déclaré 

Augude. 

[Gratien  après  avoir  paffé  les  montagnes , ] 'fe  mit  avec  une  j.j  ,.p^  j7.c,a| 
partie  de  fes  troupes  fur  le  Danube , & vint  ainfi  à Boulogne  a.p.4>9. 
dans  la  Dace  inferieure , puis  à Sirmich,où  il  ne  demeura  que 
quatre  jours, quoiqu’il  fuft  malade  d’une  fievre  intermittente , 

. & palfajulqu’à  une  villede  la  mefme  provincefappellce  Caftra 
Martii.]U  fut  attaqué  durant  cette  marche  par  les  Alains,  qui 
dans  une  furprife  tuèrent  quelques  uns  de  fa  fuite . 11  envoya  p.45t.b.c. 
cependant  Ricomer  à Valcns,ra/furer  qull  lejoindroit  en  peu 
de  temps, & le  prier  de  l’attendre  f Mais  Ricomer  ne  puteftre 
V.VaJeniJ  que  le  ténwin  de  la  funefle  journée  d’Andrinople  , "où  Valens 


périt  le  9 d’aoufl,]'&  dont  Ricomerne  fo  làuva  que  par  la  fuite  p.46x.b. 

'Dés  le  lendemain  de  la  bataille  les  Gots  allèrent  attaquer  p.46;-4S7. 
Andrinople , où  eftoient  les  threfon  & tout  ce  qu’il  y avrat  de 
plus  coniiderable  dans  l’Empircrmais  ils  ignoroient  l’art  d’aflie- 
&c.  ger, 'Ils  y perdirent  inutilement  beaucoup  de  monde  durant 

deux  jours.  Ils  forent  de  là  piller  les  environs  de  Perinthe  [ ou  p.4<>. 
Heraclce , ] & de  Conftantinople  mefme , qu’ils  prétendoient 
emporter  ; 'mais  ils  furent  obligez  de  fe  retirer  avec  perte  , à p.4«i.4<». 
caufe  des  fonies  que  firent  fur  eux  les  Sarrazins , envoyez  au  Socr.Ls.j.i.y. 
fecours  des  Romains  par  Mavic  leur  Reine  qui  cftoit  Chrétien-  ‘p',*”. 
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oc  ; & les  habitans  mefmc  de  Conftantioople,  que  Docirinique  iec^tie. 
femme  de  Valero  paya  du  tbrefor  public , fe  défendirent  avec  3.4. 
vigueur. 

'Les  Gots  emploj'erentdonc  tout  le  reftede  l’année  à ravager 
fâro  aucune  oppofition  toute  la  Thrace  ,1a  Scythie  , la  Mclie; 

'&  ne  fe  contentant  pas  de  tant  de  maux  qu’ils  fkifoient  à l’Em» 
pire.ils  infultoientencore  à fâ  fbiblefTe.Car  un  de  leurs  Princes 
difoit  en  raillant  , qu’il  admiroit  l’impudence  des  Ronoains,de 
ce  qu’ils  ne  vouloient  pas  leur  ceder  ces  provinces , mais  efpe- 
roient  encore  de  vaincre , eux  qui  le  laiflôient  égorger  comme 
des  moutons  ; que  pour  lui  il  avoir  fouvent  efté  las  de  ne  faire 
autre  chofe  que  tuer.  'Auffi  Eunape  remarque  que  les  Gots  ne 
4.  pouvroent  fôûtenir  le  nom  des  Huns , ni  les  Romains  celui  des 

Nu.or.u.p.  Gots  . 'Mais  ces  malheurs  ne  dévoient  pas  tant  faire  acculer  la 
iu.d,  lafeheté  des  foldats  Romains  , que  l'impiété  de  Valero  & de  fes 
CDurtifâro , qui  en  fe  déclarant  ennemi  de  la  Trinité , l’a  rendu 
Amb.Bd.l.t.c.  fevotable  à kun  adverfkires;  'ce  que  S.  Ambroife  traite  am< 

4.P.U44.4.  pigment . 

[Les ravages  des  Gots  ne  fe  renfermèrent  pas  dans  la  Thrace 
& les  provinces  voifines , qui  efloient  de  l'Empire  d’Onent . 3 
Amm.I.io.p.  ’La  feutefou  le  malhcur]du  Comte  Maurus  leur  ayant  ouvert 
6«  b le  pas  de  Sucques,[ils  entrèrent  dans  l’illyrie,  ]*&  lacqumrent 
z^^ÙZp*^!.  julques  aux  Alpes  Juliennes  [ qui  la  feprent  de  l’Italie.]  'Les 
k.  baraares  voifins,  [comme  les  Quades  & les  Sarmates,  ]y  entre- 

Hier<p.j.p.  rent  en  mefmc  temp,&  la  ravagèrent  de  leur  collé  je  ne  puis  “ 
penlcr  lâro  fremir.dit  S.Jerome , aux  malheurs  de  irotre  temps . « 

11  y a vingt  ans  & plus  que  les  pays  qui  font  depuis  Cbnllanti-  •* 
nople  julqu’aux  Alpes  Juliennes, \oient  tous  les  jours  répandre  “ 
lefang  des  Romains.La  Scythie, la  Thrace,  la  Macedoine , la  « 
Dardanie,  la  Dace,Ia  Theflalonique  [ ou  plulloft  la  Thcflàlie]  “ 
l'AcaïCjIcs  deux  Epires, la  Dalmacie, l’une  & l’autre  Pannonie,  “ 
tout  cela  eft  plein  de  Gots , de  Sarmates, de  Quades, d’Alains , « 
de  Huns, de  Vandales  , de  Marcomans , qui  les  pillent , qui  les  “ 
ravagent,qui  en  emportent  tout  ce  qu’ils  y trouvent  Combien  “ 
de  dames,  combien  de  vierges  ccnfacrées  à Dieu  .combien  de  “ 
perfoones  libres,&  mefme  delà  première  qualité, ont  fervide  “ 
joUet  à ces  âmes  toutes  brutales  .■'On  a enlevé  les  Evefquest  “ 

00  a tué  ks  Preftres  & les  autres  miniftres  des  faints  autels  ; on  “ 
a lenvcrfé  kseglilêson  a lait  manger  leschevaux  fur  lesautels 
de  J . C:  on  a déterré  ks  reliques  desMartyrs  Tout  retentit  de  “ 
genüliemens  & de  crisj  tout  y prélente  l’image  afireufe  de  la  “ 

mort  “ 


Ii)at|Aimn.p, 

4<9.b. 
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Gràtien  »»  mort.  L’Eiïipirc  Romaio  combe  par  terre  ; & avec  tonf  eela, 

} »4.  j>  noftrcteftc  fuperbe  ne  peut  fleclur[fousIa  main  du  Tout-puif- 

» Éint.]  'Le  tnefmeS.  Jerome  dit  encorejvcrs  l’an  406,]  que  dans  înSoph.i.p, 
riUyric.la  Thrace,& la [Dalmaclcjoii  il  cfloic  né,  on  ne voyoit 
plus  que  Icciel  & la  terre,  desrooccs,  & d’epaiOès  ferefts , ôc 
qu’on  n’y  rencontroit  prefque  pat  laeÂneni  de  belles,  ni  d’oi. 

Âaux,  ni  de  poidbos;  tant  les  pechez  des  hommes  avoient  attiré 
la  colere  de  Oicu  fur  ces  pays. 

[Encre  les  villes  de  i'Ulyrie  qui  foufliirent  le  plus  de  cet  ra- 

îhiftoire  marque  celle  de  Pettau,  qu’on  crut  avoir  cfté  Amkep.i.^. 
livrée  aux  barbares  par  Valens  que  les  Ariens  avoient  talché 
d en  fiiirc  Eyelque.  'La  ruine  de  celle  de  Murfe  fut  conlîderée  Bu,  ji/j  ]«. 
comme  l’etièc  de  la  iufte  colère  de  Dieu  contre  cette  ville,  qui 
avoit  efte,  pour  parler  ainlî , la  citadelle  de  l'Arianifuie  [dans 
rOccidear,  ou  plucod  dans  I’Ulyrie.]  Car  il  n’y  avoir  eu  que 
cette  partie  de  l'Ocddent  qui  euft  efté  fort  infeétfe  de  l’Aria* 
mime,  comme  ce  fut  elle  qui  éprouva  particulièrement  en  ce 
temps  là  les  edêts  de  la  colere  de  Dieu . 

Hoti  II.  'L’Afie  elloit  en  danger  de  tomber'danslc  mefme  malheur  Amm  i.ji.p, 
quel'£urope,parle  moyen  de  divers  Gots  que  l’on  y avoit  fait  49«.l>.c. 
paffer  auparavant , '&  qui  efloienc  félon  Zofime  Icsenfâns  de  Zotl.4p.7s*j| 
ceux  qu’on  avdt  receusdans  la  Thrace  [en  376  j]  'mais  parmi  Eun.ieg.p.,». 
Icfquels  il  y en  avoit  beaucoup  de  capables  de  porter  les  armes. 

'Le  General  Jule  qui  avoitla  commilGon  de  veiller  fhr  eu.x  , zof.p.75i.75, 
craignant  qu’ils  ne  fe  revoltaflent  comme  les  autres , les  fit  tout  Amm.p.««,, 
tuer  en  un  mefme  jour  par  les  ordres  fêcrets  qu’il  envoya  dans 
les  diverfes  villes  oit  ils  eftoient  répandus.  Zolime  raporte  ccd 
plus  ample  ment , & affure  que  ces  Gots  eftoient  déjà  prefts  à 
prendre  les  armes,  & à fe  foulever  contre  les  Romains. 

ARTICLE  VI IL 

Cratien  rend  la  liberté  aux  Catholique!  de  l'Orient  ; défait  les 
Gots  far  T heodofe  ; fait  Aufone  Conjul. 

['^kT  Ods  avons  lailTé  Gratien  prcft  d’entrer  en  Thrace  pour 
^ i N fêcourirValens  Il  fut  fans  doute  auf&  furpris  qu’affligé,] 

'lorfqu’il  apprit  fa  mort  par  le  GcneralVidor.qui  s’eftantccha-  Zof.l.^.p.rst, 
'•  pé  de  la  bataille d’Andrinople.traverfa  la  Maccdoine,  ' & vint 
enfin  fe  rendre  auprès  de  luy  .[Cette  nouvelle  le  fit  apparem- 

*i  Zofime  y ajoutela  Thefiilicj  ce  qm  n*  s pas  d' apparence* 

Tome  V.  lmp,  V 


Digitized  by  Google 


>41.701.7^. 


t54  L’EMPEREUR  GRATIEN.,  L«ae 

c«l.Th.i  <.t.  ment  «venir  à Sirmich  , ] 'oü  il  donna  une  lojr  qui  efl:  celebre 

dans  l’hiftoire  de  l’Eglifc.  * Car  voulant , dit  Tbeodoret,  feire  3 , «, 
paroiflm  d’abotd  la  pieté  [que  tout  le  monde  à loQée  dansluy  J 
& confacrer  à Dieu  les  premioes  de  la  nouvelle  autorité  que 
la  mort  de  Valera  luy  donnoit  fur  l'Orient , il  fit  une  loy  qui 
lappclloit  les  Evefques  bannis  au  gouvernement  de  leur  trou- 
peau . Quelques  uns  ajoutent  qu'il  ordonna  que  les  cglifes  Ce- 
roient  données  à ceux  quiefioient  dans  la  communion  du  Pape 
Damafe  ; [ce  qui  eftoitles  ofter  auxJAriens  pour  les  donner  aux 
Orthodoxes:  Jmais cela  ne  le  fit  que  quelque  temps  après”  parV  UiAriens 


&c. 


Theodofe[La  pradeneequi  doit  regler  le  zele  , ne  permettoit  5‘J** 
pas  d’irriter  fi  ^ tout  d’un  coup  les  Ariens,&  d'ordonner  une 


c.i.p.7054. 


Cod.Hi.9-t. 
16.1.9.9. lit. 

Amm.l.30.9. 

»4Jl. 


cholêqu'il  n’auroit  pas  apparemment  pu  faire  exécuter  dans 
le  trouble  où  efioit  alors  l’Empire. 

Il  fe  contenta  donc  d’appaifcr  la  perfccution  que  les  Ariens  fiü- 
Socr.I.5.c.t.p.  Ibient  à l'Eglilc  dans  l’Orient,] 'en  laiflant  à tous  lesChrcticns 
»6o.k|So».l.7.  par  cette  première  loy  la  liberté  de  fiiivre  la  religion  qu’ils  au- 
roientembrafifée , & de  tenir  leurs  aflcmblées  dans  les  eglilës, 
en  exceptant  neanmoins  les  Manichéens , les  Photiniens,  & les 
Eunomiens , à qui  il  ne  permettoit  pasd’avoirdes  eglifês.' Va- 
lentinien fin  pere  avoit  laiflë  la  mefme  liberté  au  commence- 
ment de  fixi  régné;  '&  il  enefi  loUé  par  un  hifiorien  payen. 

[Mais  l’indulgence  dont  ufoit  Gratien  doit  paroifire  bien  plus 
légitimé,  puisqu’il  fembloit  necefiàire  de  tolerer  ceux  qui  do- 
minoient  prclque  dans  tout  iOrient,  furtout  voyant  l’Empire 
prcll  d’efire  ruiné  parles  Gots  Ariens  Cefioit  fans  doute  une 
aflêz  grande  joie  à l’Eglilê  de  fi>rtir  de  l’opprelllon  où  elleelloic 
auparavant,  & de  recouvrer  une  entière  liberté. 

Neanmoins  la  pieté  de  Gratien  ne  put  mefme  long-temps 
Ibuffrir  cette  loy  que  la  neccflltéavoitextorquéc,7&  il  l’abolit 
bien-toft  par  une  plus  honorable  à l’Eglife,  comme  nonsle  ver- 
rons l'année  luivante[Il  faut  mefme  dire  qu’il  n’accorda  cette 
liberté  que  pour  l’Orient,  ''fi  la  loy  du  17  d’oélobre  à Flavien,  Note  h- 
appartient  à cette  année,  comme  il  y en  a quelque  apparence.] 
1.6.1.4.9,194.  'Car  il  y condanne  abfolument  les  Donatilles , veut  que  les 
eglilës  qu’ils  tiennent  foint  rendues  aux  Catholiques , ordonne 
que  l’on  confifque  mefme  les  autres  lieux  où  ils  pourroient 
s affembler,  & déclare  généralement  quil  ne  veut  point  qu’on 

' enfeigne  d’autre  dcélrincquecellcquiell  conforme  àlalby  des 

Evangiles  & des  Apoftres,  & h la  pure  tradition  [de  l’Eglife.] 

^ quelques  auteurs  di- 

5uid.p.6a4*b.  ^ 


God.Tti.i6.t. 
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fait  que  Gratien  & hafta  d’y  aller  quand  il  eut  appris  la  mort  de 
3)4.,  , Vaicns.  'Car  s’il  coodantia  par  la  loy  dont  nous  venons  de  par-  socr.Ls.c.ï.y. 
1er,  le  fâuxzcle  que  foa  oncle  avoit  eu  pour  rArianifme,*  il  ne  - 

lajflapasde[taHhcrà3vengerlôolâng;'’ilemptoyaà  celale  377.39^”*"^’ 
jeune  Theodofe,  qu'il  rappella  alors  d’Efpgne  pour  l’oppofer 
aux  Gots.'  11  le  fit  General  d’une  armée,  que  Theodoiê  mena  Jj,’”’ 

Noti  13.  aufli-roft  contre  les  barbares/&  apparemment  contre  les  Sarma-  cThdrt.pVn». 
les  11  remporta  fur  eux  une  viéJoire  fi  confiderabIc,que  quand 
il  vint  luy  mefrae  en  apporter  la  nouvelle  à Gratien,  ce  Prince 
eut  de  la  peine  à ch>ire  ce  qu’il  en  difoie , Julqu'à  ce  qu'il  s’en 
fût  informé  à d’autres.  On  en  peut  vexr  les  particularitez  dans 
Tbcodoret.  Elleobligeacesbarbaresderepafièr  leOanube. 

'Gratien  peut  avoir  encore  remporté  en  ce  tempsd  quelque  AufeonCp. 
autre  avantage  fur  les  Sarmates  “•  Aulône  dit  peu  après  ceci  , ”*• 
qu’en  une  feule  année  il  avoit  rendu  le  Rhein  & le  Danube  ^ 
paifibIes.[C'cft  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de  ce  qu’il  fit 
cette  année  contre  les  Gots  & les  autres  barbares  ; n’ayant 
point  d’hiftorieos  pour  nous  en  apprendre  le  détail:  car  Am-  • 
mien  finit  auffi-tofl  après  la  mort  de  Valens. 

Si  Gratien  fut,  comme  nous  avons  dit,  à Confiantinople,  il 
revint  neanmoins  pafiêr  l'hiverà  Sirmicfa , ob  nous  le  verrons 
Tannée  fuivante  au  mois  de  ianvier  JCe  fut  dans  la  mefme  ville,  p.39*. 
au  milieu  des  barbares  qui  couroient  les  bords  d u Danube,qu'il 
nomma  Aufône  & [Olybrc]  pour  efire  Confukrannée  fuivante: 

'&  comme  on  luy  demanda  lequel  des  deux  devoir  efire  le  pre-  p.397. 
mier , il  dit  que  cet  honneur  appartenoit  fans  difficulté  àAufbne 
parccqu’il  efloit  Préfet  :,[par  où  l’on  vt»t  qu’il  y avoit  un  rang 
fixe  entre  les  Confulsj'lî  écrivit  à Aufône  pour  luy  mander  fa  P.3S  1.311. 
nomination,  '&luy  envoya'Ia  robe  *confuIaire,‘ qui  efloit  celle  p.396. 
que  portoient  les  Empereurs  quand  ils  triomphoient.  ' Olybrc 
elfmt  alors  auprès  de  Gratien  'On  croit  "que  c’eft  ^ Clodius  wu.p.3oo.l» 
HermogeniaousOIybrius , qui  avoit  efté  Prcfêt  de  Rome  en  Reîn-p^S-^ 
368,  369, & 370.  . 

'On  fâvoit  dés  ce  temps-ci  que  Gratien  fêroïc  Confulen  380,  AuCconfp. 
fccqui  peut  donner  lieu  de  croire  que  les  Empereurs  fuivoieot 
quelques  réglés  pour  prendre  le  Coofulat , comme  le  fbûtient 
IcP.Fagi,]'Maisfi  la  raifonqull  donne  de  celui-ci  [eftverita*  Pbgî,3*o.ji. 
ble,  il  âutdire  qu’on  fâvoit  publiquement  dans  les  Gaules  dés 
cette  année  que  Gratien  etloit  refolu  de  faire  un  nouvel  Em- 
pereur ; Et  ces  fortes  de  chofes  fê  tiennent  d'ordinaire  Hat 
kaettes.] 

V V 


fÊtîttmm, 

•&c. 

V.Valemi- 
Bien  I.$io. 


Digitized  by  Google 


15^ 


L’EMPEREUR  GRATIEN. 


ARTICLE  IX. 

Cr4tlen  fsit  TbfoJo/c  Empereur  ; /«y  donne  FOrient , if  une 
partie  de  ïllljrie. 

Tndictioh  L’an  de  JEsOS  ChRIST  379, de  GRATiEN  4.  5. 

VH. 

»U»t|Socr.l.  [D.  MagnitifAajontus,if[Q^CIodim  Hermogeniantu}OljBr!urf 


L*an  de 
J-C.  J7  9» 
de  Gn  tien 
S* 


Confuls. 


TWrt.5.c.i» 

P.705.C. 

Hier.chr.dt. 

atiU 

i Amm.I.^o.p. 


'^^Omme  Vatens  n’avoit  point  laiflë  d’en&nt[mafle  , J 


TliemL*r.i<. 

P.J07.1. 


Pacat.pi5^ 

Aur.conf.p. 


Graticn  fon  neveu  eftok  demeuré  par  fa  inoi  t feul  maiftre 
de  tout  l’Empire  . 'Valentinien  le  jeune  fon  frcre  , partageoit 
bien  avec  luy  le  titre  d’Empereur,[mats  non  l’autorité,]  '’puif 
qu’il  ne  pouvoir  avoir  encore  que  fept  on  huit  ans  : [.&  nous 
41J.  avoo  svu  que  Gratien  av«t  rendu  la  paix  à rEglifc  d’Oricnt, 
coinmc  Prince  de  cette  partie  de  l’Empire.  Mais  cettcvafte 
domination  cftoit  trop  pefante  pour  un  jeune  homme  de  vingt 
ans,  furtout  cnFétatoît  fe  trouvoicnt  alors  les  affaires . ] 'Car  il 
fcmbloit  que  tous  les  peuples  qui  environnoient  les  Romain* 
confpraffènt  enfcmblc  pour  les  ruiner  , les  AlJemani , les 
Iberiens,  les  Arméniens,  les  Perlés, les  Maures,  'fans  parler  de* 

Gots,  des  Huns,  des  Alains,  des  Quades,  & des  Sarmates,*  qui 
f ïh'einijor.iS.P''^^*  les  provincesdc  la  Thrace  & de  l'illyrie  , fans  que  ni 
p.ios.d.  les  rivières , ni  les  montagnes  , ni  quoique  ce  fort  kâ  arreftaff  . 
Aufconfp',  'On  mar^e  particuberement  que  les  peuples  qui  habitoient 
37i|soz.l.7.c.  [e  long  du  Rhein , c’eff  à dire  les  François  & les  Sueves  ou 
p J AUenians , attaqudent  les  villes  de  la  Gaule  lans  y trouver  de 

L4.p.7s>.l>.  refiffance. 

zo<.p.75i.bf  'Gratien  voyant  donc  qu’il  ne  pouvoit  pas  fuffîre  foui  à tant 
P»c.p.*4«.i  47  d’affaires,' mais  qu’il  fâlloitoppofer  un  homme  meur  à tant 
p^û.  * ' d’ennemis , & conlîderant  ce  que  dit  l’Ecriture , Qu^il  vaut 
Aug.ciï.I.s.e.  RMCux  eftre  deux  que  fo«l;^»I  prefera  un  collègue  fidele  & affuré, 
X5.P.C4.I.C.  à une  domination  plus  étendue , quoiqu'il  euff  un  frère  , "&  V.f  19. 
TlieiDi.Qi.i4.  [apparemment]  mefme  un  fils.  H ne  crut  pas,conTme  d'autres 
p.iSi.b.  autoient  pu  faire , que  ceux  qui  luy  eftoient  les  plus  proches 
par  le  fong,  eflcûent  les  plus  propres  pour  régner;  mais  ralfoo- 
nant  avec  une  fogefiéqui  paffbit  beaucoup  fon  âge  , il  jugea 
devoir  regarder  comme  fes  plus  proches  ceux  qui  avoient  de 
grandes  quahter:'&  ce  fut  furcclaqu’ilfo  refolut  d’aflbeiee 
&c.  ar£mpire,Tlieodofo[  qu'»l  avoir  rappellé  d'Elpagne  l’arméo 

precedente,  & qui  tant  par  les  illullres  cxploisdans  la  guerre  f 
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arâiiüràl“«.F*''  ® ™«"'té  le  titre  de  Grand.]  ' Aufli  le  viaepL 

4 . J,  choix  que  Gratien  fit  de  luy , fut  receu  avec  une  approbation 
generale  de  tout  le  monde . 

«.  11  le  déclara  AugufleàSirmich  ‘le  19  janvier  de  cette  anndc,  id»t|Marc| 

•&  luy  donna  l’Orient , la  Thrace,  •>avec  tout  le  refte  de  ce  chr.Al. 
qu’avoitcu  Valens/nclcrefcrvantainfique  les  Gaules,  l’Efpa-  ÎTWra^^* 
gne,&  l'Angletterre,  s’il  eft  vray  qu’il  ait  laifle à Galentinien  6.P.711.C. 
fon  ftere,  l’Italie,  llllyrie,  & l’Afrique . fZof.p.74«.d. 

Sozomene  dit  qu’outre  l’Orient , il  donna  l’Illyrie  à Théo-  soz.I.7.c.4.p, 
Nor«  14,  dofe:  ['ce  qu’il  fiiut  alTurémcnt  entendre  de  l’illyrie  orientale  , 707-c. 

^u’on  vrat  avdr  appartenu  dans  la  fuite  aux  Empereurs  dX)- 
ricnt;  au  lieu  que  l’occidentale  eft  demeurée  aux  Empereurs 
d’OcciJent,  qui  julqu’à  ce  temps-ci  avo'icnt  poUcdé  l’une  3c 
fautreJL’occidentale eftoitcompofée  des  deux  Pannonies,  des  Notit.c.3ï.n, 
deux  Noriques , de  la  Dalmacie  , & de  la  Sa  vie . [Je  ne  fçay  fi  *°- 
cette  demierc  feroit  celle  qu’on  avoit  appelle  quelque  temps 
k Galerie.] 'On  a des  preuves  que  Gratien  s’eftoit  confervéces  coa.Th.n  e. 
provinces,  '■L’orientale  comprenoit  la  Macedoine  , les  deux  ij.pjoorij.V.i. 
Epires , la  Theflâlie , l’Acaïe , & la  Crete , ce  qui  fbrraoit  le  de-  Jj'jj 
partement  de  la  Macedoine  ; avec  les  deux  Daccs , la  haute  6|ColI.r.t!Î!p.‘ 
Méfié,  la  Dardanic,& la;Prcvalitaine , comprifesdansledepar- 
tement  de  la  Dace  . [Ce  changement  que  Gratien  fit  dans  le 
gouvernement  de  l’illyrie , a eu  d’aficz  grandes  fuites  pour 
l’Eglifc  & pour  l’Etat.] 

'S.  Sidoine  nous  apprend  que  Majorien  ayeni  maternel  de  *id.cir  j.p-ji» 
celui  qui  régna  depuis , commandoit  les  troupes  de  l’IIlyrie  [au 
lieu  du  Comte  Maurus,]  lorfque  Theodofê  fut  fait  Empereur. 

[Gratien  le  donna  à]  Theodofe , qui  en  fit  fon  General  contre 

les  Gots.  'On  croit  que  Gratien  luy  donna  de  mcfme  le  Comte  v»l.r,Fr.Li.p 

Ricomer, dont  nous  avons  parlé  ci-deflus  . <o. 


ARTICLE  X. 

Xefptcl  Je  Cralien  pour  S.yimhraift’.  Il  tetllge  d'Jttirt  [mr  U faÿ\ 
défend  de  nanveAudemt  les  heretiqsees  de  tenir  des  nffemhléet. 


[O  D s favotis  peu  ce  que  fit  Gratien  après  avoir  donné  à 
l’Empire  le  grand  Theodofe.]'Aufonedit  que  tout  envi-  AaCepLj.p.j. 
rotiné  lies  Gots , des  Huns , & des  Sarmates , il  ne  laiflmt  pas  de  *• 
troü'  cr  du  temps  pour  s’occuper  aux  exercices  de  l’cfprit,  & 

I,  Socrate  feui  lie  le  Teike,  I.  j.r,  a.p.i«d.  r, 

V iij 
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<|u*auflî-toft  qu’il  avoir  quitté  les  arm«s,il  prenoit  la  plume  pour 
feire  des  vers.  ("Il  y a lieade  juger  qu’il  demeura  environ  la  4,5.  ' * ” 
moitié  de  l’année  dans  nilyrie  fur  les  confinsdela  Thrace.j^®’*  '*• 
'Socrate,  quoiqu’un  peu  brouillé,  dit  qu'il  remporta  quelque  t 
viéloire  fur  les  barbares,  & partit  aufîi-toft  pour  revenir  dans 
les  Gaules . 'Il  eftoit  à Aquilée  au  commcncenicnt  dc^illct,& 
à Milan  à la  fin  du  mefme  mois. 

[Il  y ÿ)uit  enfin  de  la  compagnie  de  S.  Ambroi/c,]  'pour  lequel 
il  avoir  un  refpcél  extraordinaire.  ‘En  allant  à fa  guerre,[c’eft  à 
dire  appremment  lorfqu’il  marchoit  l’année  precedente  pour 
fecoufii  Valens , ou  dés  la  fin  de  l’an  jyyjjvoulant  le  munir  do 
bouclier  de  la  hy  & de  l’épée  de  S.  Efprit  contre  la  piifl'ance 
formidable  des  barbares  , prce  qu'il  lavoir  que  fa  vicloire dé- 
pend davantage  de  la  foy  du  Pi-ineequedu  courage  des  foldats; 
il  demanda  à & Ambroileundifcoursfurlafôy  pOÎHilprouvalt 
contre  les  beretiques  la  divinitéde  J.  C- 
“S.  Ambroilc  eut  pine  à s’y  refondre;  maïs  Gratién  frayant 
appremment  mandé  dans  les  Gaules;  ou  lorlqu'il  plia  dans 
la  Rhecicjjl’en  preda  R fort  de  vive  voir, 'que  le  Saint  non-ob- 
(tant  la  répugnance  qu’il  avoir  à traiter  les  choies  de  la  foy  en 
maniéré  de  difpute,  fe  rcfoliit  de  le  latislâlre,  '&  compfa  fort 
pomtement  deur  livres  [ intitulée  De  la  foy, J 'depeur , dit-il , 
d’arteder  le  voyage  de  ce  Pi  üice,  'à  qui  il  les  envoya  delfors,& 
qui  leur  donna  fon  approbation  . [Les  emplois  dcl’epilcopt  ne 
permerrant  ps  à S.  Ambroife  de  fuivre  Gratien  de  corp,]  Il 
îefuiviede  cœur  & d’aflèélion  ; Il  fut  toujours  en  efprit  aupré» 
de  luy  dans  fon  voyage.  II  l'accot^gnoir  dansroutes  fes  dé- 
marchés; Il  le  trouvoir  jour  & nuit  au  mifieude  fon  camp  pr 
fes  fo'ms&  pr  les  Icntimciisdc  fon  zele.  il  veiKois  pour  luy  pr 
les  prières;  & il  talchoit  de  recompnlcr  pr  l'aéiivité  & la 
véhémence  de  fon  amour,  ce  qu’iî  croyoit  ne  puvoir  pas  ob^ 
tenir  de  Dieit  pr  le  maire  de  fo  vertu . 

'Gratien  revenant  enfuitefdcl’lllyrie,  &appœhantde  Flta- 
KeJ'écriût  defa  mainii.S.  Ambroifeunelettretoutcpleinedc 
pieté  .'5r  d’humilité,  [&  dailfcursmclme  écrite  avec  beaucoup 
d’efpiit  & d’clcgance.]'!!  lalfiirequir  pcnlê  fouvent  à luy.qu'il 
ell  avec  luy  decccur&d’aflecbon,&qu'ilfoubaite beaucoup 
d’y  eltre  encore  de  corp  pour  l’entretenir.  C’ed  pourquoi  il  fc 
prie  de  le  venir  trouver  en  diligence  , lâns  attendre  quîl  fiid;  à 
Milan  , afin  de  l'indruire encore  de  la  vérité,  door  neanmoins  il 
edoit  très  fermement  perfuadé.Jc  Ibuhaite , dit-il, de  cotinoidre  « 
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JeCn-  » vérité,  txm  que  j’aime  les  concertations  & les  difputes,  ni  par 
*‘sn  4{S-.ji  aucun  défit  de  parler  de  Dieu  plutoft  que  de  l’a  dorer  , mai» 

H pour  luy  ouvrir  de  pins  en  plus  mon  cœur,  "afin  qu’il  y faffecn- 
tii  trer  là  lumière  plus  profimuément . II  prie  aufiî  S.  A mbroife  de 
luy  envoyer  une  féconde  fois  le  traité  [De  la  foy  fur  la  divinité 
du  Fils,]  & d'y  ajouter  quelque  choie  pour  prouver  celle  du  S. 

ECpr'it. 

'S.Ambroilc  ne  manquoit  pas  de  volonté  pour  venir  aude-  p.«  10. 
vant  de  Gracien;  mais  il  dit  qu'il  n'en  eut  pas  la  hardiertè . '11  p.tio.ui. 
luy  écrivit  Iculement  pour  le  remerdet  de  ù lettre  qu'il  loue 
beaucoup , & 00  peut  dire,faas  rtaterie.  Il  s’exeufa  d’éâire  pour 
lors  fur  la  divinité  du  S EÎprit , luy  tàifant  neanmoins  efperer 
de  le  fiiire  un  jour;  & il  le  contenta  de  luy  renvajer  les  deux 


livres  qu’il  avoit  déjà  vus , [c’ert  à dire  les  deux  premiers  livre» 
fur  la  foy.]  '11  luy  promit  aulfi  de  l’aller  trouver  le  plutoftqu’il  p.i»». 
pourroit;  '&  il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il  ne  manqua  point  Bir.s79$»< 
d’cxecuter  cette  promelfc  , [fi  Gratien  ne  le  prévint  par  ù 
prompte  arrivée  à Milan.]  S.  Ambroilë  luy  protefte  par  celui  AmU.W.pr.p. 
qu’il  adorait  avec  tant  de  piaé , que  là  foy , fa  vie , fa  gloire, fat-  * * '• 
foient  la  joie  de  Ipn  ame;  qu'il  prbic  pour  luy , non  par  le  fim. 
pie  devoir  d’un  fujet,  mais  par  un  fentiment  tout  prticulier 
v.s.Am-  d’amour;  y ertant  d’autant  plus  obligé,  nue  ce  Prince  "avoit 
broife  Jjs.  rendu  la  paix  à fon  Eglifc , & avdt  fetmé  la  bouche  aux  perfi- 
des , autant  par  l'autorité  de  fit  foy, que  par  celle  de  fit  puiflanoei 

'Gratien  l’engagea  lorfqu’il  le  vit  depuis , à ^uter  encore  p 

pour  fon  inrtrudbon  trois  autres  livtes  aux  deux  premiers  qu’il 
luy  avait  déjà  adreffez  fur  la  foy,  & fur  1a  divinité  du  Fils. 'S. 
lbid.{4».  Ambnâfe accomplit  aufli  [au commencement  de  l’an  381, ]la  ***’  ’ 
promefle  qu'il  luy  avoit  faite  d’écrire  fur  la  divinité  du  Saint 
Efprit, ayant  enfin  efté  contraint  decedcrauxdefirsdece  Prin- 
i/HufmtJi  ce , qui  exigeoit  cela  de  luy , & qui  le  fouhaitrit  fi  fort,quc”lorf 
^trtinu,  qjjç  jg  5aint  fe  fut  tout  à foie  engagé  à y travailler , la  jœc  qu'il 
en  eut  fit  qu'il  renditdeluy  memae  aux  Catholiques  une  eglifê 
qu'il  avoit  mife  en  Icquertre , [à  Milan  en  l’an  38o,comti:K  s'il 
curt  voulu  la  donner  aux  Ariens  à la  follidution  de  Jurtincfa 


bclIe-mere.] 

'La  loy  donnée  à Milan  le  3 d’aourt,ert  fons  doute  un  fnut  dès  CoiTh.t.s.p, 
avis  & «le  la  pieté  de  S.  Ambroifo . Gratien  y cafle  la  loy  i',s.V.j.i.j.p, 
qu'il  avoit  efté  obl^é  de  foire  l’anoée  precedente  pour  donner  ns. 
liberté  à toutes  les  feéèes[à  caulë  de  celles  qui  dominoient  dans 
l'Orient.]  'U  cafic  donc  cette  loy , & défend  généralement  à p.U5.ii(. 

I. 
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tous  les  hérétiques  de  prefeher  leur  dogme , & de  tenir  aucune 
alfemblée , furtout  à ceux  qui  rebattizoient , (.ce  qui  marque  les 
Donatiftes,  & peut-eftre  aufli  les  Ariens.  Nous  verrons  encore 
fur  le  Pape  Damafe  diverlcs  adlions  de  Gratien  qui  regardent 
l’Eglife  , & qu’il  peut  avoir  faites  vers  ce  temps  ci . ] .Tiro 
Profpcr  marque  en  cftèt  fur  cette  année,  que  Gratien  favork 
foit  extrêmement  la  religion,  & eftoit  toujours  preft  à procurer 
le  bien  des  Eglilês. 

'Je  ne  fçay  û ce  ne  lcroit  point  aufli  dans  le  fejour  qu’il  fit  à 
Milan,  qu'il  auroit  partagé  les  provinces  de  l’Occident  avec 
Valentinien  Ion  frere,  [en  lêrefcrvant  neanmoins  toute  l’auto- V.I» note  j 
rite,  julqu’à  ce  que  fon  frere  puft  gouverner  par  luy  mefme 
Car  comme  nous  l’avons  déjà  marque , il  ell  difficile  de  croire 

3u’il  euft  cédé  une  partie  de  l’Illyrie  à Theodofe,  fi  elle  euft 
éja  appartenu  à Valentinien . Mais  après  tout , nous  n’avons 
pas  mefme  de  preuve  qu’il  ait  jamais  fait  aucun  partage  avec 
Ibn  fiere,  qui  eftoit  encore  trop  jeune  pourgouverner.] 

H**»  H*H**h^<(**h  H**h^*h^ 

A R T I C L E XI. 

Craticn  revient  dans  les  Gaules  \ fait  des  lolx  pour  rEglsfe  : 

Des  Lombards . 

'/^  Ratien  peut  eftre  parti  de  Milan  aufli  toft  après  le  j 
V T d’aouft  pour  retourner  dans  les  Gaules.  “Il  prit  Ibn  che- 
min par  la  Rhccie.  On  croit  qu’il  pafla  à Trente,  &à  'Bolza-  a*»**-/, 
no  ou  Poczai  dans  le  nwfme  p.rys  fur  l’Adige.De  laRhecieen 
fuivantle  Rhein  il  entra  dans  la  province  des  Sequanois,&  puis 
il  traverlâ  la  [première]  Germanie  [pour  fe  rendre  à Trêves , ] 
bù  il  eftoit  déjà  le  14  de  feptembre , [&  peut-eftre  mefinc  dc^ 
auparavant;]  ^puifqu’on  prétend  qu’il  fit  cette  marche  avec 
une  extreme  diligence , & que  fon  arrivée  furprit  les  peuples 
des  Gaules . [11  paflà  l'hiver  à 1 reves , félon  les  dattes  des  loix:] 

'AinC  il  y eftoit  lorlqu’Aufone  quitta  le  Confulati  & ce  fut  en 
cette  ocçafioo  que  ce  poète  prononça  devant  luy  le  difeours 
que  nous  en  avons  encore , pour  le  remercier  du  Confulat  & des 
autres  charges  dont  il  l’avoit  honoré. 

'Nous  avons  marqué  ci-deflus  que  les  barbares  eftoient  cn> 
trez  dans  les  Gaules  ; &l’on  écrit  que  Gratien  le  hafta  d’y  reve- 
nir pom  remedier  s’il  pouvoir  aux  maux  de  cette  province . So- 
zomene  dit  qu’il  eut  coticre  eux  tout  l’avantage  qu’il  pouvoir 

fouhaiter  > 
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iP'cVitieB^^®»  cite  encore  d’Aufooc,[oîi  je  ne  le  trouve  paj  c»d.Tt.chf, 

4i  5.  neanmoins  . Je  ne  fçay  fi  fon  filencc  ne  pourroit  point  marquer  P'* 
i^ue  les  barbares  avoienc  fait  peu  de  mal  dans  les  Gaules  ,iSc  que 
.Graticn  leur  en  fit  encore  moins,  ou  qu’au  moins  il  ne  Ifs  vain- 
quit que  l’année  fuivantCiJLa  loi  du  3 décembre  379,  qu’on  cite  zln.t.jr.I.r.p. 
pour  fa  viétojreXnc  la  prouve  point  dutout.  i>4.»«s. 

Nous  avons  parlé  ci-deiliis  de  la  loi  du  3 d’ai'.ufl  contre  les 
hérétiques.  J Celle  du  5 de  juillet  regarde  encore  l’Eglife.  Car  n.c.<J.ic.{>. 
Graticn  y déclaré  que  les  Clercs  [qui  trafiquoient  J lëroient 
V.  exem’.sdesdroitsduspar  lesmarcbansjufqu’àla  fommede’dix 
{àeces  d’or  dans  l’Illyrie  & dans  l’Italie , & de  quiiue  dans  les 
Gaules,  patee  qu'ils  y eftoient  plus  pauvres,  dit  un  interprété. 

'Baronius croit  qu’il  a voulu  parla  donner  des  bornes  à l'avari-  Bar.}79.$n, 
ce  des  Ecclefiaftiquesfje  ne  fçay  au  contraire]  's’il  n’auroit  pas  c»‘l.Th.t.j.p. 
voulu  aufli  les  rétablir  dans  l’immuoité  que  Confiance  leur 
avoir  accordée  lorsqu’ils  ne  fâifbient  qu’un  petit  négoce  dont 
le  profit  revenoit  aux  pauvres,  '<5:  que  Valentinien  leur  avoit  P*' 
oftée  des  l’an  364.  '11  pouvoir  eftre  )ufte  de  les  fayorilêr  dans 
un  trafic  médiocre, capable  de  les  aider  à fubfifter  frugalement,  * 
lâns  les  occuper  entièrement  & les  enrichir. 

Ces deuxloix&  plufieursautres de  l’an  379,(bntadrefl'éesà  Cod.Th.chr, 
Héfpcrc  Prefer  du  Prctoire.[Nous  n’en  avons  point  à Aulône 
fon  pere,  j'quoiqu’il  paroiffe  dire  demeuré  Prefet  des  Gaules  AufeonCp. 
toute  cette  année.*  Il  y en  a une  du  3 décembre  qui  donne  le  ri-  icod^ï  h.dîr, 
tre de  Prefet  du  Prétoire  à Sibure, ‘‘ qu’on marqueavoir  efté  un  P-'»»- 
,Gaulois.  Libanius  & Symmaquelui  adrefient  quelques  lettres. 

Celles  deS’ymmaquc  marquent  un  homme  qui  ne  failbit  qu’en- 

trer  dans  les  grands  emplois.  Elles  parlent  d’une  acc.ilâtion  ♦‘■f  ***-***'. 

dunt  ils’eftoitjuftifié.  1 


'Nous  avons  encore  desloix  adrefféesà  Hypace Prefet , & à 
Petite  Vicaire  de  Rome,  à Caterve  Intendant  des  laigeffes , à 
Bafile  qu’on  croit  avoir  eu  la  mefme charge, & àSyagrcMaiftre 
des  offices  'On  écrit  qu’Hypace  eil  celui  raefmequt  avoit  efté 
ConfuI  en  359  , [par  l’autorité  d’Eufebtc  J 'la  fœur  femme  de 
Confiance. [Cela  peut  paroiftre  difficile  à croire,  ] mais  Am- 
mien  qui  en  fait  un  grand  éloge,  pe.  lailTeguere  lieu  d’en  dou- 
ter. 'll  firt Prefet  d’Italie  en38i&383'Symmaque  recomman- 
de unPotite  à Aufone  avec  éloge  [ Nous  parlerons  de  Syagre 
fur  l’an  381]  ^ Bafile  elloit  encore  Intendant  des  largcflés  en 
383.*Symmaqueen  parle  en  38430  fujet  d’une  affaire  qu’il  lui 

i.Cej dix  pièces d’ar/âm/,  fooceavkDeto£nncsdeBoftremonnoie.  > 
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avrat  fufdtéc,&  il  dit  qu’il  n'avdt  point  épargné  les  [jiijges  au-  i'fcriüêh 
pboc.c.iCr.p.  présde  Gratien{Cc  pourroitbicn  eftre  le  melhie  J 'Bafile  fiir  4,j. 

qui  le  Sophifte  Himere  a âit  un  difcours  lorfqu’il  efloit  Pn>- 
CoJ.Th.t.6.  cooful,[d’Acaïc  fans  doute:]  'Mais  il  le  faut  apparemment  di- 
P-35J  »-  Itingucr  de  Bafile  Prefèt  de  Rome  en  395. 

^h^.^loo.  [Pour  Caterve  qui  poffedoit  la  mefme  charge  que  Ba/ile  yCo- 
Ion  ce  qu'on  voit  dans  une  loi  qu'il  y avoir  deux  Intendans  des 
B*r.j79-Ç  IJ.  largeflcs,  'Baronius  croit  que  c'eft  celui  qu'on  honore  à Tolen* 
Ush.M.p.ssi-  tin  dans  la  Marche d’ Ancône  le  ii  de  décembre, comme l'A- 
dec  y corps  dans  une  eglilë  de 

r.767  76t|  " fonnom,  quiaeftéautrefoisunecelebreabbayedeBenediiîlins, 

Mtbi.ic.lc.p-  & qui  eft  tenue  aujourd’hui  par  des  Chanoines  réguliers  . On 
*7  3 »»5.  eglilc  le  tombeau  & l'epitaphe  d'un  Fl. 

UlpiusCaterviusquia  efté Prefet  du  Prétoire , marié  à Septi- 
mia  Severina,&  perede  BalTusqui  mourut  après  lui,  âgé  de  18 
ans,  & qui  efi  honoré  audl  comme  un  Saint,  de  mefme  que  la 
femme  de  Caterve. 


Ibid.  'Ce Caterve  ferepofa  en  paix  félon  fonepitaphe, le  lyd’ofto- 

bre,&  fut  enterré  le  î8  de  novembre.  On  voit  fur  fon  tombeau 
des  marques  qu'il  efloit  Chrétien,  aufli-bien  que  fon  fils  . O"  7 
apprend  que  lui  & fa  femme  avoient  receu  le  Battefme  & la  à- 
Confirrtution  d'un  Evefque  nommé  Ptobiea  Mais  00  n'y  trou- 
ve  point  de  veftige  d'aucune  vénération  particulière , & moins 
encore  du  martyre  que  fon  hiftoire  lui  attribue.  On  peut  voir 
dans  Ferrarius  un  abrégé  de  ce  qu'on  dit  delui.il  avoüe  que 
{es  aéles  contiennent  beaucoup  de  chofes  fans  apparence. 
^b.p.S53.c|  'Ughellus  n'en  veut  pas  repe^re  ; Baronius  dit  qu'ils  font 
'•379-5  «3.  piçinj  d’erreurs,[&  n’a  point  mis  Caterve  dans  le  martyrologe 
Romaia  II  fê  peut  donc  bien  faire  que  Caterve  ait  hafli  àTo> 
lentio  l'eglifê  où  il  efl  enterré;  que  cette  eglilë  ait  eflé  appellée 

Gur  ce  fujet  l'eglUë  de  Caterve ,de  mefme  que  l’eglifc  de  Saint 
icaife  deReims  baftie  originairement  parleComteJovin,s’efl 
appellée  la  bafîlique  Jovinienne  ; que  dans  la  fuite  des  temps 
Caterve  ait  palTé  pour  le  patron  de  cette  eglife  qui  portoit  foo 
nom;que  le  peuple  & lesconjeâures  y aient  enfuite  ajouté  peu 
à peu  le  refie,  comme  cela  efl  ordinair^&  que  fur  cela  on  en 
Fm.i  i.dcc.p.  ait  éait  une  vie.]  'Nous  voyons  que  Ferrarius  a ajouté  de  nou- 
473.  veau  le  martyre  deSeverinefdont  les  autres  ne  parlent  point] 

u»b.p.*5».e.  'Four  l’épigramrae  où  l’on  dit  que  Caterve  a enfeigné  le  pre- 
mier le  vrai  Dieu  à la  ville  de  loIentin,[elle  efl  affc  bien  faite 
pour  croire  qu’elle  n’a  eflé  compofée  que  depuis  le  renouvelle- 
ment des  lettres,  j 


Digitized  by  Google 


L-u.de  L’EMPEREUR’ GRATIEN,  i6$ 

dê%ntkii*0'’  commcDCC  cetteaonée  à entendre  parler  pour  la  première  Grot.r.Got.p. 

4>7.  fois  des  Lombars , [ que  Dieu deflinoïc pour  punir  la.  pechez  n* 
des  Romains  deux  cents  ans  après  .S.  Profper  qui  commence 
aulTi  à cette  année  une  nouvelle  chronique;  aprâ  avoir  copié 
jufque  là  celle  de  S.  Jerome , ] 'nous  apprend  donc  que  ces  Profckr. 
peuples  fortis  des  extremitez  de  l’Océan,  & de  la  Scandinavie  , 
cherchant  de  nouveaux  pays, fous  la  conduite  d’Iborée  & Aion 
leurschefs,  attaquèrent  premièrement  en  ce  temps-ci  les  Van- 
dalesfqui  efloient  alors  ^ns  l'Allenugne,  ]&  les  vainquirent . 

Dix  ans  après  leurs  cbe^  edant  morts , ils  créèrent  pour  leur 
premier  Roy  Agelmond  fils  d’Aion , qui  régna  j;  ans.  [ Nous 
omettonsjce que  Paul  Diacre  ajoute  à cela,  [comme  moins  &n-  L4ng.l.i.c.t. 
dé.  ] • On  prétend  qu’ils  ont  fait  long-temps  un  raefmc  peuple  •«.p-r46. 
avec  les  Gepides , & qu’ils  paflércnt  cnfemble  le  Danube  vers  * 
l’ao' 400  fous  Honoré, qui  leur  donna  à<habiterlepays  d’autour 
de  Sirmich  & de  Singidon.  [ C’efl  ce  que  t»us  pourrons  exami- 
ner en  un  autre  eitdroit.'carnous  ne  faifons  ici  que  raporter  ce 
que  die  Grotius, fur  la  foi  de  Paul  Diacre  auteur  dulX  lIecle.] 

II  dit  que  les  Gepdes,  [ & parconlequentles  Lombars , ] fâi- 
foient  alors  profelîioode  l’Arianifme.  'On  ajoute  mcfinc qu’ils  p.js.jj. 
efloient  tous  Vatxiales  d'origine. 

. 'Quoique  nous  ayons  dit  après  Grotius , que  S.  Profper  eft  Iç  p.j3. 
premier  qui  ait  parlé  des  Lombars , 'leur  txjm  fe  trouve  nean-  p.ii.i». 
moins  long-temps  auparavant  dans  Ptoleméç,  Tacite,  &Stra- 
bon  : à quoi  Grotius  répond  que  le  mot  de  Lombars  dans  ces 
auteurs  ne  marque  point  le  peuple  dont  nous  parlons  , maisfê 
donnât  à divers  autres  peuples  de  l’Allemagne  , parce  qu’ils 
pottoieot  de  longues  barbes , ce  que  fignihe  ce  mot  dans  l’Al- 
lemaa 


- - ARTICLE  XII- 


Cr4tien  revient  en  Italie  ; remporte  tjuelque  vii1oire;faitdei  h!x. 


L’an  de  Jésus  Christ  380,  de  Gratien  5,  6. 
'Gratianut  V.if  Theodefim  AuggConfuls. 

LEs  loix  de  l’an  380  nous  donnent  trois  Préfets  du  Prétoi- 
re,Hefpere  [fils  d’Aufbne,]  Probe  [dont  on  a afTez  parlé 
fous  Valentinien  SyagrefConfuI  en  l’an  38  i.Hefperc  peut 
Noie  iS.  avoir efté Prcfèt  des Gaulcs.''Mais  il  fëmble que Probc & Sya- 
grc  efloient  tous  deux  Préfets  d’Italie  eo  msrme  temps , ce  qu’il 

X ü 
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VIII. 

I(lac.&c|Socr, 

j.5.e.7.p.i«4. 

S Cod.Th.chr. 
p,ioi.ie}. 
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n’eft  pas  neanmoins  aifé  de  croire . Je  ne  voy  pas  non  plus  le  * 
moyen  d’accorderjles  loix  adreflees  cette  ann^  à Arbore  & à s ><• 
Paulin  puifqu’elles  les  font  tous  deux  Préfets  de  Romeenmef- 
Sulp.diil  j.c.  me  temps.  'Sulfâce  Severe  cite  Arbore autrefÎMs  Préfet,  pour 
' 4-p.s  19.  témoin  d’une  chofe  qu’il  raportc  de  Saint  Martin,  [qui  rendoit 
v.Mjk.c.xo.  alors  les  Gaules  illuftres  par  fes  miracles:J&  il  nous  alTure  que 
p.ios.  cet  Arbore  efloit  un  homme  fâint  <Sc  plein  de  fby.  Il  avent  une 
hile  qui  fut  fort  malade  , & qu'il  guérit  tout  d’un  coup  en  lui 
appliquant  une  lettre  du  mefme  Saint.  Cela  l’obligea  de  vouer 
fa  fille  à Dieu  pour  toute  fà  vie,&  il  la  mena  à S.Marrin.quià 
là  priere  la  coudera  & lui  donna  l’habit  de  vierge.  [ Nous  ne 
venons  rien  qui  nous  empclche  de  croire  que  c’eft  Arbore  ne- 
Cod.Th.t.s.p.  veu  d’Aufone  , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  J'Pour  Pau- 
3J?  '-  lin,  on  croit  que  ce  peut  eftre  un  Anice  Paulin,  'qu’on  trouve 
' ™t.p.jj3.  Proconliü  d’Afrique, Conful  & Préfet  de  Rome. 

Cod.Th.chr.  "l  heodote  eftoit  auffi  cette  année  Intendant  du  domaine  , & 
p.101,103.  Titien  Vicaire  d’Afrique.'’Ce  Theodoreefl  lânsdoutece  Man- 
t.«.p.3it.i.  Theodorus  Conful  en  399,  célébré  par  les  loüangesdc  S. 
p.3t9.i|sym.  AugulHn  & de  Claudien.'L'autre  eh  Celfinus  Titianus  àqui 
I.i.ep.j6.6i.  Symmaque  écrit  diverfes. lettres  oh  il  l’appelle  toujours  ton 
’ frere  il  choit  payen  auffi-bien  que  lui  . C’efl  lui  à qui  il  écrit 

en  faveur  de  Clement  Evefque  d’Alger , [ "dont  nous  avons  v.Vaknti. 
parlé  en  un  autre  endroit.  * • 5 

Cod.Th.i  s.t  Entre  les  loix  de  cette  année  on  peut  remarquer  Jcelle  du  14  * ’ 

7*1.4  9.365.  d’avril  ,qui  exemte abfblumcnt  de  la  neceflitéde  paroiftre  fur 
le  thea&rclcs  femmes  qui  avoient  fait  profèthoa  d’une  vie  plus 
hiinte  en  cmbraflant  le  Chrihianifme  , quoique  leur  naiflance 
>■9.9.571.  les  obligeafl  à ce  miniflere  infâme.  'Gratien  reoouvellala  mef- 
Li.p.370,  me  loi  l'année  fuivante;  ’&  il  y ordonna  encore  que  fi  ces  fem- 
mes failbient  enfuitc  des  aélions  plus  dignes  de  comédiennes 
que  de  la  pureté  du  Chriffianifme,  elles  feroient  contraintes  de 
fervir  au  theatre  fans  rc-miflion  tout  le  relie  de  leur  vie  . 

P 56S.1.  'On  croit  que  la  loi  du  74  avril  380,  peut  eflre  un  fruit  des 

inflruélions  deSAmbroifè  [ Car  Gratien  qui  avoit  palTé  l’hi- 
«br.p.ioi  vcràTreves,]'d’oùildatelcslojxdu6&  du  1 5 de  Février  J vint 
bien-tofl  après  en  Italie: Jll  eftoit  à Aquiléc  le  14  de  mars,&  à 
Milan  le  74  d'avril  lorfqull  donna  la  loi  dont  nous  venons  de 
parler.  Il  y eftoit  encore  le  17 11  date  d’ Aquiléc  une  Id  du  27 
de  juin . 'On  croit  qu’il  peut  avoir  enfuitc  efté  à Sirmich  pour' 
conférer  avec  Theodofe,  à qui  on  peut  attribuer  une Id  datée 
de  cette  ville  le  6 de  Septembre;&  ce  fut  à Sirmich  que  Gratien 
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deGraden  ordres*pour  le  Concile  qui  fc  tint  à Aejuilee  au  mds 

s,  «.  , de  /êptembre  j8i,[mais  00  ne  fçait  fi  ce  ne  fut  poujt  dés  J78.) 
broUb^'^  'Ce  qui  l’obligea  de  quitter  les  Gaules  [dés  le  mois  de  mars,]  jom.r.G»t,o 
v^Theodou  fut  la  maladie  qu’eutTheodofc[''au  mdsde  fevrier.]Graticn  fur 
}•  cette  nouvelle  vouldt  aller  avec  les  troupes  dans  la  Thrace , 
ob  lesGots  efioient  encore  en  armes,  [depeur  qu’ils,  n’y  fifient 
de  nouveaux  defordres.La  guerifon  deTbeodofe  l’ariefta  fiins 
doute  ; mais  elle  fut  peut-eftre  aflez  lente,  ] 'pui/que  S.Profper  p.«4,iPtot 
marque  que  là  maladie  fut  caulc  que  Gratien  procura  un  accord  (lu-, 
avec  les  Gots. 

' On  prétend  que[  peu  de  temps  après , d'autres]Gots  pafiè*  jan.p,649.. 
rent  le  Danube, & iejetterent  les  uns  dans  la  Thrace  & la  Ma- 
cédoine, [ ob  ils  firent  d’afièz  graixis  defordres;]les  autres  dans 
1.  la  Pannonie , 'ob  Vitalien  commandoit  les  troupes  ■ vers  ce  ZoU4.p.7}V 
temps-ci,hommc  incapabledc  cette  charge,  dit  Zc^me,  parmi 
des  affaires  fi  difiSciles^On  ne  voit  pas  neanmoins  que  les  Gots 
ayent  rien  fait  dans  h Pannonie,]'&  on  trouve  mefme  que  Gta-  Idu.6kft. 
tien  remporta  cette  année  quelque  vidhxrej^pluflofi  fans  doute 
dans  nUyrie  que  dans  les  Gaules , puifqu’il  paroifl  avoir  pallé 
toute  cette  campagne  dans  la  Pannonie  ou  aux  enviroos. 
y.Theodo.  Tfaeodofê  défit  aufli  les  Gots  de  fon  codé,  mais  non  entière- 
fil-}*.».  nient,]'&  il  fut  obligé  d’avoir  recours  à Gratien, qui  lui  envoya  ZoCp.rs?-?  $» 
quelques  troupesfrannée  fiiivanre , J avec  deux  excellons  offi- 
ciers François,  Bauton  & Arbogafte , [dont  nous  parlerons  en 
un  autre  endroit.  Cela  marque  que  Gratien  efioit  aflèz  libre 
d’ennemis.  J 'Il  envoya  cette  année  en  Orientj;&  fans  doute  à Coll,r.t.ip. 

SI  knttt.  Theodofe,  J un  officier  nonrmé  Ruflice,  qui  avant  que  d’entre-  I 

prendre  ce  voyage , voulut  iccevmr  le  battefmeà  Rome.Le 
Pape  Damafe  le  recommanda  à Afcolc  EvefquedcTbeflàloni- 
que,fob  1 heudofe  faifbit  alors  fa  refidence  ordinaire.  ] 

S.Profper  marque  fur  cette  année  qu’un Sempronius homme 
extrêmement  habile,flcuiifiôic  alors,  [Nous  n’eo  trouveos  rien 
autiepare.]  - 

1 , Zofime  le  dit  ptopremeot  de  l' anode  ùinotei 


X iij 
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ARTICLE  XIII. 

De  MactJonr  , & d'Afranmt  Syagriut. 
fKDicTtoN  l’an  de  Jésus  Christ  3S1,  de  Gratien  6,  7. 

IX.  » 

Witi&cNtr.  ’I'l.''Syagr'iut , & Fl.Eueberiui,  Confuh.  Non  17; 

P****"  n 

»Cod.Th.t.3.p  *T7  UCHERConfulcn38i,pouvoi’teftreProcooful  d’Afrique 
j»|t.«  p.33L».  l’année  precedente,  en  laquelle  nous  avons  une  loy  datée 

Tkcmi.n.p.  ~du  ï8  fèvrieradrefréc  à un  £uctMr,&  publiée  à Carth^.  'On 
croit  qu'il  eftoit  oncle  paternel  de  Theodofc.  *’  On  dit  pluCeun 
3 J».  choKs  de  Syagre;  [ mais  je  ne  fçay ^ d ne  vaut  point  mieux  lesvl»  note 

laporter  auConfulde  l’année  fuivantc  ;&  avouer  que  pour  *r* 
CoiTH.chr.  celui-ci  iious  ne  lavons  pasmeûne  fr  c’eft  celui Jqui  efloit  cette 
■04  J 05.  année  Préfet  du  Prétoire  en  Occidcnt,[''&  apparemment  dans  Ibu. 

les  Gaules.  On  peut  feulement  Juger  qu'il  efroit  Conful  en  Oc- 
ddent , & Eucher  en  Orient , puifque  "tous  les  auteurs  & les  WJ. 
fefles  grecs  mettent  Eucher  le  premier  , hors  la  chronique 
d’Alexandrie  , & que  tous  les  Latins  donnent  cette  préfeance: 
i».t.tXi4-t9.  à Syagre.  ] On  peut  remarquer  aulfi  cette  diftèrence  dans  les 
P<4J3.  l(âx  de  Theodofc  & de  Gratieoj&  c’eft  ce  qui  fe  verra  encore 
fbuvent  pour  les  autres  Conüils^ns  la  fuite  derhifroita  ] > > 
chr.pj04lt.s.  ’Macédone'qui  eftoit  cette  mefme  année  Intendant . des  lar-  Note  1 r. 

1 geflêSjCft  lânsdoute  celai'qui  eftant  peu  après  Maiftre  desoffi- 
i73-»74*.  **'  ces  ,fc  laiftà  corrompre  par  l'argent  des  Prifcillianiftcs , pour 
Aml>.v.p,is,i,  fcur  faire  obtenir  divers  rclcries  de  Gratien.  'Il  eut  aufli  lahar. 

diefle  de  faire  tefufer  là  powà  S.  Amhroife  qui  venoit  mtcroc- 
der  pour  une  perfonne.  Mais  eftant  pourfuivi  après  la  mort  de 
Gratien, & voulant  fc  réfugier  dans  l'eglife,  il  n’en  put  trouver 
la  porte  qui  eftoit  toute  ouverte , comme  S.  Ambroife  le  lui 
CoJ.Th.ts.p.  avoit  predit.Symmaque  lui  a écrit  quelques  lettres. 

S7  O.  ["Valentinien  I.  avoit  donné  aux  Empereurs  l'exemple  d’ac-  v.fon  titre 

corder  la  liberté  aux  criminels  pour  honorer  la  Jwe  & la  folco*  jj- 
9 f-sS.Ls.R  uité  de  Pafque.  J 'Gratien  ne  manqua  pas  de  l'imiter  en  cela . 

>7  J.  M aïs  comme  il  ne  felloit  pas  que  cette  indulgencef  qui  venoit 

de  la  pieté,  Jfavorilâft  les  crimes,  il  déclare  par  uneloy  à Aitfi- 
dc  Vicaire  de  Rome,  que  la  grâce  qu'il  accordât  aux  mife- 
rablcs  n’eftoit  point  pour  ceux  qui  elioient  coupables  de  1ère 
majefté,de  parricide/le  meurtre,  d'adultcre,  de  rapt,d'inceftc, 
de  magie, de  fauflemonntne , ni  pour  ceux  qui  elioient  tombez 
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^Gntlta  (ians  une  faute  après  en  avoir  obtenu  le  pardon.  Cette  loi  fut 
«.  7-  lue  à Rome  le  2 1 de  juillet, s’il  n’y  a point  d’erreur  dans  la  date, 

'comme  il  y a quelque  fujctde  le  croire.  p.irs.t. 

'Selon  le  loixdecette  année, Gratien  eftoit  à Milan  le  19  de  chr.pass;  ‘ 
imr5,à  Aquilée  le  21  d’avril,&  le  8 de  may. [S’il  n’y  a point  de 
£>ute  dans  la  loi  à Potite , ] 'ileftoit  à Trcve  le  14  d’oélobre  : p.105. 

'&  il  femblc  qu^il  fuft  dans  le  Gaule,  lorfque  Macedone  tira  idit.»n.js,i 
de  lui  un  refait  pour  rétablir  le  Prifcillianiftes  dans  les  Egü- 
fcs  dont  on  le  avoit  chaflczfMais  il  revint  bion-toft  en  Italie,  ] 

^uilqu’il  efloit  à Aquilée  le  a6  de  décembre . [ Il  femble  qu’il  Cod.Th.chr. 
aimaft  le  fejour  de  cette  vilIcEt  elle  av<ât  alors  pour  Evefque 
S.  Valerion, qu’on  pouvoir  dire  eftre  l’un  de  prcmictsEvclque 
. de  l’Occident.]  • 

L’an  de  Jesos  Christ  382,  de  Grahen  7,  8.  Inoiciioh 

*Amonii>f  , & Sjf4grim,Con/ult , ^idatlMir 

‘AntoineConful  en  j8i,que  quelque  uns  nomment  Antonin  , Ci(d*îc. 
V-Theodo.  'pouvrâc  "cftrc  beau-perede  Theodofe;  de  on  croit  que  c’eft  le  *ProI]Viû. 
ei.note3.  njefmc  Antoine  que  nous  avons  vu  Préfet  de  Gaule  en  ^76. 

V.  la  note  [Quelques  uns  veulent  'que  Syagrc  collègue  d’Antoine , foit  le  476. 

'7.  mefmcqui  avoit  déjà  efté  Conful  l’année  precedente  ; ce  que 

nous  ne  aoyons  pas  qu’on  puiffe  foûtenir] 'C’eft  à celui  de  Sid.n.p.,î.7;^ 
cette  année  que  le  P.Sirmood  raporte  diverfe  chofe  qui  font 
dites  ou  fimplement  de  Syagre , ou  d’Afranius  Syagrius . 'Car  Amm.l.ij  p 
*'•  Ammien  parle  d’un  Syagre  qui  n’eftant  encore'que  Notaire  en 

369,devint  depuis  Préfet  & Conful.'Ainfi  il  âutque  ce  foit  cet  n.p.jjs. 
'AfianiusSyagriusConful&troisfbisPrefet  félon  S.  Sidoine,  Sid.l...e'p.7,p. 
dont  la  fille  fut  mere  de  Ferreol  célébré  dans  les  Gaules  vers  le  •«l7-ep  «».p. 
milieu  du  V.  Cecle.  'On  trouve  un  Syagre  Maiftre  des  offices  cod. Th. t.&p. 
fous  Graticn,&  Prefèt  d’Italie  félon  Godefroy ,en  380,  381,  & 

581.O11  tire  de  quelques  lettresque  Symmaque  lui  a adreffées, 
qull  a efté  aufti  Préfet  des  Gaules.f  & ce  pouvoir  cftrc  en  381,) 

'puifqu’il  femble  tpt’il  ait  quitté  les  Gaules  pour  venir  commen-  S/m.Uep  fs- 
cet  fonCoofulatàMilao.  Il  avoit  invité Syfflmaqueàcette  Ib-  st.p.js. 
lentâtéanais  il  s’en  exeufa  parce  qu’il  eftoit  dans  le  deuil  à cau< 
le  de  lamortdcfon  frere.  'On  cite  la  première  éjâgramme  Sid.n.p.771 
d’Aufone,  pour  montrer  qu’il  eftoit  Sut  uni  à ce  poète , qui  j 

neaniTKMns  n’y  parle  que  de  Gratieo.  “hp.j.  , 

11  n’eft  pas  inutile  de  remarquer  la  faute  d’Onuphre  , qui  sid.a.p.t;. 
dame  à Syagre[dans les  fàftes Jle  nom  de  Pofturaefansenavoir 
auain  fi}ndement,mais  feulement  parce  qu’il  a trouvé  un  autre 
^agre  qui  avoit cc  uora  Etc’clVlâcoutuiïicquand  il  a tiouvé 
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deux  noms  ainfi  joints  cniemblc,  de  les  joindre  de  mefhte  dans 
les  autres  perfonnes  où  il  ne  trouve  que  l’un  des  deux . 7,1. 

X>i  ra porte  à l'an  38  ï,[mais  (ans  en  donner  aucune  preuve,] 
l’infcription  d’une  (lacuë  dreflee  par  ordre  des  Empeneurs  en 
Ilronneur  de  Fl.  Peregrinus  Saturninus  , qui  avoit  beaucoup 
paru  dans  la  guerre  , avoit  efté  fait  Intendant  du  domaine , & 
deux  fois  Prefet  de  Romef  Je  ne  trouve  rien  de  ce  Saturnin  car 
il  le  faut  fansdoutcdidinguerdu  General  de  mefme  nom,  qui 
fut  Conful  l’année  fuivante  en  Orient.] 

'Selon  lesloixde  cette  année, "Severe  , Syagre  , Flavien  , & Non  19, 
Hypace,doivent  avoir  eflc  Préfets  du  Prétoire  ,&  tous  quatre 
de  l’Italie  ; [ ce  que  nous  ne  comprenons  pas . ] Ces  loix  nous 
font  juger  que  Gratien  ' pafla  toute  l’anne'e  à Milan , ou  aux  i. 
environs  , unon  qu’au  mois  de  juillet  il  edoit  à Viminac  fur  le 
Danube.  On  croit  qu'il  fût  obligé  de  paflèr  ainfi  toute  cette 
année  vers  les  extremitez  de  l’Italie  à caufe  de  quelques  courfês 
des  barbares  voifins  ; '&  on  prétend  tirer  de  quelques  loix  du 
mois  de  décembre  qu’il  eftoit  obligé  de  faire  des  levées , & de 
demander  des  corvées  extraordinaires  pour  tonifier  la  Rhecie 
& l’Illyrie.  Celle  du  ts  décembre  marque  expreflément  qu’on 
avoit  depuis  peu  obligé  'les  petfonnes  qualifié»  à fournit  des  htmr»nt. 
chevaux  pour  l’armée. 

ARTICLE  XIV. 

Gratien  fait  travailler  les  pauvre/  valiJe/,fu(pend  trente  jours  la 
peine  de  mort  ; ojle  F autel  de  la  Virioire  avec  les  privilèges 
des  vefiales  df  des  pontifes . 

'XL  y avo'it  alors  à Rome  un  grand  nombre  de  pauvres, •&  la 
X grande  charité  des  Chrétiens  contriburatà  les  y attirer  de 
toutes  prts . Cependant  comme  il  y en  avoit  beaucoup  que  la 
pareflè  er^ageoit  à mendier  plutoft  que  la  neceffiré,  Gratien 
par  (a  loi  du  20  juin  381, ordonna  au  Préfet  Severe  de  (aire  une 
recherche  de  ceux  qui  auroient  l’âge  & la  fanté  pour  travailler, 

& de  les  donner  à ceux  qui  les  auroient  feitconnoifire,ou  pour 
efelaves  , s’ils  eftoient  de  condition  fervile,  ou  "pour  travailler  aSnmttm, 
chez  eux  à la  campagne  tout  le  refie  de  leur  vie  , s’ils  efloient 
libres  . 'S.  Ambroife  fc  plaint  dans  fes  ouvrages  de  cet  abus  de 

t . On  Toit  qu'il  eftoit  i Milan  le  j d’aTril  i Breffe  le  10  de  raar  , i Milan  le  a j ,»î 
Padoue  le  ao  de  juin,  k Viminac  le  j de  juillet,  i Vérone  le  il  d'aoaft,  & i Padouele 
1]  de  décembre. 

ceux 
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L’EMPEREUR  GRATîEN.  tôo 
ceux  qui  mendioient  lorfqu’ils  pouvoient  travailler.  Il  veut 
qu’on  leur  lionne  pour  ne  pas  manquer  à l'humanité, mais  qu'on 
leur  donne  peu  pour  ne  pas  prodiguer  la  fubdlbncc  des  vrais 
pauvres,  à moins  qu'on  ne  lâche  par  de  grandes  preuves  qu'ils 
ibnt  dignes  d'un  plus  grand  lêeours,  comme  ceux  quicocellé 
volez  ou  ruinez{Nous  raportoos  la  loy  de  Gratien  à la  ville  de 
Rome,  comme  a fait  Godefroy,parcequeSevercen  eft  qualifié 
Préfet  dans  le  titre.  Que  s’il  eftoit  Préfet  du  Prétoire,  comme  il 
le  faut  dire  félon  d'autres  ioix,  cette  ordonnance  pouvoir  regar- 
der tout  rOccidenr. 

La  loy  du  i8  d’aoufi  fut  fans  doute  infpirce'  à Gratien  par  S 
Ambroife,  qui  en  fit  faire  depuisunefemblable  àTheodofe.En 
voici  les  termes.j  'S’il  arrive  que  contre  noflre  coutume  nous 
nous  croyions  obligez  d’ordonner  quelques  peines  féveres  con- 
tre des  perfbnnes,  nous  ne  voulons  point  qu'ils  fubiflent  aulfi- 
tofi  cette  pe'me,  & que  la  fenteoce  prononcée  contre  eux  fôic 
exécutée  fur  le  champ  ; mais  que  leur  état  & leur  fbrtuoe  de- 
meurent en  fufpens  durant  trente  jours, pendant  lefquels  nean- 
moins ils  feront  gardez  exaftement , &liez  dans  les  prifons. 
[Nous  parlerons  plus  amplement  de  cette  loy  au  fujec  de  celle 
que  1 heodofe  fit  depuis  pour  confirmer  celle-ci.] 

'Gratien  donna  encore  en  ce  temps-ci  une  nouvelle  preuve 
de  fa  pieté  & de  fôn  amour  pour  rEglifc.'Il  y avoir  àRome  dans 
le  lieu  où  s’afTcmbloit  le  Sénat,  un  autel  de  la  Viâoire,  qui  n’y 
fervoit  ps  d’un  limplc ornement.  Car  l’on  avoir  auffi  accou- 
tumé d’y  jurer;  & mefme  l’on  y oft'roit  des  facrificesaux  idoles  , 
où  les  Sénateurs  Chrétiens  eftoient  contraints  de  fé  trouver. 
'Confiance,  quoique  fimple  catecumene,  crut  qu’il  féroit  fouille 
s’il  voyoitcetauteI:[Iorfqu’il  vintàRomcen  357.]  ’c’efl  pour- 
quoi il  le  fit  ofier.  Et  neanmoins  cet  ordre  ne  put  fubfifler  long- 
tcmpfjulien  fit  rétablir  l’autel  désJ’anj6i  ou  362.  J 'Valenti- 
nien n’y  avoit  ps  touché,  'fôit  qu’il  ne  fçcufl  pas  ce  que  c’efloit 
que  cet  autel,  [foit  preequ’il  vouloir  laiflér  tout  le  monde  dans 
une  entière  liberté  pur  la  religion . ] 

'Mais  Gratien  qui  en  appuyant  la  fby  Chrétienne,  croyott 
rendre  fon  nom  .véritablement immortel, temprter  une  viftoi- 
reeternellefur  ledemon  dcfurlefîecle,  elever  un  trophée  de 
pieté  & de  vertu , & offrir  à J C.  les  depuilics  de  l’adverfaire 
commun  des  hommes;  'ce  Princé,dis  je,nom  feulement  fit  oflcr 
de  nouveau  l’autel  de  la  Viétoire,  'mais  il  fc  faiût  des  revenus 
deflinez  pur  entretenir  lesfâcrificcs  & Icspntifcs  des  idoles , 
Tom.V.Jmp.  ' Y" 
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ep.Ti  p.xoi.«.  '&  des  terres  qu’oa  avoit  données  aux  temples,  • attribuant  ces 
ccStE!”  revenus  & ccsterresà  l’Ej»rgne,nc  voulant  point  que  le  public 
16.U0  p!rio.  contribuafl;  quoy  que  ce  foit  pour  unc/uperdition  toute  crimi- 
nelle, Honoré  cite  la  loy  qu’il  fit  fur  cela,  & la  confirme . 
Arab.ep.u.p.  'Gtatien  caflâ  de  mefme  les  privilèges  & les  immunitez  attri- 
■sr-cJ.  buées  aux  miniftres  des  idoles , lefquelles  avoient  fou  vent  cfté 
caufe  que  pluficurs  Chrétiens  qui  eftoient  Ibibles , avoient  re- 
noncé à la  foy  au  milieu  de  la  paix  de  l’Eglife  pour  jouir  de  ces 
«p.iiTp.100  *.  exemptions. 'U  abolit  aufli  les  privilèges  & les  immunitez  que 
p.:oi  .»|reI.s.p  les  paj  cns  avoicot  données  à leurs  vcllalcs  , '&  il  ordonna  que 
le  file  fc  faifiroitdes  terres  que  l'on  donneroit  ptr  tedament  ou 
à ces  faufles  vierges, ou  aux  temples,ou  aux  preftres  des  idoles. 
ep.ia  p.sooJc.  'Car  on  ne  lescxcluoit  pas  des  legs  [mobiliaires  ] 
i tel  s I 6 ordonnances  de  Gratien  furent  fort  fenfibles  aux  Sena- 

Hrerxp.M*^.  teurs  pyens  ;[{icc’cft  peut  eftre  pour  ce  fujet  ] 'que  Prétextât 
«5«-c.  l’undes  plus  célébrés  d'entre  eux,  fe  plaignoit  fi  fort  de  foo 
Amlxep.i  i.p.  fiecle.  'Ik  voulurent  prefenter  une  requede  fur  cela  à Gratien 
'tels  I h au  notn  du  corps  du  &nat,'&  l’orateur  Symmaque  fût  député 
cpfi 'avec  quelques  autres  pour  porter  ces  plaintes,"*  deux  ans  avant 
fa  requede  célébré adredée  a Valentinien  , [en  J84 . J Mais  .les 
Sénateurs  Chrétiens  en  très  grand  nombre , donnèrent  de  leur 
prt  une  requede  pour  déclarer  qu'ils  ne  confentoient  en  au- 
cune manière  à celle  des  payens.  Ils  s’en  plaignirent  en  public 
& en  particulier;  & protederent  mefme  tout  haut  qu’ils  ne 
viendroient  plusauSenat,  fi  on  accordoit  aux  pyens  ce  qu’ils 
demandoient.  Damafe  envoya  cette  requede  à S.  Ambroife,qui 
b.  la  fit  tenir  à Gratien.'ll  fut  aifé  déjuger  par  là  , que  ce  n’edoit 

pint  le  corp  du  Sénat  qui  avoit  député  Symmaque  & les  au- 
SyB.l.>o.ep.  très  qui  vouloient  foûtenir  avec  luy  la  caufe  du  pganifme.'Ainfi 
54.y.4ss  s5«-  ik  ne  purent  feulcmentobteoird’edre  écoutez  de  l’Empreur, 
p-44».  Taudience  leur  ayant  edé  refufée  pr  des  méchans , dit  Sym- 
• nuque, [qui  veut  put-edre  marquer  S.  Ambroife.] 

ffiæaS>S33Sæa865SS35S8SgSSS8SS*SeseSSaia6(SS33SSS98S8frfiSS8fia 

ARTICLE  XV. 

Laix  de  Grdtien  pour  PEgbfe  tf  pour  F Etat. 
indivtjon  l’an  de  Jésus  Christ  383,  de  Gratien  8. 
ida'tl.Marcl  'FjF Merauhaudcs  II,  6f  Fl. "Saturumui,  Confult, 

'Tj  Lavien  "&  Hypee  edo’wnt  encore  Préfets  du  Prétoire 
cnl’«u>  383,10100  les  loix  qui  en  font  dattécs.On  y donne  la 
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L'EMPEREUR  GRATIEN.  171 
(Tie(ine  qualité  à Probe,  & encore  à Hilaire  ou  Htlarien.  Mats 
ce  dernier  pou  voit  e(ho  Préfet  de  Rome.  Bafile  eftoit  In  tendant 
deslargeWcs  , Eufigne  ProcOnful  J’Afrique,''Marinien  Vicaire 
d’£fpagne,’»5c  Grégoire  Préfet  des  Gaulcs.On  voit  que  ceGre-  Sulp.Lt.pn74. 
goire  clloit  zélé  pourla  juftice  : & cependant  il  ne  put  empef 
cher  "que  l’Egliie  ne  Ibuflrill  de  grands  maux  cette  année  par 
la  faute  de  Macedone  Maiftre  desofSces,&  de  quelques  autres 
officiers  de  la  Cour  , qui  pour  un  peu  d’argent  vendoient  leur 
honneur,  leur  coofcience,  '&  leur  maiftre.  'Eufigne  fut  depuis  CoiTIit.64>. 
Préfet  du  Pretrare  en  38  6&  38  7.[Marinjeo  doit  eftre]*ce  Vicaire  » 

d'Efpagne  plus  fevorable  aux  Prifcillianilfes  que  Grégoire. 

'Symmaque  écrit  à un  Marinien  quf  pouvoit  ellre  £fpagnol&  Co<l.Th.t.].pw 
en  Efpagne.'*  Il  avoit  enfrigné  le  droit, & apparemment  àRome-  * j 
[Ce  peut  cftre  J‘ce  Marinien  quien409  futobligé  de  donner  tj.p.ti^’ 
trente  mille  {xeces  d’or  à Alaric"pourla  rançon  de  Ion  fils  nom- 
mé  Maximien  ou  Maximiliea 'Godefroy  le  difIiogue[&  avec  caà.Th.t.s.p. 
raifon]  de  Marinien Conful  çn  413.  tn- 

'•  'On  raportc  à cette  année  une  loy  du  19  de  janvier  , pleine  n.c.i}.p,ioe. 
d'equité  [&  de  fageffie,]  qui  révoque  toutes  les  grâces  & les  im- 
munitez  accordées  à des  particuliers  au  pejudice  des  corps 
dont  ils  font  membres  ;&  elle  ordonne  que  ces  privilégiez  ne 
feront  traitez  quecomme  les  autres , afin  que  tout  fbit  égal  en- 
tre des  perfonnes  égales,[&  que  la  grâce  qu’on  voudrent  faire 
à quelques  perfonnes,  qui  fbuventen  ont  le  moins  de  befoin,ne 
ferve  pas  à fouler  & à accabler  les  autres.  ] 

'Sy  mmaque  fe  plaint  dans  une  lettre  à Flavien,  que  les  envi-  ÿ.Mp.ii.p.>t« 
roos  de  Rome  efloient  fi  pleins  de  voleurs , qu’il  n’ofbit  aller  à »»îl7  t.ii.1.». 
fes  terres  de  la  Campanie[Comme  les  Princes  font  obligez  de 
remedier  à tous  les  maux  de  l’£ut,]Gratieo  adreffia  à ceFlavien 
le  17  de  février, une  loy  fort  fevere  contre  ceux  qui  cacheroient 
des  dcfertcurs,&  plus  fevere  encore  contre  ceux  qui  auroient 
reoeu  des  voleurs,  ou  ne  les  auroient  pas  mis  entre  les  mains  de 
la  Juftice.  U veut  que  la  punitkmaillequelquefiûsjufqu'au  feu. 
qi  donna  le  22  de  may  une  loy  contre  les  apoftats  qui  auroient  i;S.C7L}p.>oi 
quitté  l’Eglife  pour  fe  feire  idolâtres,  Juifi,  ouMamehéens  : Il 
les  prive  du  droit  de  difpofêr  de  leur  bien  par  teftament,&  eux 
& ceux  qui  les  auront  portez  à l’apoftafie,  menaçant  ces  der- 
niers de  peines  encore  plus  rigoureufes.  Il  paroift  que  Gratien 
& Valenfmien  fon  pereavment  déjà  ordonné  plufieurs  fois  la 
mefme  ebofe  contre  les  Manicbéeis. 

' 'La  loy  du  27["de  mayjrenouvellela  loy  de’l’équité  humaine, 

Y ij 
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qui  veut  que  ceux  qui  accufent  un  autre  d’un  crime,  (ê  (bumet- , 
tent  eux  mefmes  à la  peine  que  ce  crime  mérité, s’ils  fe  trouvent 
eflredescalomniatcurs  ; & elle  étend  cette  réglé  julqu’à  ceux 
qui  vouloicnt  fe  rendre  dénonciateurs  contre  des  elclaves. 

'Il  ne  faut  pas  oublier  la  loy  du  17  de  juin,  par  laquelle  il  or* 
donne  qu’on  n’aura  aucun  égard  à tous  les  ordres  que  des  per* 
formes  dequelque  qualité  qu'elles  Ibient,  Tribuns, Notaites,ou 
Comtes , prétendront  avoir  receus  de  la  bouche  du  Prince,  & 
qu'on  n’obeïra  quà  ceux  qu’il  aura  donnez  par  écrit, 
chr.p.iol.io}.  'Ces  loix  nous  apprennent  que  Gratien  dloit  à Milan  le  29 
de  janvicr.&jufqu’au  2ccmay,àPadoue  le  ai, [le  27,]&le  28 
demay,  & à Vérone  le  17  de  juin. [11  retourna  bien-toft  apres 
dans  les  Gaules, & làns  doute  pour  s’oppolêr  à Maxime,comme 
i.t.ioJ.).p,so  nous  l’allons  dire.] 'Nous  avons  encore  un  fragment  d’un  reele- 
ment  qu'il  ht  cette  année  dans  fon  Confeil , pour  cmpelcher 
les  magiQrats  de  vexer  les  peuples. 

ARTICLE  XVI. 


Amb.relSynu 
P »9?X 

cp.ii.p.ioi.c. 
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Fam’mt  dans  Rome,  Les  riches  fe  eotsfent  pour  faire  fubjijler 
les  étrangers.  ^ 

‘T  ’A  BOLiTlON  que  Gratienavoit  faite  des  privilèges  des 
I y veftalcs.fut  fuivied’unc  fàminedont  Rome  fut  aff  ligée, 
Tannée  de  devant  que  Symmaque  envoyai!  fa  relation  à Valen- 
tinien, '&  ainfi  en  l'an  38  j.*Cct  orateur, ou  plutoff  cedeclama- 
teur,  ptecend  quedes  peuples  ne  foûtinrent  alors  leur  vie  que 
par  le  fuedes  arbriffêaux  qui  Ibnt  dans  les  iôreffs,  par  lesglant 
que  l’on  abatoit  des  chelhes,  & par  les  racines  des  herbes  fau- 
vages.'ll  avance  que  la  fferiliré  avoir  effé  generale  : ‘'mais  Saint 
Ambroilê  luy  Ibûtient  au  contraire  que  lesGaule$,la  Pannonie, 
la  Rhecie,la  Ligurie,a  voient  effé  autant  ou  plus  fécondes  qu’à 
l'ordinaire;  & que  cela  avoir  mefme  attiré  les  barbares  à venir 

filler  la  Rhecie.[Je  ne  fçay  fi  cela  a raportj'aux  cburfesqueles 
uthonges[  Allcmaos]  firent  dans  cette  province  à la  fin  de  cette 
année  au  ^utoff.  'SU  en  faut  croire  Socrate  & Sbzomene,Gra> 
tieneffoit  occupé  à combatte  les  Allemansfpr  Tes  Generaux 
dansles  premiers  mois  de  cette  année  ,]lorfque  Maxime  iê  ré- 
volta en  Angleterre. 'Jji  fécondité  de  Vsumée  fuivante  rrôdit 
avec  ufure  ce  qui  avoir  manqué  à celles-ci. 

Baronius  croit  que  cette  famine  eff  celle  que  S- Ambroilê  dit 
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d«Gmiè«  arrivée  peu  de  teinjK  avant  qu’il  écrivit  les  livres  des 
OfEces,  & dans  laquelle  il  Ce  plaint  que  par  une  inhumanité 
infupportable  on  avoir  chalTé  de  Rome  tous  les  étrangers  [Cela 
ne  paroill  pas  neanmoins  s’accorder  avec  ce  que  dit  ce  Saint ,] 

'que  la  famine  doot  il  parle , ne  venoit  d’aucune  (lcrilité,  mais  Amb.p.;}  ». 
feulement  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  apporté  de  blé  dans  Rome  , 

[pcut-cllre  parceque  les  vents  n’avoient  pas  eflé  favorables  ; ] 

'au  lieu  que  celle  de  cette  année  venoit  de  llntemperie  de  l’air,  reLip.ijr-t 
& du  dé^utdela  moilTon  [Il  y en  eut  une  en  Orient  qui  venoit 
v.Theodo.  de  la  mefme  caufe  ; "mais  il  femble  que  c’efloit  dés  l'an  38 r.] 

'Symmaque  parle  dans  les  lettres,  de  la  famine  oh  l’on  chaflâ  Sym.U.ep.7. 
de  Rome  les  étrangers.  Il  en  parle  avec  douleur [auffi-bién que 
S.  AmbroifeJ  comme  d’une  inhumanité  qui  rendoit  la  ville 
odieufe  à toutes  les  provinces , & qui  mefme  feroit  peut-eflre 
inutile.  'Libanius  blafine  aullt  cette  conduite  dont  Augufle  AmiaCLi*.. 
avoir  autrefois  donné  l’eaernde , & qui  n’avoit  eflé  que  trop  P-»?* 
fouvent  imitée  par  d’autres . 1 hemiftius  l’appelle  un  reraede 
encore  plus  fafeheux  que  le  mal.  Ammien  Marcellin  qui  écrivoit 
fous  Theodofe  [versl’an  390,].lit  que  l’on  enavoit  ufédans  une 
famine  ariivécpeu  de  temps  auparavant  ; & il  remarque  qu’on 
la  trouva  d’autant  plus  indigne , qu’on  laiffoit  en  mefme  temps 
dans  la  ville  jufqu’à  trois  mille  comédiennes , & toutes  les  au- 
tres perfooncs  qui  fervoient  à ces  fortes  de  divertilfcmcns,  ' 

[S.  Ambroife  n’avoit  garde  de  condamner  moins  fortement 
que  tant  de  payens,  une  politique  fi  contraire  à la  charité , à 
l'humanité  naturelle , & si  la  confiance  que  nous  devons  avoir 
en  Dieu , àc  que  nous  devons  mériter  par  nos  bonnes  œuvres  ] 

‘Pour  en  rendre  la  honte  plus  fenfiblc , il  releve  la  generolité  & Amb.p.7i.7}.. 

la  fageffe  qu’un  PrefetdeRome,quieftoitfânSdouteChrétien, 

avoit  fait  paroiftre  dans  une  autre  famine;  [& c’eftoit  peuteftre 

dans  celle  de  cette  année.]  'Le  peuple  demandoit,  comme  cela  p.7i,i. 

eAoit  ordinaire  en  ces  occafions,  qu’on  fifi  fortir  les  étrangers 

delà  ville.  Le  Prefèt  de  Rome,  qu’un  âge  déjà  avancé  n’empef 

choit  poinrde  foûtenir  vigoureufement  le  poids  d’une  charge 

aufli  difficile  qu’importante,  fit  affemblcr  toutes  les  perfonnes 

les  plus  confiderables  par  leurs  dignitez  ou  par  leurs  richelfes  , 

& les  pria  de  contribuer  tons  au  foulagement  de  la  mifere  011 
l’on  eltoit . Quelle  cruauté  , leur  dit-il,  quelle  inhumanité  fc- 
roit-cc  de  chaflèr  des  hommes  riecellaires  à l’Etat , qui  mour- 
».  root  de  faim  fi  on  ne  les  affifte;  ‘puifqu’on  regarderoit  oomm^ 

I.  •«  filtx'jm  Bft»t  bi  Btruiiliru,  cArc  honxine  que  de  re&fêr  du  pain  à ua 

kv'vnioe  pcefl  à mourir  [ (àn$  ce  iecours?! 
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fc  on  ript  plutod  que  comme  un  homme  'celui  qui  refuferoit  de 

h Douriture  à un  mourant , [à  qui  elle  ne  peut  plus  fervir  ? ] i. 
Nous  ne  faurions  voir  un  chien  devant  nodre  table  fans  luy 
donner  à manger;  & nousenrefufcrons  à deshommes?  Pcnfe 
t-on  de  quelle  confequcoce  il  ed  pour  l'Etat  & pour  la  ville 
mefme , de  ne  pas  laider  aind  penr  tant  de  perlbnnes  ? Ne  fer- 
vent-ils  pas  le  public  ou  par  les  impods  qu'ils  payent , ou  par  le 
commerce  qu’ils  entretiennent  ? La  fiiim  qu'ils  Ibudnront  ne 
diminuera  [guere]  la  nodre:  & ce  dra  beaucoup  d nous  avons 
quelques  jours  de  répi  [pour  avoir  fait  mourir  tant  de  perion* 
nés.]  Nous  ne  ferons  mefine  qu’augmenter  tios  maux, en  laiffitnt 
mourir  les  laboureurs  & les  fermiers,  fans  qui  nous  n'avnns 
point  de  blez  à attendre.  Chalferoos  nous  donc  ceux  qui  ont 
accoutumé  de  nous  apporter  des  vivres?  Refuferons  nous  du 
pain  dans  une  necelfité  f:  predàntc  à ceux  qui  n’cmploycnt  tou- 
te leur  vie  qu’à  nous  en  fournir?  Combien  de  fervices  ne  nous 
rendent  ils  pas  encore  prefentemeix?  Car  il  nous  faut  autre 
chofe  que  du  pain  pour  vivre . Rendons  leur  donc  ce  que  nous 
en  avons  receu . Ils  font  prefque  tous  nos  ferviteurs:  beaucoup 
L mefme  font  nos  parents.  'Ne  craignons  nous  pas  d'augmenter 

par  là  la  famine  ? Mais  on  ne  fe  ruine  point  par  la  mifericorde; 
elle  nous  attire  au  contrmre  le  fecours  [du  ciel.]  Contribuons 
donc  tons  enfemble  , pour  trouver  les  fonds  necedaires  à les 
faire  fubflder . Si  nous  les  laidbns  mourir , il  nous  en  faudra  ache- 
ter d’aurres  pour  nos  terres.  Nous  en  coûtera  c il  davantage, 
pour  Icsnounir?  Et  oh  trouverons  nous  ces  autres,  que  nous 
ne  connoidrons  point , & qui  fe  trouveront  incapables  de  nous 
. lendrc  les  mefoies  fervices  ? 

Ce  difccoirs  eut  foo  effet;  Tout  le  monde  contribua  de fon 
argent:  L'on  en  acheta  des  blez:  Aind  l’on  maintint  l’abondan- 
ce dans  la  ville , & on  dt  auflî  fubddcr  lesétrangers.Quel  mérité, 
continué  S.  Ambroife,  l’aâion  de  ce  feint  vieillard  neluyac. 

M,  quit  elle  pas  devant  Dieu  ? 'Quel  honneur  devant  les  hommes  ? 

[Quelle  gloire  devant  l'Empereur?]  Il  luy  a pu  dire  avec  vérité 
«nlûy  montrant  toutes  ces  perlbnnes  capables  de  peupler  des 
provinces  entières  : Je  vous  ay  confervé  tout  ce  peuple  ; C'ed  « 
votre  Sénat  qui  luyafeuvé  lavietCe  font  vos  officiers  qui  l'ont  ■< 
délivré  de  la  mort.  ' •* 

[Nous  voudrions  fevdr  quel  cd  ce  Préfet  dont  S.  Ambrrâfe 
•feit  ici  l'éloge . Nousàvons  vu  que  quelques  uns  font  Hilarien 
SjrnU.i  e.ep.  .Préfet  dcRomc  au  commencement  dc  cccte  année. 'Antlicmius 
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deGratVen  BaflTus  dont  Symmaque  prie  en  divers  endroits,  [put  luy 
I.  avoir  fuccedé  bien-toft  après,]  '&  avoir efté  Chrétien;*puilque  Mar&F.p.<». 
Prudence  met  les  Bafles  aufli  bien  que  les  Anices  entre  les  races  • s/op 
Patriciennes  de  Rome  qui  avoient  embraffé  la  foy,  [&ilréu- 
NoTii].  nifibit  ces  deux  familles  en  fa  prranne,‘'flc'elUemernie,  com- 
me il  efl  aifé  de  le  croire,]  'qui  efl  appllé  Anicius  Auchenius  Rcia.p.]gs- 
Baflus  dans  une  infcription , & qui  elîoit  en  mefme  temp  Prê- 
teur & Préfet  de  Rome,  & Proconful  de  1a  Campnie.On  loué 
fit  noblefl'e , fbn éloquence , & la  fplendeur  de  fa  vertu.'Symnu-  srmJ.i«.ep. 
fniMif!.  que  applle  Anicius  BalTus  un  nomme 'd'un  mérité  reconnu. 

'Baffes  Conful  en  408  a voit  aufll  le  nomd’Anice . ‘‘Mais  fi  nous  Retn.p.«4]. 
difonsque  c’eft  le  Préfet  del’an  ^83X1!  ne  faudra  pas  direquece*'*^'**- 
Préfet  fbit  celui  que  loue  S.  Ambroifea  & qu’il  appelle  un  très 
feint  vieillard  ] Symmaque  témoigne  qu’on  avoit  fait  quelque  srni.Lioip. 
examen  des  aéles  du  Préfet  Baffes , comme  pur  y trouver  à rc-  î* 
dire;[mais  on  ne  voit  pas  que  cela  ait  eu  de  fuite.]  'Il  parle  avec  l.i.ep.ss  p.«tl 
eflime  d’un  Baffesdansdiverfes  lettres  il  écrit  en  396  a une  ^j*’’**'**'^’ 
prfonne  du  mefme  nom , qui  cfloit alors  vers  Arles,  comme  à c*9.ép.%.»i, 
fon  ami  prticulier.  ^Baflfus  eut  pur  fucceffeur  dans  la  charge  p-t4s-34<- 
de  PrefètdeRome,  Aventiuspredecefleur  immédiat  deSym. 
maque  [qui  eftoit  en  charge  au  milieu  de  l'année  fuivante . ] 

'Aventius  fut  obligé  de  fe  retirer  de  Romeàcaufe  d’une  difeor-I.S.ep.ao^as 
de;[&  les  feditions  ne  manqueuent  guere  à Rome  dans  les  cher- 
tés.] Il  paroilt  qu’il  efloit  allié  de  b’ymmaque  . 

ARTICLE  XVII. 

Maxime  prend  la  pourpre  en  Angleterre . 

[/QUELQUE  grande  que  la  famine  ait  pu  eftre  celte  année, 

V^ce  fut  un  mal  moins  confiderable , que  le  trouble  arrivé 
en  mefme  temps  dans  l’Etat , & enfuite  dans  l’Eglifc  pr  la  ré- 
volte de  Maxime  & la  mort  de  Gratien.yCet  ufurpteurnom-  Reia.j>.3»«| 

I.  mé  ■ Magnus  Clemens  Maximus  ,•  eftoit  félon  quelques  nou-|“lp-I  » ^«ï4l 
fcc.  veaux  auteurs,  "natif  d’Ai^Ieterre;  00  le  veut  fonder  fer 

Socrate . »On  le  purrœt  tirer  de  la  mefme  naaniere  de  Gildas.  • uCr.Bt.p. 

•'Mais  l’un  & l’autre  prie  du  commencement  de  fon  empire, 

non  du  lieu  de  fe  naiflànce.  '&  Pacatus  auteur  contemprain,socr.i.s-c-i>.p 

afferc  qu’il  y eftoit  étranger , banni , fugitif . 'Il  eftoit  Efpagnol 

félon  Zofime;  [d’où  vient  fens  doute]  ' qu’il  fe  vantoit  d’cftrc^U.'b. 

volt  p»s  au’U  le  pria. 


>.iBaronius  luy  donne  le  nom  de  Flave;  Klnoe  volt  ] 
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«IHé  de  TheodofeCqui  cftoitd’Efpagnc.J  'Pacatus  dam  le  pane- 
gyriquc  de  Theodofè , affure  qu’On  ne favoit  qui  eftoit  foa  père.  «. 
sulp.v.Mirt.c  'H  avoit  neanmoins  un  oncle  paternel . *11  avoir  aufli  un  frcre 

î Pacu.p.17»  Marcellin  . i 

ip.169"  ' 41  avoir  cfté  élevé  dans  la  maifon  de  Theodolê,  mais, dit  Pa- 

ib(Aui.urb.c.  cat^j  ^ en  qualité  de  valet,  'qui  rendoit  les  plus  bas  fcrvices  fous 
(Z«?;p.7«o.b.  unecafaquede  garde.  'Zofimedit  qu’il  avoit  porté  l’épée  dans 
l'Angleterre  avec  Theodolê , [qui  pouvoir  y eilreavcc  fon  pere 
Pacit.p.iïi.  dans  la  commilfion  "qu’il  y eut  vers  j68.J  'Car  il  l'accompagna  V.  Valcmi. 
z«f.p.7«e>.b.c.  fouvent  dans  les  expéditions  militaires . 'Maxime  voyantdooc 
Theodofc  élevé  à la  dignité  impériale  , & que  pour  luy  il  n’a- 
voit  pas  feulement  pu  parvenir  à aucune  charge  conliderable  , 
la  jaloufie  qu’il  en  conceut , le  porta  , dit  Zofime,à  fomenter  de 
plus  en  plus  l’averlion  que  les  foldats  Romains  avoient  déjà 
contre  Gratien.parcequ'il  iàvohfcHt  trop  les  étrangers  ; de  forte 
que  s’eftant  enfin  révoltez , ils  déclarèrent  Maxime  Empereur, 

T>acat.p.i&9-  & 1«  revêtirent  de  la  pourjpre  & du  diadème  . 'Il  s’attira  d’au- 
tant plus  les  foldats , qu’il  le  vantoit  d’ellre  allié  de  Theodofo , 
p-iio.  & d’eftre  appuyé  de  fa  faveur , 'ne  croyant  pas  pouvoir  autre- 
ment  gagner  les  armées  que  par  ce  mentbnge . - ■ 

Sulp.v.Mx.ij  'Maxime  protelloit  à Saint  Martin  qu’il  n’avoit  point  ufurpe 
p.ioS.  I’£,n  pi  fc  ^ niais  que  les  foldats  l’avoient  contraint  de  l 'accepter . 
di».iit7  Pl»9o  [On  nes’arrefte  guère  à ces  fortes  de  proteftatioos.]  'Mais  S. 

Severe  & Orofe  luy  font  alfcz  favorables , & dilent 
qu’il  fut  fait  Empereur  prelque  malgré  luy , n’ayant  pu  tefufer 
le  diadème  que  les  foldats  luy  ofirirent  dans  une  fodition  : <5c  ils 
le  reprelentent  plutoft  comme  malheureuxd’avoir  efté  con- 
traint de  foire  un  crime,  que  comme  le  premier  auteur  de  ce 
crime.  [Ces  témoignages  de  deux  auteurs  contemporains , (car 
Orofe  mefine  peut  plier  pur  tel,)  font  d’autant  plus  conCdc- 
rables,  qu'il  efl  allez  rare  de  voir  les  hiftoriens  dire  du  bien  des 
Paca*.p.>64.  vaincus.'  Et  mcfme  S Sulpccclloitde  France, ]'où  Pacatus  pré- 
tend que  Maxime  s’elloit  rendu  plus  odieux  pr  fa  cruauté  & 
fon  avarice . ' 

y.i«4-i5S.  'Ce  pnegyrifte  s’eténd  fort  à reprefenter  combien  il  a excc- 
^2*07*’^'^*'  dé  di  l’un  & en  l’autre  pint:  Sulpice  Severe  reconnoift  d’une 

prt  qu’il  elloit  "fier , & de  l’autre  qu’il  avoit  plié  pur  attaché  «/»- 

lhl.3xjs.p.'  à l’argent.  'Neanmoins  il  J’exculê  en  ce  point  mefme  pries”*' 
>.Mx.ijp.  grandes  depenfes  qu’il  elkàt  obligé  de  foire:  '&  pur  la  cruau- 
soS.  té,  Maxime  protelloit  qu’il  n’avoit  jamais  fait  mouriraucun 

de  lés  conerais  que  dans  Ic.combac . 'On  put  juger  pr  Pacatus 
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mefme  qu’il  ne  paflbit  psu  pour  cniel'Du  relie  Orolê  l’appelle  Ororp.no.k 
un  bomme*d'aâion  &de  iirerite, digne  de  l'Empire, s’il  n'y  fuft 
monté  par  la  tyrannie,  en  violant  la  iby  qull  devoir  à fbo  Enr- 
pereur.  'S.  Sulpice  dit  que  toute  (z  vie  eltoit  digne  de  loiiange  Sulp.diai.t.c. 
&d’ellime,  hors  foo  élévation  à l’Empire,  & les  violences  iné- 
vitables  où  il  fe  trouva  engagé , 'quil  eftoitboo,  * & qu'il  lie  3'C.is  p i>9- 
beaucoup  de  chofes excellentes. f&n  zele contre  les  Prifcilliai 
aides  fût  alTurémeot  exceirif;]'&  neanmoins  cet  excès  ne  ve-  p.319. 
oôt  que  des  mauvais  confeils  des  Evelques . 'Il  Ce  fit  battizer  Bar.3S7.{(4. 
foct  peu  avant  que  de  monter  fur  le  throne  impérial  j [ ce  qui 
ne  fit  que  rendre  fa  révolté  plus  criminelle.] 

'S.  Grégoire  de  Tours  lêmblc  dire  qu'il  ne  fut  déclaré  Empe-  Gr.T.h.FrAi. 
reurqu'aprés  avoir  remporté  des  viftoires  dans  l’Angleterre . ‘•♦î  P'î®* 

'Les  écrivains  d’Ecofle  difent  aulfi  que  Maxime  Lieutenant  en  ü£rÆr.p.j9i 
Angleterre  pour  les  Romains,  chaflà  entièrement  les  Ecollbis 
de  l'ifle  .[Mais  cela  ne  s’accorde  nullement  avec  ce  que  nous 
avons  dté  de  Zofime.]Ncus  pouvonsencore  moins  nous  arrellcr 
à la  chronique  appelléc  de  Tiro  Profper,  qui  lêrable  mettre  la 
révolte  de  Maximeenla  troifieme  annéede  Theodolê,  c’eftà 
dire  en  38c,&  qui  met  en  la  fuivante  qu'il  vainquit  avec  beau- 
coup de  valeur  les  Piéles  & lesEcofibis  qui  couroient  & rava- 
geoient  l’Angleterrefll  làutaflûrément  fuivre  S.  Profper  , qui 
met  en  la  mefme  année  383  la  révolte  de  Maxime,  fon  pliage 
dans  les  Gaules,  & la  mort  deGratien . Les  autresauteursra* 
prtent  aulfi  ces  choies  tout  de  fuite.  ] '11  ed  alTez  vifible  par  Sid.I 
h'ulpice  Severe  que  le  premier  bruit  de  la  révolté  de  Maxime 
fiitaulfi-tod  fuivi  de  fa  vidloire,  & de  la  mort  de  Gratien{Et 
alTurément  il  y a pu  d’apprence  que  Maxime  après  avoir  pris 
la  purpre.  Ce  Ibit  donné  le  loifir  de  fonger  à d'autres  ennemis  . > 

qu'à  Gratien.ni  que  Gratien  Ibit  demeuré,  comme  nousavons 
vu,  en  Italie  jufquesau  17  de  juin, C larevoltedeMaximeavoi; 
pecedé  de  beaucoup.  j’Zofime  dit  que  Maxime  pda  dans  les  Z«C1.4.p.;<» 
Gaules  aulfi-tod  qu’il  eut  elté  proclamé  Empereur. 

, ARTICLE  XVIII.  ; ' 

Cratien  trahi  far  ks  fient  e^  tué  À Lieih  • ■ [ 

'¥  'Entreprise  de  Maxinre  femblmt  d’abord  pu  conlidé-  Picat.p.i«j. 
I ..  rable,  pifqu’iln’avoit  avec  lui  qu’un  petit  nombre  d’i» 
fiilaires.  'Mais  ayant  nauSé  tout  œ qu’il  y avoit  de  foldats  & güJ  nc-c.io. 

Ttm.V.  lmp.  ‘ ~ Z ii.p.*>7. 
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• • de  jeunes  gents  dans  l’Angleterre,  il  en  fit  une  arnafe  nombreu  - 'jj 
iof.L4  p.7«o.  fe , arec  laqueUe  il  paflà  dans  les  Gaules  : '&  eftant  abordé  à t ien  i. 
c ' l-embouchureduRhein,‘iLfottIcva  les  peuples& les  provinces 

«Gild-B-»*?  !»  Graticn  , moins  par  la  force  des  ar- 

c.  mes  que  par  Vadrefle,  'augmentant,  dit  Gildas.par  les  menfon- 

ges  & les  parjures  l’Empire  qu’il  n’a voi  t acquis  que  par  le  en- 
me  & par  la  rébellion. 

s«r.i.5.c.Ti  P 'Gratien  , félon  Socrate  & Sozomene,  eftoit  alors  occupé^ 

»7o. a.blSoï.1.  jj,  guerre  aux  Allem;ins[Juthooges.MaisoutrecelaJ‘'il  fut 
izil.’p!’7«o°dî  trahi  par  fes  armées  qui  fe  joignirent  à Maxime.  Comme  il  lui 
Viû.epi.  reftoit  neanmoins  encore  un  ailêz  grand  nombre  de  foldats,'il  Not  1 14. 
aProiV»c«’  alla  audevant  de  Maxime,  & lui  préfenta  la  bataille.  ■*  Son  ar- 
p,i«7|Amb  êp  niée  eftoit  commandée  pr  le  General  "Merobaud  ; & il  avoie  Noi  « t j. 
j6  P.310.J11.  jupr^  de  lui  le  Comte  Balioo  d’une  fidelité  & d’une  va^ 

ProJlTiro.  ]cur  éprouvée.  'Quelques  auteurs  marquent  qu’il  y eut  un  corn- 
Zofl.4.P  7«o.  bat  d^é  auprès  de  Paris,  fclon  S.  Profpcr.Zofime  le  réduit  à 
^Viû  epi  quelques  efcarmouches  qui  durèrent  cinq  jours.'  Mais  les  trou. 

pes  de  Graticn  animées  contre  lui,  parce  quil  favorifoit  les 
Amb.de.joCc.  étrangers , '&  peuMllre parce  que  fon  Epargne  épuifée  par  les  y,;  J" ^ 
7-MU.b.  çrofùlions  cxceflives  qu’on  avoit  tirées  de  lui  dans  fes  premic-  ' * 

res  années  , [ ne  permlettmt  pas  qu’il  leur  fift  des  gratifications 
ep.s6.p.3io.I|  ejttraoidinaires, 3 'l'abandonnèrent cncoreeo  cette  occafion  , & 
fÆeî:èM.fe  rangèrent  du  parti  de  Maxime.  ' Je  ne  fçay  fi  Graticn  fe 

**  . !•  t_  I A f_.^  roK^trAiiv  /iii«  Inâ 


«l4|Hier.ep.3.*=  rangciciii  uu  , ; - 

p.l6.cl^oC^  voyant  trahi,  s’enfuit  vers  les  Alpes  avec  300  chevaux  qui  lui 
76o.d|ProC  „jioient,*  pour  pafler  en  Italie.  •>  Les  villes  lui  fermèrent  les 
/Oio^i.74:.  portes  fijr  Ion  chemin.'  Ainfiil  le  trouva  abandonné  de  tous  les 


^ pUriva  il|l  lUtJ  WllVIiliis.  

*34.p.»»o.i.b.  pijuj  ^ pourfuivi  de  tout  le  monde,  fans  avdr  perfonne  pour  le 
"A -..O......  riniir  l’otrnor  fvrinnne  nourlui  tenir  com* 


, IICUS  , UUUIIUI*!  uv  , 

iAmb^Uii^'fecourir , perfonne  pour  l’affifter,  perfonne  pour  lui  tenir  com- 
74*.k.  pagnie , [Merobaud  & Balion  s’eftant  apparemment  fauvra 
d’un  autrecofté.  3 Mais  il  avrat appris  de  celui  à qui  ils’cftoit 
contâcré,  de  dire  ces  paroles  : Mon  ame  neft-clle  pas  entre  les  « 

• mains  de  Dieu  foui  ? Vous  pouvez  tuer  mon  corps,  mais  vous  « 

proflMircelI  nc  pouvez '’nuirc  à mon  amc  oi  à ma  vcrtu.'Enfin  eftant  arrivé  uj 

î , à '1  y for  pris  & tué  * par  fes  ennemis,  à qui  il  fetvit  da 
/Z4>r.p.7'6o.e.’joiiet.'  Zofime  leul  dit  qu’il  fût  tué  àSingidon  dans  la  Meûe; 
Bai.313 }»,  'ce  qui  ne  vient  à ccqü’on  croit,  que  de  ce  qu  il  a pnsbingidon 
pour  Lion  j ces  noms  ayant  encore  plus  de  raport  dans  la  lan- 
gue greque  que  dans  la  noftrc. 

[&xratc&  Sozomene, à leur  ordinaire,  raporteot  ù 
avec  des  circonftanoss  aficz  peu  probables , & qui  auroient  bc- 
foin  de  quelque  autorité  plus  grande  que  la  Icur.Car  ils  difentj- 
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de*^Graticn  'qu’Afxlr«ga<he  General  de  la  cavaleriedeMaxirne^iH  Tayoît  Zoae,».?», 
*.  mrofé  pour  pourfuivrcGtatietj,*  l’ayant  atteint  lorlqu’il  pat- 

foit  la  riviere  prés  de  Lion , (è  œh  dans  une  Utiere  portée,  par  D.z7ic’disor! 
des  mulets,  & fit  dire  par  les  foldats  qui!  menoit , que  c'eîloit 
nmpcratrice  [Lacta]  que Grarieo  averitepoufée  depuis  peu  , *■  " 
comme  nous  dirons  dans  la  fuite , Graticn  qui  l’ainvit  l^au> 
coup,  alla  aufii  tofi  au  devant  pour  la  recevoir,  fans  prendre 
garde  à fa  fureté,  & aufii-toft  Andragathe  fautant  de  (a  litiere 
lè  faifit  de  lui,  & le  fit  tuer  peu  de  temps  après. 

[Ce  récit  n’a  guère  de  raport  avec  ceque  S.  Ambroife  nous  ; 

apprend  de  cet  accident . ] 'Car  il  dit  que  Gratien  fut  trompé  Amb.pfsi.p. 
- pàr  celui  à qui  il  a voit  confié  des  provinces  ;*■  que  cet  homme 
l’ayant  invité  à un  fe(lin,il  le  refuû  dans  la  juue  crainte  qu’il 
eut  que  ce  ne  fufi  pourl’aflàinner;  mais  qu’on  le  trompa  par  de 
feux  fermens,  '&  ce  fcmble  en  jurant  fur  les  Evai^iles.'  On  le  p-Sjjj  ft 
levétit  mefmc  del’halMt  imperial,[qu’il  avmt  peut-eftre  quitté  ' 
en  fuyant  pour  n’efVre  pas  reconnu,  ou  en  fe  rendant , . fi  nous 
vourons  qu’il  fe  foit  reiidu  à Andragathe  à condition  d’avoir  la 
vie  fauve.]  'Maisau  fortir  du  fcftin.il  fut  afiàffiné  par  ceux  qui  v-Utie 
vetxnent  de  manger  avec  luifLcs  hifloriens  ne  parlent  pas  de 
ces  circonflances,]  linon  qu’Orofe  & la  chronique  de  Marcel- 
Mtximi  lin  difênt  qu’il  fat  tué  ''ayant  eflé  fur^is  par  les  artifices  de  ^ 

Maxime. 

s*H*x*'« 

ARTICLE  XIX. 

Rtpxms  jurlamort  de  Gratien '.Setfemmet  if  Jet  enfam-,  . 

Maxime  refujede  rendre Jon  corps. 

'Y  TOl  L A quelle  fut  la  fin  de  Gratien,  queZofimefemble  zoCL4.p.76*, 

. . . 'V  raporterà  fa  pieté&  àl’averfionqu’ilavoitppurlepaga- 
nifmej^en  quoi  il  lui  &it  un  tres-grand  honneur .-  Êt  peut-eflre 
qu’en  cela  il  a dit  la  verité,pommeCaiphe.Car  autant  que  cette 
: . mort  a eflé  déplorable  & honteufê  félon  les  hommcs,autant  a t- 

ellc  pueflreavantageufëàGratiendevantDieu.quinerapeut-  " 
eflre  permifê  que  pour  purger  les  &utcs  que  ce  Prince  pouvmt 
avoir  6ites,&  pourleprefêrverdecellesqu’iln’auroitpuéviter 
* „ dans  unétat  auffi  dangereux  qu’eft edui  d'un  Empereur  ] 'Ce  Aml>.pf.«i.f. 

„ jade , dit  S.  Ambroife , aefté  enlevé  depeur  que  la  malice  ne  ***•*• 
conompifl  fbn  cfprit.  Cette  mort  çft  donc  plutoft  une  déli- 
vrance du  péché  qu’un  malheur  pour  celui  qui  l'a  Ibufiêrte. 

Z ij 
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'Cefloit  aaCi  afin  de  montrer  aux  Piinces,  qu'ils  doivent  fêtrir 
lïeu  pour  lui  meftne  & pour  la  fel'idté  éternelle  & non  pas 
pour  une  profpenté  temporelle  & plTagere. 

'mratien  dans  cette  extrémité  mef'me  ne  put  oublier  Saint 
Ambrolfe.  Il  le  nommoit.il  ledemandoit  fouvent;  il  plaignoic 
mdns  Ton  propre  malheur, que  la  douleur  dont  il  lavoit  que  ce 
Saint  feroit  pénétré.  Audi  S.  Ambroilê  ne  manqua  point  de 
rendre  à fa  mémoire  tous  les  devoirs  dont  il  fiit  capable, '&  il 
fit  avec  joie  un  voyage  dans  les  Gaules , pour  redemander  (bn 
corps  à Maxime  au  nom  de  Valentinien . 'Il  protcile  qu'il  ne 
l’oubliera  Jamais,  & qu'il  recitera  toujours  Ibn  nom  dans  lès 
oblations.  'Une  doute  point  que  fa  pieténe  l’ait  élevé  dans  le 
del,  Sc  rendu  mefme  capable  d'y  élever  les  autres.  • . 

[Cela  n'empefehe  pas  qu'il  ne  donne  fbuvent  des  marques 
de  la  douleur  que  fa  mex-t  lui  avoir  caulée,J'âc  pournous  fervir 
de  fooexpreflion,  de  ce  fupplicc  fi  violent  qui  ell  la  fuccedion 
^e  les  Princes  laidènt  dans  lecoeur  de  ceux  qu'ils  ont  aimez . 

"Toute  l’oraifon  qu’il  fit  à la  mort  de  Valentinien  II,  eft  pleine 
des  mouvemens  de  (bn  amour  & de  (à  tendrdTe  pour  Gratien . 

[II  s'étend  beaucoup  fur  ce  fiijet  dans  l'explication  du  pfèaume 
61.]  "On  croit  encore  qu'il  pleure  la  mort  de  Gratien  , lor/qu’il 
déplore  les  maux  parlelquels  Dieu  punit  le  meurtre  d'un  Em- 
pereur,& l’ufurpation  qu’un  autre  avoit  faite  de  l’Empire.'On 
remarque  qu'il  en  parloit  encore  dans  l'explication  du  plëau- 
mc  r s, [qui  eft  perdue .} 

'Dieu  exerça  quelque  temps  fa  patience  envers  l'ufurpateur, 
mais  il  le  punit  enfin , & vengea  la  mort  d'un  Prince  innocent 
'par  le  moyen  de  Tbeodolc,  [plutoft  pour  msntrer  fa  julHce  , 
que  pour  le  (bulagement  de  Gratien,]  puilque  les  âmes  faintes 
ne  (ouhaitent  point  un  (bulagement  & une  con(olation  telle 
que  celle-là.  'Il  mourut  en  cette  année  "j8  le  15  d'aouft  félon  No  t e iS, 
Marcellin.  ^ Ainfi  il  avoit  régné  16  ans  & un  jour  depuis  qu'il 
avoit  efté  fait  Augufte,  & [fept  ans  neuf  mois  depuis  la  mort 
defon  pere.  Mais  je  ne  fçay  u Marcellin  ne  mettoit  point  fa  V.  la  note 
mort  un  mois  trop  tard . ] 'Il  n’eftoit  encore  âgé  que  de  Z4  ans 
[&  trois  ou  quatre  mois . ] 

*11  avoit  époufédésl’an  J74'’ou  j75,Cbnftancie fille poftume  V.Valenti- 
de  l’Empereur  Conftance.[C’eft  d’elle  fans  doute  qu’eftoit  né] 

'le  fils  qu'il  avoit  (êloo  S.  Auguftin , lorlqu’il  éleva  Theodolê  à 
r Empire  en  379.  ['  S’il  n'y  a point  de  faute  dans  les  anciennes  ». 

L cim  ftrvmlÊim  hmintt  ér  frutrtm.  Les  Beoe  diéUiu,  t.jf.iAt,  ollea  t ÿ,  corame  ne  (e  trou- 
va nt  pas  da  ni  les  meilleurs  majiu(crits. 
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édition  de  ce  Pere.]  Sv  Ambroife  environ  on  an  aupanveno  Arob.B.fi(l.l.i. 
l'exhortoic  à préférer  la  *à  fès  en&ns , *ce" qui  fuffit  pour 

Ç ou  ver  qu'il  en  a eu.  [On  ne  fçmr  point  ce  qu’ils  devinrent.  ] * ■*- 
heodorec  dit  qu’il  n’en  laiilii  point  en  mourant  pour  lui  Aie-  TluUt.ls.c.11 
œder  KIkinftanae  fa  femme  mourut  avant  lui , & les  plus  habi-  J p 
les  foûticnnent  que  c’eft  elle  dont  le  corps  fut  porté  cette  an-  ioi|Byz.fim> 
née  mcfme  à Conikntinople  félon  Idace  & la  chronique  d’A-  t 
lexandrie , qumque  dans  l’un  & dans  l’autre  elle  Aiit  nommée 
fille  deConllaottn  au  licude  ConAan:e.  Uacedit  que  fôn 
corps  entra  dans  Conflantinople  le  1 2 de  feptembre;  la  chroni- 
que d’Alexandrie  dit  qu’il  y entra  le  3 1 d’aouA , & qu’il  fut  mis 
en  terre  le  premier  jour  de  décembre. 

'Gratien  fë  mana  [une  fécondé  fois]  peu  de  temps  avant  fa  s<»,l.7.c.i},p. 
mort , *à  Lata,  dont  la  mere  fenommoit  Piffamene.  Aprésla  jj,  g,, 
mort  de  Gratien , Theodolë  leur  donna  à l’une  & à l'autre  une  b.c.  ' 
penfion  fur  l’Eprgne , pour  s’entretenir  dans  la  fplendenr 
*•  •d’Imperatrices;  & elles  employèrent  leur  bien  à fècourir  les 
pauvres  de  Ronrredurant  le  uege  qu’y  mit  Alatic  [en  408.  Je  ne 
fçay  d’oùjThiftoire  Mélangée  a pris  le  nom  de  Creufe  qu’elle  M!i.b,I.n.p, 
donne  à la  demiere  femme  de  Gratien . 

'Après  que  Gratien  eut  efté  tué , fon  corps  demeura  encore  Amb.pf  si.p., 
revêtu  des  marques  de  la  dignité  impériale,  par  le  miniftere,  ou  *^*'*’’ 
au  moins  avec  le  confentement  de  (es  ennemis . Il  fëmbleque 
depuis  Maxime  ait  Voulu  le  traiter  de  la  maniéré  ignominieufo 
que  meritent[les  ufurpteurs  &]les tyrans . Si , ditS  Ambroife, 
celui  qui  pleuroit  toujours  ce  Prince  avec  la  douleur  la  plus  fén-' 
fible , ayant  fçeu  le  deffein  qu’on  avoit,&  en  ayant  eflé  ému  d’u- 
ne jufte  indignation , n’en  euft  foit  rougir  ce  fuperbe  viéterieux.  . 

Car  fes  reproches  arreflerent  aufii-toA  le  deflèin  funeAe  que 
l’on  avoit , & empefeherent  le  crime  atroce  qu’on  alloit  corn- 
mettre.  [Je  penfe  que  S.  Ambroife  en  cet  endroit  parle  de  lui 
V, ion  titre.  niefn)c^& "du  voyage  qu’il  fit  en  386  vers  Maximeaxjur  lui  de- 
mander les  cendrés  deGratien]  'Il  fit  en  cette  occauon  l'oAîce  h. 
de  Jofêph  d’Arimathie  .quoiqu’il  ne  veuille  pas  prendre  la  qua- 
lité de  juAe  que  l’Evai^ile  donne  à Jolêph  . Mais  Maxime  fê 
trouva  plus  inhumain  que  Pilate,  '&  ne  voulut  point  rendre  le  ep.5(.p.3to.k. 
corps  de  Gratieo , depeur , difoit-il , que  le  transit  de  fes  cen- 1- 
dres  ne  renouvellall  la  douleur  des  foldats.  'U  faifoit  bien  voir  Lm, 
par  là  avec  quelle  fîneerité  il  proteAoit  quelquefois  qu'il  n’a- 
voit  point  donné  ordre  qu’on  le  AA  mourir,  '&  qu’il  s'en  la  voit  pfti.p.tss;. 
>.Je  pctofc  <rre  eda  ne  éevroit  eftre  dit  qne  de  Laeta. 

Z iij 
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BtaHat , Âuflî  cette  faufle  excafe  ne  fervtnt  qu'à  le  rendre 
plus  coupable.  [C’eftok  apparemment  pour  rendre  plus  croya- 
ep.n.p.i95.Lm ble  cettc  prétendue  demence  envers  Gratieni]  'qu'il  n'avdc 
point  abrogé  [en  384]  les  loix  & les  ordonnances  de  ce  Prince^ 

& il  donnoit  merme  des  éloges  à celles  qull  avoir  tiiees  contre 
di>.i.p.ii6.h.Ies  payens  .'lllêmbleque  le  corps  de  Gratien  ait  depuis  e(té  en* 
terré  à Milan  auprès  de  Valentinien  le  jeune.  . 

ARTICLE  XX.  • " - • 

JUaxime  fait  mourir  Merobaud  & Baliotr.  Saint  .Amèrtûfeir 
traitr  (T excommunié,  à caufe  delà  mort  de  Ceatien  : : « 
Origine  de  nofire  Bretagne . ' 

, - • . ' . ' I 

ior.l4.p.7So.c  T A viaoîrc  de  Maxime  fut  entièrement  affermie  par  U 
M»rc.chr|  | ^ moTtde  Gratien . 'Il  aflbeta  à l'Empire  Vidor  fon  fils , qui 
B12I:'’’  ^«IBir  I**"®*^ le nomdeFIavc:  *&  quelques  uns  s'irti^inent  que  ion  ,t 
^p.s  prendre  ix)ur  autorifer  la  prétention  qu'il  avoir 

4liff.r.Br.p.  ^’eftre  parent  de  Theodofe.  [Mais  depuis  Conffantin  prelque 
]?oCp.77o.c.  tout  le  monde  prenoit  ce  nom.]  '■Zofimen’attribuëà  Vidorquç 
yia.p.s46.ê.’  le  titre  de  Celâr . 'Vidor  I hiftorieo  qui  nous  apprend  que  ce 
socr.i».p.«4.t.n’eftoit  encore  qu’un  enfant , lui  accorde  celui  d'Auguffe , 'ce 
4[Rcii7.p.376.  oui  eft  confirmé  par  quelques  inferiptions.  ‘Ma.xime  établit  le 
lap.i^'*  fiege  de  fbn  empireà  'Treves,  & étendk  fes  ailes , dit  unanrien 
Z0CP.766.C.  auteur»  l’une  fur  l’Efpagne,  & l’autre  fur  l'Angleterre , 'eftant 
demeuré  maiftre  de  tout  ce  que  Gratien  avoit  retenu  pour  là 
part  fdbn  Zofime . . . 

p»c«.p.iS7.  'Entre  ceux  qu’il  fit  mourir  pour.  les  querelles  d’Etat  , 00  nq 
reimrque  que  Merobaud  St,  [Mion  ou]  Vallion . Le  prerni^ 
avoit  exercé  les  plus  grandes  charges  de  l’Empire , [&  nous  en 
Mjf.  avons  déjà  parlé  plufîeurs  fias]  'H  avoit  efté  Confulcn  jyyavcç 

Gratien, & l’cftoitencorecette  annéemefmc. 'Soncrimeeftoit 

d’avoir  efté  aimé  de  Gratiei},  d’avoir  combatu  pour  lui  [en 
qualité  de  General;]  & ce  fut  pour  cela  ^e  Maxitne  l’obligea 
Ainbxp.ss.pi.  de  fê  faire  mourir  lui  mefme.  'Le  Comte  Balioneftoit  unmând 
'■  cajxtaine , mais  fideleà  fon  Prince . '•Pacatus  dit  que  les  foldats 
t.p.isr.  réttanglcrent  cher  lui.,  & firent  courir  le  btuk  qu’i^ 

Aml>.p.3ii.a.  s’eflojt  défait  lurmefine.'MaiscommeS.Amlwoifêfcplaignoiç 
à MajdnK  de  ce  quil  avtûtçfté  la vicàun officier  d’un  figrand 
mérite  après qu  il  s’eftéit  fôum’rs  à lui , Maxime  qui  le  niada» 
bord , dit  enfuite  que  Balion  [avoit  bien  fiût}de  Ce  tuer  » parce- 
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que  s'il  oc  Peuft  fait , il  avoit  commandé  qu’on  le  menaft  à Chai- 
km  fur  Sône , & qu'on  l'y  brulafi  tout  vif. 

■11  voulut  encore  fiire  exécuter  le  Comte  Narfc , & Leucade  Suip.dui.  j c 
frtfii  'gouverneur  d’une  provîne*,  parce  qu’ils avoientfoûtenu  avec 

opiniâtreté  le  parti  de  Graticn;  'mais  il  femble  que  S.  Martin  p.j,,. 
leur  ait  obtenu  leur  grâce . 

v.fon  titre.  [S.  Ambroifc'’qui  vint  peu  de  temps  apres  trouver  Maxime 
pour  faire  quelque  accord  entre  le  jeune  Valentinien  & lui, 

& qui  ainfi  elioit  obligé  de  le  ménager  beaucoup  J 'ne  laiffa  pas  Ami,,»  p.i,. 
feparer*de  la  communion , dit  Paulin  , l’avertiffant  quesll  ' 
}>w,ul.pu  vouloit  avoir  Dieu  favorable , il  fallcwt  qu’il  lift  pénitence  d’a- 
voir  répandu  le  fang  de  fon  Prince , &eocore  d’un  Prince  inno- 
cent . Maxime  rejetta  cet  avis  fi  lâlutaire  , î&  il  ne  manqua  pas  Sulp.».M.c. 
d’Evclques  plus  complai/âns  [que  Saint  Ambroife,]  qui  accou- 
voient  de  tous  coftez  pour  le  tromper  par  leurs  flatcries  baîTes 
& honteules.  Il  n’y  eut  que  S.  Martin  qui  ayant  cfté  obligé  de 

Venir  à la  Cour  intercéder  pour  quelques  perfonnes,  lui  parla 

plutofi  en  maifirequ’en  fuppliant . 'Il  fut  longJtempsfans  vou-  p.io*. 
loir  manger  à fa  table , quoique  Maxime  l’en  priaft  fouvcnt;di- 
fart  qu’il  ne  lui  eftoit  pas  permis  de  manger  avec  un  homme 
qui  avoit  oflé  la  vie  à un  Empereur,  & en  avoit  privé  un  autre 
[d’une  partie]  de  ce  qui  lui  appartendt.  Neanmoins  comme 
Maxime  fe  juftifia  du  mieux  qu'il  put , S.  Martin  céda  enfin  ou 
à fes  raifons , ou  à fes  prières , & alla  difncr  chez  lui , 

'Comme  Maxime  avoit  emmené  d’Angleterre  toute  la  Jeu-  GiU.e.tt,p. 
neffe  du  pays,  & tout  ce  qu’il  y avoit  de  foldats,  la  province  fé 
trouva  entieremoat  dénuée  de  forces,  & expofée  aux  conrfes 
des  Piéles  & des  EcoDbis  qui  depuis  ne  ceflerent  point  de  la  ra- 
vager. [Les  Romains  y envoyèrent  quelquefois  du  lècours,  qui 
ne  fervoit  qu’à  arrefier  les  barbares  pour  un  peu  de  temps,  juf- 
v.J«Bre-  qu’à  cequ’enfin'fcsApgIois&  les  Saxons  venus  d’Allemagne 
en  demeurèrent  les  maidres  vers  le  milieu  du  V.  fiecle  ] 

'Cenxque  Maxime  en  avoitamenez, n’y  retournèrent  jama»  iw. 

Non  17, 'Les  Anglois  & d’auttes  modernes  écrivent  *qu’il  leur  donna  ciCr.Br.p, 
pour  demeure  lepaysdes  Armoriquesdans  IcsGaulesXqui  por-*  «ss.ïoo, 
te  maintenant  le  nom  de  Bretagne , à Caulê  que  l’Angleterre, 
dont  ces  nouveaux  habitans  eüoient  venus , avoir  alors  lemef- 
me  nom;  &ou  l’appelle  encore  quelquefois  aujourd'hui  la 

frande Bretagne , ponrladifilnguerde  la petite, quieficellede 
rance  J "On  met  ciftênentes  colonies  des  nabitans  de  la  grande  p.4>i, 
Bretagne  dans  la  petite  ; la  première  , dit-oq , fous  Confiance 
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Chlore , une  autre  en  ce  temps-ci  fous  Maxime , & la  troifieme 
lorfque  les  Anglois  Ce  rendirent  maiftrcs  de  la  grande  . [Cette 
dernière  eft  la  feule  "qu’on  puiflèdire  eftre  fondée  fur  les  an-  v.iesBre- 
ciens  ; & apparemment  aufli  c’eft  la  feule  veritablejLa  petite  ‘°“* 
eft  encore  appellée  A rmorique  par  Confiance  qui  écri  voit  la  vie 
de  S.  Germain  d’Auxerre  fur  la  fin  du  V.  fiecle . [Mais  vers  le 

pgjTjpSj  en  plufiard,J  S^iJoinc  de  Clermont  v.  Ancbc* 

parloir  déjà  des  Bretons  placez  fur  la  Loire  ^ *&  écrivoit  à Rio-  01  5 • 
tham  qui  cftoit  leur  Roy  . 

article  XXL 

D'Aufont  précepteur  de  Gratien . 

[a^UocQUE  nous  ayons  parlé  en  divers  endroits  d Aufone 
VC  précepteur  de  Gratien , nous  avons  neanmoins  refervé  à 
ramafler  ici  ce  que  nous  croyons  en  devoir  dire.]  'On  lui  donne 
ordinairement  les  noms  de  Deciu, , ou  plutofi  Deàms  Magnus 
Affonim . 'II  prétend  que  fa  famille  efioit  "confiderablc  ^Ncan- 
moins  Jule  Aufone  fonpercn’avoit  point  de  qualité  plusélevéc 
mie  celle  de  médecin , ‘'avec  des  biens  médiocres , (jufqu  à ce  &c. 
que  la  fortune  de  fon  fils  établit  la  fienne  en  lui  procurant  le  ti- 
tre & le  rang  de  Prefet  (honoraire)  d’Illyric  ] 11  efioit  de  Bazas 
& demeuroità Bordeaux.  Il  exerçoit  gratuitement  la  medeci- 
ne  ,'[&  ce  qui  peu  t paroiftre  étrange , il  là  voit  mieux  le  grec  que 
le  latin.]  "H  mourut  en  377,  âgé  de  88  ou  90  ans . 

'CiBcilius  Argicius  Arborius  ayeul  maternel  d Aufone , citoit 
d’Autun,  & d’une  famille  véritablement  confiderable.  Mais 
fon  perc  & fon  ayeul  ayant  efié  proferits  dans  les  troubles  qui 
agitèrent  les  Gaules  du  temps  de  Gallien  & d Aurelien , il  mt 
obligé  de  s’enfuir  ’â  l’extremité  de  la  Gafeogne , vers  Dax  & 

Bayonc , 'où  il  ^poufa  Æmilia  Corinthia  Maiira , qui  ne  lui  ap- 
porta  que  de  quoi  s’entreteiûr  allez  médiocrement , quoiqu  el- 
le fufi  de  bonne  famille . 'Il  en  eut  un  fils  Æmilius  Magnus' Ar-  v.Onftin, 
bonus,  qui  devint  un  célébré  profeffeur  en  éloquence,  troK 

filles,  Hilarie , Dryadie , & Eonie , qui  toutes  trois  avoient  aufii 
le  nom  d’Emilie . Dryadie  mourut  prefic  à marier . Hilarie  em- 
brafla  la  virginité , & fut  célébré  par  fa  vertu . 'Eonie  fut  mere 
d’Aufone . lulie  Cataphronie  foeur  de  fon  pere , prêtera  auffi  la 
virginité  au  mariage , & y vécut  jufqu’à  un  âge  fortav^e . 

'Pour  lui  il  naquit  à Bordeaux . <*Apés  tes  études  il  paroilt 
^ quil 


&c. 
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qujl  praida  quelque. temps  .*  mais  il  aima  mieux  s'appliquer  à 
profefler.  'U  eofeignaà  Bordeaux  la  grammaire,  & enl'uite  la  eidy.p.jST^ 
rbetoriqiie,[qu’il  avoir  fans  doute  apprife  à Touloufe  d’Arbo- 
re  füf»onde;vers  l’an  315  ]*Car  il  a elle  clevc  à Touloufe,  ^ où  « urii.ii.’p.tos 
Arbore  l’enfeignoit  fous  Conftanôn  avant  que  d’ellre  appelle  ^prvf.iy.p.iSo 
par  ce  Prince  à Ccinflantinople  ; ce  fut  Arbore  qui  l’éleva  par.j.p.io;. 
dans  fo  premières  années . 'Il  a aulfi  étudié  à Bordeaux  fous  prof.i.is.n. 

. . 'Minerve,  Nepotien,  & Staphyle,  proféllèurs  en  grammaire  & p-'3i>-'s».iii4. 
en  rhétorique.  '11  n’avoit  acquis  qu’une  connoiü'ance  meJio- profs.p.iys. 
cre  de  la  langue  greque. 

'11  enfeigna  (ôrt  lot^  temps  la  jeuneflê,'&  un  auteur  femble  n.p.js;. 
...  dire  qu’il  paflà  303ns  danscct  exercice;  jufqu’à  ce  qu’eltant  iep.*'’p*°ii 
avancé  en  âge,'il  fut  appelle  à la  Couifpar  Valentinien  I,]pour  *eidy.3x.p.3S7 
inrtruire  Gratien  déjà  fait  Auguftefen  367:]  '&  il  l’accompagna  î-<  P'-7o-»7j- 
dans  le. voyage  qu’il  fit  en  Allemagne  avec  Ibn  perefen  368  ] 

'Cet  emploi  iuy  acquit  les  premières  dignitez  de  l’Empire  . Il  3».p-3«7. 

I.  peut  avoir  eu  d’aborJ  quelque  cliarge'dans  le  palais 'avec  lefi-  ”"^'P'37*- 
tre  de  Comte.  Il  eft  certain  qu’il  fut  fait  Quefteur  par  Valen- 
tinien , 'qui  luy  avoir  mcfmc  ce  lémble  promis  le  Confulat . p.jSr- 
'A  prés  la  mort  de  ce  Prince,  Gratien  le  fit  Préfet  du  Prétoire  , P.37S. 
il  eut  deux  fois  cette  chargej  premièrement]  ^pour  ritalie 
v.l»  note  8 &.  rAfriquc,''&[enfuite]pour  les  Gaules  *11  avoir  cette  demie-  I coni.p.391., 
te  Prefeélure  en  378  & 379, avec  leConfulat  queGratien  luy 
avoir  donnéfeommenous  l'avons  marqué  en  fon  lieu  . ] On  a p.37'-37*. 
encore  quelques  vers  qu’il  fit  pour  le  premier  jour  de  fon  Con- 
fûlat  & pour  la  Veille.  Il  femble  qui!  ns  connuft  pas  de  plus 
grande  joie  que  d’eftre  ConfulfiSc  il  ne  manque  point  de  repe- 
Kt  Ibuvent  ce  titredans  fes  vers. J'il  y a apparence  qu’il  confer- p.*i:Ipir,4.  ■ 
voit  aufli  encore  la  charae  de  Quefteur  en  379. 

'Il  cftoit  ce  femble  à 'freves  lorfque  Gratien  fut  tué  . * Il  fc  ep-».p.44i. 
retira[depuis]Jans  la  Guienne  , foit  auprès  de  Bordeaux  , foit 
dans  USaintOQge . ‘ 11  décrit  dans  une  lettre  à S.PauIin  le  lieu  p.sso. 
de  latetfaiteoùilvivoit  en.ee  temps  là , [ c’cll  à dire  ven  l’an  'ep»3  P4isln. 
392.jOn  croit  que  c’eftoit  dans  la  Saintonge.  »• 

'Nous  ne  fautions  douterqu’il  ne  fuft  Chrétien  , apres  lespreu-  p.4*s.4  >«|ep. 
vesque  fes  écrits  (lOus  en  donnent  eft  divers  endroits;  ‘ & il  pa- 
roift  mcime  qu’il  avoir  receu les Sacrcmens de  l’Eglilc.  [Maisil  eph.p.84l«iifr. 
feroit  à fouhaiter  , & pour  diminuer  fa  condannation , &pour  l'Jpjfp  J, 
l’honneur  du  Chriftianifme,qu’il  euft  plutoft  efté  payen . Car 

\,A»reâcùmftrmmih! ptlttU  iAr/»m.Je  ne  fçay  Ci  cela  ne  regarde  point  pIutoR  Teinploi  qu'il 
avoit  aupresdeGraticn,& robcill'anee.quece  Prince  lux  rendoit. 

Tom.  V.  lmp.  A a 
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fe  écrits  (ont  partout  plans  depagani(ine,J&  quelquefois  "des  tce. 

imputerez  les  plusdetefiables , félon  rexprefTion  "d’un  auteur  scaliier. 

[ qui  ne  doit  pas  palTcr  pour  trop  fcrupulcux-JIl  reconnoiftluy 
mcftne, qu’on  euft  eu  une  fort  mauvaifc  opinion  de  fcs  moeurs, 
fi  on  eneufljugé  par  la  liberté  de  fes  écrits  ; & il  âit  ce  qu’il 
peut, mais  en  vain, pour  féjuflifier  fur  cela.'ll  méritera  toujours 
de  pafTer  plutofl  pour  un  payen  que  pour  un  Chrétien. 

SPaulin  qui  avoiteflé  fôn  difciple,''&  qui  luy  devoir  beau-V.s.  Paulin 
coup  félonie  hecle,  'ne  laiflé  pas  de  le  reprendre  fort  ferieufe. 
ment  de  ce  que  dans  un  poème  il  avoir  demandé  à fés  Mufes 

Îu'elles  le  raroenaflént  auprès  de  luy  , au  lieu  des’adredéril 
,C.  ["Mais  il  luy  répond  encore  plus  fortement  fur  les  eflbrts 
quil  ûifbit  pour  s’oppofér  à fâ  retraite,  & à la  refblution  qu’il 
avoir  prifê  de  renoncer  entièrement  au  monde  • ] 'Car  Aufooe 
comme  eflant  encore  tout  charnel  & fans  goufl  pour  les  chofés 
de  l'efprit.actribuoit  ce  deflèin  tout  de  Dieu  aux  fumées  d'une 
noire  mélancolie . 

D’autres  ont  remarqué  les  diflérens  jugement  qu’on  a fait 
de  fés  ouvrages  pour  le  flyle&  pour  la  manière  dont  ils  font 
éaits.  [ Nous  nous  contentons  de  dire  que  ceux  qui  peuvent 
eflrede  quelque  utilité  pour  l'hifloire , font  J 'les  epitaphes  des 
proféfleurs  de  Bordeaux , les  éloges  des  principales  villes  de 
l’Empire, '&  fbn  remerciement  à Gratien  fur  fbnConfulat.'Il 
avoir  fait  des  vers  fur  tous  les  Empereurs,  & des  fâfles  confu* 
laires  jufqu’en  l’an  ^82  ou  j83.[Maisccderoierouvrageeft en- 
tièrement perdu,  & nous  n’avons  l’autre  que  jufqu’à  Helioga- 
bale  jSa  Moféllejc’cfl  à dire  le  poème  qu’il  a fait  fur  cette  ri- 
vière ,]  a eflé  louée  par  Symmaquef&  elle  a encore  eflé  fort 
eflimée  depuis  par  les  perfbnnes  les  plus  habiles  dans  les  let- 
tres, comme  le  chef  d’œuvre  de  fbn  auteur . X^lques  uns  luy 
attribuent  les  diflyquesqui  portent  le  nom  de  Caton  : mais  ils 
le  font  fans  prcuve.'L’Empereur  Theodofe  luy  écrivit  de  fa 
main  pour  luy  demander  fes  écrits,  témoignant  eflimer  beau- 
coup fon  érudition  & ton  genie.  Ils  avoient  eflé  liez  d’amitié 
l’un  avec  l’autre. 

'Aufbne  & Symmaque  s’efloientconnus  à la  Cour,  &appa- 
remmentà  Treves.'Aufone  beaucoup  plus  âgéC&  plus  en  cre- 
ditjy  avoir  appuyé  Symmaque  en  ami,&  mcfme  en  pere;&  il 
l’appelle  quelquefois  ion  fils.  Ils  paroiflent  avoir  toujours  eflé 
depuis  fort  unis  enfémbIc[Nous  avons  quelques  lettres  de  luy 
à Symmaque  , & beaucoup  de  Syowiquc  a luy.jSymmaque 
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«wimetifa  à luy  écrire  au  fi«et  d’une  déclaration  queGratitt» 
avoit  envoyée  à Rome  pour  Je  premierdejaavicr . U pamift 
qu’elle  fut  fb«  a^ble  au  SenatAufijoel’avDit  apparemment 
corapolée[en  qualité  de  Queftenr.  Noos  ne  voyons  point  à quel- 
^année  cela  le  peut  rapporter; Car  ce  n’eft  pas  la  déclaration 

37^  contre  Mazknîn.  JSytninaqucIuy  tecoiiniianda  depuis  cp  n piu 
un  Ambroife  député  de  la  Scile , afin  qu’il  l’appuyall  auprès 
de  l’Empereur: 'Il  le  pria  encore  d’affifter  de  Ion  credit  à laep-j*.,»*. 
Cour  un  nommé  Vk5br,qui  eftoit  malheureux , mais  non  cou- 
pable. 'Il  luy  écrivit  fur  fon  élévation  au  Confulat , [ & en  plu-  ep..4,p 
licun  autresoccaCons  femblables . J'il  marque  dans  une  lettre  «v.jip  »r 
«u’Aufooefouhaitoitbeaucoup  d’eftre  hors  des  emplois  pu- 
blics^cc  qui  peut  regarder  fa  charge  de  Prefet  ou  de  ^uefteur.] 


ARTICLE  XXII 


De  quelques  parent  et  Aufoste  de  fet  enfant. 

R atien  ne  (ê  contentant  pas  de  combler  A ulône  d^xx>- 
neurs  & de  charges,  avança  auflî  ceux  qui  luy  apparre- 
nc»cnt.J11£t  Jule  Aufonelôn  père Prefètd’Ulyrie avant  l'an  AuCeidir.jap. 
379^uquel  ce  vieillard  peut  eftre  mon  à %e  de  90  ans  ,•  ou  îs*  Jî»- 
au  moinsde  88.[Mais  comme  on  l’a  déjà  remarqué, il  peut  bien  * 

avrar  efté  Cmplemeat  Prefa‘'honoraire«Sc  en  titre,  ]'de  la  mef- 
nie  m^ere  qu’Eunapc  dit  qu’on  avoit  offert  cette  qualité  î 
Libanius,'&  que  Conllant  avoit  donné  celle  de  General  d’ar-  c t.» 
mée  an  fophiOc  Proerefe. 

On  trouve  que  Saocte  qui  avoit  époulé  la  fcur  de  là  femme,  AuCp»r.iS.p. 

rut  gouverneur  en  Angleterre. ‘Paulin  «ndrc de  là  fbeur  Julie  **i- 
Dryadie  eut  "le  gouver^ment  de  la  Tarragonoife  avec  d’au- 
Ires  chaiges  : '&  une  petite-ewee  quîl  avoit  du  mefmeoofléde 
£>  fôeur.epoufâ  auffi  une  perfbnne  qui  fût  elevée  dans  les  char-  îo-p-js». 
^.'Arbore  fbn  neveu  fils  de  Dryadie, [peut  eflre  celui  qui  fiit  pir.i&p.txi. 
PrcferdeRomecn  380.]  Liocriefâ  femme  ne  luy  avoitlaiflè 
qu’un  fils. 

'Aufbnea^  epoulé  Attufia  Lucana  Sabina,fille  d’Attufius  1.9.7.111.113. 
Lucanus  Talifîus  l’un  des  plus  confiderablesdp  la  ville  de  Bor- 
d»ux.'£IIe  mourut  à l’âge  de  18  ans;‘&  Inrfqu’Aufônefit  lôn  9.9.114. 
cptraphe,ily  avoit  36  ansqu*il  efioit  veuf^Il  en  eut  un  premier  j*’'**^' 
fils  nommé  Aulône  comme Iuy,qui  mourut  tout  pctit,*&  deux 
[autresjqui  furvécurent  leur  mere , [ Hefpere  dont  nous  avons  so-p-is*- 

A a ij 
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r>t.u.p.i  19.  parlé plufieurs  fois,  >5c  une  fille  [ qui  n’eft  pas  nommée.  ] 'Elle 
foc  raariée[premierement]à  Vallatinus  Euromiüs  qui  mourut 
tout  jeune , après  avoireflé  neanmoins  gouverneur  d’une  prd- 
eiJy.se.p.jis.  vincedansrillyric;'&  ["puis  ] àXhaladeque  nous  avons  vu  Non  i», 
Sym.l.i.ep.19.  jyojr  Proconful[d’Aftique  en  J78,j&.  qui  eut  encore  quel- 
rÀm.p»r.i4.  que  autre  dignité  depuis  qu’Aufone  euft  cfté  CbnfuL*  Elle  eut 
r »■  un  fils  d’Eurome  , peut  eftre  plufieurs  |de  Thalaflc , "dont  v.  U note 
l’aifoé  fe  nommoit  Aufone.'Symmaque  parle  d’un  Sénateur  fils  »»• 
’sym.l.s.ep.  de  Thalaflc  , à qui  il  avoit  fait  accorder  quelque  grâce  par  Ife 
ÎAuf’ridy.31.  Sénat. Aufone avoit  fait  étudier  fa  fille;  &cc  femble  mefrafc 
9.364.363.  dans  les  écoles  publiques.  " • 

[On  voit  le  foin  qu’il  prit  de  l’éducation  de  fonfils  Hefpere,] 

Aufp.79.18».  'par  les  folles  & quelques  autres  pièces  hiltoriques  qu’il  fit  pur 
. luy.*  n ie  foifoit  mefme  juge  de  fes  pièces , ll;Iuy  attribue  un 
«i(ly.3ïp.3  » pijjj  grave&  plus  (crieux  que  n’elloit  le  fienfNoiisra- 

vons  vu  Proconful  d’Afrique  en  & 377, & enfuite  Prefet 
Sym.l.i.ep.io-  du  Pretoirc  en  378,J79,&:  jSo.JSymmaque  dans  une^ lettre  à 
Ç ”-.  fon  pre  fe  réjouit  de  fon  âvancement'dans  les  charges . ^ Nous 
i l.io.ep.36.p.  avons  plufieurs  lettres  qu’il  luy  écrit  à luy  mefme  . * On  croi  t 
4>9iCod.Th.t.  nyg  c’eQ  jg  Comtc  Hefpere  qu'il  fe  rejouiflbit  d’avoir  pour  fé- 
moin  de  fes  adlions . Valentinien  II.  l’avoit  alors  envoyéà 
Auf.ep.9  Pi  Rome  pur  des  affoires . 'Nous  trouvons  en  côct  que  le  fils 
443^  ■ d’ Aufone  quitta  Treves  du  temp  de  Maxime.  ’ . 

par.ii.3o.p.  'Il  put  avoir  épule  la  fille  de  Severus  Cenfor  Julianus&  de 

■1713s-  Pomponia  Urbica,loücz  l’un  & l’autre  pur  leurs  mœurs,  & la 

par.ij.p.iis.  femme  pur  fo  nobleflc.  'Il eut  au  rnoins  tr«s  enfons , dont  le 
dernier  nommé  Paftor  mourut  fort  jeune.  [ Mais  le  plus  confi* 
derabicefl’ Paulin, que  Dieu  dépuilla  de  fes  biens  au  commen-V  Honori 
cernent  du  V.  ficelé, pur  luy  procurer  par  l’humilité  & lape- 
Piul.euc.p,  ■ nitence  les  fruits  du  falut,  j'dont  I éducation  plus  humaine  que  ■ 

Chrétienne  qu’il  avoit  rcceuë  de  fon  pre  , l'avoit  éloigné  ; 

9.183.».!».  'Nous  apprenons  du  poeme  qu’il  a fait  fur  fa  pnitence.que  Ion 
pre  avoit  cflé  18  mois  Proconful  d’Afrique  , apés  avoir  elle 

c|iS6.d.  Vicaire  de  MaceJoine, oh  Paulin  eftoit  né  ea'îyé.  ■ V.U  notes 

[Nous  aurions  encore  pu  ajouter  diverfes  chofcs,foit  fur  Au- 
fone,foit  fur  fa  fanülfcJMais  nous  craignons  de  n’en  avoir  mef- 
me  dit  que  trop.]  '• 
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ARTICLE  PREMIER. 

De  la  famille  de  Tbeodofe , ' 

U AND  noftre  deflein  feroît  de  ôire  de*  dlo* 
ges  & non  des  mémoires  , nous  n’entrepren- 
drions pas  de  faire  celui  du  grand  Theodofc, 
aprés"qu’une  perfoniie  illudre  la  fait  avec  ■ 
rcftime  & l'applaudinêment  de  tout  le  mon-  - ■ ■ 
dc.Mais  noftre  fuite  ne  nous  permet  pas  aulïï 


de  nous  difpcnfer  de  marquer  une  partie  de  ce  que  les  anciens 

ont  dit  à fon  avantage , & de  faire  un  abrégé  de  lès  aâionS;  ... 

Nous  nous  renfermerons  particuIierementcUns  fesloix&dins 

lèsguerres , enlaiflànt  pour  rhilloirede  SAmbroilè  & pour 

quelques  autres  titres  ce  qui  regarde  fa  penitence,  avec  plu- 

fieursde  lès  afHons,&  les  lèrvlces  qu’il  a rendus  à l’Eglifecon- 

tre  les  pyens  & les  heretiques , dont  nous  nous  contenterons 

de  dire  ici  quelque  chofe  en  pliant . Nous  ne  purronsmcfmc 

traiter  que  fort  imprfaitemçnt  ce  qui  regarde  la  plufpart  de  . 

fes  aélions  militaires  , preeque  nous  n'avons  pint  d’ancien 

auteur  qui  fefoit  attaché  à décrire  Ibn  hilloire.  Ainll  il  faut 

Ibuvent  fe  contenter  du  pu  que  nous  trouvons  dans  quelques 

chroniques , ou  ramafler  divers  lambeaux  des  auteurs  , dont  la 

liailbn  n’ell  ps  toujours  aifée  à faire . Zoli me  en  prie  un  pu  , 

plusamplement  que  les  autres:  mais  il  e(l  généralement  peu 

exad;&  plus  Theodofc  a eu  de  zele  pur  la  vraie  pieté, plus  ce 

pyen  fait  proiftred’animolité  & de  veoincontre  luy.J 

Theodolè  tiroir  Ibn  origine  de  l’Efpagne  , * & de  la  ville  de  Socr.l.s.c.i  pt 
Cauca  dans  la  Galicefqui  retient  encore  Ibn  nom,  j quoique  la 
chronique  de  Marcellin  dife  qu’il  eftoic  de  celle  d’italique  au-  aaud.conf.a 

A a iij  ♦ 

•'  aZoCLap.rîi 

cltdac.chr. 
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Tia/ncML  prtide  Seville,doot  cAoitauITi  Trajan. 'Onaflure  mefrrç'qu’il  Not  i i. 

•r.i6  P.105A  «Aakde  la  fearille  de  ce  Piioce  C œfcbre  par  feviaoires;  *Sc 
•cUBd.p.40.  ôwdieolcj&it  eodfttddccodie  de  laraœ  des  Ulpicnsf  dwt 
Viâ.p.54S.  eftoit  Trajaa-  mais  il  y a au  mdns  lieu  d’en  doutcr.J  11  a vœt  fc- 
3«-  kioViaor  un  entier  tapait  en  toutes  chofcsaveccePrmce  , 

On>r.l-7.c.34.  Lorinis  dans  fes  viccs/outre  la  dif&rcncc  eatreme  <jue  la  reli- 

р. ii9-ï.e.  mettoit  entre  eux . 

Viû.p.j*<.d.  'Vifter  appelle  fa  mere  TbermaDcie , & fon  pere  Honoré: 

Bâr.j79.{j.  • 'Mais  pour  le  dernier  il  eft  démenti  par  tous  Icsauteursi^Sym- 
*syaii..afp.  niaqne , (S.Jcrome,prefe,(S.  ProTper , ] noos  aflurent  que  foo 
Theodofe  comme  luy.[  Ammien  qui  en  parie 
P.H9.1.1I.  gyt  ftuvent^‘&  une  infeription  qu’on  a de  luy,  ne  luy  donnent 
.Reiii.p.3ifc  d’autre  nom  , avec  celui  de  Flave,  [foit  commun  depuis 
Amm.l.it.p,  Conftantin.J'Ceft  celui  «lui  contpit  une  nouvelle  province  en 
}4t.3<9-  Angleterre,  * qui  étonfa  en  Afrique  la  rébellion  de  Firme,  * & 

«oi^P  ^**  qu'Ammien  rcprefêntc  comme  le  plus  grand  capkaioe  delbn 

»p.399l»7.*l.  temps.  'Oaudiendc  Pacatus  raportent  aufli  (es  grandes  aélioos 
/^ûccaC  [ Nousksavons  toucbéesdanslhiftoirc  de  Valentinien  1,  qui 
H.4.p.4«^-  l’éleva  à la  charge  de  General  de  la  cavalerie.]»  Mtûs  (estnom- 

.p  i*esluy  ayant  acqubdet  eovicux.'on  le  fit  mourir  à Carthage  v.  Cr»üeu 
hs.sIOfoCk  l’an  a yô^prés  qu’ileut  receu  le  bisttefnie. 
ii9x.iUiHiet  A jj  jvok  un  ôerc  que  Thco<lofe  honora  eftant  Empereulr 
s viâ.pwS47.  comme  fi  c’euft  cfté  fon  pere.‘U  le  fitCoaful  dés  le  commence- 

с.  defon  regnefêc  00  croit  que  c’eft  Eueber  Cqnful  en  )g  i ,V.l»Note  4. 
*Zofimc  parfccneffetd’Eucheronclefoa  grand-oncle ] d’Arca- 

♦7‘-  de  fils  de  Theodofc-'SArabroife  & Synsmaque  fembleot  don- 

*Zoa  j.p.7ti.  pipCeats  freïes  à oc  Priaoe , plus  âgea  que  1 uy  félon  Saint  1. 
/Âm^).e^.T.p.  AmbKâfeA<»«  fek»  Symmaqoeroot  vu  Empcreur.“l^jw- 
*>4-e|S7in.(.  gg  V'iâor  parle  feulement  d un  frere  & d’une  fceur.doat  il  che- 
•vyiTp.w.*'  rk  les  enfans  comme  les  fiens  propres . ■ ^ frere  mort  avant 
«•  luy,&av3iit  que  l’Empereur  Honoré iiaquiflfcn  J84,  ] fc  nom- 

p.'i  94*.““^'^**’  anfl*  Honoré.  • On  croit  que  & femme  eft  une  Maricque 

•Brzl.f.p.7j|  Ciaudieo  met  entre  les  plus  illuflres  perfonnes  àquiffilp^pe 

claixLdei.p.  (nd  donné  la  naiflanoe.r  11  laiflà  deux  filles  Thormancie  & Se- 
^iaJJeip.  leue^oo^  1*  «fcmicre  fix  mariée  à Solicnn,»ac  la  prawoie  à un 
*»**'»»i  f autre  Genetairl’ainiée  qui  n’eft  pasnommé. 
p.75.*  'Les  nouveaux  Grecs  dooneocè  Tboodofcune  bclfe-foeur 

rO>di.ori.G  nommée  JuUcnac  Al^  d’un  Valcnttiiici>;&  dittnt  qa  elle  baftk 

4‘«n  b»u-&CTeîll  piroifi  qoecXloit  en  3 «4.  que  SjnuniqucJe  difint  kS  x sJoriqu  »pp»rem- 
Bm«  Hmnrt  frété  de  Xbeo<U>lêe(l*it dejxtnoTr  K J xi .] 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  J91 
à Confiantiaople  une  cj^'àfe  de  Saint  Polyeuâe.  'Mais  00  croit  Cu(.dfeC4. 

Se  cette  Julienne  ne  vivoit  que  du  temps  de  Juftioieo.*  Dpide 
pagnolàqui  Thcodofe  voulut  marier  S"  Olympiade,  elhw 
fon  paient. 


article  il 

Naiff4nce  & premiers  emplois  de  Tbeodofr.  Ü e/l  comme  èasssù  e» 
EJpagsse-.DefafemmeFUcciUe  ,&defet  esifani 

THeodose  naquit  & fut  elevd  dans  l’Efpagne.  [ Tl  faut  TW«.j;,.c,s. 

apparemment  mettre  là  nailTanceen  346.  J*On  preten-  p-7*o.fc.’-' 
doit  qu’ilavoiteu  le  nom  de  Thcodofe  [ non  feulement  par».  *’'^®*’**''*’ 
que  c eiloit  celui  de  fon  père  , mais  encore  ] parccque  fon  pere 
& fa  mcrc  receurenten  fonge  l’ordre  de  le  luy  donner  ; pour 
marquer  que  Dieu  leur  accordmt  ce  fik  par  une  &vear  paià< 
culierc  , iclon  la  lignification  grequede  ce  nom. 

'Outre  Iw  ilhiftrc  naiflànce,‘&  là  raine  tres  avantageufe,  * il  TUn.ist  (kn 


gnantfon  pne  en  aivcrici  cxpeaitioos,  Moit  dans  la  guerre  - 
"quIlfitluymcfmeauxSarmates  l’an  J74,lorfqu’il  eftoit  Duc  *•»•«'  *•?•*«»■« 
de  Méfie.  *On  marque  particulièrement  quil  porta  les  armes  f 
en  Anglcterretfousfon  pcscjavec  Maxime  dont  nous  parlerons  ‘ie*C 
dans  la  fuite,  Th^”îl». 

^11  fût  envelop^cn  jyôjdans  la  perfccutîon  qu’on  fitàfbnc-  ** 
pcrc,&  "là  peté  fût  cauféde  fon  exil, comme  Saint  Ambroife 
qualifie , * quoique  Theodoret  dife  feulement  qu’il  le  retira  en  p.'*5  »• 
Efpagne  poureviterles  traits  de  l’envie  que  les  autres  Courti-  'TWftp.710. 
fims  luy  portmentfdéja  ] , julqu'a  chercher  mefine  à luy  6ire  Arûl..p.«,3. 
perdre  la  vie.  'La  célébré  prediftion  "qu’un  Theod  devoir  fuc-  Viû.p.MSj. 
ceder  à Valens  , laquelle  fit  périr  tant  deperfonnesen  Orient 
& qui  félon  l’cvcncnneBt  fc  vérifia  en  luy,  [pouvoit  encore  fer- 
vir  de  matière  ou  de  prétexté  à fct  envieux.  jMais  ces  travaux  Ami.p.nsju 
& ce  joug  fi  dur  qu'il  pottoit  dés  fa  jeunelTe  j contriboraent  à 
luy  faire  nicriter  de  Dieu  le  repos  de  la  béatitude  etemellc  . 

'Sa  retraite  luy  lêrvit  mefine  à ajouter  la  connoiflànce  'ides  af-  P»c.p.t  ji. 
faites  ci  viles  à celle  de  la  guerre,  [ & à vdr  ce  que  fbufirent  les 
peuples  pour  les  foulager  quand  il  lêroit  Prince.  J 'Il  demeurait  p.»i«> 
rantofl  à la  ville  & tantofl  à la  campagne,oh  pours’empefeher 
de  languir  dans  rtâfivcté , il  s’occupoit  aux  travaux  de  Tagri- 
mituie. 
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192  L’EMPEREUR  THEODOSE  I. 

'Il  avoit  alors  pour  femme  Ælia  Flaccilla, nommée  allez  fôu> 
vent  Placille  par  les  Greçs,& quelquefois  tnefme'Pladdic.  On  Non  j. 
croit  qu’elle  cfloit  fille  'd’Antoine,  que  Theodofe  fit  Conl’ul  en  Non  4. 
382, 'apres  qu'il  eut  elle  Prcfcrt"des Gaules  & de  l’Italie  en  376,  v Cntica 
& les  deux  années  fui  vantes.  * Elle  e.^oic  d’Efpagnc,  •’  On  pre-  f 3- 
tend  qu’elle  baflit  à Conftantinople  un  palais  auquel  on  donna 
Ibnnom . ‘Elle  eut  une  fœur  merede  Nebride.à  mû  Theodofe 
fit  époiifêrfaprésl’an  j88,]Salvine  fille  deGildon  Prince  Maure 
«&  Cçmte  d’Afrique  , pour  donner  à l’un  une  marque  de  fon 
amitié, & s’aflurer  de  la  fidelitéde  l’autre  . '*  On  croit  que  ce 
Nebridedl  celui  quiefloit  Proccnfuld’Afîeen  396[II  mourut 
bien-tofl  après  : ] 'Car  Salvinc  efloit  déjà  veuve  lorlque  Saint 
Jerome  luy  écrivit  [ "vers  l’an  400.  ]Cc  Saint  avoit  elle  fort  uni  v.S.  Jero. 
avec  le  pere  de  Nebride, [qu’il  ne  nomme  ps.] 

T heodofêeut  au  moins  trois  enfans  de  Flaccille,  Arcade  [né 
.vers  l’an  377,  dans  le  temps  que  fon  pere  efloit  retiré  en  Efp- 
gne,puifqu’il  avoit  31  anlorfqu'il  mourut  le  premier  may  408, 

Honoré  dont  nous  verrons  la  naiffance  en  384,  ] '&  une  fille 
nommé  Pulqueric  qui  mourut[ vers  l’an  38s,jpeuavant  fâ  mc- 
re^&  qui  doit  eflre  née  avant  l’an  379,  ] ' puifque  Theodofe 
avoit  alors  plufieursenfâns,  félon  Claudien. 'Quelques  uns  y 
ajoutent  unGratien  mort  avant  fon  peteauffi-bien  que  la  petite 
Pulquerie,»  comme  S.Ambroifc  le  ditaffez  clairement.[car  il 
feroir  difficile  de  croire  qu’il  parle  de  l’Empereur  Gratien,qui 
efloit  moins  fon  fils  que  fon  pere . ] Mais  rien  ne  marque  fi  ce 
Gratien  efloit  fils  de  FlaccillC  ou  de Galla  fécondé  femme  de 
Theodofe,  'S.  Grégoire  de  Nyflè  dit  mefme  bien  formellement 
que  Flaccille  n’a  jamais  eu  que  trois  enfans,  deux  garçons  & 
une  fille.  [Nous  refêrvons  l'elt^e  de  Flaccille  pour  l’an  385, au- 
quel elle  mourut  ; & nous  verrons  "fur  l'année  fui  vante  com-  V.{  30. 
ment  Theodofe  s’y  remaria  avec  Galla  fille  de  Valentinien  & 
de  Juflinc  Ce  mariage  donna  à Theodofe  la  célébré  Placidie 
mere  de  Valentinien  III,  outre  Gratien  dont  nous  venons  de 
prier , & un  troifieme  enfant , ] 'dont  elle  accoucha  en  mou- 
raat,  £c  qui  mourut  avec  elleen  394.  ' 


ART.  III. 
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V.  Gtïtien 
note  14, 


Tbeodofe  ejl  rappelle  à la  Cour , & efl  fait  Empereur  eT Orient  : 
Etat  déplorable,  où  il  le  trouve . 
l’an  de  Jesüs  Christ  379,  de  Theodose  I. 
'Aufontui , & Oljbrim , Confuls. 

"T^HeodosE  n'eut  guère  le  loifir  de  goufter  le  repos  de  là 
I retraite. 'Gratien  <é  voyant  environné  d’ennemis  par  ce 
débordement  de  barbares  [''qui  ravageolent  l’Empire  depuis 
377, &quelamortdeValensen  378 avoitencore rendu  plusre- 
doutablcs  ik.  plus  fiers,  ]ne  trouva  pointde  meilleur  moyen  pour 
les  arrefter,  que  de  leur  oppofêr  le  courage  & l’experience  de 
Tbeodofe . '11  le  fit  donc  revenir  d'Efpagnc  [fur  la  fin  de  l’an 
378,  J le  fit  General  d’une  armée , & l’envoya  contre  les  enne- 
mis , fur  lefquels  il  remporta  par  (a  fby  *une  viQoire  fi  confide- 
rable , qu’on  ne  put  croire  à la  Cour  ce  qu’il  en  vint  raporter  , 
julqu’à  ce  qu’on  eut  envoyé  fur  les  lieux  pour  s’en  informer . 

- [Theodoret  qui  nousapprend  le  détail  decetteaâion,.Tajoutc 
que  durant  que  Tbeodofe  actendoit  que  Gratien  fc  fuft  infor- 
mé de  là  viwire , il  vit  une  nuit  un  Prélat  qui  le  tevétoit  des 
omemens  impériaux . 'Il  reconnut  depuis  que  ce  Prélat  efloit 
S.  Melece  d’Àntiocbe;  'mais  ce  fonge  lui  fut  deflors  une  aflu- 
rance  de  la  grandeur  ob  Dieu  vouloir  l’élever  ; & il  en  vit  l’effet 
peu  de  jours  après. 

[Car  Gratien  n’ayant  ni  la  force,  ni  l’ambition  de  gouverner 
feul  tout  l’Empire,  & efiant  refolu  à prendre  un  collègue  ca- 
pble  de  foûtenir  ce  pefitnt  fardeau,]  'il  ebereba  un hommequi 
î'ufl  uni  avec  lui  non  par  l’alliance  du  fâng , mais  par  les  gran- 
des qualitez  de  fon  ame  : & ce  fût  ce  qui  lui  fit  jeteer  les  yeux 
fiir  Tbeodofe,  'qui  n’avoit  jamais  br%ué  une  dignité  fi  éclatan- 
te , ‘mais  qui  en  efloit  jugé  digne  par  tout  le  monde . ‘‘II  la  refùfâ 
mefme  lorfque  Gratien  l’y  appella publiquement;  & la  rcfufa, 
dit  Pacatus , d’une  telle  maniéré , que  fon  refus  paroifToit  non 
une  ceremonie,  mais  une  preuve  indubitable  qu’il  fuyât  ceque 
d’autres  ellimoient  une  Ibuveraine  félicité  . II  fiit  neanmoins 
obligé  de  coder  aux  prières  & à la  volonté  de  Gratien  , 'qui  le 
déclara  Augufle  à Sirmicb  le  19  janvier  de  l’an  379,  félon  les 
cbronologifles , quoique  Socrate  dife  que  ce  fût  le  16. 'Gratien 
le  rendit  en  mefme  temps  maiftre  de  l’Empire  d’Orient/lauquel 
Tom.  V.  lmp.  B b 
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il  ajouta  encore  [diverfês  provinces  dont  on  a formé  l’IIIyric 
orientale.]  fei.  . ' 

Cet  événement  &it  une  des  plus  illuftres  époques  de  l’hiftoi- 
re.  Car  c’eft  au  couronnement  de  Theodoic  oue  commencent 
diverfes  chroniques , comme  celle  du  Comte  Marcellin , celle 
d’Idace  Evefque  d'Efpagne,  celle  d'un  auteur  que  nous  citons 
fous  le  nom  de  Tiro  Profper , & celle  de  S.  Pro/jxr  mefme  : car 
quoique  ce  Saint  commençait  laliennedés  la  création  du  mon* 
de , il  ne  foit  neanmoins  julqulci  que  copier  celle  d’Eufebe  & de 
S.  Jerome . 

'La  promotion  deTheodofe  futreceuë  avec  une  approbation 
univcrfolle  de  tout  le  monde . [Et  certes  quoique  les  éloges 
foienc  fort  peu  confiderablcs  dans  la  bouche  d’un  poëte , il,efl 
difficile  de  ne  pas  croireavec  Claudien,]  'que  l'Em|nre  eulleu 
de  la  peine  à fe  relever  du  miferablc  état  ob  l’inondation  des 
barbares  l’avoit  réduit , fi  Theodofe  n’y  euft  mis  la  main , & ne 
l'euft  foûtenu  par  fa  valeur.  [On  fçait''cn  quel  danger  l’Empire  Ibid. $7. 
d’Orient  cftoit  tombé  par  la  défaite  & par  la  mort  de  Valons.] 
'LaDace,  laThrace,rillyric,eftoient perdues:  *Lcs  Gots,les 
Taifoles , les  Alains,  les  Huns , en  pofiedoient  une  partie,  [ôc 
avoientfâceagé  le  relie.] ‘’On  prétend  que  les  iberiens,  les  Ar< 
meniens , & les  Perfes.cHoient  aulTien  armes  contre  lesRomains. 

'Que  de  maux  ne  voyons-nous  point , dit  Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  ou  n’apprenons- nous  point  des  autres!  Des  pays  entiers  '< 
renverla , des  milliers  d’hommes  mis  à mort , la  terre  toute  rou-  « 
ge  de  fang , toute  couverte  de  corps , un  peuple  qui  court  comme  ” 
maiftre  par  tout  un  pays  où  mefme  on  ne  l'entend  pas!  Qu’on  “ 
n’en  accule  point  lalafcheté  de  nos  foldats,  qui  ontprelque 
alTujetti  toute  la  terre,  c’eft  la  punition  de  nos  pechez , & de  “ 
l’impiété  Arienne  qui  a dominé  fi  long-tetups . 'Ainfi  Theodofe  " 
n’accepta  l’Empire  que  pour  porter  un  joug  tres-dur , dit  S.  Am- 
broife,  parmi  tant  de  barbares  répandus  dans  les  provinces  de 
l’Empire . 

’U  ne  trouva  pas  mefme  d’armées  pour  les  combattre,  & le 
peu  de  troupes  qui  reftoient  eftoient  dans  le  découragement  & 
dans  la  frayeur . 'Elles  fc  tenoient  renfermées  dans  les  villes  & 
les  chafteaux  de  la  Thrace , lâns  ofer  en  Iwtir , bien  loin  d’ofer 
en  venir  aux  mains,  avec  les  barbaresqui  tenoient  tout  le  pays. 

[G  ration  peut  lui  avoir  donné  quelque  partie  de  fes  troupes  . 

Au  moins]  'on  croit  qu’il  lui  donna  Ricomer  officier  François 
qui  le  fervit  ties-utilement . [U  fout  dire  la  mefine  chofe]  *de 
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Jl^^^’^Majorien,  quidc  General  destrounes  de  rillyric [fous Gra- 
iè  I.  ^ tien,]  devint  fous  Theodofe  General  de  la  cavalerie  & de  l'in- 
fentcric , & remporta  divers  avantages  fur  les  Gots . 

article  IV. 

Tbtodofc  re pit  àTbeffahniqueTbem'ijltHS  & la  autres  depute% 
des  villes . Il  marebe  contre  les  Gots , les  défa  'st , cbaÿe  les 
uns , traite  avec  les  autres . 

[''^Hbodosb  , comme  nous  avons  dit , avoit  efté  fait  Em- 
X pereur  à Sirmieb.]  'Il  vint  de  là  à TbeHàlonique  [cajK-  ZoCL4-P7S>« 
taie  de  l’illyrie  Orientale  q^ue  Gracien  lui  avât  cedée.]  *11  y *cod.Tb.ch/, 
eficnt  encore  le  1 7 de  juin . *Ce  fut  là  qu’il  receut  les  refp^s  de  p.99. 
tous  ceux  qui  accouroient  pour  trouver  [dans  fa  libéralité]  1c*^^'P.7S«a 
lemede  de  leurs  propres  maux , on  deceux  de  leurs  villes;  & ils 
en  obtinrent  tout  ceque  la  raifon  lui  permit  de  leur  accorder . 

'La  ville  de  Conftantinople  lui  députa  le  philofophe  Themif-  Themi.or.14. 
this  avec  quelques  autres  Sénateurs.  Tbemiftius  fut  arreftéP‘‘*°* 
par  une  maladie , dont  il  guérit  bien-toU  par  la  Joie  qu  il  eut 
d'apprendre  de  fos  collègues  les  grandes  efperanccs  qu’on  avoit 
du  nouveau  Prince.ll  le  ballade  le  venir  trouver  par  mer 'avant  p.ifi.c. 
qu’il  fe  fuH  iras  en  camp^ne,  & prononça  devant  lui  un  petit 
wcouTS,  'où  il  le  prie  de  confirmer  les  privilèges  accordez  à 
Conllantinople,  & d’en  enrichir  les  Sénateurs  qui  efioient  fort 
pauvres,  en  les  élevant  aux  charges  & aux  emplois . Theodolê  c. 
kur  avoit  ce  lêmble  déjà  écrit . 

11  préparait  à Thellaloniqueun  grand  armement  contre  les  ZoCI.4.p.rïi. 
Gots,  les  Taîfâle$,&  Icsautres  barbares  joints  aveceux. 
iruHa  pourcelaceux  qui  cRoient  employez  à travailler  aux  mi-  b c. 
nés , tous  gents  accoutumez  à une  vie  dure  & à la  fotigue.  Il 
lêmble  aulfi  avoir  foit  enrôler  des  paylâns . 'il  eut  foin  en  roefme  jon.r.Got.c. 
temps  de  rétablir  la  difoipline  militaire , parie  par  h Icverité  , 
parie  par  la  libéralité , & par  les  marques  d’amitié  qui  lui  ga- 
gnoient  tous  les  cœurs . Ainli  k chai^ement  du  Prince  changea 
toute  la  face  des  cholês.  '11  rendit  k courage  aux  Romains  & ib|Thctgi.p. 
Tofta  anxGots:''&ooprétendqucfonnomfeuI  arreftacesbar- **‘/*'^ 
bares  dés  qu'ils  fçeurent  qu’il  efloit  prés  d’eux  [à  Thcflàloni-  c.  *®*'‘’'* 
que.  Il  peut  s’eflre  mis  en  campagne  à la  ünde  juin,]'puifi]ueco<l.Th.cIi(; 
nous  trouvonsqu'iledcHt  le  jdc  juillet  à Scupi  [ikns  la  Darda-  P.««> 
aiej  & k 10  d’aoufl  en  un  lieu  incoünuappcllé"JB»arg  d'Auÿsfie. 
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Quelque  puifTans  que  fuflcnt  les  Gots , & par  eux  mefmes,&  J'^Thé^" 
par  la  vkftoirc  qu’ils  avoicnt  remportée  fur  Valens , laquelle  dofe  1. 
leur  avoir  donné  moyen  de  Ce  fournir  d’armes  & de  chevaux  : ils 
ne  purent  neanmoins  vaincre  un  Prince  qui  mettoit  toute  fa. 
confiance  dans  le  fecours  de  J.  C.'On  marque  qu’il  donna  cette 
année  beaucoup  de  grands  combats  contre  eux  ; '&  on  ajoute 
qu’il  remporta  autant  de  viâoires . 'Zofime  ne  marque  qu’une 
viâoire , mais  fignalée,  [qui  peut  ellre  celle  que  marque  Idacc 
dans  fes  fartes,  lorfiqu'il  dit  que  le  17  de  Novembre  on  apporta 
la  nouvelle  des  vifboires  remportées  fur  les  Gots,  les  Alains,  & 
les  Huns.  J On  peut  voir  dans  Zofime  les  particularitez  de  ce 
lêul  combat  qui!  raporte , & qui  fut  mefme  plutort  une  furprilê 
qu’un  combat.  Les  Romains  y gagnèrent  quatre  mille  chariots. 

Mais  cet  auteur  fe  garde  bien  d’en  donner  la  gloire  à Tbcodolê; 
car  il  avoir  trop  de  zele  pour  les  idoles , pour  ne  pas  térrroigner 
partout  une  pafiion  violente  contre  celui  qui  a achevé  la  ruine 
du  paganifme.  Il  donnecethooneuràun  General  nommé  Mo^ 
daire.  Prince  du  fang  royal  des  Gots,  qui  s’ertoit  mis  depuis  peu 
au  lcrvite  des  Romains.  'Saint  Grégoire  de  Naaianzc  écrit  au 
General  Modaire  comme  à une  perfunnequi  l’aimoit  & le  rei- 
pcéloit . [Il  y a mefmeapparcncequ’il  eftoit  Chrétien  & Catho- 
lique,]'puifqu’il  releve  là  pieté,  & lui  recommande  la  paix  de 
l’Èglife.  -î 

'S.  Profper  dit  ouc  Tlieodolc  ne  vainquit  pas  feulement  les 
Gots  avec  un  bonheur  incroyable,  mais  qu’il  leschaflâ  mefme 
de  la  Thrace.[Ccla  proift  difficile  à croire; /puifijoe  leur  pys 
ertant  occupé  pr  les  Huns , [on  ne  voit  ps  mefme  oi'i  ils  euffenc 
pu  fê  retirer . Neanmoins  'nous  verrons  prl’hirtoire  d’Athana-  V.  ( 9. 
rie  "qu’ily  avMt  encore  quclq ues Gots  a udelà  du  Danube.]  'Et  V.  V»lcn» 
en  efiêt  ^fime  dit  que  les  barbares  partêrent  le  fleuve  quelque  5 
temp  après , pur  venir  dans  la  Macedome . 'Il  dit  meune  que 
la  vifloire  de  Modaire  fit  peiir  les  barbares  ,qut  ertoient  dans  la 
Thrace,  & rendit  le  pys  pifibic , ce  qu’on  n’eurt  Jamais  ofé 
cfprer.  [Cela  autorlfc  beaucoup  Suint  Profpr  ; & il  ert  encore 
appyé  pr  Sozomene,]'qui  met  avant  le  batteûiie  de  Theodofe, 

[iSc  ainfi  dés  cette  ann&,]  que  ce  Prince  furmonta  pr  les  armes 
une  prtie  des  barbares,  [ce  qu’il  faut  raprter  à ceux  dont  les 
rertes  furent  chaficz  de  la  Thrace;}  que  les  autres  voulurent 
l'avoir  pt^rami,  & lui  donnèrent  desortages  pour  gages  de 
leur  fidelité.  'Zofime  dit  auffi  que  voyant  la  foiblcflè  desannées 
Romaines , il  oftnt  aux  barbares  de  recevoir  ceux  qui  vou- 
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ie  Th^o-  «lans  fes  troupes  ; & que  beauœup  prirent 

fci.  ce  parti. 

■ [Nous  verrons  la  guerre  des  Gofs  recommencer  dés  l'année 

fuivante:  & ainfi  il  ert  difficile  de  juger  à quel  temps  il  faut  tà- 
porter  ce  que  dit  Claudien , qu’Alaric  devenu  fi  ftmeux  par  la  . 

prilê  de  Rome,] 'enferma  une  fois  Theodofe  entre  les  eaux  de  ciaud.con.H, 
l’Hcbrcj  lorfqu’il  venoit  de  la  Thracc . [On  n’en  dit  rien  da- * 
vantage . 

Comme  Theodofe  fut  obligé  de  donner  toute  cette  année  à - . 
la  guerre,  ] nous  ny  troüvonsque  trois loix de  lui , toutes  trois  Cod.TKxhr. 
adreffiées  à Pancrace  Intendant  de  fon  domaine,  “qui  fut  auffi  p.99.100. 

' Préfet  de  Confiantinople.  *t.«.p.377.». 

[II  paroift  que  Theodofe  avoit  laiffé  toute  là  famille  en  Efpa- 
gne  lorfque  Gratien  lerappellaà  la  Cour.]  'Lorsdonc  qu’il  eut  cUud.deS.p. 
eflé  fait  Empereur , il  fit  venir  d’Elpagne  en  Orient  les  enfàns 
qu’il  avoit  alors,  [qui  pouvoient  eftrc  Arcade  & Pulquerie  , ] 
avec  les  deux  filiesde  fan  frere  qu’il  fit  élever  dans  le  palais  [& 
üuis  doute  auffi  fa  fœur  avec  fes  enfàns.] 

A R T I C L E V.  • 

TbeoJofe  eft  batti^é ÀThejjaionujucpar  S.  ytfcolf.  Il fe dédore 
aujji-tojl  contre  tous  Ici  hcrcttqucs . 

L’AN  DE  JesUs  Christ  380,  de  Theodose  2. 

Cratianui  V.&  T bcodofm  Augg.  Conftds . 

[^T\  N peut  dire  que  l’Orient  ne  s’efloit  point  encore  vu  gou. 

Vl^  verné  par  un  Prince  battizé  dans  l’Eglife  Catholique, 
puifque  Conftantin  n’a  voit  receu  le  battefme  que  dans  les  der- 
niers jours  de  fà  vie;  que  Confiance  l’avoit  eu  de  mefme,  & en- 
core dans  l’herefie  ; que  Julien  avoir  renoncé  à celui  qu’il  avoit 
receu  autrefois;  que  Jovien  n’avoit  prefque  pas  eu  le  loifir  de 
paroifire  ni  Chrétien , ni  Empereur;  que  Valentinien  s’efioit 
auffi.tofi  retiré  dans  l’Occident , &que  Valensn’avoit  efté  bat- 
tizé que  pour  entrer  dans  la  communion  & les  interefis  des  hé- 
rétiques.] 'Mais  Dieu  lui  accorda  enfin  cette  année  un  fi  grand  proCchr. 
bonheur  en  la  perfonne  de  Theodofe . 

'Ce  Prince  avoit  hérité  de  fes  anceftres  l’amour  de  la  religion  Socr.i.s.c.<.p. 
Chrétienne  & de  la  foi-de  Nicée . [Mais  il  n’en  avoir  point  en-  iSï.dlSoz.l.y, 
cote  receu  le  feau  facré:]  *’&  les  hifioriens  ccclefiaftiqucs  nous^pj^ch’,^’ 
apprennent  que  Dieu  fc  fervit d’une  maladiequ’il  lui  cnvpya  , 

B b iij 
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iiilZof  l.*.p.  pour  le  preffcr  de  le  recevcrir,  'Il  tomba  donc  [♦au  commence- 
7S9  l>-  , ment]  de  l’an  380  dant  une  maladie  fort  daDgcreulë, ‘ce  qui  lui  fe  1.  - 

«socr.p.i  ‘-o.gj  prendre  la  réfolation  de  demander  Je  battefme . Celloit  à *• 

Cod.Thchr.  Theflalonique , 'ob  il  eftoit  venu  paffer  l’hiver , comme  on  le 
p.ioi-io}.  pçnj  juger  de  diverfês  Iwx  qu’il  y dreflà  depuis  le  1 5 de  janvier 
io.r  p,  jufques  au  14  dejuillet . 'Il  demanda  donc  l’Evelque  de  la  ville  : 

р. i6}  J.  'mais  il  s’informa  de  lui  avant  toutes  choies  quelle  eUoit  la  fojr 

qu'il  profcflbit . 

s«*.p.707.d.  [Il  ne  pouvoit  mieux  rencontrer,]  'puilque  Theflalonique 
avoir  alors  pour  Archevefque  S.  Afcole , [que  l’on  nomme  aflèc 
fouvent  Acole,  jdont  la  foy  eftoit  pure , & la  vie  exemplaire , & 
qui  en  un  mot  avok  toutes  les  vertus  neceflàires  à un  Prélat , 
comme  nous  le  pourrons  voir  fur  fon  hiftoire.[Nous  nous  coo- 
Aisb.ep.tt.p.  tentons  de  dire  ici]  'qu'il  confcrva  fouvent  Theflalonique  coo- 
«s-Ut.  tre  ja  fureur  des  Gots,  & de  beaucoup  d’autres  nations  barba- 
res. Ces  peuples  qui  pillcnent  en  liberté  toutes  les  autres  villes^ 
efloient  contraints  de  demander  la  paix  lorfqu'ils  venoient  à 

с. d.  Theflalonique.  'Il  leschafTa  de  toute  la  Maccdoine,  non  par 

la  force  des  armes  ; car  il  n’jr  avoir  point  de  troupes  dans  la  pro- 
vince  ; mais  par  celle  de  fes  prières  , qui  obtinrent  que  Dieu 
envegraft  la  pelle  dans  leur  armée , ce  qui  les  contraignit  de  • 
s’enfuir  & de  demander  la  paix . 

Soï.p.7»7-e.J.  'Theodofe  fc  réjouit  beaucoup  d’eftre  tombé  entre  les  main» 
de  ce  faine  Prélat  : il  receut  de  la  main  le  lêau  facré  de  la  rege- 
Aug.eiïXs.*.  neration , '&  lé  trouva cnfuiteplusheureuxd’eftedevenumem- 
>*.p.à4.t.b.  [jj,g  l’Eglilc , quede  fe  voir  Empereur  d’une  partie  de  la  terre. 
Soi.p.707.d.  [Dieu  qui  avoit  guéri  fon  ame,]  'lui  rendit  aulO  la  lânté  du 
corps , & il  commenta  à fe  mieux  porter . 
d|Soci.p.t6}k  [11  ne  le  contenta  pas  de  s’affiirer  de  la  foy  d’AfcoIe.JIl  fut  aulG 
*•  bien  aife  d’apprendre  de  lui  que  l’IIlyrie  n’a  voit  jamais  efté  in- 

fèâée  de  l’herelic  A tienne,  mais  eftoit  toujours  demeurée daM 
la  foy  doNicéc}  [cc  qui  fe  doit  rapporter  ppopremcntà  l’Illyrie 
orientale  qui  comprend  la  Macedoine,  & où  il  eft  yray  que 
l’herefie  Arienne  n’a  jamais  rqgné  : car  ce  qui  eftoit  arrivé  par  la. 
violcncedeConftancc,  eftoit  bien-toftpalTéavccIuy:  L'ocddeiv 
taie  avent  efté  plus  inlèélée  de  l’Arianiline  ; mais  elle  en  eftoit 
alors  tout  à lait  purgée,  à la  refervede  Pallade  & deSecondien. 
ta.p.rer.é.  C’eft  pourquoVjIorfoue  Theodofe  voulut  aufti  lavoir  l’état  des 
autres  provinces,  [Afcole  ne  craignit  pas]  de  lui  dire  que  les- 
Eglifes  de  l’Occident  julques  à la  Macedoine , eftoient  toute» 
urnes  dans  la  vraie  foy , & adoroient  toutes  le  Fils&  le  S Efpric 
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de  mefine  que  le  Perc;  mais  que  toutes  celles  qui  eftoientplus 
orientales  'elloienc  divilëes  par  un  grand  nombre  de  feâes , & pjoi^ 
celle  de  CooRantinoplc  plus  que  lesautres.  [En  effet  rhidoire 
nous  apprend  que  l’Eglifenefloit  pas  moins  troublde  que  l'Etat 
dans  l'Orient,  & qu’outre  beaucoup  d’autres  hérétiques  répan- 
dus en  divers  cndnàts , les  Ariens  y dominoient  prefque  partout, 
eûant  maiflres  des  Eglifes  à Conflantinople,  à Antioche, ] '&  Ath.eur^ 
dans  la  plufpart  des  grandes  villes. 

'Theodofe  voyant  donc  les  chofes  en  cet  état,  [crut  devtûrt^ir  s«.p.;otA 
avec  beaucoup  de  refcrve.j  'Il  ne  voulut  point  employer  h Ce-  Nw.cax.i.p. 
vérité  contre  les  hérétiques , &fe  contenta  detafeherde  les 
gagner  parla  douceur;  de  fwte  que  [les  plusardens]  craignoient 
qu’il  ne  fuft  pas  capÛede  reparer  les  pertes  que  l'Eglifeavoit 
fouffcrtes  par  la  violence  de  [ValensJ  fon  predecefleur  .S. Gré- 
goire de  Nazianze  mefaie,[quoique  trcsportéàla  modeiation,] 
n’olë  dire  fi  c’efioit  pr  un  défaut  de  zele,  ou  pr  un  excès  de 
timidité,  ou  pr  une  fage  prudence,  qui  lui  faifôit  juger  qu'il 
cftoit  & plus  utile  & plus  convenable  a la  douceur  de  l'Eglifc, 
d’attirer  les  âmes  à la  venté  pr  la  prfuafion , que  de  les  forcer 
pr  la  terreur  à quitter  extérieurement  leur  herefie . (L’évene- 
ment  femble  avoir  décidé en  ^veur  de  Theodofe . Car  y réta- 
blit entièrement  la  foy  Catholique , & abatit  extrêmement  les 
heretiques,]  'non  en  forçant  les  peuples  à abandonner  leurs  S«z.p.;ot.«. 
erreurs,  mais  en  les  portant  pu  à pu , & furtout  en  Ce  décla- 
rant hautement  en  faveur  de  la  vraie  fi>y . 

'Ce  fut  pur  ce  fujet  qu’il  pblia  la  loy  célébré , datée  de 
Thefialooique  le  z8  février  de  cette  année  380,  pr  laquelle 
il  déclare  qu’il  veut  que  tous  les  puples  de  fon  obàflancc  fui-  " 
vent  la  foy  que  l’Eglife  Romaine  avoit  reccuë  de  S.  Pierre , & 
qui  eftoit  alors  enfeignée  pr  le  Pap  Damafe , & par  Pierre 
d’Alexandrie  homme  d’une  fâinreté  apoflolique  > c’efi  à dire 
qu’ils  confeflent  le  Pere,!e  Fils  & le  S Elpit , comme  ayant  une 
mefme  majeflé  & une  mefme  divinité  en  trois  prfônnes  ; Que 
ceux  qui  fuivront  cette  foy  , feront  reputez  pur  Chrétiens 
Catholiques , & queceux  qui  auront  la  folie  de  la  rejetter,lêronC 
traitez  comme  heretiques  & infâmes,  que  leurs  conventicules 
ne  prendront  point  le  nom  d’Eglifes  , & qu’ils  fouffiiroot  les 
pines  dont  la  juftice  dé  IDieu  ât  l’autorité  impériale  les  pni- 
lont  , [prcequej'violer  la  vraiefoy,  foitprmépris,foit  mefme  c<xI.Th.i«.t. 
pr  ignorance , eft  [un  aime  &]  un  fkcrilege . *.Lis.W7. 

'On  croit  que  cette  kx  fut adreflée  à Eutrop Préfet  du  Pre*  p-st. 
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t.i.i.i.p.+lsoz  toire , avec  ordre  de  l’envo}'er  dans  toutes  les  provinces . 'Maïs 
p.7o«.a,  gft  certain  qu’elle  fut[aufli]adrefleeau  peuple  de  Conftanti- 
iiople,  afin  que  de  cette  capitale  de  l'Orient  elle  Te  publiai!  plus 
Cod,Tli.t.«.  promtement  par  tout  le  rofte  de  fon  Empire . 'On  ne  doute  pas 
P.6.1.  qu’Afcole  n’ait  eu  beaucoup  de  part  à cette  excellente  Iqjr, 
[laquelle  S.  Augultin  pouvoir  bien  avoir  en  vue  y avec  quelques 
Aue.civ.I.<.c.  autres  de  l’année  fuivantej  lorlqu’il  dit  que  dés  l’entrée  de 
i<.p.<4.i.b.  fon  régné  Theodofe  n'avoit  point  celle  de  faire  des  loix  pleines 
de  miféricorde  & de  juflice  pour  combatte  les  impies,  & pour 
relever  l’Eglife  extrêmement  abatue  par  la  protcÊkion  que  Va. 
lens  avoir  donnée  aux  Ariens . > . 

A R T I C L E VL 


Divtrfes  loix  de  Theedofe  peur  Us  meeurs,  & peur  le  repes  des  peuples  i 
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raporte  encoreà  la  pieté  d’Afcole  la  loi  du  17  de  mars, 
vJ/aufli-bien  qu’au  refpeélquellebattcfme  venoitd’infpirerj 
à Theodofe  pour  la  foi  Catholique , [&  pour  tout  ce  qui  la  pou. 
voit  regarder.]  'Car  cette  loi  défend  aux  juges  toute  pourfuite 
& toute  aâion  criminelle  durant  les  quarante  jours  [du  Ca- 
refmo]  qui  précèdent  le  temps  de  Pa(que  . 'Dans  une  autre  lu 
qu’il  Ht  neuf  ans  après , il  défendit  detourmenter  les  corps  par 
aucun  fupplice,  (ce  qu’on  croit  comprendre  auffi  la  queflion,) 
durant  les  facrez  jours  du  Carefme , oh  l’on  fe  prépare  à l’abfo. 
Iution£&  à l’expiation]  des  âmes . 

^La  loi  du  18  décembre  380,  ordonne  de  fort  grandes  peines 
contre  les  femmes,  qui  fe  remarient  dans  le  temps  du  deuil  de 
leur  premier  mari , 'qui  efloit  de  dix  mois  félon  la  loi  du  30  may 
381,  & cette  loi  l’étendit  à une  année  entière  . 'II  fcmble  que 
dés  devant  Theodofe  ces  femmes  avoient  déjà  eflé  déclarées 
infâmes.  '11  ordonnetjuc  leschofesdoot  il  les  prive  iront  à leurs 
heritiers  naturels, & non  au  fifç, à moins  qu’elles  ne  manquaffent, 
d’heritiers  jufques  au  dixième  degré  ••  Ce  que  nous  ordonnons, , 
dit-il , afin  qu’on  ne  puifTe  pas  nous  acculer  de  faire  pour  nous 
enrichir  ce  que  nous  ne  faifons  que  pour  l’intcrefl  public  , &, 
pour  corriger  les  defordres . 

' 'J1  ordonne  par  d’autres  loix , que  celui  qui  aura  obtenu  de  lui 
des  tctres  ou  d’autres  biens  comme  caduques  & fans  poffefleurs 
légitimés , ne  pourra  jouir  du  don  qu’il  aura  obtenu , qu’aprés 
avoir  feit  compatpiftrc  devant  l’Intendant  du  domame,  & cn- 
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ieThrodo-  devant  Ic  jugc  de  la  province  le  délateur  qui  lui  a donné  ' 
tè  1-  l'avis’  que ersbiens  efloient  caduques, a6n  qu’il  Toit  puni  feloa 

les  loix,  fi  fon  avis  fe  trouve  faux  ; '&  on  prétend  que  la  peine  p.4«o,i, 
ordonné  en  ce  cas  alloit  à la  mort.  'Mais  pour  faire  voir  coin-  p.4)»> 
bienilhaïfiôit  generalement  tous  ces  délateurs  , fujets  à trou- 
bler les  autres  par  leurs  calomnies,  il  veut  que  fi  une  perfonne 
(e  trouve  aveu  donné  trois  fois  de  ces  fortes  d’avis, quoiqu'ils  le 
foient  toujours  trouvez  véritables , elle  lcra  neanmoins  punie 
du  dernier  fupplice,  comme  failânt  une  profèdion  entièrement 
odicufeJ|&  qui  n'efi  propre  qu’à  inquiéter  tout  le  monde. Tou* 
te  l’hiftoire  nous  marque  l’averfion  que  les  Princes , mefme 
payens,  qui  ont  eu  quelque  (bin  de  leur  honneur,  ont  témoigné 
pour  les  délateurs  ] 'Il  paroifi  que  cette  loi  s' obfervoit  à Rome,  S7m.l.ie.cp. 
au  moins  en  partie.  si-p.4ss. 

'Comme  refperanced’obtemr  des  Princes  la  confilcation  des  Cod.iii.to.t. 
criminels , portoit  fouvent  à acculer  de  leze  majellé  diverfts  *®1  •S4>.44«. 
perfonnes  innocentes,  Tbeodofe ordonna  par  fa  loi  du  feizieme 
de  novembre , que  quand  quelqu’un  aura  eftécondanné  pour 
ce  crime  , il  ne  fera  permis  a perfonne  de  demander  là  confit 
cation  ; & que  quand  mefme  quelqu’un  l’auroit  obtenue  par 
un  referit  du  Prince, à qui  llmportunité  des  demandeurs  arra- 
che quelquefois  ce  qu’il  ne  doit  point  accorder , non  feulement 
on  n’aura  aucun  égard  à ce  reforit.mais  que  celui  qui  l’aura  ob- 
tenu fera  traité  comme  violateur  des  loix . Il  veut  feulement 
que  le  Prince  puiffe  donner  ces  biens  de  lui  mefme, & làns  que 
perfonne  l’en  ait  prié. 

'Les  deux  kâx  du  17  de  juin,  font  encore  des  marques  de  la  9.t.4».!.i,».p, 
bontétoute  particulière  de  Theodolc.Au  lieu  quefclon  l’ufagc  *»•'• 
Utftrun-  de  ce  temps  là  les  biens  des  "bannis  appartenoient  au  fife , 'la  p.3  j4- 
rum.  première  de  ces  loix  ne  lui  en  accorde  que  la  moitié  , & laillc 
Set,  l'autre  moitié ’prtie  au  criminel  mefme,  partie  à fesenfans, 'ou  p-m. 

s’il  n’a  point  d’enfâns  , à fon  pere  ou  à fa  mere.  Il  en  excepte 
lêulemcnt  le  crime  de  Icze  majellé,  dans  lequel  elle  n’accorde 
qu’une  lixieme  partie  pour  lesenfiins,ie  relie  demeurant  con- 
filqué.'L’autrc  loi  regarde  ceux  qui  avoient  efié  punis  du  der-  l.p.p.jiS. 
jee,  nier  fupplice,  & laillc  leur  bien  tout  entier  à leurs  fils  "ou  leurs 
petits-  fils,  ou  à leur  défaut  le  tiers  au  pere  & à la  mere  [On  ne 
rend  pas  de  raifon  pourquoi  les  enons  de  ceux  qui  avoient 
efié  fuppllciez  font  mieux  traitez  que  les  enfans  de  ceux  qui 
n’efioient  que  bannis.  Car  Jen’entens  pas  ce  qu’on  dit,]  'que  la 
demiere  loi  Ce  raporte  aux  aiminels  dont  les  biens  u’eltoienc 
Tm.V.Imp,  Ce 
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pas  profcrits[Puni(Ioit-on  pcrfoone  de  mort  fans  oonfifquer  fes  iexheoio. 
P 337.  fcens?]'Laloymcfme  porte  que  les  bieos  de  ceux  dont  elle  par-  feu 
le  appartiendroient  au  fifc,ea  cas  qu’il  ne  fe  trouve  aucune  des 
Themior.17.  perronnesen  faveur  dequi  elle  les  accorde.  On  croitqueThe- 
p.i94.<i|o.p.  miflius  parle  de  ces  loix,  lorfqu  il  dit  fau  coniniencenicnt  de 
*'  ' ' l’année  ^antc  , ] que  Theodofe  vouloir  que  les  enfans  fucce- 

daCTent  en  tout  à leurs  peres,  hormis  dans  leurs  6utes , lelquel- 
les  mouroient  avec  les  coupables , perfonne  n’étant  puni  pour 
ce  qu’avoient  feit  ceux  dont  il  tiroit  la  nailTaDce  . 

Cod.Th.p.t.1.  ■ 'Les  deux  loix  du  30  décembre, n’en  font  qu’une.qui  ordonne 
1-3  p.»9.  que  s'il  faut  ààtc  venir  de  loin  un  aceufé  comme  prifonnicr , 

OT  ne  donnera  point  le  decret  contre  luy,  û fon  aceufateur  ne 
fe  cooftitueprifonnier,  & ne  fe  foumet  à la  peine  due  aux  ca- 
lomniateurs  en  casqull  ne  prouve  point  ; que  laceufé  avant 
que  de  partir  aura  30  Jours  pour  mettre  ordre  à les  aflâire^que 
facculâteur  demeurera  prifoniûcr  aulTi-bienqueluyjufquauju- 
fiemenC  du  procési*  que  les  prifonniers  ne  feront  point  mis  dans  *• 
te  prifons,  ou  qu’au  moins  ils  n’y  feront  point  mis  dans  les  fers, 

1 3 U P 39  qu’aprés  avmr  été  convaincus  ; 'qu’iU  en  feront ^promtement 
tirez,  foit  pour  eflre  punis.foit  pour  eflre  mu  en  liberté;  oc  que 
pour  eropefeher  les  geôliers  de  profiter  honteufement  de  leur 
mifëre  par  la  négligence  des  magiflrats  , ils  feront  obligez  de 
porter  tous  les  mois  au  juge  l'état  de  leurs  prifonniers , mar- 
miant  leur  nombre,  de  quel  jour  ils  y font , & de  quoy  ib  font 
1 1.1.6.P  37,  acculez.  'Cette  loy  efl  citée  dans  celle  d’HoiMré  du  21  janvier 
p.4o.  409» l’o*'  croit  que  c'efl  cclle*dont  Libanius  demande 

<•  Li^vinc.p.  cution  dans  un  difeours  qu’il  adreffe  à Theodofe  en  faveur  d« 
prifonniers. 

Cod.Th.T  o.t.  11  ne  fout  pas  oublier  la  loi  du  i6  de  janvier , par  laquelle 

itx*.p.4i<.  Theodofe  déclaré  que  fi  quelqu’un  a trouvé  un  threfor , de 
quelque  nature  & de  quelque  quantité  qu’il  foit , il  lui  apfjar- 
tiendra  tout  enrier  s’il  l’a  trouvé  fur  fon  food;&  il  ditqueccft 
un  droit  de  i'equité  naturelle.  Que  s’il  1 a trouvé  fur  le 
d’autrui,  il  lui  en  ajuge  les  trois  quarts,  & un  quart  au  maiftre 
du  lieu  , fans  permettre  neanmoins  qu’on  fouille  fur  la  tCTC 
I.3*Pt4l6»  d’un  autrc[<]u*avcc  fa  pcrniiflion.JDans  uncautrcloydatdcdn 
3mars39oj;&  qui  peut  eflre  plus  ancienne dequelques années,] 
il  ordonne  que  ceux  qui  auront  trouvé  des  thircfbrs  en  pour- 
ront jouir  avec  une  liberté  toute  entière,  fans  craindre  aucune 
recherche. 

KkUm  â$  , , mnint  vliKiiitmr,  Ne  &adroit'U  P»s  1»  ttrctrU 
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[Noujpouvoosajoutericiquelquesautrcsloixqui  marquent 
&2.  l’application  q u’avoit  Thcodofe  au  bien  & à la  défcnic  de  l’E. 

tat.]  'On  vrit  dans  pluficursle  foin  qu’il  prenoit  de  remplir  les  Cod.Th.chr. 
troupes , en  y faifaot  entrer  les  enfons  des  vétérans , les  vaga-  P 
bonds,  âcd’autres  gents  allez  bons  pour  eAre  foldats.  'il  réglé  >• 
dans  d’autres  le  rang  des  principaux  officiers.  'Il  y en  a neuf  p 
par  lefquelles  il  tafohe  d’arrefter  les  vols,  les  coneuffions , les 
vexations  que  les  juges  & les  perfonnes  puiiïantes  lâifoiencaux 
fbibles,foit  pour  foire  valoir  les  deniers  publics, foit  fousdivers 
autres  prétextes. 
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VII. 


Ofckrs-.Lei Cots rentrent  dansJaTbrace;Fravite  tué  Eriulpbe. 

’T  Es  loix  de  cette  année  font adreflées  à Eutrope,Neotere,  Cod.Th.chr. 

I vFlorus  & Tatien.tous quatre  qualifiezPrefetsduPretcwre.  P-'<»*.>o}. 

• I.  à Pancrace  ■ Intendant  dudomaine.à  Julien  Préfet  d’Egypte,  à 
Albucien  Vicaire  de  Macédoine, à Pierre  ConfuIairedelaPhe- 
iBcie,  à Reftitut  Prefet  deConûantinopIe,à  FlorusMaiftredes 
offices,  & à Félix  Comte  d’Orient  .[Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  que 
ces  quatre  Préfets  du  Prétoire;  car  ils  l’eftoient  tous  en  mefme 
temps.  Tout  l’Empire  d’Orient  ne  paroiA  avoir  eu  julques  ici 
qu’un  foui  Prefet.  L’addition  de  l’illyrie  orientale  y en  a foit 
ajouter  un  fecood  : mais  je  ne  penfe  pas  qu’on  trouve  qu’il  y en 
ait  eu  davantage  .JZolïme  fe,plaint  que  Theodofe  avoir  muiti- 
plie  les  offiden  militaires  ; [mais  il  ne  le  dit  pânt  des  autres.  * ’’• 

V.  VsleasS  Nous  avons  vu"en  Un  autre  etxlroir,que  quelques  unserdent 

que  le  Prefet  Eutrope  eft  l’hiftoricn.  ] 'Godefroy  dit  qu'il  fut  Cod.Th.t.s.p. 
Conful  en  3876c  en  399,[nefongeant  pas  que  leConful  de  399  Jss-v. 
cil  l’eunuque  Eutrope,  fort  différent  de  celui-ci.  ] 'Nous  avons 
vu  une  loi  de  Theodofe  fans  date,  adrelTéeà  EutropePrefet  du 
Pretdre,pour  donner  grâce  à tous  les  criminels  en  foveur  de  la 
feAe  de  Pafque,  à l’exception  des  cinq  grands  crimes  [marquez 
dans  d’aunes  k>ix,]qui  font  ceux  de  leze  majeAé,  l’homidde, 
l’adultere,  le  poifon  & la  magie  confidetez  comme  une  mefme 
chofe,  & la  fouAè  monnoie. 

'Ammien  parle  de  Neotere  qui  n’eAdt  que  notaire  [ ou  fc-  Amm 
cretairej  en  365,6c qui  futCoofuPen  3po.‘On  prétend qu’apres 
avoir  eAé  Prefe  en  Orient,il  le  Ait  auffi  en  Occidenr  julqu’en  JCod.Th!t.s. 

I . a Donsné en  n n endroit  Pirionce, 

Ce  ij 
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390. 'Je  ne  fçay  fi  cefcroient  deux  Neoteres,[ou  qu’un 

auroit  efté  Prrfct  des  deux  lllyries.ce  qui  proift  plus  diflS;iIe  fe  x.  ° 

à croire.  & c’dl  que  Thcodofe  l’ait  donné  à Valentinien  II. en 

383,  après  la  mort  de  Gratien,  cela  marque  une  grande  crtimc 

de  fon  mérité.  ] 'Symmaque  écrit  plufieurs  lettres  au  ConfuI, 

qui  efioit  aflurcment  alors  en  Occident. 

* On  croit  que  Florus  Préfet  du  Prétoire  eft  le  mefme  que  le 
Maidre  des  offices  en  j8o,&38i.Unc  loi  qui  lui  cftaJreflcecn 
381 , prie  dedivers  hérétiques  [qui  n’edoient  guère  que  dans  la 
Galacie ;ce  qui  montre]qu’il  eftoit  Préfet  d’Orient  [Pour  Ta-  V.}4j  7i. 
tien  nous  aurons  une  autre  occafion  de  prier  de  fbn  élévation 
& delà  chutej'julieo  Préfet  d’Egypte  dont  onàbeaucoupde- 

Eigrammes  dans  l’Anthologie  , put  avoir  cité  Intendant  des 
irgcfTes  eq  383,  &eflrc  celui  à qui  S.  Grégoire  de  Nazianxe 
adreffe  quclqucs"lcttres [ On  ne  trouve  rien  d'Albucien  & des  i6«.i67.j6I. 
autres.] 

'Maxime  philofophecynique  qui  avoit  eu  l’ambition  de  fë  v.s.Greg. 
faire  ordonner  Evefbue  de  Condantinople  contre  les  Canons, 
vint  trouver  Theodofe  à Thelfalonique , prétendant  y faire 
confirmer  fbn  ordination,  Mais  il  fut  rejette  de  ce  Prince  com- 
me il  meritoit. 

[Nous  avons  marqué  fur  l’année  précédente  la  foumiflion  des 
Gots"qui  cfloicntrefieedanslaTbrace.iiiaisellepeutncs’eftre  Notis. 
faite  qu’en  celle-ci, J 'puifque  S Profpr  dit  que  ce  fut  Gratien 
^i  procura  un  traité  avec  les  Gots  à caufe  de  la  maladie  de 
'Theodo/ê . [ Ce  traité  &itpr  une  efpccede  ticcelfité , dévoie 
eflre  avantageux  aux  Gots. -ce  qui  n’einpefcha  pasJ'Theodofc 
de  le  confirmer  quand  >1  fut  revenu  en  fanté.'’  S'il  en  &ut  croire 
Zofime,  il  fcmble  qu’un  des  articles  du  traité  ait  eflé  que  les 
Gots  "qui  ferviroien:  dans  les  troupes  Romaines, auroient  la  li- 
berté de  s’en  retourner  chez  eux  quand  ils  voudroient,  en  met- 
tant un  autre  foldat  en  leur  place. 

'Gomme  beaucoup  de  Gots  prenoient  prti  prmi  les  Romains^ 

Theodofe  qui  craignoit  avec  raifbn  de  n'en  eflre  ps  le  maiflre, 
en  envoya  une  prtieen  Egyptejdc  fans  doute  encore  en  d’au- 
tres endroits,]  &fant  venir  en  leur  place  les  troups  Romaines 
des  pays  oh  il  les  cnvoyoit.'Les  Gots  furent  conduits  en  Ewpte 
pr  Hormifda  Prince  Perfaii.fils  de  celui  qui  avoir  fuivi  Julien 
dans  la  guerre  de  PerfêXc'cft  à dire  de  cet  Horfmida  frère  du 
Roy  Sapr,  qui  s’efloit  refiigié  auprès  de  Conflantin  en  3 13  . ] 

’2Lofirae  fê  plaint  que  ces  Gots  fiiuoient  divcrfcsinfolenccsdans 
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i?rWiîo.  Icurroute;  de  forte  qu’on  fut  obligé  de  prendre  les  armes  con- 
fe  »•  tre  eux  à Philadelphie  en  Lydie,  & l’on  entua*plus  de  200, 

'Nous  avons  dit  qu'une  partie  des  Gots  avoient  efté  chalTez  Jom.p.ua, 
de  la  Thrace[rannce  precedente.  ] Jornande  leur  donne  pour 
chefs  Fritigerne,  Alathée  & Saphrach 'ou  Snphrax , qui  (ont  Anm.l.]i.f. 
ceux  mermesqui  lesavoicntamcnezdanslaThraccets  J76(bus**^‘l**i’ 
Valens.  Ces  Gots  animez  ou  pr  la  maladie  de  Theodofe,fou  jorn.p.64». 
nouflez  pr  leur  propre  legeretéj  fongerent  à repaffer  le  Danu- 
De,  pur  aller  piller  les  uns  la  Pannonie  conduits  pt  Alathée 
& Saphrax,  lesautres  [la  Thrace, la  Macedoine,]Ia  TheflTalie 
[mclme , ] l’Epire,  & l’Acaïe,  (bus  la  conduite  de  Fritigerne, 

On  prétend  qu'ils  avoient  intelligence  avec  ceux  de  leur  na-  ZoT.p.sfS.cai. 
tion  qui  avoient  pris  parti  (bus  Theodofe.  Ils  pflèrent  effcéli- 
vemént  le  fleuve,  & (ans  aucune  réfidance , dit  Zofime.Ils  s’a- 
vancèrent de  meime  jufque  dans  la  Macedoine,  aidez  plutofl 
ou’arreflez  pr  les  autres  Gots,  'dont  il  femble  qu’une  prrie  (c  e. 
loit  ouvertement  déclarée'  pur  eux,'pndant  que  lesautres gar-  p.rsr.a. 
doient  la  fby  qu’ils  avoient  promife  aux  Romains.  [Ccd  donc 
afTcz  vrailcmblablement  à cette  occaflon  qu’il  faut  raprter 
un  événement  j’qu’Eunap  dit  edre  arrivé  au  commencement  £un.Ieg.p.ii.c 
du  tegne  de  Theodolè,  'quoique  d’autres  le  mettent  [eh  392,]  Zof.p.776.777 
après  la  mort  de  Valentinien  le  jeune. 

'Les  Gots  avant  que  de  (brtir  [en^j6}ie  leurs  pàys.ditEuna-  Eun.p.ti.Cv 
p,  'ou  plutod  avant  que  de  traiter  avec  Theodofe,  • s’eftoient  Zofp.7js.M 
obligez  pr  des/ermens  exécrables , que  s’ils  fe  trouvoient  ja-  J'jbyjEun  p. 
mais  en  aflèz  grand  nombre  pur  edre  plus  forts  que  les  Ro-sk. 
mains,  ils  leur  ferûient  tous  les  ntaux  qu’ils  purroient , quel- 
que bon  traitement  qu’ils  en  receuflènt . 'Neanmoins  Theodo- Eun.p.n-c.d. 

1.  fc  les  combla  de  tant  d’honneurs  & de  richeflés,  que  • Fravite 
l’un  de  leurs  chefs , 'qui  fàilbit  profelTion  ouverte  du  pganif- 
me,  & qu’Eunap  ne  manque  ps  de  loüer  extrem'‘ment  prit 
tout  à (ait  le  parti  des  Romains,  6c  épûfâ  une  Romaine.'ll  fut 
fuivi  de  quelques  autres  Mais  le  plus  grand  nombre  qui  avoté 
Eriulphe  pour  chef  demeuroit  toujours  dans  fa  réfolution  cri- 
minelle. Cela  forma  entre  eux  une  grande  divifïon.qui  demeu- 
ra loog-tempcachce,jufqu’à  ceque  Theodo('e  les  ayant  tous 
invitez  à un  fê(Hn,le  vin  fit  découvrir  ce  qui  fc  pllbii.'llscom-  c. 
mcnceienf  à fc  quereller  ; & pndant  que  les  autres  couroient 
tous  troublez  décodé  & d’autre,  Fravite  fans  attendre  davan- 
tage tira  (bn épée,  6c  la  plia  au  travers  du  corps  d’Eriulphe , 

I.  Zcâine  te  nomme  Fraoufle , & l'autrt  Prioulphs: 

Ce  il) 
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Zof.I.a  F.77».  qui  mort  fur  la  place . 'Scs  gents  voulurent  le  venger  : i,Th*eoai. 
b-  mais  les  officiers  Romains  les  arreftcrent . [Il  cft  aifé  de  crcnre  iè  ». 

qu’ils  rejoignirent  cnfuitc  à Fritigeme.  Pour  Fravitc , c’eft  ap- 
paremment  "celui  qui  fut  Conful  en  401 . ] v.  Arcade 

article  VIII. 

Theodo{c  défait  Ut  Gotr, vient  J Confiant inople,  dont  il  rend  les 
Eglifes  sfux  CatboliijHes. 

Zof.l.*.p.75S.  'T  Es  Gots  ennemis  s’cftant  avancez  jufqu’cn  Macedoine  , 
ix-  I dit  Zolime,  Theodofe  marcha  contre  eux  avec  toutes  Tes 

troupes . Mais  ils  vinrent  les  premiers  attaquer  fon  camp  du- 
rantla  nuitjy  entrèrent,]  & coururent  droit  au  quartier  où  ils 
voydent  le  plus  de  feux , jugeant  bien  que  c’eAoit  là  qu’eftoit 
».7  57 .a.  l’Empereur.  'Les  Romains  & ce  qui  reftoit  de  Gots  avec  eux , 

fe  mirent  en  défenfe  , & donnèrent  Idfir  à l’Empereur  de  Ce 
feuver,  mais  furent  tous  taillez  en  pièces  accablez  parla  mul- 
titude des  ennemis  * dont  il  en  demeura  neanmoins  un  fort 
. grand  nombre  fur  la  place;[&  ce  fut  peut  eftre  ce  qui  les  empef- 
cha  d’aller  après  Theodofe , qu’ils  euflent  pu  preiidrc  sils  euf 
fent  fongé  à le  pourfuivre.  ] Ils  fe  contentèrent  donc  de  ceue 
b.  vièloire,  'qui  les  rendit  maiftres  de  la  Macedoine  & de  la  Thef- 

lâlie,  n’y  ayant  point  de  troupes  pour  leur  refifter.  lisny  firent 
neanmoins  aucun  mal  aux  villes  dans  l'efperance  d’en  tirer  des 
contributions.  Il  Ce  retirèrent  mefme  en  leur  pays , [ ou  plutoft 
parmi  les  montagnes  de  la  Thrace  : ] & Theodofe  s’en  alla  à 

Conftantinople  [au  mois  de  novembre.  ■. 

• Nousn’avons  pas  voulu  taire  ce  récit  que  lait  Zofime  des 
triomphes  des  Gots,  qui  n’ont  neanmoins  que  lui  pour  auteur; 
Amb.cp.ii.p.  car  Jornande  mefrae  n’en  dit  pas  un  mot  ] S.  Ambroilc  dit  que 
S.  Afcole  défendit  pluGcurs  fois  Theffalonique  par  fes  prreres 
lorfqull  n’y  avoir  point  de  troupes  dans  le  pays  j que  les  Gots 
en  furent  challez  une  fois  par  une  grande  peAe  qui  leur  donna 
l’épouvente  ; qu’eftant  revenus  depuis  ils  demandèrent  la  paix 
(ans  qu’on  puft  rien  voir  qui  les  y obligeai!  [Cela  eftaflez  diffe- 
rent de  Zcûme,  & il  n’y  a pas  mefme  de  preuve  que  cela  fe  ra- 
Cod.Th.chr.  porte  à ce  temps  ci,  plutoft  qu’à  l’an  377  ou  3 78.]  'Au  contraire 
p.103.1.  il  paroift  par  les  dates  des  loix,que  Theodofe  fut  prefque  tou- 
jours  cette  annceàTheffalonique  jufques  au  16  ou  17  de  no- 
vembre. On  a lêulcment  une  loi  datée  d’Andrinople  le  17 
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J’^Têèodo-  & U"®  <1®  Sirmich  le  8 de  feptembrc,qui  donoe  lieu  de  p.104.1. 

1(1.  jug®>’,fî  elle  e&  de  lui,  qu’il  avoic  été  faire  un  tour  enPaonooie, 
pour  y conférer  peut-eüre  avec  Graticn. 

[Pour  les  autres  auteurs , Uen  loin  de  s’accorder  avec  Zofi- 
me,]  'Idace  dit  qu’on  célébra  les  viftoires  remportées  cette  an-  id»tA4, 
née  par  les  deux  A uguftes  [Theodofe  & Gratien  ; ] & Marcel- 
Un,  que  Theodofe  y triompha  des  Gots . [ Saint  Grégoire  de 
Naziance  qui  n’efl  fufpeâ  ni  de  tromper  par  ilaterie  ni  d'eftre 
trompe  , puifqull  étoit  alors  dans  Ckxifuntinople , ] 'dit  que  Nu.c*r,i.r. 
quand  Theodofe  vint  en  cette  ville,  il  revenoit  d’amefter  une 
nuée  de  barbaresque  leur  nombre  & leur  fierté  rendcûent  re- 
doutables. 'Philofiorge  Arien  dit  de  mefine  qu’il  y entra  plein  Pliifg.l.9e,t». 
de  gloire  après  avcûr  gagné  la  bataille  contre  les  Gots  prés  de  P-'tt- 
' Sirmich .[  La  manière  dont  il  traita  les  Ariens  dés  qu’il  fut  à 
Conflantinople , & le  Concile  œcuménique  qu'il  y & tenir  au 
commencement  de  l’année  fuivante,  ne  marquent  point  qu’on 
craienifl  alors  fi  fort  les  Gots.] 

’&pendant  comme  ils  étoient  toujours  en  armes,  Sc  que  l’f'ei'i.or.is.n 
bien  que  fort  affbiblis  par  Theodofe  , ils  n’eftoient  pas  néan-  'lyj.bj'ç*!.*’* 
moins  encore  entièrement  chaflez  de  la  Thrace, ‘Theodofe  eut  *ZoCp.7j7.fc. 
foin  de  fortifier  les  villes  , & de  mettre  des  gamifons  dans  les 
chaflcaux.Zofime  dit  qu'il  écrivit  à Gratien  , & le  pria  de  lui 
envoyer  du  fecours  pour  la  campagne  prochaine,  'il  s’apliqua  c.d. 
auffi  à trouver  l’argent  fneceflàire  pour  foûtenir  les'  frais  de  la 
guerre,  mais  non  ] avec  la  barbarie  dont  il  plaife  à Zofime  de 
l’accu  fer. 

Ge  Prince  qui  étoit  encore  à Thefi'alonique  , comme  nous  CoJ.Th.chr, 
venons  de  dire, Ici  6ou  i yde  Novembre, •'quitta  [aufli-toft  après]  JjJ,®’- 
la  Macedoine,  & vint  à Conflantlnople,  '’ou  il  lemble  qu’on  ne  *^''  **‘ 
i’atrendoit  pas  alors  : 'ce  qui  ne  l’empefcha  pas  d’y'eftre  receu 
avec  une  extrême  joye.'Il  y entra  en  triomphe  fclonZofime/le  Zof.p.7S7J. 
24  de.  Novembre, quoiqu’Idace  dife  le  14  dans  fcs  fortes."'!!  re- 
cent  très  bien  S Grégoire  de  Nazianze  qui  gouvenwit  alors 
cette  Eglifeen  attendant  qu’elle  eurt  un  Evelque  Catholique . Th.chr,p.io». 
•Enmefmetempsil  demanda  àDemophilcEvefquedesAriei»,  î'N»i.p,îi.k. 
s’il  vouloit  embrartêr  la  fâ  de  Nicée;  & fur  le  refus  qu’il  en  fit,  «Soct.i.s-c.?.! 
il  lui  commanda  d’abandonner  les  râlifes.  Demophile  n’ofo  rc-  P***»-*®** 

1.  fifter:&dés'  le  i6deNovembre,'Theodrteenpcrfonnenjcna N“P  *‘-‘*> 
S.  Gregtrirc  à la  grande  Eglife,  & l’cn  mit  en  pollcffion , aufli- 
bien  que  des  autres  eglifes  & de  tous  leurs  revenus , dœt  les 
I,  Le  Co  BUC  Marcellin  die  au  moisde  décembre.  .... 
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»o8  L’EMPEREUR  THEODOSE  l ae 

Ariens  avoient  efté  cnpoflèflloo  durant  40ans.Ce  grand  chan-  deiheoaô. 
gcment  fe  fit  fans  aucun  dcfordre,  & mefme  avec  des  marques  fe  *. 
particulières  de  la  joie  qu’en  aveat  le  ciel. 

Théophile  qui  n’eftoit  encore  que  Clerc  de  l’Eglilê  d’Ale- 
xandrie,«qui  en  fut&it  Evcfque  €038  5, 'compofa  en  ce  temps- 
ci  un  cycle  ou  table  pafcale  de  cent  ans, à commencer  en  cette 
année  mefme;  & il  l’adreflàà  Theodofe.  'Bucherius  en  parle 
amplement,  '&  il  nous  en  a donné  la  préftcc. 

'Il  fiut  ce  Icmble  raporter  à cette  année,  ou  au  commence- 
ment de  la  fuivante,  ce  que  dit  Libanius , qu’on  vit  mourir  eu 
quatre  mois  à Antioche  quatre  perfonnes  des  premières  famil- 
les de  la  ville,  illullresdans  les  lettres  , illullres  dans  les  digni- 
tez  , & qui  portment  encore  plus  loin  leurs  vaines  efpcrances . 
L’Empcieur  leur  envoya  en  effet  dans  ce  temps  là  les  brevets 
de  diverfes  charges  : mais  ceux  qui  penfoient  leur  apporter  cçs 
agréables  nouvellcs,les  trouvèrent  morts. 

'On  remarque  qu’une  femme  accoucha  vers  ce  temps-d  dans 
la  mefme  ville  de  quatre  garçons  à la  fois . Ils  moururent  tous 
quatre  au  bout  de  deux  nx)ls. 


ARTICLE  IX. 

Thed^e  tfie  mx  htrttijuet  toHttt  les  Egl^esdOrient,  & les  rend  *xx 
CetheliijMr.yitliéUMrk  Ree  des  G envient  monrir  àConflami- 
nefle  : Dienfctimet  à Theedcfe  plufiettrt  Meret. 

l’an  de  Jésus  Christ  381,  de  Theodose  5. 

'Fl.  "Eueberiuf , 6 Fl.  Syagr'mt,  Confuh. 

NOUS  avons  marqué  qu’Eucher  Conful  en  38i,eftoità  ce 
qu'on  croit  l’oncle  paternel  deTheodofe  Je  ne  fç^y  ^ 
feroit  un  Eucher  qtû  ftmble  avoir  efté  Proconful  d’Amque 
l’année  precedente,  ou]  'un  Clicher  [qui  peut  aiféiMnt  cure  un 
nom  corrompu  d’Euchcr,]  qu’on  trouve  avoir  eué  cette  année 

mefme  Comte  d’Orient.  ^ , 1 • r 

'Les  autres  magiftrats  à qui  Theodofe  adrefie  des  loix  .font 
Eutrope,Ncoterc,&  Florus  , Préfets  du  Prétoire;  Tuicien 
Comte  d’Orient  avant  Clicher  [ou  Eucher,]  Palladc  Intendant 
des  laigeffes , Auxone  Proconful  d’Afic,iSc  Florus  Maiftredes 
offices,  à qui  Pallade  fucceda  à la  fin  de  l’année,  '&  il  eftoit  en- 
core dans  la  mefine  charge  en  384.00  a plufieure  lettres  de  a. 
Grégoire  de  Naziaiœ  qu’on  croit  s’adrefler  à lui. 


V.GracIen 

5.3. 
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Je’ileo!.  Theodofc  proift  cftre  demeuré  à Conftantinc^c  la  plui  ctr.p, 164.105 
àofe  U grande  partie  de  cette  année , & jufqu'aa  1 9 de  juilltt  au  m«ns. 

'ilypublia  dés  le  iode  janvier  une  loy  celebte,  par  laquelle  il  is.c.j.l.s.p, 

. défcndàtousceuxquinefuiventpaslafoydcNioée,&n’ado. 
lent  pas  la  Trinité  confubllantielle , le  Pece , le  Fils , & le  Saint 
Elprit , & nommément  aux  Phociniens,aux  Âriens,&  aux  Eu- 
Domiens,  de  tenir  aucune  a(Temblée<ians  les  villes,  fous  quel*  - - ' ; 

que  nom  qu’ils  Ce  couvrent  ; caflè  tous  les  rcrcrics  contraires 
qu’on  pourrcttt  avoir  obtenus  par  furprilë  ; ordonne  que  toutes 
les  égides  du  monde  feront  rcmifes  entres  les  mains  desEvefques 
Cat^liques;  & que  fi  lesheretiques  veulent  faire  du  bruit,  ils 
feront  eux  mefnieschaficz  des  villes.  Il  fêmble  mefme  leur  dé- 
fendre d’abord  toute  affemblée  dedans  & dehors  les  ville$,'inais  p.np.i. 
on  voit  par  l'hifloire,  qu’il  fôufhoit  que  les  Ariens  s’affèmblaf- 
fent  dans  les  fàuxbourgs  de  Cooflandoople . 

N O t s 7-  'L’execution  de  "cette  importante  loy  fut  commifè  à Sapor , Tharc.I.sx.t, 
l’uo  des  plus  ilIuQres  Generaux  qu’euffent  alors  les  Romains  . P7o<.s,lii, 

11  fut  envoyé  avec  charge  expreffe  de  chaflèr  par  tout  les 
Ariens  comme  des  loups , des  temples  fâcrez  qu’ils  occupoienC, 

& de  mettre  les  faiots  pafleurs  dans  la  podêlTian  [des  droits  que 
ces  heretiques  avtâent  ufurpez.]  Il  exécuta  par  tout  fâcommif 
v.s.MeIeccfion  fans  beaucoup  de  difficulté , *fi  cen’efi  à Antioche, à caufê 
d Ant.  que  les  Orthodoxes  mefhies  y eftoient  divifés  entre  eux . 'Phi-  PWlg.i.j.c.i », 
loflorge  dit  que  les  Ariens  & les  Eunomiens  de  Cooflantmo-  P-s»-i- 

Ele  furent  chafTczde  la  ville  aulli-bienque  deséglifês.Geréta-  Cad,TliJi.p, 
liflement  des  Cathofiques  dans  les  églifcs , apporta  une  extre-  ^ *’ 
me  joie  à tous  les  Fideles;  'Et  les  Prélats  de  l'Ocddcnt  en  ren-  p.7j,iot. 
dirent  de  publiques  aéhoos  de  grâces  à 1 heodofê  dans  deux 
Conciles .[  U ne  tut  pas  neanmoins  capble  d’arrefler  tout  à fait 
les  heretiques  J 'Car  s’ils  eftoient  chafTezde  la  bergerie , ils  taf-  Thdrt.Ls.c.». 
choient  d’attraper  les  brebis  dans  les  beâs  [&  les  endroits  écar- 
tez.]  Us  excitoient  des  fèditions  parmi  le  peuple;  & a’omet- 

toient  rien  de  tout  ce  qui  pouvdt  troubler  l’Eglife . 

[On  o’oftojt  ms  feulement  les  églifès  aux  Ariens , aux  Photi- 
niens , & aux  Eunomiens rnnais  encore  aux  autres  heretiquesou 
fehifmatiques  . ] 'Car  00  voit  que  l’Eglifè  que  les  Meleciens  M»i-écF.p.l». 
avoient  à Oxyrinque  en  Egypte  fous  Apollooe  leur  Evcfque  , 
leur  fut  oftée  en  vertu  de  l’édit  de  "1  heodofe  , & dotxxfe  à 
Théodore  Evcfque  de  cette  ville , qui  cf  bit  dans  la  communion 
Catholique . - i ; , ; 

'Comme  Theodofëprenoit  fôindcEûce  régner  Dieu  dans  le  Socr.l.s.c-i», 
Tom.V.lmp.  Dd 
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cœur  de  (et  (biets,  & d’extirper  les  herefies  qui  infeiteient  fciêxheodi 
provinces , aulll  Dieu  prenxt  pyCr  à elever  lôn  Empire,  & à fet. . * 

lui  (bumenre  les  barbares  qui  en  troubloient  le  repos . 'L’op- 
prelTion  de  la  (en  par  Valent  les  avoit  Kndu  viâarieux;  ij 
âlloit  qu’ils  cedalTenr  à Theodofe  qui  lêdeclaroicle  pnoceâeur 
de  la  me(me  fbi.]  'Condantinople  qui  [fur  la  fin  de  l'ann^  pre- 
cedente] avnt  fecoiié  le  joug  derbetefïc , éprouva , dit  S.  Am- 
bnûic  [dés  les  prenûen  jours  de  celle-ci]  cet  effet  de  la  miferi- 
corde  divine  , lorfqu’elJe  vit  venir  en  pofhue  de  fuppüant  le 
juge  des  Rois  barbares , lorfqu’elle  le  leceut  comme  par  mife- 
ricorde , lorfqu’elle  vit  mourir  & mettre  en  terre  ce  fier  enne- 
mi , devant  qui’ellc  avoit  fi  long-temps  tremblé . 

[Ce  juge  des  Rds  efl]  'Atfaaoaric , lecbef  & le  Prince  de  tous 
les  Rds  des  Gots , & qui  félon  la  coutume  de  cette  nation, pre- 
ndc  la  qualité  déjuge  plutofl  que  celle  de  Roy[C'efl  cemefme 
Athanaric  "qui  avdt  excité  une  grande  perfecutiao  contre  lesv.s.sal>i>ai 
Catholiques  de  fes  Etats  l’an  J72  ] Martyr. 

'II  avoit  foûtenu  durant  trois  ans  la  guerre  'contre  Valcns , & V.Valens  $ 
l'bvoit  oblçé  pour  conclure  la  paix  [en  369,]  de  venir  jnfques  *' 
au  mibeu  du  Danube,  prétendant  qu'il  nelui  efloit  pas  permis 
de  mettre  le  pié  fur  les  terres  des  Romains . [Dans  la  ruine 
xnefhie  de  l'Etat  des  Gots  par  les  Huns  en  376,  j'il  n avdt  pas  il>,$  17. 
laiffé  de  fê  oonférver  qudques  pays  audelà  du  Danube , oit  il 
avdt  continué  de  maintenir  fon  rang  [de  la  réputation  de  fon 
nom.]  'Mais  il  en  fut  chaffé  [en  ce  temps-ci]  pr  la  fââion  de  (es 
plus  poches,  'c’eft  à dire  appremmenc  'pr  Fritigeme  , Ala-  Nom  a.  ' 
thée.dcSaphiax  ; put-eftre  parce  qu’il  vouloir  obferver*un  trai-. 
té  de  paix  qu’il  avdt  faitdepuispu  avec  Theodofe , '>&  les  eot. 
pfeher  d'ailer.enoore piller  la  Paiaxinie , l’Epre ,'  & les'  autres 
provinces  de  la  Grèce . 

'La  neceffité  lui  fit  alors  oublier  les  fermens  qu’il  prétendait 
avoir  faits  à fon  prc,  de  n’entrer  jamais  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire} '&  il  vint  à Gonftantinople  trouver  Theodofe  , 'pur  fe 
foumettre  à lui , avec  tout  ce  qui  lui  apprtenoit , & implorer 
fâ  proteaion.  ■‘Themiftius  dit  que  ce  Prince  fier,  fuperbe,  & 
foupçonneux , cfldt  venu  de  lui-mcfme  fânsarmes&  fânscon- 
dition,  fcfoucncttre&fe  donner  à Tfaeodolé;  deforteque  l’cfti- 
me  féoleslefa  bonté  Ac  de  fâ  fidelité  inviolable  lui  avoh  acquis 
ceux  que  .les  armes  n’a  voient  p vaincre . Theoiolé  forcit  fort 
Idn  hors  de  Confiantinople  pur  aller  audevant  de  lui , & le 
reccut  lui  & toute  fâ  fuite  avec  de  grandes  marques  (famuic . 
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Jjg*^jJJ^^'Atfaanaric  y entra  *cttte  année  au  mois  de  janvier,  *rotaieme  Marcxtir. 
fej.  dumms,  [leleodemain  deh  loy  par  laquelle  on<àl<Mtles  cgU- *^»‘^**^* 
*Nojt  aux  heretkiuei  j'Maisil  n’y  vécut  guère.  Klir  quimejours  zof.p.7S9  b. 

feulementapràfonentréc,  *ily  mourut  de  maladie,  ^Ic  z$^r  *ProC&l«Ut. 
«le  janvier.  ïzî;Cp.7s».b| 

•Les  hilteriens  dilént  que  Tbeodofe  le  fit  enterrer  à la  Ro-  Ainin.p.}4»l 
anaine,  «mais  avecuneteile  magnificence,  «que  tous  les  Gots  en 
«fiant  ravis  d'admiration , ceux  qui  avoienraccompgné  Atha-  • Amm.p.34t. 
•nanc , fervireot  avec  fidelité  à garder  les  pafiàges  du  Danube , ' b 

■&  empefeherent  long  temps  oue  les  Romains  ne  fuflent  atta-  xZoCp.^sV.tc 
quez  de  ce  cofié  là  : & s'il  en  nut  croire  Zofime , ceux  mefmes 
qui  efioient  prefis  de  fondre  fur  l'Empire,  s’en  retournèrent 
ans  vouloir  continuer  leur  enrrepri/ê.  ’Orofe  ditaulO  que  tou-  oror.I.7.e.j4. 
tes  les  nations  des  Gots  ayant  connu  par  cette  rencontre  la  P-»»®**.»- 
▼ertu  & la  bonté  de  Tbeodofir,  le  Ibumirent  à l'Empiref  Idace 
& le  Comte  Marcellin  di/ént  à peu  prés  la  rnefme  cnolê.  Mak 
V.$  II.  neantnoios  cette  fourtüflion  generale  des  Gots  ‘ne  s'acheva  que 
le  } OQbbre  de  l'année  fuivante  3 

'Athanaricefioiedéja  àConfiantinopIe,  [mais  n’efitnt  peut-  Tbem!.er.iT. 
«fire  pas  encore  mort,]  lorlîjue  le  philofophe  Themifiius  pro-  p-'9«xal.  * 
Donçalâ  tj'harangue'enlatroifiemeann^duregnedeTheo-  b. 
dolê, 'mais  avant  que  la  failbn  permi  fi  de  commencer  encore  la  p.>ts-k 
guerre,  'il  la  fit  dans  le  plais  en  prefencede  Theodofe . Il  y te-  a-b. 
prefenta  l’obrigation  qu'a  on  Prince  de  rendre  la  jufiiee  à fes 
peuples,  & de  veiller  avec  grand  foin  pour  maintenir  tout  le  1 

nxxîde  dans  l'ordre  & dans  le  devtnr , fiirquoi  il  y a de  beaux 
endroits  qui  peuvent  aufii  s'appDquer  aux  plleurs  ecclellafii< 
ques . Il  y reieve  beaucoup  la  libéralité  ôc  la  bonté  de  Theodo- 
le,]  'qui  julqu'alors  n'a  voit  encore  ligné  que  des  grâces , & au-  p.iso.b.cv 
cun  arrefide  ttwrt. 

• ARTICLE  X. 

Tbeodofe  ajfemhle  un  Concile  acumenit}ne  à Confiant inop!e\  fait 
diverfet  loix  pour  t Eglife . 

IL  eufi  cfléà  IbuhaiterqueTheodoléqui  rendoit  les  Eglilës  Cod.Th.fir.p. 

aux  Catholiques  [pr  là  loy  du  iode  janvier,]  leur  eufi  pu 
rendre  aufii  la  pix  & l'union , & étouffer  les  fàfltions  qui  les  di- 
vilbient,  [comme  on  le  put  voir  en  d'autres  endroits.]  T)és  le  Th<{rr.t.s.c,«; 
commencement  delbniegncil  avoitibuhaité  avec  ardeur  de 

Dd  ij 
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mettre  fin  à œs  di  vifions,&  il  avoit  refolu  pour  cda  d’afiêtnbler 
à Conftantmople  tous  les  Evefques  de  fes  Etats.  'lUefit  enfin  fe  3. 
cette  année  au  mois  deimy , [comme  nous  le  verrons  plus  am- 
plement ’enibn  lieu , &yai]^bla  un  célébré  Concile, que  l’&  V..GrcB. 
glife  conte  pour  le  fccond  des  œcuméniques.]  deN»z. 

■Quand  les  Prélats  furent  arrivez  à Conftantinople , Theot 
dofe  [qui  fc  fouvenoit  du  longe  où  H avoit  vu  S.MeIeced’An- 
tioebe  le  revêtir  de  la  pourpre  impériale,}  voulut  t'oit  s’il  le  re- 
connoillroit  bien  par  ce  longe , & délèndit  qu’on  le  lui  moiv 
trall . Lors  donc  que  tous  les  Prélats  furent  entrez  dans  le  pa- 
lais [pour  le  fahier , H le  reconnut  au(Ti'roll,}&  laiâànt  tous  les 
autres , il  accourut  à lut , rembral&  comme  un  fik  qui  n’a  vu  de 
long-temps  fon  père , & lui  baifa  les  yeux , la  bouche, la  poitrine^ 
la  telle , & la  main  qui  hii  avait  nûs  la  couronne  fur  la  telles 
comme  il  le  dit  à tout  le  inonde,  en  racontant  la  vifion  qu’il  en 
avoit  eue.  Il donnaautlibeaueoupde marques  d’afièâionàcoua 
les  autres & tes  ptia  eomme  fes  petes  de  travmllet  avec  Ibia 
aux  afl&ires  qui  les  amenoient . 

[H  fut  bien-toft  pnvé  du  fecoursqu’il  pouvoît  attendre  de  S 
Melece  par  la  mott  qui  enleva  ce  ^nt  de  la  terre.} '11  en  té* 
moigna  beaucoup  de  douleur;  •&  comme  on  devoit  raporter 
fon  corps  à Antioche  , H donna  ordre  qu’il  feroit  receu  en  che- 
min dans  l’enceinte  des  viHes , quoique  cela  fuft  défendu  par 
les  loix  Romaines . 'Ce  .Saint  fut  enterré  dans  une  églilê  deSaint 
Babylas  qu’il  avoit  fait  ballir;  Sc  Theodols  avoit  contcibuéà  la 
dépenfc . 

[La  dernière  aâion  de  S.  Melece  fut  rmthronizarioa  de  Si 
Gregpire  de  Naziaaze  dans  le  lîegede  Conftantinople, } 'à  la- 
quelle TheodoTe  prit aulfi’ part.  [Cependant elle  déplut  àquel- 
ques  Evdques , & S.  Grégoire  qui  préférait  l’union  de  l’Eglilc 
à toutes  chofes,  refolut  fur  cela  de  lé  démettre.]  Il  en  vint  de- 
mander la  permiffioo  i’rhcodolë , qui  admira  une  aâion  de 
vertu  fl  rare,  & lui  accord»  neanmoins  enfin  la  permiffion  qu’il 
lui  demandoit , [laquelle  il  lui  euft  fans  doute  œfùfée , s’fleuft 
eu  le  loifir  de  bicnconnoiftreunfigrand  homme . Oh  miten  fâ 
place  Neélaire,  qui  avoit  beaucoup  dcbonnesqualitezpourun 
particulier,'  & peu  pour  un  Evefque.JII  cftoit  alors  Prêteur  de 
Gonftantiflople.  *'Sozomeoe  veut  que  Theodofe  ait  pôs  beau- 
coupde  part  à ce  choix  à la  pcrfuaûondcdiodare  Ewefquc  de 
Tarfe . ["Mais  les  circonftanccs  de  fon  raport  le  détrui/enc;]  '&  ibid. 
il  reconnoift  que  Theodofe  avait  tecommandé  aux  Evefqucs. 
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ieïhwKlo-^  prendre  extrcincmcat  garde  que  celui  qu’on  choifiroit  pour 
<ê  ]■  une  eg\i(e  fi  emioenre  ^ poHèdaft  aulli  avec  emineocc  touces  les 
qualicez  neoeSaires  pour  la  bien  conduire:  car  il  s’appliquoit  à 
cela  comme  à une  de  (es  plus  importantes  affaires . 

'Vers  le  me(me  temps  que  le  Concile  de  Conffaotinople  s’af-coJ.Th.i(.n 
fembloit,  Theodofe  fit  une  loy  datéedu  idemay,  par  laquelle  rXi.p.ioj. 
il  offa  à ceux  qui  de  Chrétiens  ^effoient  &it  payetu , le  droit 
qui  appartenoit  aux  cito}ens  Romains , de  di^pofer  de  leurs 
biens  par  teffament.  11  dccema  la  mefmc  peine  contre  les  Ma-t.5.i.7.p.ii8. 
nichéens  [fans  tüftinflion  d’apoftats  ou  autres]  par  (à  loy  datée 
du  8 de  may , laquelle, les  prive  aWôlument  du  .droit  de  donner 
ou  de  recevoir  quoy  que  ce  (bit , fmt  entre  vifs,  (bit  par  teffa- 
ment , mefme  des  peres  aux  enfans,  voulant  que  tousces  biens 
demeurent  confirquezi  hormis  à l’égard  des  enffms,  lefquelshe- 
litcroient  du  bien  de  leurs  peres  & de  leurs  mères , s’ils  embraf- 
finent  une  religion  plus  (âinte  . Il  veut  que  cette  loy  ait  lieu 
mefme  pour  le  pafîé  depuis  une  loy  fftite  contre  ces  heretiques 
par  fes  peres , [c'eff  à dire  appremment  depuis  celle  du  1 mars 
371,  faite  pr  Valentinien  I,  & pr  Graticn,]  '&  il  veut  qu’elle  p.,,,. 
compenne  ceux  de  cette  fêdle  qui  fe  deguifoient  (bus  les  noms 
*•  (pcisux'd’Encratites , d’Apotaâites , d'Hydropraffates,&  de  •" 

Mcoofores  ; 'd’ob  nous  apprenons  que  les  Manichéens  pe<p.,,,.,, 
noient  ces  noms , quoiqu’ils  (e  donnaffent  aufli  à d’autres  fedlca 

'Dans  un  Coofcil  tenu  devant  l’Empereur  le  29  de  juin, Théo- 1 1.1.39.1.8.  p. 
dolë  déclara  que  le  refpedl  dû  au  facerdoce  ne  fouffroit  pas 
qu’un  Evefque  fufteité  en  jufticc  commetémoin;&  que  lesloix 
le  difpnlbient  d’y  venir  - 'On  peut  voir  dans  Godefroy  lesdif-  p.317.330. 
(crens  fentimens  & les  conjedlures  de  lui  & des  autres  jurif^  1 

confultes  fur  ce  fujet.  'Mais  il  eft  remarquable  que  les  termes  p.317. 
tfmi.  de  l’aéle  prtent  que  le  Confêil  eftcât  tenu  "devant  les  Emp- 
reurs  Gratien,  Valentinien, & Thcodofe,[comme s^ n’euflent 
tous  fait  qu’un  (èul  Prince , prefént  prtout  où  l’un  d’eux  effoit  ] 

'Le  Concile  de  Conftantinople  effoit  [fini  ou]  prés  de  finir  , ■6.t.7.l.t.p. 
lorfquc  Theodofe  fit  unenonvelle  loy  le  19  de  juillet,  pourdé- 
fendre  aux  Eunomiens  & aux  Ariens  de  baffir  aucune  eglife 
foie  dans  les  villes , (bit  à la  campagne  ; & il  (êmble  mefme  leur 
défendre  d’en  avoir  aucune , oïdoonant  que  tous  les  lieux  où  ils  , . 

auroient  pefehéou  fiiit  quelque  fbodlion , feroienc  acquis  au 
V.  s.Greg,  fi(c  le  }o  du  mefme  mois  'il  en  fit  une  encore  plus  célébré,  CoJ.Th.t.t  J, 
aeNai.  pjp  laquelle  il  ordorsne  que  toutes  les  eglifes  [qui  cftoient  en- ’ 

1 .c'eft  à dire  de  Cootiaeos,de  R.eaonçaoSide  BnTCur»^'eag,  de  Porte-Cics. 
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cote  tenues  par  les  hérétiques,]  feront  miles  entre  lesimii» 

Evefques  de  la  communion  Catholique,  dont  il  marque  iesfei.  ' 
principaux . 

'Une  autre  loy  du  mefme  jour  ordonne  de  tranfporter  hor» 
de  Condantînople  tous  les  corps  qui  eftoient  hors  de  terre  dans 
des  urnes  ou  dans  destondieanx , melrneceux  qui  elhnenr  dans 
les  eglifedes  ApoHtcs&  desMartyrs,  où  la  loy  défend  d'enter» 
rerperfonncaufli-bienquedanstoutlereftedela  ville,  'àl’ex- 
ception  fens  doute  des  Empereurs  & des  Evelques  de  Cooftan» 
tinople , qui  avenent  leur  fepulturedans  Teglife  des  Apoferes . 

ARTICLE  XI. 

Il  défait  ou  [oumet  divert  barharet  i Lohe  ifoffeiers  de  Fan  38^;» 

Cod,Thichn  ""T^Ootes  les  loix  dont  nous- venons  de  p^fer  font  datées 
p««j.  deConftantinople;maiSlesdeuxdemiercs,&deuxatï- 

très  du  2 1 de  juillet , lelbnt  d’Heracléè  en  Tlirace , oùThcodoi 
fe  pouvoir  s’eftre  avancé  pour  marcher  contre  les  barbares  qui 
ZofcU.p.rsrîn'avoient  pas  encore  quitté  les  armes  Zofime  dit, comme  nous 
*’■  avons  vu , qu’il  avoit  envoyé  dermnder  du  fccours'  conttc'  eux 

el77+.e.  à Gratien,  '&  il  ajoute  que  Gratien  lui  envoya  des  troupes  coiv 
Cderables  conmmandées  par  Ra'jdon,&  feus  lui  par  Afbogalle;. 

F L Françds , 'pleins  de  valeur  & de  prudence  pour  la 

p.63.«4.'  *"  guerre, tresattachezàl’Empire, &trespcuaràrgenr.'Baudon 
nommé  ordinairement  Bauton  , efl:  celui  qui  fut  GonfuI  en  38  5, 

& on  ne  l^it  rien  de  lui  qurdementeléseloges  qu’en  ftit  2bû- 
p.6^Amb.ep.  n,ç  J 'quoiqu’il  fuft  ce  femble  payen.  *11  entretenoit  un  corn- 
»Sym.UÆV.  rnerce  de  lettres  & d^amitié  avec  Symmaque.  On  croit  qu’il 
1S.16.P.1S0.  eftoitmort  en^Sj-'S. Ambroife le feit originaire d’audeli  du 
. [auffî-bienque  Zofime  ^L’Iraperatrice  Eudoxic femme 
p.}to.i.  ’ d’Arcade,  [Ccelebrepar  la  perfecutiondeSaintChryfeftome,] 

^ p^j^*^‘-*‘eftoit  /âfille.  «On  attribue  de  grandes  qualitez  à Arbogafte , 
»v»i.p.ïi|suid  [mais  entièrement  obfcurcies  par  l’ambition , qui  le  rendit  par- 
«P  i6.e.  jje  fon  Prince  le  jeune  Valentinien  ; "de  nous  parlerot»  V.j  6S.6p, 

plus  amplement  de  lui  à cette  occalion  j 
ZoC^75*.*.  "ZoCme  dit  que  Bauton  & Arbogade  eftant  arrivez  en  Ma- 
cédoine & enr  Theflalie,  y trouvèrent  lesGotsquiravageoient 
F7sr.b.  CCS  provinces,  'fl  avoit  marqué  auparavant  quih  s’eftoient  re- 
tirez en  leur  pays , [&  n’a  point  ditm’ils  eulfent  feitde  nouvel- 
P'75*.».  les  courfcs.]'Ilïcoanurent  bientoft,mt-il,  la  valeur  decesdeux 
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Generaux  , & fc  haftant  de  quitter  le  pays, ils  fe  retirèrent  dans 
ic  3.  . la  Thrace , qu’ils  trouvèrent  toute  ruinée  par  les  ravages  qu'ils 

y avoient  &its  eux  mefmes  dans  les  [ann^J  precedentes  : de 
&ote  que  ne  lâchant quedevenir,*ils  eurent  recours  à la  bonté  b. 
de  Theodofe , lui  demandèrent  la  paix , & (c  fournirent  à lui  J^ce 
ni  ne  s’acheva  neanmoins,  comme  nousavons  dit , que  Etr  la  fin 
: l’année  fuivante.] 

'On  raporte  à celle-ci  la  viâoire  que  ZoGme  dit  avoir  eflé  p.rsÿ.cicad. 
remportée  vers  le  temps  de  la  mort  d’Athanaric . Zolime  l’at-  los, 

tribuë  enfin  â Theodofe , qui  attaqua , dit-il , les  Scyres  & les 
Carpodaces  meflez  avec  les  Huns , les  défit  en  une  bataille , & 
les  contraignit  de  repaffer  le  Danube  & de  fe  retirer  en  leur 
pays.  [Les  Scyres  ou  Squires  fontaflez  Ibuvent  dans  l'hiftoire 
entre  lès  barbares  iêptentrionaux . Pour  les  Carpodaces  je  ne 
Ifay . fi  l'on  en  trouve  rien  ailleurs . 

Toutes  les  expéditions  de  Theodofe  fioirent  ce  lêmble  au 
rotas  de  fcptcmbre,]  'puifque  nous  le  trouvons  à Andrinople  le  Cod.Tluclir, 

5 de  ce  mens,  & le  a8  à Conflantitx:ple,oh  ilparcaflcflro  de-  >°s->oS- 
meuré  tout  le  telle  de  l’année . 'Cefl  de  là  qu'il  date  fâ  loydi)  i6.t,ioj,7.p, 
20  de  décembre  cootre  les  ûcrl  ficesdespayens,  [doot  nous  par- 
lerons  plus  amplement  dans  la  fuite.] 

L'AN  DE  Jésus  Christ  jSa,  de  Theodose  4. 

V-Graticn  Syagriui ,Confuli . 

^ v's  I [Nous  avons  déjà  dit  *qu'on  croyoit  qu'Anttane  premier 
Conful  de  cetteannée  félon  tous  leslâfles,  cfloitleperedoFIac- 
cille  femme  de  Theodofe.] 

N O T 1 10,  'Florus  'iftoit  cette  année  Pœfctdu  Prétoire  : Quelques  loix 

donnent  le  mefme  titre  àOearque;  mais  on  voit  par  d'autres  1 

qu’il  elloit  Préfet  de  Confiantinople , SQ'ant  fuccedé  à Pancra- 
ce qui  avoir  encore  cette  diargc  le  4 d’avril . 'On  croit  que  ce  t.<.p.|5s.t. 
Clcarque  cfl  le  mefme  qui  avoit  déjà  ellé  Piefia  de  Coollanti- 
noplc  fous  Valcns.  'Nebride qui ello'it  cetteannée  Intendant «•>'•?•> »«• 
du  domaine,  'fut  Préfet  de  Confiantinople  cn386."‘C'efl  celui  V 

qui  ayant  époufé  S'Olympiadc , ‘■mourut  au  bout  de  lo  mois, 

‘avant  ce  femble que  Theodofeallall fiiire la  guerreà  Maxime,  ^p.iss. 
[c’cflà  dire  avant  l’an  388.]  '*On  tenoit  qu’il  avoit  confervé  la 
virginité  à S'*  Olympiade . *On  a quelques  lettres  de  Libanius  <côd.Th.t.s.p 
A lui.  374.Î. 

'Dés  le  II  de  janvier  Theodofe  fit  une  loy  pour  ordonner  la  Ced.Th.t4-c. . 
tgiiMj.  maniéré  dont  les  Sénateurs , "les  miniflresde  la  juflice , & les 
cfclaves,  devoienteflre  habillezditQsCQollanthxipleÿ  fur.peine 
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aux  Sénateurs  de  perdre  leur  dignité , & aux  autres  d’eftre 
Toyez  en  exil . 11  n’oblige  les  Sénateurs  à eftre  en  robe  que  dans  £ê  4, 
le  Sénat  & devant  les  Magiftrats  quand  on  juge  leurs  affaires  . 

-[Ainfi  l’on  voit  que  at  ancien  habit  des  Rotnains  cftoit  alœs 
prcfque  hors  d’ufage  ] 

i6.t.s.I.9.p.  'II  confirma  le  dernier  de  mars  la  loy  de  l’annéé  precedente 
contre  les  Manichéens , & l’appliqua  en  particulier  à ceux 
d’entre  eux  qui  prétendoient  mener  une  vieiblitaire , lefquels  il 
déclaré  infâmes  comme  les  autres , & incapbles  de  difpofer  de 
leur  bàen , voulant  quil  paflaft  à leurs  proches  qui  ne  feraenC 
point  inférez  de  leur  herefle  , ou  qu'il  fuff  fâifi  pr  le  fife . Mais 
S eft  bien  plus  fevere  à l’égard  de  ceux  qui  preooient  le  nom 
d'Encratites , de  Saccofbres,  & d'Hydroparaftates . Car  il  veut 
qu’on  informe  contre  eux , & qu’on  les  puniffe  mefme  du  der- 
nier fupplice  , ‘fans  excepter  ceux  qui  n’effoient  que  dans  le  t. 
commencement  du  crime,  [c’eff  à dire  appremment  les  audi- 
teurs.] Il  ordonne  encore  qu’on  informe  contre  ceux  quifâl- 
foientPafque  en  un  jour  diffèrent  des  autres;  &ilfemble  les 
voulmr  comprendre  ou  fous  le  nom  de  Manichéens , ou  dans  les 
mefmes  peines . [L’un  & l’autre  peut  paroiftreétrai^e.] 

ARTICLE  XIL 

Lei  Cctr  fe  foumettent  entièrement  : Tbeodofe pardonne  à dei  cri- 
minel! : Famine  en  Syrie . 
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""r"O0TEs  les  lûx  de  cette  année  font  datées  "deConflan-  Noz*  tt. 

1 tinople , ce  qui  nous  donne  lieu  de  juger  que  Tbeodofe 
n’en  (brtit  que  pu  ou  pint . [On  ne  trouve  pint  en  effet  qu’il 
ait  fait  aucuneguerre, mais  feulement  quej'Ie  3 d’oélo{arele  Roy 
des  Gots  fe  fournit  à lui  avec  toute  fâ  nation, 'ât  fe  doanaà  l’Em- 
pire . [Zofime  qui  paroiff  confondre  cette  année  avec  la  prece- 
dente, dit  comme  nous  avons  déjà  marqué,]  'que  ce  fut  l’effet 
de  l’cmbaras  où  fe  trouvèrent  les  Gots  chaflèz  de  Macédoine 
pr  les  troupes  de  Theodofë , & renfermer  dans  la  Thrace  rui- 
née pr  eux  mefmesfôc  hors  d’éut  de  leur  fournir  de  quoi  fub- 
fifler.]  Un  petit  nombre  d’entre  eux  commença  donc  à fe  fou- 
mettre  àTheodofei  & comme  ils  en  furent  très  bien  receus,tou8 
les  autres  prirent  le  mefme  prti , 'lorfqu’on  n’eufl  oféfe  le  pro- 
mettre . ‘Il  femble  que  la  manière  dont  Theodofë  en  avoit 
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nêodôfe'  ufif  avecAthanaric,  y aitauOi  beaucoup  coombuc. 

4-  Theodofe  mefine  qui  ne  fe  CiouvotC  pas  en  état  de  les  redui-  nca!.p,iar. 

rc  au  defefpoir , fit  les  exterminer  par  la  force,*  fit  qai  jugeoit 
digne  de  fa  bonté  de  travaillcrà  reodrebooslesméchans  plu- 
toft  que  de  les  tuer;  'leur  avoir  envoyé  oflnrla  paix  par  le  Ge-  p.toS.h. 
neral  Saturnin  , qui  s’aoquica  heureulêment  de  cette  commif- 
fion,‘leurfit  quitter  lesamies,  ^ fie  les  amena  avec  luy  à Théo-  a.ivv.c. 
dofe,[ou  touSjOuau  moins  leurs  deputei.jll  paroiû  qu’on  leur 
donna  une  partie  de  la  Thrace  f fit  de  la  Melie,]qu’ils  s’appli- 
quèrent auÂi-toft  à cultiver,  Ç & ils  la  pofleddent  comme  leur 

Eys  prapre,]ïaospycr  de  tributs  ni  d’autres drmt$,aufquels 
autres  fujets  de  l'Empire  elkneot  obligez.'Il  en  vint  auOî  on 
fort  grandnombre  àConHantinople  , 'pour  lêrvir  dans  les  ar-  zoCp.rstX 
tnées.'C’ed  ainA  que  cette  grande  flamme  s’éteignit  enfin, 
moins  par  les  armes  de  Theodofe  que  par  fa  prudence- 

'ZoCme  blafme  neanmoins  beaucoup  la  conduite  de  Théo-  7ji  k e. 

dofe  en  ce  print.'fic  Idaceditque  IcsGots  (e  rendirent  aux  Ro-  ' 

mains-avec  un  efeit  double  & infidelc.'Syœfe  parlant  à Area- 
de  , dit  que  les  Gots  après  avoir  eflé  punis  par  les  armes  de  i*.  ‘ 
Theodoiê  des  maux  qu’ils  avoient  faits  à J’Empire  , furent  ré- 
duits à implorer  eux  fie  leurs  femmes  la  mifericorde  de  ce  Prin- 
ce,qui  eflant  porté  à la  douceur  par  fâ  bonté , fie  fâ  generofité 
naturellcjfùt  vaincu  par  les  prières  de  ceux  qu’il  avoit  vaincus 
{ârles  armes, leur  donna  le  droit  de  bouigeoifie,  leur  difbibua 
des  terres , fie  par  ce  moyen  ouvrit  le  chemin  à tous  les  barba- 
res pour  venir  demander  fie  comme  exiger  la  mefmc  grace.Ce 
que  ce  philofqjbc  dit  avoir  eftéde  très  dangereufê  comequen- 
ce , fie  la  fburce  d’un  grand  nombre  de  defbrdres. 

'MaisThemiflius^i  voyoit  les  chofes de  fes  yeux,oeaaint  Themuar.iS. 
point  de  dire  devant  Theodofe  mefme  , que  l'cxperience  du  p-4>  i-»- 
pafTé  iâifbit  iuger  qu’il  n’euft  pas  eflé  fort  feur  d’encrepreodre  ■ . 
de  ruiner  les  Gots  par  les  armes{fie  comme  leur  pays  efioit  oc- 
cupé par  les  Huns,  on  ne  pouvait  traiter  avec  eux  qu'en  les 
laifTant  dans  les  terres  de  l'Empire,  fie  les  recevant  comme  fu- 
jets  ] Auin  bien  il  fallait  de  nouveaux  halxtans  pour  repeupler 
la  Thrace  fie  la  cultiver. 'Zofiinenierme  recoonmftque  Théo-  Zafp.7;ÿ,d.  ^ 
dofe  partie  par  fës  viéloires^fie  patrie  par  fes  traitez,  ] remedia 
enfin  aux  maux  de  rEmpir^quel’oaeutblibetté  de  cultiver 
les  terres  fie  de  nourrirdes  troupeaux . 'Les  chemins  commen-  Ttiemi.onif, 
oerent  à eflre  libres  «la  campagne  à ië  lécablir,  fie  l’Empire  à p-*<>  *■<>• 
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[Ilcuft  efté  à fouhaiter  que  l’oaeuft  difperfc  ces  barbares  en  xheôdèfe* 
^ diven  endroits , pour  en  eftre  tout  à fait  maUlte  ; au  lieu  qu'il  4-  . 

paroifl  par  la  fuite  de  l'hifloire  qu’ils  elloienc  afla  réunis  en 
tin  merme  lieu , & que  dans  les  armées  ils  &ifoieot  un  corps  à 
' part  (bus  deschefs  de  leur  natbn  ;ce  qui  fut  la  fouroe  de  tous 
les  maux  qu’ils  caufcrent.Maisil  y a a/la  fujet  de  croire  que 
' CCS  barbares  qui  connoiflbient  l’avarice , rinjuftice , les  violen- 
ccs,&  l'infidélité  des  ofhders  Romains.refufcrent  abfblumenc 
de  fe  mettre  à leur  diferetion , & ne  voulurent  confëntir 
à la  paixqu^  condition  de  demeurer  toujours  unis  cnfemble. 
Lib.or.i4.>5.  11  âut  peut-eflre  raporter  àce  temps-ci]  ce  que  dit  Libanius 

r foldat  Got  qui  ayant  ftit  quelque  infolence  f à Conflanti- 

nopIe,]fut  tué  pr  le  peuple , & jetté  dans  la  mer  . 1 heodofe  Ce 
tint  d’autant  plusofiènfé  de  cette  aélion  /editieu/ê, qu’elle  pou- 
voit  /bulever  tous  les  Gots , [ & renou veller  la  guerre . j C’eft 
pourquoi  il  en  témoigna  beaucoup  d’indignation  ^ & priva  la 
■ : ' villedu  pain  qu’on  avcàc  accoutumé  de  diflribuer  au  peuple  : 
mais  il  s’appaiu  aufri-tofl,&  la  punition  qu'il  Et  Ibuf/rir  à la  vil-  - 
le  ne  dura  qu’un  demi  jour. 

'Le  II  février  de  cette  année  Theodo/ê  ficmettre  à Ginflan- 
tinople  dans  les  tombeaux  des  Esnpenmn,  le  corps  de  l'Empe- 
reur Valentinien  1,[  mort  dâ> l’an  375  ] ' 

Themifliusdansuodifcourtffait  au  commeocenneat  dej’iao- 
néc  fuivante,3parle  de  quelques  jeu  nés  hommes  de  Galacie  cri- 
minels & malheureux  , que  Thoodofë  avoit  confervez  depuis 
peu  en  adoudflànt  la  rigueur  des  loix  qui  les  condannoient  à 
la  mort.[Je  ne  fçay  fi  ce  feroit  la  mcfmc  chofe  que  ce  que  dit 
Libanius,  Jqu’il  avoit  pardonné  à quelques  Papniagoniens  qui 
habitoient  une  p«itevillc:& il fcmolcquetoutecctte  ville fufl 
coupable  . Themiflius  parle  en  un  autre  endroit  d’une  grâce 
femblable,  que  T heodofe  avoir  auffi  faite  à des  coupables  de 
kze  majeflé.Mais  leur  pardon  fut  /igné  par  Arcade, [qui  ne  fut 
fait  Augufle  que  l'année  fuivante.] 

tdn  voit  par  une  loy  que  Philagre  e/lok  Comte  d’Orient  dans 
les  derniers  mois  de  cette  année.  * 11  y eut  une  grande  /lerilité 
durant  fon  ad  mini/lratk>n,àcau/ê  que  le  temps  avoit  e/lé  fort 
mauvais  l'hiver  precedent  & les faifoos  fuivanties.  Ain/île /bin 
que  prirent  les  magillrau  de  faire  venir  du  blé  de  tous  co/lcs^ 
n’empefcha  pas  qu'il  ne  fuft  fort  cher, ce  qui  cau/â  quelque  fou- 
Wenient  dans  Antioche, 'Philagre  /êcontçiita  neanmoins  d’ex- 
herter  lc$  boulangers  à e/iie  plus  railbnnables  qu'ils  n’e/loieoc 
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^ ^ **“  P“*  y **  voulant  pas  ufcr  de  rigjwr , peur 

dofe  4.  i qu’ils  ne  s’enfuiflcnt , & ne  aiufawmc  une  entière  famine  dans 
h ville.'Il  en  fut  fort  loUé  des  uns,&  blafioé  des  autres, qui  fac>  .d 
eufoient  mcfme  d’avoir  pris  de  l’argent  des  boulangers:  & cela 
l’obligeai  £ûre  donner  la  queft'ion  à quelques  uns  d’euz^  'dep.«;.a. 
quoy  le  peuple  témoigna  une  iâtisâiélioo  audi  grande  que  crueL 
le/Mais  Libanius  arrefta , à ce  qu’il  pietend , cette  procedure,  ».b.c. 
en  reprefentant  à Philagre  qu’elle  alloit  à mettre  d^  le  lende- 
main le  fou  dans  la  ville,  &à  le  foire  nulTacrerluymefme. 

V.Giariei  [ Nous  avons  parlé  "autiepart  delà  foraine  que  l’intempérie 
desfoifooscaufoaufliàRome  vers  ce  temps-ci .3 

ARTICLE  Xni. 

PfiCnfit!  S4tnrittiti  jire/Ut  tfl  fût  Leix  de  Thndefe^i 

l’an  DB  )bSOS  OlRIST  383,  DE  Theooose  S<  iKDICTtOt* 

■ 'Fl  MerohmJft  IJ,  & FL  Saterntimn , C«/»>A . wlV&ï|Bir. 

•^^’EsTorr  une  coutume  prefque  inviolable  que  les  Em^-  ’ xhemîu>r. 
V J reurs  prenoient  le  Confulat  pour  commencer  lescinquie-  is-y.ios.b.c, 
me$&  les  dixièmes  années  de  leur  regne'AinfiTheodofelede-  ?•«»•<*• 
«rwm>4-  voit  prendre  cette  année  , & Gratien  le  luy  avoit  offorr,  félon 
les  termes  de  Themiftius.  Mais  il  aima  mieux  donner  cet  hon- 
neur à Saturnin'qu’il  déclara  Conful[^rés  le  fervice  qu’il  luy  p.ioaa. 
avoit  rendu  dans  la  paix  des  Gots.  ] Ce  Saturnin  elloit  un  an-  p.ios.a.b. 
cien  officier,  qui  s’eftoit  elevé de  degré  en  degré  par  toutes  les 
charges  de  l’armée. 'II  y avoit  au  moins  30  ans  qu’il  eftoit  à la  p.ioo.b. 
Cour.  [ Ainfi  je  ne  voy  rien  qui  nous  empclche  de  croire  que 
Cnrefsle.  c’elljce  Satun.in  ''garde  du  plais  qui  fut  banni  à la  fin  de  j6i,  Amm.I.«.p. 
'<'•  dans  la  periecution  que  Julien  fit  aux  minifires  de  Confiance. 

'S.  Badie  parle  vers  l’an  3 7 5, du  Comte  Saturnin  qui  avoit  reti-  BaCep-jiy.p. 
ré  chez  luy  Abraham  Evefque de  Batneschafiepr  les  Ariens; 

'd’oîj  quelques  uns  tirent  qu’il  ertdt  Comte  d’Orient  : [mais  je  CoATfc.ts.p. 
nef^ay  fi  ce  fondement  efi  affez  folide.  J ••  Valens  luy  donna  le  , ‘ 

commandement  de  la  cavalerie  en  377,  & l’envoj’a  contre  les  45,.»|b. 
Gots.  11  fc  trouva  à la  bataille  d’Andrintmle  , d’oh  il  fo  fouva  p.4«i.l». 

■par  la  fuite.  'On  a plufieurs  lettres  que  S.Gregoire  de  Nazian-  cod.Th.t.«.p. 
ze  üc  Libanius  luy  écrivent . ' II  faut  dire  encore  que  c’efice 
Saturnin  Confulaire , qu’ Arcade  fut  obligé  d’abandonner  à ' 

Gainas  chef  des  Gotsen  l’an  400.[I1  devoir  efire  extrêmement  ‘ ‘ ' 

âgé.JMais  trois  ou  quatre  ans  feulement  aupravant  il  efi  prié  zoas.p.rt*. 

* ■ ..  C 11.  . 
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d'un  Saturnin  qui  dfloh  arrivé  à une  extrême  vieiHefle  en  paf> 

(ânt  par  toutes  les  charges:  Zofime  l’acculé  d’avdr  eliétrop  j.  y 
bon  courtifanjufqu’à  fuivre  les  inclinatkxB  des  minillres  aux 
dépens  de  la  jullice.  i 

Themi.or.ts.  'ThemiHiuS  qui  luy  avent  de  grandes  obligations , ■ n'ayanC 
’’ b c*  pu  eftre  prclcnt  lorrqu’il  fut  déclaré  Cbnfal , & que  le  Sénat  en 
îp.Mi.a.ttn.  vint  remercier  Theodofe , fit  peu  apres  Ibn  panégyrique ’’ en 
p<47s-  prelcncede  l’Empereur , de  Saturnin  mefine^'un  autre  Gene> 
rai  qu'on  creût  eltreRicomer , & des  principaux  officiers  de 
fEmpiref  "Ce  fut  apparemment  le  premier  jour  de  fon  Confu-  N o t r is 
lat.JII  Joint  à foa  elt^e  celui  de  Theodofit,  & il  en  prend  le  fu< 

D.  ue.d|m.a.  jet  dans  la  paix  qu’il  veOoit  de  faire  avec  les  Gots,  'doot  oq 
commençoit  déjà  à gouller  les  fruits. 

p.ie.<kii}.a,l\  ’ Il  y parle  aufiî  puifieiirs  fois  d’Arcade  fils  de  Theodofe , de 
d'une  maniéré  qui  marque  afléz  qu'il  n'elloit  point  encor.-  el> 
f(ixt.c6r|  vé  à la  dignité  imperiale.Mais  il  le  fût  cette  année  mefme , & 

Mw.cbrJ  fût  déclaré  Augullepar  fon  percf’Tc  1 6 janvier, (cion  quelques  Non  »s. 
^ *’■  auteurs,  ou  félon  d’autres  le  19,  qui  commençoit  la  cinq  jicnic 
iklOr./il.r.  année  de  Theodofé.J'La  ceremonie  s’en  fit  au  palais  dldcbdo-  . 

J TU  • oe  is.  ^ milles  de  Conftantinople  . ‘ Arcade  n’elloir  encore 
p.iotî?**  alors  qu’un  enfimt.roa'is  qui  commençoit  à grandir,  * c’eft  à dire 
J hs.jSj.zpp.  d'environ  fix  ans, [félon  ce  que  dit  Socrate,}  ‘ qu’il  avoir  3 1 

lorfqu’ll  mourut  l’an  408,1e  premier  jour  de  may. 

Tfe^.ôr!i  t.  Themi  ftius  a voit" demandé  ouvertement  cette  année  mefine  N 0 1 » 14, 

p.io*.c|m.«,  qn’oo  luy  confiafl  l’éducation  de  ce  Prince,*  & il  prétend  que 
^01.»  .p.»»4.  jyy  recommanda  en  une  occafiond'en  prendre  quel- 

que foia[  Mais  il  n’a  voit  garde  de  confier  a bfblument  ce  Prince 
à im  philofophe  payen,  qui  n’eufl  pu  luy  infpircrau  plus  qu’une 
snorale  toute  humaine, quand  il  ne  l'cufl  pas  infcélé  des  erreurs 
CoMtf.M.p.  de  fon  pagaoifmc  } ’Auffi  nous  lâvonsque  cefut  S.  Arfonede- 
>>  puis  fi  illuûre  entre  les  folitaircs , qui  eut  le  foin  de  l’éducation 
Vit.pj.}.(  JJ.  des  Empereurs  Arcade  & Honoré  fon  frerej'&  ce  fut  luy  auffi 
>.}«<.!.  quileslcvadesFontsfacrcadu  hattcfmc,[dequoy  le  temps  n’eft 

pas  marqué.  "On  raj^xirtediverlés  particularités  du  foin  que  V.  s ArTene 
prit  Theodofe  pour  avoir  un  6 excellent  précepteur,  & duref- 
peél  qu'il  obligea  fa  enfans  de  luy  portci;mais  nous  ne  voyons 
pas  qu'elles  fbknt  afléz  aflûrées  ] 

olTkcW.  'Nous  avons  encore , quelque  loix  de  cette  année  adteflées  It 
!.ieS,iop,  f loruj  Préfet  du  jul^’au  j de  marf.Cclles  du  6 avril 

& lesfuivantes  donnent  ce  titre  à Poflumien . Quelques  au- 
tres loix  footadrelIcesàNcbride  Intendant  du  domaine,  à 
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Tfce*cài&  Conftdnrien  Vicaire  du  Pont , à Cyn^  Intendant  dcslar-  ...  , 
5.  geffes , à Hypace  Préfet  d’Egyftte,  à Procule  Comte  d’Orient 
V.  la  note  jg  feooodc  fois , ]'à  Eucairc  Proconful  .de  Paleftine , à p.tn. 

**’’  Clearquc  Préfet  de  Conftantinople , & au  Comte  Cllebique 

Mairtrede  h cavalerie  & de  l'infantcne  Romaine.  'La  loy  du  p.io». 
i9j.ùllet  qualifie  Pofiumien  Prefetdu  Prétoire  pour  la  fecondc 
fois 'Saint  Grégoire  de  Naaanzc  en  luy  écrivant,  marque  qu’il  t.fi.p.jri.i. 
eftoit  Préfet  d Orient  & Chrétien  . On  croit  que  Macrobe  & 

Libanius  parlent  auffi  de  luy.[  Nous  refervons  ce  qui  rcMrde 
Cyuege  pour  l’année  fui  vante  JOn  a pluficurs  lettres  de  Liba-  p.jss.t. 
nius  à EÎlebique,  'avec  un  dilcours  qu’il  luy  adreflc  en  387,011  Ub.or.ij.p. 
388,aufujet  delà  (êditioa  d’Antioche,  fqui  nous  donnera  oc- 
cafion  d’en  parler  plus  amplement.]  S.Gregoire  de  Nazianze 
. . luy  écrit  fon  epifirc  1 13. 

'Le  titre  de  Proconful  donné  àEucaire  eficoofiderabIe.[Car  Nor.epop.  _ 
. il  femble  que  les  gouverneurs  de  la  Palefeine  après  avoir  eu  la 

qualité  de  Propreteurs , n’avoient  eu  enfuite  que  celle  de  Con- 
fulaires,  dont  ils  fe  contentoieot  fous  Theodofc  II , comme  on 
le  voit  par  la  Notice.  Mais  JuHioien  nous  aflurequ'ilsonteu 
pendant  quelque  temps  celle  de  Proconfuls:  & 00  le  trouve  au 
moins  dans  les  trois  années  (uivantes. 

La  lettre  de  S.Gregoire  de  Nazianze  à Poftumien,eft  pour 
l’exhorter  à travailler  fortement  pour  l’Eglifc  dans  un  grand 
T.icsAriensConcile  "que  Theodofe  fit  tenir  cette  année  à Conftantinople 
^ au  mds  de  juin  , dans  le  deflcin  d’appaifer  toutes  les  diviûons , 

& de  réunir  toutes  les  feéles  qui  partageoient  le  corps  de  l’Egli- 
ikid.$  ijp,  fe.Nousavoos  vu  "autrepart  ce  qui  fe  palTa  en  cette  rencontre, 
avec  la  genereufe  hberté  de  S.  Amphiloque , & les  loix  contre 
les  hérétiques  qu’on  croit  avoir  cfté  la  fuite  de  ce  Cooâle  . ] 

'Les  A pollinariftcs[cootre  qui  Theodofc  ne  s’efloit  pas  encore  Bsr.sfj.} 
déclaré, jfont  marquez  nommément  dans  celle  du  3 de  feptem- 
bre.  'Od  le  20  de  mayX&  ainû  avant  le  Concile,  ] Theodofe  Cod.Th.is.t. 
avoit  feit  une  loy  contre  les  apoftats , pour  confirmer  à l’égard 
des  battizez  fa  Iqy  du  zmay  jïi/jui  les  privoit  du  droit  défaire 
teftament  . 11  y comprend  aufii  ceux  qui  de  fimples  catecume- 
nés  s’eftoient  feits  payens.mais  feulement  en  cas  quils  n’euflent 
ni  cniàns  ni  frères.  11  prive  encore  les  uns  & les  autres  du  pou- 
voir de  recevoir  quoy  que  ce  Ibit  deperfonne  par  teftament  ou 
par  fucceftion , à moins  que  ce  nefuft  de  leurs  pères , de  leurs 
meres  ,&de  leurs  frcres'Gracicn  fit  dés  le  lendemain  une  loy  Ij.p.jos. 
prelque  lemblablc. 
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L’EMPEftEUR  THËÔDOSE  T: 

'Cft  èftix  Princrtîs’üftifcrtt  encore  tetté  année  duu  la  pouf-  it^oiê* 
Elite  des  vo1eurs.La  loy  de  Theodbfê  datée  du  1 2 de  juillet, or-  s- 
donne  que  les  lieux  o&  on  làura  qulls  fe  retitent  (êront  conüE 
quez  au  fifc  au  bout  de  fix  mois,E  le  iêigbeur  ne  leslirre,  ou  au 
moins  ne  iesdenonceà  la  juftice  : Qjie-fi  le  feigneur  n'eft  pas 
fur  les  lieux, fon  receveur  fera  oblitf  i la  merme  chofe  fur  pei- 
ne de  la  vie.mefine  les  receveun  du  domaine  impérial . 

On  voit  la  bonté  de  Thcodofedans  fa  loy  du  zyde juillet, oü 
il  défend  d’obliger  perfoone  à prendre  la  charge  de  Syriarquc , 
c’eft  à dire  de  Prince  ou  de  Pontife  de  la  Syrie  Gar  ce  titre  6 il- 
lullre  en  apparence  cngagetMt  à de  grandes  depenfes  pour  don- 
ner des  jeux  & des  combats  de  bertes.'Deux  ans  aprà  il  rendit 
cette  loy  generale  pour  toutes  les  autres  provinces , 'Libaniui 
marque  rime  de  ces  loixdans  un  difcoursf^imprimé  en  particu-  Jt-^zsrSr, 
lier  , J qu’on  prétend  avoir  efté  fait  en  383,0000  38  5.'Celle  de 
cette  année  eft  datée  d’un  lieu  'inconnu , [ mais  qui  pourioit  SAiMmtn» , 
ertreSelymbrie  ville  «u  éloignée  de  Condantinopie.  ]Gàr  fe- 
Jon  les  dates  des  loix,  TheoJofe  paroift  avoir  paffe  toute  cette 
année  à Conftantinoplefou  aux  environs.] 

ARTICLE  XIV. 

Tbeothfe  traite  avec  Maxime  Quelquet guerre t en  Orient. 

[*T~'  Heodose  fût  fans  doute  très  fenfiblement  affligé  de  la 
J.  mort  Ue  Gratien,tué  le  13  de  juillet  ou  d’aouft  par  ordre 
de  Maxime  , qui  avoit  ufurpé  l’Empire  en  Angleterre,  & qui  _ . 
par  cette  mort  demeura  encore  mai  (Ire  des  Gau  les  & de  l’Efpa- 
gne.]TheDdofe  voulut  [aulfi-tolijmarcher  contre  l’ufurpateur, 
pour  venger  la  mort  de  Gratien,&  (àuver  le  jeune  Valentinien 
fon  frcre;'<St  il  prépara  pour  cela  une  très  pui (Tante  armée.  [Ce 
fut  apparemment  en  cette  occa(îon,quc  ]*voulant  aller  en  Oc- 
cident il  mit  (bn  fils  Arcadeentre  les  m:)iru  de  Themidius  en 

fjrelcnce du  Sénat , luy  recommandant  d’en  avoir  foin  & de 
’inftruire  au  moins Themiftius  en  prie  en  ces  termes . 'Une 
fit  ps  neanmoins  ce  voyage,  le  fêul  bruit  de  fon  deflein  ayant 
ârrefté  Ma.xime  fqui  conlentit  à laHIer  regner  Valentinien  II, 
dans  l’Italie, ri  Ilyne  ocddcntale , & l’Afrique  ; d’où  vient  fans 
doute  ce  que  dit  Themidius,  jque  c’efloit  Theodolc  qui  (âu- 
voit  lOccident , & qui  y maiutcnoit  la  tranquillité  & l’aflii- 
rance . 
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£<igîe  **'  fi”  année  ou  au  commencement  de  la  fui van- 

. te, jMaxime  envoya  en  ambaflàde  à Theodofefon  grand  Cham-  ZoCl^.p.?*». 

bellan , qui  étoit  un  homme  fort  âgé  , lequel  avoit  demeuré 
avec  luy  dés  Ton  enfance,&  non  un  cunuqueyne  puvant  Ce  re> 
<budre,^tZ<onine,  àconherlagardeduplaisàdes  eunuques  • 

'Neanmoins  lorlque  S.  Ambroile  fût  envoyé  vers  luy  [en  387,]  AInb.ep.^«.^ 
c’eftoit  un  eunuque  qui  eftoit  fon grand  Chambellan . * Cette 
ambaflâde  de  Maxime  n’eftoit  pas,  dit  Zofime , pours’exculêr  * ® 
de  fa  révolté , ni  delà  mort  de  Graticn;'mais  pour  faire  allian-  p.76i.Sr 
ce  avec  Theodofe  contre  tous  les  ennemis  des  Romains , s'il 
.vouloir  le  recevoir  pourami  âc  pour  collègue  , ou  luy  dénoncer 
la  guerre  s'il  le  refufoit . [ Theodofe  qui  voyoit  Valentinien  af- 
lùré  au  moins  pour  quelque  tenrtps,  ne  crut  pas  que  la  gloire  dç  . ^ 

venger  un  Prince  mort , fuft  un  fujetfulSlâat  pour  entrepren- 
dre une  grande  guerre,  qp)  ne  pouvoir  manquer  de  produire  dé 
très  gratis  maux;,  quand  mcfme  il  eull  ppellre  alluré  du  fuc- 
cés.  ] Ainû  il  aima  niieux  le  relbudre  à traiter  avec  Maxime, dq  , 

à le  recevoir  pour  collègue  i'&  il  ordonna  à Cynege  qu'il  er>:  k, 
voya[l'année  fuivante]cn  Egypte, d’y  faire  proclan^cr  Maxime 
Augufte,  & d'y  expolêr  fon  image  à Alexandrie. 

Zolime  prétend  que  Theodole  après  avoir  fait  la  paix  avec  s> 

Maxime, luy  donna  toutes  les  marques  plllbles  d'amitié  dans 
le  foui  delfein  de  l'amufer  ; & ne  laiflbit  pas  en  mefme  temps 
de  fe  préparer  feCTcttement  à luy  faire  la  guerre  . [ Theodofo 
qui  eitdtégalemeiu  bon  & fâge  , pouvoir  très  légitimement 
entretenir  par  les  civilitez  ordinaires  la  pix  qu’il  avoir  faite  dé 
bonne  foy,  prevcûr  neanmoins  que  Maxime  ayant  auprès  de 
luy  un  Prince  foible  & enfant  comme  Valentinien  ,ne  demeu- 


ycroit  ps  long-temp  en  repos , & ainll  fe  préparer  à foûtenir 
ce  jeune  Prince  s’il  y cfloit  obligé , comme  il  arriva  en  effet  • 

cinq  ans  après  ^ mais  non  ps  avou-  ledeffein  de  rompre  le  pre- 
mier l’accord  qu'il  avoit  foit, quand  il  ne  l’çuftfàit  quêpr  for-  , 

ce.Aulfi  Zofîrne  fo  Gontreditluy  mefme  dans  fos  medifàncesj  ’ 

’puifque  dans  la  fuite  il  aceufe  Theqdofo  d' avoir  trop  fouhaité  f>.76l,V. 
de  confoivter  lapait  ayec  Maxinæ,lorfque  toutes  fortes  de  rat- 
ions d’Ecac  & 4‘hqpnéur  l'obligeoiov  à luy  déclarer  la  guerré. 

- 'Paaatus  dit  que  MarcimBpjtpqqri^ccvpIter  le  temps  auquel  PâC4>.t6}.)>. 
Theodofocfloit  occupé  à remporter  açs  yiéloires  auxextnemi- 
tez  del’Orient.fJcnc  fçays’ilne  voudroitjxjint  iriarqucr  pr 
là  quelque  guerre  contre  les  Sarrazios.  ] Car  il  mec  entre  les 
.viâüires  de  Theodofo  , qu’il  avoit  fait  prter  aux  Sartazins  la 
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peine  de  leur  rébellion,  ÔC  d’avoir  viole  l’alliance  qulb  avoient 
avec  l’Empire.  [ 11  femble  que  cette  guerre  eft  allez  bien  mar-  5. 
quée  par  ce  que  dit  la  chroinque  de  Marcellin  fur  l’an  385, 6c 
dont  nous  ne  trouvons  rien  autre  part,  J 'qucThcodofe  Ibumit  à 
fon  empire  pr  le  moyen  de  fes  Generaux  quelques  peuplesde 
l'Orient.  [ S'il  a fait  aulG  cette  année  la  guerre  dans  l’Orient , 
ç*a  encore  ellé  pr  lés  Lieutenans.-  car  comme  nous  l’avons  dür( 
il  n’y  a point  d'apprence  qu’il  fê  fbir  éloigné  de  Gindantino- 
ple.'Il  y faut  put-eftrc  rappiterJU  viéloiredu  General  Rico* 
mer , dont  Libanius  dit  que  la  nouvelle  caufa  une  grande  joie 
dans  Antioche:'&  Ricomer  vint  à Ant  ioche  cette  année  mefme . 

'Nous  liions  dans  Iliilloire  de  SL  Samonas,  que  les  Hunsap- 
pllez  Ephtalites  , puples  de  l’Orient  voilins  des  Perlés,  firent 
des  courtedans  la  Mempotamie  julques  à Edelle  ,qu’ilseotre- 
prirent  melme  d’alfieger.mais  ils  furent  repullèz  pr  les  trou- 
pes Romaines  qu’on  y avoir  envoyées  ,&  prmi  lefquellesily 
avoir  quelques  Gots.  'Quelque  temp  apres , les  Huns  s’ellanc 
joints  aux  Perlés , coururent  de  nouveau  le  pys  julques  à 
EdelTe , ob  il  falut  encore  envoyer  des  troupes . 'Cela  arriva 
durant  l’mfcopt  de  S.£ul(^e,[^i  avmt  ellé  fait  Evefqued’E- 
defle  ap«  la  mort  de  Valens . Procop  au  commencement 
de  lés  guerres  dePerfe  prlealTez  fouvent  des  Huns  Ephtabtes 
ou  Blancs, 

Valentinien  II,  qui  prtagpit  l'Occident  avec  Maxime  , 
n'elloit  encore  qu’un  enfant  de  douze  ou  treize  ans  au  plus.Les 
troubles  que  Julline  fa  mere  excita  en  fiiveur  de  l’Arianifine 
qu’elle  profelfoit , nous  donnent  lieu  de  juger  'que  c’elloit  elle  v.  U note 
.quiregnoitfouslenomdelbnfikJ’Socrate&Sozomene  dilent  *'• 
que  Probe  qui  avoir  ellé  Conful[en  37 1,)&  Prclét  du  Prétoire, 
avoit[lbus  ellejle  principl  ftxn  des  affaires.  * Mais  dans  toutes 
les  occalicns  un  peu  imprtantes,  Valentinien  ne  manquoit 
guere  de  conliilter  Theodolé  ; '&  Orofe  veut  mefme  qu’on  re- 
garde Tbeodofe  comme  unique  Empereur  de  l'Orient  & de 
l'Occident  depuis  la  mort  de  Gratien  . [ C’elt  pourquoy  nous 
Joindrons  litière  de  Valentinien  à la  fienne , htxs  ce  qui  lé 
trouvera  avoir  quelque  liailbn  avec  S.  Ambroife,  dans  la  vie 
duquel  00  le  trouvera  : & cela  emportera  la  parM  la  plus  coo- 
lideiablede  celle  de  Valenrinica] 


ARTXV. 
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ARTICLE  XV. 

Du  General  R'icomerThemifi'mi  e/l  fait  Préfet  de  Condantinople 

l'an  de  Jésus  Christ  j84,  de  Theodose  6. 

’Ricomer,  6f  Clearcbut,  Confuls, 

'✓^Learqoe  Confu!  en  384,  eft  fans'Houtc  celui  dont  nous 
V^avons  prié  pliilieurs fois fcusVaicnS,*&  qui cftoit  encore 
cette  année  Prefet  de  Conftantinopleà  la  fin  du  mois  d’aouft . 
( Nous  avons  auffi  parlé''fous  GratienJ'deRicomer  PrinceFran- 
çois,  alors  Comte  des  domeftiques,  & nous  avons  dit  que  l’on 
croyoit  que  Gratien  l’avoit  donné  à Theodofe  lorfqu'il  le  fit 
Empereur.  'Dans  une  loy  de  l’an  39  r,  il  eft  appelle  General  de 
la  cavalerie  & de  riniànterie.‘’Libaniusfoloué  fort  de  l’amitié 
qu’avoit  pour  lui  le  General  Ricomer  , & qu’il  lui  témoigna 
lorfqull  vint  à Antioche  l’an  38  j.  linons  affure  qu’il  eftoit 
payen . 11  alla  d’Antioche  à la  Cour , où  ayant  efté  defigné 
Conful , il  écrivit  à Libanius  pour  le  prier  de  fè  trouver  à la 
folcnnité  de  Ibn  Confulat,  & lui  fit  mefme  écrire  purcela  pr 
Tlieodofê , ce  qui  eftoit  extraordinaire . Libanius  & d'autres 
lui  firent  des  panégyriques; [ce  qui  marque  qu’au  moins  il  en- 
tendoit  le  grec.']'&  comme  l'Empereur  lui  demanda  lequel  de 
ces  pnegyriques  lui  plailbit  davantage,  il  dit  que  c’efttnt  celui 
de  Libanius  Au  moins  c’eft  ce  que  nous  dit  ce  fophifte , [tou> 
jours  preft  à fe  vanter . ] . 

'Ricomer  envoya  auffi  des  prefcns  à Symmaque  pour  foo 
Confulat,  mais  ce  ne  fut  que  l’année  fùivante.  Symmaque  i’en 
remercia  pr  deux  differentes  lettres.  'Il  lui  écrivit  encore 
plufieurt  autres  lettres  dont  nous  apprenons  qu’ils  eftoient 
fort  unis  enfemble,'&  que  Ricomer  écrivoit  alfe  rarement. 
'On a auffi  plufieurs  lettres  que  Libanius  lui  écrit, & qui  pr- 
ient de  divers  avantages  qu’il  avoit  remprtez  fur  les  ennemis. 
'Il  put  avoir  eu  beaucoup  de  part  à la  viâcnre  de  Theodofe 
furMaxime.-'mais  il  mourut  de  maladie  [ven  l’an}93,]lorfque 
le  mefme  Prince  preft  à marcher  contre  Eugene  ; vouloit  lui 
donner  le  commandement  de  toute fâ  cavalerie  , à caufê  de 
l’experience  qu’il  avoit  faite  de  fon courage  dans  beaucoup  de 
guerres.  11  eft  quelquefois  applIéRicimer&Rechimer  : ce  qui 
donne  lieu  de  croire  que  c’eft  ce  ' Richimer  que  S.  Gr^oire  de 
T om.  V.  lmp.  F f 


iMDlCTtoM 

XII. 

Cod.Tfa.t,<.p. 

ISS. 

«cnr.p.iia. 

Val,r.Fr,l.t.p 

60. 

Cod.Th.cJir. 

р. ias. 

S Lib.Tit.p.67. 

с. d. 


p.SS  a. 


Sym.L3.ep.s7. 

6i.p.ia7. 

ep.s*.*7- 


e^S4.5*• 
VaLp.Aitb( 
Co<I.Th.t.«.p* 
3 II. a. 
VaLp.St. 

ZoC1.4.p.7  7^4 
c. 


Pafc.p.sSyl 

Val.p.Si.c. 
cGr.T.h.Fr.I, 
a.c.9.p.6  4. 


Digitized  by  Google 


£uji.c.i4.p. 

US. 


Cod.Th.chr, 

p.iii.iit. 


,i6  L'EMPEREUR  THEODOSE  L L»n* 

Tours  dit  avoir  eflé  mari  d’Alcila , & pere  de  ThcodcmirRoy 
des  François . Il  le  dte  "d’une  chronique . fe  6. 

Lik.ïit.p.68j  'Libanius  prétend  que  Thcodofe  qui  l’aimoit  avant  ce  voyage 

qu’il  fit  à Conflantinople , l'aima  depuis  encore  davantage  à cau>  ‘ 

le  de  Ricomer,  & qu'il  témoigna  mefine  Ibuhaiter  pour  l'amour 
p.«i.«z.  de  lui  de  pouvoir  aller  en  Orient.  'Libanius  lé  trouvant  fôrtin- 
conmiodé  d’une  loy  faite  contre  les  baffarda , (car  il  avoue 
qinl  en  avoir  un,)  dit  que  Theodofe  lui  accorda  une  dilpenlë 
<ietemp.p,7|ii,  pour  le  fien,  ou  caflà  mefine  toutâ  fait  la  loy  en  fâfâveur.'Il  (ê 
vante  aufli  d’avoir  reccu  de  ce  Prince  des  honneurs  e.xtraordi- 
naircs , de.  de  lui  avoir  donné  divers  avis  qui  en  avdcnt  eflé 
fort  apptxnivez  . 'Eunape  dit  que  les  fuccdlèurs  de  Julien  lut  ’ 

offrirent  le  titre  de  Préfet  honoraire  du  Prcto'ire , mais  qu’il  ne 
voulut  prânt  l’accepter,  fê  contentant  de  fon  titre  de  Ibphifte. 

'Les  magiffrats  au  (quels  Theodofe  & Valentinien  lladreflent 
les  loix  de  cette  année , font  Cy  nege  Préfet  d’Orient[au  lieu  de 
Poftumicn,]  Neoterc  Préfet  [peut -effre  de  l’illyric  orientale , ] 

Optât  & Florent  Préfets d’E^  pte,  AgreftequalifiéProconfuI 
de  Paleftine , Trifole  Intendant  des  largeffes , Pallade  Maiftrc 
des  offices , de  Merobaud  Duc  d'Egypte . 

*.«  P î75  37«.  'Optât  après  avoir  eflé  Prefet  d’Egypte  au  commencement 
de  cette  année,  fut  Prefét  de  Conftantinople  fous  Arcade . Il 
en  cft  parlé  dans  l’hiftoire  des  perlccutions  de  S.  Chryfoflome, 
laufquelles  il  prit  avec  joie  beaucoup  de  part,  parce  qu’il  cfloic 
payen , & ennemi  des  Chrériens.  *CXi  a quelques  lettres  de  Liba> 
niusà  lui.*’FIorentefloitencore  Prefet  d’Egypte  en  386.f  Ainlï] 
ce  n’eflpas  celui  qui  efloit  Prooooful  de  Paleftine  en  jSs-'On 
croit  que  Trifôle  eft  celui  qui  fût  Prefet  d’Italie  en  l’an  jSq. 

Clearque  qui  félon  une  loy  eftoit  encore  Prefet  de  Conftatv 
tinople  à la  fin  d'aouft , 'eut  apparemment  bien-toft  après  pour 
wor  i**°n  philo&phc Theiniftius,  Ajui  receut  certainement 

ora'rp^iV?!'  cette  charge  de  Theodofe  : '&  il  l’exercoit  en  la  fixieme  année 
defonregne,quifinitau  iqdejanvierjSj.'IlfitauSenatunpetit 
difeours  que  nous  avonsencore , furThonneur  que  Theodofe 
lui  feifbit.Ac  à la  philofophie  en  fa  perfbnne.de  lui  avoir  donné 
or,fi.p.i»4Ju  cette  charge . 'Quelque  temps  après , fen  poëtedc  Bcotieayant 
recitéun  panégyrique  dcTbeodofe , ce  Prince  témoigna  qu'il 
euft  pris  plus  de  plaifir  à entendre  un  philolbphe  comme  'The. 
miftius , qu’il  n’avoit  pas  entendu  depuis  aftêz  long  temps , 'âc 
dont  il  vooloit  avcâr  tons  les  ans  une  iiarangue . Ceh  obligea 
Theiniftius  à compoferfà  i8*oraifeo,  où  il  fait  l’éloge  de  Théo. 
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dcTh^tv*^^-  llIa  fit  en  la  fixicmc  année  de  ce  régné,  & celêinble  du-  p.ri7.ii|tiiÆ^, 
'■*  ' rant  l’hiver.fAiiilï  je  ne  fçny  pourquoi  il  n’y  dit  pas  un  fcul  mot 

de  la  naifiànced’Honoré,nide  l’ambafiade  que  les  Perlés  envo- 
yèrent pour  demander  la  pa»x,quoique  l'une&  l’autre  fiift  arri- 
vée dés  le  mois  de  feptembre,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
fuite, ]'&  quoiqu’il  parle  beaucoup  d’Arcade.'Q^ques  unspre-  p.««.afy. 
tendent  mcfme  qull  le  fait  encore 'fils  unique  de  Tbeodolé  . * 

[Tout  cela  nous  porteroit  fortâ  mcttrecetteorailbndéslemob  * *’ 
de  février  ou  de  marsà  la  finde  l’hiver,  & à dire  par  conléquent 
que  Tbcmiftiusefloit  Préfet  dés  ce  temps  là  : mais  il  fiunlroit 
pour  cela  qu'il  y eufl  fiiute  dans  la  ioy  adreflee  à Clearque  fur 
la  fin  d’aoufl  .3  ' ^ 

ARTICLE  XVI. 

Procule  Comte  d’orient  depofrf  ; le  aire  lui  fueeede  : Famine  d 
Antioche. 

• « 
'T^RocDLE  que  nous  avons  vu  Comte  d’Orient  en  & en  Cod.Th.t.s.p. 
X 383,*  l’eftoit encore  au  commencement  de  l’an  384.  Il  fur  | yjt  p 4, 
depofé  ou  cette  année  mefme  ou  la  fuivante , avant  les  jeux  i.b.  ' * ' 
Oly  itipiques|c’eft  à dire  avant  le  mois  de  juilletjll  fut  depofé 
avec  igiwnûnie,&  obligé  ce  femblc  à le  cacheryce  qu'on  attri- 
bue à divers  meurtres  qu’il  a voit  commis  à Daphné  [prés  d’An- 
tioche .*3  '&  on  prétend  que  c'efloit  un  homme  fort  cruel.'  II  p 6s.z. 
ftmblequ’jl  ait  maltraité  la  ville  de  Beryte.**  Lihanius  fc  foitf  or-n>p-47'  i 
bxineur  de  ne  raymr  perint  aimé  ,&  de  n'avoir  point  efté  «/s 
aimé  de  lui.  Dn  marque  neanmoins  qu’il  lui  écrivit  diverfes 
lettres  que  l'on  a encore  ;[  mais  on  ne  dit  rien  de  ce  qu’elles  s«i.i. 
ponentj 'Il  cft  certain  aufli  quil  donnoit  beaucoup,  & qu’il  ub.or.is.p. 
lût  fort  regretté  à Antioche . Mais  Lâbanius  prétend  quil  ne  4s$-c.d. 
donnât  que  de  ce  qu'il  avoit  acquis  par  des  voies  injuflcs,  '&  p.4yS.a.b. 
que  la  plufprtdu  peuple  eflmt  ravie  de  ne  l’avoir  plus  ,'pre(leor.io.p.47«. 
mefme  à l'acculér  [devant  l’Empereur, ]fi  Icaire  fon  fuccelléur,  ♦t»- 
qui  d’abord  s’eftoit  tout  à fait  déclaré  contre  lui , n’euft  témm- 
gôé  eufuite  vouloir  maintenir  ce  qu’il  avoit  fait.  'Ceft  vifible-cAc. 
ment  celui  queLibanius  appelle  mvent  Coccus.  [ }e  ne  fjay 
pourquoi  .3 

'Icaire  fuccefléur  de  Procule,  cftoit  fils  de  Théodore  mortp.4«,.c|or.r. 
malheurculément,[c’eft  à dire  lâns  doutede  ce  Théodore  dont  >9-p.«M45S- 
la  confpiratiôn  avoit  fait  tant  de  bruit  fous  VaIcns.3Ccft(»t  un 

Ffij 


Digitized  by  Google 


22»  L'EMPEREUR  THEODOSE  I.  L-.n  ié 

homme  nourri  dans  l’étude,  & l'amour  des  lettres,  & c’eft  par 
ce  moyen  qu’il  s’eftoit  avancé  dans  les  charges  : [ De  forte  que  iof~  6^  ' 
Aug.con£1.4.  jenei^y  ficeneferoit  point  cet]'Icaire 'Syrien  qui  avoit  en-  ichcrius»» 
fcignéla  rhétorique  à Rome  quelque  temps  auparavant , & à Hicrius. 

U b.vic  p.69.  qui  S.  Augullin  avoit  adrellé  un  ouvrage.  'Libanius  pour  qui 
« Icaire  témoigrvœt  bien  de  l'amitié  & du  rcfpedl,  en  parle  a van- 

ot.to.p.46r.<).  tageufement  danslhilloire  de  fa  vie,  '&  il  elloit  accoutumé  à 
p.4«o.c.  en  dire  du  bien.Il  alTtire  autrepart  que  ce  Comte  ne  fe  lailTa 
Jamais  vaincre  à l'avarice)  ni  au  fommeil , ni  aux  attraits  des 
b.  Icmmes.'Il  avoit  fait  un  difeours  a fo  loüange  [qui  eft  perdu  ] 

•>r.i9.:o.p.45s  'Mais  dans  deux  autres  que  nous  avons  ,dont  l'un  au  moins 
***•  s’adrdlè  à Icaire  mefme  , il  remarque  en  lui  de  fort  grands 

defauts,  particulièrement  pour  le  jugement  & la  conduite . 
or.»o.p,4So.  'Ceftoit  un  efprit  défiant  & foupfonneux,  ce  qui  l'empefchoic 
de  profiter  desbons  avisquefes  amis  lui  donnoient,  s'imagi- 
nant toujours  qu'ils  le  fâifoient  par  des  vues  interefTées  ; [&  il 
n 'avoit  de  confiance  que  pour  des  domefliques&  pour  des  genti 
de  néant , qui  le  trompoient  & lui  fâifoient  faire  de  grandes 
fautes.  C’efl  ce  qu’on  peut  vdramplement  dans  Libanius, avec 
beaucoup  d’autres  chofes  où  l’on  trouve  plufieurs  particulari- 
tez  de  cc  qui  fc  pafToit  alors  à Antioche, & qui  peuvent  mefme 
fournir  diverfês  réglés  de  prudence  . Le  premier  de  ces  deu.'C 
rtjd.Th.t.s.p.  difeours  n’eft  pas  achevé,  jfi  ce  n’cft  dans  les  manuferits.*  Liba- 
iubVor.io.p.  plaint  beaucoup  de  ce  que  cet  Icaire  avoit  fait  donner, 

4S4.».b|47t,  la queftion  ''à  des  officiersde  villeicc  que  Coccusn'avoit jamais  «■•xn-iwW 
*'•  foit,  & ce  qui  efloit  défendu  par  les  loix ancicnnes,&  parcelle 

Cod.Th.t  4.  qui  avoit  effo  faite  depuis  peu, 'c’eft  à dire  par  celle  [du  26  avril 
P 43S.Ï-  cellejdu  11  juillet  38 1.‘  1, 

Lib.Tic.p.sg.b  'II  trouva  la  ville  d'Antioche  affligée  par  la  fàmine,'’à  laquelle 
P4«î  cd^’*°‘  fe  joignit  aufli.cequi  fit  périr  beaucoup  de  monde  dans 

or.»o.p.47».e.  Antioche  & dans  les  autres  villes  [de  Syrie.] 'Il  femble  que  la 
ville  d’Emefê,[autrefoi9  très  célébré]  dans  la  Phenicie  , en  ait 
vit.p.7i.b.  efté  entierensent  ruinéc.'Lapefteceflà[bien-toft,]roaisIa  famine 

,or.io.p.46ï.  continua  encore.'EumoIpe  qui  pouvoit  alors  eftrc  gouverneur 
de  Syrie,  fit  aflez  bien  fon  devoir  dans  cette  rencontre . Liba- 
niusexhortoit  Icaire  à l’imiter , & àfoulager  comme  lui  ce 
nombre  infini  de  pauvres  que  la  famine  attiroit  de  cous  coftez- 
dans  Antioche  . Mais  il  lui  fit  cette  réponfe  cruelle  & impie. 

Que  tous  ces  miferables  eftoient  haïs  des  Dieuxjdc  quoy  Liba-  ^ 

Cad  t:i.i>.i.i.1.  ■■'t-4  loy  Ju  premier  avril  3 $7,  ordonne  la  quellion  contre  Ica  Dccurioiis  en  certains  cas. 

[AinfiiroraUoDaO'ileLibaiiiuseftfàitcaraBCceteiiipsU.]  ■ • 
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nlus  témoigne  une  juAc  horreur. [Cette  parole  peut  marquer 
qu’il  cftoit  payea] 

'On  prétendit  remédier  à la  famine  en  menaçant  les  boulan- 
gers, 'éc  en  voulant  obliger  ''les  marchans  de  vendre  les  vivres 
moins  qu'ils  ne  les  avoient  achetez.  'Cela  obligea  les  marchans 
à s’«ifüir  en  laifl'ant  la  ville  Tans  pain,  iufqu'à  ce  que  Libanius 
ayant,  dit  il,  appaifé  la  colere  du  Comte,  les  fit  revenir  fur  la 
parole  qu’il  leur  donna  d’eftre  en  fureté.  'Mais  non-obftant  cette 
affurance,  Callippe  à qui  Icaire  avoir  donné  le  fbin  des  vivres , 
les  fit  battre  fort  ignominieufement  quelque  temps  apres,  fans 
que, Libanius  les  puft  fecdurir.'Cela  excita  bien-toftunfoulevc- 
ment  parmi  le  peuple , & Callippe  penfa  cAre  brûlé  dans  fâ 
maifoa  'Icaire  avoir  fait  une  ordonnance,  que  ceux  de  la  cam- 
pagne ne  pourroient  emporter  que  deux  pains  chacun , & il 
avmt  mis  pour  cela  des  gardes  aux  portesMais  ces  gardes  fon- 
geant  à leur  profit  ôc  non  à celui  du  public,ne  pennettoient  pas 
mefme  aux  payfans  d’emporter  leurs  deux  pains  s’ils  ne  leur 
donnexent  de  l'argent  ; & pourvu  qu'ils  leur  en  donnafl'ent,  ils 
leur  permettoient  d’emporter  tout  ce  qu’ils  vouloicnt. 


article  XVII. 

tfioit  Cynege  iTbcodtfe  travaille  à détruire  hdolatrie. 

[■K  TOüs  avons  diAcréjufcJues  ici  à parler  de  Cynege, quoi-' 
i >1  qu’en  qualité  de  Préfet  du  Pretoire,il  fuA  le  premier  ma- 
gîAra:  de  lOrient  ; mais  ça  dAé  pour  en  pouvoir  parler  aved 
plus  de  liberté  & d’étendué:  il  eftoit  apparemment  Efpagnol,] 
'puifqu'aprésfâ  morr,fâ  femme  oortiméc  Acancie  fit  tranfporter 
fon  corps  en  Efpagnc[Il  a Ce  fciriblecAé  gouverneur  de  Syrie, 
ou  Comte  d’Orient,J'puifque  Libanius  le  mer  entre  les  ma- 
giArats  qü’il  n’avoit  point  importunez  par  fes  vifites  , quoique 
Cynege  le  fuA  venu  Voir  lui  mefme  ; ce  qui  eAoit,  dit-il,  fans 
exemple  . 'Cynege  lui  donna  encore  d’autres  marques  d’eAimc 
& d’amitié  cAant  Préfet . [Nous  l’avons  vu  Intendant  des  lar- 
geffes  en  l’an  38  i&383.]'Il  fut  fett  enfin  Préfet  d’Oricnt,*aya0t 
ftjccedé  dans  cette  charge  à PbAumien  entre  le  29  décembre 
383,0c  leiSjanvier  384,'’&-il  la  garda  jufques  en  388, ‘auquel  H 
mourut  effant  Conful. 

[Nous  avons  vu  fur  l'année  precedente]''  ce  que  ditZofime, 
que  Tla;odofe  s’eAant  rcfoluà  traiter  avec  Maxime, & à le  te» 
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conpoiftfc  pour  Empereur , avoir  ordonné  à Cyncge  qui 
alloit  enEgyptejdy  cxpolër  publiquement  l’image  de  cctufur-  ièe. 
pateur{Si  cela  ell  véritable , il  doiteftrc  parti  pour  ce  voyage 
. dés  le  milieu  de  38430  pluftard/'quoiqu'il  y ait  des  raifonsat  » ■/ 

fez  fortes  pour  le  différer  de  deux  ans  au  moins. 

La commilfton  pour  laquelle  Theodofe  l'envoyoit  enEgyptei 
eftoit  digne  d'un  officier  auffi  important  & auffi  illuftre  que 
Thdrt.i.s.c.  celui  li,  puifqucc’eftoit  pur  y détruire  lldolatric.} 'Car  Con- 
io.p.73j.».b.  ftantin,  qui  avoit  relevé  le  premier  la  majefté  de  l’Empire  par 
la  profeffion  de  la  vraie  religion  , vt^nr  que  le  monde  effoit 
encore  attaché  à l’idolâtrie  pr  une  pffion  trop  aveugle,-  fe 
contenta  de  défendre  les  fâcrifices,  & de  fermer  les  temple» 
fans  les  détruire.  Les  Empereurs  fes  fîL  & fes  fucceffèursfuivU 
rent  l'exemple  de  fa  pieté.Julien  au  contraire  rétablit  l'impieté, 

& renouvella  les  anciennes  fuperffiticns  du  pganifine Mais 
Jovien  qui  luifucceda  en  défenditde  nouveau  tout  exercice  ;& 
lés  loix  furent  maintenue»  dans  l’Eoroppr  Valentinien  ï,  dit 
Theodoret, [quoique  cela  (bit  affez  difficile  à juftifier ,]  Pour 
Valens,  il  prmit  à tout  le  monde  de  fiiivre  telle  religion  qu'on 
voudroit,  &.  d'adorer  toutes  fortes  de  divinitez,  ne  perfecutant 
que  ceux  qui  foûtenoient  la  doébine  desApffres..Aio/I  durant 
tout  fin  régné  00  sût  le  feu  brûler  liir  les  autels  des  idoles  , les 
pyens  leur  offrir  des  facrilîces  & des  viélimes,  & faire  leurs 
feffins  profanes  dans  les  places  & à la  vue  de  tout  le  monde.On 
vitceuxquieffoientinitiezauxmyfferesde  Bacchus,fe''couvrir  «ô'ii’**»- 
de  leurs  peaux  dechevres,  courir  de  tous  cofferconmie  des  fu- 
rieux, mettre  des  cliiens  en  pièces^  faire  toutes  les  autres  ex- 
travagancesqueleurpruvoit  appendre  celui  dont  ils  effoient 
les  adorateurs  & lesdifciples. 

I,.  'Voilà  les  defirdies  où  Theodofe  trouva  TEmpire  d’Orient  , 

& dont  il  travailla  à le  purger.'lly  réuflitfi  heureufemeof^que 
its.its.  le  cuke  des  idoles  qui  avoit  commencéàfe  negliger&  à fe  dé- 
truire pr  les  fiinsde  Conffantio&  de  fis  fücceffèurs  , tomba 
Amb.dlv.3.p.  tout  à fait  en  ruine  fcusfonregne.  'Il  abolit  les  erreurs  facrilc- 
iii.e.  ges^  il  fcrma[&abatit  mcfmc}lcstcm{Jes,il  brife  lèsidoles.'En 
*'*  *'^’  ’ unmot,lâ  foy  aboliifprefqueentierementjout  lecultedel’ido- 
latrie,  & toutes  les  ceremode»  du  paganifme  ,[auffl-bien  dan» 
rOcedent  quedans  l’Orient.  , 

Chr.  Al.p.704.  Cela  ne  le  lit  que  pr  degrez . ] 'Car  qpique  la  chronique 
d'Alexandrie  dife  aflèr  expelïcment  que  dés  l’an  579, qui  eftoit 
' la  première  année  de  fin  régné  , il  rcnverlâ  les  temples  des 
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cleT^e^psy®*^  jüfques  aux  fondements,  [neanmoins  il  faut  au  plus  s’en 
(ci.  tenir  à ce  qu’écrit  Sozomene , ] que  quand  il  commença  à te-  so*.i.7,c,ia.p. 
gner,  il  défendit  d’aller  dans  les  templcs,[&  d’y  offrir  des  (âcri- 
fices:  ] 'encore  Zofimeécrit-i^que  les  payens  avoient  alors  la  zoCp.tsj.b. 
liberté  d’y  aller,  & d’y  foire  leurs  ceremonies. 

'Mais  lorfqucTheodofê  fut  venu  demeurer  à Conffantinople,  p.757,b|Cod. 
[où  il  rit  fa  première  entrée  à la  fin  de  380,  peu  de  mois  après  l'h.c.s  p.><7. 
foo  battefmc,  le  mefme  Zofime  en  fon  ftile  ordinaire,plus  pro-  *’ 

«.  pre  à une  inveélive  qu’à  une  hiftoire.J'dit  qu’il  attaqua  ■ les  Zof.p.7ji.d. 
temples  des  Dieux  dans  toutes  les  villes  & dans  toute  la  campa- 
gne ; & que  l’on  ne  pouvoit  pas  fans'peril  ni  croircqu’ily  eufl 
des  Dieux,ni  feulement  regarder  le  ciel  & adorer  les  affres  qui 
y brillentfNous  avons  vujque  dés  le  deuxieme  de  may  38  i,il  cod.Th.is.t. 
offa  le  droit  de  teffer  à ceux  qui  de  Chrétiens  tomberaient  dans  r-l-'-p-»»!- 
le  pganifme/comme  cela  arrivoit quelquefois  à caufe  des  pri-  Amb.ep.i  i.p, 
vileges  dont  les  preftres  payens  jouiflaient  encore  : * & par  la 
loy  du  10  may  38  3 , il  leur  ofte  aulli  le  pouvoir  de  rien  recevoir  t .7.  l.x.p,iÔ4! 
par  teffament,  1«  privant  abfôlumeut  du  droit Romain^ou  de 
bourgeoifie.  ] 

'Le  20  décembre  38 1,  il  interdit  fous  peine  de  profeription  t.ial.7.p.a<«. 
tous  les  focrifioes  défendus  de  nuit  ou  de  jour,  dans  les  temples 
ou  hors  des  temples. 'Il  mcnaceencore  des  plus  grands  fuppli- i,9.p.»7o. 
ces  par  la  loy  du  Z J may  38  5,ceux  qui  chercheront  l’avenir  dans 
les  entrailles  desvkflimes,  ou  qui  feront  pour  cela  des  confuh 
tâtions  execrables[&magiques.Ges  deux  loix  ne  fêmblent  dé-  " 

fendre  précifement  que  les  ûcrifices  qu’on  offroit  pourappren* 
dre  l’avenir,  & où  l’on  meiloit  la  magie  ; & peut-effre  que  les 
. menaces  qu’elles  font  de  la  profeription  & du  fupplice,  ne  tom- 
bent que  fur  ceux  là.]  -,  , 

'Mais  cela  n’empefche  pas  que  des  perfonnes  habiles  ne  croient  p,i«7.r. 
que  f(xt  par  ces  loix  mefmes,[fc»t  par  d’autres  du  mefme  temps,] 

Theodofe  défendoit  généralement  tous  les  facrifictspayeos . 

Valens  les  ayant  défmdus  fur  la  fin  de  fon  régné  ,’[’rncodofc  Lib.temp.pio 
n’avoit  garde  de  les  permettre,  quoiqu’il  les  ait  pu  tolérer  du-  , 

rant  quelque  temps,  G nous  voulons  accorder  cela  à l'autorité 
fort  médiocre  de  Zofîme.  Car  Libaoius  ne  dit  point  qu'il  ait  ■ i 
jamais  ni  permis  ni  toléré  mefme  les  focrifices;]'maisfeulemcnt  p 10,  ' 
que  fa  loy  qui  les  défenddt,  ne  défcnddt  pas  l’encens , 'Ce 
fophiffe  dit  qu’il  eut  recours  en  uneoccafion  aux  autels , aux  s 

prieres,&  à la  puiflancc  de  fes  Dkux;maisque  tout  ce  qu’il  put 
!.«.'& , ’ou  plaiofiaAiditSylborgc. 
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faire  fut  de  pleurer  fecretemcnt  devant  leurs  ftatuës/ans  olcr 
feulement  leur  dire  une  parole  , ni  faire jMroiftre  fes  larmes,  fes. 
p.6*.».b.  'C’eftoit  lorfque  Philagre  eftoit  ConrKe  d’Orient ,[  c’eft  à dire 
Cod.Th.6-t.  en  l’an  38i.j'La  loy  du  30  novembre  delamefmeannée,adref- 
io.l.8.p.i6J,  ^ Pallade  Ouc  de  rOfrhoene,  nous  apprend  que  Theodofe 

avoit  accordé  un  referit  pour  6ire  fermer  un  temple  où  il  y 
avoit  desftatuëtll  caffe  ce  referit  parfâ  loy,&  permet  d’ouvrir 
le  temple:  maiscen’eft  que  pour  fervir  aux  alfemblées  civiles 
de  la  ville,  comme  elles  s'y  eftoient  tenues  avant  fbn  refcrir,& 
en  déclarant  qu’il  n’entend  nullement  par  là  donner  aucune 
permiffion  d’y  offnr  des  facrificcs  défendus. 

ARTICLE  XVIII. 

Ubanhn  écrit  pour  défendre  les  temples. 

Ub»it,p.6l.i  fut  peut-eftreau  ''commencement de l’ao38 4, ]'queLi-  Nox«  i6. 

banius  quiefloit  alors  à Cooftantinople  , bien  traité  de 
TheodofeJ^fit  un  difeours  fur  les  temples,  qui  a efté  imprimé  à 
temp.p.io.ip.  ^tten  1634.] 'C’en  dans  ce  difeours  qu'il  dit  que  les  loix  de 
Theodofe  n’ordonnoient  point  de  fermer  les  temples , ne  dé- 
fendoient  jxjint  d’y  aller  , n’empefehoient  point  qu’on  n’allu- 
maft  du  feu  fur  les  autels,  & qu'on  n’y  brulafi  de  l'encens, mais 
interdifôient  feulement  les  facrificcs  [ & les  immolations  des 
befles,J'qui  neanmoins  fe  toléraient  encore  à Alexandrie , par- 
ticulièrement à la  fèfte  duNil,auffi-bienqu’àRome.[Horscela] 

'tl  protefle  qu’on  ne  fâifoitoullepart  aucun  fâcrifice. 

'Mais  il  fë  plaint  que  "desgents  vêtus  de  noir , (on  ne  doute  &c, 
pas  qu’il  ne  veuille  marquer  Tes  moines,  J 'couraient  en  troapes 
aux  temples,  en  renverfbient  les  flatués  & les  autels  , en  aba- 
toient  mefme&  les  toits  & les  murailles, & turaent  quelquefois 
les  preflres  quand  ils  vouloient  s’oppofër  à eux  '11  avoüe  nean- 
moins que  les  foldats  & les  Generaux  efloient  auffi  employez 
pour  cela,'&  mc/mequ'on  n’abatoit  aucun  temple  que  par  l’or- 
dre de  l’Empereur.  Il  dit  que  cela  fc  faifoit  &dans  les  villes, & 
encore  plus  a la  campagne, 'où  les  payfans  efloient  fort  attachez 
à leurs  templesr'dc  c’eft  peut-eftre  ce  qui  a fiiit  qu'on  a donné  dés 
ce  temps  là  aux  idolâtres  le  nom  de  p<^r«/,qui  dans  le  latin  fï- 
gnifie  auin  les  payfâns.  'Il  marque  en  particulier  la  démolition 
d’un  temple  grand  comme  une  ville,!!  magnifique  qu’on  le  corn- 
parât  à celui  de  Serapis  à Alexandrie . 11  efloit  fur  les  confins 
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Se^Tiéodo-^®  lâ  Pcrfc,  prés  d’une  ville  à laquelle  il  fervoit  de  citadelle  . 
fe  6.  [Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feioic  point  celui  de  la  lune  à Carres, célébré 
par  les  abominations  de  Julien.j'Ce  temple  avoiteftéabatu  par 
un  ordre  particulier  de  ’Theodofe , trompé  dit  Libanins,  par  un 
fcc.  ofiîcier , "qui  efiant  efclave  de  fit  femme, efioit  contraint  a’obcir 
à ceux  qui  mettent  leur  vertu  à s'habiller  de  deuil,  & à fe  cou- 
vrir de  ucs;  [par  où  il  marque  encore  vifiblement  les  moines. 
Mais  on  ne  fçait  pas  quel  eft  l’ofiicierdont  il  parle.] 

'Il  paroifi  que  les  terres  qui  appartenoient  aux  temples  fe 
donnoienr  à l’Eglife . Mais  Libaniusdit  que  feus  ce  prétexté 
ceux  qui  pretendoient  fervir  Dieu  par  la  fàim[&  par  les  jeunes] 
cnlevoient  le  bien  de  divers  particuliers  ; & quand  on  s’et) 
plaignoit  au  Pafteur,(c’eft  fans  doute  Flavien'qu’il  nomme  dans 
la  fiiite,  alors  Evefquc  d’Antioche,)  llrejettoit  ces  plaintes 
avec  beaucoup  de  dureté.  [Il  ne  feroit  pas jufie  de  croirefiu ù, 
parole  un  fephifie  & un  ennemi  déclaré , ni  fur  ce  point , ni  fur 
ce  qu'il  ajoute,]  'que  pour  aller  piller  une  métairie , on  difeit 
fâufiément  qu’on  y ofütât  des  facrificcs.  'Il  demeure  au  moins 
d’accord  que  les  payens  s'afièmbloient  aux  jours  de  leurs  fefies, 

Îu'ils  tuoient  des  animaux  , qu’ils  ofiroient  de  l’encens  à leurs 
fieux , qu’ils  chantoient  pour  les  honorer , & qu’ils  les  invo- 
quoient  publiquement . 'Il  panxfi  que  ces  fortes  d’afiàires  fe 
• portoient  devant  Flavien  [&  les  autres  Evefques  de  chaque 
ville . 

Libanius  s’efforce  donc  de  perfuader  à Theodofe  qu'il  ne  doit 
ni  permettre  ni  tolerer  la  démolition  des  temples  : mais  il  le 
feit  par  des  raifens  la  plufpart  vifiblement  fâufles , & qui  fup- 
pofent  mcfme  que  le  culte  desidolcs  eftoit  légitimé.]  ’C’cft  en 
effet  ce  qu’il  prétend  prouver  en  quelques  endroits;  '&  il  veut 
mefme  que  les  Empereurs  Chrétiens  le  reconnoiflcnt , parcc- 
qu’ils  toleroient  encore  ridolatrie  à Alexandrie  & à Rome  ; 
'parce  qu^ils  ne  fiiifeient  pas  abatte  tous  les  temples  ; *parce- 
qu’ils  donnoient  des  charges  à des  payens , & fouffioient  qu’ils 
juraffent  par  leurs  Dieux  pour  les  affurerde  leur  fidelité.  'lien 
marque  un  en  particulier  fort  confideré  de  Theodofe  ; [&  ce 
pouvoir  bien  eftre  Ricomer. 

Oesdifeours  fi  deraifennablesnepouvoientqu’offenfer  extrê- 
mement Theodofe,]  'auffi-bien  que  la  manière  injurieufe  dont  il 
parle  des  mdnes , '&  les  eloges  très  faux  qu’il  fait  de  Julien , en 
rabaiffant  au  contraire  le  grand  Confiantin  par  des  inveélives 
infolentes.  'Il  finit  mefme  en  meoa$ant  que  les  payens  défen- 
Tom.V.lmp.  ‘ G g 
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droient  leurs  temples  par  la  force . [Cela  nous  donne  quelque  ’ 

fujet  de  croire  quej  'quoiqu'il  témoigne  parler  devant  Theodo*  dofe  6.  ' 
fc , [neanmoins  cette  piece  eft  une  pure  déclamation  qu'il  a 
compolée  pour  fe  fatisfoirelui  mefme , ou  pour  la  reciter  à An* 
tioche  devant  Tes  ecoliers  & d'autres  payent  ; mais  quil  n'a  ja* 
mais  eu  la  hardieilê  de  la  prononcer  devant  un  Prince  audi  zélé 
qu’edoit  Theodofe.]  'Audi  des  perfoones  habiles  remarquent 

?u’il  feint  parler  à Theodofe  dans  pludeuts  difeours  dont  ce 
'rince  n'a  jamais  rien  entendu  ; '&  ils  crrâent  trouver  dans  ce- 
liû-d  des  preuves  qu'il  a efté  Élit  à Antioche  j [oh  Theodofe 
n'ed  jamais  venu . ] 


ARTICLE  XIX. 

Tbeod«[e  envoyé  Cynege  fermer  les  temples  en  Egypte  & dans  10- 
rient  ; efl  furpris  par  les  Lucifériens  ; Mort  de  Cynege . 

[ Ç'  'IL  faut  dire  que  Libanius  n'a  pas  laidé  de  prononcer  en  ce 
3 temps  ci  devant  Theodofe  fon  difeours  fur  les  temples , 
il  fout  dire  audi  que  Theodofe  au  lieu  d’y  avenr  ^ard , n’en  fût 
Zori.4.p.;(i.  we  plus  animé  dezele  contre  les  idoles.  jCar  ayant  feit  Cynege 
Préfet  du  Prétoire , il  l’envoya  en  Egypte , [comme  nous  avons 
dit,  "foit  dés  cette  année,  foit  fur  la  dn  de  l'an  386,]aveccom-  v.Unoc* 
miffion  de  défendre  â tout  le  monde  l’adoration  des  idoles,  & ‘i- 
blidit.faft.  de  fermer  leurs  temples . Cynege  femble  avoir  eu  ordre  de  par- 
' courir  pour  le  mefme  fujet  toutes  les  provinces  de  l’Orient 

Cod.Th.io.t.  avant  que  de  padêr  en  Egypte,  'où  il  femble  qull  eftoit  depuis 
'•Zolp.7*6iÂ.  *l“cl<iuc  temps,  au  commencement  de  l'an  387.*lls’aquitatres 
c.  ’ ‘ ‘ felelement  de  cette  commiflion  : Car  il  interdit  les  facrifices  & 

toutes  les  ceremonies  du  paganifme,  fans  épargner  les  plus  an* 
tiennes , & boucha  l’entrée  de  tous  les  temples  dans  l'Orient , 
idat.clir|&ft.  dans  toute  l’Egypte , & mefme  dans  Alexandrie . 'Idacè  dit 
fiiO,  mefme  qu'il  renverfa  les  idoles  des  Gentils . Ainfî  il  délivra , 

[autant  qu'il  put,j  toutes  les  provinces  de  la  corruption  [de 
l’idolâtrie,]  qui  trompoit  les  peuples  depuis  G long-temps , & il 
les  rétablit  dans  leur  andenne  pureté . 
clir.  [C'efl  fans  doute  ce  qui  fait  dire  à un  auteur,]  ûu'il  fe  rendit 

Zor.p.7(9.t.  extrêmement  illuflre  par fesgrandes aéüons . 'Audi  lorfqu’il  fut 
Iditüft.  mort , après  s’eftre  acquité  de  fa  commilfion,  [en  j88Jl’année 
mefme  qu’il  cfloitConful  avec  Theodofe  ; foo  corps  fût  porté 
le  de  man  en  l’eglife  des  Apoferes , [qui  efeoit  le  lieu  de  la 
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fepafcnue  des  Empereun,]  acoompagoé  des  larnoes  de  toute  la 
<e<.  ville  de  Conllancinople . Il  fut  traofporté  l’atxiée  /ûiviiMe  en 

Elpagne.  Tbeodofe  lui  donoa  de  graods  éloges , & Libanius  Libjngr.p. 

merme  fut  obligé  de  le  louer  fur  une  ordonnance  qull  avoit 

&ite  contre  les  incitations  qu’on  làifoit  aux  magiftrats , par- 

cequH  voyoic  avec  douleur  quelles  les  portoient  Ibuvent  à ou- 

bUer  la  jullice . Mais  Ton  ordonnance  n’ayant  pas  cité  appuyée 

par  une  loy  de  l’Empereur,  elle  fut  éteinte  avec  fa  vie.Theodo-  co<J.Th.9.t.< 

& dans  une  loy  qu’il  lui  adreflè  en  3S  5 ,dit  que  fon  amour  pour  s-p.»- 

la  Jultice  & pour  l’équité,  elloit  connu  de  tout  le  inonde . 

[On  pourroit  croire  ce  Icmble  avec  aflez  d’apparence  , que 
ce  fut  par  ordre  de  ce  Cyn^e  que  le  temple  de  Serapisfut  dé- 
moli à Alexandrie,  lî  nous  ne  voyions  d’une  part  que  l’autorité 
du  Comte  Marcellin  & des  autres  biftoriens,  efl  formelle  pour 
mettre  cette  demoUtion  en  389,00  encore  plu(lard;J&  del’au-  Eaa.c4.p.f). 
tre,  qu’Eunape  nommant  les  magif frais  qui  y eurent  prt,  [ne 
parle  point  de  Cynegp . Audi  Idace  ni  Ziofime  ne  difent  point 
qu’il  ait  £üt  démolir  aucun  temple , nuis  feulement  qu’il  les  fit 
tous  fermer.  Nous  remettons  à cette  démolition  du  temple  de 
Serapis  les  principaux  cflfets  du  zele  de  Theodofê  contre  l’ido- 
Jatrie]  On  trouve  fous  ArcadeunfautreJCyncge,  qui  eut  corn-  Boll.i5.fcb,p. 
mHTion  l’an  401  de  détruire  le  temple  de  Marnas,  & les  autres 

JuicflmentàGaza.  U eff  qualifié  un  homme  admirable,  ëc 
'une  fôy  vive  & ardente . 'Bollandus  remarque  avec  raifon , que  i- 
Baronius  n’a  pas  dû  le  confondre  avec  celui  dont  nous  parlons . 

• [Nous  fbmmes  obligez  à l'occafion  de  Cynege , de  remarquer 
une  &ute  du  grand  Tbeodofe , quil  n'aunoit  pas  faite  s’il  euff 
eu  auprès  de  lui  un  Ambrcnfë  au  Heu  d'un  Ne6faire.]'Car  Mar-  Mu.&.F.p,ij 
cellin  & FaufHn  Preflres  Lucifériens , lui  ayant  prefenté  à 
V.  Locifer  Conifantioople  une  longue  requcAe  ['cette  année  mcfme  , ] 

^ pour  lui  demander  fa  proteffkxi  contre  les  Catholiques  qui 

les  pourfuivtncnt  ^ l'autorité  des  loix  civiles  , 'il  leur  accorda  p.199. 
un  refait  adieflé  a Cynege  , dans  lequel  il  leur  donna  fa  pro- 
teélion  comme  à des  Cantiques,  & à des  perfônnes  fâintes  & 
loUables , & mcfme  traite  leurs  perfêcuteurs  de  mechans  ôc 
d’betetiqucs , [Ou  y peut  neanmoins  loiier  cette  parole  vérita- 
blement digne  de  la  pieté  de  Tbeodofe,]  'Qu’il  ne  veut  point  p.isi, 

>>  ajouteraucunechofêàlafoyparfooautorité.'Car, dit-il,  pér- 
it fixine  n’a  jamais  eu  l'elprit  allez  déréglé  & aflez  profane  .pour 
SI  preferire  aux  doéleurs  Catholiques  cequ’ilfaut  faire  & ce  qu’il 
w nut  fuirte , puifque  c’eft  d'eux  qu’oo  le  doit  apprendre . [U  ue 
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paroift  pas  que  ce  reicrit  ait  i^t  grand  tort  à i'Eglilê.* . ta  OKMos 
nous  n'en  trouvons  rien.] 

ARTICLE  XX. 

Thcodofe  défend  tes  mariages  des  cou/ins  germains  , 
ttfait  d autres  losx. 

[T  A negTigcnce "de Nedlaire E vefqae de Coodantinople fit  v.s.Gt. ée 
I > que  Theodofe  fe  laifla  encore  d'autres  fois  fiirprendre  ^“5 
aux  herctiques  , & leur  accorda  des  rcfcrits plus  prejudiciables 
à Ibn  honneur  propre , qu’à  l’Eglifë . Mais  nous  en  avons  plu- 
fieurs  autres  de  cette  armée  mel'nie  qui  font  plus  dignes  de  là 
jneté , de  fa  lumière,  & de  Ibn  application  au  iMcn  de  t'Eglifedc 
de  FEtat . Car  "il  faut  affunfmcnt  raporter  à Fan  384  Jla  I051  du  N »t  1 >7. 
4 de  février  adreflée  à Optât  Préfet  d’Egypte . 11  paroift  qu’eo 
une  caufe  ecclefiaftiqiie,  des  Evcfqucs,  ou[des  heretiquesjqui 
en  prenoient  la  qualité , ayant  porté  leur  plainte  à la  jufticc 
feculiere , avoientefté  caufe  qu’on  avwt  cité  & mcfmeappliqué 
à la  quefition  des  Ecclefiafeiqucs  & des  Preflres  orthodoxes  fort 
àgez . Theodofe  indigné  de  cette  injure  qu’on  avait  faite , dh-il, 
aux  loix  divines  & humaines , défendit  pr  un  reglement  per^ 
petuel  à tous  juges  feculiers  ordinaires  ou  extraordinaires , do 
fe  méfier  de  ce  qui  regardent  les  Evefques  & les  Clercs  en 
tiereeoclefiaftique;  voulant  qu’ds  n’euflènt  pour  juge  que  le 
chef  des  Evefques  de  la  province,  oomme  dans  l'Egypte  l'imO' 
thée  [d’Alcxandrie.J 

'Dés  le  II  janvier  de  cette  année,  Theodofe  avrat  donné  une 
marque  de  Ton  zele  pour  l'Eiglife,  en  ordonnant  à Cynege  de 
faire  une  recherche  ezadte  de  tous  les  Evefques  ou  Ecclâafl»- 
ques  Eunomiens , Macédoniens , Ariens , & Apolhnarifles , qui 
pouvoient  eflre  dans  Confeantmople , & de  les  en  cbaffer  tous 
fans  exception . [Cela  revient  à ce  que  nous  lifens  dansSozome- 
ne,]  'que  Theodofe  arrcfla  le  cours  des  herefies  d’Eunome  & 
d’Apcdfinaiie , & qu’il  en  bannit  les  chefs  en  des  lieux  peu  ha- 
bitez. [Nous  avons  prié 'autre  pan  des  divers  banniflèmens  Vies  A riens 
d’Eunome.J  . . . î»9>4o|ifc, 

'Theodofe  ordonna  pr  une  autre  loy , que  les  Chrétiens  au-  ' 

Toient  la  liberté  de  racheter  les  Chrétiens  qui  efloient  alors  ■ 
efclaves  des  fuife  & ceux  mefines  qui  de  Chrétiens  auroient  .c 
eoibrafTé  le  Judaïfme . Mais  pour  l'avenit  il  défend  abfblument  s 
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dcTeodt^  dVudietetr  aucun  ChilfttBO  ; voulant  que.s’il  leur  arrive 

rc6.  d’en  acheter , non  feulement  on  le  leurqAc , maiaqu’on  les  pur 
niflc  mefmc  fcverement . • !;  j j; 

,'On  a divers  fragmens  d'un  edit  publié  le  31  de  Janvier  peur  nre.<.lj9.p.ja. 
■/oulager  les  peuples^,  particulièrement  ceux  de  In  Phcnicie , 
pourqui  il  fût  publié  à Beryte;  Les  fujets  de  l’Empire  payoient 
alors  quantité  de  chofês en  nature,  que  les  receveurs  aimoient 
mieux  avtûr  en  amène . 1 heodolc  le  défend  feverement  parcet 
c(St,  pareeque  rdt^unation  qu’on  en  fâilcùt  efltnt  fert  onereufe 
aux  peuples  ,&  donnoit  fiijet  à beaucoup  de  plaintes . , 

Xjodefroy  crok  fur  diverfes  conjeélures , qu’il  faut  mettre  en  t.i.p.190.1. 

384  ou  38  s,  la  loy  célébré  par  laquelle  Theodofe  défendit  les 

mariages  des  couflns  germains . <^es  mariages  n’avoient  point  ADg.dT.].i5.c 

eflé  défendus  jufquesalors'«  ulpàt  la  loy  de  Dieu,  ni  parla  loy  ■<  p->79a.c,d 

civile  ;&  neanmoins  la  pudeur  naturelle  efloitune  efpccede 

loy  qui  les  rendoit  très  rares , à caufe  du  peu  de  diflance  quil  y 

a entre  les  coufins  germains  & les  freres  ; [&  cette  loy  naturelle 

eft  peut-eftre  ce  que]  'S.  Ambroife  appelle  une  loy  divine  qui  Amb.ep^t.p. 

condannoit  ces  nuriucs.  ‘Ce  futeette proximité  qu’il  y aentre 

les  coufins  gennains  &]es  frétés  qui.porta  Theodofe  à défendre  **’’T°t* 

enfid  ces  mariagés , & à les  défendre  feus  une  peine  très  fevere , 

'c’efl  à dire  de  h profeription  , & mcfme  du  feu . '•Mais  on  obte-  Cod.Th.3.t. 
ntât  [tiop]fouvent  de  l’Empereur  des  difpenfes  pour  faire  ces  •‘•■■i  p.»97. 
fortes  de  mariages  .'Arcade  jugea  mefme  devoir  modérer  la  loy,  j^T"».ap.i4.p 
& en  oller  le  feu  » la  profeription , & la  confilcation;  ce  qu’il  fit  ‘ Coi.Th.t.i. 
par  la  loy  du  26  novembre  396,  en  déclarant  neanmoins  tou-  **’**^’ 
jours  ces  mariages  illégitimes  & inceflueux , & les  enfans  qui 
en  fcrcient  nez,  incapables  de  recevoir  quoique  ce  foie  de  leurs 
pères . 'Mais  en  l’an  405,  [lorfque  S.  Chry foftome  eftoit  banni  de  Cod.j.5.t.4.  l 
Conftaotinoplp , il  caflà  entièrement  la  loy  de  fon  pere,]  & ré-  ‘P-p-«’»* 
tablit.  l’ancien  droit  Romain  qui  aotorifoit  les  mariages  des 
coufins  germains  . [On  peut  juger  par  S.  Augufein  que  cette 
- révocation  nefuflnireceuë,  ni  mefmc  connue  dans  l'OccideiK.] 

Mais  Judinien  l’ayant  fait  mettre  dans  fon  Code,  (car  elle  n’eft 
pas  dans  celui  de  Theodofe  le  jeune,)  'elle  devint  generale  pour  GRg.Ln.ep, 
tout  l’Empire  ; ce  qui  n’empcfcha  pas  S.  Grégoire  le  graiid  de 
déclarer  ces  mariagps  illicites  comme  condamnez  par  la  loy  de  ' - 

Dieu , ou  au  moins]  par  la  nature , qui  les  punifToit  d’une  flcrili- 
té  [pefque]  generale . 

'Theodofe  en  condamnant  ces  mariages,  rcnouvella  par  la  Cod.Th.j.t, 
melme  loy&  fous  la  melme  peine,  l’ancienne  défenfed’epoufer  'tJ.3.p,i97. 

G g iii  ..  . 
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fû  nieces,’  'y  comprenant  anfli  la  meœ  d’une  peemîere'  fera- 
me  qu’oQ  auToic  eue . 'Nous  avons  cette  partie  de  fâ  loji  adreffée  te  6. 
à Cyne^e , oiais  fans  date  de  jour  ni  d^anirée . 'L'autre  partie  qui 
tegardoïC  la  couCns  germains , efl  entièrement  perdue  ; mai; 
elle  ell  marquée  par  Libamus , par  S.  Ambroilê,  par  le  jeune 
Viâor , [par  Syramaque,]  par  &itit  Augullin , & par  quelques 
autres  loix  d’ Arcade  & d'Hoooré . [On  permettàt  quelquefois 
c«  mariaga,  comme  nous  venons  de  voir,]  '&  Saint  Ambioifo 
fcmble  en  convenir  ; mais  c’eftoit  plutoft  Honoré , •puifqn'il  au- 
torifo  ces  difpenfa  par  une  loy  expre/re,quenon  pas  Theodolê , 
qui  défendoit  ca  mariaga  d'une  maiûere  û rigoureufo  . 

ARTICLE  XXI. 

Sépor  III,  Roy  de  Pi^e  demande  la  paix  à Tbeodofe  ; 

Naijfance  d'Honord  . 

SEtX)N  les  data  des  loix  de  cette  année,  Theodofo  l'a  paf> 
fée  prclque  toute  entière  à Conftantinople.  On  le  trouve  à 
Heraclée  au  mois  du  juin  & de  juillet , à Berée  en  Thracc  le 
dernier  d'aoud  , & peu  après  à Condantinople  ju/qua  à la  dn 
de  l'année , Anon  qu'on  croit  que  le  2 r de  lèptembte  il  elloit  en 
un  lieu  nommé  Rege , qui  en  edoit  éloigné  de  quatre  ou  cinq 
lieues. 

'Ce  fut  à Condantioople  qu'il  receut  cette  ant)ée  une  am* 
baflàde  que  les  Perfês  lui  envoyèrent  4a  premiers  pour  de- 
mander la  paix , 'ou  pour  l'acheter  par  de  magnifiques  prefens, 

*Sx.  exeufer  par  leur  foumi(fion,dit  un  panegytide , tous  la  maux 
qu'ils  avoient  faits  juiqua  alors  aux  Princa  Romains . 

*La  Perfa  avoent  perdu  leur  grand  Sapor  II-  ["vers  ranv.s..sim«ni. 
3 79,]  après  70  années  de  vie  & de  régné.  41  eut  pour  fucceÆur  dePorfen. 
Artaxer,  fon  fils  félon  Eutyque,  ou  ^ frerefeloo  Agatbias,& 
Abulfaraje . [Mais  fi  Sapor  mefme  "n’eddt  né  qu'aprés  la  mort  v.  conft»ii. 
de  fon  pere,  commeonleditcommunément,commcntpuvoit- 
il  avdr  on  frère  pour  lui  fucceder.'j  'Artaxer  nomiiié  Arddsir 
par  Abulfaraje  & par  Eutyque,  [&  Artaxerxéspar  Scaliger  Bc 
par  le  P.  Petau  ’J  ne  régna  que  miatte  ans , »&  eut  pour  fuccefi  1. 
feur[en  383,]Sapor[lII]foo4ils,  nommé  par Theophane  Ar- 
fâbcl , *qui  ne  régna  qu'un  an  de  plus,  &.  laiflâ  fâ  courmnefen  x. 

1.  Eitty  ve  A43*>lefiùtfilsdc  S4porll,&  üne  ii'ArC4Xci,U  luidaane  it  règne  cinq  ans  Se 
Xuauemois, 
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iexlè^o-  388]  à Varatanc[lV,]  ou  Varane  fon  fils , qui  la  coofcrva  onze 
fe  s.  aos , [""julqu’cn  3P9  qu'il  fut  tué.]  'Ce  Vararane  fut  fumommé  Agi.p.i36.b. 
*v.Areiaejjg„j,3j-33^  peut-cftreàcaufe  de  quelque  pays  nommé  Kerma 

conquis  par  fon  pere. 'Il  fût  toujoun ami  des  Româns.  cUua.inEutl 
[Ce  fut  donc  Sapor  III.  qui  députa  cette  année  à Theodolc  ;*•?•»«>• 

& ainfi  il  faut  dire  que  Pacatus  confond  ce  Prince  avec  Sapor 
IL  fon  aysul , ou  l’entendre  non  d'un  homme  en  particulier , 
mais  desRras  de  Perfeen  general , lorlqu'il  ditjque  ce  Roy , qui  p»c,p.i«j, 
auparavant  dedaignoit  de  fe  reconnoitre  pour  homme,  [ce  qui 
.1  marque  proprement  Sapor  II,]  oonfèflbit  alors  qu’il  ciaignoit 
Theodoiê.  Il  ajoute , ce  que  je  n’entens  pas  bien , "qu'il  hono*  ■ 
rdc  ce  Prince  dans  les  mefmes  temples  où  il  elloit  honoré  i & 

Îu’il  culcivoic  fon  amitié  en  lui  envoyant  des  ambafiàdeurs , 

C en  lui  faifânt  des  prefens  de  perles , de  foies , & d’animaux 
pour  trainer  fon  char  de  triom^e . [Ç’efloiçnt  fans  doute  des 
elephans.] 

^Orofc  dit  que  l’on  fit  alors  un  traité  avec  les  Perles , par  le  oroi;p.ii».fc. 
moyen  duquel  l’Orient  jouiflbit  encore  d’une  heureufë  tran- 
quillité lorlqu’il  écrivent , [c’efl  à dire  vers  l’an  41 6.]  'Nean-  Pac,p,t$]. 
moins  Pacatus  allure  que  mefme  après  la  mort  de  Maxime  [& 
après  l’an  388,]  les  Perlés  n’efloient  point  encore  alliez;  [foie 
qu’il  difiiogue  entre  une  paix  & une  alliance , fbit  quejl’accord 
ayant  commencé  à lé  traiter  dés  ce  temps-ci , n’ait  eflé  conclu 
^e  quelques  années  depuis;  ce  qu’on  peut  appuyer  fur  ce  que] 

'Theodofe  efiant  à Rome[en  389, > teceuc  oes  ambafiàdeurs  de  ciaud.conT. 
Perfe  pour  ce  fujet . [Il  faudra  donc  entendre  d’une  fimple  tic-  H.6.p.i;6. 
ve]  'ce  que  ditLibaoius[en  387,00  388.]QueIesPerfesnecrai-  ub.or.is.p. 
gmicot  point  la  puilfimee  de  Theodofe  , parccqulls  s’efioient 
mis  en  fureté  par  le  moyen  de  la  paix . '11  y avoit  alors  uneam-  or.i4.p.4e}.b- 
bafiâde  de  leur  part  en  Orient.  'Le  jeune  Viâor  dit  en  general  Via.p.j4<.e. 

?ue  Theodofe  fit  la  paix  avec  les  Perfes  qui  la  demandoient . 

tilicoD  qui  efidt  encore  tout  jeune , fut  envoyé  en  Perfe[pour  Claud.descii,. 
la  ménager  ou]  pour  la  conclure . f 

[On  ne  ffait  rien  des  conditions  aufquelles  elle  fé  fit.]  'Nous  cod.Th.n.t. 
voyons  paruneloy  du  14 juin  387,,  adrefiée  à Gaddane  Satrape 
ou  feigiieur  de  la  Sophene,  que  l’autorité  des  Empercuneftoit  ° ’ 
alors  reconnue  dans  ce  pays  qu’on  met  ordinairement  au  midi 
de  r Arménie,  &dontquelquesnnsfbntunedescinqprovia. 
ces  rendues  aux  Perlés  par  Jovien.  On  croit  que  c'efl  ce  que  le 
livre  des  Rois  appelle  la  Syrie  de  Soba . On  a encore  d’autres 
preuves  qu’elle  oteïfibit  aloré  auxRomains  < La  Iqy  de  38  7 mar- 
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que  la  mefme  choie  de  qudqnes  autres  Satrapes  en  general . 

[Nous  verrons  autrcpart  que  l’ Arménie  qui  paroit  eftre  de-  ° 
meurée  quelque  temps  làns  Prince  après  que  Para  eut  efté  aflàf- 
I finé  en  3 74,  avoit  lés  Rois  fous  Theodofo  IL] 


Id»t.rfir.&c.  'Dieu  accorda  "cette  année  un  fécond  filsà  Theodofo , qui  luy  N • i e 1 1. 

CUud.de.Scr.  donna  le  nom  d’Hoooré , 'pour  faire  revivre  en  fon  fils  la  me* 

S iurclidit  Prince  qui  régna  depuis  en  Occident  , 

faft|socr.l.5.‘e.  naquit  à Conftantinoplc  le  p de  foptembre , vers  le  mefme  temps 
«.p.»7i.bphr  que  les  arabafladeurs  dePerfe  vinrent  à Conftantinople  ; &fe- 

l’ordre  des  auteurs  , 'ce  fut  plutott  apres  cette  ambaflàdc  ». 
Thphn.p.59.d.  <1“^  devant  .Theodofo  luy  donna  le  titre  de  Nobiliffime  en  lé 
de/ignant  Conful  [pour  l’an  î86.]  . 


ARTICLE  XXII. 

Guerre  de  Valentinien  JJ . contre  let  Sarmatei  ; Prétextât  meurt 
defignd  ConfuJ.  , 

, . > [T  Es  hiftoriens  ne  nous  difont  point  qu’il  y ait  eu  cette  an. 

I a née  aucune  guerre  en  Occident,  non  plus  qu’en  Orient.] 
Sym.i.io.ep.61 11  y en  eut  neanmoins  quelqu’une  contre  les  Sarmates,  dont 
P.461.  plufieurs  furent  tuez,  & d’autres  ayant  eflé  pris , furentenvoyee 

à Rome  pour  y périr  dans  les  f^âacle^des  gladiateurs  ou  des 
belles.]  L’Empereur  [Valentinien]  écrivit  à Rome  fur  cette 
viéloire,  & fit  un  grand  éloge  du  General  qui  y avât  comman- 
dé fos  troupes. 

[Pour  luy  ilneparoifl  point  qu’il  foit  forti  cette  année  de  l'I* 
Cod.Th.chr.p.  talic.]  11  eftoit  à Milan  dans  les  mrâs  de  mars  & d’avril , à 
Aquilée'  au  mois  de  fcptcmbre , à Milan  à la  fin  d’oélobre  & 
p-t.sH.r.p,  dans  le  relie  de  l’année . Il  ordonna  le  22  de  mars,  qui  client 
>7  .177.  cette  année  là  le  vendredi fâint,  démettre  hors  des  prifons  tous 
ceux  qui  n’efloient  pas  coupables  des  crimes  les  plus  atroces 
marquez  dans  fa  loy , leur  accordant  leur  grâce  , en  confidera- 
tion  de  la  folcmnité  [dont  on  eftoit  proche  ] Cette  loy  eft  adref- 
foe  au  Vicaire  Marcicn , qu’oo  juge  par  là  avoir  efté  Vicaire 
t.6p.37».  dltalic . 'On  croit  que  c’eft  celui  à qui  Symmaque  adreffe  di- 
SymXi.ep.il.  veifos  lettres , 'oîi  l’on  voit  que  c’efhât  un  homme  plus  habile 
P S'  •S'S*  dans  le  grec  que  dans  le  latin  , & qu’il  fe  mclloit  de  faire  des 
vcn.  'U  fut  cmbaralKdans  les  affaires  de  Maxime,  s’eftantfen- 
’ core]  trouvé  en  charge  lorfquc  ce  Tyran  [fc  rendit  maiftre  de 

I . la  dura  isue  dldue  marque  d'abord  la  oaiflaace  d'Hooord. 

ritalic.] 


« 
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i^heoào-  ] 'On  prétend  que  fon  intégrité  l’avoit  etnpefché  de  (ê 
fe  6.  rendre  riche. 

'Les  autres  Magidrats  de  l’Occident  marquez  dans  les  loix,  Cod.Tli.cW, 
Non  I».  font"Attiquc  , Probe  [ fi  célébré  en  ce  temps-ci,  ]&  Prétextât  P'"** 
Prefetsdu  Pretdre,&  Symmaque  PrefêtdeRome.  'Prétextât 
efioit  certainement  Prefet  d’Italie[  Attique&  Probe  peuvent  Sym.I.io.eis 
l’avoir  efté  l’un  «rés  l’autre  de  llllyrie  occidentale  ; & Atti- 
que  pounoit  auHi  avoireu  la  Prefèâure  d’Italie  avant  Pré- 
textât. ] On  croit  que  cet  Attiqueefi  celui  qui  fut  CoafuI[  en  Cod.Tb.t.<.p> 
397, ]&  à qui  • Symmaque  écrit  quelques  lettres.  , i sVm  i ep, 

[Nous  avons  plusde  chofes  à dire  de  Prétextât,  fans  parler  20-14.^1^ 
v.juHenj  mefme"du  Proconfulatd’Acaïe  qu’il  receut  de  Julien  en  3d2,& 

* V Vilen.  Prefêélure  de  Rome  qu’il  exerça  fous  Valentinien  I.  en 
tioienî.}  i7.  i ^7  A î 68,  Jni  des  fept  députations  dont  il  fut  chargé  de  la  part 

du  &nat[vers  les  Empereurs . ] 'Ses  inforiptions  où  l’on  voit  Grat.p.i,aht 
I.  qu'il  fiit  ’ deux  fois  Prefèt  d’Italie  & d’IUj  rie,  le  nomment 
&c.  Vettius  Agorius  Prsctextatus.il  eftoit[  payen,]augure,''pontife 
Jttfttum  de  Vefia  & du  folcil  ; '&  chef  "déroute  la  pie[é[focrilcge  Jies  Mc»r.l.«.c.t7s 
emnUm.  paycos.  C’cftluy  qui  difdt  fouvent  en  raillant  qu’il  fo  feroit  p*V- 

Chrétien  dés  qu’on  luy  promettroit de  lefàirePape.''Ainfi  s’il  j.p.i'ss'a.  ' * 
fo  plaignoit  de  fon  temps, [c’eltoit  fans  doute  à caulê  du  progrès  <^ep.aa>p.is6.c 
tmifirMû,  qu’y  faifoit  la  vraie  pieté  . 11  eut  neanmoins  quelque  difgrace 

particulière, fes  ftatuës  furent  une  fois"oftées.Mais  le  peuple  sym.I.i.cp.4» 
Romain  qui  en  avoit  témoigné  beaucoup  de  jqye,  n’en  témoi-  P-J'- 
gna  guère  moins  lorfqu’elles  furent  rétablies  quelque  ten>pc 
après. 

[Comme  il  efioit  payen , il  a efté  fort  relevé  par  les  elogei 
des  payens.  Ammien  qui  écrivoit  à Rome  vers  ce  tems-ci  inef 
me,  ] 'dit  qu'il  avoit  la  gravité  de  ces  anciens  Sénateurs,  ‘‘qu’H  Amm.I.n.p, 
avoit  éclaté  dés  là  première  jeunefie  par  beaucoup  d’aftions  ^ 

d’intégrité  & de  probité  ; qu’il  (avoit  tout  enfemble  fe  fînrc  bjÿiBlîolep* 
&c.  craindre  & fe  faire  aimer  , qu’il  fe  conduifit  'avec  beaucoup  de  *s.p.4or. 

fagefledaus  le  gouvernement  de  Rome.  Zofimedit  quil  fefi-  Zo^:J.4^>.7J^ 
gnaloit  par  toutes  fortes  de  vertus.  ' Macrobe  mec  chez  luy  le  I , 
foilin  des  hommes  de  lettres  dont  il  faitle  fujet  de  fes  Saur-  ' ' ' ' 
nales. 

'Symmaque  luy  écrit  plufieun  lettres  pleines  de  marques  sym.).t.ep.]t 
d’amitié  & d’efhme  pour  fes  mœurs,pour  fà  fcience,&  fon  juge-  4».p.^^ 
ment.'ll  dit  que  dans  fon  loifir  de  la  campagne , ÜC  lorfqu’il  pa-  cp,47.p.]4> 
roiflbic  n’efire  occupé  qu'à  la  chaffe , il  emplt^'oit  les  .ours  & 
i.Cela.a^fiquedansDae,lequ4CreoùtldeTroitellte.J'aipearqiMeeDefoituiie  &Kt*h'  ' 

Tom.y.Jmp.  H h 
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, îonuitsà  lire  les  anciens  Auteurs.  'En parlant  de  luy  cette  an-^Thlodi. 
4*7.  ' n&  lïiefme  à l’Empereur,  il  l’appelle  un  homme  excellent  A . 

e.  x«5P.4.5  cmi  renddt  de  grands  fcrvices  à l’Etat.  'Mim  il  en  fiitenootede 
dus  grands  eloges  apres  û mort , que  1 00  peut  voir  dans  fes 
lettres  . 'Nous  y remarquerons  feulement  qu'il  eftoitmoded 
envers  les  autres,feverc  à luy  mefrae;que  quand  on  luy  laiffdt 
quelque  fucceffion,il  la  rcmettoitaufli-toft  auxparensdutefta- 
twnque  jamais  il  ne  s’éleva  de  {a  profperité.&  ne  fe  r^it  de 
l’adverCd  d’un  autre  j que  tous  fes  voifins  le  faifoient  juge  dea 
différends  qu'ils  avtâent  avec  luy  fur  les  bornes  de  Iws  terres . 

r 11  fut . comme  nous  avons  dit , Prefet  du  Preste  encette 
année,'  & il  l’eftoit  peut-eftre  dés  le  1 3 de  févrierJEftant  Préfet  V.  U ooc« 
■U  obtint  un  decret  de  Valentinien  dootonpouvoit  abufer^ 
Cn«.paK».»  tre  les  Chrétiens  de  Romcf&  00  Wg«;  par 

Bu.sta.$47-  que  par  fes  kifcriptioos , qu il  eftoit  Préfet  d Italie.  Il  vint  à 

- àomc,oîi  ü entra  ce  femble accompagné  de  loutcequ  1 y avoit 

ip.u de  magiftrats.  Il  y fût  receu  avec  une^ye  & des  applwdifle- 
mensfexttantdinairesjdu  peupk  Romain,  & monta  au  (ipito- 
le  comme  un  viûorieux  qui  triomphe  de  fes  ennemis.  11  ha^- 
: guale  peupleSt  le  Sénat  pourporter  tout  le  monde 

& à l’amour  du  Prince,  qui  voulut  avoir  eqfuitc  lesactesdecc 
qui  s’eftoit  paflé  en  cette  rencontre.  [ Ce  qui  augnKntort  en^ 
S7«.Uo^.»s  « & gloire^’eflTqu'il  eftoit 

p.4o;|Hier.  vante.lMais  par  un  changement  terrible,  avant  qu  il  puft  fe 

vêtir  des  omemens  du  cfonfulat , la  mort  l’arracha  tout  d un 
^.x.,.p..*i  à ce  comble  des  vaines  grandeun,  pour  le  p^piter  uans 
les  aiférs.  S.  Jerome  qui  eftoit  alors  à Rome,  6it  fur  cela  d e& 

wllentesreflexions.en  comparant  la  mortde  cetidohtre,  « 

de  ce  facrikge , comme  il  l’appelle  en  un  autre  endroit , avec 
celle  de  la^tcAbbcflc  Lea  qui  mourut  aRomc  quelqucsjours 

Sm  Lie  en.  pardft  qu’il  mourut  aufli  à Rome,  où  fâ  nm  caufa  une 

]7.p  4i4|Hinr  émotion  generale.^’Dés  qu’on  en  fçeut  la  nouvelle , e peu^c 
•P!lt;’‘iî’quitralesdivetriflcmeœ  du  tbeatreoùloo 
îfîï:.,V.r' des  jeux,  &jettadegrandscris  P^5  "Slî 

405.406.414.  faiftât  de  fafpretenducjvertu , & 1''°»  v Unri 

q,.iM*.p.  voir arracher^ymmaque  manda  aufli  toft  to«  cela  à Valc^- 
«S.46*.  nien  & à Theodofe,avec  des  marques  d une  douleur  qui  alk« 
.pa5.^4o«.  julquï  l’accablement.  'U  leur  écrivit  «»coje^P«“  àt  la 
Z^t  .qui  pour  fcconfolerdansfoo  affliaioo 

Crat.p.4S4.,|  pennillioidc  luy  eriger  une  ftatuë . 'Nous  avons  1 mtripoon 

B4r.jt1.547. 
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çûyliit  mifcfniais  elle  eft  pleine  de  fautes. JOn  Tuyen  dedi*  Gnic.Miox.s 
fe6.  . uneautKle|nmierfevrier387,dontl'in/cnptkn[eft  bien  ]dus 
oorrcAe  . On  ne  dit  ncint  qui  fit  dreâèrcette  dcinierefhitiië.  ] 

'Il  efteenain  que  les  Veftafcs  luy  en  voulurent  dedier  une , ce 

?iui  n avoit  point  d’exemple , & n’efhût  propre  que  pour  expo-  P'7*> 
n l’idolâtrie  aux  raillenesdesChrétiens.C^pâdant  la  plu- 
part des  pontifes  jayens y coniëntirent  fâm  pane.  Symmaqnc 
qui  efloh  abfent.Ot  quelques  autres,  s’y  oppofêrent,  taaisinuti- 
lement  ; &l’on  a encore  rmfcripcioo  d’une  ffatuë  que  la  veuve 
de  Prétextât  fit  drcfiêr  à Cœlia  Coocordia  la  plus  anciemede» 

Veflales  >par  reconooifirance  de  ce  qu’elle  en  aveât  £û  dref&r 
une  la  première  à fôo  mari 

"Cette  femme  de  Prétextât  s’appeUoit  Fahia  Acoma  PauEoa,  { ;o|5ym.liv 
& efloit  fille  de  CAconinsCatullinus  qui  avoit  eAé  Prefèt(de  ep-4^-p  si- 
Romeen  343J&  Conful  [en  349-]0b  veut  par  fes  inlcriptions 
qu’elle  n’efioit  pas  moins  idolaac  que  fi»  maii . [ C’efi  pour- 
quoi il  ne  fiiut  IMS  s’étonner  fi  3 cUe  difiût  que  cet  inndeie 
muatêcm.  aveut  cflé  tranf^té  dans  le  ciel,  & snis  "comme  dans  un  palais 
en  cet  endroit  que  l’asoat  d’un  grand  nombre  d’étoiles  fiùt  nom- 
mer  la  voye  de  lait 

ARTICLE  XXUL 

Sjmmâqute^fait  Préfet  Je  Rome  ; fmt  berner  les  deptnfet  dis 
jeux  : TbeoJofe  envoie  àss  UéÀ  Rome . 

[ Ç*  qui  r^rettoit  fi  fiut  Prétextât , > e(l  encore 

i3  plus  fignalé  queli^  dans  le  paganiûne.Nous  ta  avons  parlé 
en  divers  cndroitSy5c  nous  en  parknxB  encore , furtout  à la  fin 
deceregncC’cflpourquoi  nousneimrqueroos  ici  que  ce  qui 
regarde  fis  Prefêâure]  'II  fê  glorifie  (buvent  d'avoir  eu  cette  synij.raey, 
charge  lâns  l’avoir  briguée  y quoique  beaucoup  de  perfixxies  la  i 
W*T  I II.  fi)uhaitafienr,'&  'ce  fût  la  ptemiere,  ou  une  des  ptemietesque  ep.i«.p.i9<. 
Valennnicn(ionna.[  Ainli  il  peut  bien  l'avoir  eue  d&lafin  de 
383, peu  après  la  mort  deGratien.jLa  là  du  25  juillet  ^4  mon-  cod.Th.diïi. 
tre en  eÆt  qu'it  y avtnt  déjà  quelquetenq» qu'il  efloit  Ptefet,  p.<>s.s> 
[cormneoa  le  verra  dans  b fiiite  : & s'il  faut  raporter  à cette 
année  là,  comme  il  y a b'ien  de  Fapparence,  le  prâoés  de  Cyri» 
de  contre  Auxence, } 'on  y voit  qu’il  efloit  Préfet  dés  devant  SymJ.to^ep^ 

reflé. 

[Celaefltoutà&iccosdbmK  Vàlakttreparbqueneilre-ep><M}-Fsav 
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Êjfe  de  te  fervir  d’un  char  fuperbe  vevdtu  d’ai^ent,que  Gratiea 
avoir  attribué  par  honneur  aux  Prefêts  de  Rome.Il  dit  que  ce  c.  * 
nouvel  honneur  ne  convient  point  à une  charge  fi  ancienne , ni 
cet  éclat  foftueuxau  gouverneur  d’une  ville  libre  ; que  Rome 
n'aimoit  point  ce  qui  pou  vdt  infpirer  un  nouvel  orgueil  ; qu’un 
magifirat  fe  doit  ^fiinguer  par  fès  mœurs , & non  par  un  char 
extraordinaire,  & par  d'autres  marques  quipuiflent  faire  peine 
à fa  modefiie. 

H remercie  Theodofe  aufli-bien  que  Valentinien  de  luy  avoi  r 
donné  la  Prefe£lure.-(  Je  ne  i^i  fi  c'efi  feulement  parce  que  fii 
commifiion  efioit  au  nom  de  l’un  & de  l’autre,  comme  tous  les 
aéles  des  EmpereuiS.Mais  il  femble  marquer  quelque  chofe  de 
plus/Et  Theodofe  pouvoir  bicnavœr  demandé  pour  lui  cette  v.Uaotc 
charge  à Valentinien.]Au(fi  il  reconnoifi  qu'il  la  doit  à la  bon*  *'■ 
ne  volonté  de  l’un  & de  l’autre,'&  il  les  prie  tous  deux  de  l’ap- 
puyer de  leur  autorité  dans  l’exercice  qu’ils  l’obligeoient  d’en 
âire.  11  fucceda  danscette  chargeà  Avenrius.  [ Il  s’y  fignala 
particulièrement  'par  la  denunde  qu’il  fit  à Valentinien  du  ré-  y.  s.  Am, 
tablificmentde  l’autel  de  la  Viâoire  ,&  de  quelques  privilèges  broife. 
ofiez  aux  payens.  Mais  la  viéloire  mefine  nefutpaspour  luy,& 
toute  fon  éloquence  céda  à la  force  de  la  vérité  défendue  par 
S.Ambroife  , à l’hiftoire  duquel  ce  fait  appartient.  Cela  arriva 
fur  la  fin  de  l'année.’ & ce  fat  aufli  au  plultard'en  ce  temps  là,  v.SaintAu. 
qu'il  envoya  S.Auguftin  enfcigner  la  rhétorique  à Milan.  ] guftm. 

'On  fe  plaignait  alors  beaucoup  de  divers  dcreglemens  qu  i 
eftoient  dans  le  Serut  de  Rome , particulièrement  des  depen- 
fes  qui  le  faifbient  pour  [ les  prefens  que  les  Confuls  difiri- 
buoient  à leurs  amb  & aux  perfbnnes  de  qualité  à leur  entrée 
dans  le  Confulat,&  pourjles  jeuxfque  les  (Relieurs  & les  Prê- 
teurs Jefloient  obligez  de  donner . 'La  vanité  & le  defir  de  pa- 
Toiflre  avaient  introduit  ou  augmenté  ces  depenfes  [ inutiles  & 
folles  pour  ne  rien  dire  de  plus:]  & elles  ruinoient  pluficurs Sé- 
nateurs qui  avoient  plus  d’ambition  que  de  forces.  Valentinien 
donna  au  Sénat  mefine  lacommifiioa  de  reformer  ces  abus, 

'avec  ordre  de  lui  faire  auffi-tofi  raport  de  ce  qui  auroit  eflére- 
iblu,afia  de  le  confirmer  par  une  loy.'Le  Sénat  fit  donc  fur  cela 
un  reglement  & un  arrefl  que  Sy mmaqueenvqya  à Valents- 
nicn,'en  le  fuppliant  de  l’autorifer  par  une  loy , qui  ordonnai 
des  peines  contre  ceux  qui  violeraient  ce  reglement. 

[Valentinien  n’y  manqua  pas  fans  doute,  Jpuifquc  Theodofe 
tndmelc  fit  en  Orient  par  là  loy  du  23  de  juillet , qui  défend 
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T&ciofe  un  fragment  qui  nous  en  refte  , de  donner  jamais  dans  les 
<.  jeux  des  robes  de  foie  , & ordonne  que  les  fèuls  Confuls  ordi- 
naires pourront  donner  de  l’or  & des  diptyquesd’ivoire  , les 
autres  ne  pouvant  donner  au  plus  que  des  peces  d’argent , dont 
60  font  une  livre.  On  croit  qu’il  faut  joindre  à ce  fragment  la 
loi  datée  du  lendemain  ,où  Theodofe  confirme  l’arreft  du  Sé- 
nat , quoiqu’il  portaft  fon  autorité  par  luy  mcfme,  déclarant 
infâmes  ceux  qui  demanderont  des  referits  pour  les  violer , & 
les  privant  du  tiers  de  leurs  biens . 'Symmaque  fe  déclaré  avoir 
efté  auteur  du  reglement  fait  en  cette  rencontre*  & cependant 
il  fe  plaint  en  mdme  temps  qu’on  lui  refufè  des  referits  qu’il 
avoit  demandez , pour  les  violer,  comme  beaucoup  d’autres 
avoient  déjà  fititiffe  déclarant  lui  naefme coupable  ]”de  cette 
corruptionde  mœurs  & de  cette  vatûté  honteulê  qu’ilcondam- 
noit  fi  fort  dans  les  autres.  'C’efloit  pour  la  Preture  de  fon  fils , 
'dans  laquelle  il  depenfa  deux  mille  livres  pelant  d’or,  comme 
Olympio-  nous  rapprenons"d’un  auteur  payen  du  mefme  temps, quoiqu'il 
iore.  pg  paflàft  que  pour  un  des  m^iocres  d’entre  les  Sénateurs.  Car 
« «anrt^  on  en  marque  qui  ont  depenfë  le  double.'' La  folennité  que  fiii- 
foient  alors  les  Prêteurs  duroit  fëpt  jours. 

Theodofe  par  fa  loi  du  13  oéiobre  de  cette  année , établit 
huit  Prêteurs  à Confiantinople  au  lieu  de  quatre  qui  y efloient 
auparavant  : mais  il  voulut  que  ces  huit  ne  fiflènt  pas  plus  de 
depenfês  qu’en  faifoient  les  quatre.&  il  fixe  ces  depenfes  à mille 
livres  d’argent  pourlesdeux  premiers enfêrablej[ce  qui  eft  bien 
éloigné  des  deux  mille  livres  d’or  de  Symmaque  pour  un  fêul.j 
Les  autres  en  dévoient  faire  encore  moins . Ces  huit  Prêteurs 
&c.  avoient  chacun' leur  titre  particulier. 

‘Un  nommé  Cclfê  Venu  d’Athenes  , & fils  d’un  Archetime 
qu’on  pretendoitavoir  efté  prcfque  égal  à Ariftote  , s’offrit  en 
ce  temps-ci  à Symmaque  pour  cnfêigner  la  philofbphie  gratui- 
tement à Rome.  Symmaque  en  écrivit  à l’Empereur  pour  de- 
mander non  feulement  qu’il  puft  profêfter,  mais  encore  qu’il 
I,  fuft  fait  Sénateur  , ' avec  les  exemptions  accordées  pour  les 
Confuls. 

[Theodofe  ne  bomoit  pas  Ces  liberalitez  à les  fujets  ; il  les  re;. 
pandoit  jufques  dans  l’O  ccident , ] '&  y envoyoit  des  étrennes  , 
mcfme  avant  le  premier  jour  de  l’an  , comme  on  le  voit  par  le 
remerciement  que  Symmaque  luy  fit  de  celles  qu’il  en  aveât 

I.  tmm  frtreitthi»  tenfiilMri. 'On  croit  qaeCttUlcess  J»  7*.Iivre/.i97,p«ut  écIaircir  c« 
néroic.  fjen'y  tronTC  rira  de  dur.] 

H h iij 
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*p.,t.p.40».  îeceuéi'Il  le  remercie  dans  une  antre  lettre  au  nom  de  la  vUle 
*0*-  de  Rome,de  cequll  avcnt  envoyd  det  chevaux  & des  elephans  & «, 

I . pour  fervir  aux  fpoSlacles  & aux  divertiflennensdu  peuple;  'ce 
4 J9.  qui  obligea  le  Sciât  à decemer  une  ftatufi  au  Comte  Theodoiè 

ep  P 404.  ^rc  de  cet  Empercur.ll  le  prie  par  la  mefme  lettre  d’envoyer 
d'Egypte  du  blé  à Romr,ce  qu’il  demande  d’une  maniéré  à âire 
i.j.ep.s5.t».p.  jugCT  Theodofe  avoit  déjà  promis  de  le  foire . 'Nous  trou- 
vons  en  effet  que  l’Afrique  qui  avoit  accoutumé  de  fournir 
Rome  de  blé.en  ayant  manqué, [Theodoiêjy  en  envoya  de  Ma- 
cedmne^  empefcha  ainfi  que  la  ville  ne  tombaft  dans  la  fomi- 
ne  dont  elle  eftoit  menacée.  Symmaque  qui  en  remercia  Rico- 
mer  & Rufin , afin  qu’ils  en  afluraflent  Theodofe , efioit  alors 
dans  une  de  fês  terres  fur  le  bord  du  Tibre  audeflbus  de  Rome, 
fur  k point  d'aller  encore  plus  loia  [ Cela  peut  donner  lieu  de 
croire  qu'il  n’eftoit  ^us  Prefet , 6c  que  la  flote  de  Macedoine 
arriva  au  commencement  de  l’année  fuivante  : Car  k temps 
n’en  efl  pas  marqué. 

Rufin  fe  fiûfoit  donc  d^  confiderer  dans  la  Cour  de  Théo, 
dofe.où  il  ne  devint  que  trop  mûflànt  : 6c  Ion  élévation  n’a  pas 
foit  d’honneur  à ce  Prince.  Nous  aurions  donc  bien  des  chofes 
à en  dire;  mais  nousles  refervoos  pourl*hiftoiie  d’Arade  fous 
qui  il  périt.] 

ARTICLE  XXIV. 

Diverfes  sUkutt  de  Vakntmien  tSf  de  Symmaque  : Le  dernier  e(t 
aeeufé  de  maltraiter  les  Cbrétiem  . 

Syra.i.i64>.tS.  'T  T AlenTinien  devoit  commencer  [fc  ai  de  novembre  ] la 
p.4oi.  Y dixième  annéede  fon  regneXqui  l’ei^geoit  à des  felei»- 

nitezextraordinaires.&ccs  folenrâtex  à de  grandes  depenfes.  ] 

Le  Sénat  lui  promit  pour  cela  par  la  plume  de  Symmaque  une 
fomme  de  fcize<ents  livres  pefantd’or,  au  pwds  de  Rorae,qm 
eftoit  plus  ^ que  les  autres.  C’eftwt  ^us  qu’on  n’avoit  donné 
à Valentinien  I , à Valens , 6c  à Graticn  dans  de  pareilles  oo 
cafions. 

Cod.Tkclir.  'Valentinien  adrefft  vers  ce  temps-là  m»sk«x  a Symmaque 

U • dont  on  cnmt  que  l’une  eft  pour  répondre  la  confultatiai 
que  ce  Prefêt  lui  avo«  foitc^/ur  la  nomination  d’un  profeflèur 
• SymJ.io.ep.  en  medccine  pour  la  ville  Rome , 6c  contre  l’inclination  que 
4«.p.44t.  Symroaquefâifoit  paroiftre  àrejetter  les  prétentions  de  celui 
qui  avok  efté  oonuné. 
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O Prince  voulut  obliger  en  ce  temps-ci  le  corps  des  mar- 
Ce«.  chans  de  Rome  à fournir  des  chevaux  pour  l'armée  , à quoy  ils 

o’enoient  point  fujets . Symmaque  en  ayant  receu  l’ordre , & 
craignant  quil  ne  cau&d  quelque  fedition , le  tint  quelque 

Sfêaet,  & écrivit  à l'Empereur  pour  lui  reprefenter  les 
uences  feTcbeuresde  cette  nouvelle  charge  , & que  fbo 
pere  ayant  entrepris  quelque  chofê  de  fêmblable , s'efltnt  cru 
obligé  de  s*en  dernier.  [Nous  ne  trouvons  point  lî  le  fils  en  ulâ 
dei^me.] 

'Valentimen  ayant  à nommer  plufieun  officiers  fubalteroes 
pour  la  ville  de  Rome,  Symmaque  lui  manda  qu'il  nepouvdt 
rien  fiûre  de  plus  avantageux,  quede  choifirceuzcminele 
vouldeot  pas  eflrc  'Nous  apprenons  de  fes  lettres  à ce  Prinoe , 
qu'on  envoyoittous  les  mois  à la  Cour  les  aéles  de  ce  qui  Ce 
pa&it  dans  le  Sénat  & à l’égard  du  peuple;  'Que  l'Empereur 
avoir  fait  fiüre  un  nouveau  pont  à Rome;  'que  les  gents  d'OIy* 
bre^  qui  peut  eflre  le  CoofuI  de  379,  ]s’euoient  emparez  par 
violence  de  la  terre  d’un  homme  de  qualité;  'que  le  pnx  de  l'or 
CToiflbit  de  plus  en  plus;  'qu’on  daoncût  tous  lesjours de  l’huile 
à Rome,&  qu’y  en  ayant  alors  fort  peu  dans  la  ville, Symmaque 
en  écrivit  à l’Empereur,  afin  qu'il  en  fifl  venir  d’Afrique;  'qu'il 
V.  AbkuIU  "y  avoir  des  provinces ,[  comme  l'Acaîe,  3 dont  les*  tributs 
efloient  encore  deflinez  pour  la  fubfiflance  du  peuple  Romain, 
àqui  ces  tributs  n’ayant  pmnteflé  pyez  depuis  long-temps, les 
perfonnes  médiocres  efldent  obligées  de  vivre  ^emprunt; 
qu’on  aportoit  des  vivres  à Rome  d'Efpgneâc  d’Alexandrie^ 
[quoique  la  demiere  flifltoujoun  de  l’Empire  d'Orient , & que 
l’Efpgne  obeifl  alonà  Maxim^]  'que  deux  Sénateurs  avoient 
eflé  aceufez  d’un  crime  capital,  & aufli>tofl  arreflez  pr ordre 
de  Sytnmaque.mais  il  ne  fê  trouva  point  de  preuve, & l’accufa» 
teur  mefme  demanda  à abandonner  fbo  aâioa  11  devoir  fêloo 
les  loix  eflre  puni  du  dernier  fiipplice;  cepndant  comme  il 
éigf  Ut  tu  rt*  efloit  jeune , & "officier  de  l'Empreur , Symmaqueeo  écrivit 
à Valentinien  avant  eue  d’ofer  prononcer  contre  lui . 

'Symmaque  entre  les  fixiélions  de  fâ  Prefeéiure,avdt  eu  or- 
dre de  l’Empereur  dlnformer  des  d^fls  qu'on  avoitfàic  aux 
murailles[de  la  ville  ; ]'&  Prétextât  alors  Préfet  du  Prétoire 
ayant  obtenu  quelques  ordres , [ qui  apparemment  efloient  fur 
la  mefme  matière , mais  donnoient  pretexte  de  perfècuter  les 
Chrétiens,  dont  lui  & Symmaque  efloient  ennemis,]  Symma- 
que  à qui  ces  ordres  furent  eayoyez,ne  voulut  ps  les  exécuter , 
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de  peur  que  fes  envieux  ne  1*  foupfonnaflènt  [ de  le  Êirc  pour  ^iie'odS; 
tourmenter  les  Eccicfiaftiques en  haine  de  la  fuy  Chrétienne.]  fc«. 

'Neanmoins  comme  il  voulut  informer  fuivant  l’ordre  de 
l’Empereur  , 'on  ne  laifl’a  pas  de  l’accu  fer  d’avoir  abufé  des  or- 
dres donnez  à Prétextât, d’avoir  fort  maltraité  les  Catholiques, 

'd’en  avoir  fait  enlever  quelques  uns  des  Eglifes  pour  leur  foire 
donner  la  queftion  , & d’ avoir  fait  emmener  prifooniers des 
Evefqucs  de  diverfes  villes  voifines  & éloignées , 

'L’Empereur  irrité  par  ce  récit  envoya  un  edit  adreffé  au 
peuple  , où  il  reprenoit  Symmaque  fort  aigrement , 'revoquoit 
l’ordre( donné  à Prétextât  ; ]&ordonnoit  d’élargir  les  prifon- 
niers.  'Symmaque  lui  écrivit  fur  ce  fujet  pour  fe  juftiher  fur 
cette  calomnie, lui  envoya  les  actes  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé , 
avec  la  depefition  des  officiers  de  fa  jullice  qui  rendoient  té- 
moignage de  fon  innocence  ;&  il  obtint  mefme  une  lettre  du 
Pape  Damafe,par  laquelle  il  reconnoiffoit  que  lePrefet  n’avoit 
foit  aucune  injure  ni  aucun  mauvais  traitement  aux  CatbolL- 
ques,'&  qu’aucun  d’eux  n’avoir  eflé  enchainé  ni  mis  en  prifon. 
Symmaque  allure  la  mefme  chofe  furie  raport  de  fes  officiers; 

& il  ajoute  que  quoiqu’il  y eufl  plufieurs  perfonnes  dans  les  pri- 
fons, accu  fées  de  divers  crimes, il  n’y  en  avoit  neanmoins  aucun 
qui  fuit  Chrétien. 

'Il  proilt  que  cette  affaire  donna  beaucoup  de  chagrin  à 
Symmaque,'&  elle  lui  fit  mefme  demander  à eflre  déchargé  de 
fon  emploi. 'Il  le  demanda  encore  plus  inflamment  après  la 
mort  de  Prétextât, en  marquant  qu’outre  la  mort  de  cet  intime 
ami , il  avoit  encored’autres  fujets  qui  lui  faifoient  fiipporter 
ep.47.p.43Sil.  avec  peine  les  travaux  de  la  Prcfècture  'On  avoit  en  effet  voulu 
s.ep.iï«.p.3t6  jç  refpoofable  d’une  grande  fomme  d'argent , dont  on 
pretendoit  qu’Oifire  fon  beau-pere  effort  demeure  redevable  à 
la  ville  de  Rome . 'Fulgence  Iribtin  & notaire  rmrés  lavoir 
traité  d’une  maniéré  très  indigne,  & avoir  mefme  fait  violence 
à la  juffice  pr  une  infolcnce  tout  à fait  pniflablc,  seftoitalle 
plaindre  à la  Cour  qu’on  l’avoit  battu;ce  qui  puvoit  foire  une 
grande  affaire  à .Symmaque, fi  le  Comte  Hefpcrc  envoyé  alors  à 
Rome  pr  l’Empreur,  n’eufl  vu  toutes  cbolês,&  n euf!  efféen 
état  de  rendre  un  témoignage  authentique  à la  vérité  : [ “On  v.  Gratien 
croit  que  cet  Hcfpre  ell  le  fils  du  poète  Aufone.  *'*• 

Nousnetrou'onspint  fi  VaU-ntinien  eut  ^ard  à la  detnan- 
dede  Symmaque.il  futaflùrémcnt  Préfet  jufqu'à  la  fin  de  lan- 

Co<l.Tl»,chr,  née,  j 'puilque  nousavons  une  loy  qui  lui  eff  adrefféedu  i8  d_e 
P--«.  '■'e  'i  1 décembre, 
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une  lettre  par  laçjuelleil  envoie  un  prefent  poursymj.io.ep. 
te  6.  étrennes  à l'Empereur  en  qualité  de  Préfet . [Mais  on  la  peut 

raporter  aufli  au  commencement  de  384  ]'Si  le  refcrit  à Pioien  Bar.sJj.}  5I 
du  2j  février  fur  l'eledlion  deSirice.eft  de  l’an  j8s,&  fi  Pinico  Corf.Th'u.p. 
eftwt  alon  Préfet  de  Rome,  comme  on  le  croitfla  Prefcûure 
v sirice  de  Syramaque  n’a  pu  guère  palier  la  fin  de  cette  année  Mais"il 
note  »,  y ^ d’apparence  qu’il  efioit  plutoft  Vicaire  que  Prefet  de 
Rome.  Et  fi  cela  efi  , nous  n’avons  point  de  preuve  que  Sym* 
maque  n’ait  pas  efté  continué  jolqu’cn  j86.] 

ARTICLE  XXV. 

Oficiert  & hixtUV aient  inieu  fr  de  Tbeodofe. 

l’an  de  Jésus  Christ  jSs,  de  Theodose  7.  înmcti»» 

xin. 

'Arcadiui  Au£.  & Bauto,Coi^Ii.  Jd»t.icc. 

[TW  TOds  avons  parlé ci-delTus  de  Bauton  feigneur  François, 

1\|  à l’occafion  du  fecours  qu’il  mena  àTheodde  en  381  par 
y.  S.  Al»,  ordre  de  Gratien.  Il  revint  depuis  en  Occident , "oîi  il  fervit 
fidelement  Valentinien  IL  Ce  fut  donc  luy  qui  le  fit  ConfuI 
cette  année  avec  Arcade,  au  lieu  de  Prétextât,  que  Dieu  avoit 
privé  de  cette  dignité  en  lui  oftant  la  vic.]'S.  Auguflin  qui  en-  i) 

feignoit  alors  la  rhétorique  à Milan , prononça  publiquement 
un  panégyrique  en  l’honneur  de  Bauton  fur  fon  Confulat,&  en 
l’honneur  de  l’Empereur  le  premier  jour  de  l’année.  49.»^. 

[Nous  avons  vu  fur  l’année  precedente  que  Nootere  efioit 
Prefet  du  Prétoire,  & nous  avons  cru  qu’il  le  pouvoir  efire  de 
riUyrie  orientale  fous  Theodofe . ] 'Il  l’eftoit  encore  cette  an-  Cod.Th.chr. 
née  , mais  fous  Valentinien  II  ;[&  apparemment  de  l’Illyrie 
otxidentale.]  Car  Principe  qui  efioit  aufii  Prefet  du  Prétoire  en 
Occident  en  385,  '&  386,  receut  àRomeunc  loi  qui  lui  efioit  p.n*. 
adrelTée.-fcequi  fait  juger  qu’il  avoit  fuccedé  à Prétextât  Pre- 
Noiizi.  ftt  d’Italie.] 'Nicence  efioit  en  mefme  temps 'Intendant  des  p.mj. 
vivres  [à  Rome,]'PclageIntendant  du  domaine  de  Valentinien,  p.«i4. 
RomuleConfulaire  delà  Ligurie  &de  l’Emilie, Meflieo  Pro- 
cooful  d’Afiique,  '&  Florent  ou  Florentin  Comte  des  Lamefiès.  P”  s* 

[Ce  peut  efire  celui  quij'fiit  Prelêtde  Romeen  j96.[Ainfi  nous  t<p.j«».i. 
en  pourrons  parler  davantage  fut  Honoré , aulfi-bien  que  de 
Romule  qui  fut  Prefet  du  Prétoire  en  l’an  400.] 

'Valentinien  paflà  à Milanles  fix premiers  mcMS  decettean- d>r  p-"i'"4. 
née,  & il  y efioit  encore  le  10  de  juillet.  On  le  trouve  à Aquilée 
Tom.  V.  lmp.  I i 


Digitized  by  Google 


,30  L’EMPEREUR  THEODOSE  T.  t,inJe 

depuij  le  dernier  d’aouft  jufqu’au  1 1 de  décembre, finon  qu’une  xh'^d^ 
loi  du  4 de  novembre  eft  datée  de  Verone  ;[cn  quoi  meâne  il  7. 

. peuty  avoir6ute,]piiifi3u’uiieautreloieftdat^d’Aquiléele 
5 du  mefine  mois[Il  fe  desimoora  beaucoup  par  la  pctfecutian 
que  Julline  ù,  meie  âtlbus  Ibanomaux  Catholiques  durantls 
Carefme  de  cette  année,  & qui  continua  encore  l'année  tiiivan- 
te.  Nous  la  refer vons  pour  ItuHoire  de  S.  Ambnâlbqui  en  foû- 
tint  tout  l’effort. 

Cod  Th.9.fc38  II  ne  laiflà  pas  durant  ce  temps  li]’de  faire  une  loi  generale 
i i.p.277lB»r.  de  rmdulgence  que  les  Princes  avdent  accoutumé  d’accordet 
3«5Î37.3».  jujcCTÎnjinclspourlafeftedePalqueXIarparfâ  loidui5defe. 

vrier,il  ordonna  que  tous  les  ans  lorlque  cette  fefte  fera  arrivée, 
les  juges,  fans  attendre  un  nouvel  ordre,  ouvriront  les  prifons 
aux  criminels;  hors  ceux  qui  eftoient  exceptez  par  cette  Im 
[&  par  les  precedentes,]  parce  que  le  pardon  qu’on  leur  accor- 
deroit  ne  pourroit  que  troubler  & fbmlter,s’il  faut  ainû  dire,la 
jme  & la  fôlennitéde  la  fête, 

['On  oc  ffait  pas  bien  fi  c’eft  à Valentinien  oh  h Theodofê  V.UNot* 

s. t.î.U6.p.  qu’il  faut  niportcr]  'la  loi  du  9 d’avril , qui  cafle  les  privilèges  **♦ 

8^8'  par  lefquds  diveilês  perlônnes  obligées  à entretenir  les  polies 

pretendoient  s’enexemter.  Elle  esceepte  ceux  qui  s’engageant 
dans  la  Religon  facrée  , avment  recherché  des  privilèges  ce- 
leftcs  & non  tcnelhes.  Mais  elle  ordonne  que  leurs  biens  fe- 
ront appliquez  à porter  la  charge  dont  elle  exemte  leurs  per- 
fonnes.  - _ - 

[Theodofê  paroifi  eftre  aufli  peu  fbtti  de  Conftanfuxiple , 
<lir.p4i3'ii5.  que  Valcixinien  de  Milan  & d’Aquilée .]  "Car  on  l’y  trouve 
prefque  en  tous  les  moisde  l’année , & on  ne  le  trouve  point 
autrepart  que  dans  la  date  d’une  Icn  oh  il  y a faute . Les  ma- 
mflrats  au^uels  il  adiefTc  les  loix,  fôntCynege  Prefirt  d’Orient, 

Trifelc  Intendant  des  Laigeflcs,  Menaixlre  Sc  t^dicr  Vicaires 
d’Afie,  & Florent  quabfié  Procooful  de  Paleffinc.  Il  y a faute 

apparemment  dans  les  loix  atfc-cffées  à Eutropc  & à TafienPre- 

fets  du  Pretoirc,[û  l’on  ne  veut  dire  que  ledemicr  «fto'it  Préfet 
deriUyiieoricixale.  'Iln’efl  pasaifô  non  plus  dejuffifier  Iunotiss. 
loi  du  2 J de  juillet  adreffiei  Paulio  Préfet  d’apte,  y ayant 
grand  fiijet  de  croire  que  Florent  qui  avoir  cette  c^rgelila  fin 

t. «.p-«49.il  de384,oelaquittaqu’apré5ie  lôjuin  38«.]Tifamcneefto« 

gouverneur  de  Syrie,  & s’acqai«oitfort  malde  cette  charec,û 
447  |44  A enctoit  Libanius , qui  adrellà  un  difeonn  àTheodofe  au 
antns  d’aivril  pour  demander  qu’il  fufi  depofe. 
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’L»  loi  que  TheodoTeadreflâ  à Cÿncge  le  Z4de^  , a.  e&é  Coi.Tk.tsjt, 
fej.  rcBiarqu^  par  le  Jeuoe  Vi^or  & d’autres hiflotieas  , comme  7-i  >o-p-37i. 
une  preuve  de  l’eloigaement  qu’il  avoir  pour  tousles  plaiHts  . . 

dangereux.  C’cftoit  une  choie  très  ordinaire  en  ce  temps  là  de 
faire  venir  dans  les  fêdios  des  jbüeu(èsd’''nflniineo5  ;&  c'cH  ce 
quecette  loi  défend  tant  pour  les  fedins  que  pour  les  lpei!hi- 
cles.  Elle  défend  mefme  ae  vendre  ni  d’acheterde  ces  fortes  de 

Ërfoones,  ni  d’apprendre  leur  art  à celles  qui  ne  iefâvcnt  pas . 

le  défend  encore  à toutes  perfànnesd’avoircbez  fbf.des 
ficiennes,  quoique  ce  ne  fbit  qoe  pour  fbn  prmxe  divertiâe* 
ment.  'Ckt,  comme  le  dit  le  jeuoe  Viébor;  il  vouîoit  bamir  des  Via.p.j47.*. 
fertinsde  iKchanteufes,  &''toutcequi  y peutportcrà  k diflo-  • - , 

lutioB.  [Mais  il  n’eut  que  le  mcn'tcdela  bonne  volonté,]  ïe  de-  Cod.Th.t.j.p, 
reglement  des  hommes  qui  l’emportoit  fur  la  taifoo  & les  loix 
de  Oieu,n'ayant  pas  pu  ellte  corrigé  par  la  loi  d’un  Empereur, 
comme  on  le  voit  par  les  plantes  que  S.AAere  d’Amaiée  '&  >lchry.in 
Saiat  Chryfôûome  ont  eixxKC  eûé  obligez  de  Élire  contre  ce 
defordre.  . ” 


. . . i ARTICLE  XXVI 

TbeodofeparJonne  J ceux  qui  avoient  cenfpir/  contre  luy.  Mort 
‘ de  r Impératrice  S»’  FlacciUe. 

[V  TO  O s avons  marqué  par  avance  que  ] 'Theodofê  rem-  Mucxhr. 

J.\|  porta  cette  année  quelques  viéloiies  en  Orient  pr  fes 
Cenemux.  'Elles  lui  ftirnit  moins  gtorieufes  quecdlcs  qu’il  T6cmi.ar.19. 

Not  • i«.  temporta  fur  lui  mefme  "prune  bouté  qui  portoit  un  des  plus  P-”»'  ' 
illuflrescaraâeres  de  ta  toute  pifiânee  divine,  (dont  auÉi  elle 
eftoic  l'effet  & le  don  -J 'Diverfés  perfbnnes  avtâcnt  tenu  plu-  .Lib-or.ts-i  j.p 
Écun  aflcœblées  contre  lui , & ava'cnt  méfié  à Jenis  deffeins 
oriainels  des  divinations , 'aufqueKes  on  Jbignoit  ce  fémble  11-  Hiemi.p.ti9. 
(mÿoatioo  des  (ônges*  Quelques  uns  ouïrent  feulement  parler  ^ ^ 

deûBtteconfprratiooffansyeiitrer^rmisauffi  Éins  la  dénoncer,  ' 
o'en  ayant  ps  fans  doute  des  preuves  fûfhfântes.  ] 

'Elle  fut  neanmoins  decouverte  « & les  coupUes  cootiakits  Lib.p.4«>-b. 
de  coofedèr  leur  aime  II  a'y  avolt  perint  de  pardon  puf  eux, 

£ Theodofê  eaft  voulu  imiter  la  rigueur  deiÿielques  autres*' 

Prioocs  qui  ne  diflioguoient  pnt  les  malheureux  des  ciimi- 
ocls  f & regardoient  avec  la  mcfnie  cruauté  les  auteurs  d'une 
caofpiratioa , Sc  ceux  qui  navoieue  pu  s'ei^fcher  d’enap 
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(4>)i.h.  prendre  piques  nouvelles . 'Mais  il  déclara  tout  d’aboid  que 
CCS  derniers  ne  dévoient  pint  dutout  paiïcr  pour  coupables,  7. 
P.130.V  & voulut  qu’ils  fulfent  regardez  comme  innocens  'Il  ne  voulut 

pas  non  plus  qu’on  poift  des  paroles  [ peu  rcfpeftucufcs  que 
P^*|Cod.  quelques  uns  avoient|ditcs.-3  '&  nous  verrons  qu’il  fit  une  loicû 
pQjjj  défendre  d’informer  contre  ceux  qui  auroient  mal 
parlé  du  Prince. 

Themlp.iji,  'il  n’cftcMt  pas  jufte  d'empefeher  que  les  conjurez  ne  fufTent 
^ mis  encre  les  mains  desjuges;&  comme  l’uodes  magiflratslui  dk 

que  le  premier  de  leurs  foins  devoir  eflre  de  mettre  en  affliranoe 
la  vie  de  IcurPrincejNon,  lui  répondit  Theoiofe  ; fengez  encore  <t 
p.itr.cta>r.a.  plus  à ma  réputation . 'Les  loix  ne  foufiroient  ps  oeaninoins  « 

. qu’on  prdonnafe  à des  perfonnes  coovaincuë»  d'avmr  confpi- 

p.tse.diufa.p.  ré  contre  l'Empe  : '11  felut  les  condamner  à la  morc.Maislon» 
393.iJU.io.b.  qy’otj  jçj  menoit  au  tuplice,  ou  mefmc  lorfque  les  bourreaux 
levoient  déjà  l’épée  pur  leur  trancher  la  telle , on  entendit  un 
cri,  pi  fbrti  du  palais,  lé  répandit  en  un  moment  par  toute  la 
Lib.p.^io.b.  ville,Que  l’Empreur  leur  faifoit  grâce.  'CarTheodofe  voulut 
rcconnoUlre  & honorer  par  cette  a£lion  d'humanité  ,1a  bonté 
dont  Dieu  avoit  ufé  envers  lui  en  fàilânt  decouvrirleur  confpi- 
Tkerai.pj3o.  ration.  'La  condannation  fut  fi  promtement  fuivie  du  pidcn  , 
que  plufieurs  apprirent  le  demieravanc  l’aucre  : '&  cepmianc 
lorfque  tout  le  monde  lui  faifoit  des  éloges  de  fa  bonté  , il  fe 
Lib.p.394.1.  plaignoic  lui  mefinc  d’avoir  atterxlu  trop  tard  à faire  grâce . 'II 
. RC  donna  ps  feulement  la  vie  aux  coupbles,mais  encore  la  li- 
berté de  demeurer  en  de»  lieux  délicieux. 

Themi.p.iji.  Thcmifliusdit  p’il  accorda  ce  prdouavec  le  confentement 

de  fe  femme  S.“Flaccille  , qu’il  prenoit  toujours  pur  confcil 
p.i3i.i|«S9.  [dans  les  affaires  de  cette  nature . J 'Et  il  le  fit  figner  auffi  pr 
, Ibn  fils  Arcade,  qu’il  voulok  elever  dans  les  principes  qu’il  i'ui- 
. voir,  & accoutumer  de  bonne  heure  aux  aétions  de  clemence  . 
Am6.iliT.3.p.  [S  Ambroife  put  avoir  voulu  marquer  cette  hiftoire , } 'lorfi 
•'  qu’il  loue  Theodofe  de  n’avoir  pas  laiffé  prir  ceux  qui  lui 
Lib.Titp.7*.  ‘avoient  voulu  ofterl’Empke  pur  s’en  emprer.  '.Libanius  en 
raprte  une  autre  qui  y a quelque  coDformité;mais  félon  fa  fuite 
• elle  n’arriva  qu’en  387.  ^ ^ 

*»r.3*J'53».  'L’ImpfatriceFlaccillemourut'cefteannée,  autant  qu’on  ï^ori  ly. 
' en  put  juger  pr  l'hifftnre,[&  alla  recevoir  les  effets  de  là  ni i •' 
fericorde  de  Dieu,  apés  avoir  figné  cette  mifericorde  extraor-, 
dinaite  de  fbn  inari.  Nous  avons  prié  cinlefflis  de  6 naiflàrice 
NyW^Pltc.^.  & de  fcscn&nsJ'Ellcavoitenvoyéauciçl  fort  pu  avant  elle  la 
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&fxSéL’  CPiJ'Jucnc)  fa  fiHe,  'dont  la  mort  affligea  extrêmement  dePul.r.ji6,»; 
dofe?.  fon  pere  & fa  merc.  'Cette  jeune  Princeife  mourut  à Conftan-  ^ ^ 
tinople.  'Ses  obfeques  furent  fort  magnifiques, accompagnées  du  p;{!îi5i7. 
chant  des  piêaumes , d’un  très  grand  nombre  de  cierges,  & des 
larmes  d’une  infinité  de  peuples . Saint  Grégoire  de  Nyffc  qui 
eftoit  prefent  à cette  pompe,  fut  choifi  pour  en  &ire  l’oraifon 
funebre,  que  nous  avons  encore. 

'La  plaie  que  la  mort  de  la  filleavoit  faite  dans  les  cfprits  , a*  Plac.p.sil. 
n’eftoit  pas  encore  fermée,  lorlqu’elle  fut  rouverte  par  celle  de  l»- 
la  mere/qui  efiantallée  en  un  lieu  de  la  Thrace  appelle  Scotu*  p.sx7.b.e. 
min  pour  y prendre  des  eaux , y trouva  la  mort  au  lieu  du  fou- 
lagement  qu’elle  en  attendoit.  'On  croit  qu’elle  mourut  le  14  de  Byz.ram.p.7»- 
leptembre  , auquel  les  Grecs  en  font  la  mémoire  . 'Son  corps  Nyfp.sjS-sip 
fût  raporté  folennellement  à Confiantinople,  où  le  ciel  par  une 
dnice  pluie  fembla  mellcr  fes  larmes  avec  celles  de  tout  le 
peuple. 

'La  douleur  encore  trop  violente  empefeha  alors  tout  le  p.s>4. 
monde  de  parler.  Mais  quelque  temps  après , [&  peut-eftre  au 
fcrvicc  du  trentième  jour  , Neéfaire]  Evefque  du  lieu  obligea 
& Grégoire  de  Nj’flé  de  faire  l’oraifoo  funebre  de  cette  Prin-  . 
ceflé.  '11  y renouvelle  d'abord  la  douleur  de  (ès  auditeurs  par  lu  p.s^s.sip. 
eonfideration  de  la  perte  qu’ils  avoient  faite; '&  puis  il  repnd  r s>9-s3]. 
fur  leur  plaie  l'huile  de  la  confolation , en  montrant  la  félicité 
que  rimperatrices’étoit  acquilc  par  fés  vertus. 

S.Ambroifé  en  parle  auffi  commed’une  Princeflc  treschré-  Amb.div.j  p. 
tienne,  & d’une  amc  bienheureufe  qui  eftdt  unie  avec  Theo> 
dofe  dans  le  paradis.  'S.  Grégoire  de  Nyflé  en  fait  un  eloge  en>  N7Cp.»s.c. 
cote  plus  magnifique . * Mais  Theodoret  furpaffe  l’unôc  loutre  <Jlj»7.alsjo.a| 
dans  ladefcription  qu’il  fiiit  de  fes  vertus^  [Nous  nous  conten-  iTh’Srt.l.s.c. 
tons  d’indiquer  ces  endroits  à ceux  qui  voudnant  faire  léloge  j^.p.rjolByï. 
entier  de  cette  illuftre  Impératrice.]  Nous  en  avons  déjà  une  * 
partie  traduite  en  frànçoîs[C’e,ft  "avec flijet  que]  ' l’Eglifé  grc- iss. 
que  l’honoreau  nombre  des  Saintes.  Les  payens  mcfmes  ont 
donné  des  éloges  au  foin  qu’elle  avoir  d’entrer  dans  toiTs  les  a'The'mJ.or.ip 
léntimens  de  fon  mari, à fà  pieté, à fâ  bonté, 'albn  amourpour 
la  jufticc:  ils  ont  dit.fons  craindre d’offenfer  Theodofe,  qu’elle 
écoit  la  première  à foire  regner  la  jufiiee  dans  le  plais. 

'Son  zele  pour  la  doélrinc  Catholique  , quieft  JoUé  prricu-  N7fp.jj3.b.  ^ 
liercmcnt  pr  S.  Gregrârcde  Nyflé, 'prut  beaucoup  lorfqu’elle  Soz.l.7.c,s.p. 
empfcha  Theodofe  de  voir  Eunomc  l'herefiarque  , dont  on 
craignoit  Icsdifcoun  artificieux,  capbles  d’ébraoler  [ceux  qui 
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. ncftoient  pas  accoutumez  à fcs  foplurmesjSozomcfie  rappelle 

en  cette  oocafion  une  très  fidèle  gardienne  de  la  fi»  de  Nicfc  .7.  • 

[Ce  fut  fans  doute  par  l’ardeur  de  ce  mefme  zelc , ntais  qui 
manquoit  un  peu  de  lumière , qu’elle  enraya  quelques  objec- 
tions des  Ariens  ’à  Fauftin  Preîhe  Ludfcrieit , en  le  priant  d>  v.Lucifcc 
Genn.c.i«.  répondre . l 'Car  c’cft  à elle  que  ce  Fauttin  a adrelTé  ton  livre , 5»., 
comme  nous  l'apprennons  de  Gennade. 

Thirtp-n».  Theodoret  nous  alTure  que  fa  pieté  avec  la  genereufe  liberté 
de  S.  Ambroife,  furent  lesdeux  caiifes  qui  aftermirent  ’Theo- 
dofe  dans  la  vertu.  Car  elle  luircmettoit  fans  ceflé  devant  les 
yeux  les  loix  divines  dont  elle  cftoit  prirfaîtement  infîmire. 

' Elle  ne  fe  laffoit  point  de  l’exhorter  à le  foiivenir  toujours  de 

ce  qu’il  avoitefté  aulll-bien  que  de  ce  qu’ileftoif,  afin  que  cette 
penfée  l’empefchaft  de  tomber  [dans  Icrgueir  & j dans  l'ingra- 
titude envers  Dieu,  & Fobligeaft  à recnnnoiflre  celui  qui  l’a- 
voir conablé  de  tant  de  biens  par  le  foin  qu  if  auroit  d?  gouver- 
ner ton  Empire  félon-  les  règles  de  la  jullice  Sc  des  loix  I^r  ces 
remontrances  elle  arrotoic  excellemment  les  lernenccs  des  ver- 
tus [que  Dieu  avoit  mifo]  dans  ce  Prince. 

Th|lap.6o.  Theophanc  marque  vers  cetemps-ci  qu'ilnaquità  Emmaüs 
*’*’»  un  enfant  double  julques  au  ventrcÿ  ayant  deux poi trines,deux 

telles  > & les  autres  membres  de  nielme.*'  Ils  buvoient , man-  «. 

geoient,  dormoient,  veilloient  l’iin  après  l’autre,  & jamais  tous 
deux  en  mefme  temps  Quelquefois  ils  fc  joüoient  eofeinbIe,ou 
[C  battoient.  Ils  vécurent  ainli  durant  deux  ans-,  & moururent 
^ quatre  fours  l’un  dé  l’autre. 


A RXrCLE  XXVII- 


LMX(UThi»(t^ixlJi*mfisluitub'tfilê>tdi[c*itrsptmltifri[mi>Urr^ 

^Noiciio»  DE  Jesus-ChRist  î86,  de  Theodose  8. 

Kob.  P.  & Evtuüi»ffionfuts. 

[Tx  yOus  nevoyons  point  qni  peut eftrcEvode marqué  dans 
les  fades  pour  Gooful  en  j86>vec  Honoré  fils  deTheo- 
ÀiTp.i.i.p.ij6.  dofci  à moins  que  ce  ne  toit]  ’celur  qur  eftoit  Pi-cfêt  desGaulcs 
j.p.  Maxime  do«  Sulpicc  Severe  loue  extrêmement  k juftice;, 

jK.f  J-  & qu’on  fçait  en  effet  avoir  eüté  Coofut  Cela  fixa  voit  quül  y 
avoir  alors  une  entière  paix  entre  Tbeodofe  & Maxime. 

Ccxl.Th.ctr,  'Les  officiers  à qui  ’l'heodofe  adreffe  les  loix  de  cette  aimée 

r->  > s-  uwSiMOTa’i  CMVoitqa'im<gilbull,<liii  BSi«atn,<)ui(lonaiftd'aucre  écaat£tou^n[eTeillé . 
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’ ÜM  Cÿntte  Préfet  du  Prétoire,  'Nebride  Préfet  de  Cenftanti- 
. oople,  le  Comte  Timafe  Geoeral  de  la  cavalerie[que  nous  ver- 
rons Cooful  en  389,]  Procule  Intendant  des  LargelTes,  Valere  p.ut. 
fon  fucccflèur  , Florent  & Paulin  Prefets  d'Egypte .[  Je  ne  fçM 
ijj  'Procule  loteodaordes  LargdTesfeixût  celui  que  nousavons  t.s.p.jli.i. 
vu  Comte  d'Oiient , [ & dépouillé  avec  ignom'uiie  de  cette 
charge.}  'On  a une  lettre  de  Libanlus  à un  PaidinofHdcr.*  Il  y Cod.Th.t-s.p. 
a des  kâx  adrefleesà  Tatien  &à  Rufin  Prefets  du  Prétoire  , 
avec  la  date  des  Confuls  de  cette  année  .*  mais  on  croit  qu’il  y a * 
fiuite. 

’La  loi  du  26  fevfier  renouvelle  l'ancienne  police  des  Ro-  9.c.7J.7.p.i5i 
mains,  en  défendant  de  changerde  place  un  corps  qui  a efté 'S3lâ»r'S«»§ 
une  fias  mis  en  terre,  EHe  paroift  comprendre  dans  cette  dé- 
fenfe  les  corps  des  Saints  .*X&  nous  voyons  en  efiéc  plufieurs  iôh 
dans  Hiifioire  , qu’on  a demandé  la  permilfiondes  Empereurs 
pour  les  transfeier.j  Mais  laloi  défend  exprelTémeoc  de  ven- 
dre ni  d’acheter  les  corps  des  Martyrs,  voulant  ûns  doute  s’op- 
polêr  à la  profanation  qu’en  fâifoient  de  fimx  moines  , 'qui  por-  AuK.vp.mon. 
toicntde  touscoftez  desmembres  de  Martyrs  oud’autresqu’ils^**;P'3®J'-' 
fitifoient  pafler  pour  tels,  afin  de  lâtisfaire  leur  avarice  en  abu- 
fâoc  de  la  pieté  des  peujdes , comme  nous  l’apprenons  de  Saint  ><*■ 
üugufiin,  & d’un  autre  auteur  du  mefine  reoips.Theodofe  en  coa.Xha  j.pi 
défendant  de  déterrer  les  corps  des  Saints,  & d’en  faire  un  bon- 
teux  trafic , donne  une  liberté  enûere  d’élever  telsédifioes  que 
l’on  voudra  fur  leun  tombeaux, pour  en  faire  des  Eglifês  ou  des 
Martyres,  comme  on  les  appelloic  alors. 'J.cs  Protefians  mefmes  p.i  n.i. 

Îrouvent  par  cette  kà  que  la  vénération  des  Saints  & de  leurs 
leliques  étoit  alon  entièrement  établie  dans  l'Eglife. 

La  loi  datée  du  z s d’avril, & adreffée  à un  nommé  Antiochin,  firXtar.t»-s< 
remet  tous  les  cames  par  une  grâce  generale , à caufe  de  la  fo- 
Icnnité  de  Palque , hors  les  cit^  grands  qu’on  a marquez  "ci- 
defius. [C’efi  pourquoi  je  ne  fçai  fi  elle  ne  fînoit  point  Mu  lO 
de  février  plotoft  que  du  at  d’avril.jLe  Quefieurqui  l'a  dreffée  ■ • ■ ■ 

y fait  un  cloge  n^nifique  de  la  bo^  de  Theodofe  Et  je  ne 
fçai  û ce  n’clt  pdne  ce  qui  fiiit]  ’contefler  à Godefroy  la  vérité  r.3.p.i79,i. 
de  cette  loi . [ Mais  Je  douce  que  ce  fuü  un  fujet  légitimé  de  la  * ' 

rejetter. 

Quelque  défit  qu’eufl Theodofe  d’abolir  lldolanie,] 'il  étoit 
neanaioins  diligé  de  laiffei  fiibfifier  les  temples  i & quelques 
folcnnitez  payennes,  'comme  d«s  fefies , des  jeux , & d’autres  p.4S7. 
chofes  fcmblables^'C’étoieat  les  Pentifesdes  provinces,  [qu’on 
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appelloit  Afiarques , Syriarqu«  &c.]qui  prcnoient  foin  deces  xheôdôie* 
(brtes  de  chofês.  Ainiï  le  lèul  refpeft  de  la  religion  divine  dev<»t  t,  • ■ 
fufiSre  aux  Chrétiens  pour  s’exclure  eux  mefmes  de  cette  di- 
gmté  profane,  & pour  la  fuir  quand  on  euft  voulu  les  obliger 
de  la  prendre.Cependant  il  paroift  que  quelques  uns  ne  laiflbicnt 
pas  mefme  de  la  recherener  : de  forte  que  Theodolé  voulant 
leur  apprendre  ce  que  la  pieté  ne  leur  avoir  pas  encore  appris , 
p.4j7Ust.  fituneloile  lâdejuin  pour  les  en  exclure  abibluinent.'Les  notes 
de  Godefroy  fur  cette  loi  font  à voir. 

«5.t.s.».p.j5o  'La  loi  du  lo  de  mai  ordonne  que  les  jugesne  fe  trouveront 
Jamais  aux  fpeélacles  d u tbeatre , ou  du  cirque , ni  aux  combats 
des  belles,  que  dans  lesjoursdela  nailTancedc  ducoutonne- 
' ment  des  Empereurs  ; qu’alors  mefme  ils  n’y  ponrmot  alfiftcr 
que  le  raatin;que  ni  eux, ni  aucun  autre  hors  lesConfuls,n’y  pour* 
ra  donner  aucun  prix  en  or,&que  jamais  on  né  donnera  de  fpeâa- 
cks  les  jours  du  dimanche,  de  peur  de  violer  par  cette  Iblennité 
[proâne] un  jour  conlâcré  au  culte  de  Dieu.  Il  ne  fait  dans  ce 
dernier  point  que  renouveller  une  loi  qu'il  avoit  déjà  faite  fur 
ce  fujet,  'mais  qui  ne  s’eft  pas  confèrvée. 

Lib,risc.p.<t.  'Libanius  parle  des  deux  premiers  points  dans  Ibndifcours  fur 
les  prifonniers  ' ; mais  en  fuppolânt  que  les  juges  pouvoient  feu- 
lement ne  pas  faire  ce  que  la  loi  leur  défend  abfolument  : & ils 
Cod.Hi.t.j.p.  paflbient  fouvent  les  journées  entières  aux  fpeélacles:  'd'où  l’on 
»**•*•  peut  inférer  qu’il  fit  ce  difeours  avant  que  la  loi  fufl  donnée . 

Lib-p-s».  Il  y loue  Theodofe  d'avoir  accordé  la  vie  à des  perfbnnes  qui 
l’euffent  dû  perdre  félon  les  loix]|ce  qui  fë  peut  raporter  à la 
ctofpiration  de  385,  ou  à quelque  autre  occafion  precedente.] 

».p.i7.  'Iladreflè  ce  di^urs  à Theodofe,  pour  le  prier  d’arrefter 

v-si*S4.5<.  rmjuftice  des  Gouverneurs,  'qui  pour  complaire  aux  plus 
puiffans  mettoient  très  légèrement  en  prifon  ceux  qui  ne  dé- 
voient pointy  eflrc  mis  félon  les  loix,  pouvant  donner  caution; 
p-ss.  '&  qui  lesy  laiflbient  enfuite  long-temps  languir  fans  fc  mettre 

P-S7.  en  peine  de  les  juger , 'en  forte  que  beaucoup  y mouroient  ou 

par  le  feultnauvais  air  que  caufoit  le  grand  nombre  de  prifon. 
niers  dans  un  lieu  étroit , ou  par  les  autres  miferes  qu’on  leury 
P-ss.  Êifoit  encore  foufîfir.  Car  il  prétend  qu’ils  ne  pouvdent  pas 
mefme  s’y  coucher  pour  dormir.  La  nourriture  qu'on  leur  don- 
noit,  qui  confifloit  en  quelques  legutnes.des  herbcs,&  d’autres 
choies  [femblables,]ne  fuffifoit  pas  mefme  pour  leur  conferver 
P s«-î7-  la  vie.  'Si  on  allumoit  une  lampe  pour  leur  donner  im  peu  de 
a,  doonj  ea  1 6]  1 par  Godefroy , dc  impriinéà  Geneve. 

lumière, 
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lijodo-lunsicre  , il  falloit  1 acheter  bien  cher  du  geôlier , & ceux  qui 
ft  t,  , n'avoieot  pas  d’argent  à Itû  donner  , en  cdoient  battus  très 

rudement . Ceft  pourqut»  Libaniusdit  que  les  Gouverneurs  p.sa,(<« 
edoieot  de  vrais  homicides , puilqu'ils  puoiiroient  d’une  mort 
û rude  des  perlbnne^ou  qui  eftoient  fans  faute, ou  dont  la  faute 
n’edoit  point  encore  prouvée , ce  qui  eft  la  mefme  ebofe  f ü 
l'égard  des  hommes:  J 'outre  qull  n'}'  a aucune  Ibvqui  ordonne  p.59. 
cette  longue  mort 

'11  Ce  moque  avec  fujet  des  magidrats  qui  s’exculôient  fiir  leur  pjokSS. 
peu  de  k>iur,&  qui  donnoient  des  joum^entieres  à des  fpeâa- 
cles , à des  fedios , & à d’autres  divettidèmens  encore  plus  crU 
m'uielt.'D’autres  s’exculoient  de  vider  les  adaires  criminelles , p.ts,<7. 
pareequ’ils  ne  pouvoienc.di/bient  ils,  /érelbudre  à faire  donner 
la  quedio(v&  a prononcer  une  lènteooe  de  mort.  Et  il  leur  ré- 
pond qu'ils  avoient  donc  eu  grand  tort  d’accepter  une  charge 
dont  ils  edoient  incapables , & encore  plus  de  l'avoir  briguée 
comme  ils  avoient  fait  ; outre  qull  ed  bien  plus  cruel  de  laidèr 
mourir  par  (à  négligence  tant  d'innocens , que  de  condanoei 
un  coupable. 

'Il  pretctïd  parler  devant  Theodofe.ôc  il  veut  mefme  que  ce  p.57.  , . 

Prince  n'ait  pu  entendre  cequ'il  dilbit  de  la  mifere  des  prifon- 
ibniers  lâns  verlêr  des  larmes  ; 'mais  il  l'exhorte  à apporter  des  p.s  1,61.70. 
remedes  plus  efficaces  à des  maux  qu'il  ne  lui  eddt  paspermit  , 
ni  d’ignorer  puifqu'il  edoit  Prince,  ni  de  toIerei{puifqu’il  edoic 
obligé  de  rendre  judice  à Us  fu>ets. } 11  ne  veut  pasqu’il  fê  con^ 
tente  de  âirc  des  kâx,mais  qu’il  punidê  comme  des  rebelles  les 
premiers  qui  les  vk>leroot,afin  que  lesautres  n’aient  pas  la  bar- 
dieffe  de  les  violer,comtne  oo  faidiit  celle  qu'il  avoir  déjà  don-,  - • . 
née  pour  £ûre  promtement  (ôrtir  lespriiônnicn^'ce  qui  paroid  a.v.t4. 
v.$6.  (ê  devoir  entendre  "de  la  loy  du  jo  décembre  380. 

..  [On  peut  encore  remarquer  dans  cette  piece,]'que  lespayfâns  p.54. 

qui  cultivoient  les  terres  des  riches  n’eddenr  pdnt  leurs  efcla- 

ves , quoique  fouvent  ils  les  traitadènt  comme  tels;  'Que  lesp.iskp.t*» 

ptironoicrsdaos  leunmiferes  avoient  recours  à lacompadion 

des  femmes  qui  s’oocupdeot  avecjcâe  à la  charité,  jufqu’à 

meodier  les  aumofnes  des  autres , c'ed  à dire  fans  doute  des 

veuves  & des  Diaconiffesde  l'Eglife;  'Qu’oa  mettoitdans  les  p.st. 

prifoos  ceux  qu’oocitoit  comme  témoins,  &qu’au  lieu  de  les 

en  tirer  dés  le  premier  Jour,  la  négligence  des  juges  les  y laidixc  - 

quelquefois  languir  jufqu’à  en  mourir.  1 
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Odotbée  & Je)  Creatbcnget  dé  fait  i{  mfloire  de  CeroncexTbeo- 
dofe  epoufe  C allai  pardonne  â dei  coupable/. 

OoTES  les  loixde  Tbeodofeen  386,  font  datées  de  Co» 

X ftantinople  jufqu’au  cinquième  d’aouft,  hors  celledu  20 
de  may  qui  l'eft  d'HetacIée.  Il  y en  a deux  du  j de  feptembre, 
datées  'd’un  lieu  qu’on  croit  elîre  Melantiade , environ  à fept  /'•tmUf. 
lieuës  de  Conftantioople.  Les  autres  depuis  le  37  oâobre  font  MiUiuiu, 
de  Conftantinople  mcfmefDe  forte  quil  femble  n’avoir  prêt 
que  pas  quitté  cette  ville  durant  toute  l’année. 

- 11  en  fortit , comme  nous  venons  de  dire,  le  3 de  foptembre 
au  plu(lard,peut-c(lre  à caufo  de  "la  guerre  des  Greuthonges.J  Non  ae. 

'Car  Idace  nous  apprend  dans  tes  fades , qu'en  cette  année 
la  nation  des  Greuthooges  fut  vaincue , terraflée,&  emmenée 
captive  dans  les  terres  de  l'Empire  pr  TheodoTe  & Arcade  ; 
enfuitcdequoycesdeux  Princes  entrèrent  en  triomphe  i Con* 
dantinople  le  1 1 d’oélobre.'Sa  chronique  le  met  un  an  pludod. 

[ Le  Comte  Marcellin  ditaudi  fur  ran^Sd.qncTheodofo  dcU< 
vra  la  Thrace  des  ennemisqui  l’attaquoicnt,  & revint  viélorieux 


avec  fon  dis.  ] 'Claudien  remarque  de  mefme  en  cette  armée  la 
:Da 

à qui  il  donne  le  titre  de  Roy . 


défaite  des  Greuthongesfur  le  Danube,  conduits  par  Odothéo 


[Ced  fans  doute] 'cette  viéidre  dgnalée  que  Zofiroe  décrie 
en  deux  endroits,  mais  dont  il  donne  toute  la  gloire  à Prtmnote 
General  del’infenterie  dans  la  Thrace  ; 'Il  dit  qu’elle  fut  rem- 
portée fur  Odothée , qui  avoit  radèmbié  un  ncâtribre  indni  de 
barbares , non  feulementde  ceux  qui  habituent  les  bords  du 
Danube , mais  encore  de  plufieurs  nations  éloignées  & incon- 
nues. 'Il  dit  ailleurs  que  ces  barbares  défaits  pr  Promote  fur  le 
Danube , edoient  des  pu  pies  jufques  alors  inconnus  , que  l’on 
a^lloit  les  Prothinges.  'On  ne  doute  ps  que  ce  ne  fraent  les 
Greuthonges  ouGruthongesd’Idacede  deClaudien  , [ nation 
Gothique  quied  fort  connuëdans  Aromien.]'!!  matquejloom. 
me  Claudien,]qu’Odothée  fut  vaincu  furie  Danube  en  le  vou- 
lantpflcrppur  entrer  en  Thrace.  'Il  prétend  que  ce  fut  pat 
une  contre  trahifon  que  lui  fit  Promote . 'Toute  k pan  qu’ily 
donne  àTheodofc,  c’ed  que  comme  il.n’edoit  psloin  de  là, 
Promote  apés  le  combat  le  pia  de  venir  pour  edre  le  témoin 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  I. 
dc6  viâoirc,&  pour  voir  le  ^and  nombre  de  prilônmers  & le 
butin  qu’il  avoit  6it.'Seloo  Claudicn'^il  y combatitco  pcrfonne  ci»oilpi.ïj. 
Odotbée^ui  y fût  tué. 

[Je  ne  Içty  s’il  n’auroit  point  pouflé  là  viâoire  julque  dans 
les  pays  d'Odotbée.,  & s'il  ne  Endroit  point  raportcr  à ce 
temps-ci  ce  que  dit  Sidoine  ; ] 'que  Majoricn  qui  commandoit  si<Lcir.5.p.îi» 
fous  lui  la  cavalerie  & rui£interie,alla  faire  le  dcgafl  audclà  du  * • 

Danube  dans  les  pays  des  Gots . Il  Icmblc  lemettre  déslccooi- 
tnetxxment  de  Theodofejce  qu’il  lcroit  plus  difficile  d’accor- 
der avecHiiflcnre.  ] Tbeodolë  donna  la  liberté  à tous  lespri-  z*£p^7(4,b, 
fbnnien,  & leur  fit  tnefmc  divcn  prefens , voulant  les  attirerà 
prendre  P»  ci  dans  les  troupes,  afin,  dit  Zofime  , d’eflre  plus  en 
état  de  nire  la  guerre  à Maxime. 

'Prrimotc  (crvit 'encore  Thoodofe  en  l’an  38  8,dans  la  guerre  fi.7«9.c« 
contre  Maxime  en  qualité  de  General  de  lacavalerief  & 
l’année  fuivante  il  fut  recompenfé  du  Confulat.  ] 'llfijt  tué  en  p.771.774. 
Thrace  vers  l’an  391,  par  quelques  barbares , qui  n’agiflbient 
félon  Zofime, que  par  ordre  de  Rufin  alors  minillre  d’Etat  Ibus 
Thœdolë.  '11  laifTa  deux  fils  qui  furent  elevez  avec  les  enfiins  i.j.p.7ti.d. 
deTheodofe  .'Zofime  le  louëd’undefinterelTement  & d’unefi.  L».p.77}.7S4« 
délité  entière.  'Synunaque  donc  il  avoit  recherché  l'amitié , le  srm.l.3.ep. 
loué  auffi  beaucoup,*  & lui  a écrit  plufieurs  lettres. 

• 'Zofime  après  avoirparlé  de  la  dcfiiitcd'Odothée,  raporte  z^j'î^p.7(S4. 
tout  defu'ite  que  des  barbares  qui  elloient  à la  lolde  de  Theodo-  7<s- 
fe, ayant  voulu  fiiire  des  infolences  à Tomes  en  Scythie  où  efidc 
leur  quartier,Geronce  qui  y commandoit  les  troupes , lesatu- 
qua'dt  les  tailla  en  peces;  dequoy,  dit-il,  Theodofe  efianc 
irrité  , parce  qu'il  aimoit  & appuyoit  beaucoup  ces  barbares , 
Gerooceaulieudesrecompenlês  qu'il  pouvoit  attendre  pour 
un  lërvice  fi  fignalé  qu'il  avoit  rendu  à l’Etat , eut  peineà  con> 
fêrver  fâ  propre  vie  aux  dépens  de  tout  Ibn  bien,  qull  falot 
diflribucr  aux  cunuques,afin  d’acquérir  leur  faveur.  [Il  ne  faut 
pas  douter  que  cet  h’iflorien  ennemi  des  Princes  Chrétiens  n’ait 
beaucoup  envenimé  une  hilloire  dont  il  cil  le  (êul  garant 
'Il  Icmble  auffi  qu'il  n’ait  décrit  le  mariage  de  Theodofe  avec  p.7«i, 

Galla  fâ  fécondé  femme  de  la  mamerequ’il  le  fait,  [ que  dans 

ledcfTein  de  décrier  ce  Prince . 3 En  effet  au  lieu  qu'il  ne  met 

ce  mariage  que  depuis  que  Valentinien  eut  efté  chafle  d’Italie 

par  Maxime  [ c’eftàdire  en  387  ou  388,  "la  chronique  de  . f--  i 

Marcellin  le  mec  en  cette  année  mefme , après  que  Theodofe 

fut  revenu  à Cooflaotinojrfe  le|izd*oélobte:  ]'Philoflorgefêm-  Fb!rg.l.io«. 
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bleaufli  le  mettre  avant  l'entrevuS  de  Theodofc&  de  Valen-  xhêo^kfe* 
ll>tstoct.l*.e.  tinien,[ottZiofimeditqu11fefit. ]'GaIlàcftoitl(Eurdujeune,  ».  • 
Valentinien , fille  de  Valentinien  I,  & de  Juftine.  • Philoftorge 
* ^ 8 P-‘3î.  qu'elle eftoit  Arienne  ; f ce  qui  n’eft  point  autorifé  par 

Mitc.chr.  d’autres.  ] X>n  prétend  qu’Arcade  la  chafià  en  j 90  du  palais[de 

Conftantinople , ] durant  que  Theodofe  eftoit  en  Occident . 

Zor.p.776.U  [ Mais  Arcade  n’a  voit  encore  alors  que  treize  ans . ] 'Elle  eftoit 
P777.d.  dans  le  palais  avec  Theodofe  l’an  392.  'Elle  mourut  en  couche 
l’an  394  aveefon  enfant. 

Soer.p.»5o.»|  'Elle  eut  de  Theodofe  une  fille  nommée  Placidie , à qui  la 
fcifr  Al  p*'  chronique  d’Alexandrie  & divers  modernes  donnent,  le  nom  ^ 
jetlBir.sS».  dcGalla  Ptacidia.‘£lle  doonafon  nomde  Pladdie  à une  mat-  ^ 
fon  qu’elle  baftit  à Conftantinople  s [ mais  elle  fut  tten  plusce^ 
fcht.Ai.p.  • Icbredans  l’Occident  (bus  remjârc  d’Honoré  fon  frère , & (bus 
r’*-  edui  de  Valentinien  III.  fon  hls.  Galla  doit  encore  avenrefté 

mere  d’un  tnoificme  fils  de  Theodofe  nommé ’Gratieo , qui  v.j*. 
mourut  avant  fon  pere, comme  nous  l’avons  marqué  antrepart. 

La  fuite  de  Liraniusnous  porte  à mettre  vers  (afin  de  l’an 
Lüt.vit  ^77,  38  é,  ce  que  rapone  cet  auteur , ] 'qu'un  des  plus  conftderables 
Sénateurs  ou  d'Antioche  ou  de  Conftantinopie,  s'amulânt  à des 
■ - fondes  qui  kii  promettoient  des  grandeuts  aurqudles  il  n’arrâ^ 
va  jamais , & s’en  cftant  entretenu  comme  en  riant  avec  dr- 
verlcs  perfonnes  ; on  en  fit  une  affaire  importante  & à lui  & à 
ceux  qui  l’avoient  écouté.  Ils  furent  mis  en  juftkc  & arreftezj 
& Lfbaniusqui  penfa  eftre  en  vcbppé  dans  ce  danger , dit  qu’at 
l’echapant  H avoit  evitd  bien  des  voj^age»,  bien  des  troubles , 3l 
bien  des  pdnes  très  fâfeheufes.  Mais  la  bonté  de  1 beodofe  ter- 
mina heurcufcment  cette  tempefte . Peu  de  perfotmes  furent 
mifes  àla  queftion;  deux  feulement  furent  exilez  7 & aucun  ne 
fouftrit  la  mort. 

ARTICLE  XXIX. 

0§ekrs  ik  P'Altnlinitir.  H vtHtftirt  hifiir  i Rtm  S-  /**/. 

[ T)  OuR  pafter  de  l’Orient  à l'Occident,}  'les  magiftrats  que 
ks luix  nous  y font  cooooiftre , font  Eufigpe  ôc  Principe 
Prefètsdu  Prétoire, Sahifte  & Pinien  Préfets  de  Romc.Gotgooe 
Intendant  du  domain^ Hellene  Vicaire  de  Rome.  'Nons  avons 
vu  autrepart  qu'Eufigne  eftok  Proconfol  d’Afrique  en  383. 11 
eftoit  encore  Ptefec  du  Prétoire  en  387  [U  femble  que  œ fuft 
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The^(îfe'  tl^rUlyric , puifquc.nouï  avoos  VU  quc  Principe  cftoU  Préfet  i 

t.  dTcalie . ] On  prétend  neanmoios  tirer  de  quelques  lettres  que  tlsynLU^ 
Symmaque  écrit  à Eufigoe  , qu’il  clbit  Préfet  d'Italie , [ bit  <7'7r.p.iti. 
qu'il  ait  paflo  d’une  Prefèâure  à l'autre  en  387,1011  que  l'auto- 
rité qu'il  avoit  en  Italie  felon  Symtnaque , vinfi  de  quelque  au- 
tre charge] 

. 'fiarooius  croit  que  Pinien  eft  le  mari  de  Melanie  la  jeune,  lar.  3 15.$  s. 

[qui  ayant  renoncé  aux  pom^du  monde, fe  rendit  lui  mehiK 
v.Sainte  ^tres  illultre  dansl’Eglife  par  lapieté/'Mais  il  ne  pouvoir  encore 
Mei»niel»  gfjre  en  ce  temps-ci  qu’un  enfant  de  huit  ou  neuf ans.]'Symma-  sym.I.«.ep.ïj- 
'•  que  met  un  Pinien  entre  ceux  qui  eftoient  les  plus  illuftres  du  tr.p.ijr-tjf- 
&nat  versl'an  395.  'Gorgone  peut  eltre  celui  que  Synunaque  i.i.ep,33  p.i6l 
appelle  lôo  frere,  & l'admirateur  du  poète  Aufonc . ■ Co<tTba.*.p, 

- ^ous  avons  aufliquelques  lettres  de Symmaqueà  un  SaluHe syraX5.ep.53, 
qui  lui  avoit  feit  prelent  de  feize  chevaux  pour  les  jeu x[de  fou  55-p->07- 
fils.  ] 'Il  parle  dans  une  autre  du  mariage  du  lêcond  filsdel’i|-i,6.ep.3s,p,t4i 
lullre  Salufte , auquel  il  s’elloit  trouvé  à Ortie.  'Il  parle  encore  3.,.ep.jo.j  ilUs 
quelquefois  des  affaires  où  Sa  lu  rte  fon  ami  ertoit  embarâlTé,  & ep.ssp.n*. 
pour  lefquelles  il  le  «commanda  à Ambroife  ; [Je  ne  fçay  fi  ce 
feroit  le  faint  Evcfquc  de  Milan  ] Quelques  uns  font  ce  Salufte  Cod.Th.chr. 
fils  de  Salufte  Second  célébré  Préfet  dOrient  fbus  Julien  & p-3>3->- 
lôus  Valens . Mais  ils  n'en  donnent  point  d'autres  preuves  que 
la  conformité  du  nom,[qtii  n'eft  rien  dutout.J 
'Baronius  nous  donne  fur  cette  année  une  lettreécritc  par  Va-  Bir.3ts54o., 
lentinien  le  jc^e  à Salufte  Prefetdc  Rome,  par  laquelle  11  lui 
ordonne  de  fei«  «bartir  l'eglife  de  S.  Paul  auprès  de  Rome,& 
de  l'agrandir  en  coupant  mefine  le  chemin  public,fi  le  peuple  âc 
le'Sec^y  coniêotoient  ; & il  lui  ordonne  de  confulter  toutes 
chofet  avec  le  veoetable  £vefque[de  Rome,JdSc  de  faire  lavoir 
fes  ordres  tant  au  Sénat  qu’au  peuple  Chrétien. 'Prudence  fait  Prud.de  M.i* 
la  defeription  de  cette  eglife  de  S.  Paul , placée  fur  le  chemin 
d’Oftie , & baftie  par  l'Empereur , où  le  corps  de  S.Paul  eftoit 
encore  alors.  'Baronius  dit  qu’elle  ne  fut  achevéeque  feus  Ho-Bar.3is.$4i; 
t,  noté , & femblc  le  citer  de  Prudeoce,[  ' qui  oc  le  dit  pas  nean- 
moins. jMais  on  le  trouve  dans  une  infeription  , qui  nous  ap-Gcat.p.u7o.« 
prend  en  mefine  tempsqu’ellca  cftécommcncce  par  Théodore, 

[lors  peut-eftre  qu'il  vint  à Rome  en  389, ]&  que  Placidie  fâ  fille 
y ajouta  quelques  omemens  du  temps  de  S.  Leon . 'Mais  cela  Bar.3ts.I41. 
ifcmpefchc  pas  que  Valcnrimen  n’ait  puavoir  le deflein  de  la 
bartir , & en  donner  l’ornrs  cette  ano^, comme  le  croit  Baro- 
‘.lIdit,?r>»c/y/S>i>»/S4i/ur«wV«rrr7>fcis«el4o'oblig<poiatàrenceadreduPrincere{naut. 
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nius,'paree  qu’on  voit  par  le  Code  que  c’eft  certainement 
où&luftceftoitPrefetdcRotne.  fit». 

[II  y a quelque  lieu  de  s’étonner  one  Valentinien  ait  voulu 
fiire  baftir  une  eglife  pour  les  Catholique»  , fear  c’eftoit  pour 
eux,puifqu’il  veut  qu’on  confulte  lePaM,>ian»  lemefnic  temp» 
qu'il  Icdcckroit  ouvertement  contre  la  fby  Catholique . Car 
c'eft  en  cette  année  qu'il  faut  mettre  la  fuite  du  trouble  qu'il 
exdta  à llnftigationde  Juftine  là  mere  contre  les  Eglilës , 5t 
particulierementcontre  celle  de  Milan.oh  cfloit  alon  la  Cour  , 
mais  qui  avoir  S.  Ambroiiê  pour  Evcfque.On  peut  croire  nean- 
nwinsqueSalulleelloitencnargeavantque  Valentinien  lèfùft 
déclaré  pour  les  Ariens  par  fa  loy  du  13  dejanv’ier.] 

'Cette  loyell  datée  de  Milanjune  autre  du  1$  lévrier  l’eft de 
Pavie.*Sdon  lesautre» , Valentinieneftoit  à Aquilée  le  20 d’a- 
vril,à Milan  dans  les  mois  de  juin  & de  juillet.à  Atmilée  le  3 de 
novèmbre,à  Milan  le  18  dumefmc  nKns/&  le  j dedccenabrt 

ARTICLE  XXX. 

Stditieir  i AUxÂiiiriti  Oriiint&  cemmencemtnt  dt  ctUt  tCAntiecbei 

. I l’an  de  Jésus  Christ  387,  de  Theodose  g. 

Valcnt'mianui  Aug.  JII,  Eutropius , Confult . 

Ncroitqu’EutropeConful  60386,  ell  celui  que  nous 
avonsvu  Picfèt  d’orient  dan*  le»  premières  année»  de 
Theodole. 

'Lesloix  de  cette  année  ne  nous  tmrment  pdnt  d’autres 
magiftiatsque  Pinien  Préfet  de  Rora^Euhgne Préfet  du  Pré- 
toire en  Occident , & Cynege  en  Onenr.  'On  a une  infeription 
de  cetteannée , [ dont  il  fcrable  qu’on  peur  tirer  que  Tiberieo 
efloitalor»  Pioconfuld’Efpagne,  & que  Valentinien  elloit  re- 
connu pour  Augulleen  cette  province,  mais  CDtÿântcinent 
avec  Maxinïc,qui  navoit  pas  eucore  rompu  avec  lui.  J 

'Une  loy  qui  peutelïiedu  * de  mars , nousdonne  fujçt  de 
croire  que  Cyne^  efttàt  alors  en  Egypte , & y pourfuivoit  les 
délateurs , qui  par  de»  avis  malicteux  troubloient  le»  Ëuiùlles 
dans  la  jbuïflance  de  leurs  biens . LesSenatenis  d’Alexandrie 
dépurèrent  lurceIaàTheodofe,peuf<lire  pour  le  prier  de  con- 
firmer ce  que  Cynegea  voit  ordonné  . Au  moins  c’eft  ce  qu’il 
6it  parle  leferitdont  nous  parlons;  & il  écrivoit  en  mefme 
temps  à Cyiwg'pow  lui  recommander  de  continuer  à punir 
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^dexhMdo-*^^  donneurs  d’avis  ennemis  de  la  fureté  publique,  & de  la  feli, 

Tes.  cité  de  fon  règne . j 

Theodofe  qui  futpaflbic  tous  fes  predeceflaurs  ep  pieté  & en  Cbry4.i.or,(, 
refpcft  pour  lafaintc  folennité  dePalquc  , fit  publier  dés  te 
,,  commencement  ' de  cette  année  une  loy  pour  ordonner  «j^u’oo 
[yjdclivreroit  prelque  tous  ceux  qui  feraient  dans  le$.  prilwu  > 

'&  cVft  là  qu’il  dit  cette  parole  célébré  : Pluftà  Dieu  qu'il  fùft  i),o,p,ajo.j.fc 
’ mcfme  en  mon  pouvoirdercirufciterlesmorts.  Cette  loy  cftoit 
’ en  forme  de  lettre  adreflée  à toutes,  les  villes. 

'Il  y eut  vers  ce  temps-ci  quelque  fedition  à Alexandrie  con-  Lib.or.u.p. 
tre  les  magifirats,  mais  qui  alla  jufqu^  dire  des  paroles  inju-  39>-39i. 
rieulês  contre  l’Empetcur,  & à fouhaitermefme  que  Maxime 
vinft  en  Egypte[pour  s’en  rendre  maifirc . J Ces  fijitcsdc  foule* 

.vemens  qui  avoiciit  accoutumé  de  fe  former  dans  le  theatne, 
efioient  u ordinaires  en  cette  ville , qu’on  n'y  prenoit  prefque 
pas  eardc. 

[La  feditkxi  d’Antioche  fit  un  bien  plus  grand  éclat . ] 'L’oc-  «r.ij.p.jis. 
cafion  en  vint  d’une  grande  folennité  qui  fe  fit  cette  année  te 
lô^ou  le  1 9)de  janvier  pour  le  commencement  de  la  cinquième 
année  d’Arcadc:'&  il  femble  que  Tfaçodofc  ait  voulu  joindre  à iblP!igi,p.ïtj. 
cette  folennité  celle  de  fâ  di.xicmé  année , qui  ne  devoit  nean- 
moins commencer  qu’un  an  après  .IGeftoic  la  coutume  en  ces  Ub.p.5îS^ 
occafions.que  les  Empereurs  diflribuaflênt  de  l’argent  aux 
gentsde  guerre,  ’&on  prétend  qull  filloitcinq  pièces  tfor  pour  Ananj.p 
chaque  foldat.  . ^ ju. 


Cette  diftribution  & d’autres  befoins  de  l’Etat  obligèrent 
No  II  »7.  Theodofe  à mettre  un  nouvel  hnpoft  furlc9peuiJes,t"au  com- 
. mencemcBtde  cette  année . Car  c’eft  ce  qui  paroift  le  mieux 
fondé  ; quoiqu’il  y aitaufli  des  raifbos  pour  croire  que  ce  n’a 
efté qu’un  an  après. jSelon  Sœomcne  & ZoCme,  il  fembicque 
cette  augmentation  dlmpofts  venoit  moins  de  Theodofe  que 
de  fes  ofüdcrs,  [ mais  autorifez  de  fon  nom . } 'Il  y a voit  long- 
■ temps  qu’on  en  efloit  menacé,  lorl^  l’edit  en  fut  enfin  appor- 
té , & lu  publiquement  dans  Andoche.  'Libamus  femble  dire 
*•  *qu’il  y fut  receu  avec  jcâe  [ par  la  plufpart  des  habitans , Jqœ 
conCdernient  mcâns  ce  qu'il  falloit  donner , que  l’avantage 
qu’on  en  pourrait  receveur. . 'Mais  il  avoiie  en  un  autre  endroit 
avec  &ChryfoflonTe,quelaleâuredercdii  jetratont  le  monde 
dans  laoonüecnatioD,  chacun  eôant  petfuadé  qu’on  leur  de- 
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maxidoit  plus  qu’ils  ne  pouvoient  payer , & fe  plaignant  qu’on  Thwdo&* 
leur  împofoit  une  charge  infuportable,  capable  de  ruiner  la  ». 

Lib  oT.t4.i).  ville. 'Tout  ce  qu’il  y avoit  'de  pcribnnes  qualifiées  dans  Antio- 
l-jjîAblstd.  che  eftoit  aflcmblc  dans  le  fieu  de  la  juftice  autour  du  Gou-  liitXmn- 
vemeur  ; tous  fondoicnt  en  larmes , & tous  ou  la  pluljjart , & 
principalement  ceux  qui  eftolcnt  dans  une  galerie  proche  du 
. tribunal  invoquoient  le  nom  de  Dieu , comme  feul  capable  de 

or.tj.»î.p.io<  les fecourir  dans  leur  extreme  malheur. 'Cette  priere  avoir  quel- 
€^*11  or  que  choie  de  fedit'ieux,  & marquoit  allez  qu’on  eftoit  peu  eo 
p.«»!ê.  ' * dirpoliticn  d’cbeïr.  • Cependant  elle  fe  pouvoir  dire  exculâble, 

M Lib.or.i4.li  & le  Gouverneur  ne  put  y trouver  à redire.  1 

pil»  jiblc!"*  'Mais  lorlqu’elle  cellbit,&  que  chacun  le  retiroit,une  troupe 
de  méchansellant  allé  chercher  FlavienfEvefque  d’Antiochcf 
afin  pcut-ellre  qu’il  intercedall  pour  la  ville,  ne  l’ayant  pas 
c|«  1 P 516  I revinrent  au  bareau;  'd’oitaufli-toft  forfanten  fureur 

cJU«.c.d!*  ’ avec  des  ais  feditieux, animant  tout  le  monde  à les  fuivre,  *>& 
tor.is.p.4os.  fg  grcflilTant  de  lafouledu  peuple  qu’ils  rencontroient,'  ilsalle- 
tent  toutrenverlér  dans  un  bain  public.  On  marque  particuliè- 
rement qu’ils  y coupèrent  les  cordes  des  lanternes. 

ARTICLE  XXXI.  < 

Lu  feditieux  ahatent  à Antioche  Ut  fatuh  de  Tbeodofe: 
ïh  en  font  punit . 

E TTE  première  inlôlence  des  léditieux  d’Antioche- les 

V ^ animant  davantagCjilx  coururent  au  parquet  ou  elloic  le 

Gouverneur  , & fe  jetterent  avec  tant  de  violence  lür''la  ba- 
luftrade  qui  fennoit  ce  lieu , & enfuite  fur  les  portes, t^u’on  eut 
peine  à les  lepoulfer  pour  lâuvcr  le  Gouverneur , à qui  ils  euf- 
fent  peut-eftre  ofté  la  vie  [Ils  allèrent  donc]'dechargcr  leur  fit- 
reur  furdiven  tableaux  des  Empcreurs^u’ils  briferentà  coups 
de  pierres , "avec  les  paroles  & les  tailleries  les  plus  outragea- 
les  contre  leurs  perlbnnes  facrées  . 'Mais  ne  fe  contentant  pas 
de  cela, ils  mirent  des  cordes  aux  llatoësdcTheodolê , d’Arca- 
de,d’Honoré  , <le  l’impcratrice  Flaccille , & du  Comte  Théo, 
dofc , (ans  qargner  ni  les  vivans , ni  les  morts , les  jetterent  par 
terre,  la  brilêrent , ou  la  trainccent  par  la  ville  , * ce  qu’on  re- 
marque patticulictcinent  de  celle  de  Flaccille,  les  abandon- 
nèrent aux  enfans  pour  s’enjoiier.^Et  c’eftoient  eux  principa- 
lemctu  oui  les  feditieux  les  a voient  fait  abatte,  [ comme  s'ils 
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T^od^'  euflcnt  pu  par  là  s’en  difculper.]  On  fit  ces  injures  à un  grand  or.is.p.4oi.J. 
».  nombre  de  ftatuës . 

'Ils  mirent  aufiî  le  fini  à la  mailbn  d'un  des  principaux  de  la  or.u.ij.p. 
ville,  dont  ils  pretenddént  fans  fondement  avoir  ^jet  de  fe  3»«.dlsi7.l>. 
plaindre:  '&  ilseuflèntpufàirelamefinechoÆ  en  bien  d'autres  f.3»7.I>|4is.*I 
endroits , s’ils  n’euffent  vu  des  archers  venus  pour  défendre  la 
mailôn . Car  deux  perfonncs  feulement  ayant  elle  bleffees  de 
leurs  craits>  '&  d'autres  des  tuiles  qu'on  jettoit  du  haut  de  la  P.397.C. 

I.  mailôn , 'tout  le  relie  eut  peur , [&  fe  retira.J  *Lc  ‘Gouverneur  bUi sj|si7.6 

parut  en  mefme  temps  lorfqu'il  fçeut  que  les  archers  elloient  •P-îst.-b. 
venus , & commença  à parler  avec  autorité.  [Ainll  la  fedition 
finit  aulfi  promtement  qu’elle  avoit  commencé  ] '&  dés  midi  p.5»7.c. 
ceux  qui  y avdent  paru  les  plus  échaufièz , commetKerent  à 
s’en  repentir . ' 

Nartxt.  ['Ce  mouvement  peut  ellre  arrivé  vers  le  vendredi  ad  de  lé- 
vrier, fi  ce  fut  en  cette  année , environ  dixjoun  avant  le  Caref- 
mc,  qui  commençoit  à Antioche  le  lundi  8 de  mars.]  'On  alTu-  chTjr.c.iair.3. 
rc  que  ceux  qui  en  furent  les  premiers  auteurs  n’elloient  qu’un 
petit  nombre  d’étrangers,  gensemportez  & furieux,  ‘qui  n’a-  sub!or.i*.p. 
voient  point  d’autresjoie  que  de  voirdes  bals  [&descomedies,]  J»*-'* 
dont  l'un  avoit  déjà  eflé  caufe  des  maux  arrivez  à Beryte , dit 
Libanius,  fans  s’expliquer dai'antage  : 'Mais  les  payens  mefmes  dlThdrt.T.p. 
ont  reconnu  aulfi  bien  que  les  Catholiques,  que  ces  fcditieux  ^^Jÿ**  *’*''** 
n’efloicnt  que  les  minillres  & les  inllrumcns  des  démons  pre- 
miers auteurs  de  tout  le  mal , '&  ils  raportent  qu’on  y vit  pa-  Lib.p.»96.», 
&e,  roillre  une  mefme  perfonne  fous  diverfes  figures,  puis  dilpa- 

roillrê,  ce  qui  donna  beaucoup  de  frayeur.  'Sozemene  dit  aulfi  Soz.l7.c.i3.p. 
que  la  nuit  de  devant  on  avoit  vu  comme  une  femme  d’un  re- 
gard  terrible,  & d’une  grandeur  prodigieufe , qui  marchoit  en 
l’air  par  les  rues  de  la  ville  avec  un  foüet  à la  main , dont  le  bruit 
infpiroit  la  fureur. 

[ 11  paroill  aficz  parce  que  nous  avons  dit/]ue  beaucoup  de  per- 
lônnes  prirent  part  à la  fedition.]  'Il  y en  eut  un  bien  plus  grand  Lil>.p.3»«.l». 
nombre  qui  voulurent  en  ellre  les  l]*élateurs  fans  s’y  oppofer;  - 
'&  cela  les  fitpalTer  pour  coupables.  'Libanius  les  exeufenean-  ^ 
moins  fur  ce  qu’ils  n’elloient  pas  en  état  d’arrellcr  les  feditieux , ^ ' * 

parce  qu’ils  elloient  lâns  chefe . 'Car  tous  les  principaux  de  la  c.d.  , . ^ 

ville , faifis  de  frayeur , s’elloient  cachez  l’un  d’un  cofté , l’autre  - ; ■ 

de  l’autre  , craignant  plus  pour  leurs  perlbnnes  [que  pour  le 
public»  & leur  terreur  aufii-bien  que]  les  nouvelles  qu’on  leur 
I.  aTiSià».  Je  ne  l(ay  fi  ce  ne  feroic  poiat  le  Comte  d'Otien^ 
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dilbit , leur  failbicnt  le  mal  encore  plus  grand  qu’il  n’eftoit . 

р. j7a.b,  'L’officier  qui  commandoit  des  archers  deftiocr  exprès  pour  te». 

ces  fortes  d’occafions , quoique  ce  fuit  un  homme  de  guerre  & 
fort  capable , ne  branla  pint  quoy  qu’on  luy  puft  dire  pur  le 
prefler  de  marcher , alléguant  divcrlës  raifons  de  prudence , 
jufqu’à  ce  qu’il  for  obligé  de  feoourir  la  maifon  qu'on  vouloic 
brûler:  & quand  il  vie  que  deuxeoupsde  trait avoientdiffipé  le 
puple , il  eut  regret  de  n’cftre  ps  venu  pluftoft. 

с. djchry.h.].  [üi  feditionellaatappailéeijon  felàifît  de  ceux  qui  ayant  edé 

ThJrct’s^cjj  ^ l’attaque  delà  maifon  [n’avoient  pu  s’enfuir;]  & on  in- 

p.73i.b.  ’ forma  contre  lesautrcs,  dont pUjfieurs  ayant efté pis,  ils  péri- 

rent les  uns  par  l’épée,  les  autres  pr  le  feu , ou  expfoz  aux 
beftcs,"&lc  Gouverneur  ne  pardonna  pas  aux  en&nsmefmes;  &c. 

chry.p.49.d.  'dont  les  mcres  voyoicnt  de  loin  la  mort  funcfle  fans  ofer  fcule- 
*•  ment  les  pleurer,  la  frayeurayant encore plusde  force  furcllcs 

Lib.p.j97.<L  que  la  nature.  Ôn  affurc  que  tous  ceux  qui  meritoient  d’eftre 
chry.p.ji.U  punis»  Ic forent  dellors , horsteux  qui  fe purent  fauver  pria 
h.37.P,43o.e.  foite . 'Il  Icmble  mefme  qu’on  ait  pni  alors  du  dernier  fupplice 
quelques  uns  de  ceux  qui  n’avoient  efté  que  fpfiateurs  de  l’in- 
ii.3.p.3i.a,b.  jure  faite  aux  flatués . 'Ce  malheur  envelop  peut  eftre  encore 
des  perfonnes  entièrement  innocentes  delà  fMition , mais  que  la 
juliicç  de  Dieu  punifibit  pur  d’autres  fautes. 


ARTICLE  XXXIL 


Conjiêmation  dam  Antkcbc;  Divers  vices  y ceffesst . 

'^’XN  rétablit  bien-toft  dans  Antioche  les  ftatuesquiavoienc 
efté  abatuës  [ou  brilées.]  Mais  ni  cette  reptation  de  la 
faute  pftée , 'ni  la  punition  mefme  des  coupbles  ne  mit  pas  le 
refte  de  la  ville  en  afturancc . 'Comme  dans  ces  entrotions  ppu- 
laires  tout  le  monde  eft  coupblc , ou  paflè  pur  l’çflre , tonte  la 
ville  craignit  la  oolere  de  l’Empereur,  'k  qui  on  avoir  depfché 
des  couriersdés  le  jour  mefme,  pur  lui  mander  en  diligence 
t cette  nouvelle.  'Le  bmitcouroit  déjà  qu’on  envoyeroit  desfol- 
■ dats  pur  plier  la  ville,  ou  mefme  pur  y tuer  tout;  ou  qu’au 
moins  les  principuxduConfeilfcroientcondamnez'^lamort,  gcc. 
& le  refte  à de  groffes  amendes . 

; 'Une  grande  prtie  des  habitans,  ou  mefme  prefque  tous , 
abandonnèrent  Antioche  pur  fc  retirer  dans  les  villes  voiCnes , 

‘ ou  à la  campgne , *ou  mefme  dans  les  montagnes  & dans  lesde- 
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«i^iieUo.  femmes , leurs  cn&ns,  & [le  peu]  qu'ils  pou-  ufcjM»»: 

(tj,  voient  emporter  de  leurs  biens , ce  qui  donna  oocallon  à bien 

des  vols  & bien  des  meurtres. 'Les  plus  riches,  lespIuspuiHàns,  chrv.ar.i7.p, 
ceux  mermesquiavoientducreditàIaG)ur,s'cnfuioienccom- 
tne  les  autres . On  oublioit  parens  & amis  ; chacun  ne  fongeoic 
qu^  foy  ; & tout  autre  étoit  à charge . 

'Les  officien  de  l'Empereur  voyoient  avec  douleur  la  salle  ub.p.4ot.c. 
deiërtei  mais  ils  n'olbient  empefeher  les  habitansde  s’enfuir , 
n’ayant  point  d’alTurance  à leur  donner.  'Ils  tafeherent  nean- or.iip.  5*7.4. 
moins  de  retenir  ceux  du  Confeil  par  leun menaces,  'qui  n’en  p.sjo.d. 
purent  arrcAer  qu’une  partie.  'Ceux  quidcmcuroient,cAoient  p.4o>.c.d. 
dans  le  tremblement  & dans  les  larmes , '&  n’ofoienc  prelique  chnr.h.*.p. 
Ibttir  de  leurs  maifbns,  à caulê  des  recherches  que  l’an  oonti- 
nuoit  de  faire  : car  l’on  enlevoit  tous  les  {ours  diverfes  perfbn- 
nés  pour  les  mener  devant  les  juges . 'La  place  publique , [aupa-  a|4.p.s]xA 
savant  pleine  de  bruit  & de  tumule,]  Àoic  devenue  une  foli- 
tude , & l’on  ne  trouvoit  guère  plus  de  monde  dans  les  rués  que 
dans  un  defért . 'A  peine  pouvoit-on  voirdeux  ou  trois  perfon-  h.i].p-i4(.b« 
nés  aller  enfembie  pria  ville  ;&  encore  il  fêmbloit  plutofl  que 
c’étment  des  fpeéhes  que  des  hommes . Tout  eftoit  plie , foi-  Lib.or.i4.p. 
ic,  ble , languiflànt . *On  put  juger  "combien  de  maux  eftoient  \ 

join^  à un  état  fi  trille  & fi  déplorable . ’ 

'Ce  qui  pnûflôit  un  prmalheuraux  hommes  charnels,  fut  Chry.h.i.p.is 
dans  la  vérité  un  effet  de  la  milèricorde  de  Dieu  fur  lepuple 
d’Antioche;  '&  fa  fagelTe  fit  fêrvir  à Tutilité  des  hommes  les  Il.ls.^l7(^a. 
maux  mefmes  que  la  haine  du  démon  contré  euxavoit  procu- 
rez. '11  y avoit  plus  d'un  an  que  S.Chryfollomeprefohoitdam  b.is.p.ii}.a. 
cette  ville  [avec  tonte  la  force  de  fa  charité  & de  fon  éloquen- 
ce,] pur  travailler  à la  converfion  des  puplcs,  '&  il  les  avoit  h,*.p,*7Ji.b, 
fouvent  menacez  de  la  colere  de  Dieu , s'ils  ne  fongeoient  le. 
rieufement  à leur  falot , & fiirtout  s’ils  t>e  Ce  corrigeoient , & ne 
travaillcuent  de  tout  leur  puvoir  à corriger  les  autres  des  ju« 
remens  & des  blafphemes . Ses  exhortations  a voient  eu  peu  de 
fruit  :mais  fes  memees  ayant  efté  fuiviesderefîêt-,'&  Dieu  ayant  h.j^.49A 
prmis  qu'lis  offenfalTent  pr  leurs  injures  un  Prince  homme 
comme  eux , dont  la  colere  fi  redoutable  leur  làifoit  voir  com- 
bien ces  fortes  de  pechez  offènfent  la  jullice  divine  ; 'cette  pni-  h,4.p.s7.b. 
tion  les  fit  rentrer  en  eux  mefines . Les  perfonnes  déréglées  de- 
vinrent {âges , les  infolens  devinrent  modelles  & doux , les  laf- 
ches  devinrent  fervens,  ceux  quipflbient  les  journées  entières 
dans  les  théâtres , les  vinrent  plier  dans  l’Eglifc , dont  ils  n’ap- 
prochoient  pas  auparavant . L 1 ij 
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'S.  Chryfottome  eftoit  demeuré  fept  jours  en  filence  après 
lafcdition,  comme  lesamisdcjob.eaanttrop  affligé  lui  me/me,  k ». 
h,»i.p.ij/.A  & voyant  le  peuple  trop  abatu  . 'Et  la  meilleure  coofolation 
qu’on  puiflc  donner  d’abord  aux  affligez , c’eft  le  repos  & le  fi. 
h.i.i7.p.it.b|lcncc  . 'Ilcroyoit  quec’eftoit  alors  le  tempsde  pleurer  plutoft 
que  de  parler,  de  prier  plutoft  que  d’inftruire.  [Mais  il  s’anima 
...  enfin  pour  animer  les  autres,  pour  les  confoler  par  la  parole  de 
k.44>.j4,d.  Dieu,]'&  pour  les  exhorter  à profiter  defeschatimens.  [ Nous 
P-siÂt-c.  avons  encore  "plufieurs  difeours  qu’il  prononça  alors, j '&  nous  n»t  e 1.9. 
y voyons  que  le  peuple  l’écoutoit  avec  encore  plus  d’attention 
& plus  d’ardeur  qu’il  ne  faifoit  auparavant . 
cAe.  'Pendant  que  le  relie  de  la  ville  eftoit  defert , l’E^life  eftoit 

pleine  de  perfonnes , que  le  malheur  mcfme  obligeoit  a y accou- 
rir , pour  [y  implorer  le  lêcoun  de  Dieu , &]  s’y  unir  enlcmble 
b>.i5.p.*>.*l  Ff  liens  de  la  charité.  'On  ne  voyoit  plus  dans  la  ville  de 
>70.».  perfonnes  y vres  chanter  des  airs  impudiques  ; tout  le  temps  <Sc 

tous  les  lieux  eftoient  occupez  à pleurer , à prier , "à  conjurer  w. 

; Dieu  de  s’appaifer . Les  ris  diflblus , les  paroles  deshooneftcs,& 

Lib.or.i4.p.  toutes  fortes  ' d’excès  en  eftoient  bannis . 'On  n’y  parloit  ni  de 
*0  JA  mariages , ni  de  feftins , ni  de  déclamations , ni  d’inftrumens  de 
chry  p.»?»-».  mufique , ni  de  taillerie , ni  d’aucun  divertiflcmcnt.'Lesdifcours 
ferieux  & fages  avoient  pris  la  place  des  entretiens  licencieux  . 
p.8i.e.  Enfin  la  ville  fe  purifiok  de  plus  en  plus  ; 'de  forte  qu’elle  fo 
pou  voit  comparer  à une  dame  de  qualité,  qui  garde  la  modeftic 
r.»7o.»-l>.  & la  gravitédignede  fon  rang , 'ou  plutoft  le  regarder  toutecom- 

me  une  feule  Eglifc,  poifqu’on  s’y  occupoit  alorsuniqueraentà 
LiKp.*oj.b.  prier  & à louer  Dieu . 'Car  mefme  les  boutiques  & les  écoles  y 
Chïy.p.t«9.b. eftoient  fermées. 'H  femblcquc  lespayensmcfmes  priflent  part 
aux  prières  que  les  Chrétiens  adreflbient  à Dieu  dans  les  Egli- 
Sox.l7.e.ij.p.fe3.  Onavoit  compofé  quelques  prières  pour  demander  àDieu 
qu’il  adoucift  l’ef^it  du  Prince , & on  les  chantdt  fur  des  airs 
triftes  & lugubres . 

Chr7.p.i«9.r.’  Tous  Ics  fermons  de  Saint  Chry  foftome  n’avoient;amais  pu 
. empefeher  le  peuple  de  courir  au  theatre,  d’y  aller  regarder 
des  danfeurs , d’y  former  uncorps  & uncaflêrable'e  diabolique 
oppofée  au  corps  facré  de  l’Eglile  , & de  s’y  efforcer  d’étouffer 
le  Sant  des  Pfcaumes  par  des  cris  auffi  extravagans  qu’excef- 
^6  Mais  le  jour  de  ces  folennitcz  profanes  eftant  arrivé  en  ce 
temps  là  , on  ferma  la  fale  des  balets , & perfonne  sie parut  dan» 
le  cirque,  qudque  le  Saint  n’en  euft  point  parlé . 

[Ce  clangemcnt  du  peuple  d’Antioche  fut  encore  favorife 
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cieTheoio.  jcûiic  Fâcrcdu'CareiTiic,  qui  commença  bicn-toft  aprts  la. 
fts-  iedition.]  'Car  le  fccond  dilcours  que  S.Chrylbllomc  a fait  fur  h.}.p.49,h. 
ce  fujet , lorfoue  la  nouvelle  n’en  eftoit  p:  « encore  arrivée  juf 
qu’à  Theodofe,  ‘paroift  pronaicé  au  commencement  dece/âint  p.4i.b|43.&* 
temps,  [c’efl  à dire  apparemment  le  dimanche  qui  le  précéda:] 

Car  le  troifieinc  efl  fait  affurcmem  pour  le  lundi  qui  eftoit  le  h.4.p.6j.i>,c.J' 
premier  jour  du  jeûne. 

A R ’T  I G L E XXXIII. 

Flavien  va  demander  grâce  à Theodofe  pour  A nt roche  : Ce  Prince 
irrité  y envoyé  Hellebique  & Cefaire  . 

'T  iBANlus  dit  que  la  ville  d’Antioche  n’ayant  pas  feule-  Lib,or.i4.p; 

■ ment  la  hardiefîc  de  députer  à Theodofe  pour  lui  dejiun-  iSj.a. 
der  prdon,  il  s'efloit  député  luy  mefme  pour  cela.  'Zofîme  dit  Zo0.4.p.7S«. 
auffi  qu’il  alla  trouver  Theodofe,  mais  envoyé  par  la  ville  avec  b. 
un  Hilaire  illuflre  parla nobldfe,  par  fa  Icience ,& par  fes  ver- 
tus.  [Outre  que  ces  deux  témoignages  fè  détruilèntj 'Libanius  ub.p.ys.d. 
mefme  dans  ITiiftoire  qu’il  fait  de  là  vie , témoigneafTez  qu’il  ne 
Ibrtit  point  alors  d’Antioche  : 'de  on  remarque  que  ces  fortes  de  G(x}efr.in.Lib 
fidlions  lui  font  ordinaires  dans  fes  oraifons , [qui  pour  ce  fujet 
méritent  mieux  de  paflèr  pour  de  pures  déclamations . ■ r 

Il  vaut  donc  mieux  s'en  tenir  à ce  que  dit  S.  Chryfoflomc , ] 

&c.  'que  dans  cet  extrême  péril  la  ville  d’Antioche  mit  "toute  fon  Cbry  .t  i.or.i9 
e/perance  en  Dieu  . & n’eut  recours  qu’à  l’Eglife  &à  Fla-P  **^-^‘ 
vicn  fonEvefquc.  '11  eft  certain  que  Fhvién  fit  eftèftivemcnt  or.s.p.sS. 
ce  voyage  au  milieu  de  l’hyvcr,  malgré  fon  âge  extrêmement 
avancé , avec  une  fânté  très  infirme , & quoiqu’il  fuft  obli- 
ge de  quitter  une  foeur  unique , qui  efioit  dangereufement 
malade.  Il  l’entreprit  dans  la  refolutioo  d’arracher  fon  peu-  or.i?  p.«9«.c, 
pie  à la  coiere  de  l’Empereur , ou  de  mourir  en  la  peine.  [&inC 
Chryfoftome  ne  parle  point  dutout  de  fon  voyage  dans  le 
difoours  qu’il  fit  huit  jours  après  la /édition;]  'mais  dans  le  fui- or.j.p.jî.h, 

V.  la  note  Tant  fait  peu  après,  ['&  le  dimanchequi  précedoitlcCarefme,] 

il  nous  apprend  que  ce  Prélat  efioit  parti . 'Ainfi  ceux  qu’on  or.s.p.ij.b.c. 
^^^7  mars  g^voycz  à l’Enipereur  dés  les  jouT  mefme  de  la  fcdition, 

efioient  partis  [huit  jours  au  moins]avant  lui  : 'mais  ils  avment  p.Sa.t], 
icc.  efié  "arreftex  fur  leur  route  par  diverfes  empefehemens , 'comiTK  p.s  j.c. 

00  l’apprit  de  ceux  qui  les  a voient  rencontrez  en  chemin  : & ce  • 
fiit  fur  cela  que  Plavieo  panit , 'dans  l’efperancc  de  pouvoir  djSi.d. 

L 1 iij  ' 
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mcrme  cftrc  avant  eux  à la  Cour . [Cela  n’arriva  pas  nean-  J^xlieodo. 
or.io.p,ii6.b.  moins;]  'ôc  il  clloit  encore  en  chemin  lorlque  Theodofe  avoir  fep. 
déjà  appris  par  d’autres  tout  ce  qui  eftdt  arrivé. 

[On  vit  en  cette  occafion  ce  que  l’hiftoire  nous  apprend  de 
Amb.ep.s9.p.  ce  Prince,]  'qu’il  étoit  naturellement  fujet  à la  colere , & capa- 
j»j.i.kiviû.p  ble)  dans  les  premiers  monvemcns  de  cette  paflion,  delcporter 
' à des  tcfolutions  violentes  & dangereulès,  lorfqu’il  eftoit  animé 

par  d’autres.  ['Car  on  croit  qu’il  feut  raporter  à l’aSairc  dont  n«t  i j». 
nous  parlons,  ce  que  S.Chrylbdome  difoit  depuis  à Conflanti- 
nople,}  que  û ville  ayant  oÂênlé  l’Empereur , ce  Prince  ordon- 
na  qu’elle  ferait  ruinée  de  fond  en  comble  avec  tous  les  honv 
Thdrt.L5.c.i»  mcs  & lescnfens  meftnes.  Theodoret  alTureen  effet  que  Théo. 
p-7î*-l>.  (jofe  HKnaça  de  ru'mer  Antioche , d’y  faire  mettre  le  feu , & de 
Zc0.4.p.:«<.  la  réduire  en  l’état  d’un  fimplc  bourg . Zofime  dit  en  general 
*■  qu’il  menaça  de  lui  faire  lôufFrir  une  peine  proportionné  à Ct 

SoiJ.7.c.xj.p.  foute, 'Il  vouldt  felonScttomeneofterlavieàun  grand  nombre 
i uUor.i«.i5  d’habitans;  •&  on  craignoir,  comme  nous  avons  dit,  un  pliage 
p.39«.».b|407.  general  'avec  d’autres  extremitez  femblablcs . &c. 

. 'Son  indignation  lui  paroilfoit  d’autant  plus  jufte  qu’il  avdt 
p.ii7.b.c.^’***  &ic  plus  de  biens  à cette  ville  aufli  ingrate  qu'înfblente.  Car  il 
l’avoit  toujours  extrêmement  fovorifee,  & il  avoit  Ibuvent  té- 
moigné fouhaiter  d’y  aller  [foire  quelque  fejour  comme  Va- 
ub.or.is.p.  lens.]  'Il  avoit  foit  baftir  un  palais  à Daphné  plus  magnifique 
que  celuiqui  y eftoit  auparavant.  '’Theophane  fur  l’an  385,00 
P n.p.6o.  ^ marque  qu’il  en  avoit  foit  battit  un  dans  la  vieille  ville, 

Ciry.or.io.p.  avec  quclquesautresedifices.  'Ce  Prince  lé  plaignoit  aufli  beau- 
«7.b.c.  coup  de  linjurequ'on  avoit  meftne  foiteaux  morts , Vett  à dite 
is.p.  3,  & à fa  femme  Flaccifle,  dont  Theodoret  marque 

aThdrt.Lj.c4  particuDerement  que  l’honneur  lui  eftoit  très  cher . 
tîSift  viû’ *Cepcndant  comme  il  eftoit  aufli  pompt  à s’appaifer  qu’à  fe 
* mettre  en  colere , [fou  amour  pour  la  jufticearrefta  bien-toft 
l’effet  de  fon  indignation;]  '&  Dieu  ayant  déjà  commencé  à 
adoucir  fon  cœur , fil  fo  contenta  pour  lors  de  foire  fermer  à 
Antioche  les  bains , le  cirque  , & "la  foie  des  bals,  c'eft  àdire  . 

d’ofter  à cette  ville  les  principales  /burces  de  fes  dcfbrdres  & 
Tbdrc.Lsxn9»  dc  fcs  pechez , & de  la  piver  de  la  quahté  de  métropole , 'qu'il 
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transféra  à Laodicée,  ville  vdfine  d’Antioche,  & toujours  ja- 
loafe  de  là  grandeur:  de  forte  que  ce  changement  devoit  effre 
fort  fcnfibleà  ceux  d'Amnche . '11  fembleraefine  qu’il  lui  ait 
ofté  fôn  territoire  avec  le  titre  de  ville  , pour  la  fouraettre  rom- 
HK  uu  fimplc  bourg  à celle  de  Laodicée . 'C’eft  ce  que  Seveic 
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^Thewiofe*  â^oit  fiit  prés  de  200  ans  auparavant . 'Il  Icmbic  qu’on  cuft  ac-  Ub.p.aol.b, 

}.  coutumé d’y  diftribucr  du  pain  aux  pauvres,  [ctMTimeàConflan.  . • 

tinople  & à RonK,]  & que  Theodofe  les  en  aie  privez . 

[Tbeodofê  ne  pretendoic  pas  fans  doute  fe  contenter  de  cela  . 

Mais  afin  d’obfervcr  l’ordre  de  la  juüice , & de  pouvoir  pro- 
portionner la  peine  à la  faute,]  'il  eove^'a  à Antioclie  le  Gene-  Thdrc.p.731  c 
rai  Elebcc  ou  Hellebique , & Cefaire  MaiftredesofEces,  pour 
informer  de  tout  ce  qui  s’cftmt  paflé , *fe  relcrvant  à lui  niefmc  îis.b*  '** 
le  jugement  des  coupables,  s’il  en  foutaoire  Libanius.  kMais  P w 
Saint  Chryfoftome  dit  formcllcmeot  le  contraire , *<5{  Libanius 
mefme  dit  en  un  autre  endroit  que  Celâiic  venok  pour  inforr  «Ub.or.tt.p. 
merde  "pour  juger.  VcilTh.t.s. 

^Nous  avons  vu  qu’Hellebique  eftoit  General  de  la  cavalerie  p.jsj.i. 

& de  l’infanterie  dés  l’an  383. 'Il  fcmble  qu’il  cuft  eu  avant  ce 
temps-ci  le  commandement  des  troupes  de  l’Orient , où  il 
&C.  s’eftoit  acquis  une  grande  eftime  de  juftice  "&de  bonté,  en  fui- 

vant  Tes  inclinations  propres  & celles  de  l'Empereur  qui.  l’em- 
ployoit  ,[c’cft  à dire  fans  doutedcThcodo(ê.]On  dit  de  lui  qu’il 
ne  vouloir  pmnt  faire  aux  autres  tout  ce  qu’il  n'euft  pu  fouftrir 
fans  croire  avoir  fujet  de  fc  plaindre . 'On  cite  quelques  lettres  Cod.Th.t.s.p. 
de  Libanius  qui  luy  font  adreflées  . 'S.  Grégoire  de  Narianze  ^ ,, 
luy  écrit  comme  à fonancien  ami;  & en  le  priant  de  décharger 
un  Leétcur  de  la  neceffité  de  prendre  l’épfe  comme  fon  pere  , 

il  luy  dit  que  c'eft  le  moyen  d’attirer  la  benediétion  de  Oieu  | 

fur  fcsarmes&  fur  une  guerre  dont  il  avtât  la  conduite,  per-  1 

foonc  n’eftant  plus  obligé  de  fe  ménager  le  fecours  du  cW  que  ! 

ceux  qui  font  comme  les  maiftres  de  la  terre . 

'Cefâire  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  frere  du  mefme  Bar.3is.$4-  I 

S.  Grégoire , mort  long-temps  avant  ce  temps-ci, 'cft  aufll  qualifié  Cod.TKt.6.p.  I 

Maiftre  des  offices  dans  une  loi  datée  de  l’an  389  Selon  d’au- 3ss-  t 

très  loix  il  fut  Préfet  dOrient  depuis  39$  jufiju’en  40t.  11  fut 
V.s.Greg.  Conful  en  39 7. [Je  ne  fçiy  fi  ce  fercrit  lui  auffi  ''qui  eftoit  Inten-  . ...  > 
j^'J^^i'^*'dant  du  domaine  en  364,  & Préfet  de  Conftantinople  l’année  | 

fuivante.] ‘Quelques  uns  veulent  que  cefoit  unClodius  Her- Reîn.p.Sa-ss.  .• 

mogeniaous  Cefarius,  qu’on  voit  avoir  efté  payen  , 'Ce  qui  cft  Soï.l.sj-c.i.p.  I 

certain , c’ eft  qu’il  a fait  profeffion  du  Chriftiai^me . *On  avo«  Jîy'b.oj.u.p.  • 

uncentiereconfianceen  fes  prises,  qui  ne  manquoient  jamais  sii.c. 
d’avoir  leur  effet . 'Theodofe  les  ohoifit  luy  & Hcllebique  par-  or.i5.p.4o;.d. 
ce  qu’il  eftoit  affuréde  leur  amour  pour  la  juftice;  '&  "rheodo  Thdrt.v.p.c, 

«Seiç«.  ret  nous  les  ftiit  regarder  "comme  les  plus  exccllens  officiers 'J** 
qu’euft  Theodofe  - ^ 
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cbr/.t.i.or.io  'Hs  cAoicnt  déjà  à moiriéchcminfd’AntiochcJIorrqiriU 
P.»i6.b.c.  contrèrent  l’Evefque  Flavien,  à qui  ils  ne  purent  cacher  lesor- 

c.j,  dres  qu’ils  portoient . 'Il  en  fut  comblé  de  douleur;  mais  il  en. 

prit  occaCon  des’adrefferà  Dieu  par  déplus  ferventes  prières , 

Lib.or.13  p.  afin  qu’il  adoucill  l’efprit  du  Prince.  'Libanius  dit  que  quand. 

5ï».5»9.  on  fçcuft  qu’Hellebiquc  venoit  avec  Cefaire  , cette  nouvelle 

remplit  la  villed’efperance&de  joie, "à  caulc  de  l’eftime  qu’on  &c. 
p.S3»,i.  fâi/bit  particulièrement  du  premier,  'qui  mcfme  avoir  fouvent 
ûit  de  grands  éloges  d’antioche  à Theodofe.  [Mais  il  fauts’ar- 
or.«.p.si7.».  refter  plutoft  à ce  qu’il  dit  autrepart,]  'que  ces  cfperances 
cfioient  réduites  à luy  & à quelques  autres  qui  connoifibient 
*.b|chry.OT.  Ccfaire  f&  Hellcbique,]  'pendant  que  le  refte  de  la  ville  eftoit 
ii.p.ii7.bx.  piyj  jamais  dans  la  confternation  "&  dans  Peffroi . &c. 

ARTICLE  XXXIV. 

Hellcbique  & Ccfaire  informent  à Antixbe  de  lafedition. 

cbry.t.i.or.ii.  [/^E  fut  peut  eftrc  fur  la  nouvelle  de  leur  venue, ] que  quel- 
i«.p.i37.dliJo  V._^  ques  mifcrabics  firent  courir  un  faux  bruit  qu’il  venoit 
des  foldats , & on  ajoutoit  ce  lëmble  qu’ils  vouloieot  environner 
la  ville  & la  piler . Cela  jetta  une  telle  terreur  dans  l’efprit  du 
peuple , que  tout  le  monde  vouloir  s’enfuir  . Il  fâlut  que  'le  Ô|A<n. 
Gouverneur  qui  eftoit  payen , vinft  à l’Eglifepour  appaiferce 
faux  bruit . Il  y parla  au  peuple , l’encouragea, & l’exhorta  à ne 
rien  craindre  Chryfoftome  fut  extrêmement  touché  devoir 
que  des  Chrétiens  au  lieu  delcconfiercnDieu,&  defêfbumet- 
• ■ ■ tre  avec  humilité  à ce  qu’il  luy  plairait  d’ordonner  d’eux  , fe 

fuftent  entièrement  laiflé  abattre  par  la  crainte , & euflènt  eu 
befoin  d’eftre  confolez  j»r  un  payen , eux  qui  ne  dévoient  rece- 
voir de  la  confolation  que  de  la  parole  de  Dteu  & des  miniftres 
ocifi.p.iSi.a,  fâcrez  qui  la  leurdiftribuoient.  'Il  monta  neanmoins  en  chaire 
fur  les  inftances  que  luy  en  firent  fcs  peres , [c’eft  à dire  appa- 
remment les  autres  Prcftres/)u  les  Evcfquesqui  pouvoienteftre 
alors  à Antioche.]  Il  commença  par  une  très  Icvere  reprimende 
qu’il  fit  au  peu  pie,  & puis  continua  fês  inftruélions  ordinaires . 
p.itpA  'Il  paroift  avoir  fait  ce  difeours  "le  dimanche  qui  commençoit  V.  U Note 
la  3'femaincdcCarcfine;[&ainfilaveillcme/mcqu’HclIebi- 
que  & Cefaire  arrivèrent  à A3tioche.''Car  autant  qu’on  en  peut  Mots  31. 
juger  par  rhiftdre , ils  y enticienc  le  lundi  de  cette  trolfieme 
lémaine."]  ix  mxr$3  Sy. 

Lorfqu’ils 
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df’Throdo.  'Eor/qu'ils  approchèrent  de  la  ville  , ce  qui  y reftoit  de  peu-  Lib-or.ij.p, 
fe».  pie  fortit  audevanr  d'eux,  & les  receut"avec  les  marques  ordi-  **’•**• 
"-1*^  naires  de  joie,  mellces  de  fupplications  les  plus  humbles . Hcl- 
lebique  témoigna  agréer  leurs  civilitez  ; marquant  en  melme 
temps  une  indignation  pleine  d’amitié,  'de  ce  qu’ils  avoient  û p.sjo.â.c. 
mal  répondu  aux  eloges qu’il  avoit  faits  d’eux  à l’Empereur. 

'Durant  le  Ibupé  il  ne  penlbit  qu’au  trifle  changement  qu’il  c.d. 
voyoit  dans  cette  ville  . [Ces  marques  de  bonté  n’empelchercnt 
pas  ] 'qu’ils  ne  rempliflent  la  ville  d’eftroi  par  les  menaces  des  TUrt.l.s.c.i». 
chadimens  les  plus  terribles,  & d’une  defolation  entière :[&ils  PrJ'-'hiP-c. 
exécutèrent  fans  doute  deflors  l’ordre  de  fermer.  les  bains,  & cifÿ.p.^jj.d. 
les  autres  ordres  dont  nous  avons  parlé  ; ] 'de  forte  que  tout  le  Lib.or.it.p. 
monde  pafla  la  nuit  dans  d’extremes  inquiétudes.  • Le  lende- 
main  on  commença  fans  parler  des  autres , à informer  contre 
ceux  du  Confêil,  qui  furent  tous  mandez  dans  le  logis  du  Ge- 
neral. Beaucoup  de  perfonnes  qui  avàent  edé  dans  les  digniiez 
s’y  trouvèrent  aufli  pour  juger  avccHellcbique  & Cefaire.  li 
ne  Ce  pafl'a  rien  de  iafclieux  en  cette  fécondé  journée  : chacun 
eut  la  liberté  de  (êjuftifier,  'ou  de  témoigner  fon  regret  parfes  «r.ij.p.^j», 
larmes , auxquelles  Hcllebique  joignoit  lui  mefme  les  fîennes..  S3>. 

'Ainfi  la  nuit  fuivante  fe  pafTa  avec  plus  de  tranquillité  que  la  or.n.p.;t7,c. 


première. 

'Mais  le  troifieme  jour  qui  devoit  ertreoelui  du  jugement , dsj>.b|chry. 
caufa  un  effroi  general  C’efloitle  mercredi  [de  la  troifieme  fc-  P % 
k 14.  mus.  mainedcCarefme",  comme  nous  venons  de  le  marquer.  jHel-  «LiUp.sj'iUe 
lebique  fortit  de  chez  lui  dés  devant  le  jour,[peut-elire  pour  le 
trouver  au  lieu  ordinaire  delajulficc  .J'Onexamina  ceux  qui  chry.p.s4S.e, 
effoient  acculez  & on  avoit  arrefté  un  grand  nombre  de  pc^ 
fonnes,  aufquelles  on  s’attendoit  le  moins. 'Hcllebique  paroif- Libp.j31a.fc, 
fant  tout  autre  qu’il  n'avoit  fait  jufques  alors , s’efforçoit  par 
menaces  & par  toute  la  rigueur  des  tourmens,  de  es  obliger  à 
fe  conf  fler  coupables.  'Ainfi  les  acculez  croyoient  voir  ce  jour  c, 
là  la  fin  de  leur  vie,&  tout  le  monde  n’en  attendoit  rien  de  plus 
doux.  Cependant  ces  aceufez  eftoient  les  premières  perfonnes  cbty.p.s  5 o.â, 
de  la  ville  , que  ni  leurs  biens  , ni  leurs  digmtez  , ni  tous  leurs 
parens  nepouvoient  fauver  de  ce  danger. 'On  peut  voir  dans  p.ibj.eiui- 
S.  Chryfollomc  une  dcfcription  effrayante  de  cette  feance^qui 
lui  fit  admirer  la  vanité  de  toutes  les  grandeurs  humaines,  ’ 
dans  lefquclles  on  ne  trouvoit  alors  aucun  fecours  contre  la  co 
lcre  d’un  homme  ; & elle  lui  fit  concevoir  d’un  autre  codé 
combien  fera  terrible  cedemicr  jour , auquel  tous  les  hommes 
Tom.  K lmp.  M m 
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feront  juge*  par  le  maillre  fouverain  de  l’uni  vere.  ^ï^doiè 

'11  parle  particulièrement  d’une  mere  & de  fa  fille, qui  eftant  9. 
des  peifonnes  de  la  première  qualité , (êreduifoient  aux  humi- 
Hâtions  les  plus  extrêmes  pour  tafeher  de  fléchir  les  juges  en 
fil  peur  d’un  des  accufez[Je  penfe  que  la  mereeftjeette  femme 
qui  fit  admirer  de  tout  le  monde  Ton  amour  pour  lôn  fils,&fon 
grand  courage,  en  prenant  par  la  bride  le  cheval  d'un  des  offi> 
ciers , qu’elle  fuivit  en  cet  état  toute  dcchevelée  au  travers  de 
la  place,  & juiqu’au  bareau  [Ce  peut  eftre  encore  ] celle  dont 
parle  Libanius , qui  la  fait  pleurer  aux  piez  d'HelIebique,‘au 
lieu  que  S.  Chryfoftome  nous  la  dépeint  à la  porte  de  la  cham- 
bre oùeftoientlesjugesfMais  l’un  & l’autre  peut  eftre  arrivéen 
differens  temps . ] 'S.  Chryfoftome  parle  autiepart  en  general 
des  femmes  qui  quittoient  leurs  eolliers,  leurs  perles , leurs 
[chainesjd’or,  leurs  habits  précieux,  & tous  leurs  ornemens, 
qui  fe  revétoient  des  babillemens  les  plus  Amples  & les  plus 
vils,  qui  fe  couvroient  tnefmc  de  cendre,  & qui  en  cet  eut  s’al- 
loient  jetter  à la  porte  du  bareau  pour  fléchir  les  juges,  & fau- 
ver  leurs  enfàns  ou  leurs  maris,  du  danger  oh  ilseftoient  de  pé- 
rir pour  l'injure  qu'ils  avtûent  faite  à l’Empereur. 


ARTICLE  XXXV. 


SJMaccdontif d'autre! filitairt!  viennent  intercéder  pour  Antioche. 

'ÇAint  Chryfoftome  fut  lui  mefme  fpeclateur  de  ce  juge- 
3 mcnt;&  au  lieu  que  les  parens  des  aceufez  demeuroieot  à la 
porte,  il  entra  jufque  dans  le  lieu  où  on  lesexaminoit .[  C’eftoit 
fans  doute  pour  leur  rendre  toutes  les  afliftances  qu’ils  pou- 
voient  attendre  de  là  charité  & de  fon  miniftere.  ]Car  les 
Preftresde  l’Eglife  témoignèrent  dans  cette  occafion  un  cou- 
rage admirable  'pour  arracher  ces  malheureux  d’entre  les  &c. 
mains  des  boureaux , & obliger  les  juges  à leur  accorder  leur 
grâce. 

Ils  partagèrent  cette  gloire  avec  les  faints  folitaires,  •’  qui  dc- 
meuroient  en  grand  nombre  auprès  de  la  ville, & parmi  le/quels 
il  yen  avoit  d’admirables.'  Car  voyant  l’état  déplorable  où  la 
ville  d’Antioche  eftdt  réduite  dans  la  crainte  des  traitemens 
les  plus  rigoureux  , leur  charité  leur  fit  quitter  les  tentes,  les 
cavernes, & les  autres  retraites  où  ils  fe  tenoient  cachez  depuis 
tant  d’années , & làns  que  perfonne  les  en  preftaft , ils  accouru- 
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de  fboodo-  ^ codcz  daiH  la  vîlfe,  & y parurent  ramme  des  An- 
lé 9.  ges  defcendus du  ciel.  Leur  feule  vuëconfbkât  le  peuple  dans 

fort  afflidlioo,  en  lu'  infjârant  le  mépris  de  toutes  les  cbofes  de 
la  terre  , & de  la  viemefme. 

‘Mais  ne fe  contentant  pas  de  cela , ils  allèrent  trouver  les  chry.p.i9]«| 
officiers  • jufque  dans  le  lieu  oîi  ils  travailloient  àTexamen  de’^^y^-P-^*'-® 
l’affeire,  ' & leur  prièrent  avec  une  liberté adnairable  en  &■  *. 
veurdes  aceufez.  Audi  ils  efhûentprefes  à donner  leur  vie  pouré>.>9}.r- 
fauver  celle  de  ces  miferables;  '&  ils  elloient  defeeudus  de  leurs  p.  1 9^c.i. 
montagnes  avec  cette  ferme  refulution,  feni  ouoy  ils  o’euflèoc 
iairnis  pu  prier  avec  une  liberté  fi  genereufe.  'Car  ils  pro-  p.ipj.ipu 
tefloient  aux  offiders  qu'ib  ne  fbufinroient  pmnt  qulonoltall 
la  vie  à pafonoe , ôc  qu’ils  ne  fe  retireraient  point  jufqul  ce 
qu’oo  eut  prononcé  un  arrefi  d^bfolution , ou  qu’au  moins  l'oo 
&c.  eufi  renvoyé  les  aceufez  à l’Einprcur,  'à  qui  ib  efbâent  prefes 

„ d'aller  demander  leur  grâce.  'Nous  lâvoas,difc>ient-iIs , qull  cfi  P.194.S. 

„ fidele,  qu'il  aime  Dieu,  qu'il  vit  dans  la  pieté  : quelque  eoorme 
„ que  feit  le  crime  qu’on  a commis , il  n'efi  ps  encore  fi  grand 
,f  que  la  bonté  de  nofhe  Prince  Ils  ajoutèrent  diverfes  choies  à b. 
celles  là,[rurtout]  fur  le  jugement  [que  J.C  fera  desRoucom-. 
mes  des  autres.]  'Ib  pf^nt  la  journée  entière  à la  porte  du  d> 
bareau,  comme  pour  enlever  de  force  ceux  qu’on  meneroit  au* 
fupplice. 

v.ron  titre.  [Entre  ces  genereux  fbliraires  'S.Maccdone  fut  celui  qui  fe 

fignala  le  plus  , 3'Car  ayant  rencontré  Hellebique  & Cefaireà  Tbdrt.I.j-cip- 
cheval  dans  la  grandeplace  , il  en  prit  l’un  "pr  fon  vêtement,  p.73<.«»lv-P- 
& leur  commanda  à tous  deux  de  delcendre de  cheval.  D’a- ’ ‘ 
bord  ibfe  mirent  en  colere  de  voir  un  ptit  vieillard  couvert 
de  méchans  haillons , leur  prier  avec  cette  autorité.  Maû 
quand  00  leur  eut  dit  qui  c’eftoit , ib  defeendirent  de  cheval, 

& fe  jetterent  à fes  genoux  pur  lut  demander  pardonne  alors 
il  leur  dit  ces  proies  en  fyriaque,  qu’on  leur  expliqua  en  grec; 

^ "Mande*  à l'EmpcreurquepurertreRty  il  neccltepsd’cftrcp.7î*.ij7l 
„ homme  ; qu’il  confidere  autant  fa  nature  que  foa  rang.  Il  com. 

J,  mande  à des  hommes,  qui  fent  de  mefmc  natiue  que  lui , qui 
„ prient  Timap  & la  rrffemblance  de  Dieu  mefme.  (^ue  s’il  ell 
„ fl  jaloux  de  les  images,  qui  n’efloicnt  quedes  fi^guresinaniméea 
^ de  fon  corp,  qu'il  prenne  garde  à ne  pas  irriter  Dieu  en  outra.- 
„ géant  pr  desaAiotKcruelles&barbaresceuxquifbat  les  iraa. 

„ ges  vivantes  & animées  de  fa  naturedlvine.  Et  efeil  juAed'im- 
„ moke  des  hommes  pur  venger  de  l'airain  & de  la  bronze? 

Mm  ij 
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Après  fout,  il  nous  a cfté  bien  aifé  de  rétablir  lés  llafues,  & on  " 
lui  en  fera  bien  d’autres  s’il  veut:  mais  il  lui  fera  impoflfible , “dofep.”*^ 
tout  Empereur  qu’il  eft  , de  rétablir  Iculemcnt  un  cheveu  de  “ 
ceux  qu’il  aura  fait  mourir  . Ces  paroles  fi  admirables  le  font  “ 
encore  bien  plus,  quand  on  confidere  que  celui  qui  les  a dites , 
cüoit  un  homme  extrêmement  fimple,quin’avoit  aucune  tein- 
ture des  lettres  humaincs,&  qui  n’a  voit  pas  mefmefaitd’ètude 
de  l’Ecntnre  : De  Ibrte  qu’on  ne  les  peut  attribuer  qu’au  Saint 
E^rit  qui  parloit  par  la  bouche  de  ce  faint  folitaire.  AufTi  les 
officiers  les  ecouterent  en  tremblant , & ne  manquèrent  point 
de  les  fsi\K  favoir  à Theodofe  qui  en  profita . 

'S.Chry  foftome  après  avoir  relevé  le  courage  que  ce  Saint  & 
lesautres  folitaires  firent  paroifire  en  cette  rencontre  ; infulte  à 
la  lafehetè  des  philofophes  payens,  & furtout  de  leurs  cyniques 
[qui  fe  vantoient  de  ne  craindre  & de  ne  refpeèler  peribnne  , , 
mais  d’eftre  de  rigoureux  cenlcurs  de  tous  les  vices ]Cependant 
ils  abandonnèrent  tous  la  ville  & leurs  citoyens , pour  s'aller 
cacher  julque  dans  les  trous  & dans  lescavernes  . [ Cclan’era- 
pefehe  pas  que  quelques  payens , que  leur  dignité  ou  d’autres 
confiderations  mettoient  en  état  de  ne  rien  craindre , n’aient , 
pu  paroifire  en  cette  rencontre  , & rendre  le  mefme  office  à 
îeurscoocitoyens.J'Au  moins  Libanius  prétend  efire  venu  au 
bareau  fur  la  fin  de  cette  terrible  journée  , que  Cefaire  l’ayant 
apperceu,  le  fitappeller,  & lefitafleoir  auprès  de  lui.  'Il  fe 
vante  mefme  d’avoir  adouci  l’efprit  des  juges  par  fes  prières  & 
par  fes  larmes,  auffi-bien  que  par  l’efperance  des  difeours  qu’il 
promettoit  de  faire  en  leur  honneur. 

[Hellebique  & Cefaire  n’efioient  nullement  infenfibles  &au 
malheur  des  aceufez,  & à tant  de  prières  qu’on  leur  faifoit  en  . 
leur  faveur.]  'La  bonté  mefme  "&  la  patience  avec  laquelle  ils  Scc  : 
fbufiroient  ces  priefes , mnrquoit  allez  leur  inclination  à l'in- 
dulgence 'S.Chrylbfiomedit  qu’ils  pleuroientaudedans  d’eux 
mcfmes,  & ne  foufi'roicnt  pas  moins  d’efire obligez  de  k rendre 
miniflres  d’une  aélioo  fi  dure  & fi  odieufe  , que  ceux  à qui  ils 
failoient  endurer  les  tourmens  de  la  quefiion.  'Ils  mefioient 
merme  quelquefijis  vifibkmcnt  leurs  larmes  avec  celles  des 
metes  afnigées,[&  recevoient , comme  nous  avons  vu  , avec 
refpeâ  les  remontrances  fi  vives  & fi  prefiantes  des  folitaires.] 

'Mais  ils  leur  rèpondoient  en  mefme  temps  qu’ils  n’efioieot 
pas  tnaifiresde  faire  grâce  , depeur  de  fe  rendre  eux  melmes 
coupa ble$;'&  ils  ne s’appliquoient  qu'àladlfcuffioo del’afikire 
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pour  en  coonoiftrc  à la  vérité,  'pendant  que  tout  le  peuple  i|i  30A  l 

adreflant  à Dieu  lès  prières  & fes  jarmes , le  coojuroit  à haute, 
voix  dlnfpirer  aux  juges  de  renvoyer  la  decidon  de  l’affaire  à 
l’Empereur , & de  /auver  les  refies  de  cette  ville  defolées. 

ARTICLE  XXXVI. 

L'/^airc  d'Antiocbe  efi  reovoyée  à Tbndofe. 

[T  Es  vœux  du  peuple  furent  enfin  exaucez  de  Dleu,7&  le  CBrr.«r.i7.p>. 

I refpcél  des  faintslblitairesl’emportant  fur  toutes  lesau-  '’î-'* 
très  confiderations , fit  feire  aux  juges  ce  que  l’Empereur  ne 
leur  avoit  point  donné  pouvoir  de  faire . Ainfi  après  avoir  re- 
connu [par  la  queflion]  quels  efioient  les  coupables  , ils  refolu- 
rcnt  d'en  furfcoir  l’execution  jufqu’â  ce  qu’on  euft  eu  un  nouvel 
ordre  de  l'Empereur.  Us  déclarèrent  cette  refolution  auXj,,,^,^ 
Preflrcs  'fur  Ta  fin  dùjour.lorfqu’on  eftoitplus  quejamaisdans  'or.,j.p.ijo.ei 
le  tremblement  & linquietudc  en  attendant  le  jugement  qu’i  ls 
prononceroient.  Ct/àire  promit  auffi  à Libanius  qu’aucun  des  Lïl).or.ix.p. 
prifonniers  ne  perdroit  [pour  lorsj  la  vie  ; • & Libanius  leur  fut  i'T-i- 
porter  cette  parole  pour  les  tirer  de  l’accablement  & du  defef 
poir  où  ils  eftotent . [ Les  officiers  affurerent  auffi  qu’il  n’y  avoit 
rien  à craindre  pour  ceux  qui  n’avoient  point  efté  accufez  :Jce  chry.or.ry.p. 
qui  mit  hors  de  toute  crainte  les  pauvres  & tout  le  peuple  de  la  ««  e- 
ville. 'Ainfi  cette  terrible  journée , où  l’on  ne  s’attendoit  qu’à  Libor.ij.pi. 
vdr  couler  le  fang  de  toutes  parts,  finit  fans  faire  perdre  la  vie 
àperfbnne  / ■ 

’Lcs  accufez  demeurèrent  neanmoins  chargez  de  chaines,&' clor.u.p.yir.- 
furent  menez  en  cet  état  par  le  milieu  de  la  place  peur  eftro 
enferme/,  dans  les  priions,  en  attendant  l’ordre  de  l’Empereur  »o«.e|iio,ii.» 
pour  leur  vie  ou  pour  leur  mort  : & c’efloient  tous  les  plu? 
confiderables  de  la  ville , & tous  ceux  qui  en  compofoient  le 
ConfeiL  On  confifqua  auffi  leurs  biens  & leurs  maifons,**  auf-ub.p.yT/.cll' 
quelles  on  mit  le  fêellé  , & leurs  femmes  contraintes  d’en  fbr--S3*-‘ICf'ry.pr 
^ir  , furent  réduites  à aller  implorer  la  ch.nrité  des  autres  ; peu 
voulant  mcfme  les  recevoir,  depeur  d’eflre  envelopez  dans  le  «-b. 
crime  de  leurs  maris. 'Quelques  uns  furent  condannez  au  ban-  p.,ojJ|in.6y 
nifle^cnt,  & obligez  de  partir  dix  ou  douze  jours  après.  'Mars  p.tst(Lib.p. 
tout  cela  paroifloit  bien  peu  de  chofê  & aux  criminels mefmes, 

& aux  autres.au  prix  de  ce  qu'on,  s’efloit  attendu  de  voir.Tout 

eftoit  doux  après  qu’on  avoit  echapé  la  mort;'&  S.Chry  fiafloini  chry.or.n.i*. 

M ro  iij 


Digitized  by  Google 


j78  L’EMPEREUR  THEOOOSE  T.  L’ande 

fuppofe  toujoun  dans  les  fermons  qu’il  fit  la  femaine  fuivante , 
que^h  ville  avoit  pffé  d’une  horrible  tempefte  au  calme  , à la  fes. 

I ib  or  ij.p.  tranquillité,  & à la  paix.  ’Aufli  lorfqu’HelIebique  6c  Cefaire 
53>-533.  fortircntdu  lieu  de  la  juftice.ils  Ce  trouvèrent Mviroonea  d une 
foule  incroyable  de  perfonnes  qui  les  comblqient  de  bénédic- 
tions: ce  qui  dura  jufques  au  coucher  du  foleil. 
chry  or.i  ;.p.  'Lcsfolitaires  vouloient  aller  trouver  eux  mefmes  l’Empereur, 

Ce  promettant  d’en  obtetûr  le  pardon  des  pljis  coupables}  mais 
les  cÆcier»  qui  admiraient  leur  grand  courage  , ne  voulurent 
pas  les  expofer  à la  fatigue  d’un  fi  long  chemin  , '6c  leur  dirent 
que  pourveu  qu’ils  eulirat  des  lettres  de  leur  part , ils  irwent  ' 
eux  mefmes  à la  Cour,  & ne  doutoient  point  qu’ils  n’obtinflènt 
tout  dclabontédeThcodolc.  Les  folitaires  drefferenc  donc 
des  lettres,  oh  ils  prioient  l'Empereur  de  Ce  fou  venir  qu’il  com- 
paroifircût  lui  mefine  au  dernier  jour  devant  le  tribunal  de 
Dieu & protcftôient  que  s’il  voulcùt  faue  mourir  quelqu’un  » 
il  faudrait  qu’il  commençai!  par  eux  mefmes.  Les  officiers  pn- 
rent  ces  lettres , & promirent  de  les  prefenter  à l’EmKteur. 

'Aiofi  les  folitaires  après  avoir  arrefté  en  un  moment  un  (i  grand 
feu,  s’en  retournèrent  à leur  retraite , le  jour  mefme  que  la 
crainte  de  Dieu  & la  charité  la  leur  avoit  feit  quitter. 

-'Les  Preflrcs  qui  avoient  exigé  le  lâlut  des  criminels  avec 
une  gencrofité  intrépide,  en  firent,  après  l'avoir  obtenu,  1m  re- 
merciemens  les  plus  humbles , jufqu’à  baifer  les  mains,  les  ge- 
noux, & les  piez  des  juges.  Ils  firent  voir  par  ces  deux  conduites 
fi  contraires  en  apparence  , [ mais  fi  unies  dans  refprit  de  la 
charité,] que  leur  liberté  genereufe  avoit  efté  fans  orgueil ,'  & 
que  leur  humilité  eftoit  uns  balTelTe  & fans  flaterie. 

Lib  or  p.  'Hellcbique  & Cefaire  refolurent  entre  eux  que  le  oremler 
ÎÎ3- demeureroit  à Antioche  , & que  l’autre  iroit  trouver  l’Empe- 
or  II  P 5 • I e.  reur,  'à  qui  il  promit  de  reprefonter  toutes  les  chofes  les  plus 
orjj.p.jjj.l,.  capables  de  le  raucher;'&HelIebiqucfc  joignit  lui  mefine  au 
c.  peuple  pour  le  prier  en  particulier  6c  en  pubuc  de  ne  nen 

p.53s  »|or.t».  omettre  pour  cela.  'Cefaire  partit  le  foir  [apparemment  du  jeu- 
p-5'9-5*r-  di,] pour  éviter  la  foule  de  ceux  qui  l attendoieut  fur  le  chemin 
jufqu’à  une  lieue  6c  demie , & qui  la  plufpart  eftoieut  des  fem- 
mes; car  ç’eftoient  elles  qui  peuploient  alors  ta  ville . H ^loit 
en  chariot.  Dés  le  lendemain  au  foir  il  eftoit  déjà  dans  la  Caj^ 
padocc,  6c  [quoique  l’on  conte  plus  d®  joolieués  d Antioche  a 
Conftantmople,]  Libanius  alTure  qu’il  y arriva  le  fixieirc  jour 
à m'idi.[C’eftoit  lans  doute  le  mercredi  de  la  quatrième  femaine 
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ie  Thèod»-‘^®  Ca«fmc.*J  Audi  on  prétend  qu’il  marcha  jour  &:  nuit  Cua 
le  9-  l'edesiiabiller,  fansdormir^prerquejliins  boire  &lâas  manger , 

•jinurs.  ûns  prendre  de  repos  que  le  temps  qu’il  ûlloitpour  changer 
les  relais. 

'Ceux  du  Cooreil  demeuroient  cependant  prifbnn’iers  à An-  or.ti.p.5)3,a. 
tioebe.  Ht  edoient  mefinc  enfermez  dans  un  lieu  fort  étroit, qui 
a’edoitpas  feulement  couvert  : 'mais  Hellebique  les  fit  traof  «.sra.b.c. 
porter  dans  un  autre  qui  efioit  non  feulement  couvert  & plus 
fpacieux,  "mais  aufil  accompagné  de  iardioages  qui  leur  don- 
ixrient  quelque  divertilTemeot  dans  leur  afBiélion.  'Leurs  pro-  om  j.p.aota. 
ches  avoient  audî  la  liberté  de  leur  vemr  rendre  toutes  Eûtes 
de  devoirs.  'Ils  ne  laiflbient  pas  de  (ôufirir  toujours  beaucoup  , a|Chrr.or^i;t 
& par  l’incertitude  de  la  grâce  qu’on  follicitoit  pour  eux,&  pat  P-»®*'*®*' 
les  incommoditez  inlêparables  de  la  prïlôo , qui  leur  eÛMCoC 
d’autant  plus  pénibles,  qu’ils  avoient  toujours  vécu  dans  la  de- 
licatelTe  & les  pbpfirs:  Car  c’eE  ce  qu’ils  avotioient  eux  mefmes 
aux  Ecclenadiques  qui  alloient  les  confoler.  ’On  voulut  les  or.>o..p.iH.V 
epouventer  par  des  faux  bruits  qu’on  fit  courir . Car  ondifbit 
que  l’Empereur  au  lieu  de  s’appaifcr  s’aigrifToit  de  plus  en  plus 
i5c  fongcûit  à ruiner  meûne  entièrement  la  ville.  S.Chryfoftome 
lesalIaTifirerpour  lesafiiirerque  tous  ces  bruits  n’clloient 
que  des  artifices  du  diable  ; Ôc  ils  lui  répondirent  qu’ayant  mis 
leur  confiance  non  en  unhomme,  mais  en  la  toute  puifTance  de 
Dieu,  ils  ne  craignoient  point  d'eflre  confondus.  ’S.  Chryfoflo-  or.i4.p.^^s.fc. 
me  parle  de  ces  faux  bruits  dans  un  difeours  qu’il  fit  au  peuple 
le  lendemain  de  ce  nouveau  troublé,  qui  efloïc  ce  fcmble  déjà 
appaifé.  H y exhorte  fes  audiceursà  cfperer  que  Dieu  leur  don-  i>.is7.K 
neroic  bicn-cofl  une  pix  entière. 

ARTICLE  XXXVIL 

Tbeodofé  pardomtt  la  feditwn  d'Anthcbt  d la  priert  de  Flavie». 

[A^Esaire  trouva  fans  doute  en  arrivant  à la  Cour  ,quÈ 
V^Flavicn  avdt  obtenu  de  Theodofe  ce  qu’il  lui  venoit  de- 
mander. JFlavien  l’avoir  rencontré  brlqull  alloit  à Antioche  , cfiry.or,io.R, 
& ayant  fçeu  les  ordres  terribles  qu’il  y portoit,ilen  fut  accablé  “«-f»-®» 
d’afHiâioDi'mais  il  ne  laifTa  ps  de  continuer  fbn  chemin, mettant  c.d. 
fa  confiance  en  Dieu,  à qui  il  s’adiefToit  par  des  prières  & des 
larmes  continuelln.  'Il  arriva  ainfià  ConfiaiKinople  où  Théo-  d. 

&c.  dofe  elloit  alots,  ôc  alla  "Itii  prier  dans  fôn  palais[Nousne  ra- 
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portons  point  le  détail  de  ce  qui  Ce  pfTa  en  cette  rencontre  , 
d-»3j.  ' 'qu’on  peut  voir  dans  le  difcours  que  S Chryfoftome  en  a fait,  9. 

ïic,l.«.iS.io  '&  dans  la  vie  qu’on  a écrit  de  ce  Saint.'Nous  dirons  feulement 
que  TheoJofe  ayant  apperceu  Flavien  qui  fbndoit  en  larmes, 

’■  ' alla  à lui  le  premier , non  pour  lui  faire  des  reproches , mais 

pour  fc  juftifier  lui  mefme,<Sc  faire  voir  combien  il  avoir  raifbn 
d’eftre  en  colere  contre  la  ville  d’Antioche  . 'Flavien  répondit 
• or.6.p,j4.»l>.  à cela  par  un  difcours  exrremennent  humble, où  fansiuftifierfes 
citoyens,  il  n’employa  que  la  clemence  mefme  deTheodofe 
' pour  lui  perfuadcrd’ufcr  de  clemence  II  Ce  fervit  fort  heureu- 

lement  de  l’ordre  que  ce  Prince  avoit  donné  ’cette  année  li 
•-  *■  mefme  pour  mettre  hors  des  prifons  tous  les  criminels , en 

‘ ajoutant  ces  proies  li  dignes  de  lui  ; Pluft  à Dieu  qu’il  me  « 

fuft  poflible  de  rappller  OKfmc  les  morts  du  tombeau  , & de  « 
leur  rendre  la  vie.  - ' ' u 

[En  mefme  tempqueFlavien''prloitàThéodq(ê,]Dieu  lut  Noie  js. 
prloit  aufli  au  cœur  , & changeoit  fon  aigreur  <5c  fon  inaigna- 
p.j33.d.  tion  en  complTion  & en  amour . 'Il  eut  pine comme  Jofeph 

e|i34A  à s’empfeher  Je  pleurer  durant  que  l'Evefque  lui  p.irloit  : 

après  qu’il  eut  achevé,  il  lui  répondit  par  ces  admirables  paro- 
les : Si  le  Dieu  de  l'univers  ofîcnfé  [»r  des  hommes  jufqu'à  dire  « 
attaché  pr  eux  à une  croix,  n’a  pas  laillé  dé  demunuer  pardon  « 
pour  eux  à fon  Pere  ; qu’on  ne  s’étonne  pint  fi  eflant  homme  «< 
jc  pardonne  à des  hommes.n’ellant  comme  eux  que  le  ferviteur  •* 
ip.iiSA  du  mcfhae  maiflre. ’C’dl  amfi'queTheodofc'brifa  fa  colere, s’il  “ 

efl  prmis  de  parler  ainC,  & qu’il  accorda  très  promtement  à îm/'»». 
Flavim  par  une  generofiré  vraiment  royale,  ce  qu'il  n’aureât 
[put-dlre]  pas  accordé  à toutautre  qu’à  un  Evefque. 
iLib.or.ii.p.  'Cefiure  arriva  [put-eflrc  huit  jours  apres  Flavien, ]&  vint  il 

*‘*'**‘’.5*|'*.nieure  mefinc  parler  à Theodofê . Il  lui  prelenta  le  prtxrés 
verbal  qui  contenoit  les  preuves  de  la  fe^irion  : [niaisil  lui 
prefenta  fans  doute  en  mefme  temps  les  lettres  desfolitaires  ,J 
Thdrt-I.5.c.  '&  n’oublia  pas  furtout  les  paroles  fi  grandes  & fi  genereufes  de 
Saint  Macedone. 11  lui  reprcfênta  anffi  combien  il  lui  ferait 
glorieux  de  pardonnera  la  ville  ; ajoutant  que  fi  elle  meritoit 
d’dlre  punie,  elle  l’avoit  aflei  cllé  par  ce  qu’elle  avoit  Ibuffert. 

Il  s’étendit  fur  ce  point , & Theodofe  ne  put  l’entendre  fans 
pleurer.  Ce  fut  fur  cet  entretien  deCiefaire  qiieTheodofe  accor- 
Thdrt.p.73».  dale  pardon  à la  ville  d’Antioche  felonLibanius:’&Thcodorec 
tChry.or.17.  confirme.'  S Chryfoftome  mefine  rattendoitdel’interceffion 
f.iycju  des  folitaires,  dont  Cefaire  cftoit  le  porteur  . [Cela  ne  feroic 

put  élire 


Digitized  by  Google 


L>nde  L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  281 

üe^TiïtL’  P**  a accorder  avec  ce  que  nousavons  dit  de 

dofe  9.  Flavien , ù nous  favions  le  détail  des  choies.  Mais  il  âut  le  coa- 
tenter  de  ce  que  les  auteurs  nous  dilênt.] 

V.  U note  Tl  lêmble  que  la  ville  de  Seleude,['’qui  elhnt  comme  le  port  la  Col.k.7.9. 

’*•  d’ Antioche, ]ait  député  à rEmpereur  , & intercédé  pour  die  ; «• 

[ce  qui  nous  feroit  autant  cRimer  la  generolité  de  cette  vilfe, 
que  detcfterlelafche  orgueil  deceuxd'Antioche,  ]qui  euflent  . 
mieux  aimé  périr,  dilbient-ils , que  de  devoir  leur  lalut  à des 
intercelTeurs  qu'ils  regarddeot  comme  beaucoup  audeflbds 
d'eux.  Ils  voulurent  bien  au  contraire  k reconnoilbé  obligez Lib.or.r5.B, 
au  Sénat  & au  peuple  de  Coollantioople, qui  demandèrent  leur 
grâce  avec  larmes, & n'eurent  pas  de  peine  à obtenir  une  choie 
à laquelle  TheodoTe  le  trou  voit  déjà  tout  difpofé. 

Tl  écrivit  donc  une  lettre  à ceux  d’Antioche,  oh  au  lieu  des  b|Th<lrc.^T>* 
menaces[qu'il  leur  avdt  ùàtes  auparavant , ] il  le  juRdioic  luy  ^ 
mefmeà  eux,roontrant  qu'il  avdtèuq  uelquefujet  defe  làlchâ: 
après  l'outrage  qu'ils  avoient  fait  [ h Ion  pere  & j à la  fcmnie; 

'mais que  fa  colereavdt  efté  aulficourtc  qu’dle  luy  cftoit  peu  Lîb.p.ois.b. 
naturelle  ; qu'ainfi  il  leuraccordoit  leur  grâce  à tous,  à ceux  dUoi.i.b.ior, 
qui  avoient ellé  condannezà  mort , & à ceux  qu'on  avoit  ban-  **^P  s**-‘- 
nis;qu'il  leur  rendoit  leurs  biens,  leurs  fpeétacles,  leurs  bains, 
leurterritoire,la  nourriture  ordinaire  des  pu  vres , & le  droit 
de  metropolr, 'qu'il cftoit mefme  fort  fefchédecc  que  lésina- J ».« 
giftrats  avoient  fait  fouftrir  la  mort  à quelques  uns  des  cou- 
pables. ' , .1 

ARTICLE  XXXVIIL 
Fléviot  revient  à Antioche  ; joie  det  habit am  . 


V.  U note 
»»• 


THbcxxke  mit  apparemment  entre  les  mains  de  Flavien  Chry 
la  lettre  pr  laquelle  il  pardonnoit  la  fedition,  afin  qu’il 
la  portail  luy  mefme  à Antioche.  Matis  cet  Evelque  qui  aimoit 
mieux  confoler  promtement  fon  pupic  , qu’avoir  l'honneur  de 
luy  apprter  l'ordre  de  là  delivraoce,fouhaita  qu'elle  fuft  con- 
fiée à un  autre  qui  pull  faire  plus  de  diligence  que  luy.  'Et  Ce-  Lib.of.»i.p, 
faire  eut  foin  de  la  faire  donner  à une  prfonne  très  digne  d'ap-  ' 
prter  une  li  agréable  nouvelle,&  qui  ne  manqua  ps  de  le  faire 
très  promtement.  [Elle  n'eftoit  pint  encore  arrivée  lorfque  S. 
Chrylbftome  fit  fa  14*  homelie  au  puple  d'Antioche,"qui  aulfi 
fijt  prononcée  vers  le  milieu  de  la  cinquième  lêmame  de  Ca- 
Tom.  V.  Imf.  N 0 
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Cry.or.u.  r«fnie;J&  l’on  y apprcbcndoit  encore  toutes  chofes  de  lacolere 
lo^p.  1 56,1*4.  jç  l’Empercur.*Ce  Saint  dans l’hotnelic  22. qu’on  marque  avoir 
.'«.p.54.1.  c.  cfté  faite(le  jeudi  de  la  femaine  fuivante,']dix  joursavant  Paf- 
of.ii.pi6o.b.  que, 'nous  apprend  que  beaucoup  de  perfonnes  dilbient  que 
l’Empereur  le  reconcilieroit  avec  la  ville  par  le  relpe£l  de  la 
fefte. 

'Enfin  la  lettre  de  pardon  eftant  arrivée  le  foir , fut  rendue 
aulTi'toftà  HeIIet»quei&  le  lendemain  dés  que  lejour  fut  venu, 
Hcllebique  alla  "au  lieu  de  la  jufiiee,  avec  un  vi/âge  bien  diffe- 
rent de  celui  qu’il  avoiteu  en  y informant  de  la  fedition.  'On  y 
lut  cette  lettre  de  pardon  & de  grâce,  qui  eftâfoit  tous  les  maux 
0M5.P140I.».  pflez , qui  diflipoit  les  tenebresde  la  trifteflc,'&  qui  fembloit 
ramener  un  nouveau  jour . 'Après  les  acclamations  de  joie  en 
rhooneur[de  ’Theodofe  &]  d’Hellcbique , 'tout  le  petit  peuple 
fe  noit  à faire  des  fcfiins  fous  les  galenes . Hcllebique  voulut 
eflreluy  mefîne  témoindeleur  rejouifiànce  ,&  comme poury 
prendre  part,  il  pritun  pdfiôn  qu’il  remit  auffi-tofl  fur  la  table; 
& puis  s’en  alla  di(ner.[&  pouvoit  eftre  le  'dimanche  des  Ra- 
meaux.[ 

chry.or.io.p.  'II  manquoit  encore  à la  joie  du  peuple  d’Antioebe,  de  revoir 
i34  i.b.c.  Flavien  fon  Evefque.  Ce  Prélat  crut  que  f pour  honorer  l’Em- 

pereu  r,}il  devoir  paflér  avec  luy  la  fcfle  de  P^fque . Mais  Theo- 
dofe  le  preflà  luy  mcfmede  s’en  retourner,  & d’aller  faire  cette 
fêfle  avec  fôn  peuple , pour  effacer  toutes  les  traces  qui  pou- 
vtMcnt  refter  des  malheurs  paffez  [Flavien  n’eut  pas  de  peine  à 
b.  y confêntir,]'&  il  pria  mefme  Theodofe  , [ s’il  ne  pouvoit  venir 

à Antioche  ]pour  marquer  fa  parfaire  réconciliation  avec  cette 
Lib.8r.i3.p.  ville,  d’y  envoyer  au  moinsle Prince  [ Arcade  ]^fon  fils,  'ce que 
*Ctirÿj>.i34,  ceux  d’Antioche  fouhaitoient  beaucoup;  *’&  Theodofe  luy  pro- 

b.  mitquedés  que  les  guerres  & fês  autres  af&ires  le  permet  troienc 

c.  il  iroit  luy  mcfmeîmais  elles  ne  le  luy  permirent  jamais,]  ’Fla- 
vien  eftant  parti  fur  cela,&  ayant  pfîé  le  détroit , Thrôdofe 
envoya  encore  après  luy  pour  le  prier  de  preffer  fon  voyage  , 
feifânt  pour  ceux  d’Antioche  après  en  avoir  efté  fi  fort  ofténfe  , 

p.113.114.115  ce  qu’un  pere  fêtoit  à peine  pour  fês  enfiins . 'Flavien  revint  en 
*■  ' effet  plutoft  qu’on  ne  l’avoit  ofé  e/perer,  & arriva  à Antioche 

avant  Pafque  pour  célébrer  cette  ftfte  avec  fon  peuple . 

[Voilà  quelle  fût  la  fin  de  cette  fameufe  fedirion,]'par  laquelle 
k démon  avoit  tafehé  de  ruiner  la  ville  d’Antioche , mais  qui 
ne  fervit  quïi  la  purifier  & à la  relever  devant  Dieu  par  le  foin 
qu’clkeut  de  ne, recourir  qu’à  luy . 'Elle releva  encore  beau- 
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aif  Theôcio.^'^P  ^ teitc,  la  grandeur  &la  (ainteté  de  la  teli- 

fe».  gion  Chrétienne  par  le  zele  û tendre  & fi  ardent  que  Flavien 
' fit  paroifire  pour  fon  peuple , & par  la  bonté  fi  extraordinaire 

avec  laquelle  Theodofe  pardonna  du  fond  du  cœur , 'comme  ZoCl^p.7«. 
Zofiine  meftne  la  reconnu , des  outrages  [ très  olfênfans . Il  fit 
voir  en  cette  rencontre  & en  Quelques ;autres,  que  kt  meilleun 
Princes  Ibnt  fujett  à faire  des  fautes  ; mais  que  le  propre  d’un 
,1  Prince  Chrétien  eft  de  corriger  celles  qu’il  a faites . ] 'Que  les  chry.p.*34.bk 
„ payens  rougifleot  de  honte, dit  Saint  Chryfbfiome, ou  plufiofi  c. 
f,  qu'ils  fe  convertifient , qu’ils  quittent  leurs  egaremens , & qu’ils 
„ embraflènt  une  religion  qui  produit  des  vertus  fi  eoiinentes . 

'Libanius  qui  afâit  fur  cela  des  clqgesdeCefâire  âcd'Hellebi-  Lib.or.n.1 

3ue , 'n’a  pasmanqué d’en  fiiire  un  fortmagmfique de  la  booté  or.is.  ’’ 
e Theodolê  '&  ChtylbUonie  en  méfié  l’eloge  avec  celui  de  c:)irr.p.>;4. 
Flavien,  '&  S.  Ambroiiê  marque  le  pardon  qu’il  avoit  accordé 
Il  ceux  d’Antioche , entre  les  pieaves  de  fk  pieté  de  de  là  fby  ' 
envers  Dieu. 

'Libanius  marque  dans  l’eloge  d’Helietnque  , que  le  peuple  Ukor.ii.p^ 
d’Antioche  luy  drefia  beaucoup  de  ilatuës,'  de  que  Theodofe  . 
le  manda  peu  après  pour  prendre  fbn  avis  fur  des  affaires  de  ^ 
grande  importance.  [ Nous  ne  voyons  prânt  quelles  efioieot  ces 
affaires , ] 'finoo  qu’il  y avoir  en  ce  {anps<3  un  ambaflkdeur  or.>4.p.a}.b. 
de  Perfeen  Onent .[  Nous  ne  fàvons  point  non  plus  quelles 
efioieot  ] les  guerre»  qui  empefehoient  alors  Theodofe  d’aller  chry.p.ï]4.b 
à Antioche. 

ARTLCLE  XXXIX. 

Valentinien  JtpouilU  de- -Je s Etats  far  Maxime,  a recourt  à 
Theodofe , qui  lu}  promet  de  le  rétablir . 


[ T Ods  avons  vu  ci-defTus  que  la  terreur  des  aimes  de  Théo» 

i.  >(  dofê  avoir  obligé  Maxime  à laifièr  regner  vaieocinien 
fiir  une  petite  partie  de  l’Ocddent . Cette  barrière  ne  l’arrefia 
V.  s.  Am.  pas  toujours,  de  après  avoir  "trompé  Valentinien,  qui  n’eut  pas 
broife.  aflez  d’tard  aux  fagesavisdeS.  Ambtoifê,  ] 'il  pafià  tout  d’un  ZoTL^p.7S7. 
coup  les  Alpesen  387  vers  la  fin  d’aoufi , de  n’y  trouvant  point  ^ 
de  refîfiance,'il  tira  droit  à Milan,  oh  Valentinien  âi/bit  ordi-'nian!i^i4 
nairemcnt  fon  fejour,  '>  dt  oh  il  eftoit  encore  le  8 de  fepeembre 
*Cc  Pnnœne  fe  rrouvoit  pas  en  état  de  refifter  à Maxime  dans  p.,,!]  * 

cette  furpnlê  .*  de  forte  que  craignant  de  tomber  entre  fes  mains , » zetMir-d» 
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& de  fouffrir  le  meltne  traitement  que  fon  frète , il  prit  la  fuite , 

&‘fe  retira  peut-eftre  d’abord  à Aquilée.oîi  ayant  bien-toftefté  Ce  9. 
pourfuivi , [ il  ne  trouva  point  d’autre  fureté  pour  luy , que  de  fe  ’• 

cUsoï.è.7.e.  I*.  jetter  entre  les  bras  de  Theodofe  J Ainfi  il  fe  mit  fur  un  vaiffeau, 
p.T»i.d.  des’en  alla  par  meràThelïalonique,*  éprouvant  par  expérience 
' quel  eftoit  le  fruit  des  mauvais  conleils  de  fa  mere,  •>  qui  ne  fe 
*RurUc^«.fcntant  pastnoins  tourmentée  parla conviflion  de  fes crimes, 
pjj,  ]çj  forces  de  fon  ennemi , s’enfuit  anfli  avec  fon  fils,  & 

^ fouffrit  elle  mefme  l’exil  dont  elle  menaçoit  les  faints  Prélats . 

Socr  1 5 c II  P 'Probe  ce  célébré  Préfet  du  Pretwre  fe  retira  aulli  à Thclfalo- 
270.<l|SoZ.p.  nique  avec  Valentinien  & Juftioe,  s’il  ne  l’a  voit  fait  désaupa-  . 

7 ii.d.  ravant,  redoutant  la  puiflance  de  Maxime,  [qu’il  craignoit  plus 
que  les  autres  à caufe  de  fes  extreraes  richeffes . ] 
roCp.7<7.r  'Dés  que  juftme  fut  arrivée  à Thcflalonique  avec  fon  fils  , 
après  avoir  traverfé  beaucoupde  mers , [&  coftoyé  toute,  la 
Grèce,  ]elle  envoya  à Thecdofe  pour  le  conjurer  de  fecourir 
enfin  la  maifoode  Valentinien  I , après  ce  fécond  affront  qu’elle 
Tkdrt.l.5u:.iïVcnoitde  recevoir. 'Theodofe  ^rivit  au  jeune  Valentimen  , 
p.7»4.c.  qu’il  ue  felknt  pas  s’étonner  du  mauvais  fuccés  de  fes  affaires  , 
ni  du  progrès  de  celles  du  tyran,puilqu’il  a voit  corobatu  la  foy 
véritable , & que  le  tyran  i’avpit  foûtenuc } la  foy  & Dieu  qui 
ZoCp.761.».  eneft  l’autnur.eftant  tosBOurs d’un  mefme cofté  . 'Il  vint  en- 
fuite  luy  mefme  à Theflalooique  avec  une  partie  du  Sénat:  [& 

Mire  clir  c’eft  peut-eftre  ce  que  le  Comte  Marcellin  veut  marquer,]  lorf- 
qii’il  dit  fur  cette  année,qu’il  "s’approcha  de  l’Italie  pour  s’op- 
Thdttp.714,  pofer  au  tyran  Maxime. 'Eftant  venu  trouver  Valentinien  re- 
i-  fugié  dans  fes  Etats,îl  lèguent  d’abortf  des  plaies  que  lado^ti- 

ne  immefde  fâ  meù^éoit  foitês  daoS  fon  ame,  fit  le  fit  rentrer 
snid  .,r  347I  dans  la  foy  des  Peres.  'Suidas  rapporte  un  difeours  qu’il  luy,  fit, 
Amb.7ie,p.3ij  fo^  ce  fujct;ôc  il  peut  l’avoir  tiré  de  quelque  ancien  auteur.  • 1. 

ThJrt  p 714.  Theodofe  Texhorta  enfuïte  à prendre  oourage,fic  fongea  en 
*■  effet  à travailler  à fon  rétabliflcment, duquel  U employa  rouaps’ 

.Raf.u,c.i7.  del’Orieot  non  feulement  à caufe  de  l’affiftancc  que 

les  Priix»  fe  doivent  ks  uns  aux  autres , mais  encore  à caufe 
des  obligations  qu’il  avoit  à Graticn  : [ fit  environ  uii  an  aupara- 
Ofof-i-7-e.3s.  vant  il  avoit  epoufe  Galla  foeur  du  jeune  Valentinien . ] 11  ne . 
p.iM.ix.  cjut  pas  fc  pouvoir  difpenfer  d’une  guerre  neceffâire  pour  ven- 
ger le  fiuig  d’un  Empereur , fil  pour  en  rétablir  un  autre  en  la  , 
Aaj.ciT.I.5.c.  pofleflion  des  Etats  dont  on  l’avait  dépouillé,  'Sânt  Auguftin 

1 pnifvM  ZoCme  die  ipe  IVUxinie  eflint  entré  en  It»lie , m»tch»  droit  à ^ il* 

1 mfiiniftitinmtHm , viriu  Mtv.ditGodefroy  (Uesfes  notes  fur  le  0>deTl»éodolie»i 
f.i  ji.i»»- 
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relevé  beaucoup  la  pieté  Chrétienne  de  Theodofe  , qui  receat 
dofe  9.  ainfi  Valentinien  , l’entretint  avec  une  aftêâioo  de  pcrc , le 
maintint  dans  l'honneur  de  la  dignité  impeiiale,  & le  confola 
par  là  douceur  & par  fa  generolîté, avant  que  de  le  pouvoir  té- 
tablirpar  lesarmesjaulicuques’il  eullellé  touché  de  la  pallion 
d’augmenter  fon  empire ,pluto(l  que  du  delir  delâtis&ire  à ce 
que  demandoit  de  luy  fon  honneur  & fa  conlcience , il  eull  pu 
très  facilement  fe  défaire  d'un  Prince  qui  manquoit  de  tout 
fccouR. 

'Zofime  écrit  (^ue  dansun grand  Conlêil  qui  fe  tint , ,tout  le  zoi:^7<t.a  U 
" O T i 33.  monde  concluant  a la  guerre  contre  Maxime, ''Theodofe  voulut 
que  l’on  commençai!  par  luy  députer  pour  lavoir  s'il  ne  fe  re- 
loudroit  point  à rendre  à Valentinien  ce  qui  luy  appartenoic.’ 

[Cet  avis  eftoit  digne  d’un  Prince  aufli  lâgc  que  Theodofe, qui 
n’entreprend  jamais  une  guerre  qu’à  regret  & dans  la  demiere 
necelTicéjparcequ'il  fçait  & qu'il  hait  les  maux  cftroyablcs  qui 
peuvent  rendre  criminelles  les  guerres  les  plus  juftes  ; outre  ' 

que  ce  delai  n’expofoit  rien  , l’hiver  oh  l’on  alloit  entrer , ne 
permettant  pas  de  commencer  la  guerre  que  de  quelques  mois . 

Maxime  le  prévint  pcut-cllrc:]'Car  Sozomene  dit  qu’il  envoya  Sox.ir.c.i*.pi 
alors  des  ambalTadeurs  à Theodofe , qui  ne  voulut  ni  recevoir  ?**•'>• 
leurs  propolitions , ni  les  rejetter  ouvertcment.'Socrate  fcmble  socr.l.s.c.ix. 
dire  la  meline  chofe,  mais  il  ell  plus  obfeur.  p ■ .d. 

[La  fuite  de  Valentinien  rendit  Maxime  mailfte  de  tout  fon 
empire . Car  nous  verrons  dans  Tannée  fuivante  ] 'qu'il  eftoit  Amb.ep.tr.p. 
reconnu  dans  Rome.'Pacatus  dit  qu^l  avoir  epuifô  l’Afrique . ^ 

•’  Il  femble , félon  Zofime , qu’Aquilée  ait  refifté  jufque  bien 
avant  dans  Tannée  fuivante  ; 'mais  elle  céda  enfin  ° La  ville  p tro  p- 
d’Hemone  foûtint  un  long  fiege  ; mais  il  femble  qu’elle  n’ait  ps  ' ; 

laiffé  d’eflre  prife.  'Pacatus  dit  que  TItalie  receut  de  profondes' p.»<4. 
bleflurcs  pr  la  violence  de  Maxime, 'à  quoy  Baronius  raporte  B»r.3»7.5s>f 
K O T » 34.  ce  que  S.  Ambroife  dit  "de  la  ruine  de  divcrfcs  villes , comme  Arab^er.«i.p. 
Clacerna.  "Quadema  , Boulogne , Modene , Rcge , Berfello,Plailknce,& 

de  toute  la  cofte  de  TApnnin.'Il  raprte  encore  à ce  temp-'ci  B4r.3i7.5s1l 
divers  fermons  de  S.  Ambroife , defquels  il  tire  que  le  puple  Amb.vie,p.j® 
voulant  s’enfuir  de  Milan  , pur  éviter  les  maux  dont  la  guerre 
lesmenaçoit,  S. Ambroife  les  exhorta  à demeurer,  les  affurant 
qu’ils  n’auroient  rien  à craindre  pourvu  qu'ils  fiflènt  penitence 
^ leun  pechez.[Mais  il  y a au  moins  une  partie  de  ces  fermons 
qu’on  ne  croit  pas  eftre  de  S.  Am  broife.} 
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A R T I C L E XL. 

JOMcime  itrmc  'pMiffumment  ; tiuh  Dieu  promet  la  vilîoire 
â Theodoje  par  S.  Jean  tf  Egypte . 

iND.crioM  L’AN  DK  JesOS  ChRIST  38*.  DE  ThEODOSK  iO. 

Jâjt.&c.  ’Tbeodofiuf  Aug.IIfit Cjnegiu! , Confuh. 

Pac.p.»6*.  E fut  un  effet  tout  particulier  de  la  jufticedivine,  que 

V ^ Maxime  qui  en  demeurant  paifibledanslcs  Gaules,  pou- 
■ »oit  eviter[en  ce  monde]la  peine  du  crime  qu’il  avoir  commis 

cootre  Gratien , fe  porta  de  luy  mefme  à un  nouveau  crime  en 
entreprenant  une  féconde  guerre  dvik  contre  Valentinien , 
afin  que  Theodofe  fuft  contraint  de  luy  faire  la  guerre , de  le 
vaincre,&  de  punir  fon  double  attentat. 

[Mais  toute  la  fuite  fit  vwr  encore  davantage^e  Dieu  feul 
Oror.l,7:c.j5.  eftoit  l’auteur  & le  condufteurtk  cette  guerre.ïCar  'The^ofe 
p.»0.|.C.  fc  trouvoit  beaucoup  inferieur  à Maxime  pour  toutes  les  chofes 
^ dont  la  vidloire  femble  dépendre  . 'Maxime  s’eftoit  rendu  fi 

redoutable , que  parla  feule  terreur  defonnom  ilcontraigrût 
les  Allemans  de  luy  payer  les  tributs  & les  contributions  qu’il 
demandât.  Il  avoir  des  troupes  egalement  puiffantes  par  le 
ooenbre  & par  la  valeur  des  feldats  ; & elles  effoieix  conduites 
par  le  General  Andragathe  , qui  par  un  très  fiige  confeil  avoir 
fortifié  audelà  de  tout  ce  qu’on  peut  croire,  les  Alpcs[Juliennes] 

& les  rivières  [ par  lefeuelles  on  pouvoir  pafler  de  l’Illyrie  en 
Italie.]Maxime  avoir  placé  fen fiege  à Aquilée , comme  nay  ant 
qu’à  effre  le  fpeâateur  de  la  viâoire. 

^ 'Mais  fi  Theodofe  luy  eftoit  inferieur  en  tout  le  refte,  c’eftoit 

aflez  qu'il  le  furmontaft  par  fa  foy  , & ou’il  mift  en  Dieu  fon 
Au*.£i».I.s  e«  efperance.'Quelque  redoutable  que  fijft  Maxime  pr  l’heureux 
i6.p.64.i-d‘  fuccésde  fes  entreprifes  , Theodofe  prmi  les  inquiétudes  que 
l’cvenement  de  cette  guere  luy  donnoit,  ne  fc  laifla  point  aller 
à des  curlofitez  faaileges  & illicites;mais  il[eut  recours  à Dieu 
& à fes  fervitcurs,]&  envoya  confulter  "S.Jean  dans  les  folitudesv.fon  titre 
de  l’Egypte  où  il  demeuroit,  [auprès  de  Lycople,]ayant  appris 
par  la  renommée  que  c’effoit  un  grand  fcrvitcur  de  J C.  qui 
ii|Laiire.4}.p.  avoir  le  don  de  prophétie . 'Il  rcccut  de  luy  l’affurancc  de  la 
«Ruiîi  e J».  cc  faiat  lolitaire  luy  prédit  mefme  qu'il  la  rempor- 

^iivfrWn.1.*  teroit  (ans  beaucoup  de  feng^^  & qu’il  reviendroit  ‘de  l’Occi-  if 

5.c.»^p.73»-c-  dent  après  fo  viéloirc, 

SLaoCp.jSt.e 
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[Il  n’cft  pas  ncceflaire  de  parler  ici  de  la  vertu  de  ce 
Saint  ; mais  nous  ne  pouvons  omettre  J 'qu’il  prédit  Ibuvent  e{R.af.v.p,c.i. 
à Theodofe  les  evenemensde  les  guerres , le  Ibulevement  des  ?•♦»*••• 
tyrans , la  manière  dont  il  en  pourroit  demeurer  vidiorieux» 

& les  ravages  que  les  barbares  dévoient  ^ire  dans  lès  terres. 

'C’eft  pourquoi  Theodolc  l’honoroit  comme  un  Prophète,  • dit  L»uf.p.j«i.e. 

n’entreprit  jamais  d’aller  faire  la  guerre  aux  barbares  & aux 

tyrans, "qu’aprés  l’avoir  confulté  avec  humilité  , & avoir  efté  D'raEd.i.i'.c.iit 

animé  par  fes  réponfes,qu'il  regardoit  comme  des  oracles  que 

Dieu  luyenvoyoitdu  ciel/Rumimelme  fembic  dire  que  Dieu 

n’avoit  accordé  à S Jean  le  don  de  prophétie  qu’en  âveur  de  '**' 

Theodofe  ; ayant  voulu  pour  le  recompenlêr  de  fa  pieté  luy 

donner  ce  Saint  pr  une  providence  prticuliere,  afin  qu’il  pull 

apprendre  pr  (es  réponfes  quand  il  devoit  entretenir  la  paix 

ou|  faire  la  guerrefEt  cela  proift  d’autant  plus  vray,Jque  Dieu 

retira  du  monde  ce  faint  Prophète  vers  le  mcfme  temp  que 

Theodofe. 

[Maxime  avoit  aulTi  fon  prophète  en  la  prlônne  de  S.  Mar- 
fm,]'mais  pur  luy  prédire  que  s’il  pretendoit  palfer  les  Alpes  , Sulpv.M.c.»l 
& attaquer  le  jeune  Valentinien,  il  le  vaincroit  , maisferoit 
luy  memie  vaincu  auITi-toll  après.  ^ 

ARTICLE  XLL 

Thinttftfdit  dherfei  Un  , •Jftmbltdti  tr0uptt,  ttukKt  dts  Ctntr*Hx% 

TH£odo5B  fe  pepra  encore  à la  guerre  pr  diverlês  Bar.3H.55*. 

làx  qu’il  fit  cette  année  , prtie  à ThelTalonique,  f qùil 
puvoiteflre  venu  fur  la  fin  de  l’année  precedente,  &oh  ilpeut 
avoir  paffé  tout  l’hiver,  ] partie  dans  fà  marche  mefme . vpUe  Co<l*Th.i«.t. 
du  dixième  de  mars  défend  à tous  les  heretiques.&nomménient  ’’ 
aux  Apllinarilles , de  tenir  aucune  aflèmblée , d’avoir  des  - , . . 

Evefques  & desEccleCafliques  , &de  demeurer  mefme  dans 
les  villes, voulant  qu’on  les  envoie  dans  des  defêrts.  Elle  ne  veut 
pint  non  plus  qu’on  foudre  qu’ils  viennent  à la  Cour , ni  qu’ils 
prefentent  aucune  requefleà  l’Empreur.'La  loy  du  14  dc'[juinl.is.t>.i|>> 
lenouvelleencoreladéfenfefâiteàtousles  hérétiques  détenir 
aucune  affembléc  ; mais  elle  y ajoute  un  ordre  au  Prefèt  du 
Prétoire  d’établir  des  CommiHiiires  pur  Etire  cxecutercette 
défênfe,&  pur  mettre  entre  les  mains  des  juges  ceux  qui  ne 
robfërveronc  ps,afn qu’ils foient  rigoureulêment  punis. 
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t«.l.i.p.ioo.  'Deux  jours  apre's  il  fit  une  autre  loy  pour  défendre  à toute 
perfonne  de  difputer  en  public  fur  la  religion , de  prefeher, 
ou  d’ordonner quelguc  choie  au  peuple  ; f ce  qui  s’entend  fans 
doutedcsdifputes&desdifcoutsqueles  heretiques  pouvoieot 
faire  dans  les  places  publiques,  & hors  des  afTemblées.ccclefia* 
p.iei.i.  fliques  qui  leur  efloient  défendues.  ^On  croit  qu’il  avo'it  égard 
en  cela  non  feulement  à la  majeflé  des  dogmes  de  la  religion , 
i|ioo.j.  dont  il  ne  faut  parler  qu’avec  refpcâ  ; 'mais  encore  au]  repos 
de  fbn  Eflat.qui  eufi  pu  eflre  troublé  durant  fon  abfence  par  la 
p.101.1.  liberté  des  difputes.'On  lit  dans  une  édition  que  cette  loy  eficût 
jointe  avec  un  decret  d'Evefquesfquiavoicnt  pu  la  demander  à 
p.ioo.ïlSoz.l.  Theodofe  pour  arrefter  Tinfolence  des  heretiques.  ] 'Sozomene 
7.e.6.p.7 1 i.a,  jpjfquç  cette  loy  ou  une  plus  ancienne  fur  le  mefme  fujet . Celle- 
â a fouvcntaulTi  eflé  renourdlée  parles  Empereurs  & par  nos 
. . . Rois , 

Co4.TIi.is.t,  'Dans  une  autre  loy  datée  du  8 d’aouft,  Theodofe  defavoüe 
5.l.i«.p,i3i,  un  referit  que  les  Ariens pretendoient  avoir  obtenu,  & veut 
qu'on  punifle  comme  fauffaire  quiconque  alléguera  ce  referit , 
ou  toute  autre  chofc-ferablablc. 

3.t.7,l.*.p-  'fl  marque  encore  fon  atS^ur  pour  la  pureté  , qui  fait  une 
fdrtie  de  la  fainteté  de  noftie  religion  , par  la  loy  du  29  defe- 
' vaier  , où  il  défend  aux  Chrétiens  d’epoufer  des  Juives  ,&  aux 
■Juifs  d^poufer  des  Chrétiennes , voulant  que  ces  mariages 
foient  punis  comme  de  véritables  adultérés , & que  toute  per- 
fonne foit  receuc  à les  dénoncer.  Il  faut  peut-eftre  joindre  cette 
loy  à une  autre  qui  n’efi  pas  datée  , mais  qui  eflant  adrefTée  à 
C)  nage  comme  celle  ci, [doiteftre  au  pluflard  du  mois  de  m.irs 
jSS.jTbeodofêy  défend  abfolument  d’epoufer  la  femme  de  fbn 
titfrCjât  la  fœur  de  fa  femme  , de  quelque  maniéré  que  le  pre- 
ir.iet  mariage  ait  eflé  rompu, [mefme  par  la  mort.  jLa  mefme 
(/■ofe  avoit  déjà  eflé  défendue  par  Confiance  en  l’an  355. 

'Il  paroiftpar  la  loydu  30demay,quelespluspuif&ns  fedon- 
noient  quelquefois  la  liberté  d’arreller  chez  eux  des  perfonnes 
comme  dans  une  prifon,à  caufe  quils  cfloient  leurs  debiteurs , 
ufùrpant  une  autorité  qui  n’appartenoit  alors  qu’aux  magif- 
trats  publics  Theodofe  le  défend  par  cette  loy,  die  le  met  mefme 
entre  les  crimes  de  leze  majeflé . 'On  n’en  trouve  que  peu  ou 
point  de  vefligedans  Thifloire  On  cite  pour  cela  Libanius;  [ & 
je  doute  fort  que  ce  foit  fon  fens. 

Comme  les  affurances  que  Dieu  nous  donne  de  fes  fiiveurs, 
ne  doivent  pas  entretenir  nofhe  pareffe&  noflre  lafeheté , ni 

nous 
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de  Theodo-nous  ciDpefcher  d’ufer  des  moyens  humains  par  lefquelsil  veut 
fe  «O.  accomplir  les  promeflès  ; Theodofe  non  content  d’attirer  furies 

armes  la  benediQion  & iefecoursde  Dieu  pardiveriës  aâions 
de  pieté,]'fê  prépara  à la  guerre  contre  Maxime,  aveclemefme  Pac.p.170. 
foin  & les  roefmes  précautions  que  s'il  eud  entièrement  douté 
du  fuccés  qu’elle  devdt  avoir . 

’llfemble  neanmoins  félon  Pacatus,  qu’il  ait  remis  au  peuple  p.tje. 
l’obligation  de  fournir  des  foldats. 'Ce  qui  eft  certain,  c’eftque  il>|Amb.ep.>7 
fon  armée  eftoitcompofée  de  diverfes  nations  barbares , *Gots,  «p'mp.ipo. 
Huns , & Alains,  qui  y accouroient  en  foule,  & qu'il  recevtât 
volontiers  tant  pour  grodir  fes  troupes , que  pour  empefcher 
ces  barbares  d’exciter  des  troubles  fur  les  frontières . Cepen- Amb.ep.i7.p. 
dant  par  une  providence  particulière  de  Dieu,  tant  de  nations  l'if- 
didèrentes  & incapables  de  difoipline  , demeurèrent  toujours 
très  unies,  avec  une  entière  fidelité  à leur  Prince,  'fans  foire  pac.p,i7i. 
aucun  tumulte , aucune  confufion , aucun  pliage,  & fons  man- 
quer à obfcrver  tous  les  ordres  de  la  guerre . Theodofe  les  divifo 
en  trois  corps,  tant  pour  faire  parotflre  fon  armée  plus  nom- 
' breufê , que  pour  enveloper  plus  aifoment  les  ennemis  dans  leur 
fuite . 

'Il  établit  deux  Generaux  , Promote  pour  la  cavalerie , & zon.4.7« j. 
Timafe  pour  les  gents  de  pié  ; [&  il  les  fit  tous  deux  Confub  =• 

V.5>».  Tannée  fuivante . Nous  avons  déjà  parlé  ''de  Promote , & nous 

en  parlerons  encore  dans  la  fuite.]  'Timafe  eft  qualifié  General  Cüd.Th.t.6.p. 

1.  de  la  cavalerie  dans  une  loi  de  386.  On  cite  un  endroit  ‘de  S.  î‘9-** 
Ambroifë , oh  il  eftappellé  General  delà  cavalerie  &de  l'infon- 
terie  vers  Tan  389.  'On  a quelques  lettres  que  Symmaque  luy  sym.I.3.«p.7o 
V.Arcide  écrit.-  •’On  verra  "fur  Arcade  la  fin  malheureufe  de  luy  & de  7j  p.>j3. 

IL  Syagre  fon  fils.  'Philoftorge  outre  Timafe  «Sc  Promote  , met 

Arbogafte  & Ricomer  entre  les  Generaux  de  Theodofe  ; ■'&  iPhilg.l.«o.c. 
Oro/c  attribue  particulièrement  à Arbogafte  la  défoite  de  Jorony.c, 
Ma.xime  > ]5.iïap,i.b.c 

ARTICLE  XLII. 

Theodofe  ajfure  la  paix  de  t Empire  âudebon&  audedanr,  met 
de  homoljicieri:  De  Tatien  & Procule. 

falloir  mettre  en  cette  année  la  fëdition  d’Antioche  , 

,3  il  y aurait  tout  fujet  de  croire  que  l'impoft  qui  en  fut  la 

i.JencIeerOurepointidcje  ntcroypasqu'ilylbit.L'eiKlroit  dePaalinp-ta.  >,nenomnit 
poi  ntTuiulè.jener(aycequec’e(l  que  le  livre  10.ep.l9.qu' on  cite  deS.Ambroilc. 

Tom.  V.  Jmp.  Ü o 


Digitized  by  Google 


Socr.l.  5<.it.p 
171  dtSoz.l.?< 
«:.i4.p.7it.  a* 

ZoCl4-P.7^9« 

b.c. 


Idatftft. 

Cod.Th.chr. 

p.iip.to. 

^oCp.769,a.b« 


Cod.Th.t.6-p. 

3*<T*7. 


Z>oCpw769Jb. 


C<KLTb.t,6.p. 

381.1. 

ebr.p.i  19» 

(.6.P.3I6.S» 


290  L’EMPEREUR  THEODOSB  I.  Vzaie 

caufc , avoit  cftc  mis  en  partie  à cau/c  de  la  guerre  de  Maxime.^‘.^|”^Y 
Et  il  ne  fe  faudrait  pas  étonner  que  la  foi  de  Theodolc  u’euft  10 
pas  ellé  encore  aulli  force  en  ce  temps-ci  qu  elle  le  fut  depuis , 
iorfque  dans  une  occafion fcmblable  il  diminua  les  impolis  au 
lieu  de  les  augmenter] 

Il  avoit  alluré  la  paix  de  l'Empre  du  coflé  du  Danube , en 
recevant  dans  fes  troupes  les  plus  vaillans  hommes  qu’eulfent 
les  barbares  du  Nord  ; 6c  il  eut  ftnn  de  s alTurer  par  de  nouvelles 
alliances  de  tous  les  Princes  quiefloient  voifins  dcTEmpre  du 
coflé  de  l’Orient,  afin  de  n’avoir  rien  à appréhender  non  plus 
de  ce  collé  là  . 

[Mais  afin  que  le  dedans  fufl  aulTi  tranquille  que  le  dehors,] 

'il  lailTa  à Conllantinople  Arcade  fbn  fils  aîné  déjà  déclaré 
Augufle , [ou ordonna qu’ily  demeureroitdurantqu’ilfèrcxt  en 
Occident;  & comme  ce  Prince  qui  n’a  voit  qu’onze  ans  n’elloit 
pas  en  âge  d'agir  par  lui  mefme,]il  donna  les  prindpales  char- 
ges de  l'Empire  a des  perlbnnes  tout  à âit  capables  de  bien 
gouverner  les  peuples , & de  conduire  avantageufement  les 
affaires  durant  fon  abfence . [ Il  faut  qu’il  n’y  ait  rien  eu  à redire 
en  ce  choix,]  puifque  Zofime  en  parle  en  ces  termes  . 

’Cynege  qui  efloit  Préfet  du  Prétoire  [depuis  l’an  384,]elloit 
mort  en  ce  temps  là,  'vers  Ie|i9  de  mars,  [comme  nous  l’avons 
marqué  ci  delliis.JAinfi  il  y a faute  dans  diverfes  loix  du  Code 
qui  lui  fontadrcfTccsau  moisd’aouftde  cette  année , & mefme 
l’année  fui  vante.  'Theodofe  fut  alTcz  long-temps  à délibérer  qui 
il  mettrait  en  fa  place  ; & enfin  il  choilit  Tatien  qui  efloit  un 
homme  toutà  feitcapble,  &qui  avoit  exercé  diverfes  charges 
fous  Valens . 'On  trouve  en  effet  fous  ce  Prince  un  Tatien  Prefet 
d’Egypte  "'durant  plufïeurs  années , & enfuite  Intendant  des  lar-  & c. 
gefles . ["Mais  il  avoit  fort  perfecuté  les  Catholiques  d’Egypte.]vJes  Ariens 
On  croit  neanmoins  que  c’efl  celui  dont  nous  parlons  . On  a 5 ‘ 
diverfes  lettres  pleines  d’élc^es  que  Libaniiis  luy  a écrites  . 

[Nous  verrons  dans  la  fuite  qu’il  parut  enfin  indigne  de  la 
bonne  opinion  qu’on  avoit  de  luy , & quîl  termina  une  longue 
profperité  par  une  fin  toutà  fait  tragique. Jll  eut  un  fils  nommé 
Proclc  [ou  Procule,]qui  eut  part  à fon  élévation,  ayant  ellé  fait 
en  ce  temps-ci  Préfet  de  Conllantinople  ; [mais  il  eut  aufli  part 
à fa  difgracc.]  'Godefroy  ne  trouve  point  de  difficulté  à croire 
que  c’eft  ce  Procule  Comte  d’Orient  en  582 & 38j,[dootnous 
avons  vu  que  Libanius  parle  alfez  mal.]  Tatien  eÜ  quafifié 
Prefet  du  Pretdredanslâloi  du  i6juin  jSS.'Car  pourcellesde 
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.l’an  j8o,385,&  j86,qui  lui  donnent  le  mefmc  titre,  [il&utne- 
ceflâircment  qu’il  y ait  faute  ] 'Zofime  dit  que  Theodofe  le  fit  ZoCp.7«9.b. 
venir  d’Aquilée  pour  lui  donner  cette  charge,  [ce  qui  donne 
fujet  de  croire  qu’Aquiléc  n’edoit  point  encore  tomMe  fous  la 
tyrannie  de  Maxinre.  Cela  eft  encore  plus  certain , fi]  ce  fut  là 
que  Theodofe  lui  envoya  les  marques  de  fa  dignité  , comme 
Zofime  le  femble  marquer . Mais  s’il  a aulTi  voulu  direqu’Aqui- 
lée  efloit  fâ  patrie,  [il  fe  trompe  aflurément,]  'puilque  Tatien  p.774.d|Co<J. 
efloit  de  l’Empire  d’Orient,  & [apparemment]  de  la  province 
de  Lycie.  ["Il  peut  neanmoins  avoir  eu  aulfi  en  quelque  forte 
pour  patrie  la  ville  de  Thdfalonique,]  où  il  y a tout  fujet  de  Pagi.jsi.};- 
croire  que  1 heodofe  le  déclara  Préfet . Et  on  juge  que  c’efi  ce 
qu’a  voulu  direZ;fime . 

'Trifblc  que  nous  avons  vu  Intendant  des  largefTes  fous  Théo- CeJ.Th.chr.p. 
dofe , eftoit  aulfi  cette  année  Préfet  du  Prétoire;  ["&  il  pouvoit 
l’cfire  de  l’Illyrie  orientale  ] Il  le  fut  d’Italie  l'année  fuivante , 

& peut-eftre  déscelle^  lorlque  Thodofc  en  fut  devenu  maifire. 

Erythre  [dont  tvsus  n’avons  point  d’autre  coonoiffance,]  efloit 
alors  Préfet  d’Egypte. 

[Pour  cequi  regarde  les  Magiftrats  de  l’Occident , c’eft  Maxi- 
me qui  en  efloit  maiftre,]  '.^mmien  nousappreixl  que  Ruflicus  Aram.I.s7.p* 
Julianus  fut  Préfet  de  Rome  fous  luy.parccqu’il  ne  s’en  trou  voit 
pas  de  meilleurs . Il  fût  plus  doux  ou  moins  cruel  dans  cette 
charge  qu'il  n’a  voit  eflé  dans  d'autres  fous  Valentinien  I,  crai- 
gnant de  fe  faire  des  ennemis  en  un  tems  fi  périlleux . Il  mourut 
eflant  Préfet . 

[Parmi  tant  d’aâions  de  pieté  & de  làgelfe , Theodofe  fit  une 
f^e  confiderablc,  comme  David  au  milieu  defes  plus  grands 
fentimens  d’humilité  &de  pcnitence  condanna  injuftement 
Miphibofet,  Dieu  Voulant  toujours  nous  faire  voir  ce  que  les 
hommes  font  par  eux  mefmes , & que  ce  qu’ils  font  de  bien, c’eft 
luy  qui  le  fait  en  eux.]  'Car  S**  Olympiade  dont  la  pieté  com-  Bar.3ii.$444, 
mençtnt  alors  à éclater  dans  Conflantinople , ayant  refufe  con-  **• 
ftamment  après  la  mort  de  Nebride  fon  mari , d’époufer  Elpidc 
coufin  de  Theodofe , ce  Prince  fit  fâifir  tous  fes  revenus , & la 
priva  deradminiftration  de  fon  bien  jufqu’aprés  fon  retour  de 
la  guerre  de  Maxime . Car  alors  ayant  efté  mieux  informé  de  la 
venu  de  cette  Sainte,  il  le  lui  fit  rendre  entièrement. 
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ARTICLE  XLni. 

Andragatbe  qnitte  Us  Alpes  pour  fe  mettre  far  mer  ; 

Maxime  favorife  les  Juifs  & non  Us  Payent . 

' r Orsqde  Thcodofc  étoit  prés  de  marcher  contre  Maxime, 

I y il  eut  avis  que  ce  tyran  a voit  fait  fblliciter  par  de  grandes 
promeflès  les  barbares  qui  elloient  dans  (bn  armée, & que  [quel- 

5 lues  uns  d'eux]  y avoient  prefté  l'oreille;  Ces  barbares  ayant 
çeu  que  leur  trahifon  eftoit  decouverte  , s'enfuirent  dans  les 
marais  & les  fôrefts  de  la  Maceddne.  Ils  y furent  pourfuivis , 

& la  plus  grande  partie  taillée  en  pièces . De  forte  que  l'heoJofc 
n'ayant  {dus  rien  à craindre  de  ce  codé  là , marcha  en  toute 
diligence  contre  Maxime , 'avec  toutes  les  forces  de  l'Orient . 

["Il  menoit  apparemment  Valentinien  avec  lui] ‘Selon  les  da-  Monic 
tes  des  loix  il  eftoit  encore  à ThelTaloniquc  le  30  d'avril  ; mais 
il  pafla  le  I O & !•  1 6 de  juin  àStpbi , [qui  en  eft  éloignée  d'en- 
viron 15  lieues]  Le  II  du  mcfme  mois  il  eftoit  à Scupi  [dans  la 
Dardanie,  à prés  de  35  lieues  de Stobi  ] 'Car  fondeliêin  eftoit  de 
traverfer  promtement  l'IUyrie,  ôc  de  tirer  du  cofté  d'Aquilée, 
dans  l’efperance  de  furprendre  les  ennemis  avant  qu'ils  fuflenc 
préparez  à le  combattre. 

[Il  avoir  fans  doute  eu  l'adreffe  de  tenir  fa  marche  fort  fecret- 
te  J'Car  Andragathe  General  de  Maxime  ayant  formé  une  ar- 
mée navale , fe  mit  à garder  avec  foin  toutes  les  mers , s'imagi- 
nant que  Theodofeprendrok  cette  route.  'Orofedit  qu'il  fe 
mit  fur  mer  pour  tafcher  de  prévenir  TheodofciSc  de  le  fur{>ren- 
dre . 'Mais  ce  fût  fiar  une  providence  {Xirticuliere  de  Dieu  qu’il 
fe  fe{iara  de  Maxime  jxiur  faciliter  là  défaite , **&  qu’il  abandon- 
na luy  mefme  à Thcodolc  Ic^palfages  des  Alpes  qu’il  avoir  fi 
bien  fortifiez . 

[Dieu  commençoit  deflors  à ruiner  les  affaires  de  Maxime. 

Et  ce  tyran  outre  fes  autres  crimes,]  'avoir  encore  attiré  fa  ma- 
lediélion  par  une  aéiion  qui  fembloit  fons  doute  aflèz  légitimé 
à ceux  qui  avoient  plusdepolitiqucquede  zele  {xnir  l'honneur 
de  la  réngion.  Car  peu  de  jours  avant  que  de  commencer  cette 
cam{>agne,  ayant  a(>prisqu’oo  avoir  brûlé  à Rome  une  fynag(> 
gue,  il  y envoya  unédit[levere,]  corne  pour  maintenir  la  difei- 
pline  & la  police;ce  qui  fit  direau  peuple  Chrétien  que  ce  Prince 
s’eftoitfait  Juif,  & qu’affurément  il  ne  reufliroit  pas.'Lesfoldats 
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Tlwod’ofe  [<]u’oa  avoic  envoyez  pour  executer  l’édit,]  difoient  eux  me(^ 

I*  mes , Comment  J.C  pourra  t-ilrx)usairifter,puifquenouscom- 

^ battons  contre  luy  en  &veur  des  Juifs?  'Cda  n’alla  pas  plusc|nj.g.{u 
Icnn  que  les  paroles  & les  menaces  ; & neanmoins  S.  AmbroUe 
dit  que  Maxime  fut  abandonné  [de  Dieu,]  ëc  périt  pour  ce 
iujet. 

'Baronius  dit  qu’il  fit  cette  &ute  par  ledeflein  qu'il  avoir  de  Bar.ii3.$7| 
s’attirer  l’afiêâioo  de  tout  le  monde;  & qu’il  ne  fut  pas  moins 
âvorableaux  Payens qu’aux  Juifs,  ayant  pnsie  nom  de  grand 
Pontife , que  Gratien  avoir  refufé , rétabli  l’autel  de  la  Viâoire, 

& rendu  aux  Gentils  tout  ce  que  Gratien  leuravoit  oflé.  [Mais 

U n’y  a aucune  preuve  de  tout  cela.} 'Le  panégyrique  queSyni-  socr,l.s.c.i4* 

maque  le  plus  illufbe  des  payons  prononça  en  l’honneur  de  p *7].£> 

Maxime,  [ne  montre  non  plusqu’il  favorifad  les  payens , que 

celui  de  Pacatus  ne  le  montre  pasde  Theodofê;  quoique  toute 

là  pièce  fade  voir  qull  efloit  payen:]  ’Sc  mefme  Symmaque  fê  S7inJ.>.eMi. 

plaint  que  ce  tyran  l’avoit  maltraité  à la  fuggeftioo  de  Marcel- p-74. 

Kn  [fon  fiete . On  ne  peut  pas  [xetendre  non  plus  que  le  paflàge 
qu’on  cite  'deZolîme , prouve  qu’il  ait  pris  le  titre  de  giatîd  Pon-  ZoCp.rSi.d. 
trie,  quoiqull  en  puifTe  donner  quelque  Ibupçon . Mais  on  peut 
dire  avec  toute  adurance  qu’il  n'a  jamais  rien  tendu  aux  tem- 
ples des  payens,]  ‘puifque  Saint  Ambrralê  raportaix  tout  ce  qui 
s’edoit  padé  fur  ce  fujet , ne  parle  point  dutout  de  Maxime , D 
marque  le  refus  que  Theodole,  & puis  Valentinien,  firent  aux 

Eiyens  de  leur  rendre  les  mefmes  chofës , [lâns  dire  qu’ils  les 
ur  eudent  odées  de  nouveau  , comme  il  faudrait  neanmoins 
qu’ils  eudènt  fiiit , fi  Maxime  les  avoir  rendues . A en  juger  par 
tout  le  rede  de  la  vie  de  Maxime , il  femble  avoir  toujours  af-  < 

fèOté  de  paraidre  zélé  pour  la  foy.] 


ARTICLE  XLIV. 


Victoires  dcTbtodofc:  Maxime  efl  prit  & décapité . 

""X^Heodose  qui  vouldt  furprendie  Maxime , s’avança 
J.  avec  tant  de  iligcnce[&  de  fêcret]  du  codé  de  la  Panno-  Mni:H.4fp. 
nie,  qu'il  furpritef&élivementfes  troupes  avant  qu’elles  pudènt  4i. 
le  mettre  en  état  de  luy  refider . Il  les  défit  premièrement  Arab.ep.i7.p, 
auprès  deSeidêg,  ‘dont  les  Generaux  de  Maxime  cdoient  . 

maidres . Le  combat  fe  donna  fur  les  bords  de  la  Save , qui  en-  :7t. 
icrmoit  dans  une  illela  ville  de  Sô/lèg;  & il  réuffit  delà  manie- 
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te  que  le  raportePacatus , qui  dit  que  mefme  le  portc-enfeignc 
"de  la  fadion  facrilege , fut  englouti  dans  les  eaux  du  âcuve , i». 

(ans  qu'on  pufi  feulement  trouver foo  corps.  [C’edoit  fans  dou- 
te  le  General  decettearméc;  mais  je  ne  trouve  point  fon  nom  . 

Je  ne  fyù  ü cciêrdtjTonde  de  Maxime,  dont  parle  Sulpiœ 
Scvcrc , & qui  portoit  le  titre  de  Comte . "Theodofe  avoir  man- 
qué de  vivres  pour  faire  fubfifter  Ibn  armée  ; i>mais  Dieu  lui  ou- 
vrit les  greniers  de  fes  ennemis  par  leurs  propres  mains  ; & ds 
lui  donnèrent  ce  qu’ik  avcâent  préparé  pour  eux  mefrnes , 

'Après  la  journée  de  Seillèg , les  troupes  de  Maxime  furent 
encore  défaites  à Pettau . 'Et  c’eft  fans  doute  la  fécondé  bataille 
que  décrit  Pacatus , 'qui  fut  d’abord  "un  peu  diljxitée . 'Marcel-  & c. 
lin  frere  de  Maxime  y commandoit  fon  armée.  "‘Une  partie  de 
fes  troupes  fe  rendit  à Theodofo . [On  ne  veât  pas  bien  ù ce  fût 
dans  la  bataille  ttrefme , ou  aprés.C’cft  peut-eftre  cette  vitloire] 

'que  S.  Ambroife  dit  que  Dieu  donna  à Theodofe  au  milieu  des 
Alpes . 'Il  paffà  ces  montagnes  fi  terribles  (ans  y trouver  aucun 
obftacle , & mefme  avant  que  perfonne  le  fçeuft.'Il  entra  enfuite 
dans  Hemone , [ou  Laubach,]  dont  les  habitans  ruinez  pr  Ma- 
xime pour  lui  avoir  rcfiftétropcooftammcnt,  lcreccurentavec 
des  demonft  rat  ions  extraordinaires  de  joie . 

'11  fomble  félon  Orofe  que  Maxime  ne  foit  pas  forti  d’Aqui- 
léc  ; [&  il  y a au  moins  bien  de  l’a  pprerjce  qu’il  ne  s’eftoit  trou- 
vé  à aucune  bataille,]  'puilque  Pacatus  dit  qu’il  s’enfuir  (ans 
avoir  vu  Theodofe . [ Ainfi  je  ne  fçay  fur  quoi  Baronius  (ë  fon- 
de] 'pour  dire  qu’il  cftoit  prefent  à la  bataille  de  SeilTeg;  [où  il 
proift , commeoo  a dit , que  celui  qui  y coinman.ioit  fut  noyé. 

11  faut  neanmoins  qu'il  Ce  fuft  avancé.jpuilqu’il  s’enfuit , ^cou- 
tant  tantoll  d’un  cofté,  tantofl  de  l’autre . fans  favmroù  il  atloit, 

& regardant  toujours  derrière  luy  fi  Theodofe  ne  lé  fuivoic 
ps . Mais  Dieu  luy  lia  tellement  l’efprit , que  quoiqu’il  euft 
tout  le  moyen  de  s’enfuir  & de  fefauver.il  s’enferma  lui  mefme 
avec  tous  les  Cens  'dans  Aquiléc  , comme  s’il  euft  fongé  non  à 
défendre  (â  vie,  mais  à ne  pasdiffcrcr  foo  fupplice,  '&  àcmpf- 
chcr  les  Cens  de  s’echaper . 

Theodofe  qui  fuivoit  Maxime  pas  à pas , «arriva  devant 
Aquiléc  lorfqu’on  y fongeoit  le  mcxns , ‘avec  une  prtie  de  Cet 
troupes,  qui  firent  pur  cela  une  diligence  extraordinaire, 

'ayant  fait  en  un  jour  tout  le  chemin  qui  eft  depuis  rilIyriejuC 
qu’à  cette  ville  . On  put  tirer  d’Orfc  qu’elles  eftoient  com- 
mandées par  Arbcgaftc.  ‘Maxime  fut  en  un  moment  afilegé, 


Digitized  by  Google 


LVdW,  L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  295 

pô®  I ^ exécuté , lâns  difficulté  , & ùns  qu’on  euft  belbin  d'au- 
fe  10.  cun  ftratageme . 'Car  comme  il  y avoit  félon  2iofimcpcu  de  fol-  ZoCp.77»  b. 

dats  dans  la  ville , ceux  de  Theodofe  la  forcèrent  au(fi-toft,&  fe 
jettercntfûr  Maxime  qui  eftoit  fur  fon  throoe , où  il  (»mmcn- 
çoit  à diftribucr  de  l’argent  à fes  pattifans , 'c’eft  direà  fcs  Mau-  P»c,p.ïii. 
res , qu’il  avoit  enfermez  avec  luy  comme  une  troupe  de  dia- 
bles pour  affilier  à fâ  mort , âc  dont  quelques  uns  furent  tuez 
avec  deux  ou  trois  autres,  comme  les  viâimcs  de  la  guerre.  TI  179. 
fêmble  neanmoins  qu’il  fort  forti  de  lui  mefinc  ou  de  la  ville , ou 
au  moins  de  fon  palais , avec  uneappareoce  extérieure  de  gene>- 
roüté  , 'Socrate  dit  qu'il  fut  livré  par  les  foldats  effrayez  . Socr.l  s.e.14. 

*Il  fort  auffi-tofl  dépouillé  des  marques  de  la  dignité  impériale,  Jp”'*'  ■ 

amené  devant  Theodofe  •’&  Valentinien , à trois  milles  de  la  Zo^!?7o!S. 
ville , 'les  piez  nuds  & les  mains  liées . ^Theodofe  lui  reprocha  * ProliM»rel 
fo  tyrannie , •&  furtout  la  hardieffe  qu’il  avoit  euede  publier,  ' 

que  c’eflcMt  de  fon  confêntemenr  qu’il  avoit  ufurpé  l’Empire  ; 'P*c.p.i79. 
ce  que  Maxime  confèflâ  avoir  fait  pour  s’attirer  les  Soldats  . /lo  *’’ 
Theodofe  au  lieu  des’emporter  contre  luy , & luy  faire  foufîrir 
les  plus  grands  tourmens , fembloit  mefme  en  avdr  de  la  corn- 
f>  paffion . Vous  doutiez  déjà , lui  dit  un  panegyrifle,  fi  vous  le  fè- 
» riez  mourir:  Vous  baiffiez  les  yeux  en  terre  1 Vous  changiezde 
j7  couleur  ; Vous  luy  parliez  avec  douceur  comme  touché  de  fon 
77  état . Mais  ce  fût  alors  un  bonheur  que  vous  ne  puffiez  pas  faire 
Il  ce  que  vous  auriez  bien  voulu . Vos  Sddats  entreprennent  de 
Il  vous  venger  malgré  vous  mefme . On  enleve  le  tyran  de  devant 
Il  vosyeuXj&pourofleràvoftreclcmencelalibcitédeluyfaire 
Il  grâce , 00  s’empteflè  de  l’entraincr  pour  le  conduire  au  fuppli- 
j>  ce.  'On  lui  trancha  la  tefle , quoiqu’il  puft  juftement  apprehen-  p.171.179.111 
der  une  plus  rigoureufe  mort.  'H  fût  exécuté  à trois  milles  d’ A-  u»tthr|&tt. 
Non  37.  quilée , 'le  17  d’aoull  félon  Socrate  ; ["ou  le  28  de  juillet  félon  socr.p,»7ia. 
Idace . Dans  l’une  & dans  l’autre  opinion , on  peut  dire  qu’il  a 
eflé  puni  de  la  mort  de  Gratien  à peu  pn&le  mefme  jour  auquel 
v.Gratien  dfecfloit arrivée.  "Caron  la  met  lc25d’aoufl;  dcilyadesrai- 
note  i«.  fons  coofiderables  pour  la  mettre  le  2 5 de  juillet.]  'La  mort  de  A.,r.i,hap. 
Maxime  a fait  conter  Aquilée  par  Aufone  pour  la  neuvième 
entre  les  illuflres  villes  de  l’Empire , quoiqu’elle  ne  dufl  pas 
tenir  ce  rai^  .> 
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ARTICLE  XLV. 

Défaite  & mort  àufih  & des  Generaux  de  Maxime:  Humanité 
de  Tbeodofe  apréi  fa  viéîoire , > 

AInb.ep.I7.^  'ÇAlNT  Ambroife  dit  quc  Maxime  fût  en  Riefme  temps  dé- 

*'  5 *■  3 fiût  pr  les  Saxons,  pf  les  François , & pr  TheodoTc  : [& 

il  efi  aifé  que  ces  peuples  ayent  attaqué  les  Gaules  en  mefme 
Gr.T.li.Fr.i.t.  temp  Que  Theo«lofc  defeendoit  en  Italie.]  'Saint  Gregcàre  de 
Tours  Je  témoigne desFrançois,  & raprte  d’un  hiftorien  nom- 
mé Sulpice  Alcxandre,qu’il5  coururent  la  Germanie  [&  la  Bd- 
gique]  fous  la  conduite  de  Genobaud,  Marcomir,  & Sunoon, 
tirent  trembler  Cologne,  & puis  Ce  retirèrent  avec  leur,  butin, 
laifiànt  une  partie  des  leurs  jx)ur  continuer  à plier Nannius 
& Quentin  Generaux  de  Maxime  défirent  ces  deioicrs , &en 
p.ss-fe-  tuerent  un  grand  nombre  'dans  le  Hainaut . 'Mais  Quentin 
ayant  "pffe  le  Rhin  à Nuyspurpurfuivre  lesautres,  il  s’en- 
gagea  dans  des  bob  & dansdes  marais , "dont  il  ne  put  ramener, 
Vâl.r-Fr.U.p.  qu’un  très  petit  nombre  de  fes  gents . 'Les  auteurs  pflcrieurs  - 
«9.  ont  fait  des  foutes  dans  le  récit  de  cette  guerre  . • .-t  - 

Z0CI.4.P.770:  'Maxime  avoit  laiflé  dans  les  Gaules  ton  fib  "Viflor , à qui  il  v.Gntlen 
donné  le  titre  de  Cefor  felon  Zofime , & mefine  celui  ® *®' 
Bir'p'süs.*  d’Angufte , comme  nous  l’apprenons  de  I hiftoricn  Viâor , & 

de  beaucoup  dlnfcriptions.  'Theodofo  y envoya  en  diligence  le  , 
idac-^il.  General  Arbogafte , qui  s’en  foifîc  & le  fit  mourir  'pu  de  jours 
Viû.p.j46.e.  apésfonprc.  Zofime  l'applle  "un  jeune  homme  - 'D’autres 
diTeat  que  ce  n’efJoit  encore  qu’un  enfant , 

Zot;p.77o.c.<l.  'Andragathc  apprit  fur  la  mer  Ionienne  oh  il  cfloit,  la  derou- 

Oroa7.(.}5.  te  des  affaires  de  fon  parti . 'O  rofc  dit  affez  clairement  que  ce 
p.iio.i«.  Comte  plus  furieux  encore  que  le  tyran , avoit  luy  mefme  eflé 
Amb.ep.i7.p.  défok  j '&  S.  Ambioife  conte  la  Sicileau  nombre  des  Heux  que 
* OrofiMjrci  avoit  fignalcz  pr  les  défaites  de  Maxime . ‘Mais  les  hifto- 
socr.l.5x.irp  riens  tombent  d’accord  qu’ayant  appris  la  mort  de  Maxime,  & 
cuotH**^'  tmÿsuK  ps  qu’il  duft  efprer  aucune  grâce  du  vidloricux , 
un  . .4.P.41.  qjjç  c’efloit  lui  qui  avoit  tué  Gracien,]  il  aima  nûeux  fe 
Amtep.i7p.  punir  lui  nrtefine,  & fejetta  dans  la  mer , où  il  fut  noyé-  'Saint 
*'*’  ■ Ambroife  dit  que  Dieu  l’avoit  fait  revenir  d’un  autre  cofté  du 
monde  avec  fon  armée  , & l’avoir  réuni  à ceux  dont  il  l’avoit 
fepré  d’abord/ifin  qu'il  fuft  un  fiircroift  de  la  viéjoirede  Théo- 
s.  V.  Buchrriui  Japs  foa  BeJgiuœ  Romanaln,  /.la.c-ii.fr.,, 

dofe. 
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ce  feroic  qu’aprés  avoir  efté  battu  fur  les 
le.io.  certes  de  la  Sicile,  il  lêroit  revenu  vers  Aquilée  pour  Ce  rejoin. 
dre  à Maxime,  & y auroit  appris  fa  défaite.] 

'Voilà  comment  fe  termina  cette  guerre  fi  redoutable  , qui  Orofp,»»o.u 
neanmoins  ne  coûta  que  très  peu  de  fang,  & finit  par  la  mort 
de  deux  perlbnnes  (èulemenc,iou  de  trois  en  y contant  ie  jeune 
Vidor  ;]  Tous  les  autres  trouvèrent  leur  pardon  dans  la  de- 
mcnce  paternelle  [de  Theodofe  .]  Non  feulement  on  n’orta  la 
vie  à perfonne,  mais  on  ne  fit  mefme,  dit  Pacatus,  aucune  con- 
fifeation,  aucun  cmprifonnemeot,  aucun  bannirtèment.  Per/bn- 
ne  ne  perdit  fon  rang  & Tes  dignitez  ; & ceux  qui  a voient  fuiec 
de  craindre  le  dernier  fupplice , n’eurent  pas  Iculcraent  à rou- 
gir d’une  reprimende  6c  d’une  parole  un  peu  dure.  Tout  le 
monde  eut  la  liberté  de  s’en  allerchez  foy  jouir  de /à  femme  & 
de  les  enfans,6c  ce  qui  ert  encore  bien  plus  doux, jouir  du  plaifir 
d’ertre  déclaré  innocent  [par  une  amniftie.].  Ceux  'qui  avoient  Sym.I.j.ej.ji 
receu  des  charges  du  tyran  , furent  neani-noinscondannez  à des  p-*'7.h». 
taxes  : mais  on  les  remit  à la  plufpart , [&  peut-ertre  à tous.Ce 
qu’on  dit  aufli  qu’ils  furent  tous  maintenus  dans  leurs  dignitez,] 

'fe  doit  entendre  de  cellesqu’ils  avoient  rcceuês  des  Princes  le-  Cod.Th.is.t. 
gitimes,  comme  Honoré  l’ordonna  depuis  , en  déclarant  qu’il  «♦•■■«•p.au» 
mivoit  l’exemple  de  fon  pere.'Et  nous  avons  encore  deux  loix  I.«.p.4o«.4io, 
de  Theodofe, où  il  carte  tout  ce  qu’a  voit  fait  Maxime,6c  réduit 
à leur  premier  état  ceux  qu’il  avoit  elevez.  Ces  deux  loi.x  font 
datées  l’une  du  22  feptembre  à Aquilée, l’autre  du  lod’oéfobre 
à Milan.  'Claudien  releve  aufli  l’extreme  douceur  dontufa  ciâud.p.4». 
Theodofe  après  fcs  viéfoires. 

. 'C’eft  de  cette  manière  que  fe  cooduifent  les  Princesfverita-  Orof.p.ijo.i» 
blement]  Chrétiens  dans  des  guerres  civiles  , lorfqu’elles  font  '• 
inevitablei  C’eft  la  réglé  que  Theodofe  & Honoré  fon  fils  ob- 1.». 
ferverent  toujours  depuis  dans  les  guerres  très  frequentes , 6c 
civiles  6c  étrangères,  qu’ils  eurent  à Ibûtenir,  fe  contentant  de 
remporter  la  vidloire  , fans  répandre  après  l’avoir  obtenue , 
que  peu  ou  point  dutoutde  fang  .[S.  Ambtoife eut  beaucoup 
de  part  à cette  modération  de  Theodofe,]  qui  à là  prieredeli-  Amb.ep.iy.p, 
vra  quantité  de  perfonnes  de  l’exil , delà  prifon,  6c  mefme  du.  [J 
I.  dernier  fupplice.*  Il  rapella  mefme  d’exil  les'filles  de  [Maxime]  4 Àmf.p.iVs, 
fon  ennemi , les  mit  entre  les  mains  d’un  dé  leurs  païens  pour  ï *** 
les  elever,  6c  fit  donner  de  l’argent  de  l’Epargne  à la  merc  du 
rnefine  [Maxime. 

i.'<ÿidquesmanufcritsontjÜM,[&M»ximc«npouvoittvoîrpIi(icuri.]Neanm(Jilul«  AinS.B.cp.4«.p. 

Benedithnsonc  laifle'Al'at  dans  Iciu  edicicn.  >i*-u 

T om.  V.Jmp.  P p 
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Mais  ce  qui  eft  encore  plus  eÛimabkque  tout  le  refte,puif 
tju’il  ne  pouvoit  venir  que  d’un  defintereflement  & d’une  ^e-  leio. 
ncrofité  extraordinaire  , c’eft  qu’ayant  en  fâ  puifTaiKe  touc 
Aag.tiv.l.s.c.  l’Empire  Romain,]  'neanmoins''par  unrefpc£l  plein  de  niiferi-  mîftru^- 
rpojr  la  famille  de  Gracien,]  il  rétablit  Valentinien  dans 
toutes  lés  terres, f&  y ajoura  inefme  toutes  celles  qui  a voient 
cfté  ^ Gratien.&  qu’il  icmbloit  pouvwr  retenir  aflezjuftement, 
Zofr.77o.<).e.  comme  le  prix  de  la  viéloire.yie rendant  paifibic  poflefleurdo 
tout  ce  qui  avoit  appartenu  au  grand  Valentinien  Ibn  pere  , 
Vjl.r.Fr.l.i.p.  [hews  «que  Gratien  lui  avoit  donné  dans  l’illyrie]  '11  paroifl 
to-  neanmoins  "que  durant  les  trois  ansqu’il  demeura  en  Occident,  V.li  note 

il  y diljxilà  de  toutes  chofcsifce  qu’il  ne  fît  (ans  doute  que  pour 
l’avantage  de  Valentinien  mefme  qui  cdoit  encore  fort  jeune  , 
Zof.p.77o.e.  & qui  n'avoit  perlonne  pour  prendre  foin  de  icsaÜàircs.]  'Cac 
fl  Zofime  dit  que  famerefjultinejedoitavec  lui  ,&  Aippleait 
autant  qu’une  femme  en  eftoit  capable, à la  prudence  que  l’âge 
fde  1 7 ans]  ne  lui  pouvoir  encore  donner  ; Rufin  qui  vivoic 
alors,  nous  aflTure  qu’elle  inourut  en  « temps  là  mefme, [avant 
que  de  pouvoir  recouvrer  l’Empire  avec  fon  fils,  dit  TiroProt 
per  ] Ainfielle  ne  put  cmpefcherqueTheodolê  enrétabliffant 
Valentinien  dans  fes  Etats , n’y  rétablilfla  fby  Catholique  que 
cette  Imperatrire  impie  avoit  tant  pcrfccutéci'Ia  nuxt  dejufli- 
tie  lui  lai/Tant , dit  Soxomene , une  liberté  entière  de  régler 
comme  il  failoit  les  afiaires  de  l’Eglife  dans  l’Italie. 

[Puilqu’il  efioit  affcz  genertux  pour  rendre  ou  plutoft  pour 
donner  un  Empire  tout  entier,  nous  ne  pouvons  prefejoe  plus 
Via.p  .547,b.  admirer  ce  que  nous  lifcn^]  'qu’il  tira  de  fbn  Epargne  des  fotn. 

met  fortconfîderables  pour  rendre  à beaucoup  de  particuliers 
celles  que  le  tyran  leur  a voit  enlevées,  & avmtdepcnfées  enfui- 
tCi  au  lieu  que  les  meilleurs  Princes  rendoient  à peine  les  fonds 
de  terre  dans  l’état  où  ils  les  trou  voient , gaftez  & dépouillez 
de  toutes  choies.  > 


Ruf.I.».C.I7, 


SôE.I.7.e.i4ÿ, 

7»3l>. 


ARTICLE  XLVI. 


T umultt  êtes  Aritm  J Coafi/mthiople:  Synagogue  Jei Jiiifi  hruUè 
Tbtodofe  refuje  de  rétablir  FauteJ  de  la  ViSJoire  ,&  bannit 
Symmaque  qui  le  demandait. 


Socr.l.s.c.i3.p 
17»  S01.I.7.C.  \ 
>4.p.7tl.7l]. 


Omme  les  hommes  (bot  ordinairement  portez  à inventer 
de  fàullès  nouvelles,  ou  à ajouter  toiyours  à «lies  qu'ils 
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ont  apprifês  ; durant  que  Tbeodofe  cftoit  occupé  à la  guerre 
<e  >o>  contre  Maxime,  il  arriva  que  (àna  mefme  qu'il  y cuA  recei)  au^ 
cune  perte , on  ne  latfla  pas  de  publier  dans  Conftantioople 
que  Maxime  edoic  demeuré  vk^rieux.  Oa  contoic  déjà  le 
nombre  des  morts  , & l’on  ajbutoit  que  Tlicodofc  çftoit  touç 
prés  de  tomber  entre  les  mains  de  (bn  ennemie  Les  Ariens  qui 
eftoient  toujours  fort  animer  contre Theodolè, de  œ qu’il  leur 
avoir  ollé  [en  380J  Icseglilêsde  Canltaotinople,  ajoutèrent  ai- 
iément  foy  à cette  nouveUe,[s’ils  n’en  eAoient  pas  les  auteurs 
& regardant  déjà  Theodofocomine  perdu  avec  toute  là  famii< 
le,]  ils  mirent  le  fou  à la  maifon  de  Neéiaire  alors  Evclque  de 
Conllantinoplc , qui  en  fut  coofumée.  On  apprit  bicn-toft  le  Bir.3gj.570. 
contraire  de  ce  qu’on  s’eûoit  voulu  imaginer.  U folut  avoir  re- 
cours à la  clcmence  de  l’Empereur.- '&  Arcade[de«t  l’autorité  Amb.ep.i7.p.. 
avoit  efté  ofiênfce  par  cette  fedition ,]  non  feulement  accorda 
la  priere  qu'on  lui  fit  de  pardonner  l'injure  qui  lui  avoir  efié 
laite,  mais  intercéda  meCene  auprès  de  fon  pere  pour  les  coupa- 
bles, &le  pria  de  ne  point  punir  nilapropreinjure,ni  cetin. 
cendie.  Tbeodofe  ne  put  refufer  à fon  fils  une  priere  fi.  digne  Bir.3St.$7o. 
d’un  jeune  Prince. 

[C'eft  apparemment  à cette  occafioo  qu'il  faut  raporter  ]'cc  Codi.ori.c.p. 
que  les  nouveaux  Grecs  difent  eütcarri vé  fous  Ncélaircfen 
38 1,]  durant  le  fecond  Gaicilc  œcuménique,  Que  les  Ariens 
s’eftant  foulevez,  bmlerent  le  toit  de  y*Sophie.Rufin  le  fit  de- 
puis racommoder  par  ordre  de  Theouofe: 

'Nous  avons  vu  que  felon  fcGide,  1 fauodofeefloit  encore ît  Cod.Th.is.r., 
Aquiléele  2i  feptembre  de  cette  aimée,*  maisqu’ileftoit  àMi- 
lan  dés  le  lo.d’oÂobre;*’!!  paroift  par  diverles  loi.x  qu’il  y pafla  schj.p.Vz». 
l’hiver,  & qu’il  y demeura  julques  au  ry  may  de  l’année  fui  van. 
te,[c’cft  à dire  julqu’à  cequ’il  fut  à Rome  .j'Lors  donc  qu’il  Amb.ep.i;.ij| 
eftoit  à Milan  après  la  morrde  Maxime, le  Comte  d’Orient  lui 
V s.Am-  manda  que ''les Chrétiens  avoienc  bruleunefinagt^uc  desjuifi 
à Calliniqucdans  la  Mdbpotamic.  Sc  un  temple  qu’avoienrles 
Valentiniens  dans  un  village  du  territoire  de  la  rtiefinc  ville. 

Ce  l'ernier  eftoit  arrivé  le  premier  jour  d'aouft . Tbeodofe  irri- 
té de  ceviolcmenc  de  la  police.orJonnaqacrEvefquc  de  Cal- 
lin:quc  récahliioïc  la  fihagrigue,  ou  en  payeroit  le  prix,  & que 
cerx  q!  I a voient  e.i  pa'rà  ctfi  deux  eml-K-alemensforoient  punis 
feveremeur  Saint  1 1.  >roilé  crm  .j  i’iuji  Prince  qui  pardonnoic 
tant  i.*’autjes  aCboruicm  -la  jlcs,.u’Lvoir  piint  du  expjfor  la 
Kiigio:.  Caréticimc  aaxinluU.es  de' fes  ennemis  par  un  ordre  fi 
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rigoureux.  11  lui  en  écrivit  d’Aquilée  où  il  cftoit  alors  ,[peut-déa4*5',. 
eftre  pour  l’ordination  de  S.  Chromacc,]&  employa  plulieurs  fe  10, 
autres  moyens  pour  faire  révoquer  l’ordre . 11  l’obtint  enfin 
lorfqu’il  fut  revenu  à Milan,  par  un  difeourstres  fort  qu’il  fit  à 
ce  Prince  dans  l'eglife  avant  que  d’offrir  le  facrifice. 

’Baronius  met  en  ce  temps-ci  la  nouvelle  tentative  que  firent 
les  payens  pour  le  rétabliffementde  l'autel  de  la  Viftoirc,  'ou 
au  moins  des  revenus  que  Gratien  leur  a voit  oftez.  Ce  fut  le 
Sénat  ou  plutoft  une  partie  du  Sénat  quile  demanda  à Theo- 
dofe  par  des  députez  qu’il  lui  envoya  : Saint  Ambroife  lui  dit 
alors  avec  une  liberté  toute  entière,  & en  lui  parlant  à lui 
mefme,  ce  que  fon  zele  pour  la  vérité  lui  infpira  ;[  & comme 
peut-effre  Theodofe  ne  laiffbit  pas  de  pencher  à accorder  la  de- 
mande des  payens  , jee  Saint  fut  quelques  jours  fans  le  voir. 

Theodofe  ne  le  trouva  pas  mauvais , pareequ’il  lâvoit  qu’il  ne 
le  faifoit  pas  pour  des  intereffs  temporels , & que  fà  liberté  fi 
genereufe  ne  venoit  que  du  defir  qu'il  avoir  de  fâuver  foname 
& la  fienne  propre  ; & enfin  reconnoiflànt  la  vérité  de  ce  que 
ce  Saint  lui  avoir  dit , il  refufâ  ce  que  les  payens  lui  deman- 
doient. 

[Il  y a apparence  que  Symmaque  leuravoitfêrvi  d'orgaueen 
cette  occafion  , comme  il  avoit  déjà  fait  deux  autres  fois  fur  le 
ircfmc  fuJet.JCar  il  effvifible  qu’avant  laloydes  fideicommis , 

•affichée,  ou  plutoft  faite  à Milan  le  21  janvier  de  l'année  fui- 
vante,*’  cet  homme  fi  célébré  pour  fon  éloquence,  & le  premier 
des  Sénateurs  Romains , prononça  en  plein  Confcil  un  eloge  de 
Theodofe  , ' où  il  toucha  en  peu  de  paroles  les  louanges  qu’il 
meritoit  tant  pour  fes  loix  & le  gouvernement  civil  de  l’Etat, 
que  pour  fes  aérions  militaires  : "*  & prmi  les  louanges  qu’il  lui 
donna,  il  coula  adroitement  quelques  mots  pour  demander  en. 
cote  le  rétabliffêmcnt  de  l’autel  de  la  Viéloire  ,f  qu’on  venoit 
de  lui  refufcr.  Mais  Theodofe  qui  fe  fouveiwitdecequeSainc 
Ambroife  luiavdt  dit  force  fujct,)commandaaufli-toft qu’on 
enlevaft  Symmaque^  qu’on  le  mift  le  jour  mefme  fur  un  cha- 
riot qui  fut  dépouillé  de  tout  ornement , pour  le  mener  à cent 
milles  de  Rome. 

[Son  indignation  eftoit  d’autant  plus  jufte , qu’il  venoit  de 
lui  faire  grâce  fur  un  autre  fujet.j'CarSymmaque  avoit  fait  du- 
rant la  guerre  un  panégyrique  de  Maxime  , à caufe  duquel  on 
voulut  le  faire  pafler  pour  criminel  de  leze  majefté  ; de  forte 
qu’il  fut  obligé  de  fe  juftifier  : ôc  c’eft  ce  qu'il  pretendoic  faire 
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LtHtoIo.F"'  panégyrique  mefine  de  Theodofe,oùiltafchoit  de  mon- 
<e  > O.  ■ trer  qu'il  n’a  voit  pas  eu  fujet  de  Ce  louer  de  Maxime  qui  l'avoit 
Non  3>,  maltraité  en  une  rencontre. [ "Ce  fut  apparemment  en  cette 

occafion  que  ] 'pour  éviter  les  effets  de  la  colere  de  l'heodolê , Socr.p.jyjbc. 
il  fe  réfugia  dans  une  eglife.  Il  ne  manqua  pos'de  perfonnes  qui 
intercédèrent  pour  lui , '&  Theodofê  qui  croyoit  recevoir  un  Amb.(liv.3.p. 
plaifir  lorfqu’on  le prioit  de  pardonner  à quelqu’un,  & qui  “ 
n’effoit  l'amais  plus  difpofé  à faire  grâce  que  quand  il  paroiffoit 
plus  enflammé  de  colere  ,[non  feulement  lui  pardonna,  mais 
le  traita  fi  bien,  queSymmaque  s’en  loue  en  plufieurs  de  fes 
lettres,]  ïufqu’à  dire  que  fa  faveur  lui  a voit  attiré  des  envieux  ; S/mJ.i.cp.30. 
■& enfin  il  releva  à la  dignité  du  Confulat  [en  39 1.]  j'p-74. 


ARTICLE  XL VII. 

D'Alb'm  & Vifior  Préfet t de  Rome  : Lolx  de  Tbeodofe  qui  va  à 
Rome  : De  FOrateur  Pacatui. 


P‘9>. 


l’an  de  Jésus  Christ  389,  de  Theodose  h.  indiciiom 
'Timafiiit,  i;  Promot  us  y Confuls.  P4Vc.p.3os.l>l 

[X  jOus  avons  affez  parlé  des  deux  Generaux  de  TheoJofe 
i. \j  Timafe & Promote,  ^’il  fit  Confulsen  l'an  3Î8  ; auffi- 
N OT 1 39.  bien  que  de  Tatien  Préfet  d’Orient,  de  ''Proeule  fon  fils  Préfet 
deConftantinople,  de  Trifôle  Préfet  d’Italie , Sc  deCefaire 
Maiftre  des  offices  :]  'Car  ce  font  eux  à qui  une  partie  des  bix  cod.Th.chr. 
de  cette  année  font  adreflees.  Les  autres  le  font  à Conftantien  p.i»o. 

Préfet  des  Gaules,  à Albin  Préfet  de  Rome  ,à  Claude  Confij- 
laire  de  Tolcane,&  à Meflien  Intendant  du  domaine.  On  croit  t.«.p.3js.i. 
que  Conftantien  eft  celui  inefme  qui  avoitcftéVicairedu  Pont 
en  j82,&383,'&  que  Claude  eft  le  pere  du  poète  Rutillius  Clau-  i.  ». 
dins  Numatianu5,quidit  de  fon  pere  qu’il  avoit  plus  aimé  ce 
gouvernement  de  la  Tofeane  que  tous  les  autres  emplois  qu’il 
avoit  eus,  quoique  plus  relevez.Car  il  a efté  Intendant  des  lar- 
geflès,Queftcur,«Sc  Préfet  de  Conftantinopleen  396. 

'Le  Préfet  Albin  peut  eftre  celui  que  S.  Jerome  dit  avoir  efté  Bir.3Sî.(;»o. 
le  pontife[&  comme  lechefjde  la  fuperftirion  pyenne:  cequi  ♦'l3S9.{65. 
n’empfcha  ps  que  fa  fille  LaK3  mariée  à Toxoce  fils  de  S." 

Paule,  ne  v&uft  dans  une  grande  pieté;  & il  fcmble  qu’Albln 
rnefme  fe  foit  enfin  relblu  à embraflcr  le  Chriftianifmejll  peut 
V.  fon  titrtencore  a vcar  efté  pre  d'Albine  très  digne  merc  de  ' S."  Melanie 
'■  la  jeune,  & de  Volufien  oncle  de  la  rnefme  Sainte.]' On  trouve  Grat.p.iSs.». 
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JOZ  L'EMPEREUR  THEODOSE  l. 
une  infcription  de  Ccionius  Rufius  Albirms  Ptefetde  Rome 
pour  la  fécondé  foi&,  feite  en  l’honneur  de  Valentinien  vain- 
queur des  tyrans  ,fcc  qui  convient  tort  bien  ü ce  temps-ci.]'Il  y 
a une  lettre  de  Symmaque  à unAIbinJII  peut  avoir  fuccedé  à] 
'Sextus  Aurelius  Vidlor  i’hiftorien,  qui  a efté  Préfet  de  Rome 
fous  1 heodofe,avanr  qu’Ammien  écrivift  fon  2 1.*  livre, *c‘eft  à 
. dire  avant  la  fin  de  389  fi  c'efl  "encette  année  là  que  le  temple 
dcSerapisfutahatu[Ainfiilfembleque  faPrefcfture  nefepeut 
mieux  placer  qu’à  la  fin  de  388, & en  38(>javant  le  17  dejuin* 
auquel  Albin  exerçoit  la  mef/ne  charge  ] 

'Theodofe , comme  nous  avons  dit,  paffa  les  premiers  mois 
de  cette  année  à Milan,*”  d'ohit  date  une  nouvelle  loy  le  14  de 
janvier  pourcafTer  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  par  Maxime  , & 
mefmepar  les  officiers  qu’il  avoit  mis  ; ce  quieftaflec  furpre- 
nant , fans  toucher  neanmoins  aux  aftes  "que  les  particuliers 
avoient  fiiits  entre  eux. 

'La  loy  du  } j du  mefme  mois  eft  bien  plus  glorieufê  à Theo- 
do/e.  II  y dedare  qu"il  veut  bien  accepter , comme  les  particu- 
liers, ce  qui  lui  fera  légué  par  des  teftamens  folennels,‘lefquels 
ileftoit  plus  difficile  de  foiipçonner  de  fàufleté  ; mais  non  ce 
qu’on  lui  laifièroit  par  de  fimples  codiciles , ou  pr  lettres  , 
c’eft  à dire  par  des  fideicommis , quelque  certains  & quelques 
bien  prouvez  qu’ils  fuffent;  voulant  que  tout  ce  qu’on  lui  laif- 
fcroit  par  cette  voie,  demeuraft  au  profit  des  heritiers  naturels. 
Il  impofe  la  mefme  loyà'  fes  prens,ceque  quelques  uns  reft  tei- 
gnent à fes  enfâns  & à fa  femme  , làns  en  donner  de  raifoo  11 
laifToit cependant  aux  prticuliers  le  droit  dont  il  fe  privoit  lui 
& les  fiens.  11  eft  vifibleque  cette  loy  eft  celle  'que  Symmaque 
relevé  fi  fort,  comme  la  plus  illuftrede  toutes  les  loix  deTheo- 
dofè  , fouhaitant  que  les  particuliers  vouluflent  imiter  le  defin- 
tereflement  & la  generofite  de  leur  Prince.  'Tuftinieo  qui  n’a- 
veit  pas  l’ame  aulli  grande  que  Theodofe,nc  l’a  ps  voulu  met- 
tre dans  fon  Code. 

'Theodofe  renouvella  le  18  d’avril  la  loy  qu"il  avoit  faite  le 
2 février  383,  pour  défendre  de  faire  acheter  aux  pauvres  les 
joyes  publiques,  c’eft  àdirede  rien  exiger  en  faveurde  ceux  qui 
apportoient  les  nouvelles  d’une  victoire, d’une  paix,  ou  de  quel- 
que autre  chofè  lêmblable. 

'La  loy  du  s de  may  prive  les  Eunomiéns  de  tous  les  droits  de 
la  focieté  humaine,  & ordonne  qu’àprés  leur  mort  leurs  biens 
appartiendront  au  fife,  fans  qu’ils  puiffent  en  difpo/êr  par  tefta? 


L*ftn<feT. 
C 389  ,ac 
Tbeodof* 
11. 
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deThèl,’  menti  ni  rien  recevoir  des  autres  par  la  mcfinc  voie.  'On  croit  p.ijjtj». 
Joie  1 1.  <jue  Theodofe  leur  ofta  par  la  mcfoic  loy  le  pouvoir  "d’encrer 
tmhtMü.  jgjjj  Gour  dedans  les  arméesSozomene  peut  marquer  cette 

loy,  'lorfqu’il  dit  que  Theodofe  déclara  quelques  hcœtiques  in-  S0Z.I.7.C.1  i.p. 
famés  , oc  exclus  du  dreât  de  citoyens.  ^ ‘ 

Tbeodofe^jui  eftoit  encore  à Milan  le  17  de  may,[cn  partit  cod  Th.chr. 
bieo-tofl  après]*  pourallerà  Rome,  TTicnant  avec  lui  le  jeune  ? 
t Valentinien,  f & foofîls  Honorc,'’qu’il  avoir  fait  venir  deCon-  p.*^/ijsoîj.* 
ftantinopleaprés  la  défaite  de  Maxime.  ' Il  entra  en  triomphe  t.c.ia.p.7ij.i 
^ 1.  à Rome‘‘le'i3.' jourdejuia*Il  y fit*une diftribution  aupeuple 

^Latinus  Pacatus  Dreparùus  orateur  des  Gaules,  prononça  fon  b|R.af.i.ix.i7, 
panégyrique  quelques  jours  apres,»  en  fâ  prefence  de  devant  le 
Sénat.  ^ Il  y loué  la  douceur  & l’aflabilité  qu^il  avoir  fait  pa-  idac.faft. 
fcc.  roiftre  dans  fon  entrée  triomphante,  6c  les  jours  ûtivans  "en  vi  • * ii>:ciand.p. 
fitantles  tarerez  de  Rome , âc  mefme  les  maifonsdes  particu- 
liers,*ce  qui  fut  fort  agréable  au  peuple, 8c  l’en  fit  aimer .Clau-  xp.jas. 
dien  remarque  la  mefme  choie  ; & nous  apprend  que  Theodofe  , 

receut  à Rome  les  amballàdeurs  de  Perfequi  lui  venoienc  de- 
mander la  pix. 

['Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  que  l'ora-  Cod.Th.t.  j.p. 
teur  dont  nous  venons  de  prler,eftj’‘  ce  Drepane  que  nous  ver-  ^ 
rens  Proconful  d’Afrique  l'année  fuivante  , ' 6c  Intendant  du  /p.ia7. 
domaine  fous  Theodofe  en  J93  'Nous  avonsquelques  lettres  de  Sym.l.»  ep.it 
Synimaqueà un  Pacatus.“Aulôneadreflc fon  |eu  desfêpt  fâges  ’ ' 

à Drepanius  Pacatus  Proconful, 6c  le  Ibumet  entièrement  à ion  ”>  Aui.p.m. 

' jugement  ôc  à fa  cenfure,  preft  à le  fupprimer  fi  cet  ami  haNle 

6c  judicieux  le  condannoit.  '11  lui  adrella  de  mefme  fon  poème  eidr.s.p.iia. 
qu’il  appella  TechnopsEgnion,  en  l’exhortant  à lui  confier  aufli 
ce  qu’il  auroit  fait.-6c  cela  marque  que  Pacatus  efloitauffi-bien 
poète qu’orateur.  'En  effet  Aufone  le  qualifie  poète , 6c  le  fait  7.p-ja>» 
le  plus  excellent  des  poètes  après  Virgile  , en  lui  adreflant  un 
autre  de  (es  poëmes.11  l’appelle  fbn  fiis;[ce  qui  marque  que  Pa- 
catus eftoit  beaucoup  plus  jeune  que  lui  ]’S.  Sidoine  met  entre  'Sid.l(ixp.ii, 
les  poètes  plus  anciens  que  lui  un  IDrepane  , qu’il  attribue  à la  *’’*^*‘ 
ville  d’Agen.  Nous  avons  quelques  vers  Chrétiens  de  Drepa- 
nius  Florus,  qu’on  croit  avoir  vécu  au  V II.  fiecle. 

i’Socr,I.5.CT4.p.i7  j.ajChr.Alp7oSlT<jatinclir.&  f2OjMar.chrlClautl.de  6.HxonCpj>&.il5. 
i.Theophanes^.âo.ipdit  le  9>&  ajoute  qu’Ü  y dtablitilorsEmpereur  fon  ülsHonoréitEn  qaop 
on  ne  peut  doùccr<îu’il  nefe  trompe;]  qaoiqu'UnicrttiTi  en  cela  k cbrooiqne  d AkiandhCi  vur  Aup  .70>» 
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ARTICLE  XL  VIII. 

Tbeoiioferiiinele  Paganifme  à Rome. 

'f^'EsT  au  voyage  de  Theodofê  à Rome  que  Prudence  at- 
tribuc  principalement  la  convcrfion  tant  du  Sénat  que 
du  peuple  de  cette  ville.[Cc  n’eft  pas  que  la  religion  n’y  fuft 
déjà  floriflànte  dés  le  commencement  de  l'Eglilc  ; ] & dés  le 
temps  de  Gratien  il  y avoit  un  nombre  comme  infini  de  Séna- 
teurs Chrétiens . 'Mais  Theodolê  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
l’augmenter  encore  par  fes  remontrances  & fês  exhortations , 

'fans  neanmoins  ufcr  d’aucune  violence  : dfc  mefmc  pour  faire 
voir  que  c'efioit  la  raifon  & non  l’autorité  qui  agiflbit  en  cela  , 
ildonnoit  les  dignitez  de  la  tene  aux  payens  quil'avoient  utile- 
ment fervi  dans  les  cho/êsde  la  terre  , 'comme  il  honora  Sym- 
maque  mefme  de  la  dignité  du  Confulat. 

'Dieu  bénit  fes  (bins&fonzele;*  & de  tant  de  fiimillesillufires 
qui  compofoient  IeSenat,il  refla  peu  de  pcrlbnncs  qui  aimaffent 
aflèz  leurs  tenebres  pour  préférer  un  aveuglement  volon- 
taire à la  fplendeur  d’un  (blcil  au(Ti  vif&  auffi  éclatant  qu’efloit 
alcis  la  gloire  de  la  Religion  Chrétienne.  On  voyoit  tous  les 
autres  grands  & petits  courir  en  foule  au  Battefme  , 'raporter 
de  l’Eglilc  de  Latran  le  figne  lacté  & leChrefmeroyalfdcJ.C,] 

& aller  vifiter  au  Vatican  les  Cendres  de[rApoftre]  qui  avoir 
cfié  le  pere  [de  la  foy  dans  Rome.]  'Prudence  remarque  quel- 
ques uns  des  plus  qualifiez  de  la  ville  qui  a voient  embraflé  la 
foy^  Ibit  en  ce  temps-ci,  comme  il  le  femble  dire,[lbit  mefme  dés 
auparavant.]  Il  nomme  "les  Anniens,  les  Probes , & les  Anices,  y.Vilcuti. 
[dont  la  noblelîcfe  trou  voit  alors  réunie  en  la  perfonne  ou  en  1^“ 
la  famille  de  Petronius  Probus;  ] & il  remarque  qu’on  tenoit 
que  c’eftoitun  Anice  qui  avoit  le  premier  anobli  la  pourpre 
des  Sénateurs  par  la  profclTion  de  la  foy.  Il  y joint  les  Paulins 
& les  BalTesqui  elloient  des  races  Patriciennes  ; [&  il  n’y  eut 
rien  de  plus  célébré  en  ce  fiecle  que  le  nom  de  S.  Paulin,  dont 
nousefperons  parler ''autrepart . ] Prudence  finit  par  les  Grac-V.  Ton  titre, 
ques,  qui  citant  les  premiers  du  Sénat,  & ufant  du  pouvoir  que 
leur  donnoit  leur  dignité,  commandèrent  d’arracher  les  fimu- 
lacres  des  Dieux,  & fc  confacrerent  à J.  C.  avec  leurs  liéleurs. 

[Il  veut  fans  doute  marquer]  Taélion  de  Gracchus  Picfet  de 
Rome,  félon  Saint  Jerome,  qui  renverfa,  brifa,  brûla  un  grand 
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i^ombre  d’idoles;  & après  avoir  donné  ce  gage  delà  foy/>btinc 
fe  I le  battefme  deJ.C^commc  nous  l’avons  déjà  marqué  fur  l’hif 
V.Gntien  toire  de  "Gratien.] 

'S.  Jerome  ajoute  fur  l’état  oîi  eftoit  le  paganifme  à Rome, 
que  tous  les  lieux  dellinez  à Ibn  culte  elloient  devenus  des  de- 
» ferts  au  milieu  de  cette  ville  fi  peuplée.'Ces  Dieux  révérez  an- 
» trelbis  de  toutes  les  nations,  n’onr,  dit-il , prelêntement  aucune 
» autre  compagnie  dans  leurs  niches  que  celle  [ desfouris  & jdes 
>>  hiboux.  'Toutes  les  dorures  du  Capitole  font  couvertes  de  pouf 
» ûere.  Les  autres  temples  lent  [ de  mefme]  pleins  de  fuie  & de 
» toiles  d’araignées . On  voit  toute  la  ville  fortir  en  foule  pour 
Il  courir  aux  tombeaux  des  Martyn  ,&  regarder  en  pafiantees 
» vieux  t emplesàdemi  ruinez[ (ans  s’en  mettre  en  peine.]'Rome 
Il  laide  le  Capitole  fe  remplir  d’ordures;  & abandonne  Ju{âter& 
Il  lès  temples , foo  culte  ,&  toutes  (es  cetemooies. 

Theodo(ê  permetttât  à Rome  qu’on  lailfad  fubfifier  lesfia- 
tuës,afin  que  comme  elles  edoient  faites  par  d'excellens  maif- 
tres,  elles  fervilTeot  d’ornement  à la  ville  . 'Mais  comme  ces 
redes  du  paganifme,  & ces  abominations , comme  les  appelle 
OrofeX  (ouilknent  ^utod  qu’ils  n’omoient  une  ville  conlâaée 
à J.  C,  J 'ce  fut  peuMdre  pour  achever  de  la  purger,dit  Bato- 
nius , que  Dieu  la  livra  entre  les  mains  des  Gots,qui  briferent 
ces  llatuës,[que  la  vanité  & la  curiofité  pou  voient  (eules  rendre 
cdimables  ; ]'&  ce  qu’ils  ne  purent  brifer  ou  confumer  par  le 
fou, Dieu  le  renver/âluytiKfme  par  les  foudres  qu’il  envoya  du 
del  en  mefme  temps.'S.Augudin  a (Turc  neanmoins  que  dés  de- 
vant la  prifode  Ronie,&  mefme  avant  la  guerre  de  Radagaife 
[en  4o6,]tausles  fimulacresavoient  edé  renverfez  dans  Rome. 
[Mais  il  peut  ne  l’entendre  que  de  ceux  qu'on  adorait  dans  les 
temples , & tx)n  de  ceux  qui  fervdent  feulenaent  d’ornement 
aux  édifices  publics  ; j ‘Honoré  ayant  défondu  de  toucher  à 
ceux-d  une  loy  de  l’an  399,c’efi  à dire  du  temps  mefme  au- 

v.Honor^  quel  il  raifoit  abatte lcsidoles,"&  travailloitleplusàladeftruc- 
tKxi  de  Tidolatrie. 
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ARTICLE  XUX. 

Tbeodofe  purge  Kome  de  quelque t de/ordreifc4ueLJeuxyfa!t 
quelque!  lohe  ; Le  Sénat  ne  veut  point  de  Cenfeur . 

[T  A deflruâion  du  paganifhie7ne fût  pas  le  feul  'avantage 
1 ^que  Rome  tira  du  peu  de  temps  qu’elle  poflfeda Tbeodofe 
[car  il  n'y  fut  pas  trob  niois.]Il  y fit  de  erands  biens  foit  par  la 
profufion  de  fes  graocs,fâit  par  le  retrancbement  des  defordres . 

11  en  abobt  deux  fert  ia&mes . 'On  avcût  bafli  autrefc»  de 

ijrands  édifices  ob  elloieot  les  mouCns  [ & les  fours  ] pour  faite 
e pain  qui  fedifhiburat  au  peupleX^x'qui  avoient  la  garde  t. 
de  ces  maifons , en  avcrâit  fiüt  des  retraites  de  voleurs . Ils 
avoient  bafli  descabarets  à collé  de  chaque  moulin, & y avoient 
mis  des  fêmines  debauchées,pour  attrapper  ceux  qui  y allaient 
ou  manger  ou  commettre  le  crime.  Car  par  le  moyen  de  quel- 
que trappes  on  les  fàifcât  tomber  dans  des  lieux  bas  où  efloicnt 
les  moulins.  Et  quand  ils  y eflment  eofêrmez , on  les  contrai- 
gnoit  de  travailler  à moudre  le  blé,  fiins  les  en  lailTer  jamais 
wrtir.Auffi  beaucoup  de  perfôones  y vieilliflenent , fans  que 
leurs  parens  qui  les  croydent  morts , entendUlcnt  jamais  de 
leurs  nouvelles . C'efldent  fur  tout  les  étrai^ers  qui  efloient 
pris  à ce  |»ege.'Mait  un  fbldat  de  Theodofë  y c/lant  tombé, 
comme  il  vit  qu’on  vouloit  le  retenir , il  pritfon  pdgnard , tua 
les  premiersqui  vouloient  l’empefcber  de  fôttir  , & lesautret 
effrayez  furentcontnûnts  de  le  laifiier  aller.  L’Empereur  in- 
foemé  de  n>ut,pufiit  feverement  les  coodeiges  de  ces  maifaos , 
ralâ  toutes  ces  retraites  de  vdeurs , & purgea  Rome  de  cette 
infiitnie.'Laloy  du  i6aoufl  pourrdt  cfhefiiite  pour  rétablir  le 
corps  des  boulai^ers.dopt  la  punition  de  ces  foclerats  devait 
avdr  diminué  le  nombre. 

'Le  Acood  defedre  dont  Theodofë  putgea  Rome,  regarde  les 
femmes  convaincues  d’adulterc  . Cirau  beu  de  travailler  à 
corriger  leurs  dereglemens , on  les  punifibit  d’une  maniéré  qui 
ne  fàifdt  qu’augmenter  leuis  crimes,  en  les  enfermant  "dans  &c. 
des  fieux  defbnez  à la  prollitution  pubbque.  Tbeodofe  ne  put 
fouffrir  une  coutume  fideteflable.il  fit  demobr  ces  maifons  de 
prollitution  & de  fcandale , & ordonna  d’autres  peines  contre 
les  femmesadulceres. 

1.  Socrate  que  ce  foa  t ceux  qa'  oo  ay pelloic  miuuiftu 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  L jo; 
lls’dibrfaenoor&  de  purger  Rome  des  infamies  des  Mani-c<Mi.Th.i6.c< 
chéens;  oïdoonant  d6  le  17  de  juin  qu’on  les  challcroit  de  la  5-l.i«p.>r*. 
ville , & s’il  fe  pou  voit  de  toute  la  tene;  qu'ils  ne  pourroient  ni 
recevoir  ni  laifler  aucun  bien  par  tefiament  ; mais  que  tout  ce 
m'ibaurrâcflt, ferait coofifqud au  peuple;&  qu’en  unmotils 
lenâent  privez  de  tous  les  avantages  de  la  focieté  dvile . 'Le 
Pape  Silice  joignit  lés  foins  à ceux  de  Theodofe . Car  on  mar< 
que  qu’il  découvrit  ceux  qui  faifexent  profeflion  de  cette  fe6ke  ; 
qu'il  les  envoya  en  exilfpar  l’autorité  de  l'Empereur,  ]qu’ildé< 
fendit  de  leur  laifier  recevdr  la  communion  avec  les  Fideles,ce 

Jtu’ils  faifoient  pour  fe  cadier,&  que  ceux  qui  fe  convertiroient , 
erdent  misdansdes  mcoalleres,  où  ils  feroient  une  rigoureufe 
penitence , moyennant  laquelle oo  leuraccorderait  le  Viatique 
a la  mort. Les  infâmies  extremes  de  cesheretiques,&  le  peu  de 
confetence  quils  feifeient , dit  Baramus , de  defavoüer  leur 
croyance , ou  d’y  renoncer  deslevres  fans  la  quitter,  obligeoienc 
l’Eglife  de  les  traiter  avec  cette  rigueur  dont  on  n'ufbit  point 
envers  les  autres. 

[Nous  avons  plufleurs  loix  que  fie  Theodofe  dans  le  temps 
qu'il  efloit  à RomeJCelle  du  ÿd’aoud  diminué  le  nombre  des  c<xl.Th.s.u. 
feesjc’eft  à dire  des  jours  où  l’on  ne  plaidoit  point  *On  ne  dit  Ln.p.m. 
point  oomlnen  ily  en  avoit  alors;  maison  voit  que  Marc  Aurcle 
qui  avoit  eu  le  mefme  deffein  que  Theodofe , avoit  cru  faire 
beaucoup  de  les  réduire  à r 3 5.Theodofe  les  diminua  encore  an  *. 
peu  davantage, & n’en  mit  que  1x5.  partie  de  fôlennitez  profa- 
nes , partie  de  Chrétiennes . Les  proones  efloienc  un  mois  de  p,I^|, 
vacatKXis  durant  les  chaleurs  de  l’été,  ôc  un  autre  en  autonne 
pour  recueillir  les  fruits , '&  ces  mois  efeoient  ihfferens  félon  p.n}.i. 
les  differens  pays.ll  y ajouta  les  jours  de  la  naiflânee  des  Empe-  p.ni. 
pereurs&  de  léuraveoement  â l’Empre/le  21  d’avril  & le  11  de  p,i>|.t. 
may  à caufe  de  la  fondation  de  Rome  & de  Cooflanttnople/dc  1. 
le  premier  jour  de  l'an  , qui  â ce  qu’on  prétend  ,empottoit  aufli 
la  vnlle  avec  le  3 de  janvier . Pour  les  fôlennitez  Chrâieixiei 
aufquelles  nous  donnons  le  nom  de  fefles , il  marque  feulement 
Pafqueaveclesfeptjoursqui  le  precedent  & qui  le  fuivent,  ÔC 
tous  les  dimanches  de  l’année, ‘voulant, dit  S.Chryfbfbme,  que  p. 
tous  cet  jours  fûflênt  exemts  du  trouble  des  difputes , de  l'em- 
baras  des  procés,&  du  tumulte  des  affaires,  afin  qu'on  les  pufl 
tous  entièrement  employer, avec  un  efpric  calme  & tranquille , 
ü fa^eté,au  culte  delà  religion,^  au  bien  fpirituel  des  âmes, 
'mroniusn’a  patoubliélaloydu  téd'aoufl,  qui  ordonne  de 
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mettre  en  juftice  ceux  qui  feront  coupables  dcmalcfices[&  de  xheôdofe 

magie,  ] mais  défend  aux  particuliers  fur  peine  de  la  vie  de  les  > •. 

Élire  mourir  fecrettement , quelque  certain,  & quelque  vifiblc 
que  leur  crime  puft  eftrc. 

[C’eft  peutefheau  tempsque  Theodofcefloità  Romcquîl 
&ut  rapporter  ce  que  Symmaquc  nous  apprend,  ] 'qu’on  fit  la 
propofirion  de  rétablir  la  charge  de  Cenfeur , [ que  nous  ne 
voyons  pwnt  avoir  efté  tenue  par  perfonnc  depuis  que"Vale-  V.Dece. 
rien  l’eut  reccue  du  Sénat  en  z;  i feus  Dece,fioonpar  Dalmace 
frere  de  Conftantia  ] 'On  croit  que  ce  delfein  vint  de  Theodo- 
fe;  [&  il  eftoit  digne  du  zele  qu'avoit  ce  Prince  pour  le  réglé, 
ment  des  maurs.  ] 'Cependant  Symmaque  s'y  oppolà  pr  un 
difcours  qu’il  publia  quelque  temps  après;  & tout  le  Sériât  fui- 
vant  fen  avis  , refetta  la  propofition  , prétendant  que  fous  un 
nom  fpecieux,on  oiivroit  la  porte  à une  nouvelle  fervitude . 

ARTICLE  L. 

ProdigtJ:  Tbeodofe  va  à Milan  : Guerre  de  Valentinien  contre 
les  Fr  an  fois. 

"“I^Heodose  fût  à Rome  julques  au  premier  jour  de  fep. 

X tembreUn  peu  avant  quil  en  prtifl  on  apperceut  une 
comcte  en  forme  d’épée,  qui  ayant  commencé  à ptxâftre  vcra 
l’Orient, prit  Ion  cours  vers  le  Nord , où  elle  difprut  enfin  au 
milieu  de  la  grande  ou rfe,aprés  avoir  duré  40  jours  félon  Philo. 
ftorge,quien  parle  fort  amplement . Marcellin  ne  luy  donne 
que  z6  jours  ,&  ne  s’accorde  pas  non  plus  tout  à foit  avec  Phi- 
loflorge  dans  les  autres  chofcs  ; [ce  qui  n’eft  pas  étrange , cftanc 
bien  plus  certain  que  ces  météores  font  des  fujets  de  ^fputes 
pour  les  perfennes  qui  prétendent  efire  habiles  en  ces  matières  , 
que  non  pas  qu’ils  feient  des  prefagesdes  malheurs  qui  doivent 
arriver  dans  les  Etats] 

’Philoflorge  dit  qu’il  arriva  eircore  dans  le  mefme  temps 
d autres  prodiges.  [ 11  fout  mettre  en  ce  rang  ce  que  Marcellin 
rapporte  avant  la  comete/avoir  qu’il  tomba  durant  deux  jours 
une  grefle  fi  furieufe,  que  les  troupeaux  & les  arbres  en  furent 
fort  endommagez.J'Philoftorge  parle  aufli  de  deux  hommes  ega- 
Irment  extraord'maires  , l’un  en  grandeur , l’autre  en  petite^ . 

Le  premier  nommé  Antenne  oui  eflok  de  Syrie,  avoit  cinq  cou* 
dées  & une  palme  de  hauteur.Pbilollorge  femblc  dire  de  l'autre. 
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de  T^èodo-Ciui  efloit  Ep'pticn, qu’il  n’eftoit  pas  plus  haut  qu’une  perdrix, 

"•  & qu’on  le  Êifoit  cotnbatre  contre  ces  oifcaux  Et  neanmoins 

ilavoit  un  fort  bon  jugement, & une  parole afléz  agréable  Ils  p.^j. 
vécurent  l'un  & l'autre  environ  25  ans. 

TheodofcaufortirdcRome  palTaletroifiemede  feptembre  Cod.Th.clr.p; 
à un  lieu  appellé  Valcnce.[qui  ne  peut  paseftrePprés  de  Brinde, 
comme  quelques  uns  l’ont  cru . 'Le  fixieme  du  mefme  mois  il 
eftoit  à Forum-FIaminiiJ^aujourd’hui  Ponte  CenteCmo  fur  le 
Topin  , prés  de  Foligni  dans  le  duché  de  Spolete.J  'Il  y donna  Bar.jSs.Jrt. 
uneloy  pr  laquelle  il  ordonnoit  que  l’on  ne  feroit  aucune 
execution  criminelle  durant-Ie  Carefme , qui  ell  le  temps  oh 
nous  attendons  la  guerifon  de  nos  âmes , & le  prdon  de  nos 
pechez.ll  vint  enfuite  à Milan, oh  il  ordonna  le  i6  de  novembre  , 
que  tous  les  Evelques  & Clercs  hérétiques  feroient  chalTez  des 
villes  & de  leurs  fobourgs. 

'Cette  loy  & quelques  autres  de  l’année  foi  vante , nous  font  Cod.Th.chr.p, 
juger  qu’il  s'arrefta  à Milan  pour  y pffer  l’hivcr.f pendant  que]  'ai.»!». 
'Valentinien  s’avança  julque  dans  les  Gaules,  oh  on  croit  qu’il  vai.r.Fr.I.i.p. 
demeura  prefquetoujoursdepuis.Arbogartey  avoitefté  envoyé 
l’année  precedente  pour  ofter  la  vie  à Viélor  fils  de  Maxime;  r7x!j5!iaiî». 
•après  quoy  Cariettoo  & Syr  a voient  efté  fobftitucz  àNannenus 
[ ou  Naniûus  , & à Quentin,]  pour  commander  les  troupesdu 
Rbein  , & s’oppofer  aux  François , qui  avoient  défait  Quentin 
en  388.  Cela  n’empcfcha  ps  les  François  de  venir  encore  piller 
la  Germanie  ; [ & ce  fut  put-eftre  ce  qui  obligea  Theodofe  à 
envoyer  Valentinien  dans  les  Gaules.  ] 'Arbogafte  [qui  y efioit  p.jo.si. 
encore  en  qualité  de  General  de  toutes  les  troupes , ] pre^  le 
jeune  Prince  de  marcher  contre  les  François  pur  les  obliger  de 
rendre  ce  qu’ils  avoient  pris  l’année  precedente  fur  les  légions 
[ conduites  par  Quentin, ]&  de  livrer  lesauteurs  de  la  guerre 
pur  les  pnir.[On  ne  trouve  pint  ce  qui  en  arriva  , mais  feule- 
ment que  Valentinien  eut  une  conférence  avec  Marcomirfic 
Sunnon  chefs  & Princes  des  Franpis , qu’ils  donnèrent  des 
oflages , & que  [ Valentinien  J fc  retira  à Trêves  pur  l’hiver. 

'Nous  avons  une  loy  datée  de  Treves  le  8 denovembre^&  s’il  Cod.Thxhr.p 
n’y  a pint  de  foute  dans  cette  date,  Valentinien  ne  peut  ps  «»<>• 
avoir  eu  le  loilir  de  foire  aucune  expédition  confiderable  con- 
tre les  Françcns.]Il  y a encore  ijne  loy  datée  de  Treves  le  14  de 
I-  Juin,'ce  qui  ne  fé  peut  foûtenir.  mais*  en  changeant  deux  lettres  VaLp.71. 
elle  fora  du  1 5 de  décembre. 
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ARTICLE  LI. 

De  l'idoU  de  Serapk  ,&  de  fim  temple , 


[T  L n’y  a rien  de  plus  âmeux  dans  l'IiiRoire  de  l’Eglife,  & de 
I plus  glorieux  pour  la  mémoire  de  Tbeodofê,  que  la  ruine 
du  temjple  de  Serapis  à Alexandrie, qui  aniva  cette  année  Telon 
Marcellin,  & ven  u temps  que  TheodofeeRoit  à Rome  félon 
Socrate  & Sozomene.CeR  cequclaplulpart  des  modernes  ont 
fuivi/'quoiqued’autresdiffèrentcetevenementiufqu’âl’an 391,  N»t  14e. 
Eaac.4.p.  f 3I  pour  des  railbos  qui  ne  font  pas  à meprilêr.jEvece  ou  [plutoft  J 
Evagre.elloit Préfet d’Egj’pte  lorfoue  cela  fe  fit  ; & Romainy 
Cod.fh.i<.t.  commandât  la  milice  fous  le  ticrede  Comte  d’Egypte.f'Sebaf» 

10J.1  i.pa7i.  jjçjj  jgj  q„5  pofledoient  cette  charge  fous  Confiance , 
n’efloient  qualifiez  que  Ducs , qui  eftoit  alors  un  moindre  titre. 

Les  Egjmtiens  qui  ont  pafK  pour  les  auteurs  de  l’idolâtrie,} 
M»cr.l.i.c.ie>  'rcveroient  Serapis  comme  le  plus  grand  des  Dieux.  ■ Les  uns 
pTO^^.bw  P"*  fôleil;  ^ d’autres  luy  ont  donné  direrfes  autres 

m Macr.p.js  î-  f^ficattons  ; *&  quelques  uns  ont  cru  que  c’eflmt  une  fuite 
p*^M  des  honneuts  que  l’E^pteavoit  tendus  au  Patriarche  Jofeph  , 
câ|p«icCTx.i4  lefquels  après  la  mort  avoîent  dégénéré  en  uae  füperftirion 
p.»  criminelleÿm  forte  mefme,dit  un  ancien  auteur,  que  les  démons 

^Mit.y.çj.d.s’cnoient  placez  dans  & fûtué , auffi-bien  que  dans  les  autres 
e-  idoles , à caufe  des  facrifices  que  l’on  y offrait  conthmclfement , 

[ On  trouvera  fans  doute  encore  beaucoup  d’autres  imaptra- 
tions  des  payens  for  Setaps  foit  dans  l'ouvrage  de  Voflîus  for 
ridolatrie,foicdansla  E)emonfftation  evangefique  de  M'Huer  } 
Macr.p.tsj.  'Macrobe  fiut  la  defoription  de  fâ  ffatuë . * Elle  effoit  ff  ex- 

M 4*  A ■ • «> 


'•  mais  ils  ne  s'accorddent  pint  dans  lesdiverfts  chofes  qu’ils  en 

difoient.  lis  fcmblent  neanmoins  convenir  qu’on  ne  l’a  connue 
Macx.Li.c.MK  que  depuis  les  Ptolemées,  'à  quoy  Macrobe  paroift  s’accorder. 
xCLAt  p.ji.  ^ * feulement  un  auteurqui  prétend  qu’un  nommé  Bryaxis 
la  compofâ  détourés  fortes  de  métaux,  de  pierres,'&  mefinede 
à Al  t J Sefoflris , ^ qu’üffctTus  croit  cftrc  fils 

* ùff.p.i Vix’.  d’Amenophis  fobmergé  dans  la  mer  Rouge  en  pourfoivant  les 
Ifraelites , prés  de  quinze-cents  ans  avant  J C 
Amm.Lij.p.  'Pour  le  temple  deSerapisoîl  effoit  cette  ffatuê,Ammienen 
»i4.b.  parle  comme  d’une  merveille  qui  furpaflbit  rout  ce  que  l’on  en 


M^t.p.i47.ti  cemvement  grande,  que  de  les  deux  oras  eiietoucnoit  les 
deux  murailles  du  templeoîton  l’avoit  mole.  'Lespayens  pre- 
fcLALp.ai.l».  tenddent  qu’elle  n’avoit  point  effé  faite  de  main  d’homme  ; 
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‘pouvoit  dire,&quine  cedoitqu’au<êulCipicole<leRonie.‘Ily  Hiilrt.r.7jf. 

• I.  enavoit  mcfmc  qui  prctendoient  que  c’edoicleplus  grand&ie  ‘■IGoth.geo.pj 
plus  beau  temple  qui  fuft  au  monde^Rufin  qui  pouvcûtl'avw 
vu  des  derniers  ,en  parle  avec  plus  de  clarté  & d’étendue.] 

'Il  eftoit  bafti  fur  une  eminenoe  qui  n’elbitpas  l’ouvrage  de  Rufp.iir.t. 
la  nature , mais  de  la  main  des  hommes,  devée  de  plusdecent 
degrez , & excremement  (pacieu(ê.'C'e{i  oe  que  l’on  urpelloit  oi.Ai.p.ji.c. 
la  tertre  de  Racotk'Ce  tertre  dloit  foûtenu  pardiverln  vou-  Ruf-p.tSi.Ut 
tes  les  unes  fur  les  autres/]ui  lêcomoiuniquoient  enfemble  par 
des  iffuës  lêcrettes  ,&  efUsient  éclairées  par  une  infinité  de  lu- 
mières, tout  cela  à divers  ufages  dont  00  vouloir  dérober  la 
connoilDince  au  commun  des  hommes.  La  place  • £>nne  de  la 
y>4itr/.  terrafle  cfioit  partagée  en  plufieors  'courts  quarrées  & &rt 
>•  grandes , touteenvironnée‘  de  mations  fort  elevées,oh  logeoient 
les  gardieiK  du  temple, & ceux  qui  s’efloieDt  dévouez  à la  coo- 
tioenoe.Il  y avoit  encore  tout  autour’quatre  rangs  de  galeries, 

”ifiî»âl.  & milieu  eftoit  l’edifice  paniculier  du  temple,*lbrt  étendu, 

* Ibûlenu  de  colonctes  fort  ricto , & tout  bafii  ^ marine  , avec 

une  magnificence  tout  à fiût  extraordinaire . Les  murailles  en 
eltoient  revécues  audedans  de  trois  Ibrtes  de  lammes  l’une  fur 
l’autre , d’or , 'd’argent,&de  ciûvre,  les  moins  precioilês  eflant  P.itl.i. 
audefliis  , afin  decnilêrver  les  autres . (Mais  a quoy  fer  voient 
celles  d’argent  & d’or  qu’on  ne  VQyoit  pas  ? à moins  qu’on  ne 
pull  lever  les  premières  pour  fiüreparoillre  les  autres,  peut-cllie 
Iclon  les  diflêrentes  folomitez . ] U y avoir  dans  cet  édifice  des 
pièces  faites  avec  un  extreme  anifice , exprès  pour  tromper  les 
yeux,&  caufer  de  l’admiration  [ à ceux  qui  oc  favoient  pas  ce 
que  c’ eftoit.] 

'La  ftatuë  de  Scraps  eftrât  placéc(du  cofté  de  FOeddent  : ] ». 

& l’on  avoit  diljwfé  à FOrient  une  fort  petite  fèneftrc , qu’on 
n’ouvroit  qu'en  un  certain  jour  auquel  on  lâvoic  que  le  (ôleil 
dévoie  donner  par  là  fur  la  bouche  de  ScrapkA  U jour  de  à l'ireu- 
rc  qu’il  y donnoit  oo  apportoit  dans  le  temple  un  fimulacre  du 
fokil , pourlâluer  , diibit-on , Serapis.  [L’on  ouvroit  en  mcfme 
tempe  u fencftre:)&  le  pcuplequi  voyait  la  lumière  fiir  la  bou- 
che de  les  levres  de  (bn  idole,  s'ioxagi oc» t que  c’eftoit  le  fôleil 
qui  venoit  le  fâluer  de  le  bailcr.  Mais  comme  le  foleil  ne  pou- 
voit  pas  demeurer  long-temps  fur  Serapis,  (les  preftres , depeur 
qu'on  ne  decouvrill  leur  inyftere , difincuc  au  peuple  que  le  (b- 
leil  ptenoit  congé  de  Serapa  pour  aller  aiUenrs,  de  refermoieut 
lafimeftre.] 

S,  txbîdrm , ^ fnfitphwlM , dmtiffmt 
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p.iSl.i,  Ils  faifoient  encore  en  mcfme  temps  une  autre  fourberie  pour^ 

tromper  le  peuple.  Car  ils  avoient  fait  leur  fimulacre  du  foleil 
d’un  fer  extrêmement  deliéjafin  qu’il  fuft  léger,  J & ils  le  po- 
foient  fous  une  pierre  d'aiman  mile  à la  voûte  du  temple.  Ainli 
• l'on  voyoit  ce  folril  s’élever  de  luy  mcfme  attiré  parî’aiman, 
& demeurer  lüfpendu  en  l’air  ; ce  qui  pallôit  pour  un  grand 
miracle  dans  l’écrit  des  ignorant  qui  n’en  fâvoient  pas  la  rai* 
lôn:  Et  ils  en  faifoient  d’autres  de  cette  nature . [ Si  l'auteur  du 
livre  des  Promefles  ne  fè  trompe  point , outre  le  fimulacre  du 
Ibleil  quils  apportoient  dans  le  temple  une  fois  ou  deux  l’an- 
prof.iro.l.3.c.née,  ] 'il  y avoit'dn  char  de  fer  avec  les  chevaux,  fufpendu  de 
3S.P.150.1.  mcfme  dans  le  temple  de  Serapis  par  une  pierre  d’aiman  ; ce 
que  la  folie  & l’ignorance  des  payens  adm'iroit  avec  refpeâ , 
comme  une  merveille  toute  divine.  [ C’eftoit  fans  doute  aulfi 
pour  le  foleil, que  l'on  reprelêntoit d’ordinaire  dans  un  char.  ] 
Mais  il  paroill  que  ce  char  demeurait  toujours  fufpendu  ainli 
dans  le  temple. 

£uj].c.4.p.si.  'Les payens  accouroient  en  fimle  à leur  idole  de  Serapis , & 

ils  appelloient  pour  ce  fujet  la  ville  d’Alexandrie  un  monde 
Lib.tempLp.  lâcré.'lls  tiroient  mefme  avantage  de  ce  qu’on  fouflioit  encore 
xt-5*.  qu'ils  facriliallènt  à leursDieux  dans  la  grande  ville  de  Ser^s; 

Prof.T,  car  c’eft  ainli  qu’ils  appelloient  encore  Alexandrie  : Tiro 

Prolper  entre  les  Chrétiens,  appelle  ce  temple  de  Serapis  la 
colonne  qui  foûtenoit  encore  l’edifioe  ruineux  de  l'idolatne . 

ARTICLE  LU. 

Les  payens  confus  de  voir  leurs  infamies  decouvertes,  font  une 
[édition  dans  Alexstndriejif  tuent plufieurs  Chrétiens. 

lEU  donc  qui  vouldt  effacer  les  relies  de  l’idolâtrie  par 
I J lemoyendeTheodofe&delcsenfans,  ncfouffritpas 

2ue  l'idole  de  Serapis  refiffall  plus  long  tempsà  la  gloire  de  la 
iroix.  J'L’occafion  de  là  ruine  vint  "d’un  grand  balliment  pu- 
iss.  ancien , mais  Ibtt  négligé  , en  forte  qu'il  n’y  avoit  que 

S0Z.L7.C.1S.P.  les  gros  murs  qui  pulTent  lèrvir  à quelque  cholé.  C’dfoit  un 
iilip.its  temple  de  Bacchus.*On  dilbit  que  Conltancc  l’a  voit  autrefois 
donné  aux  Evefques  Ariens  d’Alexandrie  , [ à Grégoire  ou  à 
ib)Soi,p.7i3.  George;  J '&The<q)hilc  qui  gouvemoit  la  mefme  Eglilêfous 
^ Theodofe , le  dematxia  à l’Empereur  qui  le  luy  accorda  pour 

en  faire  une  nouvelle  eglilê , à caulê  que  le  nombre  des  Fideles 

qui 


L 'an  Je 
C.3S9,  Je 
Theodofe 
«I. 
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' qui  croiflbit  toujours  rendoit  lesautres  trop  petites . Théophile 
> I.  voulant  donc  mettre  ce  lieu  en  état  de  Icrvir  aux  Chrétiens, '&  Soi  p.jijj. 
hiifant  pour  ce  fujet  ofter  les  Ratuës , & découvrir  des  lieux 
oblcurs  de  fecrets  qui  y eiloient  jeûnts  ; 'on  apperceut  dans  un  RuCp.itt. 
endroit  des  cavernes  cachées  & creufées  fous  terre , qui  paroiC- 
foient  plus  propres  àcouvrir  des  larcL<s  & des  crimes , qu'à  faire 
des  ceremonies  de  religion . 'On  y trouva  en  effet  les  inftrumeos  Saz.p.7,].j. 
&c.  les  plus  ''ridicules  & les  plus  infâmes  des  fuperflitionspayennes, 
que  Théophile  fit  promener  publiquement  par  la  ville  , pour 
ic  moquer  de  cesmy  flercs  hoBteux.  - 

■ 'Les  pyens,  & furtout  les  Philofbphes , ‘voyant qu'onavM  Socr.l.c.c.,*. 
découvert  ces  lieux  d’infamies  & de  crimes,  ne  purent  retenir  la  Î r 
douleur  qu'ils  a voient  de  ce  qu’on  reveloit  aux  yeux  de  toute  la  Soi.p.  'iî'j, 
terre  leurs  œuvres  de  tenebres,  qu’ils  avoienteufbin  de  cacher 
durant  tant  de  fiedes/Ilsentrerent  dans  une  furie  extreme , '&  RuCp.itr.s, 
non  contens  de  fê  venger  par  des  injures  & des  malediâions , 
comme  cela  leur  eftoit  ordinaire,  ils  prirent  les  armes,  attaque^ 
rent  les  Chrétiens  avec  l’épée , & les  reduifîrent  à repuflèr  la 
force  pr  la  force , [appuyez  fans  doute  pr  le  Gouverneur . ] 

On  vit  donc  une  guerre  ouverte  dans  Alexandrie , & il  s’y  don- 

noit  fbuvent  des  combats  au  milieu  des  places . Les  pyerts 

eifoient  beaucoup  inferieurs  pur  le  nombre  & la  qualité  : mais 

ayant  affaire  à des  perfonnes  dont  la  religion  ne  put  fouffnr  la 

fiircur  & la  cruauté,  ils  en  blefibient  beaucoup , en  cuoientuii 

aflez  grand  nombre,  'en  comparaifon  de  ceux  qu’ils  perdoient  Socr.p.iys.». 

de  leur  coffé  ' 

'Ils  Ce  retiroient  après  le  combat  dans  le  temple  de  Serapis  00m-  Ruf.p. , 17.  t| 
me  dans  leur  fort  : d’où  ils  fâifoientde  frequentes  forties  fur  les  s«  p-7is-7»* 
Chrétiens . Ils  en  prenoient  plufieuts  , les  emmenoientdans  ce 
temple,  & là  les  forfoient  de  focrificr,  mefmc  pr  la  violence 
destourmens.  Mais  pur  ceux  quirefulôient  de  le  faire,  Hsem- 
ploycùent  contre  eux  de  nouveaux  genres  de  fupplices , & les 
fâifoient  enfin  mourir , crucifiant  les  uns , & coupnt  les  jambes 
aux  autres  & les  predpitantdans  les  cloaques  de  leur  temple, 
après  leur  avoir  caflé  les  jambes.  'Ils  n’exerçoient  d’abord  Ces  RaCy, tir.*, 
cruautez  qu’avec  tiemblement:  mais  dans  la  fuite  le  defofpir 
& la  rage  les  rendit  plus  hardis  & plus  temeraires . 

'Apés  avoir  vécu  quelque  temp  de  vols  & de  rapines , le  de-  tl>id« 
fir  de  fe  raflàfier  encore  davantage  dufângde  leurs  citoyensl, 
leur  fit  chercher  un  chef,  fout  la  conduite  duquel  ils  pulfent  fe 
défendre  dans  leur  fort , [fi  on  les  y veoœt  attoquer,]&  continuer 
Tom.  V,  bnf.  R r 
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leun  brigaDdages:  &ilscboiiiren(poarcela  un  certain  Olympe  lirtUo» 
Suiil.<x.p.t96.  qui  perçoit  l'haUt  & Icmm  de  philoiôpbe,  'qutavoit  un  grand  Te  n. 

, zlde  pour  l’idolâtrie  mourante , qui  l’avoit  toujours  ïbû tenue 
dans  la  ville, &quiavoit'Megrandstaleti5pouTtê&ireécoucer  &c. 
d'une  populace  uiperflitieufê.  On  peut  vcâr  dans  Suidas  un  élo- 
Socr.n.p.»53.  Olympe,  iiréàce  qu’on  croit  «TEunape.  On  prétend 

a qu’il  avoit  prédit  que  /bn  Serapis  abandonoeroit  Ibn  temple . 

[Nous  verrons  "unefeditloo  toute  femblable  ü ce1Ie-ci<^$fes  VJ.Arti- 
drconflances  & dans  fon  oripne  fur  l’Jiiftoirede  S.  Athanalê,  auiejja. 
& nous  doutons  iî  ce  n’dl  point  une  mcfinc  chofe  raponée  à 
des  tempsdiflèrens . Mais  quoy  qu'il  en  (bit , celle  qu’on  mec 
fous  Conûance  ou  fous  Julien  eut  un  fuccés  tout  diffèrent  de 
Boll.17.mtn,  celle  quiarriva en cetemps-ci  ] 'Le  martyrologe  Romain  mar- 
p-5'3.e.  que  le  17  de  man  entre  les  Saints  & les  Martyrs  ceux  qui  ayant 
eflé  plis  en  celle-d  mr  les  payons , aîmetent  mieux  foufftir  la 
Sot.p  7t4.c.  mort  que  d’adorer  l’Idole  ^ Seraps,  'en  quoy  nous  allons  vcâr 
qu’on  a lui  vi  les  fèntimens  du  grand  Theodolë . 
bl^uo.c.t.p.  'L’E^pte  , comme  nous  avons  dit,  avoh  alors  pour  Pte&t 
^ ^ y Evagre , & Romain  pour  General  de  la  milice . Ces  deux  ma- 
Ruf-p!i^7j.  giftrats  chargez  de  faire  oblèrver  les  Idx  & les  réglés  de  la 
juftice,  voyant  que  la  feditkn  des  payens  continuait  avec  tant 
d’audace  & de  toeur , craignirent[qu’elle  neufi  de  fafebeufes 
fuites , & jugCTcnt  qu’ils  dévoient  emplo}er  tout  leurs  foins  & 
Ru£p,it7,i.  toute  leur  autorité  pour  l’arrefler.] 'Ils  vinrent  au  temple  par- 
ler aux  fèdirieux , demandèrent  quelle  efloit  la  caufè  de  leur 
fbulevemenc,&  comment  ils  efloient  afièz  hardis  & aflezimpies 
pour  répandre  le  fâng  de  leurs  citoyens  devant  les  autels  de 
leurs  Dieux . Les  fèdirieux  toujours  bien  enfermez  dans  leur 


temple,  ne  firent  entendre  pour  toute  raifbn  qu’un  cri  confus 
& tumultueux . Cependant  on  leur  fit  dire  que  leur  enttepifè 
côoit  un  crime  d’Etat , qu’ils  attiroient  fui  eux  toute  la  puiflâo- 
oe  de  l’Empire , & qu’ils  s’expofôient  à tout  ce  que  les  loix  or- 
donnent en  punition  de  fcmblables  attentats  ; [Mais  rien  ne  les 
ébranla  ] Et  comme  on  ne  pouvoir  auffi  avoir  raifbn  d’eux  tant 
qu'ils  demeureroienc  ainfï  retranchez  dans  leur  &rt , à mâns 
que  d’y  employer  une  force  fbperieure , on  informa  l’Empereur 
de  toute  l’afiàire. 


Sox.p.7i4.k.  [Durant  qu’on  attendit  fès  ordres,]  'les  fèdirieux  s’opinia- 
troient  dans  leur  entieprifè , par  la  vue  mefme  des  pines  que 
meritràent  leurs  crimes.  Olymp  les  animotc  encore  à mourir 
plutoft  genercufèment , s'il  cfloit  befbin , que  d’abandonner  la 
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dofeiik.  de  grandes  racompenfes  de  fcan  Dieux , [qui  ne  fe  pouvoient 

défendre  eux  mefmes.y Ayant  remarqué  que  la  perte  de  leurs  s«.p.7i4.b. 
idoles,  [qu’o»iwwerf(Mt  danstoutrOrieotpar  ordre  de  Theo- 
dofe  & de  Cynege,)  les  mettoit  dans  une  grande  conflematioo, 
it  leur  remontra  qu’ilk  ne  dévoient  pas  pouroeb  peinte  coura- 
gc&  renoncerà  leur reliÿoo; 'que les ftatuës  &les images  de  c. 

^rs  Dieux  eftantd’iine  matière  corruptible  , ilneMoit  pas 
setoonet  quoafcseuftbrifées  &.  entièrement  détruites , inais 
que  les  vertus invifibles dont ellesavoientcfté  lefiege , s’eftwent 
^rées  dans  fe  ciel . Vbife  comment  il  amufoit  ks  pyens  qui 
efloient  avec  lui  daosle  tetr^  de  Setapis,  [&  lescntretcnoit 
dans  leur  révolté.  J 


ARTICLE  LUI 

TbcoJofc  ordonne  d'dbatre  toiu  lèi  temples  dés  idoles  dAtexandrit-, 

On  commence  par  la  fiatuë  de  Serapss . 

'^^EpenDant  rEmpereur  informé  de  ce  qui  le  pdbit  ^ ï<«.I.7x.i5  rr 

Aicxandne,  y envoya fes  ordres, oîtilrelCTtât le bonheu* 
dés  ChrÂicns,  gui  avoient  remporte  en  cette  rencontre  la  gloi- 
te  du  mattyre-'Cfoyant  donc  que  lefang  girlls  avoient  repndu  RuÇl  i c.xi, 
devant  les  autels  [des  démons  qu’ils  rd'ufoient  d’àdorer , ] IcS' 
avrât  rendu  martyrs,&  que  laaouleurde  leur  mort  efloit  fur- 
oiontée'par  lia  gkrire  de  leurs  mérités ,,  tE  ne  voulut  point  felot» 
ùt  douceur  ordinaire,  qu’bo  en  demandaft  la  vengeance. 

[ir  firivoit  enicdarefprît  de  l’Eglifc,  puifque  nous  verrons 
V.}  SJ.  dans  ' la  fuite  de  cette  année  mcfme,J'qu’un  Concile  empefeha  soep.?»*  *. 
ae  s.  Mir-  les  cnfans  "d’un  feint  Evefque  de  demander  juAice  de  la  mort 
oeld'/^a-  deleur  pere aflafiîné  pries  pyensi. 'Et  l’on  en pourroit  encore  Aug.q).i5i.p. 
raporter  d’autres  exenqTTesoù  rotr  en-  a ufé  de  fa  mefmc  forte ,. 
depeur  quelcs  fouffiances  des  Martyrs  qui-  doivent  efhe  glb- 
rieufes  & honorables  à l’Eglife ne  lujr  deviennent  honteufa 
pr  l’cffulion’ du  fengdelês  ennemis,,  qui  quoique  juftenaroift 
toujours odieufo,  [Okitrecetteraifon.î'Thcodofe  qui  fouhaitoit  Rnfp.ii7.i. 
de  corrigerdc  ix)n  pas  cEr  purrir  les  coupbles ,,  'elproit  que  fa  Soz.p.7i*.J. 
bonté  les  frroitrougir  de  leur  crime,  & les  porteroit  à embraffer 
la  fby  Chrétienne.  'MaisetTmcfme  temps  pour  couper  la  racine  diattHp-i»;-»- 
i ces  foditions  quelcs  payens  feifoient  pour  la  défenfc  deleurs 
aempfes il  ordoona  qu’on  rafêroit  tous  ceux  qui  eAtûent  dans 

Rr  ij 


Digitized  by  Google 


ji6  L’EMPEREUR  THEODOSE  I. 

Socr.I.5.c.i6.p  Alexandrie,  '&  il  commit  l'execution  de  cet  ordre  ï l’Evelquc 
I Théophile  qui  l'avoit  follicitd . *11  devoit  eftrc  Ibûtcnu  par  le 
‘P»75.b.  patrie  Comte. 

Rufp.iij.il  'Lorlijucce  refcritfut  arrivé, il  le  fit  comme  une  petite  trêve 

Soi.p.ji4.<i.  gjjfpç  jçj  jjçy  J partis,  qui  s ’allêmblerent  dans  [la  place  dujtero- 
ple  de  Serapis  pour  en  entendre  la  Icâure.Les  Chrétiens  voyant 
dés  la  première  page  que  l'Empereur  y blamoit  la  vaine  fuper* 
fiition  des  payens,jettercnt  aufil  tofl  ungranderide  joie  . [Mais 
ce  qui  peut  lurprendre,]c’cft  que  les  payens  [oubliant  toute  leur 
fierté,]  demeurèrent  conflernez,&  faifis  d’une  extreme  frayeur. 
Chacun  d’eux  ne  fongea  qu'à  Te  cacher . Les  uns  cherchèrent 
pour  cela  les  rectùns  les  plus  enfoncez  Oc  les  plus  inacceffibles; 
& les  autres  fe  meflerent  fecrettement  parmi  les  Chrétiens . 
Tout  le  monde  reconnut  ainfi  les  effets  vifîbics  de  la  prefence 
de  Dieu , oui  en  relevant  le  courage  de  les  fcrviteurs,av(Mt  banni 
des  autres  la  fureur  que  le  démon  leur  avoir  inffârée . 
s««-p.7i5.»,b.  'Olympe  [leur  chef]  s’eftoit  retiré  désla  nuit  de  devant  pour 
un  fujet  qui  mérité  d’effre  raporté . Car  cette  nuit  là  ayant  en* 
tendu  dans  le  temple  de  Serapis  ob  il  effoit,  comme  Sentomene 
dit  l'avoir  appris , une  voix  qui  chantoit  Alléluia,  quoique  le» 
portes  fulTent  fermées,  & tout  le  monde  dans  un  grand  repos , 
il  fê  douta  que  c’efloit  unprefagc[dela  viâoire  des  Chrétiens^ 
& fbrtant  fecrettement  du  temple  à l'heure  mefme,il  montafur 
un  vaifTeau , & s’en  alla  en  Italie . 

Socr.p.»7j.»Ai  'Il  y eut  beaucoup  d’autres  payens  qui  ne  fe  croyant  pas  en 
fureté  après  les  violences  qu’ils  avdent  faites , fe  cachèrent  en 
divers  endroits  de  la  ville . D’autres  l’abandonnèrent  abfolu- 
ment  pour  fe  retirer  en  d’autres  lieux  ; entre  lefquels  efloient 
deux  grammairiens, "Hellade  & Amnaone,fbus  lefquelsSocrate 
dit  qu’il  avoir  étudié  à Conffantinople  effant  encore  fort  jeune, 
& il  ajoute  qu’on  tenoit  qu'ils  avoient  tous  deux  effé  Pontifes, 
Hella^  de  Jupiter,  & Ammone  d’un  finge , [dont  l’erreur  de- 
•I-  plorable  des  pyens  fiiifoit  un  Dieu.]  'Hellade  fê  vantoit  quel* 

quefbis  d’avenr  tué  jufqu’à  oeuf  Chrétiens  dans  la  fêdition  donc 
à.p.s«.i.4.  nous  avons  parlé . 'Quelques  uns  veulent  que  cet  Hellade  fôit 
Plota:.i79.v*  celui  dont  Photius  nous  a coofervé  quelques  extraits  . 'Mais 
p.i  J93  *.  pjiotius  fiiit  le  Cen  plus  'ancien  de  pr&  d’un  fiecle . 

RofU.e.i j.p  'Le  relcrit  de  l’Empereur  ayant  donc  cflé  lu , *■&  les  payens 
l sôcr.V>t7SJ.  ^ trouvant  contraints  de  ceder , Théophile  fbûtenu  parle  Gou- 
b.  *«1-  * vemeur  & le  General  fe  mit  en  devdr  d’abatre  les  temples.' Le 

<Rn£p.iit.i.  peuple  cftmt  tout  prés  de  commencer  par  la  fource  de  l'erreur. 
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* Thc^  [c’cft  à dire  par  l'idole  de  Serapis.]  'Mais  les  payais  ayant  fait  iITWrt.I.s  c. 
dofc  1 1.  courir  le  bruit , que  fi  quelqu’un  cftoit  fi  hardi  que  d’y  toucher, 
le  ciel  fondroit  tout  d'un  coup  fur  la  terre  qui  s’ouvriroit  à 
l’heure  mefme  & s’abyfmeroit,ceIa  donnoit  quelque  apprehen- 
fion  aux  plus  fitnples . Neanmoins  un  fbldat  qui  avoir  plus  de 
confiance  rn  fa  foy  que  dans  feS  armes , ayant  encore  efié  animé 
par  Théophile,  déchargea  de  toute  fa  force  un  coup  de  cognée 
fur  la  joue  de  cette  idole.  En  roefine  temps  & les  Chrétiens  & 
les  payens  jetterent  tous  un  grand  cri  : mais  Seraptsne  dit  mot  ; 

& ni  le  ciel  ni  la  terre  ne  branlèrent  point  de  leur  place  . Le 
fbldat  retournant  donc  à la  charge , mit  en  piece  le  genou  dei 
l’idole  qui  n’efioit  que  de  bt»s  pourri . On  le  jetta  dans  le  feu 
& il  brûla  tout  comme  un  autre  bois.On  alla  aufli-tofl  à la  telle, 
qui  tomba  avec  le  boiflèau  [celebrcjqu’elle  jxirtoit;  ’&enfuite  R«Cp.iii.t, 
à tous  les  membres  l’un  après  l’autre . A mefore  qu’on  en  avât  à 
demi  coupé  quelqu’un,  d’autres  l'arrachaent  avec  des  cordes  : 
on  en  ponwt  les  morceaux  par  toute  la  ville  à la  vué  de  fes  ado- 
rateurs ; & puis  on  les  jettoit  au  feu  - Le  tronc  fût  brûlé  le  der- 
nier dans  l’amphitheatre  Voilà  quelle  fut  la  fin  du  Dieu  Serais, 
qui  avoit  forvi  fi  long-temps  à abufer  tant  de  peuples.Theodotet  Tbdrc.p.rjt.a 
ajoute  à ce  récit  de  Rufin,  que  quand  on  abatit  la  telle  de  cette 
flatuë , il  en  fortit  une  bande  de  fouris , à qui  cate  divinité  des 
Egyptiens  fervoit  de  demeure . 

'Nous  avons  dit  quil  y avdt  dans  ce  temple  une  image  du  prorp.pro.1.3, 
foleil  dans  un  char  de  fer , qui  clloit  fufpenduë  en  l’air  par  une 
{uerre  d’aiman  attachée  à la  voûte . Mais  un  ferviteur  de  Dieu 
ayant  connu  cet  artifice  par  une  inf{âration  part'iculiere , olla 
l’aiman , & auffi-toll  toute  cette  machine  tomba  par  terre, & fe 
brilâ  en  pièces . 

.'On  raporte  que  lorlque  tout  ceci  arriva,une  partie  du  peuple  Côtel  ée,  r.p. 
d’Alexandrie  ne  lailTcxt  pas  d'ellre  dans  le  cirque  occupée  à 
voir  les  coudes  des  chariots  ; oû  il  fe  rencontra  qu’un  des  co- 
chers eflant  tombé,  fe  releva  fi  promtement , qu'il  ne  killà  pas 
de  palfer  les  autres , & de  remporter  le  prix.&  meres’appelloit 
Marie  ; & le  peupleffoifont  apparemment  allufioo  à J.C,ÿ’écria 
,,  fur  cela  : Le  fils  de  Marie  ell  tombé , 's’ell  relevé , & a vaincu. 

,>  Ces  oiscoatinuoient  encore  lorlqu’oo  vint  dire  que  Théophile 
» avoit  abatu  l’idole  de  Seraps,  & eHok  maillre  de  fontenqpl& 

On  prnend  que  ente  hilloire  venoit  de  S.  EpiphaoC. 

A.  r iij 
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ARTICLE  LIV.  *"’ 

Dtmlition  du  tempk  df  Scrapit , eù  l'on  trouve  des  croix  •.  Om 
èaflit  fur  frs  ruines  f Egüfe  de  S. Jean  Battifié . 
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THeopB)LE  démolit  Te  temple- mefme  de  Serapu ‘Sc  en- 
fit  un  THonceauderaines^'’fâns  en  laiflêrautrechofêque 
les  fbndemens,  qu’on  ne  puroder  à caufede  la  grandeur  dede  la 
pefanteui  des  pierres  . ‘Ea  demoliflanc  ce  temple,  on  trouvades 
croix  gravées  fousdiverfes  (xerret;  ^e  qui  ayant  furptis  les 
afliflans,.  les  Payens.&  les  Chrétiens,  "vouloient  chacun;  tirer  &c. 
cette  rencontre  à leur  avantage;  jufqu’à  ce  que  quelques  per- 
fonnes  qui  eotendoient  les  hiéroglyphes,  âc  les.  figures  fâcréet. 
des  Egyptiens , &qui  avoient  erobraffé  la  Religioo.Chrédemie,. 
découvrirent  que  félon  les  réglés  de  cette: fcience lacraix.  fi- 
gnihoit  la  vie  future.  Aiofï  p'avoitcdé  parunordreparciculier 
de  la  providence  que  les  Egyptiens,  fans  conooiflre  le  myflere 
de  la  croix  , l’avoient  en  quelque  fbtte  prophetizé^,,  pour  fêrvir 
à la  converfion  de  leurs- fuccefièurs;.. 

Il  y avoit  mefme  parmi  euaime-aiicsenne  tiaditioa , qne  leur 
religion  ûc  le  temple  de  Serap'is.  dureroitjufqu’au  temps  que 
ce  figne  de  la  vie  paroidroit  dans  lemcnde.-'&.il  fémblequece- 
la  lé  fat  trouvé  alors  marqué  fur  les.pierresmcfmes  du  temple. 

'Ainfi  voyant  alors  la  Croix  arborée  de  toutes  parts l’éton- 
nement  de  ce  fuccés  les  potioit  àembtadcr  la  Religion.  Chré- 
tienne, 'à  confedéf  leurs  péchez , & àrecevoir  le  battcfme  . «Et 
c’edo'ient  aulTi  principalement  les.  Predres-  & les  Mioidres. 
des  temples  qui  îé  convertiffoient,  [parcequ’ils  avoientfçeu  ces 
prediétions,]  piutod  que  le  flmple  peuple  qu’ils  avaient  abufé 

Çir  leurs  tromperies .. 

oute  la  ville  d’Alexandrie  edoit  pleine  de  'tTudes-de  Serapis.  «Sm-»».. 
Il  y en  avoit  en  chaque-mailbndansdes  niches,  fiirlésportes.dc 
aux  fénedres  . Mais  on  les-déiruifii  E uni verléllemient  qu’il  n’eo 
Mdaplusaucuni  vedige,  dequ’oD  n’entendicmclme  plus  parler 
ni  de  cette'ldole^nld’aucuneautte.Anlieudccesabominatioas 
chacun  s’empreflbitde  faire-  peindre  la^Croixdc  nodre  Seigneur 
fiir  les  murailles,  lespiliers,  les  feuib , les  portes,  & lesféaclbes 
de  fa  mai{(n>. 

'Comme  c’e doit  là  coututneen  Egypte  déporter  au  temple 
de  Serap'is  la  toile  dédinée  à mefurer  les  debordemens  du  Nil, 


Digitized  by  Google 


V«nâe  L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  |tÿ 

Ttoife  reconnoiftrc  quec«ftoit  lui^ui  «n  cftoitJ’auteur;  lorfquc 
■ 1.  ià  (Idcuceuceiléiixituë  & reduitecncendre,  tous^les  payens] 
pretcndoieoc que Scrapis  outrée  l'iajure  qu’on  lui  avoit  faite 
ne  foumiroit  ^usia  melsie  quantité  d'eaux  que  par  le  pade. 

Mais  Dieu  pour  montrer  que  c’edoit  luy  mclme  qui  i^loit  de 
qui  operdc racotnlTementdeseaux  du  Nil , & non  Serapisqui 
edtnebieopodeneur  à ce  fleuve,  permit  qu’il  le daborda depuis 
<x  temps  la  à une  aufli  grande  hauteur  qu’on  qu'il  fuit 

jamais  monté  auparavant . On  commença  dellors  à en  poiter 
la  melüre  dans  l'Églilè,  pour  rendre  hommage  à celui  qui  cille 
&tgneur  8c  le  lêul  maiflre  des  eaux . 'Conllantin  avoitdéja  lait  Sacr.j.i,cii^ 
mettre  dans  l’Eglilè  d’Alexandrie  cette  mefure  du  deboide- 
ment.  MaisJulienrApoltatravcncfliitraporterdansletemple 
de  Serapis  :&onne trouve  po'mt  que  lès  fuccelleuts  l’eneuflèot 
^tôlier  jufqu'à  cetemps-a . 

[Ce  fut  peutelbe  akn  qu’arriva  ce  que  raporte  Soeomene,] 

'’que  le  Nil  tarda plusqulirordioaire  à le  debonrder:*£til  lèmble  SotifM».p. 
que  le»  p^ens  avdent  fait  quelques  lacrifices  nnagiques  dans 
l’imagination  de  le  pouvoir  arretter , [préférant  la  joie  dclè 
venger  à tous  les  maux  qui  en  eullènt  pu  arriver  8c  à tout  le 
pubhc,  & à eux  mefmes.]Les  Egyptiens  commençoient  déjà  à 
attribuer  ce  retardement  au  mépris  qu'on  failoit  du  fleuve , 8c 
fc  plaindre  de  ce  quil  ne  leur  dtdt  plus  permis  de  lui  offrir  des 
facrifices  lelcxi  la  coutume  de  leurs  peres . Le  Prefet  d’Egypte 
voyant  que  le  peuple  lè  mutinoit , 8c  fc  difpolôit  à une  lèdition, 
en  donna  avis  à l'Empereur . Mais  ce  religieux  Pnncer^x»dit 
qu’il  n’a  voit  'garde  de  manquer  de  lidelité  à Dieu  pour  une 
abondance  pallagere  que  .k  débordement  du  Nil  pouvoit  pro- 
duire , [quand  mcfme  les  fuperflitions  du  paganilme  lètoienc 
capables  de  le  caulèr  ou  de  l’cmpelcher.jQue  plutoll, dit-il , œ 
fleuve  ne  coule  jamais,  û pour  le  &ire  couler  illàut  des  eo- 
chantemera,  s'il  lèplailt  aux  lâcrifioes»8cs’il  peut  fouiller  par 
le  mélange  dn  lâng  des  viélimes,deseaux  qui  tirent  leur  Iburoe 
du  paradis . [Dieu  exauça  là  ky-X^ar  incontineor  après , 'le  Nil  p-717-t. 
fe  débonda  avec  une  tdic  violence , quil  couvreât  les  lieux  les 
plus  élevez  jufqu’oh  il  peuvent  monrer.  Et  comme  après  eflre 
arnvé  à ù plus  grande  hauteur , oh  il  ne  s’élevoit  que  rarement, 
il  s’enfloit  encore  de  plus  en  plus,  il  fit  appréhender  Hnonda- 
lion  de  la  ville  d’Alexandrie, & des  pays  les  plus  bas  de  la  Libye, 

&c,  à ceuxqui  peu  aupravantavoientapprcbetxlé'la  fechereflè8c 
la  difette.  Cet  accident  fut  caufe  encore  de  laconverfion  d’un  <>. 
grand  nombre  de  payens. 
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'Apres  que  le  temple  de  S'erapiseut  efté  ruiné,on  y baftit  d'un 
cofté  une  Eglife , & de  l’autre  un  Martyre , dit  Rufin  : [ce  queje 
n'entens  pas  bien  , fi  l’on  ne  veut  dire  que  par  le  mot  d'Egliië  il 
marque  celles  qui  (ërvoient  feulement  pour  les  afiemblées  du 
peuple,  lânsefire  confacrées  fous  le  nom  d’aucun  Saint.]  'Celle- 
ci  para  le  nom  d'Arcade . *Le  Martyre  q^ui  eftoit  tout  enrichi 
d’or , fêrvit  pour  mettre  des  reliques  de  S.  Jean  Battifle , appor- 
tées fous  Julien  à S.  Athanafc , qui  lesavoitfiüt  forrer  fccrette- 
ment  dans  la  muraille  d'une  Eglife , pour  fervir , difoit-il  par  un 
Crp.de  jo.p.  cfprit  de  prophétie , à ceux  qui  viendront  après  nous.  'L'hiftoire 
37«.5rt-  apocryphe  de  la  tranflation  prétendue  du  chef  de  S.  Jean  Bat- 
tifte  à S Jean  d’Angeli , quieft  prmi  les  œuvres  de  S.Cyprien, 
"dit  que  l’Eglife  bafiie  par  Théophile , qui  eftoit  extrêmement 
grande,  fiitdediée  par  ordre  deTheodofe  le  29  d’aouft , avec  un 
grand  cooccmrs,  tant  du  peuple  que  de  tous  les  Prélats  voifins . 
itier.T.in.c.  'L’hiftoirc  de  la  démolition  du  temple  de  Serapis  avoit  efté 
i}*.p.jo3.h.  ^rite  par  Sophrone  ami  de  S.  Jerome,  vers  l’an  391.  & SJerome 
dit  que  c’eftoit  un  ouvrage  trescoofiderablei  [mais  il  n'eft  pas 
venu  jufques  à nous] 

ARTICLE  LV. 

Théophile  ruine  tom  les  temples  sf  Alexandrie , &en  fait  fondre 
1er  Jlatuîs . 

Rtttl.iAit.p  ' A Près  la  ruine  de  Serapis  infonfible  à ce  Dieu  qui  [peut- 
***•*•  xA  eftre]  n'avoit  pas  feulement  efté  homme, [mais  très  ftnfi- 
Ic  aux  payera;]  l’on  ne  pouvoir  plus  trouver  de  di/ficulté  à 
demt^ir  tous  les  autres  temples.  Non  feulement  on  abatit  divers 
petits  édifices  confacrez  aux  idoles  dans  Alexandrie , où  il  y en 
avoit  prelque  autant  que  de  colonnes  : maisde  plus , on  ietta  par 
terre  tous  les  temples  & toutes  les  ftatuës  qu'on  put  trouver 
dans  toutes  les  villes  de  l’Egypte  , dans  les  chafteaux,  dans  les 
bourgs , dans  la  campagne , lur  les  bords  du  fleuve,  & julque 
dans  lesdeforts.  Ce  furent  les  Eveiquesqui  purgèrent  l’Egypte 
de  ces  abominations , qui  rétablirent  enfin  l’agricultute  dans 
les  terres  que  la  fuperftition  des  payens  avoit  confocrées  aux 
démons . 

[Pour  voir  premièrement  ce  qui  Ce  pafla  dans  Alexandrie,] 
c.z4.p.  1 1 1,  Tidolatrie  y ayant  perdu  fa  tefte  [&  fa  citadelle  pr  la  demol  i- 
tion  du  temple  de  ^apis , Tbeopliile]  Evefque  de  cette  ville, 
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7dé  fpour  ce*  fortes  d’cxpedirioos,]  Kd  a uflî  abatfc  tous  les 
te  li.  monflres  plutod  que  toutes  les  (lacuësqut  elloienc  dans  la  ville;. 

& on  les  expofo  publiquement  à la  honte  qu’ellec  merieoient , 

& à la  derilïoa  du  peu^e.'Socrate  prie  nommément  d’un  tetn-  SKT.ljgt,ti" 
r,  pic  ' deMithra  qu’il  purifia,  & dont  ilcxpofa  lescruels  myllcres 
a la  vue  de  tout  le  mende.  , 

Car  oct  E velijue  qui  eftoit  egalement  plein  d’cfpit,d’aélivité,  TkdrcJ  s.c. 

& de  hardiefle  , ne  fc  cootentoit  pas  de  rafcr  les  temples  des 
idoles  jutqu'aux  fondemens,  mais  il  irioatro»  encore  à ces  pu- 
plesahuln  les  artifices  dont  leurs  preflres  fe  forvoient  pur  les 
„ tromper.  'J’ay  horreur,  dit  Rufin,  de  raporter  de  quelle  étrange  Rufp.iii.xi. 

„ maniéré  les  démons  tcnoicnc  ces  malheureux  enlêrrez  dans 
,,  leurs  filets,  quelles  infamies  & quels  crimes  fe  commettoient 
„ dans  Ibbfourité  de  ce  qu’ils  applloient'lcurs  fanfluaires  ,conv 
„ bien  Ion  trouva  de  telles  d’enfans  coupées  avec  les  levies  do- 
„ rccs  f pur  forvir  à quelque  fupeTllition,]combien  d’images  delà 
„ mort  cruelle  qu'on  avoir  fait  fouflrir  à de  puvres  miictabics. 

„ On  fit  proifire  toutes  ces  abominations  à la  lumière  du  jour , 

„ & on  les  expofâ  publiquement  à la  vue  de  tout  le  monde.  Letpii*. 

„ payens  [pour  la  plufprt]  s’alloient  cacher  de  honre  pur  ne  ps 
„ voir  ce  fpélacle  qui  les  couvrait  deconfufion  . Mais  ceux  qui 
„ ne  purent  éviter  d’en  eflre  témoins , ne  puvoient  comprendre 
„ comment  les  hommes  s’efloicnt  JaiflTé  abulcr  durant  rantde 
„ fieclesd’unc  maniéré  fî  horrible  & fi  dereftable.  Cela  futcaufê 
„ que  plufieurs  d'encre  eux  ayant  reconnu  & condanné  leur 
„ erreur , embiallérent  la  foy  de  J.C,  & le  culte  de  la  véritable 
„ religioa 

'Les  preflres  des  pyensavoient  fait  ou  fondre  en  bronze  ou  Thdn.p.Tj$x| 
tailler  en  bois  des  flatues  creufes  qu'ils  adofibieitc  contre  des 
murailles,  où  il  y avoir  des  montées  fêcrettes  pur  entrer  dedans 
ces  (larués  fans  qu’on  les  vill.  Ils  prloicnt  de  là  au  puple  fim- 
ple  & ignorant, & lui  foifoient  foire  comme  pr  ordre  des  Dieux 
tout  ce  qu’ils  vouloient.  'Théophile  en  foifont  abatte  les  flatuës  d. 
montra  cette  impflure  à tout  le  puple.  Rufin  en  raprte  une  RuCe.14.15. 
hifloire  horrible , d’un  nommé  Tyran  preflrc  de  Saturne;  •'& 
ildir  qu'on  putjugerpr  celle  là  de  beaucoup  d’autres  qu’il 
omet.'Elle  eflfoit  fcmblable  à celle  que  Jolêph  dit  eflre  arrivée  /«Canc.l.ii.c. 
à Rome  fous  Tibere,^mais  fi  infâme  que  nous  n’oferions  la  ra- 
prter.J'Elle'fût  d’autant  plus  honteufe  pur  les  pyens, qu’elle  RuCl.i.c.is. 

I .Socrate  donne  <(uclquclicndecroirequec*eàcc  temple  de  Bacebut  qui  avoîc  eftd  roccafîon  ^ 
de  tout  le  bniiu.Kj  si.Mais  je  ne  tronve  point  que  Nlicbn  (bit  autre  cbofequele  rolciI,lè. 

I«u  les  Perles. 

Tom.V.Imp.  Sf 
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pubEquemcnt  devant  les  juges;  & cela  oc  contribua  Jf Thei 
pas  peu  à faire  renverfer  & les  idoles  & les  temples  où  l'on  cooi-  dafe  1 1. 
mettoit  de  G grands  crimes  [C'eft  fans  doute  cette  hifloire  que 
Crr.in.jaU.7.  S.  Cyrille  d'Alexandrie  a voulu  marquer  , Jlor/ipj'il  prie  des 

f.244.d.«.  crimcsdecettenaturcqui  lêcommettoienttontpubliquement  i 

dans  le  temple  de  Saturne. 

s<xr.rrt»s.c.  'L'Empeîeur  avoir  donné  les  ftatuêtàTEglife  d'Alexandrie 
pour  lcrvir  aux  pauvres.C’efl  pourquràTheophile  les  fit  toutes 
fondre  pour  en  faire  divers  valês,  & s'en  fervir  en  d’autres  ne- 
E«n.c.4.p.S4.  ceflifez  &c'cfl  pcut-eflrecequiadonnéfujetàEunapej'dedire 
que  lui  & les  oifïciers  Romains  efioient  revenus  du  renverfè- 
ment  des  temples  non  fouillez  de  fâng,  mais  chargez  d'or  ; & 
qu'une  pitié  de  leur  adreffe  eftoit  employée  à voler  & à cacher 
les  flatuës  pur  s’en  enrichir . [ C'efl  un  ennemi  qui  prie  ; & 
neanmoins  la  fuite  des  aérions  de  Théophile  put  donner  quel- 
S0C1.PM75.C.  que  lieuàce  foupçon.J'Il  referva  fêiilemcnt  une  desftatuës, 
dont  on  avoir  tiitdes  divinitez,  & il  la  fit  mettre  en  lun  lieu 
public,  afin  de  faire  voir  à la  pflerité  quels  Dieux  les  pyeni 
avoient  adorez,  depeur  qu’ils  ne  le  dcfàvoüafTent  un  jour.  Cela 
J.  leur  fut  très  fenfible,'&  ils  fe  plaignirent  de  ce  qu’on  refervoit 

cette  ftatuë,  comme  d’un  affront  infigne  qu’on  fâifoit  à leur 
n.p.«5.i.e.  religion.  'On  croit  que  c’eftoit  la  fiatuc  d’un  fioge,'[&  il  nepu- 

Thirt.p.73j.c  voit  guerc  mieux  choifir.]  'Voilà  comment  Théophile  purgea 
entièrement  Alexandrie  de  la  fupcrftition  de  l’idolâtrie  [qui  y 
Rnf.c.3o.p.i9i  regnoit  depis  tant  defiecles  ] 'Quand  on  eut  rapotté  à Thoo- 
dofe  tout  ce  qui  s>  effoit  pffé,  on  dit  que  ce  Prince  religieux 
leva  les  mains  au  ciel  en  proférant  ces  proies  avec  un  tranf-  “ 

I port  de  joie  : Je  vous  rends  grâces , JC[mon  Sauveur,  ] de  ce  “ 

que  cette  ville  fë  voit  defivréc  d’un  aveuglement  [fi  déplorable  « ffnkie. 
&]  fi  invetcré,[&  cela]  fans  aucun  "trouble  confî^rable. 

ARTICLELVI. 

'Xkine  du  ttmplt  dt  C*»*pt  ma  des  reUsjMei  & des  messies . 

[■V  TOü  S avons  déjà  vu  que  lemefme  bonheur  dont  ■niço- 
is dofe  loüoit  Dieu  pur  Alexandrie,  arriva  aufli  à toute 
l'tgypte;  mais  nous  n'en  favons  rien  en  prriculier  que  pour 
EUD  C.4.P.5».  ce  qui  regarde  la  ville  de  Canop  ou  Canobe  .] 'Cette  ville  qui 
Boii.]i.jan.p.  donntât  le  nom  à une  des  embouchures  du  Nil,  'efloit  plac^ 
f >».  [non  pas]  a dix  ou  douze  flades,[ou  environ  à une  demie  lieue] 
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îteiCl  d'Aferaodrie,  'mais  * à dnq  ou  ûx  lieues,  en  un  endroit  tout  à 
Jofe  II.  fait  commode  & agréable  ■Audi  c'efbit  un  lieu  fort  célébré  i5e 
*1 1 lomH.  frojuenté,^  où  l’on  roroit  un  strand  nombre  de  temples  & 

ft»des.  d’hüftcllcnes.^  II  y avoit  un  temple  dedica  berapisj  tori  révéré 
t payens  Soit  donc  pour  pratiquer  des  exercices  d'une  reli- 

fion  [conlâcréc  aux  démons,  fcnt  à caufe  de  la  beauté  du  lieu  J 
il  s'y  commettoit  un  très  grand  nombre  de  crïmescondannez 
par  kl  payais  mcfmei. 

&US  prétexte  d’y  enmgner  l’andenoe  Icience  des  %yptiens , 
qu'on  appelloit  les  lettres  Sacerdotales,  on  y tenoit  une  ecole 
prelque  publique  de  magie. 'Antontn  philofôphe  Su.  magicien, 
comme  il  e(l  asle  de  k juger  par  Eonape,  qui  s'edoit  rendu  fort 
œlebre  malgré  lesprediâDoosde  Sodpatre  là  inere, encore  plus 
grande  magicienne  que  kit,  'y  pro&ile  peu  de  temps  au- 
pararaM } & toaee  la  jatneâc  [payenoe]  y accouroit  pour  rei»> 
tendre: 'mmS  il  ne  decouvioit  pas  facilement  (es  fecret^i  canlê, 
dit  Eunape,  que  les  inclinations  du  Prince  n'elloient  pas  £ivo> 
tables  pour  cela.  'Au  relie  ce  lieu  qui  elloic  comme  le  centre 
des  deoxrB/&  félon  Rnlin  l’origioe  de  leur  culte , edoiten  û 
grande  veneratiao aux  payens, qu'il  s’y  fai&it  un  plus  grand 
concours  de  peupicqu^  Alexandrie  mcfme  [pour  l’exercice  de 
leur  religion  ] 'Rufin  décrie  l'origine  de  la  luperdicioo  qui  re- 
gpoit  en  ce  lieu,[laqucUe  ell  plailante,  mais  ieae  bien  la  fable , 
quoique  rien  ne  Ibit  racroyable  dans  une  religion  quinefub- 
bdoic  guère  que  fur  ks  fablcsles  plus  impertinentes  & les  plus 
faites]  > 

'Mais  quoique  le  Dieu  deCanupe  palZâfl  dans  l'cfprit  des  payens 
' pour  fuperieui  à tous  les  autres  Dieux;  il  ne  put  neannmnsre- 
, lîder  au zelcdc  TheophileJ^qui  appuioit  lâns  doute  l’Evelque 
N 9T  deSquedie,  "duquel  Cunope dépendent . jOn  démolit  & oo  ralk  c.is.ir.p.ifv 


Amm.I.ii.p, 

1 34|Stnb.I. 
17.P  Soi.i. 

» B olLp.i'oSI 

|ii. 

S AmiD.p.ij». 
c.  I 

cScnbp.loi. 

a. b 

ai.k!Ruf.l.s. 
c.sS.i8y.  a| 
Sceph-a.p.))> 

b. 

rRuCp.ily.!. 

EuD.c.4.p.sy. 


P-59-*  «. 
p.«i.6j. 
RuCp.ilj.s, 


p.190.1. 


entièrement  fan  temple,  & l'on.fit  tout  ce  que  l’on  put  pour  ‘‘ 
deshonnorer  ce  lieu  comme  il  nKriaxt,&  pour  abolir  julqu 'à  la 
snemoire  des  crimes  qui  s’y  eftcneac  commis.  On  détruiut  ces 
cavernes  d’iniquité  & ces  vieux  tombeaux  j & on  y cleva  de 
magnifiques  cglilcs  qui  font  les  temples  du  vray  Dieu 'Au  fieu  Ean.c.4.p.«j. 
des  (Lmons  qu’on  y atloroit  auparavant,  on  y fit  révérer  les  os 
& les  chefsdesfaintsmanyrsqueronyapporta,  pour  y eftre 
Tes  minidrcs  & les  ambaOâdeurs  des  Fidèles,  en  prefentant  à 
Dieu  les  pticresque  les  Chrétiens  lui  adrcflbicnt.  On  y voyoit 
K 01 1 r.  fur  "leurs  images  les  marques  des  tourmeos  qu’ils  a voient  en* 
durez  par  U cruauté  des  haaBme$,&qui  les  rendaient  alotsl’ob- 
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jet  de  la  vénération  des  peuple^C’cft  ce  qu’Eunape  raporte  ■JÎJilofc 
quoiqu’en  des  termes  dignes  de  fon  mipieté,&  mefme  avec  ca- 
lomnie,  puifque  les  Chrétiens  n’ont  jamais  appelléjles  nsartyrs 
des  Dieux, comme  il  le  prétend  . [Mais ce  qu’il  ajoute  e(l  très 
conforme  à la  pratique  de  rEglirc,]'que  les  Fideles  fcprofter- 
noient  devant  ces  martyrs,&  croycaent  /è  fanâifier  en  s’appro> 
chant  de  leurs  tombeaux. 

'L’hifloire  des  faintsMartyrsCyr  & Jean, [écrite  pent-eftreau 
commenccnKutdu  VlI.ûedeJ  porte  que  Théophile  baftit  à 
Canope  une  grande  & magnifique  eglife  des  Apoflres,  & que 
voulant  de  mefme  purifier  le  village  de  Manutheà  deux  fladet 
de  Canope,  qui  eftest  une  retraite  de  deœor»,  & y mettre  'les 
images  des  Apoflres& des  Evangeliftes , pour  prcfêrrercclieu 
contre  les  efprits  malins,  il  hit  prévenu  parla  mortjcnl’anfia.] 

(Car  tomes  ces  ebofes  ne  fe  firent  pas  en  uneaooée,)'maisquc 
S Cyrille  fôn  fucceffeur  y mit  des  reliques  de  S.  MarcySc'  aesy.leiirtiti& 
SS.Cyr& jean,quiy  flirert  depuis  fort  révérez. [ Bsavoient 
fcuffêrt  dans  la  pcrfecution  de  Dioclctien  . ] 

'Eunape  fe  plaint  encore  que  Théophile  avait  mis  des  moines 
tant  à Qmope  qu’en  divers  autres  lieux  dont  il  arok  ohé  les 
idoles.ll  les  dechircautant  qull  peut;  & il  dit  que  tout  homme 
qui  portoit  un  habit  non-jCce  qui  marqueque  les  moincs,mefme 
en  Egypte,  eftoient  pour  l’ordinaire  habillez  de  cette  couleur, j 
avoir  alors  un  pouvoir  abfblu  de  taire  tout  ce  qu’il  vouloit,. 
'L'hifloiic  des  folitaircs  nous  apprend  que  Théophile  en  avoit 
hiit  venir  quelques  uns  chez  lui , pour  1 aider  par  leurs  priè- 
res à démolir  les  temples.  [ Les  moines  a. fil  mit  à Canope 
font  aflez  probablemeot  "ceux  de  l’Ordre  de  Tabenne.quifbi>-  VJ.TW 
r moient  jle  monalierc  à qui  S.  Jerome  dit  en  l’an  404  , qu’on 
avoit  donné  hcureu/cment  le  nom  de  la  Pénitence,  au  lieu  de 
celui  de  Canope: 'iSc  on  croit  que  c’eft  ce  onona/leredesPenitens 
•appelle  la  Ptifon,  dont  Saint  Jean  ,Climaque  dit  des  chofes 
admirablesi 
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article  lvil 


Le/  Jemonr predifent  tax  mefme/  kur  ruine:  Tbeodofe  iafebe 
de  détruire  entièrement  fiddUtrie  de  F Empire. 

[T  TO 1 1 A ce  que  nous  trotrvoi»  de  la  ruine  de  l’ifWatrie  • r 
V daro  le  pays  oh  elleavoit  jsris  naiflâiwe.  Dieu  qui  eftoit 
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Je  capable  d’un  ouvrage  fi  important  & fi  difficile,] 'en  avoir 

<ê  1 1,  dés  auparavant  donné  la  conocâflànce  à Befarion  l’un  des  plus 
illufires  roficaires  qui  fuit  alon  en  Egypte  , dans  une  oraifon 

Îui  dura  14  jours,  felon  ceux  qui  raportent  cette  hifloire  ; & 
klârion  alla  auffi-to(l  dire  cette  bonne  nouvelle  à Saint  Jean 
d’apte,  & rafifuia  que  Dieu  avoir  ordonné  que  les  temples 
fiilmt  détruits. 

'Le  dcnxn  qui  l'avoit  appris[ou  pr  les  difeours  de  ces  Saints,] 
ou  pr  ceu.i  des  Prophètes  qui  l’avoient  annoncé  long-temp 
aupravant , voulut  auffi  fe  donner  la  gloirede  l'avoir  prédit, 
comme  une  pteuvede (âgrandcur&de  &divinité.fNousavons 
déjà  vu  les  marques  qui  s*cn  trouvèrent  dans  la  démolition  du 
' fempiede  Serapis;  ]'&  Eunap  rapone  que  le  magicien  Anto- 
toin,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  avoir  dit  qu'apés  fa  mort  & 
Serapi5&  tous  les  autres  temples  feroint  ruinez,  'dedevien- 
droient  des  tombeaux  , ^caufedes  Martyrs  qu’on  y enterre- 
toit.  'NouSavon,  vu  quon  attribué  la  inefme  choie  à Olymp, 
que  les  lëditieux  d'Alexandrie  avoient  pis  pur  chef 
■ ■ Cette  prediélion  de  la  ruine  du  temple  de  Serapia,qu'an  di- 
Ibit  avoir  ellé  faite  par  un  pyen,  donna  occaûon  à un  livre  que 
fit  depuis  S.  Augullin,  intitulé  Cfe  la  divination  ou  des  pedic- 
tions  des  demons,'où  aprésavàr  montré  dans  un  entretien  qu'il 
eut  un  jour  avec  Tes  amis  dans  l'oitave  [de  Palque,Jque  fiDieu 

rrrmet  aux  démons  de  prédire  quelquefois  des  chofe  verita- 
les,  on  n’en  peut  ps  conclure  qu’il  appouve  qu'on  les  adore  ; 
<i  il  tait  voir, [à  pu  prés  comme  S.  Antoine, ]de  quelle  maniéré  ils 

piivent  connoillre  ce  que  les  hommes  ne  connoilLnt  ps^ 
purquen  iis  dilènt  mcr'me  les  choies  qui  leur  (ont  defavanta- 
geulês,  & pr  quelle  fageliê  Dieu  leur  prmeede  coonoifire& 
depedire  l’avenir.  'Il y fuppofe  qu’ilsont  descorp 
'Tbeodolc  favorifa  le  zcle  desEgypiens  pr  la  loy  qu’il  adreflà 
le  1 7 de  juin  39 1 à Evagrc  Prefèt  âc  à Romain  Comte  d'Egypej 
pr  laquelle  il  défend  à toutes  lottes  de  prlbnnes  de  facrilîer 
aux  idoles,  & d’entrer  dans  leurs  temples:  [car  ils  ne  pouvoient 
pseltre  encore  tous  abatus]ll  condanne  les  Gouverneurs  des 
povinces  qui  le  feroient  à quinze  livres  d’or  d’amtnie  , & 
oblige  encore  leurs  officiers  à payer  la  mcfme  fomme,  à moins 
quils  ne  fc  fuflènt  oppfcz  de  toutes  leurs  forces  au  crime  de 
leur  chef 

[Cette  loy  ne  fût  qu'un  cfiét  du  foin  general  qu’il  avok  pour 
tout  l'Empire  J Car  il  en  avoir  déjà  fait  une  femblablc  pur 
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touce*  le»  provinces  le  17  février  de  la  mcfine  année , '&  qu'on 
croit  avoir e(lé  particoUerenientpour  Tlcalie  4 & pour  Rome  dofen. 
mefïtieyOÙ  les  fâcrifices  avoienc  eflé  coierez  jufque»  alan  aulTi  • 

Utn  qu'à  Alexandrie.*  Baronius  cnccod  deoetre  loy  ce  que  die 
Prudence  d'un  decret  ^ par  un  coaTentemenc  très  volontaire 
& prefquc  unanime  du  Sénat,  pour  abolir  i'idolactie  dans  Ro- 
mefMaisie  ne  fçay  fl  cela  ne  fc  raportcrolt  point  plutoft  à l'art 
399  fous  Honoré.  } 

'Le  8 novembre  391,  Theodofé défendit  iiblûlumenc  les  im> 
molatioosdes  beffes  fur  peine  de  la  vi^  &'lesautresciioindrcf 
aâes  d'idolâtrie  comme  i'enoens,  fur  peine  de  oonSfeation  de» 
maifôns  ou  des  terres  ob  ils  auroienc  eué  exercez . 'Theodoret 
dit  mefme  qu'il  avoit  fait  une  loy  ‘ pur  démolir  partout  bu  t, 
temples  des 'idoles.-  ^ & il  fembleque  lesraagiflrats  allo'wot  aveo 
maiafortedans  toutes  le»  villes  pour  executer  œt  ordre  ; [ de 
quoy  Saint  Auguflin  s'éloigne  peutj 'quand  il  dit  queTheodofe 
avoit  ordonné  de  renverfer  partout  lesfimulacresdes  Gentils» 

[Les  Evefqiies  d'Egypte  ne  furent  pat  les  féuls  qui  fé  férrirenc 
utilement  du  zde  qucTheodoféavoicpouc  l'Eglifé . Nous  ne 
raportons  point  id  ce  que  Saint  Martin  fît  en  France  pour  ce 
figet,  panxque  fôn  hiffoire  tiKrice  bien  d'ellre  traitée  en  parti» 
culicr.  }'Mais  pour  l'Orient  » on  vit  à Damas  le  temple  de» 

Çiyens  changé  en  uoeeglife  de  Chrétiens  fous  l'aucorité  de 
heodofe.  La  chronique  d'Alexandrie  dit  la  mefme  chofe  de 
edui  d'Heliople  [en  Phenide,  ] lequel  elle  furoommc»de  Bala- 
oie,&  qu’elle  qualifie  le  grand  & célébré  temple.'  11  eftoit  badi  3». 

de  trois  fortes  de  pienes.  Elle  aflfure  donc  que  Theodofe  le 
ruina,  & en  fit  une  eglHé  pour  les  Chrétiens  .'Les  payensdéfen» 
dirent  [quelque  temps]  ce  temple  avec  beaucoupd’opiniatretéy 
aufli-bicn  que  ceux  d'A  pâmée  et»  Syrie  ,&  quelques  autres. 

Mais  leur  obflination  céda  enfin  à la  puiflance  du  nom  de  J.C, 
ou  fous  Theodofe  mcfmeXcom me  nous  l'avons  dit  du  temple 
d’Heliople,&]  'comme  nous  l’alloos  voir  de  celui  d’Apatnée 
[ou  fous  fesenfans .] 


1.  "Dn  leciccife  Hiiftolre  nunuTcrite  d'an  Mellite,  Hue  jencconnois  point.] 
iJiflcXotVIl  &ot  P cBtXtriK,  c'eftàdifeaa»y4lM/,lortlvoiioré4UeUoplcmiicnoinde  Bel, 

3.{i'  1»  'M,dtt  Ca  nje  croit  que  c'eft  qu'il  elloit  parqueté  ou  encnlle'  det rois  fortes 

dt  marbre,  ' 


Digitized  by  Google 


L’EMPEREUR  THEODOSE  L j2» 

J.C  î*»> 

M Thcodo- AtiiKf.  v>»av»^ om.fcÆf 
f«ii.  W'  WW  VliilV'  Ww  WiiSî» 

ARTICLELVIII. 

5.  Marctï  ruint  mirsculeufenumt  un  temple  i Apnmie. 
qui  Ce  pafla  à Apatnée  eft  trop  célébré  pour  ne  pas  rt  - 
\ 4 porter  tout  au  long  ce  que  rhiftoire  nous  en  apprend . ] 

'A partit  eftoit  une  ville  de  S)ûie , & des  plus  conRderables  : Amm.Li4.». 
•de  forte  que  quand  la  Syrie  fut  partagée  en  deux,  on  la  fit  me*  * 
trople  de  la  fécondé.'’  &zomene  dit  qu’elle  eft  fur  une  riviere  lsoz.i^c.ij, 
nommée  Axie^quoique  lesgeographes  la  mettent  fur  l'Oron-  p-7*s.c. 
te.j  'Elle  avoit  en  ce  temps-ci  pour  Evefque  un  homme  exccl-  c.Thdrt.l.5x. 
lent  en  toutes  chofês  nommé  Marcel,  fucccflèur  de  Jean,  ' qui 
aflîfta  en  l’an  38 1 au  Concile  œcuménique  de  Conflantinoplc . 9^3? 
Thcodorct  qualifie  Marcel  un  homme  divin,*  dont  il  aurait  ra-  Thdrr.p7jj.i 
porté  beaucoup  de  chofês  fort  mémorables , s'il  n’euft  eu  peur  * P-735-*. 
d'eflre  trop  long. 'Les  Grecs  dans  leurs  Ménées  difent  qu'il  Men.i4.«i(, 
eftoit  de  l'ifle  de  Cypre,  & qu’en  ayant  eu  le  gouvernement,  il  p-'^s- 
s’y  fîgnala  par  fâ  pieté  & par  une  application  exaéle  à tous  fês 
devoin  ; cnfuite  de  quoy  il  entra  dans  l’état  ecclefîaflique.Jll 
efl  certain  au  moins  qu’il  avcût  eflé  marié,]  i'puifque  Sozomene  Soz.p.;i{.a. 
parle  de  fesenfânsjll  fâutdirequedela  vie  fainte  qu'il  menoic 
dans  le  fieJe,il  ne  paffa  pas  immédiatement  à l’état  ecclefîafli- 
que,  mais  fe  purifia  quelque  temps  par  les  exercices  de  la  vie 
inonaflique,  fi  nous  voulons  que  ce  foit  ce  mefmeJ'Marcel,qui  Epi.pr.p.i9.c. 
cflant  encore  'nouveau  fblitaire,  & demeurant  vers  Berée  & 

Calcide  fous  les  Abbez  Acace  & Paul;  fut  envoyé  par  eux  à S. 

Epiphane  , tant  pourle  fupplier  en  leur  nom  de  faire  quelque 
écrit  fur  les  herefies,  que  pour  fttisfàire  au  defir  que  Marcel 
avoit  luy  mefme  de  voir  un  homme  aufli  célébré  que  ce  Saint; 

Et  ce  fut  fur  celaqueS  Epiphane  compofâ  fon  grand  ouvrage 
Theodoret  dit  queS.  Marcel  écrivoit  aux  martyrs,&  en  rece-  Tlidrt.p;j3r. 
voit  des  réponfes.[lI  y a eu  divers  ConfefIcursfou$Valens;maii 
nous  n’en  connoiflons  pas  de  martyrs , hormis  Saint  Eufêbe  de 
Samofâtes. 

Quoy  qu'il  en  foit,] 'Marcel  après  avoir  eflé ami  des  martyrs,  a. 
parvint  enfin  luy  mefme  à la  couronne  du  martyre.  'Il  efloit  p.tjj.d. 
tout  enflammé  der£fpritdeDicu,comme  l’ordonne  l’Apoflre; 

'mais fon  peuple  efldtattaché  plus  que  tous  les  autres  à l’ido-  Soz'p.7>5-c> 
latrie;jufque  là  quepourgarderfestemj^s,  il  faifbitvenir  des 
Galil^ns,  & des  payfâns  du  Mont  Liban 'Neanmoins  le  Sénat  d. 
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jugeant  qu'il  falloir  neceflaircmcnt  détruire  ces  wmples  Mur 
.1  les  retirer  de  leur  erreur, 'il  exécuta  le  premier  la  lop  que  Incn-fe  1 1. 
dofe  avoir  fâite,comme  le  dit  Theodoret , de  démolir  les  tem- 
ples par  toutes  les  villes. 

'Il  fe  fervît  donc  de  l’occafion'  du  Préfet  ou  du  Comte  d’O-  ,, 
rient,  qui  cftoit  venu  à A pâmée  accompagné  de  deux  Tribun* 
avec  leurs  foldats;  ’Sc  il  paroill  qu’il  alloicainfl  de  ville  en  villa 
par  ordre  de  Theodofe  pour  y abarre  les  temples  'Les  pyens 
n'ofant  donc  branlerà  caufe  des  fbldars,  le  magiflrat  'entreprit 
de  démolir  le  templede  Jupiter  , qui  elfoit  fort  grand  & fort 
magnifique  Mats  voyant  qu’il  eftoit  d’une  ftruélure  très  folide, 

'bafÜ  de  pierres  extraordinairement  grandes’,  bien  cimentées  , 

& liées  encore  avec  du  for  & du  plomb  jl  crut  qu'il  effoitim- 
poflible  de  les  fcparer.  S.  Marcel  le  vqyant  donc  tout  découra- 
gé, le  pria  d’aller  en  quelque  autre  ville  [pour  y exécuter  l’or- 
dre de  l’Empereur.  Maisenme/îne  temps  il  eut  recours  au 
Toutpuiflant , ] & fc  mit  en  pieres  pour  lui  demander  qu’il  lui 
fiftcoonoiflrcia  maniéré  dont  on  pourroit  abatre  ce  prodigteax 
édifice. 

'Le  [lendemainjmatin  un  homme  vint  le  trouver, qui  n’eftant 
ni  tna^on  ni  tailleur  de  perre  , & n’ayant  point  d’autre  pro- 
fèlTion  que  celled’un  fimple  manœuvre,  lui  promit  d’abatre  le 
tcmp!e,pourvu  qu’il  lui  payait  feulement* deux ouvriersfpour  z, 
l’aideri  Le  Saint  lui  ayant  promis  ce  qu’il  demandoit,  voici  ce 
que  fit  cet  homme.'Lc  temple  qui  eftoit  bafti  fur  une  hauteur, 
cftoit  environné  des  quatre  collez  par  des  galeries,  Sc  ces  gale- 
ries lùûtenucs  pr  des  coloones  auin  hautes  que  le  temple , de 
fêize  coudées  de  tour,  & d’une  pierre  fi  dure  que  le  fer  poiivoit 
à peine  l’entamer.  Le  manœuvre  creufa  autour  de  trois  de  ces 
colonnes,  en  étaya  les  fondemens  avec  du  bois  d’olivier  [fort 
propre  à brûler,]  & y mit  le  feu  Mais  on  vit  aulfi-toft  proiftre 
un  démon  fort  noir  qui  l’éteignit. & il  fit  la  mefme  chofe  toutes 
les  fois  qu’on  voulut  le  rallumer. 

Comme  on  ne  pouvoir  donc  rien  avancer,  on  en  alla  avertir 
k faint  £vefqtie,qui  prenoitun  peu  de  repos  furlemidi.il  cou- 
rut à l’cglife,  & commanda  qu’on  lui  apportait  de  l’eau , qu’il 
mit  fous  l’autel.  Puis  s’eflant  prollerné  le  vifage  courre  terre,  il 

t.rKHM4>  Mr3p!t«CiCCquiniturelleinent  marque  le  Prefét  dnPretoirc.&M.ValoUIetraciuit 
ainn,^.ia7.a.'||  croit  que  c'ciloitCrneseenToyé  parTheodofe  pour  ruiner  ridolatrie  r.J  ip. 
Mai$Tlieo<lo(èaToit-il  ordonné  dabttre  les  temples  dés  le  vivancdeCynesemorc  &acom« 
mencement  de  jgS»  qui  n avoit  eu  ordre  que  de  les  fermer? 
a,  «w  fes  journées  lu  double* 

pria 
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Se^TheoI  P'"'®  Dicudc  &ire  Voir  fa  puiflancc  , & la  foibleflc  du  démon,* 
doftii,  de  ne  pas  foulTrir  plus  long-temps  la  tyrannie  de  cet  ennemi  des 
hommes,  &dene  pas  permettre  que  les  incrédules  eullènt  une 
occafton  de  s’endurcir  davantage.' Ayant  achevé  fa  priere,  il  fit  d. 
le  ligne  de  la  Croix  fur  l’eau,  la  donna  à un  Diacre  plein  de  fejr 
& de  zele  nommé  Equice,  & luy  ordonna  de  la  porter  promte- 
nient,  d’en  arrofer  lelxiisenfê  confiant  en  la  puiilànce  du  S«- 
gneur , âc  d’y  mettre  enfuite  le  feu,  le  Diacre  ayant  obeï,le  dé- 
mon ne  put  refifier  à la  force  de  l’eau  , & fê  retira . Cette  eau 
contre  fa  nature  alluma  le  &u  , & le  rendit  fdus  ardent  que 
l’huile  n'auroitpu  £üre.Lesétaies  furent  oonfiunées  en  un  mo- 
ment : les  trois  oolonnesqui  en  efioient  Ibûtenuës , tombèrent  à 
terre, & en  entraînèrent  douze  autres,  'avec  le  cofté  du  temple 
qui  y cenoit-Le  bruit  que  cet  édifice  fit  en  tombant  s’efiant  tak 
entendre  par  toute  la  ville , les  habitans  accoururent  en  fixile  , 

pour  en  voir  les  ruines.Et  quand  ils  apprirent  la  maniéré  dont 
le  démon  avent  eflé  mis  en  fuite , f les  Chrétiens Jeleverent  leurs 
voix  pour  chanter  les  loiiaoges  de  Dieu  le  Seigneur  & le  maiftre 
de  toutes  chofes. 

ARTICLE  LIX. 

S.  Maretl  tfi  tué  tn  rmn»m  ma  amtrt  uaiplf.  Lafty  ft  rtpaad  parimt 

Attfr  Marcel  après  avoir  abatu  le  temple  de  Jupiter, mina  Thdiij.  5^.11. 
,3  de  la  mefme  maniéré  tous  les  autres  temjJes,*tant  de  la  ville  P-??»*- 
dont  U avoit  lacooduite.'^ue  des  villages[qui  en  dependweot,  ,j. 

'plus  par  fâ  confiance  aufecours  de  Dieu  , que  par  la  force  des  p-7ts.<l. 
homt^^  . .Thdrc.p.7„.: 

. ' '11  refloit  encore  un  fort  grand  temple  à Aulone  qui  efioit  &>E.p.7>s.(l. 
un  canton  du  territoire  d’Apamée . Le  Saint  y alla  avec  une 
>•  troupe  de  foldats  & de  ' gla^ateurs,parcequ'il  âlloit  forcer  les 
payens  qui  tenoient  le  temple  . Comme  il  fàlloit  donc  comba- 
tre,il  s’arrefla  un  peu  loin  hors  de  la  portée  du  trait.  Et  il  avoir  , 

mefme  la  goutte,  ce  qui  le  mettoit  hors  d’état  d’agir . Pendant 
donc  que  les  autres  efioient  occupez  à attaquer  le, temple  par 
un  cofté,  quelques  payens  ayant  fçeu  qu’il  eftoit  demeuré  féul , 

' fortirent  par  le  cofté  qu’on  n’attaquoit  pas , 'vinrent  tout  d’un  p.7tS.a« 

LOn  lit  fw>a]:kcdansrc(litioadeCbriftophoifbn,^476.r/,&  danslatraduâiondeMulculuS» 
p.678.Neaarooin5  la  marge  deChriQopliarron , là  cradnâioo,  l'editiandeM.  Valois,  metccat 
iMiioitm  atiyUdîMtnri^Sc  on  lit  de  meHne  dans  Nicephore./.i  a,<.i7.p.i7 1 ,i,Oa  toit  en  effet 
qu'ils  combaioient.Cet  endroit  n'ell  pasdanslaXripartite, 

T om.  V.  lmp.  T t 
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' coup fejetter fur luy,  k prirent,  & k brûlèrent.  iifUodi. 

'Les  auteurs  de  fa  mort  ne  furent  pas  reconnus  alors.  Ils  k kn. 
furent  depuis,  & les  fils  de  S.  Marcel  vouIcâenc[  les  pourfuivte 
en  juftice,&]  venger  la  mort  de  kur  pere.Maisk  Cooeikde  h 
province  les  en  empefeha  , jugeant  qu’il  n'eftçât  pas  jufte  de 
vouloir  vengpr  une  mort  fi  glorieufc  , dont  les  proches  & les 
amis  du  Saint  devoknt  au  contraire  rendre  grâces  à Cheu, 
comme  celui  qui  l'avdt  foufferte , puifque  c’eftoic  pour  fa 
gloire. 

TWrt.r.ns.  Theodoret  nous  afluieCauflï-bicnque  Sozon^jdu  martyre 
»■  de  S.  Marcel , quoiqu’il  n’en  raportepas  l’hiftoirc  . [ Sozomene 

la  met  fous  le  régné  de  Theodofe,  comme  fuppoûmt  qu’elle  eft 
c.ir.,  ,4iJ.  arrivée  de  fon  temps.- Theodoret  dit  qu’Agapet  qm  fucceda 
à S.  Marcel , gouvesroit  déjà  vers  k commencement  d’ Arcade. 

B»r  u.iuge,  'Les  Grecs, & les  Latins  à leur  imitation,  font  la  fefte  de  Saint 
So*‘p.,,j  ,c.  Marcelle  14  d’aouft  .‘Quelque  foin  que  Theodofe  apportaft 
pour  détruire  le  paganifme,  il  y eut  encore  quelques  villes  qui 
s’obflinerent  à la  confervation  de  leurs  temples . Sozomene  dit 
que  ceux  de  Petra  & d’Areopk  dans  l'Arabie, ceux  de  Raphia 
& de  Gaza  dans  la  Paleûinc  fc  fignalerent  pour  cefujet.[ll 
fàlloit  bien  que  Theodofe  laiffaft  quelque  cnofe  à la  pieté  de 
fes  enfans , & au  zele  de  S.  Chryfoftome.'qui  s’employa  avec  v.fontitre 
beaucoup  de  vigueur  à détruire  les  relies  du  fQganifrne  dans 
Th«lrt.l.5.c.  l’Orient , ] '&  particulièrement  dans  la  Phenicie . * 11  ''fit  aulTi  v.  s.  Por. 
»».p.74».  abatte  enfin  k tempk  cekbrc  de  Marnas  a Gaza,  ‘ dont  Saint  r J"®- 

Jerome avoit dit  peu  auparavant, qu’aprés que  &rapis  ettoit 
i Hxcr.cp.7.p.  devenu  Chrétien,  Marnas  cnfcrnié  dans  ton  temple,  (car  œ la- 

5*  **'  voit  fermé, )pieuroic  fe  dcfolation,&  trcmbloitœ  attendant  a 

tous  momens  qu’on  le  vinft  mettre  pr  terre  .[  Le  temple  de  y.Honoré 

Celelle  à Carthage  fût  aufli  quelque  tempsfermé,&puisabatu  5‘3- 

fous  Honoré. 

Il  faut  ajouter  ici  la  fuite  des  proies  de  S.  Jerome  très  con- 
fiderablc  pur  nous  faire  voir  l’état  oh  eftoit  alors  l’Eglife  . ] 

L 'Nous  recevons , dit-il , tous  les  jours  [à  Jerulalem]  des  troupes 

de  moinesqiû  nous  viennent  des  Indes,  de  la  Perfe,  de  l’Ethio- 

pie  Les  Arméniens  quittent  leur  carquois:  Les  Huns  commen-  ■ 
cent  à apprendre  les  pfeaumes.  La  chaleur  de  lafoy  pnetre 
jufques  dans  les  froidsclimatsdesScythes;  l’armée  des  Gots , où 
l’on  vdt  floter  les  chevelures  blondes  & dorées , porte  avec  elle 
Nyf.y.M«£p.  des  tentes  dont  elle  fait  les  eglifes.'S.Gregoire  de  Nyflc  priant 
cette  deflruélion  de  ndolatric  qui  s eftoit  faite  de  fontemp. 
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ie^héadd^y  «ppliquc^coniine  S Augu(lin,]raâion  de  Moyre,qui  avoit 
feu.  réduit  le  veau  d’or  en  poudre,  avoit  jetcé  cette  poudre  dans 
» l’eau,  & l’avtHt  fait  avaler  aux  Ifraelites . Ces  my  fteresdupa- 
» g^fine, dit-il , qui  avoient  paru  (I  ioog-tempsav(Mr|[reclat  &] 

» la  Iblidité  de  l’or , ont  eo6a  eftd  reconnus  pour  n’eÀcequefde 
n la  poufliere.  ] Ils  ont  pafle  & fe  fout  eooulez  comme  l’eau  ;& 

» ceux  mefmcsqiû  les  adoroieot  auparavant, & qui  y mettment 
» toute  leur  confiance , les  ont  briiêz  , les  ont  comme  avalez , & 
lesontâitdirparmftreparlaooofcâioo^batieufed’uo  feul  Dieu 
SI  &dunomdeJ.C.  . , 

ARTICLE  LX. 

Ulanins  demande  une  !oj  âTbeodofe  contre  ht  foüicitatkm  . 

C A Vami;  que  de  finir  cette  anode,  & 'de  quitter  l’Orient 
pour  venir  retrouver  Theodoiê  en  Italie  , nous  pouvons 
diretmmot  j 'd'un  ddeours  que  Libaniusadrefià  à ce  Prince 
quelque  temps  après  la  mort  de  Cynege  [Préfet  du  Pietmre,  ] 

'&  ainfi  vers  Van^ïg.'Il  parle  comme  prefent  devant  Theodo-  n.p  j». 
iè  ; [ mais  afiurément  ce  n’efi  qu’une  fiâioa. 3'*  Ce difeours efe  «■'■P’.p.rf. 
pour  demander  une  loy  qui  confirmafi  l’ordonoanœ  faite  par 
Cynege  pour  défendre  à toutes  fortes  de  perfeones  d’aller  chez 
les  juges  fous  prétexte  de  leur  rendre  vifirê,&  en  effet  pour  leur 
fiüre  des  follidtations  importunes,  'qui  les  engagedenc  fôaveat  P.77.I4.IJ. 
à de  grandes  injuflices . C'efl  pourquoi  il  veut  quetout  le  mon- 
de foit  exclus  de  chez  eux  ; '&  que  les  médecins  aefmesqu’ils  p.;,.  . : ; , 

appelleront  pour  leur  fânté,  ne  les  entretiennent  pmnt  d’au- 
tre chofe.'Il  prétend  que  de  ce  qu’on  vpyoit  diverfes  perfonnes  p.rp.po.pi. 
de  pauvres  devenir  tout  d’un  coup  extrêmement  riches , cela 
ne  venoit  que  du  crédit  qu’ils  avoient  auprès  des  juges,  dont  ils 
fe  fêrvdeot  pour  leur  faire  rendre  des  anéfis  injuftes , en  faveur 
de  ceux  qui  avoient  acheté  leur  protedhoa  '11  fe  plaint  encore  p.si.n. 
que  cft  feux  amis  des  juges  ne  les  quittaient  pas  mefme  lorfi 
qulls  efioient  fur  leurs  tribunaux , ou  pour  les  tromper , 'ou  p.ts.it, 
pour  les  forcer  mefme  par  leurs  menaces. 

• 'C^me  on  difôit  qu’il  y avoit  long  temm  que  l’ufege deœs  p.f  5.W. 
iôllicitations  efloit  introduit , il  répond  qu'il  y avoit  auflî  long- 
temps qu’on  en  fentoit  les  mauvais  effets , & qu’on  ne  manque 
jamais  de  travaillerà  guérir  une  maladie  quelque  longue  qu’elle 
ait  eftéfou  comme  il  dit  en  un  autre  endroit,  qu’un  médecin  u(.p,}t. 
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s'applique  d’autant  plus  à combarrc  un  mal  qu’il  eft  plus  inve-  de^heôdô. 
teré/qu’ainn  il  ne  faut  pas  examiner  fi  ce  mal  eft  ancien , mais  fe  • i . 
fl  c’cft  un  mal  ; ce  qui  n’eftoit  pas  fort  difficile  à juger;  Que  les 
Gouverneurs  qui  avoient  rejctté  ces  follicitations  , s’eftoicnt 
toujours  acquis  beaucoup  plus  de  r^tadon  que  ceux  qui  les 
avoient  receuês  ; 'qu'il  ne  fout  pas  dire  que  les  juges  font  à l'e- 
prcuvc  des  prières  qu’on  leurfoit,  pmfque  Pexperiencc  foit 
voir  le  contrairey'Que  les  Affeffeurs  font  commis  pour  donner 
confeil  aux  juges  , & non  les  autres  ; & que  pour  un  bon  avis 
que  ces  folliciteurs  peuvent  donner,  ils  en  donnent  cent  . 
mauvais . 

11  demande  auffi  qu’on  défende  aux  juges  de  foire  des  foflins 
chez  eux,  & d’aller  manger  chez  les  aucrcs,prccque  tout  cela 
ne  fervoit  qu^  interelTer  leur  intégrité , ou  au  moins  leur  répu- 
tation , cftant  difficile  dans  la  liberté  que  le  vin  donne , de  re- 
füfor  ceux  avec  qui  on  fe  rejouit,  & furtout  ceux  qui  nous  tiaij 
tent . '11  prétend  qu’il  elloit  autrefois  défendu  aux  juges  de 
manger  hors  de  chez  eux,  à moins  que  ce  ne  fûft  à la  table  de 
l’Empereur. 

'Nous  avons  un  autre  dilcoms  for  le  mefme  fujet , qui  port* 
auffi  knom  de  Libamus  ,'&  qu’on  croit  avoir  efté  comrrle  le 
brouillon  de  l’autre  s car  il  contieix  à pni  prés  les  mefmes  chm 
fos . 'Il  park  neanmoins  davantage  de  :ceux  qui  fe  vantant  de 
leur  crédit , fe  foilôiax  donner  des  forrnties  d’ai^cnc  pour  des 
affiiires  dont  ils  n’avoient  pas  feulement  oie  parier  ;de  quoy  on 
peut  voir  un  exempk  célébré  dans  l’hiftcare  de  l’Empereur 
Alexandre.  11  veut  mefiiK  qu’on  défende  aux  juges  de  recevoir 
des  lettres  des  perfoones  qualifiées , parcequll  erioit  bien  diffi- 
cile de  leur  refofer  ce  qulls  vouloient  : 'de  quoy  il  ne  met  rkn 
dans  l’autre,  ayant  peut  eflre  vuquec’cfloitune  ebofo  tropdif 
ficiie  à obtenir . 

Il  dit  dans  un  difeours  contre  EuHathc,  quH  eiloit  vertu  une 
Ipy  pour  défendre  d’entrer  chez  ks  Gouverneurs . Il  foppofe 
que  cette  Iqy  défèndoit  auffi  de  kur  écrire , quoiqu’elle  ne  s’e« 
xecutafl  pas  en  ce  point.£uHathe  eiloit  ce  lembic  Gouverneur 
de  Syrie  oans  ce  temps  Iè.[  Nous  n’aVons  fin’  cela  aucune  loy  de 
Theodofe  ; mais  Valens  peut  avoir  adopté  Jcelle  que  Graticn 
fit  en  3774xir  laquelle  il  défend  de  laillêr  entrer  après  midi 
chez  les  juges  ordinaires  aucune  perfonne  de  la  province  quelle 
qu’elkfoft.  'Car  c’elloit  raprefoifoée  qu’on  venoit  faire  ces 
fortes  de  follicitations , la  macioéc  «liane  occupée  par  les 


Digitized  by  Google 


L'indel.  L’EMPEREUR  THEODOSE  l 33} 

Thwâofc.  Ncanmrans  Libanius  en  demandant  une  loy  fur  ce  ..  •> 

1 1.  ' fujet  ne  dit  point  qu’il  y en  euft  eu  aucune  precedente  ; & il 

n'y  a pas  d’apparence  qu’ilait  vécujulqu'à  la  loy  qu’Honoré 
fit  en  408,  laquelle  eftoit  pour  l'Occident , J '&  ne  défendoit 
qu’aux  plaideurs  de  voir  les  juges  après  midi.  [ Ainfiou  la  loy 
dont  parle  Libanius  dans  fbn  dil’cours  contre  Euftathe , n’eftoit  t 

que  l’ordonnance  de  Cyoege  , ce  qui  n’eft  gueryrrobable , ou 
cet  endroit  nous  donne  tout  fujet  de  croire  que  Theodofe  fit  la 
loy  que  Libanius  avoit  demandée , qucâqu’elle  n’ait  pas  efté 
mile  dans  les  Codes.] 


ARTICLE 


LXI. 


tAtnîm  /»  fUint  du  [appert  que  le%  feldett  dormeient  *Ax  pi^fMt , 

& des  eervict  qui  preaeitm  tes  ma^i/hatt  à /Inùoche. 

'T  Ibanius  dans  un  de  fes  dilcours  contre  les  fbllicitations , ubjiFid.^. 

J ^ prétend  avoir  donné  divers  avis  importans  à Theodofe,  103. 

'qu’il  les  avoit  toujours  écoutez  avec  attention , & qu’il  avoit  p.,09, 
témoigne  les  agréer  . [ C’eft  la  matière  des  cinq  oraifons  que 
Godefroy  nous  a données  de  luy  en  1 63 1,&  dont  les  deux  dont 
nous  venons  de  parler  font  les  demieres.  Nous  avons  aufli  parlé 
autrepartde  la  troifieme  , qui  regarde  le  foulagement  des  pri- 
fonniersf  ] 'La  première  nous  apprend  que  les  troupes  Romai-  pitr.p.r, 
nés  eflant  alors  répandues  en  diven  endroits^  dans  les  villes  &] 
dans  les  villages , les  habitansde  ces  villages  fe  mettoient  afièz 
fouvent  fous  la  prote61ion  de  ceux  qui  logeoient  chez  eux , 'pour  p.5.io.i>. 

&e.  fe  nuintenir  "contre  leurs  feigneurs , '&  contre  les  officiers  des 
villes  qui  eftoient  chargez  de  la  levée  des  tailles  de  leur  terri- 
toire, quelquefois  pour  aller  ravager  les  terres  des  villages  voi-  p-s.?. 
fins,  & commettre  plufieurs autresdefordres  ,'parceque  c’eftoitp.7.  , 
uncrime  irremiffible  d’avoir  ofé  toucher  à un  foldat.  'Libanius p.n-u.  ‘ 
dit  que  des  Juifs  qui  depuis  quatre  races  avoient  toujours  culti- 
vé fes  terres , refufant  de  le  payer  à l’ordinaire, il  ne  put  jamais  , 

obtenir  Jufiicecontre  eux  , pareequ’ils  avoient  gagné  celui  qui 
commandoit  les  troupes. 

'Il  prie  donc  l’Empereuf  de  remedier  k ce  mal , qu'on  avoit  p.ie.14.1]. 
negligédepuis  long-temps , 'qui  ruinoitlescorps  des  villes  obli-p.i-io.  ‘ 
gcz  à faire  bons  les  deniers  impériaux, '&  qui  defortoit  mefmep.13.14. 
plufieurs  villages  ,qùe  les  habirans  abandonnoient  pour  fe  reti-  ^ 

rer  dans  ceux  qui  avoient  de  ces  protecteurs.  'On  pretendoit  p.m. 

T t iij 
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que  les  payfans  avoient  quelquefos  befbin  de  proteftcurs'plusj^'^^Jl 
puiflâns  que  leurs  lêigneurs;  a quoy  il  répond  qu'il  vaut  mieux  feu. 
fouffrir  bien  des  maux  que  d’y  apporter  un  remede  A dange- 
reux, comme  tout  le  monde  auroit  horreur  d’une  femme  qui 
s’abandonne  roi  t à un  homme  pareeque  Ibn  mari  feroit  pauvre 
& fans  crédit.  (Jue  A les  officiers  d’armée  s’enrichiAbient  beau- 
coup par  ce  moyen  ; les  voleurs , dit-il , s’enrichiAcnt  auffi  i vo- 
ler. 11  ne  faut  pas  regarder  A c’eÂ  un  moyen  de  s enrichir, mai  s 
A c'eA  un  moyen  juAe;  & il  n’eA  pas  plusavantageuxdcncpas 
fouArir  d’inJuAice  que  de  n'en  pas  Aiire . 'IIsQouteque  les  fol- 
dats^u’en  font  pas  plus  vaillans  pour  cAre  plus  riches,  '&  qu’ils  &c. 
avoient  aAèz  d’autres  moyens  de  s’enrichir  'juAes  ou  injuAes.  &c. 

11  fe  plaint  en  cAêt  que  les  gents  d’épée  eAoient  alors  prodi- 
gieufement  riche<,&  les  bourgeois  chargez  de  tous  lesimpoAs , 
extrêmement  pauvres 

Theodofo  a voit  déjà  fait  une  loy  fur  ce  Ayet , [ laquelle  cA 
; perdue ,A  nous  ne  difons  que  c’cAJcelle  du  8 avril  393,oh  il  con- 
danne  les  proteélions,  parcequ’eAcs  ne  fcrvcâcnt  qu’à  favori- 
for  les  crimes.'Mais  comme  fâ  loy  nbrdonnoit  point  de  peine  , 
on  la  violoit  fins  difficulté  .C’cA  pourquoi  Libanius  demande 
qull  puniAèceu  X qui  fa  violeront, 'pnilqu’il  vaut  mieux  n'avoir 
pas  fait  une  loy  quede  ne  la  pas  faire  obforver.[Je  ne  fçay  pour- 
quoi il  ne  parle  psjde  la  loy  donnée  par  Valons  en  ^70,  [ ou 
plutoA  en  368,  ] qui  menace  du  fupplicc  les  payfins  qui  pren- 
dront des  proteéleurs,  qui  les  condanne  à payer  au  fifo  la  moi- 
tié de  ce  qu’ils  leur  donnoient , & qui  oblige  ces  proteéleutsà 
une  amende  de  15  livres  d’or.fTheodofo  leur  impofi  fans  doute 
auffi  des  peioes,comine  Libanius  l’avoit  demandé,  Jpuifqu’auf- 
A-toA  après  fi  mort , Arcade  & Honoré  ordonnent  qu’ih  Aibi- 
ront  les  peines  établies  contre  eux.  * 

'Libanius  fit  ce  difeonrs  contre  les  proteSeuTS  des  villi^es, 

[ou  apr«  le  8 avril  39i,feronccque  nous  venons  de  dire , ou  au 
moins  Japrés  l’extin^on  de  la  tyrannie , [ c’cA  à dire  apr&  la 
mort  de  Maxime  en  388.]'Car  il  n'y  a pas  àdouter  qu’il  ne  Và- 
drcffcà  Theodofo,  tant  pour  les  raifo«  que  d’autres  en  ont  al- 
fcguée^'que  pour  l’elogc  qu’il  fiit  de  fbn  extérieur  avantageux, 

[comme  dans  quelques  autres  difeoursqu’il  luy  adrcAc.} 'il  pré- 
tend parler  en  fi  piéfonce,  [ ce  qui  ne  nous  oblige  nuHement  à 
croire  J ’qu'il  ne  Tait  prononcé  qu’aptés  que  Theodofo  fut  re- 
tourné en  Orient  l'an  39 1. 

'L’oiaifoade  Libanius  intitulée  corvécr,  nous  apprend 
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‘1“’^  Antioche  les  magiftrats  obligeoient  les  pyfans  qui  y ve- 
dofe  1 1.  noient  vendre  leurs  denrées , à changer  en  s'en  retournant  leurs 

afnes , leurs  mulets,  leurs  chameaux  , des  décombres  des  baflh 
mens  publics , pour  les  tranlporter  hors  de  la  ville  ; 'ce  qui  io>  p.41.4], 
comniodoit  extrêmement  ces  payfans , 'outre  diveriês  inful-  p.44. 
tes  que  leur  &ilbient  les  gardes  des  portes  . 'Les  magilhats  p.3i.)i. 
n'eAoient  autorilêz  en  cela  ni  par  aucune  loy , 'ni  par  la  prati-  p.34. 

Sue  des  autres  villes '&mertne  ils  avoient  quantité  d’animaux  P 3*. 

ans  les  terres  qui  appattenoient^à  la  ville , dont  ils  eudènt  pu 
fe  lcrvir.'Les  Gouverneurs  donnoient  mefme  quelquefois  à des  p.st.ss. 
particuliers  le  pouvoirde  prendre  ainli  tous  les  animaux  qui 
entreroient , à l'un  par  une  porte , à l'autre  par  l’autre.  'Ces  vio-  p.4*. 
lencesfailbient  que  les  paylâns aimoient  mieux  aller  vendre 
dans  les  autres  villes . 

'Libanius  prie  donc  Theodofe  de  corriger  cet  abus  par  fou  p.3  7.47.4»« 
autorité  , puifque  pourluy  il  n'avoit  pU  y remedier  par  les  re- 
montrances qu'il  en  avoir  Ibuvent  &kes  à diveriês  perfonnes  , 
qui  s’edoient  toujours  défendues  contre  la  railbn  par  la  coutu- 
me .'Il  dit  que  'Theodofe  neregardera  point  ces  petites  chofes  p.3<>- 
comme  petites , pareeque  tout  ce  qui  eUjudeed  grand  pour 
luy  i '&  qu’aptÀ  tout , la  ruine  des  paylânsed  la  ruine  de  tout  p.4t-4y- 
TÉtat  ; les  villes  tirant  d’eux  les  vivres  dont  elles  fubfiftent , & 
l’argent  qu'elles  font  obligées  de  fournir  au  Prince. 'Il  nous  ap-  p.4*.4t> 
prend  qu’on  edoit  alors  dans  une  famine  caufee  par  cette  ty- 
rannie qu’on  exerfmt  envers  les  payfans  ; audi-bienque  par  les 
mulots  ,lésferpens,  les  fâuterelles  ,&  le  dereglement  des  fâi- 
Tons;  ce  qui  fâifeit  que  toutes  les  villes  edoienten  prières. 

'On  voitdans  cette  piece,  qu’on  fâifoittouslcsans"unetable  p.». 
de  tout  cequll  felloit  payer  .'Libaniusy  marquequ’un  Prince  p.3s->*- 
fâge  avoir  aboli  une  fedequi  fefeilôità  Daphné  de  toute  anti- 
quité,à caufe  des  didbl  U rions  & des  débauchés  qu’on  y mefloit, 

& que  d’antres  Ta venent  rétablie,  pareeque  leur  vie  yavdt 
aflez  de  rapport.'On  nefjait  point  bien  ce  que  c’edwt  que  cette  n.p.13. 
fcde,  ni  qui  Ta  voit  abolie  ou  rétablie.  [Gallus  Cefâr  fous  Con- 
dance  avoir  fait  tranfporter  à Daphné  le  corps  de  S-  Babylas 
pour  y combatre  le  démon.] 

’Liba  nius  loue  dans  ce  di^urs  les  Idx  que  Theodofe  avoit  mj  p.3«. 
faites  pour  abolir  les  mariages  des  coufins  germains  ,[  de  quoy 
nous  avons  parlé  en  fon  lieu,J&  lancccflité  de  donner  des  com- 
bats de  bedes. 'Ces dernieresloix font  de  j83,&  385;*  & c’ed  la  «pj4- 
fcule  epoque quenousayons  pourcette  piece . •’Le  commence- 
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3j6  L’EMPEREUR  THEODOSE  I. 
ment  peut  donner  fujet  de  croire  qu’elle  a efté  proixmcée  de- 
vant l’Empereur;  'mais  en  bien  d’autres  endroits  on  voit  qu’elle 
a edd  faite  à Antioche.  [ On  y peut  remarquer  cette  parole,  3 
'Que  ce  qui  eft  propre  à la  royauté,  [&  ce  qui  la  diftinguc  de  la 
tyrannie,  ]c’cft  que  tout  n’eft  pas  permis  à un  Roy,  [c’eft  à dite 
tout  ce  qui  n’eft  pas  jufte,  ] parccque  la  j'ufticc  eft  U bafc  & le 
fondement  de  fa.  puiflancc . 

ARTICLE  LXII. 

Penitence  iS  lotx  de  Tbeodofe. 
l’an  de  Jesüs  Christ  390,  de  Theodose  12. 

'Valent'mianus  Aag . JV , &'Neoterius , Con/nl!. 

Ette  année  'eft  célébré  par  les  cruautez  que  les  ordres 
de  Theodofe  firent  commettre  dans  Tbeftalonique,  & 
plus  célébré  encore  par  la  penitence  que  fit  Theodolc  pour 
expier^un  fi  grand  crime.ElIe  dura  huit  mois,&  fe  termina  à la 
fèfte  de  Nocljiinfi  il  en  faut  mettre  le  commencement  au  mois 
d’avril.  Nous  ne  touchons  qu’en  un  mot  un  événement  fi  illuftre 
& fi  important , pareeque  nous  le  refervoos  pour  l’hiftoire'de 
S.Ambroife. 

'Il  ne  paroift  point  par  le  Code  que  Theodofe  Ibit  fbrti  de 
Milan  jufqu’apr&  le  s de  juillet.*  Neanmoinsonf^ait  d’ailleurs 
qu’il  n’y  eftoit  paslorlque  la  nouvelle  du  maftdae  de'Tlrenàlo- 
nique  y arriva  Mais  il  y vint  peu  de  temps  aprés.'ll  y fit  unelt^ 
le  4 de  février  , pour  défendre  d’anefterperfbnne  que  fur  un 
ordre  du  juge. 

"La  loy  affichée  à Rome  le  1 4 de  may  félon  quelques  exem- 
plaires, ou  le  6 d’aouft  félon  d’autres,  eft  pour  travailler  à ex- 
tirper de  cette  ville  ces  crimes  abominables  qui  fouillent  la 
fainteté  des  corps  d’une  maniéré  qui  viole  l'ordre  delà  nature; 
& elle  ordonne  que  ceux  qui  fe  rendront  la  honte  de  leur  ficcle 
par  ces  fortes  de  crimes , feront  brûlez  vifs  à la  vue  de  tout  la 
peimle. 

'Theodofe  eftoit  à Veronne  le  23  d’aouft, ’&  il  y demeura  au 
moins  juiqu’au  8 de  feptembre.  Il  eftoit  à M ilan  le  26  de  novem- 
bre & le  23  de  décembre  ; [ ce  qui  convient  avec  ce  que  nous 
avons  dit  qu’il  y fut  abfous  à Noël  par  S.  Ambroife . ]'Cc  fut  à 
Veronne  qu’il  donna  une  loy  le  3 de  feptembre  ,par  laquelle  il 
ordonne  que  tous  ceux  qui  fiûfoieot  profeflion  de  la  vie  mo- 
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Theodèf  obligez  dc  fê  retirer  dans  les  deferts  & les  fo- 

• a.  ° ° * litudes , 'fansqull  leur  fûft  permis  d’entrer  dans  les  villes.  *11  ne  Ki.p.js. 
^ifoit  que  fuivre  en  cela  l’elprit  de  l’Eglilë  & des  Saints , qui 
n’ont  jamais  aimé  avoir  dans  les  villes  ceux  qui  font  profedioo 
d’une  vie  toute  de  retraite  ficdefilence.  'Maisilreconnoift  luy  p.,». 
mefme  que  cette  loy  alloit  trop  loin , & qu’il  avoit  cllé  porté  à 
la  faire  par  les  plaintes  injuftes  des  juges,  'qui  cftant  la  plufpart  p.97.1. 
payens,  [&  voyant  peut-eftre  que  les  Moines  s’oppofoient  fou- 
vent  à leursinjuftices,]  fe  plaignoient  fans  doute  qu’ils  empef- 
choient  l’exercice  de  la  juftice,[&  l’execution  des  criminels 
par  leurs  intercédions  aufli  puiflantes  que  déCntereflées . ] 

'Aufi  il  caflà  abfolument  cette  loy  pr  celle  qu’il  publia  le  17  p.,i. 
avril  392.0ÎI  il  rendit  aux  Moines  la  liberté  d’entrer  dans  les 
villes  [lorfque  la  necedité  ou  la  charité  les  y appelleroit.] 

'Aind  il  y a fujet  de  croire  que  Baronius  Ce  trompe , lorfqu’il  p.p7.i|Btr.39q 
écrit  que  cette  loy  fut  faite  contre  Jovinicn  & fes  Seflatcurs,  5«7.4*. 

V.  S.  Atni"quoiqu’il  puide  eftre  vray  qu’on  les  purfuivoit  cette  année 
broilê.  mefine.]  '11  cft  certain  au  moins  qu’il  hit  condanné  à Milan  du-  Amb.ep.7.p. 

rantque  Theodofe  y eftoit;  & les  Légats  du  Pape  Sirice  furent 
témoins  de  l’horreur  que  ce  Prince  ent  d’eux  dés  qu’il  les  eut 
vus , & qu’il  eut  connu  leur  dodlrine.  [Nous  avons  encore  une 
loy  de  cette  année  fur  les  Diaconides , qui  eft  célébré  ; M ais  nous  , 

croyons  qu’elle  fera  mieux  fur  l'hiftoire  de  S.  Ambroifê , auffi- 
bien  que  celle  qui  regarde  le  délai  des  executions  criminelles  . 

La  chronique  de  Marcellin  marque  qu’on  dreda  cette  année 
à Conftantinople  unobelifque  dans  le  cirque  ] 'C’eftoit  une  c»ng.deCL». 
Sec.  feule  pierre  "de  24  coudées  de  haut  à quatre  faces . Les  infcrip- 

tiens  qu’on  en  raporte  marquent  qu’il  fut  drefféen  32  jours 
fous  'Theodofe  , & fous  Procule  [Prcfêt  de  la  ville  JOn dreda  l.i.p,7i|bhtc^ 
audi  alors  une  colonne  devant  la  porte  de  la  grande  Eglifè  de 
S"  Sophie;  & fur  cette  colonne  on  mit  uneftatuc  de  Theodofe, 

' qui  edoit  d’argent , & pefoit  7400  livres . 'Zonare  maraue  que  zoa.p.stJ. 
ce  fut  Arcade  qui  la  fit  foire , & que  Judinien  la  fit  oder  en  la 
1 7*  année  de  fon  régné  . 

'Marcellin  ajoute  qu’Arcade  chada  [du  palais  de  Coodanri-  M»re,chr. 
fX)ple]  l’Imperatrice  Galla  fo  bellc-mere  ; [furquoi  nous  n’avons 
point  d’autre  lumière.  Mais  il  faut  que  Baronius  ait  lu  autre- 
ment que  nous,]  'puifqull  cite  de  cet  endroit  mefme , que  cette  Bu.399.$7(. 
Princede  mourut  alors , & qu’Arcade  la  fit  enterrer . [Nous  ver- 
rons qu’elle  ne  mourut  qu’en  394. 

Marcellin  remarque  encore , aufO-bien  que  S.  Profpcr , qu’il 
Tom.  V.  lmp.  V v 
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parut  cette  année  dans  k del  comme  une  colonne  de  feu  qui 
dura  30  jours.  feu. 

Nous  ne  trouvons  rien  en  cette  année  pour  l’hifloire  de  Va- 
Bod.Th.t.t.5.  lentinien  le  jeune,]  'finon  que  nous  avons  une  lof  afücbée  à 
Treves  le  i7dciuio,  pour  empcfcher  ceux  qui  fe  krvoicnt  des 
chariots  de  porte  de  maltraiter  les  portillons  qui  les  menoient  , 

Si.  condanner  à l’amende  ceux  qui  le  fèroient . 


ARTICLE  Lxm. 


iNDICTtOM 

IV. 

Marc(Palc>P> 

307.449.4s*- 

47>.47>ICod. 

ThlSocr.l.s.c. 

it.p.i7t.b. 

m Lsbb.bibl 

CaoÜiProi.P. 

D.p.769. 

SBucb.p.sS- 

«Cod.Th.t.6. 

p.3«7->. 

aprud.inSym 

l.i.p.ti3. 

• Sym.Li.ep. 
<i.p't9ls-cp- 
I5P.«9>. 

Cod.Th.chr. 

T.113. 


t.(.p.77i. 

p.34t.ilGrur. 


SymJ.3.ep.34. 
P»t  it. 

1.5.tp.i6-3i.p. 

*9». 

r>-9.ep.iii.p. 

3*>. 

a I.ep.<4.p.4i| 

l.i.ep,io,p.S}. 


De  Flavien  Préfet  du  Prétoire . 

L’an  de  JesusChrist  391,  de  Theodose  13. 

Tatiaitut , [Q^AureUHs}Symmacbui y Confuls. 

•TT  E premier  Conful  de  cette  année  ert  nommé  TatienCpret 
I ..  que  partout,  &]inefme  dans  quelques  éditionsde Saint 
Pro/per , Si  dans  [la  dernierejde  Cartiodorc  ; quoiqu’on  life  Ti- 
tien dans  d’autres  éditions  de  ces  deux  auteurs,  *’&  dans  les 
feftes  de  Viélorius  : [&  on  ne  peut  douter]  'que  ce  ne  (bit  Tatien 
[qui  eftoit  alors  Prefetd’Oricnt  ]‘*L’autre  Conful  cft  le  célébré 
Symraaque,  [dont  nous  avons  parlé  plufieurs  Ibi^] 'lequel  re- 
connoift  devoir  cet  honneur  à T heodofe.  [Il  avoit  efte  Préfet; 
mais  comme  Tatien  l'ertoit  alorsaduellement,  c'ert  fans  doute 
pour  cela  que  celui  ci  cil  toujoun  nommé  k premier , au(fi-bien 
dans  les  faites  latins  que  dans  les  gtecs.J 

'Nous  avons  diverlês  loix  de  cette  année  adrefTées  à ce  Ta- 
tien , d’autresà  Albinqualifié  Prefèc  du  Prétoire , à Flavien  Pré- 
fet d’Illyrie  & d’Italie,  au  Comte  Ricomer  Generalde  la  ca- 
valerie & de  l’infanterie, à Evagre  Préfet,  & à Romain  Comte 
d’Egjpte , à Magnille  Vicaire  d’Afrique,  à Procule  Préfet  de 
Conrtantinoplc , & à Alype  Prefet  de  Rome.  'On  ne  ffait  fi  Al- 
bin "ne  devtdt  point  crtrequalifié  Préfet  de  Rome.comme  dans  Non  44. 
les  loix  des  deux  années  precedentes.  Alypc  qui  l’efldt  le  14 
de  juillet,  (cnommoit  Faltonius  Probus  Alypius  "félon  une  in(^  &c. 
cription  que  nous  avons  de  luy  en  l'honneur  de  Theodofê . 

[''Nous  avons  parlé  de  lui  en  autre  endroit,  aurti-bien  que  de  V.ViIenti. 
Ricomer , & de  Procule,]  'S'ymmaquc  parle  de  la  charge  de  Vi- 
Caire,  & de  celk  de  Gouverneur  de  la  Ligurie  qu’avoit  eues 
Magnille . Tl  luy  écrivit  plufieurs  lettres  comme  à une  per- 
fonne  avec  qui  il  eftoit  entièrement  uni  ; *&  il  écrivit  pour  luy 
fur  une  difgraoe  qui  luy  efioit  arrivée . ‘‘Il  parle  encore  de  luy  en 
d’autres  reoconues. 


Digitized  by  Google 


t 


mMm, 


lW*i.  L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  33, 

Ueodôfc  [Comme  Symmaque  eftoit  extrêmement  uni  avec  Flavien, 
ij.  il  le  relevé  partout  comme  un  homme  d’un  mérite  extraordi- 
naire,] 'quoiqu’il  aimaft  plus  fon  repos  que  l’ecIat  des  charges , i.i.ep,ij.»7.p. 
à caufe  de  l’embarras  des  affaires  qui  les  accompgnent.  [Les 
eleçes  que  Symmaque  lui  donne  pourroienteftrefufpeils,  puif- 
qu’ils  effoient  liez  enlêmble  non  îèulement  par  une  amitié  très- 
Âroite,]  'mais  encore  par  un  mefmï  zele  pour  le  paganifmî , Amb.r.p.ij.b 
•dont  Flavien  Ce  qualifioit  grand  Pontife[auffi  bien  que  Symma- 
ue.]*'Mais  Rufin  affure  qu’il  eftoit  [avant,  & que  l’eftimede 
(cience  lui  donnoit  une  grande  autorité.  'Sozomene  l’appel-  iiuif.L».c.j.î 
le  aufli  un  homme  fort  habile,  qu’on  croyoit  avoir  beaucoup  de 
prudence  & de  capacité  pour  les  affaires.  [Il  avoir  fans  doute  p7j9.d.‘ ' 
compofé  quelque  hiftoirc,]  'puifqu’une  infeription  le  qualifie 
un  'excellent  hiftorien  . Ainu  ce  peut  eftrc  ce  mefme  Flavien 
'que  Macrobe  fait  parler  dans  fof  Saturnales,  & qu’il  dit  avoir  I.1.C.5.P.17&, 
uirpaflé  fon  pere  pr  la  pliteffc  & la  gravité  de  fes  meeurs  , 
auffl-bien  que  pr  foo  érudition  profonde . 

'Quelques  uns  tirent  de  cet  endroit  que  fon  pre  s'applloit  Amm.rpis<>. 
Venufte,&  veulent  quecefuft  un  L.RagoniusVenuftus, qu’on 
trouve  avoir  encore  conlâcré  un  autel  aux  idoles  le  13  may  de 
cette  année . [ Mais  tous  ces  noms  font  bien  diffèrens  de  ceux  de] 

'Virius  Nicomachus  Flavianus,  que  prtoit  celui  dont  nous  p.j4S.». 
parlons.  Il  avoir  efté  Coofulaire  de  Scile , & Vicaire  d'Afii- 

Îue  ; [&  neanmoins  il  le  fout  diftinguer  de]  'Flavien  Vicaire  i|Aog.ep.i<4. 

’Afoique 'en  J77,  ou  378,  fi  celui-ci  eft  Flavien  Donatifte ‘’  *** '•*■ 
dont  prie  S.  Auguftin,  'comme  quelques  uns  le  croient . •'Le  Coirh.t.<.p. 
Payen  fut  Quefteur  du  palais , 'comnae  00  ^pUat  alors  ceux  ,*.*3<î.‘iAnxia 
qui  drellbient  lesbix  &lesdeclarationsdes  Empreurs , '11  re-  tp’ui. 
ceut  cette  dicMté  de  Theodofe  avant  qued’eftre  fait  Prefet  du  *Sym.l.t.ep.i. 
Prétoire . [Ainfi  c’eft  appremment  à fa  Quefture  qu’il  faut  ra- 
porter]  'la  jde  que  Symmaque  témoigne  à Rufin  de  ce  que*-î'®P  **-P-’î7 
’Tbeodofê  avoir  efté  chercher  cet  homme  de  mérité  jufque 
dans  la  retraite  oîi  fo  tnodeftie  le  cachât , pour  luy  donner 
quelque  charge.  'On  voit  en  d’autreSendroitsque  Theodofe  lui  fo  ep.»».i}.p. 
avoir  fait  diverfes  grâces , & le  retenoit  aupés  de  luy . 

'II  eftoit  Préfet  en  ce  temp  ci  pur  la  féconde  fois . 'Car  nous  p-s«j. 
lbU.{  >].<}flvons  vu  "autrepit  qu'il  l’avoit  déjà  efté  fous  Gratieo  en  38 1 

Sc  383:  & c’eft  à ce  temp  là  qu’il  faut  raporterjles  lettres  que  f J™ 
Symmaque  lui  écrit  fur  la  fin  de  fo  Prefeflture.  [Car  pur  cette  * ' ‘ ^ 
féconde,]  'il  l’avât  encore  non  feulement  le  8 avril  392,  'mais  CoJ-Th-chr. 
auffi  fous  Eugenequi  fe  rendit  aulfi-toftapésinaiflre  de  l’Occi- 

V V ij  p.*pi.>. 
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dent , & au  parti  duquel  il  fe  donna  tout  entier , [ à fbo  malheur  x£îi5ôff  ' 
*mb.v.p.l6.d.  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  ] 'Paulin  luy  donne  encore  13. 
le  titre  de  Prefët , lorfqu’il  raporte  comment  il  fortit  de  Milan 
pour  aller  faire  la  guerre  à Thoodofe,  [c’eft  à dire  fans  doute  en 
394.  Ainfl  il  paroifl  qu’il  ne  quitta  cette  charge  qu'en  perdant 
AnunJlp.s4j.  la  vtedanslamefmeannéejMeminiusSymmachus[fiIsdero- 
rateurj  qui  avoir  epoufé  fâ petite-fille,  lui  fit  dreflèr  une  inf- 
cription  oîi  il  n’oublie  pas  le  Confulat  [qu’il  reccut  d'Eugene 
"en  394,  mais  il  ne  marque  point  qu’il  akeftéPrcfêt  de  Rome.  v jrr. 
Sid.n.p.li.  Ainfi]  'Nicomachus  Flavianusqui  ayant  cette  qualité  ne  laiflbit 

pas  de  fe  donner  la  peine  de  corriger  les  copies  des  livres , com- 
me on  le  vdtdans  quelques  manuferits  de  Tite-Livc , [eft  appa- 
Cod.Tb.K.p.  remment]'Flavienfbnfilsaifhé,  qu’on  trouveavoirefté  Préfet 
isrmj.i.p.s9.  en  399. ‘Nous  avons  un  grand  nombre  des  lettres  de 

«ce.  * Symmaque  adreflees  à Flavien  le  pere,  qu’il  qualifie  prcfquc 
toujours  fon  ffere . 


ARTICLE  LXIV. 


Loix  Jf  Tbeodofe  ; Il  retourne  en  Orient  ; remporte  divers  avau- 
toges  fur  les  Barbares  . 


Cod.T1i.ckr. 

p.iij. 


Cod.TR.|«.r. 

7.I.4.Î.PJ07. 

»o». 


"T'H  EODOSE  paroift  Iclon  le  Code  avoir  eflé  à Milan  jufi 
X qu’aprés  le  21  de  mars , à Concorde  le  9 de  may,â  Vicence 
le  27  du  mefme  mois,  & à Aquiléc  depuis  le  ifi'deiuinjufqu’aa 
14  de  juillet.  Ityauncloy  datée  de  Rome  le  i9demay.*imison 
croit  que  c’eft  une  fiiute,  [fi  l’on  ne  veut  dire  quelle  eft  de  Va- 
lentinien.} Theodofë  donna  durant  ce  temps  là  les  loix  [que 
nous  avons  marquées "autrepart,]  pour  délêndrc  aux  payons  de  V.5  j/, 
facrificr  fur  peine  de  la  vie , & quelques  autres  encore  en  faveur 
de  la  Religion  Chrétienne . 

Car  ilordonnaIe9demay,queceuxqui  aprésavorrreceule 
battefme  l’autoient  profané  par  l’apoftaue  , & aurcâent  aban- 
donné la  fûy  , feroient  non  feulement  incapables  de  rien  rece- 
voir & de  rien  donner  par  teftament , comme  il  l’a  voit  déjà  or- 
donné [en  33  j}mais  ptrivez  encore  du  pouvoir  de  rendre  témoi- 
gnage , comme  entièrement  infâmes , quelque  dignité  qu’il» 
euflent  pu  avoir  auparavant . Et  quand  mefme  ils  feroient  em 
fuite  penitence,  il  ne  veut  pas  neaniTKâns  qu’ib  puiftent  jamais 
eftre  relevez  de  cette  peine  . Il  dit  qu’il  les  euft  releguez  bien 
loia  dans  des  deferts , fl  ce  n’eftoit  une  plus  grande  peine  de 
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vivre  parmi  les  hommes,  & de  n’eftreplus  contez  au  nombre 
IJ.  des  hommes. 

; - 'La  loy  du  19  de  may  ordonne  qu'on  chaflèra  les  hérétiques  t.s.l.to.p.ij7, 
de  toutes  les  villes,  ou  au  moins  de  celles  qui  eftoient  proche  de 
Rome:  'ce  que  quelques  uns  entendent  particulièrement  des  p.i37.ijt. 
Manichéens  dont  parle  S.  Ambroilë  dans  Ibn  Epiftre  18,  c’eft  à 
dire  de  Jovinien  & fes  fêdlatcurs.  Mais  la  loy  parle  de  tous  les 
heretiques  en  general 

[Outre  ces  loix  qui  eftoient  l’efliêt  du  zelede  Theodofe  pour 
l'Eglifc,]  Il  en  fit  une  le  1 1 de  mars, qui  eft  une  preuve  illuftredo  j.t.3J.i.p.is7 
ù bonté.  Car  la  neceflité ayant  obligé  plufieurs  peres  à vendre 
leurs  en&ns , & à les  abandonner  à la  lervitude , il  leur  rend  à 
tous  la  liberté  par  cette  loyf&  afinquefageneroûté  fuft  imitée 
de  tout  le  monde,]  il  veut  que  ceux  qui  les  ont  achetez , fe  con- 
tentent des  fervices  qu'ils  en  ont  receus  , au  lieu  du  prix  [qu’une 
juftice  trop  avare  aurcit  pu  oolre  lui  eftrc  dû;]  le  fervieeque 
rend  un  hommeàqui  la  nature  a donné  la  liberté,  devant  eftre 
cooûderé  comme  un  très  grand  prix . 'On  prétend  que  Trajan  a p.i  j s.t.' 
cfté  dans  la  mefme  penféc  . 

'La  loy  du  premier  de  juillet  adreftée  aux  peuples  des  Pro-  p.c,i4,l.i.p, 
vinces,  permet  aux  particuliers  & leur  ordonne  mefme  en  quel- 
que  forte  de  repoufter  avec  les  armes , & de  tuer  ceux  qui  vien- 
drâent  la  nuit  piller  leurs  chatins , ou  qui  afliegeroient  les 
grands  chemins , quand  mefme  ce  leroint  des  foldats  ; ces  fortes 
de  crimes  méritant  d'eftre  pmûs  fur  ie  champ  fans  attendre  l’au- 
torité des  juges  qui  ne  pouvoient  pis  venir  aflêz  toft  pour  les 
empelcher,[outre  qu’il  eft  difficile  devoir  des  preuves  de  ce  qui 
fe  fait  la  nuit.] 

'Theodofe  qui,  comme  nous  venons  de  dire,  eftoit  encore  à chr.pjij. 

Aquilée  le  14  de  juillet, '^tyantdonnétouslesordresneccflaires 

pour  le  bon  gouvernement  de  Rome  [&  de  l’Occident,] 'quitta  üiife.chr, 
[bien,  toft  après]  l’Italie , poqr  retourner  à Conftantinople,  hC;  *Aug.civ.l^.c 
mettant  la  difpofitioo  deTEmpre  dans  tout  l'Occident  au  jeu» 
ne  Valentinien , ‘qu’il  laifla  à Rome , s’il  faut  s’arrefter  aux  ter-  d.elAmb.ep. 
mes  de  ^ratc;^&  la  loy  du  1 9 de  may  eft  datée  de  Romc,[oîi  ^ 

Theodofe  ne  pouvoir  pas  eftre  alors.]  *Theodofe  arriva  dés  ,;cod.Th.chr. 

N O r ï 4î.  joette  année  à Conftàntinople  avec  foo  fils  Honoré , le  lo  de  no- 

vembre . , ■ Mirc.chr. 

‘Avant  que  d’y  arriver , ils  s’arrefta  quelque  temps  à Thefta-  /Zof.p.770, 
Ionique  & dans  la  Maccdoine,  pour  combatte  divers  barbares 
qui  la  pilloient  moins  en  ennemis  qu’en  voleurs . On  prétend 

y V iij 
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que  c’eftoient  des  reftes  de  ces  troupes  de  barbares  quî 
sVftre  données  à lui , "s’eftoient  lailTé  gagner  aux  promeffes  feij. 
de  Maxime,  & qu  après  la  défaite  de  leurs  compagnons  , ib 
i'eftoient  cachez  dans  les  bois  >5c  dans  les  marais,  d’où  ilseftoient 
enfuite  fortis  pour  piller  la  Macedoine  & la  Tfaeflàlie , où  ils  ne 
trouvoient  guere  de  refiflance , pareeque  Theodolc  eftoit  alors 
dans  l’Occident  avec  les  troupes . Lorlqu*iIs  lurent  qu'il  re- 
venoit’  ils  fe  renfermèrent  dans  leurs  mefmes  forts,  d’où  ils  for- 
toient  la  nuit  pour  piller.  Comme  le  plus  difficile  eftoit  de  les 
reconnoiftre,  & de  trouver  les  lieux  de  leurs  retraites , Zolîme 
éerit  que  Theodolc  voulut  lui  mefme  fe  charger  de  ce  foin , & 
parcourut  pourcela  toute  la  campagne,  foivi  feulement  de  cinq 
cavaliers,  "avec  uneextreme&tigue.fereduifântàaller  deman-  *«• 
der  la  nourriture  & le  couvert  aux  pa>  fans  des  lieux  où  il  fe 
p.77».  rencontroit.'ll  réuffitdans  fondeffein,  trouva,  & vainquit  les 
barbares , &enfit  un  fi grand  carnage,  qu’il  n’en  refta  que  très 
peu . Nous  ne  ra portons  pas  les  particularitez  de  ceftC  viftoire, 
p.771.77».  'que  l’on  peut  liredans2Lof;ine,feuI  témoin  de  cet  événement , 
p-77».b.  & qui  y fait  toujours  voirfoo  animofitécontreTheodofe, 'quoi- 

qu’il foit  oblige  d’y  eftimer  fon  courage . II  luy  donne  en  cette 
4-e.  occafion  pour  LTeutenâns  Timafe  '&  Prcmote,&  il  attribué  au 

dernier  une grande  partie  de  l’honneur  de  la  vidlwre . 
p.77  J.774.  'Ce  grand  General  fiit  depuis  tué  cette  année  mefme, dans  une 

p.77J.c.<J.  embufeade  que  les  barbares  lui  dreflérent  en  ’Thrace  .'Zofîme 
dit  que  ce  fut  Rufin  qui  le  lit  tuer,  à caufe  que  lui  ayant  parlé 
avec  beaucoup  de  fierté , ce  General  quî  ne  le  put  fouftrir , lui 
avoit  donné  un  foufflet.f  NeanmcnnsCIaudien  qui  ^le  de  cette 
mort,  & quiafâitdeux  livres dinveélives  contre  Rufin , ne  lui 
reproche  point  uAe  trahifon  fi  ixare  contre  l’Empire  & contre 
fon  Prince:  & il  avoit  efié  affez  vengé  de  fon  lbuffiet,s'il  eft  vrai, 
comme  ZoCrae  le  prétend,]  'que  s’en  cftant  plaint  à Theodofe , 
ce  Prince  qui  felon  cethiftoricn  avoit  tropde  confiance  en  lui  , 
répondit  que  fi  on  continuoit  à envier  là  fortune  , on  le  verroic 
I«en-toft  Empereur. 

c w.destit.  'Claudien  dit  que  Stilicon  vengea  la  mort  de  Promote  fon  ami  , 

^ qu'aprés  les  a vmr  défaits, 
il  les  enferma  eux  & les  Gots,  les  Huns , & d’autre  barbares 
qui  plloient  la  Thracc  depuis  long  temps,  dans  une  vallée  fort 
étrnte,  où  il  les  eufl  tous  taillez  en  pièces  avant  que  les  Huns 
qui  venoient  ù leur  fccours , les  euflTent  pu  jmndre  , fi  Theodofe 
n’euft  mieux  a imé  faire  la  paix  avec  eux , fiûvanc  , dit  ce  Poét^ 
les  mauvtûs  canfeib  du  trsùflre  Rufin  . 
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Theodèfe  Theodofe  après  fon  retour  en  Orienr,  œntinua  ce  qu’îlavoic  Rur.l.i.c.i». 
IJ.  Éut  dés  le  commencement  de  fon  régné, & appliqua  tous  tés  foins 

à chaflèr  les  beretiques  [Ariens]  des  Eglito  qu’ils  pouvtûeot 
tetûr  encore,  pour  les  mettre  entre  les  mains  des  Catholiques . 

Il  donna  beaucoup  d’autres  marques  de  ù pieté,  de  Ibn  grand 
&C.  cœur , "&  des  autres  vertus  dont  fon  ame  eltœt  enrichie.  Car  s’il  vi^.e^i^». 
avoit  paru  jufqu’alors  unexcellent  Prince , il  parut  encore  tout 
autre  après  fa  vidcârc  fur  Maxime . On  marque  particulière- 
ment qu'il  prit  alors  un  plus  grand  loin  des  vivres  : 'de  nean-  Themi.or.it, 
moins  dès  l’an  584,  Themiftius  releve  l’abondance  qu’il  avoit 
mile  dans  Coodantinople,  & alTure  qu’il  alloit  lui  mefme  vilî- 
ter  les  greoien  pour  voir  s'ils  elloieot  en  bon  ordre  & bien 
renmlis , 

'On  trouve  dans  une  inicription,  qu’après  la  mort  du  tyran  Cing4ieCl.i 
[Maxime,]Theodolë  lit  couvrir  d’or  une  des  portes  de  Conllan- 
tinople , qu’on  appelle  depuis  pour  ce  fu^tla  porte  d’or  ou  do. 
lèe . C'euoit  celle  par  laquelle  on  venoit  de  l’Hebdomon  ; de 
elle  elioit  ouverte  Uir  une  grande  rue  qm  traverfoit  la  ville  par 
le  milieu , de  menoit  droitau  palais.  C'ell  pourquoi  les  entrées 
folennelles  le  faifoient  par  cette  porte.  Elle  elloit  ornée  de  plu-  t 

fleurs  llatucs.dontily  énxvtat  une  dcTheodolc  . 

ARTICLE  LXV. 

Oa  apporte  d Cottfiantinople  un  chef  qu'on  crojo'ü  de  Saint  ' 

Jean  Batlifte . - 

fut  en  ce  temps-ci  qu’on  apporta  à Conllantinople  un  Soz.l.7,c.iip. 
V.  s. Jean  chef  [qu’oo  croyœt  eftreceluijde  S. Jean  Battiftc,["mais 
®*'.“o'C‘tqui  cftcMt  plutott  de  quelque  autre  &iinc.]  On  tient , dit  Sozo-  «• 
mene , que  ce  chef  avoit  cfté  trouvé  par  des  Moinesde  l’hercfie 
des  Maccdoniens.quidcmeuterentpremieremencà/erulâlcm, 
de  puis  s’en  allèrent  en  Olicie . Mardooe  premier  Eunuque  de 
Valens  qui  regnoit  alors , ayant  découvert  ce  threbr  à Ibo 
maiftre,  Valens  ordonna  qu’oo  l'apportafl  à Conllantinople . 

On  le  mit  pour  cela  fur  un  chariot  public:  mais  quand  il  fut 
arrivé  julqu’à  un  lieu  du  territoire  de  Calcédoine  appelle  Pan- 
1 s milles,  tcichioo , 'qu’on  met  k "cinq  ou  fix  lieues  de  cette  ville, 'les  mules  cheCs.j.p  1 1. 
qui  menoient  le  chariot,  s’arrellcrenc,  quelqueeffort  qu’on  fill 
pour  les  faire  aller.  L’Empereur  de  tous  les  autres  reconnurent 
que  Dieu  ne  vouloir  pas  qu’on  menaft  le  chef  lâcré  plus  Icûn  ; 
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' & ainfi  on  le  tranfporta  en  une  terre  proche  de  là , 'nommce  jexheodô. 

Cofilas , qui  appartenoit  à Mardone . [Cette  tranflation  le  ht  au  fe  i j.  . 
pluftard  en  l’an  371,  puifque  Valens  paflà  toiit  le  refte  de  Ion 
régné  en  Syrie , & ne  revint  plus  à Conftantinople  julques  ed 
378,  qull  y paflà  quelques  jours  ocaipé  de  bien  d’autres  foins.] 

? 7!t  b.  Otte  /aime  relique  tomba  depuis  en  la  garde  d’un  Preftre 

b|7î7  d.  Macédonien  nomm^Vincent , '&  d’une  vierge  nommée  Matro- 

ne qui  fui  voit  la  mcfme  fefte.MaisTheodofe  qui  avoit  fuccedé 
à Valens,  eftant  revenu  dO’ccidcnt  ['en l’an  39i,]refoIutdeU  Nori^t 
tranl{x>rter  à Conflautinople , poullé  à cda , dit  SoMmenc , ou 
de  Dieu , ou  du  Saint  mefme . Il  vint  au  lieu  oh  eftoit  cette  reli- 
p.7i».^  que , que  Matrone  refolà  de  lui  livrer  elle  fit  tout  cequ’clle 

put  pour  en  empefcher  le  tranfport . Thcodofe  ne  crut  pas  de- 
voir employer  la  forcé  , & fe  contenta  de  la  prier . Elle  y confen- 
tit  enfin  avec  bien  de  la  peine , & feulement  dans  l’elperance 
qu’il  arriveroit  la  mefme  chofe  que  fous  Valens , & qu’on  ne 
Murroit  pas  emporter  la  relique.  Neanmoins  Theodofe  ayant 
^ la  chaflcoh  elle  eftoit , & l’ayant  envelopée  de  fa  pourpre, 

U l’emporta  [fans  dilflculté.]  _ • • • 

\ tila  caulà  la  cooverfion  de  Vincent  \ qui  eftoit  Macédonien  , 

comme  nous  avons  dit, & qui  avoit  mtlw  juré,à  ce  que  diftxenc 
ceux  de  là  feâc,  de  ne  la  quitter  jamais.  Neanmcaos  il  dcckra 
publiquement  en  cette  rencontre  , que  fi  le  faint  Prccurf^r 
fui  voit  rEmpereur,il  embrafleroit  aufli-rçft  lacommunumO- 
thol  ique  : & il  nemanqua  pcwt  de  le  foire . Il  eftoit  P^làncfo 
nation , & avoit  quitté  fon  pays  du  mmps  de  Conftanw  à caiÆ 
de  la  perfccution  que  [Sapor]  faifoit  alors  aux  Chréticm.  U 
avok  pour  compagnon  de  là  fiiite  un  Addas  foncoufin,  & cet 
Addass’eftant  marié,  doonaà  l’Eglife  le  célébré  Auxence,  qui 
après  avoir  vécu  quelque  temps  à la  Cour , fe  retira  dans  la 
tude  auprès  de  Calcédoine,  "'où  il  devint  pere  de  plufieu^rs  Ro-  v/on  titre 
figieux , & mérita d’eftre  honoré  par  l’Eglife  le  i4de  fevrier. 

Sot.p.7ii.b.  Theodofe  s’efforça  aufli  par  piieres  & par  de  porter 

«ll7i»au  Matrone  à fc  axivertir  ; mais  il  n'y  put  réuflir . Elle  demeura 
toujours  à Cofilas , menant  une  vie  exemplaire , & conduilant 
avec  beaucoup  de  fagcffe,[mais  une  fagefle  toute  humaine,] 
d’autres  vierges  [Macédoniennes,]  dont  phifieurs  vivoient  en- 
core lorfoue  &romenc  écrivoit . 

ProUhr.  Theodofe  après  avoir  retiré  de  Cofilas  le  chef  dont  nous 

SM.17C..I  ».  i.-Sotomenerippe]leCo)«ouCofilav,[caronlitdiffeKminen^  1»  chronique  de  S. 
P J-  „yjCoslaiouCosl»sJ.&CïïicdM$ceUedAlcx.ndne. 

«du.Ai.p.7»».  parlons 


Bon.i4Jêb,p. 
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parlons,  le  mit  en  déport  à Calcédoine,  juf^'à  cequ’ileuft  fait  chr.Al.p.?, 
ij.  bartir,  pour  le  mettre,  uneeglifê  dcS.  jean  Battirte  au  fobourg 
, *•  de  Conrtantinople,  appcllé  Hebdomon.à  fept  milles  * de  la  ville,  Socr.i.s.c.e.p. 
qui  faifoit  comme  une  autre  vitle.^Les  nouveaux  Grecsdi- 
fcnt  qu’avant  que  cette  eglife  fuft  bartie,  Theodofc  le  mit  dans  ,s.*  ' 

».  celle  de  Saint  Jean  l'Evangelirte  qui  ertoit  aufll'au  fobourg  de  • Notad  p. 
Hebdomon,  & qu’on  prétend  avrat  efté  bartie  par  Coortantin.  ît?ôdi.ori.C. 

' Socrate  en  parle,*  & quelques  autres  après  luy .'Celle  de  Saint  p- j s-d. 

Jean  Battirte  au  mcfme  lieu  erteiicore  ^us  celebreÆlle  eftoit 
ï,«Tr<x»ç*-ttcs  grande  & très  bellc,«baftie''en  dôme.  On  marque  que  ce  futwc»ng.decj. 
Rufin  Mairtre  des  offices , quieut  foin  de  la  faire  bartir  fous 
Tlicodofe.'’ Ce  fut  danscette  eglife  magnifique  que  Theodofe^sô«°M  ji.  ». 
mit  le  chef  dont  nous  parlons,le  1 8 de  février,  dit  la  chronique  1 
v.lan®te  d'A lexandrie . ["Nous  ne  favoospasen  quelle  année:  mais 

c’ertoit  au  pluftard  en  394  .']  Car  cette  nouvelleeglifc eftoit  chr.ALp.r»* 
achevée  dés  ce  temps  là[&  Theodofe  mourutenitalieaucom-  »». 

mencement  de  la  fuivante .]  * 


ARTICLE  LXVI. 

Eloge  du  jeune  Valentmien . 

l'an  de  JesUS-ChRIST  392,  de  ThEODOSE  14.  Indictiou 
'ArcadÎMS  Aug.  II,  & Rufinoi,  Confuls.  îd«.&c. 

[XTO  ü s avons  vu  l’année  precedente  que  Theodofe  eftoit 
retourné  en  Orient  après  avoir  demeuré  environ  trois 
ans  en  Italie:  & la  mort  de  Valentinien  par  laquelle  il  faut  com- 
mencer cette  année,  fait  voir  qu'il  l'a  voit  encore  quittée  trop 
tort  pour  le  bien  de  l'Etat, de  l’Églife,&  de  Valentinien  mefme.J 
'II  laiflaen  partant  ce  jeune  Prince  pilïble  portertcurdes  Etats  Amb.ep.;7.p, 
[de  fon  pere;]  & ce  qui  ert  encore  plus , artermi  pr  les  inrtruc-  3»i-c.e. 
rions  qu’il  luy  avoit  données  dans  la  pieté  & la  véritable  fby . 

'Car  les  fage  s remontrances  a voient  ef&cé  de  foo  efprit  toutes 
lesmauvaifes  imprerttons  que  femeie[Jnftine]  luy  avoit  don- 
' nées  [contre  la  ft^  & jcontre  Saint  Ambroifc:'&  fe  formant  fur  c.e. 
l’exemple  de  Theodofe , il  avdt  pour  Dieu  une  dévotion  très 
fervente,  & aimoit  Saint  Ambttûfe  avec  une  telle  tendrerte,  ^ 

, i.[peac-efirepIacoftdertiicienne&del'exttanMlapliisorieDtalequedeIa  noaTcIle,] 
eftantrort  difficile  de  croire  qu’il  yeuftprdsdetroiiUeuds  delàà  Cooftantinople  , dont  ca»fd<e.I.>« 
Hebdomon  eftoUtegardd  comme  use  r^on.  0. vj.Im. 

a.Commentdonc'ne  meton  qu'une  eglilë  à Hebdomoo?[Ell-  ceqoecellecin’eftoitdan»  •d-p-i*»» 

la  fuite  quecomiue  une  chapelle  de  l'aucie?] 

Tom.V.Imp.  . Xx 
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qu’lue  chcriflciit  ♦autant qu’il  Tavoit  autrefcâs  perfecu té . 
div.i.p.io7>.  [ CeA  lâns doute  pour  ce  fujet  ] 'qn^l  demandoit  pardon  des  fe.14. 

pechez  de  fa  jeunefle , de/quels  OTefines  il  VeAcrit  corrigé  avant 
tp.jj.p.juj.^ue  de  favoir  que  ce  ArAent  des  pechez^  'de qui  eAoienc  mmis 
les  fieni  [ que  ceux  de  fa  mere.] 

'Il  n’eAoit  pas  moins  changé  pour  tout  le  reAe  ; • & n’eAant 
«Hier.ep.3.p.p^(qyg  encore  qu’un  enfant, ("  car  il  n’avoit  que  vingt  ans  [ & 
WhirgJ.Mx.1.  quelques  mois]  quand  il  mourut,)'  il  avoir  déjà  les  mœurs  & 
p.14*.  la  gravité  d’un  vieillard."*  On  peut  juger  combien  il  s’eAoit 
p.«”^  co*^^  » pu’f'iu"*!  'a  force  de  fe  priver  des 

dlivÂp.i*7.  divertiAèmens  ordinaires  de  la  jeuneAe,  & de  retrancher  tout 
*•  ce  qui  (cmble  permis  à ces  âge.  On  l'avoit  cru  coupable  de 

quelque  dereglement  ciiminel  ; ' & pour  rétablir  là  réputation  •. 

[ ou  (bo  innocence , ] il  jugea  ne  devdr  plus  rien  &ire  qui  ne 
marqua  A toute  la  modeAie  & la  fainteté  d'un  ^e  bien  audeAus 
du  Aen.  On  trouvoit  quil  A plaifoit  trop  aux  jeux  du  cirque 
Pour  s’en  corriger,  il  vouloir  qu’on  n’en  donnaA  pas  mefmc  les 
jours  de  la  naiflance  des  Emiiereurs,  fouspretexte  d’honorer 
la  majeAé  impériale.  Ayant  que  quelques  uns  le  blafmoient 

d’aimer  trop*  les  combats  de  beÂes,  & de  s'appliquer  mdns  x. 
pour  cela  au  gouvernement  de  l’Etat,  il -fit  tuer  .en  un  mefme 
» B p.n7*l  deAinées  à ces  combats . 'CeA  pourquœ 

‘piüf5.ii.w.PhiloAorge  a grand  tort  de  luy  reprocher  un  dé&ut  dont  il 
p.i44.  s’cAoit  corrigé. 

Ainh.p  10  m.  “Des  perfcnnes  qui  luy  eAwent  mal  aSèâ'ionnées  leblafmdent 
de  ce  qu’il  difnoit  de  trop  bonne  heurcEit  luyfpour  profiter  de 
leur  malignité  au  lieu  de  s’en  oAcnler , ] il  s’adonna  tellcircnt 
au  jeûne,  qu’il  fe  privoit  mefmc  de  difncr  la  plu^rt  des  jotp 
qu'il  tra'itwt  les  grands  de  fa  Cour,  fâtisfeifknt  airifi  aux  devoiis 
de  la  religion,  & de  l’autre  à la  bonté  qu’un  Prince  doit  avoir 
pour  les  fujets. 

».  'On  l’avertit  quil  y avoit  à Rome  ;une  comédienne  qui  cor- 

roropoit  toute  la  jeune  nobleAc  per  les  attraitsde  fon  excellente 
beauté.  Il  envoya  pour  la. 'faire  venir  à la  Gour:  & l'cnvqyé , 
gagné  par  argent,  ne  l'ayant  pas  amenée, ilen  renvoya  un  autre, 
afin  qu’on  ne  ctuA  pas  qu’il  eu  A entrepris  de  reformer  les  dc- 
leglcmens  de  la jeuncAe , '&  oc  l’cuA  pas  pu . Cet  emprefe- 
ment  fit  caufer  1^  du  monde  ; mais  cette  femmceAant  enfin 


t ,fivrl/Mri/  fiABu  Juritlim mtnitMUm,lnitMnm  fntHiait  BtfrrmBmm n.  Celi  ïft  bitn 

obfrar.N'rauniit-ilFOintqueKiiieSum?  . 

x.*«teÜT«ttiflcBiaitdel»cUffe,l>outle<lBelonpoiuioit  nourrir  des  Selles  dan*  un  pire. 
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T?rn!l*r^^rfiv«?e^  la  Cour,  il  ne  la  voulut  point  voir  ni  en  particulier,  ni. 

>4.  fur  le  théâtre  ; & au  bout  de  quelque  temps  il  luy  fit  dire  de 
t’en  retourner,  voulant  montrer  d’une  part  qull  là  voit  fe  faire 
obéir , & ap{ümdre  de  l'autre  à la  jeurrefTe  à ne  fê  pas  laifTcr 
vaincre  par  des  charmes  pour  lefqu^  il  n’avoit  eu  quedu  me> 
pns[àl'age  de  vingt  ans,  ]&  lorfque  cen'cQoient  point  eacote 
**  les  liens  du  mariage  qui  i'obligeoient  à eflre  cbafie . Periôane, 

" dit  S.Ambtoife,  a t-il  jamais  efté  plus  maifbed’un  efclave,quj] 

” i’eAoit  de  Ton  corps  & de  fês  fens?Qui  e(l  aufli  rigoureux  envers 
” les  autres  que  ce  PritKereftoic  envers  luy-mefine  ? 

'Il  aflilioit  à l’examen  qu’on  fàifôit  dcsai&ires  dans  ’fôn  Con-  p.iar.1, 
fcil  : Sc  lorfque  les  plus  anciens  hefitaienc,  'ou  que  [les  plus  fer- 
mes]  efloientarreftez  pr  la  coofideratiaa  de  quelque  perfônne 
puiffaote,  on  voyoit  ce  jeune  Prince  aller  droit  à ce  que  vouloit 
la  juflice  avec  la  lumière  Sc  la  vigueur  d’un  Daniel 

'Sa bonté  efioit  admirable.  Des  perronnesdequalité& d’une  a.B.p.iiT}.e. 
fiimille  fort  riche/:  e qui  ne  contribué  pspeu  à£üre  palier  des 
aceufez  pour  criminels,  ayant  efté  defivées  comme  coup  blés 
d’af{»rer  mefme  à l’Empire;  quoique  le  délateur  poorTuivifl&rt 
vivement,  quoique  le  Pre&t  mefme  peflâfl  fort  lejugement  de 
l’af&ire,  ce  Prince  répondit  qu’il  ne  vouloit  pas  qu’on  decemafl 
rien  de  l^glant,[&  que  l’on  commençafl  par  des  queflions  ri- 
goureufes,]  furtout  durant  les  £ûnts  jouis  [de  Pafque  oh  l’on 
efloit . ] Et  lorfqne  quelques  jours  après  on  Cfbit  la  requellede 
l’accufateur,  il  dit  tout  haut  que  c’effoit  une  calomnie.il  voulut 
que  l’accufé  dcmeurafl  dans  une  liberté  entière  jufqu’à  ce  que 
le  Préfet  l’eufl  exanûné.  Depuis  ce  temp  là,  ou  plutoil  dtirânt 
tout  le  rem  de  ce  jeune  Prince,  prfbnne  ne  craignit  une  ao 
eufation  u odieufe.  H fê  rioit  dans  un  âge  aufli  tendre  que  le 
lien,  de  ces  défiances  & de  ces  foupons  qui  tourmentent  quel* 
quefbis  (i  cruellement  lesp^pnifi^Pnnoes. 

'On  ne  faurtnt  dire  combien  il  aimait  les  peuples,&  combien  p,nt«,k. 
les  peuples  l’airntuent  aufli . Car  il  efldt  véritablement  leur 

EFOteéleur  & leur  pere.  Et  il  ne  voulut  jamais  fbuflnrqu’on 
s chargeai  de  nouveaux  impfls . Ils  ne  peuvent , diftxt-il , 

» pyer  lesanciet^  & on  leurenimpfêra  encore  d’autres‘'CeA  ^ 
cequi  a (ùt  eflimer  Julien,  mais  qui  eildt  plus  ^é^&  qui fbr* 
toit  de  l’étude  de  la  philofophie,  ot  d’une  vie  privée,  oh  il  avait 
vu  & fenri  aveccompflion  la  oûlêre  des  peuples]  Avec  celail 
trouva  de  grands  threfbrs , & lesepuifâ  tous  [en  peu  de  temp] 
Valentinien  ne  trouva  rien  , dans  l'Epamne,  & ne  laifla  pu 
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d’avoir  tout  en  abondance , en  ne  &ifant  point  de  «Jepenfcï^TljJJjôiç® 
inutiles.  u. 

[Je  ne  fçay  fi  c’en  de  cette  indigence  d’argent  où  Ce  trouvoit 
Valentinien, ou  • au  régné  de  Gratien  qu’il  feut  entendre  ce  que  «•  ' 
dit  S.  Anibroifê,]'lorrque  parlant  du  fonge  de  Pharaon  interpré- 
té par  Jofeph;  Ce  longe,  dit-il,  eft  fort  ancien , mais  la  vérité  « 
s’en  vient  de  voir.  Lesdermers  temps  ont  confumé  ce  que  les  “ 
prcmien  avoient  amalle,&  une  grande  abondance  aellé  fui  vie  « 
d’une  indigence  entiere.'S’il  y avrât  eu  un  Jofeph  pour  confeillcr  « 
auflî  au  Prince  de  rcferver  quelque  chofe  de  l’abondance  dont  " 
il  jomûToit  au  commencement  de  fon  régné,  il  auroit  eu  jufqu’à  « 
la  fin  dequoy  iâirede  grandes  largelTes.  Mais  la  profufion  ex-  “ 
feSive  quel’on  a faited’abord,aellécaufequ’onn’à  rien  trouvé 
dans  la  fuite.  Et  des  gents  qui  dans  ce  dcfordre  ne  fongcoient  “ 
qu^  piller  partout,  n’avoient  garde  de  produire  quelque  Jofeph  « 
devant  le  Prince.  Quoique  je  ne  fois  pas  un  Jo/ëph,(&;  où  y en  a “ 
t-iP)Jc  difois  bien  neanmoins  que  ces  vaches  grades  marquoient  “ 
non  feulement  le  iuxeôc  la  moHelfe,maisau(fi  la  négligence  & “ 
l’oubli  du  retpeâ  que  l’on  doit  à Dieu,  où  cesdelbrdies  condui-  " 
finent  ; qu’à  caufe  de  cela  le  fonge  de  cette  abondance  tempo- 
relie  nepouvût  pas  toujours  durer,  & que  la  fomioe  luy  fucce-  •* 
deroit  tofi  ou  tard.  » 

'Pour  retourner  à Valentinien,  il  ahnoît  fes  amis  jufques  à 
fijuhaiterde  mouiir  plutofi  que  de  les  expolcrpour  luy:'mais  il 
aimok  lès  fceursjulqu’à  oublier  quelquefois  la  majellé  impériale 
"pour  les  careflèr  ; 'non  pas  neanmoins  jufqu’à  violer  la  jufiice&v. 
en  leur  faveur.  Elles  avoient  un  mauvais  procès  contre  un  or- 
fclin  pour  une  terre  qtte  leur  mere  [ Jullinc}  leur  avoir  laifice . 
il  veulent  d’abord  le  juger»  &l’or&lin  connoilfoit  allèz  fon 
attachement  à la  jufiiee  , pour  efire  bien  ailé  de  l’avoir  pour 
Juge.  Mais  voyant  que  fes  fœurs  avoient  tort, il  renvoya  l’attàire 
aux  juges  ordinaires.  Et  on  croit  qu’il  coofeilla  fecrettement  à 
fis  foeurs  de  rctxlrc  elles  mefmcs  la  terre  ; ce  qu’elles  firent. 

'On  tient,  dit  Sozomene,qucIejeune  Valentinien  avoit  toutes 
les  qualitez  & du  corps  & de  l’efprit  qui  pouvoient  le  faire'ju-  <tSrtuSç. 
ger  parfiütement  digne  de  l’Empire;  & que  s’il  euft  pu  arriver 
julquesâ  un  âge  avancé,il  aurent  mefme  furpafié  fôn  perc  en 
courage  & en  amour  pour  la  juftice.  'Un  auteur  qu’on  croit 
ellreEunape,[l'ennemi  le  plus  irréconciliable  des  Chrétiens , ] 
'reconnoift  en  luy  cet  amour  de  Iajuflicc,aTcc  ungenie'  maflc  mfptmtrit. 

( , U le  «lirei'licetauyiijetlUâitcnjS;;  comac  le  crçienc  les  Bençéiùias. 
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.&  plein'de  vigueur.  'Ainfi  oe  jeune  Prince  travailloit  d*une  Ruf.l.i.c.ji.p 
parc  aux  affaires  de  l’Etat  avec  toute  l'ardeur  & l'application  '9'  >< 
dont  Ibn  âge edoit  capable,  dScde l'autre  rendoic  l'Eglifeilludre  AmK. dir.t.p, 
par  fa  foy  & là  pieté.  'os.e. 


ARTICLE  LXVII. 

Valtntinien  refufe  aux  payent  de  rétablir  leurprhileget  : limande 
S.  Ambroife  en  France  pour  recevoir  de  luy  lebattefme  i 
mais  trop  tard. 

’^'^E  Prince  edoit  venu  dans  les  Gaules , oîi  il  jouiflbit  de  la  or»f.i.7.c.jf. 

paix  qu’il  procurait  à l’Etat;  • à modération  & l’amour  p-“  V ?.• 

GU  il  avoir  pour  la  tranquillité  oc  la  paix  , ayant  enmche  les  p.n4.e, 
barbares  de  £üre  aucune  courfe  dans  les  provinces.  'C’ed  là  ob  ep.ij.p.tes.Q 
il  cdoit,  lorfqu’aprés  que  Theodolc  eut  quitté  Tltalie’,  & s’en 
fût  allé  à Condantinople,  'le  Sénat  de  Rome  luy  envoya  des  di*.i.p.u3.»l 
députez  pour  luy  demander  une  féconde  fois  le  rétabliflement  ep.is.p.>op.f. 
des  privilèges  [queGratien  avoitodez]  aux  temples  des  idoles. 
r.o  n’edoit  fans  doute  qu’un  nombre  adèz  médiocre  de  Séna- 
teurs qui  demeuroient  encore  payons , mais  qui  prenoient  le 
nom  de  tout  le  corps, comme  nous  avons  vuqu’ils firent  en  384. 

Et  Sy  mmaque  leur  chef  6c  leur  langue  ordinaire  edoit  Caiful 

en  ce  temps  là, fi  c’edoit  à la  fin  de  39i.JCetoratcur  nousap-  Sym.I.j.ep.Sj. 

prend  luy  mefme  que  Valentinien  l’a  voit  appellé  à fa  Cour  avec  p-'J*- 

plufieurs  autres  des  principaux  Sénateurs.- 11  le  mande  à Rico- 

mer,[(ju*il  peutavoir  connu  depuis  la  guerre  de  Maxime  plus 

qu’il  n avoir  fait  auparavant.] 

'Valentinien  fetrauvoit  preffé  d’accorder  ce  rétabli dement  Amb.diy.i.p. 
aux  payons  parla  majedé  mefme  du  Sénat  qui  le  demandoit, 
par  les  follicications  des perfonnes  pour  qui  il  pouvoir  avoir 
plus  de  defèrence , & par  l’emprelTement  d’un  grand  nombre 
de  payens  qui  l’enviroonoient  'S.  Ambroilc  n’clloit  pas  auprès  «p.M-p.soj.f. 
de  luy, & ne  luy  avoir  pas  mefme  écrit.  Neanmoins  il  ne  craignit  Jiv.ï.p.ni.i. 
point  de  déplaire  aux  hommes  pour  plaire  à J.C  feul,'&  relulâ  ‘(^p-  > s.p.iey. 
ablblumcnt  la  demande  du  Sénat. 

'Baronius  croit  que  ce  refus  put  bien  edrelacaulêdelâmort;  Bar.393.f14. 
[&ilya  en  edét  beaucoup  d’apparence  qu’Ar^ade  qui  en 
fut  l’auteur, & qui  cdoit  payen,fut  l’un  de  ceux  qui  le  prelfoicnt 
d’accorder  la  demande  du  Sénat  : Mais  des  gents  de  Courne 
portent  guère  le  zclc  de  leur  religion, vraie  oufâulTe,  jufqu’àen 
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faire  leur  capital. 'Au  moins  S.  Ambroifê  nedit  rien  de  cela,'] 
'quoiqu'il  n’oublie  pas  de  remarquer  que  Valentinien  fit  cette 
*’3'»  grande  aérien  avant  le  jour  de  fa  mortjc’eftàdirepeu  de  temps 
Tît.p.i5.»iBir.  auparavant  JPaulin  à confondu  cette  députation  duSenatavec 
ccllequi  fût  faite  fur  le mefmc  fiyeten  384^ignant  «qui  fê 
pafTa  dans  celle  avec  le  temps  de  la  demicrq&  Prudence  a âit 
Prud.in  Sym.  la  mcfme  fàutcjpuif^u’il  fuppofeque  la  requcfle  deSyramaque 
qy'jj  rcfute,eft  pofterieure  au  voyage  de  Theodofe  à Rome. 
Am^dîT.i.p.  'Valentinien  apprit  vers  ce  tempslà  que  les  barbares âifoient 
des  ravages,  & menaçoient  les  Alpes  qui  bornent  l'Italie  [du 
codé  de  rillyrie.] 'Ils  iâifoient  la  guerre  à d’autres  [barbares:] 
mais  Valentinien  craignant  qu'ils  n’attaquaflènt  aufTifes  Etats , 
'ob  ils  avcûent  déjà  fait  pluGcurs  prifonniers/fêhada  de  quitter 
le  repos  dont  il  joui  doit  dans  les  Gaules,  & voulut  s’expofer 
aux  périls  [de  la  guerre]  pour  fècourirl’Italie.ll  promit  en  effet 
de  venir  à Milan,  '&  il  avoir  déjà  donné 'les  ordres  neceffaires 
pour  foo  voyage  .mais  il  fut  prévenu  par  la  mort^Er  ce  voyage 
n’euft  pasmefmccfléneceflàire. J’Car  lefëul  refpeél  de  fbn 
autorité , joint  àl’affeérion  que  les  barbares  mefmes  avoienc 
pour  luy,  ^ caufe  de  fa  modération  & du  foin  quil  avoit  d’en* 
Retenir  la  paix  [aveceux , ] les  avoit  déjà  feit  retirer,  'âc  ils 
avoient  rendu  les  ^fonnicrs,  s’exeufant  fur  ce  qu’ils  n’avoient 
pas  fçeu  qullsfûfîènt  Italiens  [&  fujets  de  Valentinien. J 
'Sur  le  bruit  qui  avoit  couru  decesravagcs,S.Ambr(»fes’efIoic 
refolu  d’aller  trouver  Valentinien  à Vienne  où  il  eflojt  alors , 
pourrie  prierde  venir  en  Itafie  ;&  Valentinien  en  eutune  ex- 
trême joie.  S.  Ambroifê  changea  de  deffein  lorlqull  eut  fçea 
me  Valentinien  s’efldt  refolu  de  luy  mefine  à ce  vqyage,'&ce 
rance  voyant  qu'il  ne  venoit  point,  luy  écrivit  par  undesofli- 
ders  qu’on  appelloit  Silentiaires , pour  le  prier  de  le  venir 
ajiit.mjep.sy.tTonvcrcn  diligence. 'C'efioit  afinque  le  Saint  luy  donnafl  le 
p.}ii.d.  battefme,^  qu'il  avoit  refolu  dâ  auparavant  de  recevoir  avant 

♦ aiT.».p.iis.<i  , » 1-  -f  , /I  • 

que  de  paflêr  en  Itaue.  Car  il  n eftoit  encore  que  catecumene . 
cp.sr.p.pijn.  '11  y avoir  en  France  un  allez  grand  nombre  de  fâints  Evefques; 
diT.t.p.ios.a.  '&  il  fêmblequ'ils  fliffent  alors  affemblez pour  tetûr  un  Concile. 
<p.5r.p  î»».i 'Mais  Valentinien  vouloir  eflre  batfizéde  la  main  de  Saint 
Ambrmfê;  enquoy  fifon  defim’cffent  pas  tout  à foitraifonna- 
ble,au  moinsil  témoignmt  une  affefrion  bien  véritable  pour  ce 
di».j.pjo».l>,  £unt  Prélat.  'Après  avoir  écrit  à S Ambroifê,  il  paflà  lestfctix 
jours  foivansdains  une  telle  inquiétude  & une  telle  impatience 
devoir  lcSmnr,qu’ayant  dcpefchélecouiierlefrêr^deniandoit 
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de  Thèwt»-  matin  du  troifieme  jour,  qui  fut  le  deroier  de  fa  vie , s’il 

<e  (4.  n'efloic  pas  revenu,  & fl  le  Saint  ne  veooit  pas. 

sœis0(S»i»Bs»s^^ 

ARTICLE  LXVIII. 


XtntUAmt 

•JUt. 


C^éums, 


V.Çn. 


Arbogafie  f'eleve  j"f<iuet  ifc  rendre  maiftre  de  P Empire  de 
Valentinien  : Ce  Prince  tafebe  en  vain  Je  fe  maintenir. 

^^^Haooh  convient  que  le  Comte  Arlx^afle  fut  ou  l'auteur 

oul'occafion  de  la  mort  du  jeune  Valentinien.] 'Il  eftoit  anib.*ic.r.t«. 
Françcns.*  On  prétend  quec’eftoit  de  cenx  qui]  avoient  antre-  JJ^ei&id  » 
fbiicfld  transferez  dans  le*  Gaules,  & qu’on  appelloit  Lacti.f  Je  »le.  ' 
n’en  voy  pas  le  fondement.  Il  femblc  neanmoins  que^Philoflor-  «Pl>i4-n.p- 
gc  difant  qu’il  eftoit  fils  d’un  barbare  , [a  voulu  marquer  que  *i.i'i,ci.im4j 
pom  luy  il  cfknt  Romain.j'M.^  Valois  veut  qu’il  fiiflFcaofois  de  VkUr.Ft.iuV- 
naifianceaullï-bien  que  d’ori^ne  , à quoy  il  raportece  que  dit 
Socrate, 'qull  efioitdela  petite  Gaule.  ‘ Un  ancien  auteur  SocrJ.;x.i5. 
marque  qu’il  avoit  "des  diferens  perlnnnels  avec  Maroomir  & p 
Sunnoo  Princes  François,  ^ qui  l’avoient  peut-eftre  chaflë  de  i.c.9.p.«’i.*^  ** 
leur  pays,*  puifqueClaudien  l’appelle  par  deux  fois  un  barbare  ^ VkLp.71. 

, & "un  Allemand  bamii  cSlcH  pj  j 

infime  dit  qu"il  efloit  très  fideleauxRomàht^noorruptible  41. 
à rargent,eztFememeat  genereux , & fort  habile  pour  la  guer-  ^ ? J*-»! 

re.  'SuidascopiantfelooM.' Valois  niifloired’Eunape,  dit  de  Suid.«.p.i6.e.£ 
mefme  qu’il  eftoit  plein  de  feu  & de  courage , extrêmement  v»Up.7o. 
chafte,  & ennemi  capital  de  l’avarice,  en  forte  qu’il  o’eftoit  pas 
plus  riche  qu’un  fi mple  fbldat.[Zofime  ficEunape  font  tous 
deux  zelez  pour  le  paganifme,  & il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’ils 
parlent  fi  avantageufementd’un  payen,]'telqu’eftoit  ce  Comte.  OroQ.r.c  is. 
* Car  nous  verrons  qu’il  deimnda  mefine  le  rétablifTement  de 
l’autel  de  la  Viâoire.''  Socrate  au  contraire  l’appelle  ,uo  erprk  i,.b. 
"rude,&  un  hommeextiemement  fenguinaire'  Otolêqnipou- 
voit  encore  le  mieux  connoiftre,  l’appelle  unefcrit  barbare  , V,  P-*»®-» 
qui"ne  mettoit  pmnt  de  bornes  à fês  defidns,  à ioa  audaoe,à  là 
puiftànce,  "capable  de  tout  entreprendre  & de  tout  fiiice  . 'Le  Maicjui.  S9>. 
Comte  Marcellin  fê  fërt  des  mefines  termes  ; [ & l’eveoemenc 
fêmble  aflèz  les  juftifier.] 

'Gratien  l’employa  fous  le  General  Bauton,*  & comme  nous  Zof.p.r74.e. 
avons  vu.  Il  les  envoya  tons  deux  pour  f^urir  Theodofê  *P-tJt-ts*- 
pceffé  par  lesGots  [en  l’an  38  r.JBautan  eftantmort  [après  l’an  p.774.e. 

38 5,  auquel  il  fut  Confu^dc  conme  l’on  ctdt,avant  queMa-  Val.p.7i. 
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Lo  Cp7T4-775  xime  romplft  en  3S7  avec  Valentinien  .’Arlx^afte  s’cleva  de 

luy  mcfnie  à la  dignité  de  General  des  armées  [de  Valentinien  dofei4, 
II,]  iâns  que  ce  Prince  la  luy  donnai!, mais  par  la  feule  confiance 
qu’il  avoir  en  luy  mcfine,^  en  la  feveur  des  fôldats.qui  cfiimant 
fa  valeur  & fâ  faence  militaire,  ai moient encore  le  mépris  qull 
témoignoit  pour  l’argent.fll  fuivit  fansdoutc  Valentinien  lorf- 
OroCp.ito.t.  qu’il  fè  réfugia  auprès  dc  Théodore,  & nous  avons  vu  la  part 
•>  v-  qu’il  eut  dans  la  guerre  contre  Maxime  .J 'Orofe  luy  attribue 

mefine  particulièrement  la  défaite  de  ce  tyran, ["apr^  laquelle  V.54Î.50. 
il  tua  Viélor  fils  dc  Maxime, & fit  la  paix  avec  les  Franpisen 
l’an  389  ] 

said.«.p.i<-f.  'Un  auteur  dit  que  fes  bonnes  qualitez  le  firent  efiimer  de 
Theodofê  comme  un  homme  dont  00  fe  pouvoir  fervir  utile- 
ment, & il  femble  ' ajouter  que  ce  fut  lui  qui  le  mit  auprès  de  i. 
Valentinien,  11  demeura  avec  ce  jeune  Prince,  augmentant  par 
fâ  gravité,  dit  le  mefme  auteur,  lesincUnationsjufles  & gene- 
reufb  qu’il  trouva  en  luy,  foûtenant  la  dignité  impériale  com- 
me une  colonne  inébranlable  ,&  empefehant  par  fa  fermeté 
qu'il  ne  fe  paflâft  tien  à la  Cour  contre  les  réglés  & contre  l'or- 
Zer.p.77s.*.  dre.  'Zofïnie  dit  qu'il  s’efloit  rendu  fi  puifTant , qu'il difbit  hau- 
tement la  vérité  à Valentinien,  âcempefehoit  toutes  les  chofei 
qu’il  nejugeoit  pas  fe  devoir  âire;  que  Valentinien  fë  fâfchoit 
quelquefois  de  l'autorité  qu'il  ptenoit  > & tafehoit  de  l’empefi 
chéri  ni3's  ne  le  pouvoir  Bine , parcequ'Arbogafle  avoit 
sez.t.7.c.si.p.  gagné  tous  les  foldats.  Sotomene  remarque  auffi  que  quelques 
7jj.b.c.  uns  pretenddent  que  l'ardeur  dc  la  jeunefle  faifoit  entrepren- 
dre àValentinien  des  chofes  qui  ne  fe  dévoient  pas,&  qu'Arbo- 
gafle  les  empefchùt. 

b.c.  'Mais  pour  luy, il  paroifl  bien  plus  porté  à croire  que  c'efloit 

Valentinien  mefme,  qui  animé  de  la  vigueur  &du  courage  de 
fon  pere , ne  pouvoir  fôufiîir  beaucoup  <le  chofë  ill^itimes , 
qu’Arbogafle  & les  autres  officiers  de  l'armée  vouloient  leur 
eflre  permifes  .[Ainfi  l’oppoCtion  dc  ce  General  aux  volontez 
de  fbn  Princc,eftoit  une  pure  tyrannie,&  non  lezelc  dclajufti- 
Gi.T.is6i.  ce.]  'Et  en  eftèt  Sulpice  Alexandre,  qui  félon  ce  qu’on  en  peut 
juger  par  Sw  Grégoire  dc  Tours  écrivcat  en  ce  temps-ci  mefme, 
rapporte  qu’il  tenoit  Valentinien  enfermé  â Vienne  dans  le  pa- 
lais,avec5nefque  auffi  peu  d’autorité  qu’un  fimple  prticulier; 
qu’ildonook  toutes  les  charges  de  la  mi  lice  à des  Francis,  & 
les  civiles  à des  pcrfbnnes  de  fâ  faéfion  ; & qu’il  s’efloit  telle- 
a .furtonc  £ an  lieu  de  rt  00  lie  ârii 

ment 
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Théodoie 'n’™*  afTujetti  tout  le  monde  , qu’aucun  officier  de  la  Cour 
' . . n’euft  ofe  ûire  ce  que  l’Empereur  lui  euft  "dit  de  vive  voix  , nt 

/îmtti',’  mefmeobcïr  à cequ'il  lui  euft  ordonnée  par  écrit , û ces  ordres 
n’eftoient  approuvez  par  Arbogafte . C’eft  peut-eftre  pour  ce 
fujetquc]'S.  Ambroifëdit  que  Valentinien  euft  dû  l’envoyer  AmWir.i.p^ 
rUncKU.  quérir  "par  une  lettre  fccrcttc;[  ce  qui  montre  affez  la  fervitude  ‘ ' *•*'• 
où  on  le  tenoit  ] 

'Il  en  écrivit  continuellement  à Theodofè  , fê  plaignant  du  Zof.p.775.b.e. 
mépris  qu’Arbogaftefaifoitde  (â  dignité  j & le  conjurant  de  le 
fecouriren  diligence,  ou  qu’il  s’en  iroit  le  trouver.  [Cela  peut 
expliquer  ce  que  dit  S Ambroife,  ] 'que  le  deftein  qu’avoit  eu  Amb.p.ioj.b, 
Valentinien  de  venir  en  Italie , fut  la  caufc  de  fa  mort.  [ Car 
Arbogafte  pouvoir  craindre  qu’il  ne  fi ft  ce  voyage  pour  s’ap- 
procher de  Theodofè . ] 'Cependant  ne  pouvant  plus  fouffrir  Zor.p.77j.,.bv 
cette  fervitude , comme  il  eftoit  un  jour  affis  fur  fon  throne  im- 
ttmoTrtn.  perial , & qu’il  vit  venir  Arbogafte,  il  le  regarda  "avec  un  œil 
plein  de  colere , & lui  donna  un  brevet  par  lequel  il  luioftoie 
fa  charge[dc  General.  ] Arbogafte  l'ayant  lu,  lui  dit  fierement 
qu’il  ne  lui  avoir  pas  donné  fa  chargé , & qu’il  n’eftoit  pas  non 
plus  en  fbn  pouvoir  delà  lui  ofter.  Il  déchira  en  mefme  temps 
le  brevet , lejetta  par  terre  , & s’en  allafC’eft  apparemment 
en  cette  occafion  qu’arriva  ce  que  ra  porte  Philoftorge , fi  on  le 
veut  recevoir  pour  véritable , J ’qu’Arbogafte  l’ayant  une  fois  Pbirg  lu.c.x. 
mis  en  colere  par  des  parolesf  offenfantes,  ] Valentinien  voulut  p.m4.i»s. 
prendre  l’épée  d’un  garde  pour  le  tuer.  Le  garde  J l’arrefta  , & 

Valentinien  rafeha  auffi-toft  d’adoucir  cet  emportement  & de 
le  cacher , en  difant  que  ne  pouvant  pas  foufîrird’ertre  Empe- 
reur , & de  ne  puvoir  faire  ce  qu’il  vouloir , il  avoit  voulu  fi 
tuer  lui  mefme.  Mais  Arbogafte  n’en  demanda  pas  davantage 
pour  fe  tenir  alluré  de  la  difpofition  du  Prince  à fon  égard. 

ARTICLE  LXIX. 

Arbogafte  fait  étranglerValentiaien  ; qui  efi  enterré  À Milan  i 
S.  Ambroife  fait  fort  (loge . 

L’Animosite'  fecrette  qui  eftoit  dés  auparavant  entre  Zof.l.».p.77t. 

1 Empereur  & Arbogafte,  devint  deflon  toute  publique, 

& le  dernier  ne  longea  plus  qu’aux  moyens  defe  défaire  de  fon 
Prince.  11  aceufoit  quelques  perfonnes  qu’il  difoit  avoit  fujet  Ambdiv.i.p. 
d’apprehender  ; • mais  ces  perfonnes  eftoicot  tout  à fait  inno- j 
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ccntes  ; & Valentinien  avoitaffcz  de  cœur  pour  protefter  qu’il 
«iiiH>ic  mieux  mourir  lui  merme.qu:  defouSnfquils/uIlëaceQ 
danger  à caufede  lui  [ Cela  n’empelcha  par  qu’on  ne  tafchaft 
de  les  reooocilier  , & qu’on  n'en  eulliâit  des  prx>pofitions,dotit 
p.ic».»|i I4*.  Valentinien  (ans  doute  dcmeuroit  finceremeotd’accord.  ] 'Car 
lorfqu'il  écrivit  à S.  Arabrœfe  pour  le  prier  de  le  venir  battizer , 
il  lui  mandoiten  mefme  temps  qu'il  vouloitl’avoirfxiurcautiQn 
p.  1 09  ».  de  là  foy  envers  le  Comte.  '5.  Ambroifc  fc  fuft  chargé  fort  vo- 

l>.c.  lontiersdecetc(^ageineot.''&on  aott  qulleudcmpefchéla 
ïit.p.»«  b.  mort  de  ce  Prinoe^’il  euft  puarriver  aflèztoft.rCar  Arbogafte 
fe'failôit  honneuT  d’edre  ainné  de  lui  Mais  toute  la  diligence 
qu’il  put  &ire  ne  lui  fervit  qu’à  appieadre  plutod  la  nouvelle 
div.t.p.us.k.la  plus  affligeante  qu'il  pud  recevoir . ] 'U  îêmble  mefme  que 
Valentinien  ait  avancé  la  mort  en  le  demandant.  [ Arbogade 
redoutant  peut-edre  un  Saint  d refpeâé  de  tout  le]  monde , ou 
craignant  que  Theodolén'eud  trop  de  croyance  & dedéference 
peur  ce  qu'il  lui  manderoit  du  véritable  état  des  choies.] 
zoi;p.77<-s-  Ijoùmc  dit  que  durant  que  Valentinien  fe  divertidôit  auprès 
de  Vienne  avec  quelques foldats,  Arbtwade  y furvint,  &Ie 
Phifj  l.u.c.i.  tua  d’un  coupd’ép^,  'Philodorge  dit  auffi  qu’il  fe  divertidôit 
fur  le  bord  du  Rhône  après  le  dilher  , & que  comme  fes  gents 
edoient  aufli  allez  difner , les  afladins  envoyez  par  Arbogade 
l’étranglerent  avec  leurs  mains , & puis  le  pendirent  avec  fon 
mouchoir , pour  faire  croire  qu'il  s’eddt  étrai^lé  luy  mefme. 
[ C’ed  lâns  doute  œ^ue  SJerome  a voulu  marquer,  J'iorlqu’il 
dit  qull  fut  tué,&  qu  on  s'eflbrfa  encore  de  le  dii&mer  après  (k 
mort, en  pendant  Ibn  corps.  Orolê  dit  audï  qu'il  fut  étrai^lé , 
& puis  pendu,  pour  faire  croiie  qu’il  s’edoit  délàit  luy  melme . 

Œ YmVnF  chronique  de  Marcellin,  ]&  S Epip^ne.dÜlênt  aufli 

‘p., y,™'” 'qu’il  fiit  étranglé;  mais  le  dernier  ajoutequ’il  fut  trouvé  en 
socr.l.i  c.is  pcet  étatdansle  paJais.-fEtcela  revient  davantage  ]Ü  Socrate  & 
J’*,  à Sozomene  , quidifent  oue  les  Eunuques  du  palais  gagnez  par 

-iidat.thr|&h  Arbogadc , l’étoufercnt  durant  qu’il  dormoit  .*  Idace  & Tiro 
Profpcr  difent  en  general  qu'il  fut  tué  par  leaime  d’Arbogade. 
Aug.civ.l.s.c.  %.Auguftii{qui  necontedejamaisfurles&its  un  peu  douteux,] 
>6.p.t4. 1 ne  veut  point  déterminer  s’il  mourut  par  la  méchanceté  des  au- 
tres, ou  de  quelque  autre  maniéré  , ou  d ce  fut  par  accident . 

'La  fiâion  d’ Arbogade  que  cePrincedont  il  edoit  le  meurtrier 
s'edoit  étranglé  lui  raedne , ne  laidâ  pas  de  trouver  ctoyanoe 
dans  quelques  efprits,comme  R udn  & Sozomene  le  remarquent 
fans  rejetter  ce  bruit  ; '&  medxte  S.  Profpcr  le  met  dam  jH  chro> 
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d j^j^^nique  comme  la  veriréconiflante{Mais  fans  en  alléguer  d’autre 
fe  14.  » raiibo  , S.  Ambtxxié  n'auroit  eu  garde  de  s'aflurer  de  lôn  lâlut, 
comme  nous  verrons  bien>to(l  qu’il  fâit,lî  outre  qu'il  n’eftoit  pas 
battizé , il  y euft  encore  eu  quelque  lieu  de  croire  qu'il  euftellé 
homicide  de  luy  mefme.} 

Nori47.  H mourut 'en  l'an  391  le  lâmedi  rjdemay.veilledela  Pente- Epi.p.177.». 
oofte.'l^é  feulement  de  vingt  ans  [ & quelques  mois,  après  avoir  phifg.p.144; 
porté  feizeans&.  prés  de  fix  mois  le  titre  d’Augufle  .quoiqu’il 
n’ait  regnéau  plus  que  depuis  la  mort  de  Gratien  > c’eflà  dire 
huit  ans&presde neuf mois Ambroifca  cru  devoir temar-  Amb.dir.x.p. 
querquele  jourdefâ  mort,[c’eft  à dire  apparemment  loriqu'il 
le  vit  attaqué  par  les  meuitriers,  J il  ne  dit  autre  chofê,  ü non 
Helasl  mes  pauvres  fœurs. 

. 'L’autorité  d’Arbogafte  empefeha  qu’on  ne  fe  mift  en  peine  ZoCp.rr-k- 
de  chercher  & de  punir  les  mini  (1res  de  cette  mort;  [ maiscom. 
meiln’ofa  pas  fê  déclarer  l'auteur  d’un  crime  (î  nàr,il  n’em- 
pefcha  point  ] 'qu’on  ne ’rendifl  à Valentinien  les  honneurs  fu-EpLp, 177.x. 
oebres;  ce  qui  le  fit  dés  le  lendemain  de  fâ  mort,  le  propre  joue 
de  la  Pentecofte, 

'La  mefme  raifoo  fit  qu’il  laiflTa  porter  fon  corps  à Milan  pour  uar.jpx.fio. 
y eflre  inhumé. 'Il  fût  accompagné  dans  tout  le  chemin  par  les  Amb.(liv.x.p- 
gemiflemens  des  peuples , qui  ^eurwnt  en  fa  mort  la  mort  “’J-'* 
d’un  pere  commun  plutoft  que  d’un  Empereur,  chacun  croyant 
)>  en  le  perdant  avoir  perdu  le  (bûtien  de  fa  famille.  'Tout  le  mon^  c. 

» de  pleure  , dit  S.  Ambroifê  , ceux  qui  ne  l'ont  jamais  vu,  [ avec 
XI  ceuxqui  efloienttoujours  auprès  de  lui.  ] Ceux  qui  craignent 
>1  qu’on  ne  leur  fiffe  un  crime  [ de  leurs  larmes,]  ne  les  arrefient 
ps  pour  cela,*ou  plutoft  ils  ne  le  peuvent.  Les  barbares  le  pleu- 
» rent[commcles  Romains  jEnfin  ceux  qui  proifloient  les  enne- 
» mis,  ne  laiftênt  ps  de  le  pleurer.  'Ce  Saint  ajoute  que  l'Eglifê  p.»o«.i. 
avoir  eftéfrapée  fur  une  .joue  en  prdant  Gratien,  & quelle 
avoit  prefêntée  l’autre  joué  [ & y avoir  receu  un  fécond  coup  } 
lorfqu’on  lui  avoir  ravi  Valentinien.  Pour  lui , fâ  douleur  fur  fi  cp.jr  p.jxi.e. 
grande  , que  dans  le  trille  état  oü  il  voyoit  les  aftaires,  il  fe  fuft 
volontiers  reriié pur fé  cacher.  Mais  ne  pu vant  abandonner 
fon  Eglife  ôc  quitter  le  fâcerdoce,au  moins  il  fc  cachoit  en  quel- 
que lÏKte  en  demeurant  dans  le  filence. 

(Jufta  & Grata  fœurs  de  Valentinien  vinrent  â Milan  avec 
fbn  corp,  fi  elles  n’y  eftoient  d^'a  jEiles  pleurèrent  la  mort  de  p.}ti.]xxl(Uv. 
leur  frereavcc  toute  la  douleur  qu’on  fé  put  imaginer,  & ne 
N O T X 4>.  pnvoient  fêféprer  de  les  cendres , particuliercm:;nt  "durant 
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deux  mois  qu’il  demeura  fans  eftre  inhumé  ; & toutes  les  fois 
qu’elles  entroient  au  lieu  oit  il  elloit  en  dépoli,  elles  en  fortement  >a. 

«p.s7  p.iai.f.  prelque  mortes.'Theodofc  ayant  appris  le  fujet  de  leur  douleur 
[qui  eftoit  auffi  la lïenne,]leur  écrivit  au  bout  dequelque  temps 
c.c.  pour  les  conlblcti  '&  il  écrivit  auffi  à S.  Ambroife,  à la  douleur 

duquel  il  rendoit  un  témoignage  authentique . 
c.  '11  donna  en  roefme  temps  les  ordres  pour  enterrer  le  corps  à 

Milan,  en  cas  qu'il  fuft  mort  avant  que  d’avoir  receu  le  battef- 
me,[ransquoy  il  l’euft  peut-efire  fait  apporter  àConftantinopIc, 
e Ij  pour  le  mettre  auprès  de  Conflantin.  j Saint  Ambroife  en  luy 
répondant , lui  propofa  de  faire  mettre  le  corps  de  Valentinien 
dans  un  fort  beau  tombeau  de  Porphyre  qu’il  avoit  fait  tenir 
•liv.i.p.iij.d,  tout  preft.  [ Theodofe  l’agréa  fans  doute; ]'&  ainfî  Valentinien 
fut  mis  dans  ce  tombeau, 'auprès  de  celui  de  Gratien  fon  foere; 
p.iij.d.  'ÔC  S.  Ambroife  prononça  alors  fbnoraifon  funebre,oh  ce  Saint 
p.iu.mfiij.iis.  fi  inflruit  dans  la  doélrine  de  l'Eglifè,  'ne  craint  point  de  nous 
affurerdu  faluc  d'un  Prince  qui  n’avoit  point  receu  le  fâcrement 
du  fâluc  , mais  qui  l’avoit  demandé,  & qui  s’effoit  difpofe  à le 
recevoir. 

socr.I.*.c.iu  [Voilàquellcfutlafindujeune  Valentinien. jSes deux  foeurs 
p.150.1.  Jufla  & Grata  demeurèrent  vierges.  Galla,  comme  nousavons 
Z0CI.4.  p.77«.  vu,  avtât  efté  mariée  àTheodofc.'Elle  fit  retentir  fon  palais  de 
*’■  cris  & de  plaintes  lorfqu’elicreceut  la  nouvelle  de  la  mort  de 

p-777 J.  fon  frcre;'&  lorfque  Theodofe  eftoit  preft  de  partir  de  Conftan- 
tinople  pour  venir  venger  là  mort  [ au  commencement  de  l’an. 
394,]elle  mourut  elle  mefmc  en  accouchant. 

ARTICLE  LXX. 

Arbogajle  donné  i’Empire  â Eugene. 

f A Pre's  la  mort  de  Valentinien,  Arbt^afteeuft  fans  doute 
efté  bien  aife  de  prendre  la  place  dont  fbo  aime  avoit 
dcpuuillécejeuncPrince.Maisfoit  qu’il  vift  qu’en  lefaifantil 
Vfiirg.i.u.c.i.  fedeclaroit  coupable  de  fa  mort, Jfoit  qu'il  fuft  exclus  de  cette 
s dignité  par  fa  naiflâncej^rr’ofant  ou  ne  pouvant  pasregner  par 

OroCi  7.C.  JJ,  luy  mefme,]'il  voulut  le  faire  fous  le  nom  d’un  autre  qui  luy  fuft 
cùud  coif.  affujetti:  & pour  cela  il  choifit  Eugene,  afin  de  luy  faire 
porter  le  nom  d'Empercur  ,&  en  avoir  l’autorité . 

«occ.fj  c rj.p  'Cet  Eugene  avoit  autrefois  efté  grammairien, & avoit  enfei- 
gné  la. rhétorique  latine  idc  forte  qu’il  s’eftoit  rendu  aflèz  ha* 
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bUe  pour  l'éloquence  . Il  s'cfloit  depuis  mis  dans  la  Cour , 'où  il  Socr  p.19  }.<!. 
arrât  obtenu  une  place  de  "lècretaire  ; & fon  éloquence  luy  ac- 

repiitation  & de  l'eflime . 'Philoftorge  luy  donne'un  phifg.p.i«e|nt 
titre  qui  marque  ordinairement  le  grand  Maiftre  du  palais  ouP  ^JJ* 
desolHces.  Neanmoins  on  croit  qu'il  ne  lîgni&e  ici  que  la  charge 
de  "Garde-lac,  [ qui  elloit  bien  inferieure,]  'mais  ne  laiflbit  pas  Socr.n.p.71.1: 
d'eftre  affez  confiderable  . 'On  croit  que  c'clî  celui  dont  parle  v,|,r.Fr.l.i.p- 
Symmaque  en  385,  qu'il  appelle  fon  frere  & foo  feigneur , &â  6i|sVm.l.3.cp 
qui  il  donne  le  titre  de  * Clarillime,  [ propre  aux  Sénateurs.  Jll 
en  parle  en  cfîèt  ainli  dans  des  lettres  qu'il  écrivoit  par  luy 
àRicomer;  '&  00  allure  que  Ricomer  l'avcrit  appuyé  de  lbnZ0f.U-p.775* 
aedit,  & l'avoit  recommandé  à Arbogalle, comme  un  homme  * 
capable  de  le  fervir;  eofuite  de  quoy  Ricomer  ayant  fuivi 
Theodofe , Arbogafte  prit  Eugène  pour  le  depolitaire  de  fes 
plus  importants  fccrets.  'S-  Ambrcâfe  l'avoit  connu  lorlqu’il  Amb.cp.15  P' 
«lloit  encore  particulier , & l’avoit  honoré  avec  une  entière 
hncerité . 'Philoftorge  dit  qu’il  eftoit  payen  i • ce  qui  n’eft  pas  Phirg.p.i^s. 
neanmoins , comme  la  fuite  le  montrera  : *’  mais  il  n’eftoit  pas  ÂmVp’tio.f. 
auin  fort  zélé  pour  la  fby  Chrétienne.  iSoc.l.7.c.i»4 


' Arlx^afte  croyant  Eugène  capable  de  tout , luy  commu- 
liqua  le  dellèin  qu'il  avoit  de  l'élever  à l’Empire  au  lieu  de  g. 


d. 


niqua 

Valentinien  qui  vivoit  encore.  Eugene  y relîfta  d’abord , li  l’on 
en  veut  croire  Zoh  me  , mais  enhn  il  fe  laifta  perfuader  par  les 
raifons  d’Arbogafte , '&  contribua  avec  luy  au  meurtre  de  Va-  soci.f^t*  » 
lentinicn  ; 'enfnitedequoy  Arbogafte  le  fit  déclarer  Empereur,  zofp.77S.a  i>. 
comme  un  homme  fortcapble  de  regner.  'Eugene  eftant  donc  Socr.p.asa.cr 
monté  fur  k throne  par  la  tyrannie  & l’ufurpation  , [ & par 
l'homicide  de  fon  Prince, Xy  conduifit  aufli  de  la  maniéré  qu'on 
le  pouvoir  attendred'un  tyran.  Il  fe  rendit  aufti  toft  maiftre  de 
l’Occident  félon  l’exprcflion  de  Socrate  s [ & il  eft  certain  que 
dés  l’année  fui  vante  il  eftoit  reconnu  dans  l’Italie  . Mais  il  y a 
apprence  qu’il  ne  put  ps  fc  rendre  maiftre  de  l’Afnque.  ] 'Carcod.Tli.chr.p 
nous  avons  une  loy  du  30  décembre  393, datée  de  Conftantino- 
pie  , adreftéeàGiidon  Comte  d'Afrique,  '<Sc  une  autre  duayp.nr* 
mars  de  la  mcfme  année  , adreftee  à Silvain  Duc  de  la  Tripo- 
litaine  : [ ce  qui  paroift  fuftifânt  pur  marquer  que  cette  prtie 
de  l’Occident  fc  fournit  à Theodofe  après  la  mort  dujeuneVa- 
lentinien.]'On  voit  audi  pr  Claudien  que  Gildon  reconnoif-CUud.b.GilJ 
foit  Theodofe  plntoft  qu’Eugene  , quoique  daus  la  vérité  il  ne  J’ 
reconnuft  nirunnirautre,maisfengeaft  à fe  rendre  fouverain . 
t.  Kr  Cn/mJorû.  C'efi  iffurémenc  uneglotè  judlbaili:  vi'otdiiiuredc  V.  C.  Vi> 

Yy  iij. 
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[Qne  fl  Eugène  n’eftdt  pas  maiftre  de  l’Afrique , ilefperoît  ' 
. neanmoins  de  l’eftre,]'&  il  ne  portoit  pas  foo  ambiticm  à oioiis  lèü 
qu’à  toute  l’étendue  de  l’Empre  Romam.*Car  il  fe  laiffoit  abu. 
fer  aux  vaines  promefles  des  pyens  ,qui  luy  afluroîcnt  une  en- 
tière viéboire  fur  Theodolê , fc  vantant  de  connoifrre  l’avenir 
tant  prl’inlpeélion  des  viélimes  que  par  la  connoUIànce  des 
aflres.[  11  ne  faut  ps  s’étonner  que  les  pyens  luy  fùffcnt  fi  fit- 
valables,  puifquelâns  parler  des  grâces  qu’il  leur  acxnrda  , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite , ils  voyoient  Arbogallc  qui 
eftoit  de  leur  religion,  maiftre  ab&lu  des  aflairesv&  ainfi  ils  ne 
doutment  pas  que  la  grandeur  d’Eugene  ne  leur  fiift  auftr  avan- 
tageufeque  celle  de  Theodo/c  leur  eftoit  contraire  J 'Eugene 
ne  laiffa  ps  d’^'re  à & Ambrrâfe  dés  le  comraenoemcnr  de 
fim  régné.  Maiscc  Saint  qui  prevoyoitccqui  dévoie  arriver,  ne 
luy  fir  pint  de  répnfe.Il  ne  laiââ  ps  neanmoins  de  luy  écrite 
avec  le  refpa  dû  à un  Empereur  quand,  des  perlbnnes  eurent 
Eefoindeû  recommandation. 

ARTICLE  LXXL 

Rtjin  efl  fuit  Prefet  du  Prf foire  en  OrientTatien  quirejhit  efl 
banni , <ST  l'rocuk  Jonfih  décapité  . 

Vers  leme/me  temps  queced  fé  pfibit  dans  les  Gaules, 
il  y eut  anfti  quelque  trouble  à|  la  Cour  de  Tfaeodolê 
[ mais  non  psdela  mefrnecon<ëquetKe.}'Riifin  ce  celebre  mi- 
niftre  d’Etat , avoit  efté  fait  Confiil  [ avec  Arcade  Jmalgréle 
bruit  qui  couToit  qu’il  eftoit  l'auteur  de  la  mort  du  General 
Prosnotetué  pries  barbares.  Mais  ne  le  contentant  psde 
cela,il  voulut  encore  prdreTaticn  Prefet  du  Prétoire,  & Pro- 
cule  fbn  fils  Prefet  de  Conftantinople . Zofime  dit  qu’ils  n’a« 
voient  oftènfé  Rufin  que  pr  riotegnté  avec  laquelle  ils  errer- 
foient  leurs  charges , [ Mais  il  y a apprence  qulls  n’cftoienc 
pas  fi  inix)cens,Jpifque  Theodofë  ofta  l’année  fuivantc  une 
augmentatioo  de  tribut  queTatien  avdt  impfée,  'âc  ordonna 
pr  deux  difterentes  k»x,qu’oo  rendroit  fbit  aux  proferits , (bit 
à leurs  prens,  les  biens  qui  leur  a voient  efté  oftez,&  queTa- 
tien avoir  confifquez  , ou  qu’il  leur  avtût  ravis  fous  petexte 
> d’enrichir  l’Eprgpe.'C’eft  putquoi  00  croit  qu’il  eftoit  aceufé 
de  pcnlat,&  d’avoir  pillé  les  province&f  Nous  verrons  dans  la 
fuite  de  quelle  maniéré  S.  Aftere  en  parle. 
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ThêJI^  ' Le  fils  Éins  domc  eftoit  cdook  plus  coupable  que  le  père , 

14.  puifqull  fut  purâ  plus  Icveremcnt . Si  c eft  le  inefrae  que  Pro- 
cule  Comte  «TOricnt  en  38  4,nous  avoos  vu  que  libanius  en  a 
toujours  &rt  mal  parlé,&  l’a  toujours  £ùt  palier  pourun  hom- 
me injufte  3c  cruel.]' Le  mcfnie  fophille  Ifc  plaint  de  la  cruauté  UV*r.i«.p. 
de  Tatien,qui  i'avoit  apptilê  àfon  fils;3c  il  Ce  plaint  encore  que 
ce  qui  leur  eftoit  arrivé  u’avoit  pas  enapcTohé  Flouent  de  le 
innter.  [ Il  eft  vtay  que  ceTatien  eft  diftèrent  du  Préfet , fi  le 
difeours de  Libaniuseft  adrefté  à Julien  l’apoftat,  Jcomme  le  p,4ti.a. 

rate llnfcription latine:  [ maisjene  (çiy  ^il  fiiut  s’artefter 
cette  inferiptioa] 

'Tatien  fur  l'acculâtion  formée  contreluy , fut  depofé  de  la  ZoC.p.jj4,b. 
Prefêâure  qui  fut  donnée  à Rufin;  'ce  qui  arriva, comme  nous  Amb.ep.jo.p. 
N oTi  4P.  rappenoos^'de  & Ambroilë  ,«0  cette  année  mefmeoù  Rufin  J®»  '- 

■eftoit  Conful , 'entre  le  premier  juillet  & le  i6  aouft  félon  le  cod,xh.chr.p. 
Code.  ^ Après  cela  Fafiaire  de  Tatien  fut  examinée  par  |du- >*<■ 
fieun  juges,  dont  Rufinfut  le  principal , pour  ne  pasdire  l'uni.  *^^*'•774.1». 
que  , les  autres  rieftantque  pour  la  forme;'  au  moins  c’eft  ainfi 
qu’en  parle  Zofime.  'On  croit  nue  ce  fut  à l’occafion  de  cette  Cod.n.9.t. 
afiaire  que  Theodofê  fit  la  loy  du  iode  feptembre  adrefiee  à 
Rufin  mcfme , pr  laquelle  il  condanneà  la  mort  ceux  qui  au-  ***’ 
roient  pillé  les  peuples , au  lieu  que  j'ulque  là  on  s’eftoit  con- 
tenté de  leur  foire  ^yer  le  quadruple  de  ce  q u’ils  a voient  volé . 

'Dés  le  commencement  du  procès, Procule  fils  de  Tatien  en  Zof.1.4,  p.774 
craignant  l’évcneraent,fe  retira  3c  fc  tint  caché.  Son  père  Je  fit 
revenir  fur  les  efperances, dit  Zofime  , que  luydonoerent  Rufin 
. . & Theodofe  mefme:mais  dés  qu’il  parut , 00  l’arrefta  prtfon» 

nier.  .'Tatien  fut  auffitoft  relégué  en  foo  pays,  3c  Procule  après  i. 
un  grandnombrededeliberationsdc  de  confultations , fiit  et». 
danné  à eôre  decapité.Theodofê  l’ayant  fçeu  , ditZofime , luy 
envoya  fâ  grâce;  mais  celui  qui  en  pottoit  l’ordre , s’entendant 
avec  Rufin,alla  fi  lentement  qu’il  n’arriva  qu’aprés  l’execution . 

'Elle  & fit  le  6 de  décembre.  Chr,  AI.P.70K 

'Saint  Aftere  d’A  mafee  parlant  publiquement  de  la  chute  de  A(l,h.4.p.7s, 
Tatien  le  ptem»  jour  de  l’an  400,  raporte  ced  un  peu  autre. 

Car  il  dit  que  cet  homme  fier  comme  un  lion,  3c  qui  Ce 
croyoit  invincible,  vit  premieiement  trancher  la  tefte  à foo 
fils, 3c  qu’ayant  eofuite  luy  mefmeeftécoodannéà  morr,il  avoit 
dqja  la  cordeau  coufprés  à eftre  étrangla  ] loiique  l’Empereur  ■ i 

«ovpyaarreftcr  l’execution.  Il  traina  encore  quelque  peu  de 
temps  fa  mifcrable  vic,paniü  les  affiâ^om  & la  honte  de  fâ  dif< 
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gracc/ians  laquelle  il  la  finit  avant  l’an  400,  [ ♦&  mefmc  appa- 
remment  avant  l’an  J96.]  Ce  ,4  *■ 

. 'Theodoleparplufieurs  loix  faites  au  mois  de  juin  jgj,  & *'^.l»note 
' mefmedés  le  mois  de  février,  caflâ  diver/éschofes  eflabliespar 
t Tatien.*  Une  autre  loy  du  10  novembre  de  la  mefmeannée  or- 
donne auffi  de  ehangerquelques  reglemens  faits  par  Procule. 

I 'Ainfi  il  e/1  difficile  de  ne  pas  croire  que  la  chronique  d’Alexan- 
drie Ce  trompe  d’une  année,  lor/qu’elle  diffère  la  mort  de  Pro- 
cule jufqu'au  6 décembre  393. 

[Tatien  , comme  nous  avons  dit,  fut  relégué  en  fbo  pays ,] 

'c’eft  à dire  dans  la  Lycie,  qui  eut  mcfme  part  à fa  difgracc. 

'Car  il  fembleque  les  Lycieos  aient  tous  efté  declare4  infoines, 

& privez  des  chargesqu’ils  teix>ient  ; & il  eft  certain  au  moins 
qu’ils  furent  déclarez  incapables  d’en  tenir  à l’avenir  . [ C’eft 
une  tache  dans  le  r^ne  de  Theodofe  . Car  la  ftute  de  Tatien 
nerendoic  pas  ceuxdefbn  payscoupblcs.  jQiielques  uns  don- 
nent à cette  loy  unfens  alïéz  diflcrcnt.qui  eft  plus  favorable  à 
Theodofe;  & ils  ont  des  railbnsconfiderables  pour  l’appuyer  - 
(Mais  "les  termes  de  la  loy,  & les  circonihinces  du  temps  oîielle  Non  )«, 
fût  donnée  , paroifTcnt  encore  plus  fortes  pour  lefens  que  nous 
fuivons  après  Godefroy  . 

Ilparoiftqueleinalheurmefmede  Tatien, ou  la  haine  qu’on 
portoit  à Rufin  fbn  ennemi  luy  attira  de  la  compaffion,  J puif 
que  Claudien  entre  tous  les  crimes  dont  il  accule  Rufin,  mar- 
que particulièrement  l’exil  d’un  Conful  fort  âgé  , qui  furvivoit 
à fon  fils  decapité.'Neuf  mois  après  la  punition  de  Tatien,'*  Ar- 
cade dans  une  loy  atiribuë"fon  malheur  à la  haine  d’un  liainme  v.lmot» 
deteftable,  [ c'eftâdire  de  Rufin,]qui  eftant  fon  ennemi^avoit  s»- 
voulu  eftre  fon  juge  & il  en  parlé'd'une  maniéré  fort  didènente  viriuiH/hi, 
de  celle  dont  î heodofe  en  avoit  parlé  dans  lès  loix  de  393. 

C’eftee  qui  nous  donne  lieu  de  croiic  [ qu’Arcadeavoft-déja 
rétabli  fa  memoire,oujqu’il  la  rétablifloit  par  cette  loymefme. 

'Il  y cafté  ce  qui  avoit  efté  ordonné  auparavant  contre  les  Ly- 
ciens  àcaufe  de  luy . Cependant  cet  orgueil  que  luy  attribue 
S.  Aftere , [ lorfqu’il  eftoit  encore  plus  hbre  d’en  dire  du  bien 


que  du  mal,  & 'les  maux  qu’il  avoit  faits  fous  Valcnsaux  Ca  V.les  Ariens 
tholiques  d’Egypte  après  la  mort  de  SAthanafé,  nous  donnent 
fujet  de  croire  que  la  punition  a efté  jufte  félon  les  hommes , 
raïi.j9».{<-  comme  elle  l’a  indubitablement  efté  félon  Dieu.  J 'Le  P.  Pagi 
croit  que  la  perfécurion  qu’il  fit  aux  Catholiques,  & l’eftime 
qii’cn  &itZofimc,doivent  faite  dire  qu’il  clloit  payen. 

ART.LXXII 
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C.39i»<ic  ^ 

Tbcodo(c  A Vî(*^fV 

vWU'  V«*Ki^  WW 

ARTICLE  LXXIL 

Eugène  député  à Tbeodofe , qui  confube  Saint  Jean  efEgJrpte , & 
fe  refont  à la  guerre . 

'W  ’AffaiRï  de  Taticn  & de  Procule  eftoit  d^a  commen-  z«CL4.p.774« 
M y céc,lorfqu’oQ  apporta  à Conftantinople  la  nouvelle  de  la  <L 
morede  Valentinien.  'Cette  nouvdlecaufaàTheodoferafliic-  p^7«>. 
tion  & rinquietude  qu'on  fe  peut  imaginer  ; & il  crouvuc  une 
étrange  dinerance  entre  un  jeune  Prince  fon  beau*frere , [très 
bien  ^ , plein  d’adêâion  âc  de  refpeâ  pour  luy,]  de  des  gents 
avec  lelquels  il  navoit aucune  union,  qu'il  devoir  mefiiie  plu> 
tofi  regarder  comme  fes  ennemis,  & donc  ou  le  courage,ou  au 
moins  la  témérité  edoit  à craindre . 'Après  a voir  donc  long-temps  c. 
délibéré , enfin  il  Ce  refolut  à la  guerre , fit  de  très  grands  prepa- 
caci&  , & chercha  les  meilleurs  officiers  pour  leur  confier  les 
principales  charges  de  fôn  armée . U avtàc  deflfein  de  donner  à 
iUcomer  lefbin  de  la  cavalerie,  mais  il  mourut  de  maladie  dans 
le  mcfme  temps . 

'Il  deliberoic  encoreentre  la  paix  & la  guerre , lorfqu'Eugene  <L 
hiy  envoya  des  ambaffadeurs  pour  favoir  s'il  voulût  traiter 
avec  luy  & le  recevoir  pour  collègue . Un  Athénien  nommé 
Rufin  fut  chef  de  cette  deputatioai  'à  laquelle  des  Evefques  iê  RuCLi.c.)t.p 
joignirent  aufii  afin  de  demander  la  paix.  “Rufin  n’apporta  au- 
cane  lettre  d'Arbogafte , & ne  parla  point  du  tout  de  luy  i [mais  ^ ' 

comme  Theodolê  ne  manqua  point  de  l’accafêr  de  la  mort  de 
Valentinien,] 'les  Evefqucs  dépotez  furent  aflez  hardis  pour  Raf.p.,9,.,, 
luy  procefier  qu'il  en  eftoit  innocent . [je  doute  fort  neanmoins 
qu'ils  le  luy  aient  perfuadé.]  'Theodolê  retint  quelque  temps  ZoCp.77s,4, 
CCS  ambaftadeurs  pour  délibérer  quelle  réponlê  il  leur  feroit , 

'leur  parlant  cependant  avec  beaucoup  de  douceur  ; 5c  puis  il  P.777.C. 
les  renvoya  chargez  de  prclêns  confiderables . [Zofime  ne  dit 
point  quelle  réponfê  il  leur  donna  ; mais  il  Ce  trompe  fans  doute] 

‘de  mettre  dans  le  temps  de  leur  fêjour  à Conftantinople  l'hiftoi- p.77<.77ri 
re  de  Fravicas  Sc  d’Eriulphe,ou  comme  il  les  appelle,deFraoufte 
& de  Priulphe , 'puifqu’Eunape  qui  eft  plus  aoyable  que  luy, la  Eun,Ieg.p.sLe, 
met  au  commencement  du  règne  de  Theodofe . 

'Ce  Prince  après  avoir  congédié  les  ambafladeurs  d'Eugène , Zpof.p.77r.c, 
ne  fongea  plus , dit  Zofime , qu'à  fe  préparer  à la  guerre  [II  n’a- 
voit  pas  pris  de  luy  mcfme  une  refolution  fi  importante  pour  fon. 

Tom.y.Imp.  Z Z 
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aiw,au(fi-bicn  que  pour  tout  rEmpre:maisil  enavoit  ûonfuIté/j^^|^ 
Saint  Jean  d'Egypte , qui, comme  nous  avons  dit  ci-defliis.cftoit  fei4.  * 
fon  Prophète.]  'Illuy  envoya  donc  l’eunuque  Eutropc  [fi  cele- 
bre  fous  Arcade,]  pour  tacher  de  luy  amener  ce  fâint  folitaite; 
Ru£L».c.ji.p.ou  s'iinc  fc  luy  pouvoir  pas  perfoader , 'ûvoirparluy  quclfe 
cdoit  la  volonté  de  Dieu  en  cette  rencontre  ; ‘s’il  devoir  faire  la 
i4.p.7  guenc  au  tyran  ; •’&  s’il  devrat  attendre  qu’Eugcnc  le  vinft  atta- 

i Sta.p.740.  quer , ou  l’attaquer  le  premier . Eutropc  ne  put  pas  obtenir  de 
»clRrf|Pref,  ^ Jeanqullquittaflfa  folitude:  ‘mais  Saint  Jean  l’affura  que 
chr.  ’ Theodofe  deineurerrat  vifkoncux , ^ non  pas  neanmoins  âns 

c.  4 ' mourroit  en  ItaTicapés  fâ  viéloite , & qu’il  laiflêrcât  à fon  fils 
l’Empire  de  l’Occident , ^Ainfi  Theodofe  ne  s'engagea  à cette 
çsÎTef  **  ***  guerre  non  plus  qu’à  l’autre , que  fur  l’ordre  que  Dieu  hay  en 
M0g.ciT.l5.  donnoit  par  fon  Prophète . 

c.i«.p.<4.i.».  jyj  l’avoit  erareprife  en  Prince  Chrétien , on  peut  dire  qu’il 
Ruf.l.ix.jj  p.**^  prépara  en  Saint  ] 11  ne  fbogea  pas  tant  à fc  pourvoir  d’ar. 
iji.a.  mes[&  d'argent]  pour  cette  expédition,  qu’a  fc  furtificrparle 
jeûne  & par  la  prière.  11  ne  mit  pas  fâ  confiance  dans  les  trou- 
pes qui  veilloient  pour  fâ  confervation  , mais  dans  les  veilles 
qu'il  praciquoit  luy  mefme  pour  implorer  par  fis  oraHbos  le  fê- 
cours  de  Dieu . 11  vifitat  avec  les  Evetques  & avec  le  peuple 
fidèle  tous  les  lieux  de  piiercs . On  le  voyott  quelquefois  prof- 
terne  fur  un  dlice  devant  les  tombeaux  des  martyrs  âe  des 
Apoftres  pour  obtenir  l’affidance  du  ciel  par  l'interceffion  de 
ces  Saints  en  qui  il  avedt  bien  plus  de  confiance  [qu’en  fês  Gene- 
B4r.393.5j6,  taux  ÔL  te  armées  ] '(^elques  Grecs  modernes  ont  écrit 
quSl  s'en  alla  en  habit  d^uife  vifiter  les  fâints  lieux  de  Jerufâ- 
leoi , où  Dieu  le  fitconnoifire  a Jean  Evefque  de  la  ville.  Mais 
Batonius  rejette  avec  fujet  cette  narration  [fi  peuprohable,&J 
qui  n’cil  pc»nt  appuyée  par  les  anciens. 

article  Lxxm. 

Tbeodofe  nnàannetont  la  Ckres  bfreti^tts  à dht  hvrei  tter,& 
fait  pbtfie$iri  autrti  hix  - 

Bar.393.$ij-  ''"T'Heodose  fit  eocorc  Ont  cn  cette  année  qu’en  la  fui- 

411393^33.43-  vante,  d’exGclIcnteslcnx  , fiât  pour  le  foulagement  des 

peuples,  Îm  peut  faire  vivre  lesfôldats  dans  la  difeipline,  fiât  ^ 
pniM-  icptioier  rutfôlence  des  hérétiques , fiât  pour  pardonner 
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Theodôte  propres  injures , fiât  pour  achever  d’éteindre  le  pganifme 
•4t  dans  l'Orient,  en  melhie  temps  que  le  crédit  d’Arbogade  & 
l’infidélité  d’Eugenc  fembloit  l’aller  rétablir  dans  l'Occident . 

[Barcxûus  remarque  toutes  ces  chofes  dans  le  détail,  & y &itde 
fort  belles  reflexioas , dont  nous  mettrions  ici  quelque  choTe , ] 

*fi  00  ne  les  trouvoit  déjà  en  noftrc  langue  dans  un  excellent  Aum.p.isf. 
ouvrage.  [Nous  marquercxu  neanmoins  à noftre  ordinaire  les 
kâx  de  cette  année  qui  peuvent  fitire  voir  la  pieté  & la  bonté  de 
Theodofe,  ou  éclaircir  ITiiftoire  eccicfiaftiquc  de  ce  temps  là.] 

'Celle  du  1 3 de  mars  condanne  à une  grolfc  amende  les  Gou-  coiTti.s.e. 
vemeurs  qui  diflèreiont  le  fupplicc  des  criminels  après  le  )u-4Al.i5:p-3or> 
gement  rendu  contreeux,(bus  pretexte  d’un  faux  appel , ou  en 
prétendant  que  le  criminel  a efié  enlevé  pr  les  EccleCafliques . 

[ ç’a  toujoun  efté  un  devoir  des  Evefques  d 'intercéder  pour 
les  criminels,  mais  non  ps  de  les  enlever  de  force.]  Ambroilê  Amb.off.L,.f; 
dit  qu'il  leur  eft  glorieux  d’arracher  les  foibles  à la  violencedes 
puiflans;  de  les  retirer  mefme  de  la  mort  à laquelle  ils  font  con> 
dannez;  de  délivrer  ceux  qui  font  opprimez  pr  le  creditd'un 
homme  riche  & puiflànt,  qui  gémi  (Tént  pIutofHbus  la  tyran- 
nie d’un  violent  ad  verfiüre,  que  fous  la  pine  due  à leurs  fautes; 
mais  poun’u  que  cela  fê  puiflè  faire  [pries  prières  & les  folli- 
dtations]  fans  troubler  [la  difeipline,]  preequ’il  ne  faut  p$ 

Êire  de  grands  maux  pour  en  emplcher  de  petits  ; 6c  que  cette 
[violence]  prrâftrdt  moins  un  effort  de  milcricorde  qu’un 
excès  de  vanité.  [Que  fi  des  Saints  fêmblent  avmr  quelquefois 
ufe  de  violence,  comme  les  folitaires  déclarèrent  qu’ils  cftoient 
refolus  de  le  foire  dans  la  fodition  d'Antioche,  ils  ne  l’ont  foit 
^e  dans  des  cas  extraordinaires,  pr  des  mouvemensque  nous 
^geons  foints , preeque  nous  les  voyons  dans  des  Saints,  mais 
qui  purroientefire de  grandes  foutes  dans  ceux  qui  n’auroienc 
ps  la  mefme  lumière  & la  mefme  charité  qu’eux . 11  nefout  ja- 
mais confondre  la  règle  avec  l’exceptioo  de  la  réglé] 

'On  peut  remarquer  dans  cette  loy  la  diflinélion  qu’elle  met  coJ.Tb.e.2.pv 
entre  les  principaux  Gouverneurs , & les  juges  ordinaires . Elle 
conte  dans  le  premier  rang  lesProconfuls , le  Comte  d’Otient, 
le  Préfet  d’Egype,  & les  Vicaires.  [Ainfî  les  Confulaires,  les 
Prefidens , & les  Correékurs , font  ceux  qu’on  qualifient  alan 
juges  ordinaires.] 

'La  loy  du  8 d’avril  eft  puranimer  les-Défenfeurs  d«  villes 
à ponrfuivre  la  pnition  des  voleurs  qui  infêflcnent  alors  diver- 
fa  poviocet , & dont  le  nombre  t’augmentoir  pr  l'impunité . 

Zz  ij 
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Elje  coodannc  auffi  les  protoacun  [que  les  villages  prenoi  ent,] 

3ui  ne  fervoicDt  qu’à  entretenir  les  crimes . [Nous  avons  vu  ci.  fe  u. 
ellus  "ce  que  Libani  us  dit  fur  ce  fujet . V.|»  i. 

Nous  avons  auffi  déjà  prié  "de  la  loy  du  17  d’avril,  qui  rend 
aux  moines  la  liberté  d’entrer  dans  les  villes . Une  autre  loy  du 
mcfme  jour  nous  apprend  que  l’cquitéde  Thcodolc  s’étendoit 
jufque  fur  ceux  qui  le  meritoient  le  moins  ] 'Car  les  juges  voit* 
lant  obliger  les  Juifs  de  recevoir  dans  leur  corp  des  prfonncs 
qu’ils  en  avoient  chaflces , & de  leur  accorder  la  grâce  de  la  rc< 
concibation,Theodofe  leur  défend,  & veut  que  tout  ce  qui 
regardoit  la  religion  prmi  cette  feiâe , depnde  de  leurs  Pa- 
triarches & de  ceux  qu’ils  applloient  leurs  Primats , lâns  qu’ib 
pullêot  edre  troublez  ni  pries  juges,  ni  pr  des  refcrits  du 
Prince  qu’on  auroit  furpris.  [Nous;  laiffons  à d’autres  à feire  fur 
cette  loy  les  réflexions  qu’elle  mérité.] 

'Baronius  n’a  pas  oublié  la  lojr  du  15  de  Juin , pr  laquelle 
Theodofe  condanne  tous  les  heretiques  qui  auront  receu  ou 
qui  auront  donné  l’ordination  & le  titre  de  Clercs,  à payer  dix 
livres  d’or  par  telle , & ordonne  que  tous  les  lieu.x  ”ob  ils  auront 
fait  exercice  de  leur  religion , feront  ajugez  au  filé . S Augullin 
cite  pUilïeurs  fois  cette  ordonnance  ; 6c  parlant  des  loix  que 
font  les  Souverains  pour  défendre  & pur  punir  pr  une  fainre 
feverité  les  maux  qui  fe  commettent  contre  l’ordre  de  Dieu , il 
dit  que  c’ell  de  cette  maniéré  qu'ils  s’acquitent  du  devoir  de 
leur  charge , & qu’ik  fervent  Dieu  en  Souverain , failânt  put 
luy  ce  qu’il  n’y  a que  des  Souverains  qui  puiflênt  faire. 

'La  loy  du  i&  de  juillet  condanne  à dire  reléguez  [dans  un 
defert]  ceux  qui  troubldent  le  puple  & la  foy  Catholique  , 
apés  avoir  déjà  elle  pnisdela  mefnoe  faute.  On  croit  que  cela 
fe  raprte  prticulierement  à ceux  qui  prlcuent  pbliquemenc 
contre  la  foy  dans  l’Egype . 

On  remarqne  que  la  loy  du  18  oâobre  dl  k première  qui 
nous  appenne  qu’on  fe  refugidt  dans  les  eglifes  comme  dans 
des  alÿles.Elleiuppfe  cette  coutume,  maïs  ne  veut  pas  qu’on 
en  abufe  pur  voler  les  denien  publics.  C’dl  pourquoi  elle  or- 
donne  que  ceux  qui  en  feront  redevables , feront  tirez  descgli- 
fes  oh  iis  fe  feront  cachez , ou  que  les  Evefques,  s'ils  les  veulent 
poteger , feront  obligez  de  pyer  pur  eux.  'S.  Augullin  prelTé 
[non  pr  aucune  Iby,  autant  qu’on  en  peut  juger , maispt  la 
mdrnc  équité  qui  avoir  dùSlé  celle-ci,]  de  rendre  "un  debiteur  nommé, 
qui  s’elloit  réfugié  dans  fon  cgiife , ou  de  foire  pyer  fcs  crcao-.^»*®*»®- 
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de  Theàdo.c*^*’*»  mieux  emprunter  de  l'argent , & payer  pour  luy  . 
fe  14.  'Nous  a^tjos  déjà  parle  de  la  loj'  du  8 de novcmbrr.qui  défend  Cod.Th.i«.t. 
gcneralement  tout  exercice  de  l’idolâtrie . *Ces  loix  & toutes  P 
lesautresde  cette  année,  qui  lôot  en  srand  nombre,  font  datées  «chr.p.ni. 
*”'***'  de  CcnAantinofde.  [Nous  rclcrvons  'pour  un  autre  endroit  les  '**•  ■ > 

officiers  à qui  elles  font  adrefTces  ] 


ARTICLE  LXXIV. 

Officiers  de  tan  i^yTbeadofe  réglé  les  foldatsjHt  fait  d'autres  loin. 

L’an  de  Jesus-Christ  393,  de  Theodose  15.  imdict,om 
'Theodofsus  Aug.  III,  & Abundantsus  , Cossfuls . 

' A Bondance  qui  fut  Conful  [enran393.avecTheodofe,]  ^Cl-s.p-rss. 
XX  eftoit  un  ancien  officier  deguerre,à  qui  Theodofe  croyoit 
pouvoir  confier  les  principales  chargesde  la  milice  : Et  il  eAoit 
alors  General  'de  l’infanterie  & de  Ta  cavalerie , comme  nous 
l’apprenons  d’une  loy  de  l’an  391.  [Nous  en  pourrons  parler 
plus  amplement  Ibus  Arcade  à l’occafion  de  fa  difgracej  'dont  Sid.n.p.ix?! 
on  attribué  la  caufe  ixm  à fes  fautes , mais  à l’avarice  d’Eutrope.  Rrin-p-'»»». 
Au  lieu  de  luy , Rome  reconnoifloic  Eugène  <00  tyran  pour 
Conful , comme  on  le  voit  par  une  epitaphe  , où  il  eft  joint  à 
Theodofe:  [Et  je  penfe  qu’on  peut  tirer  de  là  que  la  guerre 
n’eftfflt  point  encore  déclarée  entre  ces  deux  Princes  au  com- 
mencement de  cette  année.]  'On  trouve  à Rome  dans  une  autre  Spon,p.5«. 
infeription  un  Flave  Eugène  Conful  ordinaire  : mais  c’eAoit  un 
pay  en , & un  paniculier , qui  a voit  efté  Prefet  du  Prétoire , & 
qui  eArât  ce  femblc  alors  C^mte  des  domeAiques . [Je  ne  fç»y  Ci 
ce  feroit  cmelque  parent  du  tyran  , qui  l’auroit  fait  Conful  en 
394  avec  Flavien , après  l'avoir  fait  Prefet  des  Gaules  ] 

'La  loy  du  29  de  juillet  eft  adrefféc  à Abondance,  à Stilicon,  C<xl.TIi,chr. 
& aux  autres  Generaux  des  troupes  de  Theodofe.  Les  autres  le 
font  à Rufin  Prefet  d’Orient,  à Apodeme  Préfet  d’illyrie , à 
Aurelien  Prefet  de  Cooftaotinople , 'à  Drepane  Intendant  du  p.i>7, 
domaine , à Paterne  Intendant  des  largefTes,  à Sih'ain  qualifié 
’’  Duc  & ' Correéleur  de  la  frontière  de  TripoIi,à  Viélorius  Pro- 

conful  d’Afie,  'au  Comte  Addée  General  des  troupes  de  l’O-  p,i>i.u9, 
rien , qui  eftoit  auffi  Comte  des  domeftiques , au  Comte  Gildon 
General  des  troupes  d’Afnque,  à Infance  Comte  d’Orient,&à 
Theodote  Maiftre  des  offices. 

i,Oaetoitqi^il£iMtlircC</>>r/.  Cti.Th.t.t.f, 

• ...  lIS.l. 
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[Nous  rcfervoos  l’hiftoire  deStilicon  & celle  de  Gildoo 
pour  le  rrgne  d'Hcooré , & nous  nous  contentons  de  dire  ici  que  «lofe  ■ s- 
Thcodcle  avoit  fait  epoufcr  à Stilicoo  fa  niece  Scrcne*  Aure- 
lien  eficit  Pteiêt  dés  392,  s’il  a fuccedé  immédiatement  à Pro- 
cuJe.  H Iclàutappareminentdiftinguerdc  ccluijqui fut' Préfet  V.ArciJe 
d’orient  fous  Arcade,  & Cbnful  en  l’an  400.'La  ioy  adrefléc à 
Paterne  ne  luy  donne  point  dequalité;  maison  tire  de  cette  loy 
mefme  qu’il  cfloit  Intendant  des  largeflés , & 00  le  tire  encore 
des  lettres  que  Symmaque  luy  écrit  lorfqu'il  exerjoie  cette 
charge  [les  années  fui  vantes]  dans  l'Occident.  On  ne  doute 
point  auliique  ce  ne  Toit  luy  àqui  s’adrefTe  Tepiflte  66  de  Saint 
Ambroifi  .'Infànce  cfloit  fils  du  Préfet  ModeflefCcelcbre fous 
Valens]  *Thcodrte  après  avoir  eflé  Maiflre  des  offices  en  393 
& 394, fut  Préfet  de  Ctnflantinopiccn  395  [La  qualité  de  Duc 
de  la  Tripolitaine  dt  ni^ée  à Si] vain , nous  apprend  qu’on  avoit 
dememuré  atte  province  de  fa  jurifr  Oion  duComted’Afri- 
qnc,  fous  qui  elle  eflcit  auparavant,  "comme  on  le  voit  par  y.V»rcn. 
ITiilloiredu  Comte  Romain  ] timcni.9 

'La  loy  du  ij  février  adreflceàtoiisle«GenerauX  des  troupes, 
leur  défend  de  donner  de  leurs  fôldats  à des  particuliers  fous 
prétexte  de  les  défendre , ou  de  faire  executer  lesjugemens 
rendus  en  leur  faveur,  [ce  qui  ouvroit  la  porte  à beaucoup  de 
violences  & d’injuflices  ] '(^elqucs  uns  femblent  croire  que 
Tbeodofe  leur  défend  d’en^nner  fur  larequifitionmermedes 
Cod.j.i.fc4at.juges,  'à  qui  if  avoit  eneflèt  défendu  en  386,  de  le  fervir  jamais 
i.p.i  56.  de  folllats  pour  faire  executer  leurs  jugemens , ni  d’officiers  qui 

ne  fuflênc  pas  de  leur  jurifdiéUon. 

CoJ.Th.c6r.  mefïne  mois  il  fit  divers  rcgicmens  pour  fa  police 

p.iiz.iis.u  & pour  la  décoration  de  Conflantinople  & des  autres  villes  . 
Cod.j.tr.ni4.  'Il  ajouta  auffi  cette  année  125  "boidèaux  de  blé  par  jour  à ce  «wm 
Lx-p»34.  qu’on  avoit  coutume  de  donner  aux  habitat»  de  Confhmtino- 

t^t'P-9srf  pie.  'Arcade  & Theodofe  le  jeune  ont  marqué  cette  augraeota- 
iz.tî^p.î/j.  ‘ Gn  aflure  qu’il  fa  fît  en  faveur  de  ceux  qui  avoient  bafti 

scod.fttj.  de  nouvelles  marfoos, 

Tiv'ifiS  'Comme  la  licence  des  fbldats  [fait  fouvent  antantdemaux 
47.  qnerestribuCslesprusonereux,&]attirela  colerede Dieu fiir 

Coil.TtT.t.»,  jçs  Princes  qu»  l'autorifcnt  ou  qui  la  fouffrent , Theodofe  cn- 
**  voyaunordicàtousfcsGcnetauxIeipdejuillctjparfequelil 

défend  expreflement  à tous  les  gents  de  guerre  de  demander 
licrr  à leurs ho{lesfbu5lenom’’dechairs ou  d’bcrbesfâlées,c'ef! 
r.4.l.is.i«Lpk  ^ huile,  ni  matelas.  'Il  leur  défend  de  mefinc  de 

Î«*-3I7. 
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faire  payer  en  argent  ks  chofês  qu’on  leur  devoit  donner  en 
fei5..  nature,  ce  qu'ils  feiiibient  (buvent,  fartout  quand  les  vivres 
eûoient  à grand  marché.  II  ordonne  donc  que  ceux  qui  le  &• 
ronc,nauitX]t  ni  les  choies  qulls  auront  refulécs,  ni  l’argent 
qu’ils  ont  prétendu  avoir.  'U  ordonna  le  27d’oâobredepunir  t.i.l.4.p.;4(i 
comme  &ullaires  ceux  qui  auroient  eHàcé  des  portes  des  mai> 
fbos  les  noms  que  les  fourriers  y auroient  écrits  pour  marquer 
ceux  qui  y dévoient  loger  .■  'Ce  que  les  uns  entendent  des  pro»  P- 347.1. 
prietaÎTes  qui  vouloient  s’exemeer  de  loger;  'd'autres  des  gents  Barj 
de  guerre  qui  voulc^nt  edre  mieux  bgez , ou  voulaient  Ëivori- 
fer  leurs  amis  ,&  les  dechaiger  du  logement . ' 

'La  loy  da  21  de  lêptcnibre  défend  aux  comédiennes  de  porter  CoJ.Th.is.t, 
des  perles  &quclqucs  autres ornemens , tmisne  leur  en  permet 
encore  que  trop  ; quoiqu’il  foit  vray  que  tous  ces  omemens  con> 
viennent  encore  mieux  aux  comédiennes  qu’au.x  ièmnKS  qui 
font  pTofêfSon  d'avoir  de  b pieté  iSc  de  l’honneur . 

'Dans  b loy  du  19  delèptembre,  Theodolc  fe  plaint  de  ce  que 
’ quelques  uns  vouloient  empdeher  les  J ui6  de  tenir  leurs  adein* 
blées , depouilloient  & abarrâcne  tnerme  leura^fyoagogues^qutB- 
que  leur  relig'ion  n’eud  jamais  edé  condannée  par  aucune  des 
loix  civiles . II  ordonne  donc  à Addée  d'amedex  parune  jufte- 
feverité  ces  excès  où  fo  portoient  quelques  Chrétiens  pat  un 
zele  cxcefiir  âc  in£fcreC . [Mais  comme  il  ne  roufoit  pasqu  oa 
hd  des  violences  aux  Jui6  contre  les  kns,  aulB  il  ne  foudroie 
pas  que  les  Juifs  fous  prétexte  de  la  loy  de  Dieu  bledàfl&nt 
i’honnedeté  publique.]  Ced  pourquoi  il  leur  ordonne  par  une  Cod.|.t.  »,L7< 
loy  du  30  de  décembre,  d’obferver  dans  leurs  mariages  non  leur  i*'*®** 
loy  propre , mais  les  loix  Romaioes,  leur  défendant  fur  toutla 
pluralité  des  fommec. 

ARTICLE  LXXV. 

T'beeA>fe foulage lepeuflt;p($rdomcfeih^rer,  fait  AHÿtfU  Ho- 
noré fin  fécond fib . 

'Y  Es  Priocesontaccoutunaédelever  de  nouveaux  impods  Aum.p,i6s) 
JL/  lorfqu’ils  fc  préparent  à quelque  grande  entrepiifc  ; & ^f-3»3.ît7. 
Theodofë  rocfmc  l’avoit  iait  dans  la  guerre  contre  Maxime , fa  ^ ‘ 
foy  n’edant  pas  encore alorsaudi  fortequ’elle  fut  depuis.  Mais 
lorrqull  voulut  entreprendre  de  foire  la  guerre  à Engene , au 
lieu  de  mectie  de  nouveaux  tributs,  ’iloda  medne  CQtiaeineBt  Co<l.Tb.i  i.ca 
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par  & loy  du  1 1 de  juin  une  aupmenration  que  Tatien  avât  mifc 
fur  les  peuples  [quelques  années  auparavant.]  'Il  ordonna  parfe 
p.340.  rnefnie  loy  qu’on  rendioit  à ceux  que  Tatien  avoir  proferits  , 

& aux  parens  de  ceux  qu'il  a voit  fiiit  exécuter , ou  qui  {èraieat 
• « morts,  tous  les  biens  généralement  que  cet  officier  avmt  con- 

fifquez  fur  eux , fans  qu’on  puft  oppofer  quoy  que  ce  fuft  à cette 
refiitution  ;car  c’eft  ainfi  qu'il  la  qualifie . [Il  eftoit  affurément 
bien  perfuadéque  le  nerf  de  la  guerre  efi  encore  moins  l'argent 
que  la  benediâion  de  Dieu , laquelle  il  ne  promet  qu’à  ceux  qui 
auront  attiré  fur  eux  les  benediâions  des  pauvres , & non  pas  à 
ceux  qui  l’auront  irrité  en  affligeant  par  leurs  exaâions  rigou> 
reulcs  ou  excdfives  ceux  qu’il  daigne  regarder  comme  les  Irc- 
B«r.393.}+o.  jçj  ^ comme  fês  enfans,  & comme  lès  propres  membres  ] 'On 
peut  voir  les  autres  excellentes  réflexions  que  Baronius  fait  fut 
ce  m'int . 

Cod.Th.t.3.p.  'Mais  fa  bonté  de  Theodofe  ne fe  fit  jamais  fi  bien  paroiftte 
*lj’l  que  dans  la  loy  du  9 d’aouft , ‘laquelle  aufli  ell  devenüe  très  cé- 
lébré f & a eflé  fouvent  citée . En  voici  les  termes;  car  il  n'y  en  a '* 
s.t.  4.i.3-p.4>,  aucun  à perdre . 'Si  quelqu’un , dit-il , oubl'unt  toute  modeftie,  “ 
& paflânt  audelà  des  bornes  de  la  retenue  & de  la  pudeur , en-  “ 
treprend  de  diiiamer  noflre  nom  par  des  paroles  inlblentes  & “ 
outrageufes , & que  par  un  cfprit  turbulent  âc  ambitieux  il  s’ef-  •* 
fixee  de  décrier  noflre  gouvernement  & noflre  conduite,  nous  “ 
ne  voulons  point  qu’il  foit  fujet  à la  peine  ordinaire  port^  par  “ 
les  loix  , ni  que  nos  officiers  luy  faflent  fouffrir  aucun  traite-  “ 
ment  rude  & rigoureux  . Car  fi  c’en  par  une  legereté  iodifcretc  “ 
qu’il  a mal  parlé  de  nous , nous  le  devons  mepnfcr  ; fi  c’efl  par  “ 
une  aveugle  fiilie,  nous  n’en  pouvons  avoir  que  de  la  compaf- 
lion  ; & fi  c’eft  par  une  mauvaife  volonté , nous  le  devons  par-  “ 
donncr.C’efl  pourquoi  nous  ordonnons  que  lâns  ufer  d'aucune  “ 
pourfuite  on  nous  rapporte  feulement  ce  qu’on  aura  dic.afin  que  “ 
nous  jugions  des  pardes  par  les  perlbnnes  > & que  nous  puif-  “ 
fions  examioer  fi  l’on  en  doit  faire  quelque  recherche , ou  la  ne-  “ 
gliger . 

[S’il  n’y  a rien  de  plusfcnfibJe  que  ce  qui  blelTe  noflre  répu- 
tation & noflre  honneur,  on  peut  juger  quelle  eftoit  la  vertu 
& le  courage  d’un  Prince  qui  meprifoit  ce  que  les  autres  fen- 
tent  fi  vivement , & combien  on  a pardonné  à celui  qui  a par- 
•“■J93-54Î.  donné  d’une  parole  à un  grand  nombre  de  perfixines.]  'Que  s’il 
a voulut  cflre  averti  des  infolences  qui  Ce  difbient  contre  luy  , 
c’eft  patcequ'il  y en  avoit  de  capables  de  troubler  l’Etat  : & il 

eufl 
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iSiSofe'  cuftcfté  contre  le  devoir  & la  prudence  d’un  Prince  de  n^ligcr 
II.  celles  de  cette  nature. 

[Theodofe  emploi  lâns  doute  toute  cette  aonéeà  feprepa^ 
ter  à une  guerre  auÂi  importante  & aulli  dangereulêque  celle 
qu'il  avoir  entreprife  contre  Eugène.  ] "Ce  fut  durant  ce  temps  Pki4.Lu.t.*. 
là  qu'il  fit  déclarer  Augufte  Honoré  Ibn  fécond  fils  * au  palais 
d’Hcbdouion  prés  de  Conftantinople  .On  ne  peut  douter  que  cUud!conC 
Nous»,  cela  ne  fcfoit  fait  en  cette  année.  ["Mais  pour  le  jour  il  y a des 

raifôos  aflèz  fortes  pour  le  mettre  le  10  ou  le  1 5 de  janvier,  & 'ij”  ****"• 
d'autres  qui  peuvent  paroiflre  plus  fortes  pour  le  difi&rer  juf 
qu’au  dimanche  20  de  novemlxe.Peut.eflre  qu’il  fut  foit  Ccfâr 
au  mois  de  janvier, & Augufte  huit  mois  après.  JCettc  demiere  ciaud.conC 
ceremonie  parut  trifte d'abord  par  une  grande  oblcurité  qui  ^-«.p.4i.44. 
fiirvint , [ ce  qu’on  rapotte  à une  eclipfe  qui  arriva  le  20  de  no- 
vembre . ] Mais  aufti-toft  qu'Honoré  eut  efté  déclaré  Auguflc 
avec  les  acclamations  ordinaires  , lefoleil  parut  dans  tout  Ibn 
éclat.  'Claudien  fait  fâireenfuite  un  difeours  à Theodofé  pour 
donner  à fon  fils  Icsr^les de  bien  regner  ; & il  y en  a de  fort 
belles. 

t.  'On  dédia  cette  année  à Coollantinople  • une-place  qui  porta  chr.AI.p.70». 

le  nom  de  Theodofé.  On  en  marque  deux  de  ce  nom,outre  une  Cang.de.cj. 
troifiemequi  fut  appcllée  de mefme  à caufe  de  Theodofé  le*  P-76-«o. 
jeune . 'Mais  on  croit  que  cellc-d  eft  celle  qu’on  appelloit  auffi  P r*- 
la  place  de  Taurusou  du  Taureau,'fans qu’on  en  fâchelarai-  M*- 
fon.  'Onydreflàle  premier  d’aoiift  de  l’année  fuivante  une  chr.Al.p7;» 
grande  ftatuë  de  Theodofé , 'qu’on  ptetend  avoir  eftéd’argent.  cang.p.76. 77. 
II  y eftoitreprefenté  à cheval . Cette  ftatuë  eftoit  pofée  fur  la 
coloone  de  Taurus  que  Theodofé  fit  auffi  drefler  félon  les 
Grecs.  C’eftoitune  colonne  torfe,  fur  laquelle  on  voyoit  la  re- 
prefentation  de  fés  viéfoires  fur  les  Gots  Sc  les  autres  barbares; 
le  dedans  eftoit  creux,  & l’on  y avc»t  juatiqué  un  degré  pour 
monter  jufquesau  haut . 'On  dit  beaucoup  de  chofés  de  cette  p.77>79. 
œlonne,&  on  en  parle  fouvent  dans  rbiftoire:car  elle  fubfiftoit 
encore  au  XIII.  fiecle . 'La  ftatuë  de  Theodofé  en  fût  abatuê  p.77.*. 
par  un  tremblement  de  terre  du  temps  de  Zenon. 

ftitues  des  Snnemrs>'ippellotentt<7«iC7J'i.ep.]iT.p, 
• Mau  il  eft  <iue  dans  la  chronique  d'Alexandrie  la  placeoù  eftoit  la  ftatuë  , 

L du  mot  latin  ^wn.Ec  )c  ne  Icay  fi  S,  Ifidore  qui  pouvoir  ne  lavoir  pa{  Je  latin  «s'auroit  point  * C*’^!’*^*** 
pns  1 une  pour  I autre;  J 
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ARTICLE  LXXVI. 

Ei^fitc  truitt  gvtc  Ui  PrMftif,  & ^mafttdtxrtnJein’êjiptti  *tcird$ 
rnutildiUViUtiri 0Mxp4jtiit , jmi  lui  prtituitmU  viOeIrt, 


Gr.T.l».Fr.L 

K.9-P.<i. 


Ruch.d<,B.p. 

«Gr.T.p.<L6i. 


Bucb.$ii| 

Val.r.Fr,Li.p. 

7«- 

tAmb,T.p,l6. 

b, 

cGr.T.p,*». 


Buch.p.tIj.Jr 

OroCI.7.c.35, 

p.»e.ix. 


[-K  T OtJS  avons  vu  fur  cette  année  & fur  la  precedente , de 
i\|  quelle  manière  Theodofe  k prepatdt  à la  guerre  Eu- 
gène s>  preparoitauni , mais  d’une  manière  fort  différente, 
puifqu’il  (embloit  ne  travailler  qu’à  irriter  Dieu  contre  [lui  par 
des  aâions  coures  oppofées  à celles  de  Theodolë . Avant  nean- 
moins que  de  les  raporter,  & que  de  parler  de  la  liberré  & des 
grâces  qu’il  accordoit  aux  (Myensau  préjudice  de  fa  confcience 
& de  foc  honneur, il  feutdire  un  tnotjde  la  guerre  qu’il  fit  aux 
François  l’année  mefme  qu’il  avoir  fait  mourir  Valentinien 
[ c’eft  à dire  à la  fin  de  l’an  39».jCe  fiit  Arlx»afte  qui  l’entre- 
prit & qui  la  fit  fous  Ibn  nom , en  haine  de  Marcom  r & de 
Sunnon  Princes  des  François , qu’Arbogaffe  "haiffbit  d’autant 
plus  qu’il  effoitdclcur  nation . Il  paffa  donc  le  Rhein  vers  Co  i7ut. 
logne,&  les  al  b attaquer  au  milieu  de  l’hiver.  'Il  pilla  &rava- 
gea  une  grande  partiedu  paysdesBruâeres  & des  Camaves, 

'qu’on  croit  élire  aujourd’hui  le  duché  de  Berg  & le  comté  de 
la  Mark.  • 11  ne  rencontra  perlôone  pour  lui  refifter:&  Marco- 
inir  parut  feulement  de  loin  fur  les  montagnes  avec  quelques 
Anfivaricts  & quelques  CattesfOn  vdt  par  là  qué  ces  anciens 
peuples  de  b Germanie  bi  fixent  alors  partie  du  corps  de  la  na- 
tion Françoife.  On  ne  dit  point  quel  autre  fuccés  eut  cette 
guerre,  ] 'fi  l'on  n^r  veut  rapwter  ce  que  dit  Paulin,  *qu’Arbo- 
galle  tua  beaucoupde  François, dc"fit  enfuifê  la  paix  a^ec  eux. 

'Ilcll  certain  en  eltet  ' qu’&rgeoe  vint  lui  mefme  jufouefurle 
Rhein,  pour  renouveller  les  anciennes  alliances  des  Romains  '* 
avec  les  Rois  des  François  & des  AIlemans,’&  laite  parade  de- 
vant ces  peuples  de  fin  armée  dont  la  gratxleur  clloit  déjà 
podigieulc . 

11  la  grollit  neoM  fans  douted’un  grand  nombre  de  Fran- 
çms.  Car  il  mena  contre  Thcodolc  toutes  les  forces  de  ces  peu- 
ple! Orale  dit  qu'il  ramalTa  un  nombre  prelque  infini  de  Ibl- 
dats,  partie  des  gareifons  Romaines  , partie  des  troupes  auxi- 
liaires des  barbare^  Arbqgalle  cllanc  maillredcs  unes  par  l’au- 


Val4.Vt.] ».  “M.  Vïlois  veut  que  ceU  aefe  puiffe  rapporter  i la  ïuerrtd'Arbog»B<Jciiyv»y 

7«*.  aucune  diftcuUs,] 
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d'eT^  tonti  qu’il  av(Mt  parmi  Icc  Roniain;^  & des  autres  par  fa  naïf- 
d*Te  ■}.  faiKiC&  (ôn  extra£lion  qu'il  firme  4e  cei  barbares . 

[Ce  futcommenous  croyoos^u  retourdu  voyatadu  Rhein,] 

'qu’on  peut  mettre  affez  prbbableineqt  au  opounenctment  de  Bucb.p.ji4^ 
v.s.Ati].  cette  aooée^qu'Eugene  vint  co  Italie , Son  appmche  'obligea  “■ 
kroUé.  5 Ambroifeda  quitter  Milan,  pour  ne  pas  voir  un  Priooequi 
foui  le  nom  de  Chrétien  fembloit  vouloir  faire  revivre  le  p«ea- 
nihne,]'en  accordant  aux  prens  & les  revenus  de  leurs  temple,  An>b.vic.p.t} 
& le  rétabliflèmwit  de  l’autel  de  la  vifhxre . ■ Il  ne  le  htpa*  ^ep,i5.pi,ii* 
neanmoins  tout  d’abord  : Il  refufa  les  premiers  députez  qui  fu-  ' 
rent  envoyez  pour  lui  demander  les  revenus  oftez  à leurs  tem- 
fdes  : il  refufa  encore  les  féconds  ; mais  il  n eut  pas  autant  de 
conHancc  à rejettet  une  demande  fi  injuieufo  à laby  du 
Chrifiianifme  que  les  autres  eurent  d'obftinadoo  1)  la  pourfui- 
vre/Ainfi  oubliant  fa  foy/dc  le  refpcft  qu’il  devtât  au  véritable  vic.p.i5.b. 
Dieu;  * enfin  fons  confulcer  les  Evefqucs,  * il  donna  les  revenus  J*j>  's.p4»o^ 
qu’on  lui  demandoit , non  aux  temples  mefines  ,mais  à ceux  Jt. 
qui  les  demandoient  pour  les  temples  , 'qui  efioient  véritable-  p,ï09.C 
ment  des  hommes  illufires  dans  la  Republique,tnaispyensde 
religioa 'Paulin  dit  que  ceux  qui  les  lui  demandèrent  & à qui  il  vic.p.Sj.k 
les  accorda , efioient  le  Comte  Arbogafic,&  Flavien  Prcfètdu 
Pretoireffi  célébré  dans  les  lettres  de  Symmaque.] 

'11  accorda  aufii  folon  Paulin  le  rétablifiiemont  de  l'autel  de  luj, 
k Viâoire,[qui  fc  pouuoit^s  colorer  pr  la  racfme  fubtili- 
té  que  le  reftc.Saint  Ambroilc  n’en  parle  ps,  foit  qu’il  ne  lait 
accordé  que  depuis , foie  qu'U  l'eufi  fiiit  par  unconfentemept 
tacke , plutofi  que  par  une  penniflion  exprefiê.  J 'Cela  arriva 
peu  de  temp  avant  qu’Eimeoe  vinfi m luüe.  [ Nous  verrons 
fur  rhificnre  de  S^mbrotiece  que  fonzele  lui  èt  faire  en  cette 
rencootre  pour  foûtenir  l’booneur  de  l'Eglife , fans  fe  mefler 
dans  icsquereIlesd'£tat.Caril  traite  toujours  Eugene  comme 
; anveritaDlcEmpreur.  j;. 

- . Les  pycqtqui  tmuvoicntce  tyran  fi  fouorable  à leur  folie  , 
ne  manquèrent  ps  de  s’en  fervir  pour  s’aflujetrir  davantage  au 
démon , ] 'pur  tomber  à leur  ordituirede  crime  en  crime, & Ruf.I.».e.}jp 
p^  s’animer  à fe  perdre . Us  recommencèrent  à faire  des  fa- 
ciifioes,à  fouiller  Rome  parle  fâng  de  leurs  viéfimes,  à fouiller 
dansles  entrailles  des  befies,  fie  à chercher  dans  leursfibres  la 
coonoiflàDCC  de  l’avenir . Ils  vouloient  y trouver  la  viéloire 
d’Eugene  fur  Theodofe  ; & ils  s'imaginèrent  l'y  avoir  trouvée; 

[mais  la  vérité  en  ordoondc  autrement  qne  le  menfonge . ]Le 

Aaa  ij 
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Préfet  Flavien  agiflbit  en  cela  avec  plus  d’ardeur , ou  plutofl: 

р. i$|s<8.r.7.  avec  plus  de  fuperflitionque  tous  les  autres/&  comme  il  paf>  ij. 

с. »».p.7  i»Â  {(ât  pour  très  habile  dans  la  vaine  fcience  des  augures  , en  affû- 

tant qu’Eugene  feroit  viâorieux  , il  fit  que  tous  les  autres  s'en 
tinrent  pour  très  aff  urez . 

'Leurs  perfiiafioos  eurent  mefme  aflez  de  force  pour  faire 
749?*  ^^*’  impreflionfur  l’el^t  d’Eugene;  & ce  fut  particulièrement 
cette  e/perance  qui  le  porta  à entreprendre  la  guerre  contre 
Theodolë  . [ Dieu  l'abandonnoit  ainfi  comme  Acab  à refprit 
d'illufion  & aux  menfongesdes  âux  prcmhetes , afin  qu’il  tom- 
baff  dans  le  fupplice  qu’il  mcrittàt  de  plus  en  plus  par  de  nou- 
p.7  4o,a.  veaux  crimes.  ] 'Car  en  fortifiant  les  détroits  des  Alpes  J ulien- 

nes , dont  il  ^effdt  rendu  tiuiffre,  pour  en  boucher  le  paffage 
AugeiY.l.s.c.  à Theodofe,[il  fouffnt , s’il  ne  le  oomnoanda  pas,]'qu’on  y mift 
a».p.«4.t.».b.  (jes  ffatiiësd’or  de  Jujneer  armées  de  foudres , & confircrées 
contre  Theodofê  avec  je  ne  i^y  quelles  ceremonies  fâcrileges  . 
"Theodoret  dit  mefme  que  l’image  d'Hercule  fiûfoit  la  princi- 
î4P738’i,'  pale enfeigne de foo armée. 

ARTICLE  LXXVIL 


Dernières  loixdtTheodofe:  Sestroupes&fes  Generaux, 


INDICTIOM 

VIL 

UatlMatc. 

&C. 


Sym.I.vep.<i. 
Ii.t}  .P.S9.96 
a Amm,n.p. 
S77. 


Cod.Th,c1ir, 
p.i  ap. 

>6  .t.s.Ui.p. 

>19. 

J.a).p,i4o, 


l’an  de  Jesds  Christ  394,  de  Theodose  j6. 

'Arcadiess  IIJ,  & Honorius  U.  Augg.  Confulr . 

[p  Lavien  fut  apparemment  nommé|cctte  année  Confûl 
en  Occident  par  Eugene.  ]'Car  il  eff  certain  qu’il  l’aeffé, 

& après  Symmaque.Cc’eff  à dire  apés  l’an  39 1.  ]‘lleff  marqué 
Conful  ordinaire  dans  une  infcription  qu’on  a de  lui  i ' 
[Comme  Theodolceftoic  preiqne  tout  occupé  cette  année  de 
la  guerre  qu’il  alloit  entreprendre  contre  Eugene,  nous  n’en 
avons  que  peudeloix,Jquilôot"toutesadrefféaà  RufinPreièt  Noce.]) 
d'Orient,hon  une  à TheodoteMaiffredes  offices,  & une  autre 
à Vifiiorius  Proconful  d’Afie/du  1 5 d’avril, pour  renouveller  la 
défènfe  fitite  aux  heretiques"d’elire  & de  confâcrer  des  Evef-  f-um  & 
ques.  'La  loy  du  17  de  juin  remet  les  Eunomiens  dans'lc  droit 
commun , leur  permettant  de  donner  & de  recevtâr  par  tefta- 
ment , & caffimt  pour  celalaloydu5  may  359,  pm laquelle  il 
les  avoir  privez  de  ce  drtût . U ne  reodaucune  raifon  u cette 
indulgence4|&  il  eff  à craindre  que  ce  ne  iôit  une  furprifê  qu’on 
lui  ait  faite  parmi  le  tumulte  des  afikires.]  Car  cette  1(^  eff 
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dcTb^o.(^née  à Andrioople^c’ed  à dire  dans  le  temps  qu'il  eAoitd^a 
fe  !«•  en  marche.] 

'Celledu  29  Juin  ou  du  jo  de  may/eft  digne  de  la  pieté  de 
fMMitml.  Theodofe.]EUe  défend  de  mettre  le  tableau  d'aucun  "ferceur,  37  s. 
d'aucun  cocher  du  cirque, & d’aucun  comédien,  dans  les  potti- 
ques  publics , & dans  tous  les  autres  lieux  des  villes  oh  l’on 
avoir  accoutumé  de  mettre  ceux  des  Empereurs  ; & veut  que 
ceux  que  l’on  pourra  y avoir  mis  en  Iment  inceflamment  arra- 
chez.£lJe  ne  les  toléré  qu’à  l’entrée  du  cirque  ou  du  theatre. 

Laraifon  qu’il  rend  de  cette  défenfe,  c'eft  qu’il  n'efe  point  per 
mis  de  feire  vmr  dam  les  lieux  "d’honneur  des  perlbnnes  infâ- 
mes & fans  honneur . La  mefme  loy  défend  aux'comedienoes 
aufli-bien  qu’à  celles  qui  fe  proftituënt , de  paroifhe  jamais  en 

E*':  avec  l’habit  ordinaire  des  vierges  confâcrfes  à Dieu. 

elle  défend  d’apprendre  l’art  du  theatre  m auxen£u>$,m 
aux  filles  qui  feront  profedlon  du  Chriflianifine. 

[Durant  qu’il  marchoit  contre  Eugene,  Arcade  fon  fils  qu'il 
avait  laiflc  à Conflancinople,  ] 'y  fit  une  loy  le  9 de  juillet  pour  iS.t.}.l.i4.p. 
empefeher  les  hérétiques  de  tirer  avantage  defbnabfence.Car 
il  leur  défend  de  tenir  aucune  affemblée , d’enfeigner , ni  d’ap- 
prendre leurdoéhine  à qui  que  ce  fufl,  d’établir  des  minières,  , 

& de  donner  un  rang  qu'ils  n'ont  pas  eux  mermes . Il  en  joint  à 
tous  les  ofhciers  de  la  juflice  de  veiller  fur  leurs  aâions , d'eni- 
pefcberleur  audace  de  s’accroifhe  , & de  s’acquiter  avec  foin 
de  tout  ce  qui  leur  efl  ordonné  pour  cela  par  les  confHtutions 
defônpere. 

[Quoique  Theodofe  en  entreprenant  la  guerre  contre  Eugene, 
mifl  toute  fa  confiance  en  Dieu  , neanmoins  l'ordre  de  Dieu 
mefme  vouloir  qu'il  ne  n^ligeafl  aucun  des  moyens  par  lef- 
quels  la  providence  divine  a accoutumé  de  donner  la  vi£h>ire 
à ceux  qu’il  lui  plaifl  de  favorifer . U n’avoit  apparemment 
differé  la  guerre jufqu’à  cette  année  que  pour  amadèr  l'argent 
& lestroupesqui  lui  efloient  oecefTaires.  Outre  celles  de  l’Em- 
pire, ] 'il  fit  venir  un  grand  nombre  d’auxiliaires  de  l’Armenie,  cUaAconC 
de  l’Ibeiie  ,dc  l’Arabie,  [ oh  font  les  Sarrazins,  ]&  de  plulieurs  H s P-ssWe.,. 
autre  pays  de  l’Orient  .*  Beaucoup  debarb«uesd'audelà 
Danube  groflirent  aufli  fes  troupes  dans  l’efperance  d’avoir  p.i94.b|^l] 

Eà  la  défiüte  du  tyran;'’&il  a’y  avoit  point  de  Prince  qui  ne 
nvoyaft  du  fecours. 

'Ce  fut  ce  qui  rendit  plus  criminel  le  mépris  de  Gildon . Car  GiM.p.76. 
ce  Comte  [ qui  commandoit  les  troupes  d’Afrique  fous  Théo-  ' 
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do(ê,œnnnc;  nous  l’avons  vu,  ] refiilà  d’obcïr  à fcs  odres.  Il  ne  , 

voulut  ni  le  venir  trouver , ni  luy  envoyer  aucun  fccoars , foit  dofe  it.  • 
d’homnes , ioit  de  vaiflèaux,  comme  s’il  euft  prétendu  edre  le 
maidreab/biuderAlüque.Au  moinsil  vouloitactcodrereve< 
nement  de  la  guerre  peur  le  donner  au  victorieux  . . , ■ ” 

'L'un  des  principaux  /ôtnsde  Theedolr,&  qui  e(t  aufll  le  plus 
necfflàire  peur  entreprendre  une  grande  guerre,  fi»  d’établir 
debcnsGer«raux . [ Comme Riccmer  efteit  mort,  }ilchoifit 
Timalê  pourcommaixier  les  troupes  Romaines , auquel  iljcx- 
gnit  Stiiiern  ; & pour  les  barbares  auxiliaires,  'il  en  donna  la 
conduiteà  Gaïnas,à  Saüi,  & à Bacure-'Alaricdontlcnom  eft 
des’f  nu  fi  âmeux  pr  la  prilé  de  Rome , eut  aufli  quelque  pre 
à cette  guerre,  & Theodolë  lui  donna  te  commandement  de 
quelques  barbares.  [Gainas  qui  efioitGot  comme  lui,} &Saül 
qui  eficàt  encore  un  barbare  & mefme  un  payen , [le  rendirent 
auffi  fort  célébrés  fous  Arcade  & Honoré.} 

'Bacure  efioit  originaire  de  rArroetûe,*ouplutofl  de  l'Iberie, 
dont  mefme  Rufin  le  qualifie  Roy  11  efioit  Comte  desdomefii- 
ques  prmi  les  Romains.  '‘Zofimedit  qu'outre  la  fcience mili- 
taire, ilavoit  une  bonté  qui  lcrendoitiocapble  de  toute  forte 
de  malice , 'Rufin-qui  l’avoit  connu  particulièrement  à}eTufâ« 

1cm,  pfccqu’il  efioit  alors  Duc  des  marches  de  la  Pakfiioe.dc 

3ui  avoir  appris  de  lui  l’bifioire  fi  admirable  ’dcla  y 

e ribetie  pr  une  fervante;  l'applle  un  homme  très  fidele  , cin-^sp. 
qui  avoir  beaucoup  d’amour  pur  la  religion  Chrétienne  & 
pur  la  vérité,  'un digne  compgnon de Theodofo,  unhonnic 
illufire  en  fojr,  en  pieté , & eo  tontes  fortes  de  prféâioos  de 
coips  & d’efprit . 


ARTICLE  LXXVIII. 


TbeoJoft  part  dt  Confiât  mple  ; force  le  paffege  de»  Alpes . 

Zoa4.p  777.  TPH  EODOSE  cftott  déjà  preft  à partir  de  Conftantinople , 
C ' X lotique  Galla  fil  femme  mourut  en  couche.  11  n’eut  le 

kifir  de  la  pleurer  qu'un  jour,(c’efi  it  dire  fort  pende  temps,)& 
svcr.l.sx.jsp  partit  aufii-ioft avec  fen armée, laifiSmtàConftantinople  Arca- 
t94-L|Soz.i.7.  de  & Honoré  fesenfans,  cemme  on  n’rn  putpsdouter,fim 
Ruffi!*  3.^p  apésce  qu’en  dit  Claudicni'quoique[MarcclJin}&Zofim« 
tstlOasà.  ' éaivcnt  qu’il  emmena  Honoré  avec  lui . ^II  laifia  auprésd’eux 
ctni£H.i.4.f.  Rugi,  Pxcfèt  du  Prétoire,  pour  avoir  rimeodasice  derafiEairo 

3*49.  ' ^ 

<Zof.9.77t.a. 
i P-777.*. 
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ieileo!  rOricht;'&  il  voulut  bien  mcfme  qu’ils  prifleot  l’autorité  de  CeJ.Tl  chr. 
doit  jd.  Êiicdes  comme  on  le  voit  par  celle  du  9 de  juillet,  & par 
deux  autres  decette  année. 

'On  dit  qu’au  fortir  de  Gjndantioople,  U s’arrêta  au  bourg  5^^  | 
d'Hebdomon  dans  reglifcqj'tl  y avoir  feit  baftir  en  l’honneur  p.74i.d.*'**’ 
deS.  Jean  Batcifte,  pour  demander  à Dieu  que  par  le  fecoure 
de  ce  Saint  le  luocés  de  cetre  guerre  lui  fiift  favorable,  à lui,  à 
fbn  année,  & à tout  l’Empire.'Aprés  cetre  priereil  ctxitinua  fâ  p.74t.t. 
marche  en  Italie.  'La  fuite  fit  voir  que  la  oonfianoe  quil  avait  d|74]4u 
eue  en  rinterceflion  du  faiot  Precurleur  , n’avok  pas  edé  fànS 
fondement. 

[Eugene  au  contraire  contioumt  à s’attirer  h malediélion  de 
Dieu  par  fescrime$,ou  par  ceux  de  fes  partifans.]  Car  Arbo-  AmV.r  lt.p.l« 
gafte  «Flavien  irritez  de  ce  q te  les  Eccleftaftiques  de  Milan  d.  ’ ’ ’ 
içfiifoientdcKcevoirleur  Prince  aux  prières  & à la  conunu* 
nioii  de  l'Eglifo  , & rejettoient  les  prefens  àcaufêde  ce  qu’il 
avoir  fait  en  foveur  de  l'idolatrie;  cesimpies,  dis-je,  protelle* 
rent  en  forrant  de  Milan  , que  quand  ils  y reviendmient  viâo- 
rieuz,  ils  fêroient  de  l’eglilê  une  écurie  pour  Icur  chevaux,  & . , • 

.*■  enrolcroient  les  Clercs  pour  leur  faire  porter  les  armes . [ C’eft 

ce  que  Saint  Ambroifea  marqué,]'lorfque  parlant  de  la  défeite  pCiS.p.Sjj.e. 

7 d’Eugene , il  dit  que  des  bfiaeies  de  des  fâctileges  qui  ata- 
quoient  un  Prince  dont  la  confiance  eftoit  en  Dieu  , de  qui  lui 
vouloient  ravir  l’Empire  , menafcnent  encore  les  Eglifesd’une 
cruelle  perfccution. 

'Mais  ces  mifcrabless’oflerent  à eux  mefmes  l'efperance  de 
lavidloirc.en  fc  fiant  malbeureufcment  aux  promues  du  de- 
mon,  & en  ouvrant  leur  bouche  pour  blafphemer  contre  Dieu. 

'Audi  S.  Ambroife  bien  loin  de  s'elîrayer  de  leurs  menaces , y c. 
vit  leur  ruine,  fe  tenant  bien  affuréque  Dieu  dont  la  puiflânee 
difpofêabfblument  des  Etats,  nclivreroit  pcânt  entre  les  mains 
des  impies  un  Prince  qui  fc  coofioit  en  lui , i5c  ne  foufftiroit  pat 
que  la  domination  desméchans  s’afïermift  long-temps  fur  les 
juftes,  depeur  que  ce  régné  diniquité  ne  portail  les  juftes  à cor- 
rompre la  pureté  de  leurs  mains.  'Il  eftoit  bien  éloigné  de  croi-  ep.si.p.ju.ti. 
re  qiK  Dieu  eufl  aban donné  Theodofe , & il  avoit  trop  bonne  '• 
opinion  des  mentes  de  ce  Prince,  pour  ne  pas  efpercr  que  Dieu 
imnÊMitatt  Taidetoità  délivrer  l’Empire  Romain ‘de  la  fureur  d’un  voleur 
barbare , & d'un  ufurpateur  fî  indigne  du  throne  qu’il  occupdt; 

■a  quoy  fes- prières  p.opres  ne  contribuetent  pas  peu.  ,5  ^ 

Notij4.  'rheodofc'efloitencoreàConlbintiBQpIc  le  15  de  may  félon 
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ftirj.(.u.e.*.  la  date  d’uncde  (es  loix.  Ï1  en  partit  [bicn-toftaprésjlor/quele/ê^^*^’  ^ 
ï &^Th.ehr.  commença  [à  s’avanc^]*  Car  on  voit  (ju'il  eftot  à f«  i«.  * 

r-nj.  HeradécIc3odemay,  &àAndrinopIelei5dejain>Ilptitfbn 
* Dace  &]  les  autres  provinces  qui  font  entre  la 

Thrace  & les  Alpes  [Juliennes,  qui  feparent  l'Italie  de  la  Nori- 
citnJ.coBf,  que.  ] 'Il  traverfa  tous  CCS  pays  avec  une  telle  diligence,  qu’il 
H.4.P  4I.  furorit  Eugène  avant  qu’il  euft  eu  le  loifir  de  le  préparer  ; * & 
o’iy  rendit  d’abord  contre  toutes  fortes  d’apparences , maiftie 

P.77IJ.  du  paflàge des  Alpes, de  quoy  Eugène  fê  trouva  fort  étonné. 
Soz.i.7.ctt.p. 'Les  fortifications  "qu’il  y avoit  faites  n’arrefterent  point  un^^ç 
74o.»|ciiad.  Prince  que  Dieu  cwiduifoit,''  & il  fc  moqua  encore  plus  des 
S Aug.ci».I.j.  flatuës  de  Jupiter  & de  tous  leurs  foudres.  * Les  démons  à qui 
C.46.P.64.».».  l’on  avoit  en  vain  immolé  tant  de  viélimes , conirafTant  mieux 
,'Ruri  j.c.jj.  que  perfoine  leur  propre  foibleflè  , s’enfuirent  tous  lespre- 
p.  1 9*.  miers,  dit  Rufin,dés  que  Thcodo/c  armé  du  rele  qu’il  avoit  pour 

la  religion,  commença  à approcher  des  montagnes, 
p.ipi.  'Rufin  ajoute  que  la  fuite  des  démons  fut  fuivie  de  la  fuite[& 
du  defe({»irjde  ceux  qui  avoient  eflé  les  maiflres  & les  doéleurs 
p.,  91.  de  l’erreur  ; Flavien  furtout'peu  touché  de  fon  crime, mab  très 
fenCble  à fâ  honte,  pouvant  efperer  "le  pardon  à caufe  de  l’cfti- 
me  qu'on  foifoit  de  fâ/cience , Jugea  lui  mefme  qu’il  meritoit 
la  mort,  ’fînon  pour  avoir  porté  les  armes  contre  fon  Prince  ,, 
l^icimc,  au  moins  pour  avoir  trompé  celui  à qui  il  s’efloit  don- 
VaI.r.Fr.l.i.p  né.'Ccla  fêmble  marquer  que  Flavien  avoit  eu  la  garde  desAl- 
*»•  pes,  6c  que  les  voyant  forcées,  il  avoit  mieux  aimé  mourir  en 

combacant  pour  ne  pas  fiirvivre  à iâ  honte,que  de  fè  iâuverpar 
la  fuite , aftés  les  affurances  de  la  viéloirc  quil  avrât  données  à 
Eugene  de  la  part  de  fesdemoos. 


article  LXXUC. 

Tbeodofeefi  prcfqot  défait  p^r  Eugène,  & perd  beducoupd' auxi- 
liaires'. Il  arecaurs  À lapriere. 


' A Pre’s  quelTieodofeeut  forcé  l’entrée  des  Alpes , il  ren- 
X*  contra  a la  defeente  des  meûnes  montagnes  l’armé  d'Eu- 
gene  dans  une  campagne,  toute  couverte  de  fon  infanterie  &de 
fâ  cavalerie.  'Car  Eugene  voyant  que  Maxime  avoit  eflé  défait 
en  entrepren  ant  beaucoup , & en  divifant  fês  troupes,  crut  de- 
voir prendre  un  confêil  plus  fage,  & réunir  enfémble  toutes  fês 

,.  frt  tntn  psfiiw  jutm  fn  crSmbu, 

forces, 
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lie  i heol  for<^s,  ûns  rien  hazardcr.  Mais  leur  differente  maniéré  de  faire 
dofcif.  la  guerre  n’empefcha  pas  qu'ils  ne  tombaffent  cous  deux  dans 

le  mefme  malheur.  Socrate,  Philoftoige , & Claudicn  , difcnt  Socr.l.s.c.i*. 
que  la  bataille  fc  donna  auprès  d’une  rivière  appellèc  Froide. 
riHintn-  [Sanfbn]  • & d'autres  marquent  une  ville  "de  ce  nom  fur  une  ri»  ciaud  c«nV* ** 
vierequi  s’appelloit  de  mefme,*’  à*  14  lieuèsd’Aquilcc.'Ilyen  H.j.p.js. 

^ ™ ■ a qui  difent  que  c’eft  aujourd’hui  la  ville  de  Vipao  ou  Vf'ibach,  î , jsUrn.p*'*' 

dans  le  comté  de  Gorice,  fur  la  rivière  de  mefme  nom. 

'Theodofe  fit  avancer  d’abord  les  barbares  défit  Iblde.avec 
Gainas  & leurs  autres  chefs,  aimant  mieux  les  expofer  que  les  77S.*.b^^' 
Romains,  'comme  des gents dont  la  perte  mefme  cfloit  une  ef-  Orof.i,7.c.jj. 
n’oti  55.  pece  de  viftoire.'Lc  "combat  fut  fort  difjjuté , mais  les  barbares  fê*zonpr77ï, 
auxiliaires  de  Theodofe  ne  pouvoienc  foûtenir  contre  les  ef-  •’  cIRud.i.c. 
forts  des  ennemis , ôc  contre  le  courage  d’Arbogafte  qui  les  at  - 
aquoit.  Ils  tournoient  déjà  le  dos,  laifTant  fur  la  place  la  plus 
grande  partie  des  leurs  ; '&  Dieu  le  permettoit  non  afin  que  Rufp.ipi.,. 
■Theodofe  fuft  vaincu,  mais  afin  qu’on  oedift  pas  que  c’eftoient 
les  barbares  qui  Tavoienc  fait  vaincre. 

'Dans  l'extreme  peine oîj  le  mettoit  la  déroute  de  festrou-  ,|socr.p.i»*, 
pes,  il  monta  fur  un  rocheraffez  élevé,  d’oii  il  pouvoir  voir  les  c il. 
deux  armées  & eneftre  vu.-&  là  ayant  mis  basfes  armes  mate- 
rielles & vifibles,  il  eut  recours , félon  fa  coutume,  à fes  armes 
invifibles  & fpirituelles.  11  fcprofterna  en  la  prefcncc  de  Dieu, 

<1  & luy  fit  cette  pricre  ; Dieu  tout  puifTant,  vous  favez  que  j’ay 
m’r'mh  « entrepris  cette  guerre  au  nom  de  ).C.  voftre  Fils,  "pour  venger 
i“!>“  a un  crime  queje  ne  croyois  pas  pouvoir  laiffer  impuni.  S j’ay 
« eu  tort, que  voftre  main  me  punifte  moy  mefme.  Mais  fi  j’ay  eu 
<•  raifon  d’entreprendre  la  guerre,  & 11  je  ne  l'ay  fait  que  dans 
« l’attente  de  voftre  fecours,  tendez  voftre  droite  à vos  ferviteurs, 

<>  afin  que  ces  Gentils  ne  demandent  pas  oh  eft  noftre  Dieu, [pour 
vous  blafphemer  après  nous  avoir  vaincus.} 

'Les  officiers  qui  l’acccmpagnoient  , fe  tenant  afliirez  que 
Dieu  avoir  exaucé  la  priere  de  ce  pieux  Prince,  s’en  allèrent  au 
combat  pleins  de  confiance  & de  courage,  furtout  Bacure  , qui 
mettant  tout  en  œuvre,  la  lance , les  traits , l’épée,  renvcrfii 
tout  ce  qui  fe  prefentoit  devant  luy,  rompit  les  efoadrons  enne- 
mis quelque  ferrez  qu’ils  fuflent,  & fe  fit  un  chemin  entre  des 
millien  de  morts  pour  arriver  julqu’au  tyran  mefme.  'Si  donc  Thiîrt.I.s.e. 
Theodofe  perdit  beaucoup  de  fes  auxiliaires  dans  ce  combat , i4'P.7i<c.il. 
il  tua  aufti  un  grand  nombre  d’ennemis  .[Mais  la  perte  fut  fans 
doute  plus  grande  de  fon  cofté  . } 'Car  on  tient  qu’il  y eut  dix  oror4>.ti«,sj; 

Tom.V.lmp.  Bbb 
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7oru.r-77*-  mille  Gots  de  tuez.'Bacure  y mourut  aulfi  après  s’eftrc  expolc 
pour  les  fiens  avec  une  gcnerofitè  cxtiaordinaire.f  Oieu  relêr- 
va  au  contraire  Gainas  & Saül,  Tun  pour  chafHer  l’Empire 
d’Orient  par  fa  perfidie,]  '&  l’autre*  pour  mettre  en  danger  cfr 
lui  d’Occident  par  fa  pieapitation  ûcrijege. 

'Zofime  dit  que  la  nuit  ayant  feparc  les  deux  armées, Eugene 
qui  fe  croyoit  tout  à fait  vidlorieux , ne  foogea  qu’à  diftribuer 
des  recompenfes  à ceux  qui  l’avoient  bien  fervi,&  à les  envoyer 
fouper  ; £c  que  Theodofe  au  contraire  fàifânt  marcher  fês  trou- 
pes dés  le  grand  matin,  furprit  celles  d’Eugene  dans  leur  camp 
encore  tout  endormies , les  tailla  en  pièces  , & prit  Eugene 
mefmequi  s’enfuyoit. 'C’eA  ainfî  que  cet  hiAorien  raconte  la 
vkftoire  de  Theodofe,  & en  donne  toute  la  gloire  à la  vigilance 
de  ce  Prince.  Il  aimoit  peut-eAre  encore  mieux  l’attribuer  à 
Theodofe  contre  fbn  inclination  & fâ  coutume  ,que  de  la  don- 
ner au  Dieu  de  Theodofe,  comme  il  euA  eAé  contraint  de  faire 
s’il  eu  A raportc  la  vérité  de  ce  qui  fe  paAa  alors  [Apprenons  la 
donc  tx)n  feulement  des  plus  illuAres  Peres  de  l’Egiifè  , & des 
Orof41.it J .1.1  plus  fideles  hiAoriens,Jraais  encore  d’un  poète  payen,  tresobAi- 
nédans  le  culte  des  démons. 

p.iio  it|So2  [Après  le  combat  dont  nous  venons  de  parler,  ] 'Eugene  & 
r 741.Ï.  ArbogaAe  mirent  des  troupes  fur  les  coAcs  des  montagnes , 
Soz.p.74i.b.  pour  enfermer  Theodofe,  '&  le  venir  attaquer  par  derrière  du- 
rant le  combat , [ qu’on  jugeoit  bien  devoir  recommencer  le 
Oiai;pi.iio.i.c.  lendemain,  ou  luy  fermer  la  retraite.]  ' 1 heodofé  ne  le  favoit 
pas  ; mais  il  voyoit  afièz  qu’il  eAoit  abandonné  de  fes  gents,[les 
uns  eAant  morts,  & beaucoup  d’autres  ayant  peut-eAre  pris  la 
Tkdrt.p.73i.d.  fuite.] 'Ses  Generaux  en  luy  reprefentant  la  fbiblelTc  de  fês 
troupes  , luy  confeilloient  de  remettre  la  decifion  de  la  guerre 
à une  autre  fôis,&  de  fe  retirer  pour  lever  du  monde, & revenir 
[l’année  fuivante]au  commencement  du  prin-tempi 
J.  Theodofe  avoit  trop  de  fby  pour  accepter  ce  confêil  ; & 

comme  il  avoit  la  croix  peinte  fur  fes  drapeaux , & Eugene  l'i- 
mage d’HercuIe,  Dieu  nous  garde,  répondit-il , d’aceufer  ainA 
de  foibleflé  la  Croix  de  J.  G.  viâorieufc  de  l’enfer , & d’attri- 
buer une  fi  grande  puifiance  à Hercule.  Cela  efl  trop  honteux 
p.73).a.  Bc  tout  à fait  Migne  de  nous  'Cependant  comme  fês  troupes, 
fort  fiiibles  pour  le  nombre,  eAoient  encore  toutes  découragées, 
il  entra  dans  une  chapelle  qui  eAoit  furie  haut  de  la  montagne 
aiOcof.p.tso.  où  il  campoit,'il  y pafTa  feul  toute  la  nuit  fans  prendre  ni  nour- 
riturc  ni  repos,  le  corps  proAerné  fur  la  terre  nue  ,mais  l’elprit 
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de^TLcodo.®'®^^  au  ciel,  pour  implorer  le  fecoursde  N.S.J.C,  qui  feul  peut 
fe  16.  faire  toutes  chofcs.  'C’eft  pourquoi  Saint  Auguftin  a eu  raifon  A«gxi».I.5.e. 

de  dire  qu’il  avtât  vaincu  Eugène  plutoft  en  priant  qu’en  00m- 
batant. 

eOC^9a^oGS6^^G®G®G$»•3i)eC^^ 

ARTICLE  LXXX. 

Dtcu  promet  la  viiioire  à Tbeodofe,  éT  la  lui  donite  par  un  tour- 
billon de  vents. 


film. 


[ A V'  A N T que  la  nuit  fuft  finie,  Theodofe  receut  de  Dieu 
x\.une  affurancc  de  fâ  viftoire]  'Car  après  lavoir  paffée  en  ThdrtJ.s 
prières,  il  fut  emporté  malgré  lui  par  le  fômmeil  vers  le  point  P-tJ»  *- 
du  jour:  & durant  qu’il  dormoit  ainfi  étendu  par  terre, il  crut 
voir  deux  hommes  vêtus  de  blanc,  & montez  uirdes  chevaux 
blancs,  qui  l’exhortraent  à avoir  bon  courage,à  prendre  les  ar- 
mes fiins  rien  craindre  dés  que  le  jour  feroit  venu  , âc  à ranger 
fes  troupes  en  bataille . Ils  lui  dirent  qu'ils  efioient  l'un  Jean 
l’Evangelifte,  & l’autre  l’Apoftre  Philippe  , & qu’ils  avoient 
efté  envoyez  à fon  fecours.  Theodolc  [alluré  par  ce  longe  de  l>. 
refiètdefa  prière, [ne  la  finit  pas  pour  cela , mais  la  redoubla 
avec  une  nouvelle fervcurfjufques  à la  fin  delà  nuit.jUn  Ibldat 
eut  un  longe  lêmblable  au  lîen;ce  qui  s’ellantcommuniquéde 
l’un  à l’autre  jufqu’au  General,  il  le  vint  raporter  à l’Empereur, 
comme  une  chofe  qui  lui  feroit  auQl  nouvelle  qu’agreable  . 

" Theodolë  dit  alors  ce  qui  lui  elloit  arrivé  à lui  mefme . Mais 
“ on  auroit  pu  croire  , ajouta-t-il , que  je  l’aurois  inventé  pour 
“ encourager  les  lôldats,  pareeque  j’avois  envie  decombatre. 

“ Ainfi  c’eft  pour  vous  que  ce  foldat  a eu  cette  vifion , & non  pas 
“ pour  moi.  Allons  donc  fans  rien  craindre  oh  nous  mènent  de  c. 

“ tels  chefs  qui  doivent  comhatre  à noftre  tefte , & que  perfonne 
“ ne  fonge  au  grand  nombre  des  ennemis , mais  à ce  que  peuvent 
“ nos  condufteurs. 'Ses  habits  cftoientfi  trempez  des  larmes  qu’il  Orol.I.r  c. 
avoir  répandues  dans  fa  prière,  qu’il  fut  obligé  de  les  quitter , 
de  de  les  lailTer  fiifpendus  [à  un  arbre  pour  les  fecber , ou  plu- 
toft] afin  que  ces  marques  de  l’eflbrt  de  là  prière  continuaflènt 
à implorer  pour  lui  le  fecours  du  CieL 

'H  s’en  alla  donc  "le  premier  prendre  les  armes  avec  une  j. 
pleine  confiance  que  non  feulement  la  Croix  le  mettroità  cou- 
vert des  dangers , mais  lui  feroit  mefme  gagner  la  viétoire . 
S’armant  donc  du  ligne  de  la  Croix,  il  donna  le  lignai  du  com- 
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bat,  & alla  fondre  fur  les  ennemis,  four  de  la  vidloire  <iuand 
melme  perfonne  ne  l’autoic  fui vi . 'Mais  il  avxjic  donné  trop  de  > <• 
courage  à Ces  foldats  peur  qu'ils  ne  le  fuiviUènt  pas  avec  Joie. 

Ainfi  il  delcenditla  montagne  avec  toute  fon  armée  pour  aller 
attaquer  les  ennemis 

'11  commcnpalorsà  appercevoir  le  grand  danger  oîi  ilelloit, 
en  voyant  derrière  luy  les  troupes  d’Eugene,  qui  paroiflbient 
toutes  prelles  à l'attaquer  en  queue  dés  qu’il  feroit  aux  mains 
avcclcsautres  II  fe jetta  àterre  pour  implorer  avec  larmes  le 
fccours  de  Dieu  ; & il  en  vit  aufli-toft  l'effèt/Car  le  Comte  Ar- 
bitrion  qui  commandoit  ces  troupes  en  embufeade , s’elianc 
rangé  de  fon  parti,  le  délivra  de  ce  danger, augmenta  les  forces, 

& fut  le  premier  pas  de  la  viéloire.  'Sozomene  dit  que  la  bataille 
eftoit  déjà  commencée  , lorlque  les  Capitaines  de  ces  troupes 
envoyèrent  offrir  leur  fervicc  à Theodofe,  pourvu  qu’il  vouluft 
les  conCdererj  & que  Theodofe  ''leur  ayant  accordé  fur  des  ta-  Scc. 
blettes  faute  d'eucre , des  conditions  honorables , ils  fe  joigni- 
rent à luy. 

'Theodofe  marcha  donc  [alors  avec  une  enticre  libertéj  con- 
tre Eugene , mais  non  avec  autant  de  ptomtitude  qu’il  euft 
voulu,  àcaufe  que  lespaffageseftoient  fort  étroits,&  que  l'em- 
barasdes  bagages  l’arreffoit:  '&  ce  retardement  donnoit  le  It^  n 
lir  à l’ennemi  de  fe  tenir  preft  pour  le  combat.  Alors  ce  Prince 
defcenditde  cheval , fe  mit  feul  à péà  la  telle  de  fon  armée, 

[pour  la  prelTer  de  marcher;&  avec  la  foy  d’un  nouvel  Elilec:) 

Et  où  ryl,dit-il,fe  Dieu  de  Theodofe  ? Qui  peiit,dit  S.  Ambroife, 
tenir  ce  langage , linon  celui  qui  fe  lent  intimement  uni  à J.O 
AulTi  Theodofe  ne  parloit  de  la  forte  que  parce  qu’il  fe  voyoic 
prés  de  s’aller  réunir  à luy.  Il  n’en  falut  pas  davantage  pour 
animer  tous  les  autres  par  fon  exemple.  Et  pou  voient  ils  man- 
quer de  courage  en  voyant  l’ardeur  de  ce  Prince, que  la  foy  ren- 
doit  d’autant  plus  fort,  que  Ion  âge  déjà  avancé  fembloic  l’af 
foiblir. 

'Eugene  le  voyant  de  loin  qui  defeendoit  pour  combattre  , 
commanda  suinàfes  gents  de  s’armer  & de  fe  ranger  en  bataille; 

Et  luy  fe  tenantfur  un  petit  tertre,  difoit  qu’affurémcnt  Theo- 
dofe cherchoit  à mourir  [l’épée  à la  main.  Pour  ne  lui  pas 
laiffêr  mefme  cette  gloire,]  il  commanda  à fes  Capitaines  de  le 
prendre  vif&  de  le  luy  amener  piez  & mains  liéi 
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[U  fcmbloit  avoirquelqueraifon,] 'tant  l’armée  deTheodoTc  d. 
paroilToit  petite  au  prix  de  la  fienne . Mais  quand  on  vint  à lan- 
cer les  premiers  traits  > 'ou  avant  naefme  que  la  battaille  com-  Amb.pCjt.p. 
mençaft , Mes  faints  Apoftres  S.  Jean  & S.  Philippe  qui  avoient  p ^ j , 

promis  leur  (êcours  à Theodolc , en  firent  bien-toll  voir  l’eftêt . ».d. 

'Car  il  s’éleva  tout  d’un  coup  un  vent  fi  violent,  qui  fouffloit  di-  d|Amb.p.«9». 
rcélement  contre  les  foldats  d’Eugene  , qu’il  rompmt  leurs 
rangs , leur  fiiifoit  tomber  les  armes  des  mains  fans  qu’ik  les  jj.p.ipi  iiVoci*- 
pudént  tenir,  &Iescxpofoit  ainfi  tous  nudsaux  fléchés  de  l.j.c.ts.p.asa- 
Iwrs  ennemis.  La  pouflTierc  qui  leur  donnoit  dans  le  vifage,  les 
contraignoit  encore  de  fermer  les  yeux  depeur  de  les  perdre  . 

Tous  les  traits  qu’ils  lançcâent  non  feulement  eftoient  inutiles , 

& ne  pouvoieat  porter  aucun  coup,  mais  rebrouflbicnt  contre 
eux,  & perçoient  malhcureufement  ceux  qui  les  avoientjettez. 

L’armée  de  Theodofe  au  contraire  ne  fêntoit  aucune  incom- 
modité de  cette  furieufè  tempefie . Tous  leurs  traits  portoient 
audelà  de  ce  qu’un  homme  peut  les  pouffer, & prefque  pas  un  ne 
tombât  inutilement . 

[Voilà  ce  que  raportent , fans  parler  des  autres,  S.  Ambroife 
& Rufin , qui  efloient  alors  célébrés  dans  le  monde,]'Orofe  qui  Orof.p.iao.i. 
cite  pour  garant  les  yeux  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  ^ 
vivoicnt  encore , & qui  avoient  efté  fpeélateurs  de  ce  miracle, 

'&  S.  Auguftin  qui  n’en  parle  que  fur  ce  qu’il  avoit  appris  des  AuB-civ.l.s.c.. 
propres  foldats  [d’Eugene,]  & de  ceux  qui  avoient  éprouvé  eux  **  i’***‘*-*- 
mefmes  les  plus  grands  effets  de  la  violence  de  ces  tourbillons . 

Claudien  mefme  qui  Ce  rendoit  alors  célébré  par  fes  poëfies , 
quoiqu'il  fufl  pyen , [comme  nous  avons  dit , ] '&  très  forte-  Orof  p.m-.t. 
ment  attaché  à l’idolâtrie,  'n’a  pu  s’empelcherde  rendre  témoi-  ^j**p 
gnage  à la  vérité  de  ce  miracle"pr  de  très  beaux  vers , qu’il  fit 
1 8 mois  après, [dont  S.  Auguftin  & Orofc  ont  raporté  une  prtic. 

Mais  il  y natte  ridiculement  l’Empereur  Honoré , en  attribuant 
au  deftin  du  fils  qui  n’eftoit  encore  qu’un  enfont  de  dix  ou  onze 
ans , ce  qui  eftok  dû  à la  feule  foy  & à la  feuk  pieté  du  pere.] 

ARTICLE  LXXXL 

Mcrt  J" Eugene  & et  Arbogajic.  La  viCIoire  deTbeodofe  eflffCnê 
miraculeufement  â Contant inopk  & en  Egypte . 

CE  s tourbillons  imptueux  n’abatirent  pas  moins  Te  cœur  Amb.jif  r«.i^ 
que  le  corps  des  foldats  d’Eugene . Ils  perdirent  courage 
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Oror.i.7.c.jj,  parce  qu^ls  virent  que  Dieu  combatoit  contre  eux.  'Ainfiquoi-  J'^xieoL 
P qu’ik  n’eufTeat  encore  perdu  qu’aflez  peu  de  monde  , •&  qu’Ar-  dofe  1 1. 

< bogalie  fift  tout  ce  qu’on  pouvdt  attendre  d’un  homme  de 

cœur,  'neanmoins  les  uns  prirent  la  fuite , [lesautrrs^quitterent 


'Mais  en  la  leur  accordant  il  leur  commanda , dk  Theodoret, 


wb. 


p.191.1. 

S0Z.1.7.C, 

dThdrtp.740.  armes  ,&  demandèrent  graceàThcodofe,  quilaleuraccor 

alOroCp.iie.  da  [aufli-toft.] 
i.cjAmb.pf.jd, 

«'Thdrt.p.740.  de  luy  amener  promtement  le  tyran . Ils  coururent  au  tertreok 
il  eüoit  demeuré  durant  la  bataille , ‘‘«Sc  oii  il  en  attendoit  en- 
core l’évenement . Quand  il  vit  fes  gents  venir  à luy  tout  en  cou- 
rant & hors  d’haleine , il  crut  qu’ils  fe  haftoient  de  luy  apporter 
les  nouvelles  de  la  viéloite , & leur  demanda  s’ils  luy  amenoient 
Theodofe  lié  & garoté,  comme  il  le  leuravoit  ordonné.  Mais 
il  fut  bien  étonné  lorsqu’ils  luy  dirent  qu’ils  ne  luy  amenoient 
point  Tlieodrfê , mais  qu’ils  l’alloient  mener  luy  mefme  à Théo- 
dofe,  parcequelemaklrede  l’univers  l’a  voit  commandé.  Ilsle 
firent  auflî-toft  lever  de  fbnfiege,  legarotercnt,  & l’emmene- 
Zoni.4  p.77 1.  rent  en  cet  état  devant  Theodofe . 'ZoCmedit , commet»  a vu, 
qu’il  avoit  efté  pris  en  fuyant . 

chud.conf.  ^ ^ prefenté  à Theodofe  dépouillé  des  marques  de  la  di- 

H.4.p.4i|Ru£  gnité  impériale,  & les  mains  liées  derrière  le  dos.  'Theodofe 
»Thd’’’  reprocha  la  mort  de  Valentinien,  l’ufurpatioo  criminelle 

b.c.  • de  l’Empire , & la  guerre  qu’il  avoit  entreprife  contre  luy . Il  fe 

railla  auffi  de  fon  Hercule  & de  la  vaine  confiance  qu’il  avoit 
clao<9.p.4>l  eue  en  cette  image . 'Eugene  voulut  ufer  de  prières  pour  avoir 
f°^'^d*|Scz'V^‘  > ^n’a'sdurant  qu’il  eftoit  profternéaux  piez  de  Theodofe 

7K  d.  * ^3  demander , les  foldats  luy  tranchèrent  la  tefte  i sfuivant 

/socr.p.jjSj»  i’arreft  fi  jufle  que  Theodofe  avoit  prononcé  contre  luy , ’’Ses 
chA^rr*7>o.  propres  foldats  furent  les  exécuteurs  de  fa  condannation[avcc 
7ib(!rt.p.74o.  ceux  de  Tbeodofe.J  'Sa  tefte  mifeau  bout  d’une  pique  fut  por- 
CAmblut.V.’  P®*"  camp  ; ce  qui  obligea  tous  ceux  qui  tenoient 

le.e.  ’ encore  pourluy , de  venir  fe  jetter  aux  piez  de  Theodofe, & luy 
^zot.!.4.p.77*  demander  pardon.  II  le  leur  accorda  très  facilement  ; [&  il  unit 
iC/iud.inRuf  tellement  les  viÛorieux  avec  les  vaincus,]  ‘que  mefme  après  fa 
l.î.p.ij.  mort  en  ne  vit  entre  eux  aucune  divifion. 

^'cr'’  ’i  * ”1*  'Arbcgafte  qui  eftoit  caufe  de  tout  le  mal , n’efperoit  paspou- 
Soz.p!^iiz!d|  ' oir  obtenir  la  mefme  grâce.  C’eft  pourquoi  après  s’eftre  enfui 
P-»»»-»-  dans  les  montagnes  Ie$  plus  efearpées , comme  il  fçeuft  qu’on  le 
R4!^4iT  ' *^^^rchoit  prtout , il  fe  paffà  l’épée  au  travers  du  corps , 'deux 
Marc.chr.  jours  après  la  bataille . "Claudien  femble  dire  qu’il  fe  donna 

H.j.p.}«.  . 
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a'e^ThMl  prononça  un  jugement  équitable  entre  Ororp.m.i. 

dofç  i«,  ces  deux  partis , dont  l’un  efperoit  avec  humilité  en  luy  feul , *• 
lâns  s’appuyer  fur  les  hommes,  & l’autre  s’clevoit  avec  arro- 
gance par  la  confiance  qu’il  avoit  en  fes  propres  forces  & en 
celles  des  idoles;  'de  Ibrte  que  Theodolê  fe  réjouit  moins  dans  R.urp.i>i,i,», 
fa  viâoire  d’avoir  fiiic  mourir  un  tyran,  que  d’avoir  confondu 
k»  vaines  efpcranccs  des  payens  ; entre  lelquels  ceux  qui  de- 
meurèrent en  vie , furent  de  mefme  plus  lenfibles  à la  honte 
qu’ils  avoient  de  fe  voir  trompez  par  leurs  fauflès  divinations , 
que  ceux  qui  périrent  pr  l’épée  ne  te  furent  ü la  rigueur  de 
leur  fort . 'Paulin attribué  cette  viétoiredeTheodofcàrhumi-  Amkvit.p.Jv 
liré  de  (â  pénitence.  Theodofe  fit  auflî-tofi  abatre  les  ftatuës  *• 

[de  Jupiter]  qu’on  avoit  mifes  fur  les  Alpes;  & quelques  uns  de 
fes  gents  luy  difant  en  riant  avec  la  liberté  que  la  viéloire  don. 
noit , qu’ils  foroient  ravis  de  recevoir  tous  les  coups  de  foudrfi 
de  ces  ftatuës  qui  eftoient  d’or,  il  les  leur  donna  libéralement . 

'Voilà  quelle  fut  la  viéloire  de  T heodofe,  que  l’on  regarda  Amk  ep.is.sl 
moins  comme  un  effet  ordinaire  de  la  prudence  humaine , que 
comme  uneeffûfioo  extraordinaire  de  la  grâce  du  Ciel  ; & Saint 
Ambroife  qui  l'attri  buë  à la  pieté  dcTheodofe , la  compare  à ces 
victoires  toutes  miraculeufes  que  Dieu  avoit  autrefois  données 
à Moyfe,  à Jofué,à  SamnefiSc  à David.  [Cela  ne  parut  pas  feu- 
lement par  ce  que  nousavons  déjà  dit,] 'mais  on  remarque  en-  Sos.p.r^i.d. 
core,  que  dans  le  temps  mefme  que  la  bataille  fe  donnoit , un 
pofledé  qui  eftoit  dans  l’Eglifc  de  l’Hebdomon  oîl  Theodofe 
avoir  foit  fa  priere  'en  fortanr  de  Conftantinople , y fut  enlevé  p.ycj.i. 
en  l’air,  & fe  mit  à dire  des  injures  àS  Jean  Battifte,  luy  repro- 
chant  de  ce  qu’il  avoit  eu  la  tefte  tranchée,  fie  criant  à haute 
voixC’cft  donc  vous  qui  me  vainquez  ôcqui  ruinez  mon  armée! 

Comme  tout  le  monde  efteit  dans  l’inquietude  d’apprendre  des 
nouvellesdela  guerre,  on  ne  manqua  ps  de  bien  remarquer  les 
proies  de  ce  poffedé  ; fie  l’on  apprit  bien-toft  que  c’eftoit  le 
mefme  jour  que  le  combat  fut  donné.  Socrate  nous  append  iocr.p.ijsA. 
que  ce  jour  fut  le  fixicme  de  feptembre . 

'Lorfqu’oo  apprta  à Alexandrie  la  nouvelle  de  la  défaite  Ruf.ïU.p.c.*, 
d’Eugene,  Rufin,  ou  plutoft  Petrooe , qui  s’entretenoit  alors  p-4j7.». 
dans  la  Thebaïde  avec  S.  Jean  d’Egype,  l’apprit  le  mefme  jour 
de  la  bouche  de  ce  faint  Prophète,  qui  luy  ajouta  que  Theodofe 
furvivroit  pu  à cette  viéloire. 
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J-C.  394. 
de  Thc^ 

ARTICLE  LXXXIl 

PM  de  Tbeodofe  : Il  pardonne  à fes  ennemis  . 

Amb.ep.i<.p.  "T^Heodose  eftoit  obligé  de  rccoonoirtrc  la  grâce  qull 
Il  U.  avoir  reccuë  de  Dieu  par  une  pieté  proponionnée  : [&  il 

orcf.l.7.c.3  5.  ïe  fit]'par  la  mifericorde  dont  il  ufaenversles  vaincus,  [comme 
après  la  guerrede  Maxime,]  en  une  manière  qui n’avoit  p«nt 
ilAmb.diT.j.p-  d'exemple  dans  l’antiquité,  '&  qui  luy  a fait  donner  des  éloges 
non  feulement  pr  des  Chrétiens,  comme  S.  Ambroife , [Saint 
^ro^p.i^V  Auguftin,]  &Orofe,  maisauffi  pr  des  poètes  pyens.  *&coo- 
e.  • tentant  donc  de  voir  la  guerre  éteinte  par  lefang  de  deux  pr- 

Aug.civ.l.5.c.  fonnes  feulement,  Eugene  & Arbogafte,('car  fes  [autresjcnnc- 
5 6 p.64.i.b.  jnis  avoient  efté  emportez  pr  le  fort  des  armes,&  non  tuez  pr 
fon  ordre0  il  prdonna  à leurs  enfàns , qui  fe  réfugièrent  à l'aille 
de  l’Eglife,  qudque  mefme  ils  ne  fuflent  ps  encore  Chrétiens; 
l II  voulut  que  cette  occafion  leur  ferviftà  embrafler  le  Chriftia* 

nifme;  & il  les  aima  d’une  affêélion  toute  Chrétienne,  ayant 
cflé  fi  éloigné  de  les  priver  de  leurs  biens,  qu’il  les  honora  au 
contraire  de  charges  & de  dignitez . Il  ne  fouflHc  pint  qull 
xeflaft  aucune  inimitié  prticuliere  contre  prfonne  après  la 
viéloire;  n’ajant  ps  imité  Cinna,  Marius , Sylla,  & d’autres 
femblables,  qui  n’ont  pint  voulu  finir  les  guerres  civiles  après 
qu’elles  efioient  finies.  Pourluy , ellant  feulement  affligé  de  ce 
qu’elles  s’efioient  emuës,  il  ne  vouloit  ps  qu’elles  nuilillent  à 
qui  que  ce  fuft  apres  qu’elles  efldent  terminées.  [Qplquc 
Sym.l.A.ep  7.  grand  que  fuft  le  crime  de  Flavicn,]  'il  rendit  neanmoins  à fon 

р. iAslCod.ih.  fils  qui  prtoit  le  mefme  nom,  uneprtie  deschofesque  lemal- 

t.5-p.4‘s.i.  pre]  luy  avoit  fàitprdre  : & Honoréle  rétablit 

enfuite  entièrement . 

[Comme  Theodofe  eftoit  très  prfuadé  qu’il  ne  tenoit  fa 
Amb  ep.5«  p.  ^j^oire  queduciel,]'au  lieu  de  faire  foire  des  arcs  de  triomphe, 

‘ ou  d’autres  magnificences  femblables  , comme  les  autres  Princes 
ont  accoutumé  de  faire,  il  écrivit  à S.  Ambroife  pur  le  prier 
d.  de  rendre  grâces  à Dieu  de  fo  viéloire.  'L’aflurancc  qu’avoir  ce 

Saint  des  mérités  de  Theodofe,  & que  Dieu  agréerait  I hoftie 
qu’il  luy  prefenteroit  en  fon  nom , fit  qu’il  luy  obéit  avec  joie  ; 

с.  '&  il  prta  fo  lettre  fur  l’autel , "voulant  l’avoirà  la  main  durant 

cp.t<.p,iii.g.  ‘1“’''  offrait  le  focrifice . 11  luy  écrivit  enfuite  plufieurs  fois, tant 
fc.  pur  répondre  aux  grâces  dont  il  fe  reconnoiflbit  redevable  à 

ce 
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Xhc^ofc  'ce  Pr'mce,  que  pour  intercéder  en  faveur  des  coupables,  'furtout  ep.sJ.p.ji»  f. 
'«•  de  ceux  qui  n'eftoient  pas  retombez  dans  une  féconde  faute  [en 
combattant  pour  Eugene  après  avoir  combattu  pour  Maxime.] 

. Beaucoup  de  perfonnes  à Milan  s’efloient  réfugiées  dans  ep.t6.p.uih.i. 
mJtnum  l’Eglifc;  '&  1 heodofe  "pour  les  mettre  en  fureté  [ de  leur  vie  vit.p.Js.c. 
jufqu’à  ce  qu’il  euft  examiné  leur  caufe ,]  y envoya  Jean  alors 

depuis  Préfet  'du  Prétoire  cn4i2&4tj,ou  coJ.Th.t.s.p, 
* v.Valemien  4»  feloo  le  Cbde;[&  ainfi^ce  n’cfb  pas  celui  qui  prit  la  pou^  jsr-*- 
Bien  1.  pre  en  4x3,  après  la  mort  d’Honoré.J  'S.  Ambroifê  vint  enfuite  Aml>.ïiBp.l<. 
trouver  Theodofe  à Aquiléc  afin  d'interceder  pour  eux  ; & il  * 
n’eut  pas  de  peine  à obtenir  leur  grâce  de  ce  Prince  très  Chré- 
tien,qui  fcjettaluy  mefmeà  fespiez,en  proteflant  quec’efloient 
les  prières  de  les  mérités  du  Saint  qui  la  voient  conf«Aré . Saint 
Ambroifê  revint  enfuite  d’Aquilée  à Milao,fuivi  de  l’Empereur 
qui  y arriva  un  jour  après  luy. 

'Baronius  croit  que  Theodofe  pour  reconnoiflre  le  fccours  g,r_j  5,  5,,, 
qu'il  avoir  receu  de  S.  Jean  & de  S.  Philippe,  fit  faire  une  mé- 
daille qu’il  raporte , & oh  il  croit  que  ces  deux  Apoflres  font 
repreféntez.fNe  feroit-ce  point  Arcade  & Honoré  ? Je  ne  trou- 
ve point  cette  médaillé  dans  M'du  Cange,  ni  dans  Birague,fo'it 
fur  le  grand  Theodofe , foit  fur  le  jeune  à qui  elle  conviendroit 
micuxàcaufe  desvœuxquiy  fontmarquez,fàits  en  la  trentième 
année  pour  la  quarantième.  Mais  je  ne  fçay  pas  qui  feront  les 
deux  perfonnes  qu’on  y voit  fur  le  revers.] 

Theodofe  fit  encore  alors  une  aélion  de  pieté  fort  conforme,  $ »*. 
finon  aux  ordonnances, au  moins  à l'efprit  & aux  defîrs  de  l’B- 
glife.Car  le  deplaifir  qu’il  eut  du  fang  qui  s’efloit  répandu  dans  Amb.div.î.p, 
la  bataille,  le  porta  à s’abflcnir  des  Sacremens  , jufqu’à  ce  qu’il 
euft  receu  un  témoignage  de  la  grâce  divine  par  l’arrivée  de  fon 
N OT  E 56.  fils  'Honoré, "qu'il  avoit  envoyé  quérir  en  diligence  à Confia nti-  Ruf.l  t.c.34  .p 
nople.*Car  quelques  julles&  légitimés  que  puifTent  paroiftre  les 
meurtres  qui  fc  commettent  dans  les  guerres , & quoique  les  s«r.l.s  c is'p. 
Princes  qui  font  demeurez  viélorieux  en  répandant  le  fât^  de  *9s.c)SoeJ.7  c 
leurs  ennemis,  le  faflént  élever  des  trophées  comme  des  monu-  îrfi.'pji.ep, 
mens  illuflres  à leur  honneur,  neanmoins  fi  l’on  veut  confiderer  loo.p.st;.^ 
les  chofes  dans  la  vérité,  ces  fortes  d’homicides  ne  peuvent  pas 
paflér  pour  [entièrement]  innocens  ; & ce  n’efl  pas  fans  fojet  que 
Moyfc  voulut  que  ceux  qui  revenoientdu  combat, demeuraffent 
quelque  temps  hors  du  camp,  & fephrifiafrent  pour  y ren- 
trer.[ S.  Ambroifê  pouvoir  bien  avoir  coofeillé  cette  humilité 
à Theodofé,]  'puifque  parlant  des  juges  qui  font  mourir  les  Amb.ep  .sf  -p. 
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criminels , il  dit  que  qurâqu’il  ne  veuille  pas  leur  refulcr  la  deTiiod» 
communion,  comme  d'autres  faifoient,il  ne  peut  pas  neanmoins  Te  is, 
qu’il  n’approuve  & quil  ne  loue  ceux  qui  s’en  abftiennent 
Car.394  ^14.  d’eux  roelmes.  'L’Eglilé  en  a quelquefois  »it  une  loy  à l’égard 
des  Ibldats  : & on  voit  que  les  lumières  de  la  nature  en  avoient 
imprimé  quelque  chofc  dans  l’efprit  des  payens  mefmcs . (Il  n’y 
a jamais  eu  de  guerres  plus  légitimes, ni  mefme  pJus  faintes  que 
celles  de  David,  à cauie  defquelles  neanmoins  Dieu  ne  voulut 
pas  qu’il  ballift  fon  temple.] 

ARTICLE  LXXXIII. 


Tbeodofe  déclare  Honoré  Empereur  d'occident  \ défend  aux  Ro- 
maimde  facriper. 

f^’^E  que  ixms  venons  de  dire,  que  Theodofe  ne  s’aj^rocha 
V^des  Sacremens  qu’aprés  qu’Hoooré  le  fut  venu  trouver  de 
Conllantiixjple , rend  aflézpeu  probable  ce  qu’écrivent  Socra- 
socrJ.s.c.i6.p.  te  & Sozomene,]  'qu’il  ne  le  manda  que  lorfqu’il  eftoit  déjaat. 
a9s.c|Sox.l.7.  taquéde  la  maladie  dont  il  mourut  ; [fi  l’on  ne  veut  dire  que  la 
*'**’^’’*’*’  maladie  le  prit  aufli-toft  après  fa  vidloirc,  & ne  l’emporta  que 
cinq  mois  après , ce  qui  convient  aflea  à celle  dont  il  mourut ,] 
ldj.chr.Phifg.  qui  “ne  hydropifiefQue  s’ileft  vray  qu’il  ibit  fitofl:  tom- 
i.ii.c.».p.i47-  bé  malade,  c’eft  une  rwuvelle  preuve  qu’il  nous  faudra  joindre 

à "plufieurs  autres,  qui  nous  empefehent  de  crdre  qu’il  ait  fait  N o t • 37  . 
Zofi.4.5.p.  en  ce  temps-ci  un  voyage  à Rome,]  'comme  2Lofime  l’a  écrit. 

779-»-*>4.».  [Ce  qui  eft  certain, î'c’cft  qu’aufli-toft  après  la  défaite  d’Euge- 
p.^9iisir]p.*  ne,  il  s’appliqua  avec  un  foin  tout  nouveau  à regler  les  affaires 
>9  5-l>.  de  l’Etat,  •>  comme  connoilTant  déjà,  dit  Rufin , ce  qui  devoit 
SRuf.p  191.  arrivcrXc’eft  à dire  quil  devoit  bicn-toft  mourir;  ce  que  S Jean 
d’Egypte  luy  avoit  en  eflet  prédit.  ] 

M|Socr|Sot|  'Nous  venons  de  dire  qu’il  envoya  en  diligence  en  Orient , 
cUud.coB.H.  pour  faire  venir  Ibn  fils  Honoré . Ce  Prince  efiant  arrivé  [ à 
cu^  coVr.  Milan,] 'avec  Serene  niece  de  Thcodofe,["&  peut-eftre  encore  v.U  note. 
H.é.p!i7°.  avecPlacidie  fille  du  mefme  Prince,]' Theodofe  les  receut  dans  5*- 
^Ârob.v.p.ss  f j’Eglifc,  & les  mit  entre  les  mains  de  S.  Ambroife."*  Socrate  & 
Soromenc  qui  veulent  que  Theodofe  fuft  malade  lorlqu’il  en- 
953-  voya  quérir  Honoré^ifent  qu’il  fe  porta  mieux  lorfque  fon  fils 

fut  arrivé;  mais  quil  retomba  enfuite,  & mourut  [l’année  fui- 
Zof.i.4.p.779.  vante,  comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu  .]'I1  déclara  Honoré 
».d.'  ' " Empereur  [d’Occident,]  luy  donnant  pour  fon  partage  l’Italie, 
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l'Efpagne,  les  Gaule»,  tooce  l'Afrique,  '&  nilyrie  [occidentale,]  phot.c.fo.p. 
• avec  Srilicon  pour  General  de  les  troupes , & pour  prendre 
foin  de  lès  affaires  * 

[Il  peut  avwr  envoyé  porter  ccttedecrarationàRome  par 
Scilioon,]  'puilque  Zoffme  prétend  qu’il  y elloit  en  ce  temps  ci  all.s.p.tu. 
avec  Serenefa femme niece de TheoJolê.  Cet  auteur  ajoute 
que  Serene  voulut  voir  la  ffatuë  de  Cibele , à qui  elleoffa  un 
collier  exttemement  riche  qu’elle  mit  à fon  cou  ; & une  vieille 
veüalequi  reftoir  encore  , luy  en  ayant  voulu  faire  des  repro- 
ches/:lle  la  fit  maltraiter  & chaflèr  par  ceux  de  fa  fuitc,malgré 
toutes  les  imprécations  que  la  veffale  fâifbit  contre  elle , fon 
mari , & fes  enfâns.  Cet  hifforien  dit  encore  que  Stilicon  ayant 
commandé  qu’on  oftaft  des  lammes  d’or  fort  épaiffes  dont  les 
portes  du  Capitole  elloit  couvertes , on  trouva  gravé  deffbus 
enlatin,Off  ki  garde  pour  un  mifcrable  RoÿJjoÇimcuttnbaè'iicei 
deux  aétions  le  malheur  qui  arriva  depuis  à Stilicon  & à Serene  : 

[&  il  eft  vray  que  l’avarice  eft  toujours  crimiocIle,furtout  lorf- 
qu’elle  rend  la  vérité  & la  pieté  odieufe;  mais  Stilicon  avcâc 
mérité  la  colere  de  Dieu  par  bien  d'autres  aélions  encore  plus 
aimioellel  ‘ 


Le  Sénat  de  Rome  ne  maixpia  point  fans  doute  d'envoyert 
à Tbeodofé  une  députation  Iblennellc  après  fa  viéhiire  ; }'&  cUoJ.JeOly. 
Claudien  dit  que  Rome  luy  envoya  des  députez  jufqu’au  pié  **'.*'*’ 
des  Alpes, [c'eîl  à dire  i Aquilée  ou  à Milan  ] pour  le  fupplier 
de  donner  le  Confulat  l'année  fuivante  aux  deux  freres  Oly  bre  - 
& Probin  ;ce  qu'il  accotda[Ellc  luy  en  envoya  fans  doute  en- 
core lorfqu’il  eut  déclaré  Honoré  Empereur  d’Occident . Ce 
fut  donc  apparemment  à quelques  unsde  ces  députez  qu’il  par- 
la de  la  maniéré  que  Zerfîme  écrit  qu’il  fit  à Rome  dans  l’affem- 
bléedu  Sénat.  J 

'il  fit  » dit-il , venir  tous  les  Sénateurs  qui  fui  voient  encore  zoCL»  s-r- 
les  anciennes  ceremonies  des  Romains.,  & il  leur  fit  undifeours  779.t14.b- 
pour  les  exhorter  de  quitter  la  religion  oh  ils  avoient  vécu  juf-  ' 
ques  alors,  & d’embrailèr  la  fby  Chrétienne  qui  nous  delivroic 
de  l’impeté  de  nos  péchez.  Pas  un-,,  s’il  en  faut  croire  Zolime, 
ne  voulut  fe  rendreàcette  remontrance,  ni  quitter  les  ceremo. 
nies  avec  lefquelles  la  ville  avoiteffé  fbndée&  fubnUoit  depuis 
prés  de  douze  cents  ans-  Alors Theodofê  leur  déclara , que  ; 

l'Epargne  fe  trou  voir  trop  chargée  des  droits  que  l'on  prenoit 
pour  la  depenic  de»  facrifices  & des  autres  ceremonies  payen- 
oes , [car  nous  avons  vu  qu’Eugenc  avoir  rendu  ces  droits  aux 
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Mycn^&  qu’ainfi  il  les  vouloir  oftcr , fânt  parce  qu’il  avoir 
be/oind'argenr  pour  Tes  armées,  que  parce  qu’il  n’aimoir  Dulle-iê,i6. 
menr  cctre  forte  de  depenfe . Les  Sénateurs  répondirent , que 
les  ceremonies  ne  pouvoient  pas  fe  foire  légitimement  & folon 
l’ordre, à moins  que  la  depenfe  n’en  fuft  fournie  pr  l’Etat;  mais 
ils  ne  purent  rien  obtenir.  A infi  lesfacrifices  celfcrent,  & toutes 
p.tu.tk  1rs  autres  ceremonies  du  pgamfnie  furent  négligées. 'Oo  chadà 

irefme  & les  preftres&  les  preftrefles  des  idoles;  & tous  les 
temples  confacrez  à leur  ailte  demeurèrent  abandonnez . 

J Theodoret  nous  apprend  que  1 heodofo  s’acquit  encore  en 

ce  temps^  un  nouveau  mérité  auprès  de  Dieu  & des  hommes 
de  pix,  en  difpofant  les  Evclques  de  l’Occident  à s’unir  de 
communion  avec  Flavien  d’Antioche[Mais  nous  traiteroos  ce 
point  en  un  autre  endroit. 

M»r«.chri  Nous  finirons  donc  cette  annécjpr  les  trembleraensde  terre 

qui  furent  [commej continuels  en  diverfes  provinces  de  l’Euro* 
Amb.diT.}^.  pe  depuis  le  mois  de  feptembre  julqu’à  celui  de  novembre.  S. 

<isd.ni.  Ambroife  dit  que  le  monde  avoit  femblé  pleurer  la  nwrt  pro- 
chaine de  Theodofe  pr  de  grands  tremblemens,  par  des  pluies 
continuelles,  pr  des  brouillars&  des  obfcutitez  de  l’air  tout  à 
foit  extraordinaires 

[Marcellin  du  fur  cette  année , que  les  thermes  Arcadiens  à 
Cm  atCU  Conftantioople , ont  pris  leur  nom  d’Arcade  leur  fondateur . ) 
p.9i*93.  ' 'D’autres  Grecs  dilênt  la  mefine  chofc,  * quoique  quelques  uns 

• Gbr.AJuf.  en  attribuent  la  fondation  à Arcadie  fille  de  ce  Prince. 

710. 

ARTICLE  LXXXIV. 


Mort  de  Theodofe. 


iMDtC  T tOV 

VIII. 
IdatJcc. 
CIaud.de.01r 
V iX 


I.». 


l'an  de  Jesds  Christ  395,  de  Thbodose  16. 

' ]^j4nicùii Hermi>^emanJuYO!j/hrUu,&  [ yinicinsl  frabiimt,  Confuh. 

OLtbre  Sx.  Probin  marquez  pur  Confuls  [ par  tous  les 
fortes  en  l’an  995 , ] font  ces  deux  frcresfils  deTillurtrc 
Petrone  Probe,  <5c  de  la  foiote  veuve  Anicia  Proba  , fur  leCon- 
folatdelquels  Claudien  a foit  un  poème.  Us  crtoient  encore 
tout  jeunes. 

'Quoique  Claudien  eurt  promis  qu’une  aimée  fi  illuftre  pr 
fesConfuls,ne  manquèrent  pint  d’eftre  très  heureufo  ,[cUe  ne 
le  lût  neanmoins  qu’à  Theodofo,  Sx  elle  fut  très  fiineile  dés  fos 
premiers  jours  à tout  le  rerte  de  l’Empire  pr  la  mort  de  ce  Pritv- 


V.Valfnti- 
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ihciâofe  *“»  cna  foûtenu  le  dernier  la  majcltéôc  la  grandeur.)  Tl  s’en  zof.l.+.p,?;?. 

•«.  reroumoit,  [ou  le preparoit  à s’en  retourner]  à Omftantioople, 

'où  on  s’attendoic  de  le  recevoir  avec  des  triomphes  & des  ma-  Amb.div.j.p. 
gniliceoces  dignes  de  la  grandeur  qu’il  s’eftoit  acquile  par  là  “J*- 
dernière  viâtnre . 'Mais il  fût  prévenu  par  la  mort,  & emporté  jda chd  Phif;. 
d’une  hydropifie, ‘caufée  par  les  grandes  fatigues  qu’il  avoit 
foulfcrtes  dans  la  guerre  [d’Eugenc  ] p.*i9sV.*  ' 

'Dés  qu’il  lé  lêntit  malade , il  crut  fuivant  la  prediélion  de  S.  soz.l.r.c.  zt.p 
Jeand’E^pte,  qu’il  n’en  relevercût  pas . ''Mais  plus  il  le  voyoit  rsi-c. 
proche  de  fa  fin , plus  il  s’appliquoit  aux  reglemens  des  affaires,  ^ 
pour  prévenir  les  maux  dont  un  Etat  e(l  ordinairement  accablp 
apres  la  mort  de  fon  Prince . il  n’avoit  rien  à regler  touchant  Amb.div.j.p, 
fes  enfàns , leur  ayant  déjà  donné  tout  ccqu’il  avoit . Il  les  re-  ‘ 
ttriHt!,  commanda  feulement’à  leur  parent , 'c’eft  à dircàStilicon,  qui  Bjr.Bss.Jïo. 

avoir  époule  leur  coufïne.  'Et  aulfi  il  fe  vatKoitque  Theodofe  **■ 

luy  avoit  ct»iié  en  mourant  le  loin  & la  conduite  des  deu.x  f^^.cIChud.’’*^ 

Princes  & de  leurs  Etats.  Olaudien  prétend  mefme  que  Théo-  cont.H.j.pjSj 

dofe  avant  que  de  mourir , avoir  accordé  Honoré  avec  Marie 

fille  de  Stilicon.  ‘‘Il  exhorta  lés  deux  enfans,  [foitparfbnteffa-  H.p.r?' 

ment,  lÎMt  parquclqueautreécr/c  qu’illeur laifTa,]  qu'en  parta- 

géant  lés  poviiKes  ils  s’efiorçaflène  chacun  d’avoir  tout  entier 

le  zele  qu’il  avoit  eu  pour  la  pieté . Car  c’ell  par  elle , difbit-il , 

que  la  paix  fe  confervedans  les  Etats.<]’efl  pr  elle  que  la  guerre 

s’éteint , qu’on  furmontc  fes ennemis,  qu'on  élève  detrophées, 

& qu’on  remporte  des  viéfoires . 

['N’ayant  donc  rien  à ordonner  touchant  lés  enfàns , il  ne  fit 
fon  tellament  que  pour  le  bien  (M’avantage  de  fes  peuples.]  it  Amb.Jiv.j.pv 
confirma  le  pardon  qu’il  avoit  déjà  donné  à ceux  qui  avoienc  c. 
poné  les  armes  contre  luy , & qui  n’avoit  pu  efhe  expédié  juf- 
ques  alors , quelque  peine  qu’il  en  euft , à caulc  de  l’oppofition 
d’une  petfonne  qui  n’cfl  point  nommée.  'Il  confirma  encore  la  <f|Aum.p.r7». 
remife  d’un  impoft  , (on  croit  que  c’efl  celui  de  Taticn,)  qu’il 
avoit  ptomifê  à une  infinité  de  monde , & dont  une  perfonne 
avoir  de  mefme  retardé  l’effet  ; ce  qui  ne  fervit  qu^  rendre  cette 
perfonne  odieufê , & le  teftaraent  de  Theodofe  plusilluffredc 
plus  glorieux . '11  chargea  donc  fes  enfans  de  l’e-xccucion  de  ces  Ainb.p.n7jr.c. 
deux  points, dontillaiflà  mefme  une  loy  toute  dreflcc.'OncrcMC  Aum.p.i7«. 
qu’Honoré  ne  manqua  point  de  remettre  le  tribut  que  fbn  pere 
luy  avoit  reconrhnaixlé  d’ofter^  & que  c’eft  'ce  que  Claudien  ciand.eoni. 
marque  'par  de  fort  beaux  vers,  'Theodofe  n’oublia  point  non 

i,  I Vindittpetim^afefftrnmvctfcitMtmrî 

inftliffs  inw  h/tfis  y | Stc  tHAfrhéÊti/  crt/tmtu trartiuUmnism 
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plus  les  Eglifes,  du  bien  dcfquelles il  fut  plus  en  peine  jufqu’à 
U fn  de  fa  vie , que  du  mal  qui  l'accabloitf  C'ell  par  ces  aâions  u. 
qu’il  voulut  couronner  toutes  les  bonnes  œuvres  qu’il  avoir 
faites  durant  là  vie.J 

Socr.l.5,e.»6.  Socrate  & Sozomene  écrivent  que  fe  trou vantallèz  bienapréi 
p.»9  J c|Soi.i.  jjjjç  maladie  qu'il  avoit  eue , il  aflUla  mefme  à une  courlédc 
2 •»îP-7j3»  mais qu’aprés avoir difné il  fetrouva  toutd’uncoup 

fott  mal,  & qu’ayant  envoyé  fon  fils  prcfideraux  jeux  en  fa  pla- 
Amb.di*.3-  P-  mourutdés  la  nuit  fui  vante.  'Entendant  le  dernier  Ibupr 

il  appelloit  encore  S.  Ambroife.  *11  mourut  le  17  de  janvier  , Nan  5I. 
dil.^c.f.p”99  [deux  jours  avant  que  d’achever  la  fekieme  année  de  fon  régné. 
diChr.Ah p.  Il  'n’avoit  encore  que  cioquaute  ans  au  plus-J  '’Smot  A mbroilê  v .U.notei. 
SA  mb  dlv.j.  prononça  fon  craifon  furebre  au  fervice  du  quarantième  jour 
p.117.».  ' ‘ en  prefence  d’Honoré  , '&  de  l’armée.  •'Il  ne  craint  point  d’y 
/ r->  >8  b.  aflurcr  que  Theodofc  reçoit  dans  la  lumière  éternelle  & dam 
*’’'**'  " l’aflêmblée  des  Saints  la  recompenfe  de  fes  hocnes  œuvres , par- 
p.119  k.  ce  qu'il  a aimé , 'c’eft  à dire  qu'il  aaccompli  l’Evangile.  *11  dit 
« p.  I «.t.  qu’il  cft  dans  le  royaume  de  J.C,  où  il  eft  véritablement  Roi  luy 

*»•  mefme.ll  ne  laiflcpasncanmoinsen mefmctempsdeprier  pour 

luy , de  demander  qu'il  foit  misdans  le  repos parfiiit  des  Saints, 

& d’elperer  que  les  pleurs  des  lêrvitcurs  de  Dieu  le  mettront 
dans  le  lieu  où  fes  mérités  l’appellent .. 
j).wy.».biZot  'On  avoit  embaumé  fon  corps  pour  l’cnvoj’cr  à Cbnflantioo^ 

U p-77?  «-  pic  , feù  Honoré  & S.  Ambroife  mefme  euflènt  fouhaté  de 
le  pouvoir  accompgner.  «11  y fut  receu  & mis  [en  terrej  pt 
X socr.l.  6.C.I.  yç  rcade , le  huit  ‘ou  le  neuvième  novembre  de  cette  année  reief- 
^3^oo.a!Marc.  tombcau  ordinaire  des  Empereurs ..  ‘On  monttoit 

AChr.ALp.,  encore  plufieurs  fieclesaprés  à Conflantinoj^e , un  tombeau  de 
J^V.  e porphyre  qu’on  pretendoit  eftre  celui  Me  Theodofé . 11  cftoit 
»Ong.de?cl.  dans  le  maufolée  du  grand  Conftantin  auprès  de  l’Eglift  de». 

«r.‘09.  Apoflres..  < 


ARTICLE,  LXXXV;. 


Tbeodofe  femhlable  àTrajan  dantle  feul  bien  : Son  extérieur  ,. 
fon  genie,  fa  cbafteté ,fa  fobrieté.. 

[V  TOiLA  quelle  fut  à l’égard  des  hommes  la  fin  dcce  grand 

AutciT.isxi.  V Prince,]. 'qui  s’efUmoit  plus  glorieuxd’eflre  membre  de 

Cm  4 ci  i.Letcxtcp*r!ci<?T<S«i#/2/fiMiw,rÎ7ttiip5Mal8(cmtoïnbeaueftïnarqurfdanslafâitccii. 

c.  ■ -*-P  ^,,J^J,^^Jgùuecceux<lc^OlMlere  tSede  iafemme.. 
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l’Egli/ê , que  d’cftre  Empereur  fur  la  terre  ;'d’un  Prince  que  la  Amb.Jiv.j.p. 

ELullânce  nerendoitpas  fu perte , mais  que  la  pieté  rendwt 
umble; 'd’un  Prince  dont  le  cœur eftrât  pur,  pldndefoy,  de  p.uj.uimi 
crainte,  & d'amour  pour  Dieu  ,declennence,deconip(non,  & 
de  chanté  pour  les  hommes,  mefme  pour  fes  ennemis;  'd’un  Naicin» 
Prince  plein  de  zele  pour  la  vraie  fôy  [&  pour  l’Eglilê;]  ’d’un  »o.À  ' 
Prince  à qui  Dieu  a fournis  les  nations  barbares  [&  les  tyrans]  * 
pour  tecompenlcr  la  fby  qu'il  luy  avoit  donnée;  ‘d’un  Prince  ^ ' *’■ 
moins  grand  par  fon  diademe  & là  puHlànce  royale , que  par  fon  ‘ Paui.ep.9-p. 
&C.  humilité  & la  fby,-'d’unPrince'’qui  n ufoit  de  fon  grand  cœur  que  s^‘r,g.p.  j.b; 

pour  Cgnaler  fa  bonté  ; ‘d'un  Prince  qui  meritoit  d’eftre  honoré  i j-c. 
parl’Eglife,  en  cela  mefme  qu’il  ne  s’attribuoit  aucune  autorité  'jf,*'.'  * ' ^ 
fur  elle;  'd’un  Prince  enfin  dont  S.  Ambroife  a dit  qu’on  auroic  Amb.dir.j.p, 
peine  à luy  trouver Ibn  fcmblable{  Nonlculcmentleshiftoriens  *“-‘- 
ecclclïalliques , comme  Rufin , Orofe , Theodoret , Socrate,So- 
zoraene,  font  fdeins  des  éloges  de  fon  courage  & de  là  pieté, 
mais  il  a encore  receu  le  mefme  honneur  des  plus  illuftres  Peres  . 

de  i’Eglifê,  de  S.  Ambroife  en  une  infinité  d'endroits , de  Saint 
Auguftin , de  S.  Paulin  de  Noie , de  Synelc  E vefque  de  Ptole- 
maîde  , de  S.Fulgence , de  Facundus. 

Entre  les  payens  mefmes,  Symmaque  quoiqu’il  eufl  fort  peu 
de  fujet  d'aimer  Theodofê,]  'ne  laifle  pas  de  le  louer  en  divers  Sym.l.j.ep.ii. 
endroits  de  fes  lettres.  [Nous  en  avons  plufieurs  panegyri- 
ques  prononcez  par  le  Philofbphe  1 hemifUus  3c  par  Pacatus.] 

'Mais  on  ne  peut  rien  ajouter  à ce  que  le  jeune  Aurelc  ViéVora  Viû.cpi.p. 
dit  de  luy , quoiqu’il  fort  payen , & qu’il  écrivift  après  fit  mort. 

[Il  n'y  a queZofime  qui  le  déchiré  en  tout  ce  qu’il  peut, mefme 
quelquefois  en  fccontredifant.  Philoflorge  difciple  juré  d’Eu- 
nomc,  que  Theodofcavoit  perfccuté  plus  qu’aucun  heretique;] 

'cherche  auffi  quelque chofe à blafmer  dans  fit  conduite:  mais  pliifg.Liix,t. 
encore  ne  laifle-t-il  pas  de  loiier  fon  zele  pour  l’abolition  du 
paganifme,  & de  dire  qu’il  a mérité  de  Dieu  une  félicité  toute 
extraordinaire . 

'On  remarque  qu’il  reffembloit  tout  à fait  à-Trajan  pour  le  Via.epLp.54S. 
à.  corps,  pour  le  genie,  & pour  les  mœun . '*11  cfloit  comme  luy  J 

&C.  d’une  mine  3c  if’une  tailK-  'avantageufes,  & d’un  port  grand  & ^ 

majeflueux . 'Son  vilLgc , fes  yeux , fa  voix,marquoient  la  dou-  Themi.or.15. 
ce:;r  de  fon  efprit  & îa  tranquillité  de  fon  ame.  'Themiftius 
relcve  fon  extérieur  aulli-bien  que  les  beautez  de  fon  ame , [& 

LiLatiiusen  parle  lbuvent,J’quoiquece Prince meprifaflenluy  Pac.p.i5». 
mefme  une  chofe  défi  peu  de  confcqacnoc.  'llprenâtles  exer- 
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3^2  L'EMPEREUR  THEODOSE  I. 

cices  du  corps  ''non  avec  la  delicatefTe  d'un  homme  qui  n’y  cher- 
che  que  le  plaifir , mais  non  pas  aurti  jufqu’à  le  laflcr . II  aimoit 
furtout  la  promenade  quand  il  en  avoir  le  loifir . 

[On  ne  peut  pas  douter  qu’il  n’euft  beaucoup  de  genie;]  '&  il 
efloit  aflez  bien  inflruit  dans  les  lettres,  quoiqu'il  ne  pretendift 
pas  y égaler  les  habiles.  Il  efloit  "bien  ailé  de  lire  & d’apprendre 
les  aélions  des  anciens  ; Il  les  retenoit  fort  bien,  [&il  enjugeoit 
aufli  avec  beaucoup  de  difcernement,]rémoignant  uneextreme 
horreur  pour  ceux  quiavoient  paru  fuperbw,  cruels,  ennemis 
de  la  liberté , mais  furtout  pour  les  perfides  & pour  les  ingrats . 
'11  blafmoit  les  cruautez  que  les  anciens  Grecs  exerçoient  dans 
les  guerres , & loUoit  ceux  qui  aroient  mieux  aimé  conferver 
les  villes  que  les  ruiner . 

C’efloit  principalement  pour  les  qualitez  de  l’efprit,  qu’on 
trouvoit  qu’il  avoit  un  raport  parfait  avec  Trajan  : [c’cftàdire 
que  c’efloit  un  efprit  non  feulement  tout  militaire,  mais  encore 
vif,  ardent , gay, ouvert , & pleine  de  bonté. jMais  il  n’avoitque 
les  bonnes  qualitez  de  ce  Prince , & non  les  mauvaifes . Il  de- 
teftoit  cette  ambition  de  triompher  qu’avoit  Trajan , '&  fans 
exciter  comme  luy  des  guerres  [pour  chercher  le  titre  de  con- 
quérant, fl  odieux  dans  l’Ecriture,  il  le  coutentoitde  la  gloire 
qu’il  trouvoit]  dans  celles  qu’il  ne  pou  voit  éviter.  [Quelque  op- 
pofé  que  luy  foit  Zoflme,]'il  luy  accorde  neanmoins  quelquefois 
de  la  valeur,  de  la  vigilance,  une  vigueur  infatigable  dans 
les  occaflons  neceflâires.  'Depuis  mcfme  qu’il  fut  Empereur , il 
ne  fe  difpenfbit  pas  de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  pénible  & de  pha 
dangereux  dans  les  fondions  militaires. 

[Il  ne  pouvoir  pas  manquer  eflaiit  Chrétien , d’avoir  horreur 
des  impudicitez  de  Trajan;]  & nous  avons  vu  diverfesloix  qu’il 
a faites,  tant  pour  travailler  à abolir  ces  fortes  de  crimes,  que 
pour  en  éloigner  les  peuples  en  leur  infpirant  la  pudeur  âc  la 
modeftie,  avec  le  mépris  des  diverrirtemens  publics  qui  font  les 
écoles  des  vices.  'Pacatus  loue  publiquement  fâ  chafteté,‘’dont 
il  n’avoit  pas  m«ns  de  foin  eftant  Empereur,  qu’il  en  avoit  eu 
eflant  particulier . 'Vidor  n’a  pas  oublié  la  loy  qu’il  fit  [en  l’an 
3S5,]  pour  défendre  de  faire  venir  dans  les  fcflinsdes  chanteulcs 
& d’autres  inftrumens  de  débauchés . 11  raportc  aufli  à fon 
amour  pour  la  pudeur  & la  continence , la  loy  célébré  qu’il  fit 
pour  défendre  le  premier  les  mariages  des  couflns  germains . 
•Comme  on  acculé  Trajan  d’avoir  eflé  fujet  au  vin,‘Zofime  re- 
nnmo vtrlt 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  393 
proche  aufli  beaucoup  à Theodofe  le  luxe  de  fa  table, & le  grand 
nombre  des  officiers  deftinez  à lès  prodigalitez.  'Philoftorge 
S'eut  aulTi  qu’il  fë  ibit  lailTé  aller  aux  delices,&  à l’intempérance 
delà  bouche  . 'Mais  le  jeune  Viâor  qui  eflrâtpayen  aufli-bien 
que  Zofîme, écrit  que  fa  table  efloit  pdie  & fort  gaie,  mais  fans 
fomptuofité,&  mefme  qu’il  confervoit  fa  fanté  par  fa  fobrieté 
dans  le  manger.  'Une  des  plus  grandes  différences  qu'il  met  en- 
tre lui  & Trajan.c’cft  qu’il  n’imitoit  point  dutout  fon  yvrogne- 
rie,&  qu’il  la  deteffoit  mefme.  'Pacatus  s’étend  auffi  beaucoup 
fur  fa  frugalité,  dont  il  dit  que  l’exemple  avoit  reformé  le  luxe 
des  particuliers  11  affure  qu’il  rejettoit  l’abondance  des  autres 
Princes  , & qu’il  avoit  retranché  les  depenfés  de  fa  table  impe- 
riale;[ll  n’euft  pasefté  affez  effronté  pour  le  louer  fans  neceffi. 
té  de  cette  vertu  en  prefeace  de  toute  la  ville  de  Rome,  s’il  eufl: 
cfté  dans  l’excès  contraire.] 

ARTICLE  LXXXVI. 

Tbtodofe  humble, civil, facile, ami Jidcle, liberal envert  les  particu- 
liers Ù les  petsples . 

E qu’on  a le  plus  remarqué  dans  Theodolé,eff  fâ  bonté, (à 
V .4  liberalité,&  les  autres  qualitezfemblables,qui  marquent 
un  cœur  vraiment  grand,genereux  & elevé.  ]’ll  n’avoit  rien  de 
fier  & de  fuperbe,  * & n’exigeoit  point  qu’on  lui  donnaff  des 
eloges.ce  qu’on  a fi  fort  blafn^[dans  Confiance  & jdans  Maxi- 
me. 'Au  contraire  il  aimoit  mieux effre  repris  que  ffaté.**  Il  "fé 
tenoit  dans  le  rang  commun  des  hommes , ne  lé  croyant  diffé- 
rent des  autres  que  par  l’habit  [ impérial . ] ' C’eft  pourquoi  il 
efloit  civil  envers  tout  le  monde  , mais  encore  davantage  envers 
lesgentsde  bien.  'Quand  il  fort(Ht,ce  qu’il  fâifoit  fort  fouvent , 
il  fé  laiflbit  facilement  aborder  à tout  le  monde  ; '&  Zofime 
mefme  s’efl  cru  obligé  .de  l’en  loüer . il  traitoit  1«  particuliers 
comme  il  avoit  Ibunaité  effant  particulier  que  les  Empereurs 
le  traitaflént. 'Il  s’entretenoit  familièrement  avec  les  perfonnes 
félon  leurs  rangs  différens , mefme  avec  les  mcHndres,toujours 
avec  une  gaieté  & une  douceur  , "qui  ne  foiftàt  aucun  tort  à la 
dignité  d’un  fouverain. 

[Mais  là  civilité  efloit  finccre:  j'Perfuadé  qu’un  Prince  doit 
d’autant  plus  aimer  fes  fujets,qu’il  efl  plus  grand  & plus  elevé; 
il  aimtàt  véritablement  ceux  qui!  témoignât  aimer  ; ce  qui  efl 
Tom.  V.  Lnp.  D d d ' 
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Viû.p.546.f.  aflcr  rare  dans  les  Princes.  'Au  lieu  d’oublier  ceux  qu^  avôt 
connusedaot  particulier,  il  leur  donnoic  des  charges , de  l’ar» 
gent , & d’autres  grâces , principalement  à ceux  qui  l’avoieot 
lervi  dans  les  mauvaifes  rencontres.  'Nous  avons  encore  une 
lettre  pleine  de  civilité  & d’amitié  qu’il  écrivit  de  fa  main  à 
Aufône.parcequ’ils  avoient  autrefois  eflé  unisenfemble , pour 
Via.p.54«.C  le  prierde  lui  envoyer  les  poëlies.  'Il  avmt  de  l'eriime  '^pour  les 
perfonnes  habiles , & les  genies  eminens , pourvu  qulls n’abu- 
ladènt  pas  de  leurs  talens  & de  leur  foience . Mais  il  ne  laidixt 
pas  d’aimer, & peut-ellre  autant, les efprits  limples&  communs. 
'Dans  fon  domeriique  , où  la  curioliré  des  hommes  ne  manque 
pas  d’examiner  les  Princes  encore  plus  que  [ dans  leurs  aâions 
publiques, ]il  eftoit  toujoursle  mefme , plein  de  tendrefle  pour 
lés  enfons , Sx.  très  uni  avec  fa  femme  . Il  refpedtoit  fon  oncle 
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comme  fon  peie , cheriflbit  les  neveux  comme  fcsenfans , trai- 


toit  fes  païens  & fes  alliez  avec  l’amitié  "d’un  feere. 
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'Il  faifoit  de  grandes  liberalitez , & avec  un  cœur  grand  & 
liberal.  * Ilaccordoit  beaucoup  déchoies  à ceuxqui  les  lui  de- 
mandoient  : mais  le  plus  fouveotil  n'attendoit  pas melme qu’on 
lui  demandalULoin  de  foire  vanité  de  ces  largefles^  ‘il  vouloir 
qu’on  crull  que  ce  qu’il  donnoit  elloit  moins  une  grâce  qu’une 
jullice  & une  recoonoillancc  due  aux  ferviccs  qu’on  avoir 
rendus . Mais  là  libéralité  ne  pouvoit  pas  ainli  Ce  cacher  lorfo 
qu’elle  fe  repandoit  julque  fur  ceux  qui  ne  foifoient  qu’entrer 
dans  le  fervice  de  l'Etat , & qu’il  ne  conaoilToit  que  pareequ’on 
l’alTuroit  de  leur  probité . 'On  ellima  en  lui  d'avdr  donné  le 
Coofulat  à plulieurs  particuliers  plutoll  qu'à  fes  propres  en- 
fans. 'Pour  animer  à bien  foire  ceux  qu’il  employoit,il  leur  pro- 
pofoit  des  recompenfes , & ne  manquoit  jamais  à executer  fes 
promelTes. 

[LeselogesqueThemilHus  foitdelui,  regardent  particu- 
Th«ini.or.i  J.  licremcnt  fa  bonté  & fa  libéralité . Jll  dit  qu’on  ne  pouvoit  pas 
'*■’**’  ■ cooter  combien  de  perfonnes  il  avoir  ou  rappellées  d’exil , ou 
arrachées  à la  mort , à combien  il  avoit  rendu  les  biens  olîezà 
leurs  peres,  ou  donné  de  fes  threfors  ce  qui  leur  manquoit; 
{,,  'qu’on  fe  fuCl  plutoll  lallé  de  demander  que  lui  d’accorder.  * 11 

<or.i6.p.ii4.  tétabhflbk  les  forailles  preltes  à fe  ruiner , il  coofoloit  ceux  qui 
eflment  dans  l’affliâion  ; il  foulagetxt  ceux  qui  citaient  acca- 
elor.i7.p.»*«.»  blez  de  miferes , 'il  fervoit  de  perc  aux  orfelins , "*  il  eftmt  te 
« orÎ7.i’i*f>!  **  refoge  commun  des  pauvies  oc  des  miferables . ,*  Il  foogeoit 
ais.a|>i».b.  moins  à amafler  de  l’or  & de  l’argeot,  qu’à  foire  un  tmefor 
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de  bonnes  œuvres , fachant  que  c’eftoit  ;là  celui  qu’on  ne  lui 
raviroit  jamais, comme  le  dit  mefme  un  payen . [C’eft  donc  fans 
exagération  que  celui  qui  a dreflej'la  loy  du  22arrilj86,luifàit  Coa.Th.fir.L 
dire  que  nonléulement  à Palque,  mais  durant  toute  l’année , il  • p.'S-»». 
repaixl  avec  abondance  les  d!èts  de  fon  humanité  fur  tous 
ceux  que  la  feverité  des  Icnx  contraint  de  punir;  Qu'il  les  de- 
charge  des  chaînes,  qu’il  les  rappelle  de  l’exil,  qu’il  les  retire  des 
minières,  qu’il  les  delivre  des  maux  & de  la  honte  de  la  prof 
aiption  ; (^’il  ne  pallè  prefque  aucun  jour  lâns  donner  des 
ordres  de  piccé&  de  clemence;&  qu’il  croitannr  perdu  l’heure 
oh  il  n’a  pas  trouvé  l’occadon  de  Ibulager  un  miferable. 

[Il  ne  donnoic  pas  à quelques  prticuliers  ce  qu’il  arrachoit 
aux  larmes  des  provinces  entières;]  Car  il  avoit  fcin  de  foula-  Tbemi.or.15, 
ger  les  peuples  en  leur  remettant  les  relies  de  cequ'ils  dévoient  ‘’'***'  ■*' 

I l’£pargne,&  il  lâifoit  cette  libéralité avec  autant  de  joieque 
l'autre. 'Quand  il  lâvoit  qu’on  avoit  exigé  d’une  province  ce„,_,g  ,j  p j„ 
qu’elle  ne  devoir  point,  il  le  lui  rellituoitde  Ibn  argent.*  Il  di-  cu'ir.d. 
minuoit  les  impoîlsdans  le  temps  mefme  qu’on  craignoit  de  les  ‘•«.‘••P-»»*- 
voir  augmenter  à caufe  des  grandes  depenlês  dont  le  public  *'  ’ 
eAcût  chargé  . [Nous  en  avons  vu  un  illudre  exemple  dans  la 
guerre  d’Eugene  ; ] mais  il  7 en  avoir  déjà  eu  d’autres  aupa- 
ravant. 

'Libanius  prie  des  nouvelles  murailles , & de  divers  autres  Lib.templ  p, 
travaux  que  T^eodofe  faifoit  faire , pour  mettre  les  villes  & la  u. 
campgne  mefme  en  adiirance  contre  tous  les  edôrts  des  en  ne-  • 
misf  Nous  avons  vu  qu'il  avoit  lait  quelques  baHimens  à Antio- 
che, ou  aux  environs,  & qu’il  avoit  foit  d’auttes  làveuts  à cette 
ville.  'Mais  Conllantinople  fe  fentit  encore  plus  de  là  libéralité 
magnifique.]  Dés  l’an  384  il  avoit  augmenté  la  quantité  du  blé  Themi.or.it. 
qu’on  y diRribuoit  aux  prticuliers,  & le  nombre  des  prfonnes  p.»m. 

V.}  74-  à qui  l’onen  devoir  donner,'qu’il augmenta  cncore'’en  l’an  393.  Codr.Th.I♦.^ 
^ Au  lieu  que  la  ville  eftoit  auparavant  moitié  vide , en  forte  >1 

qu'il  y avoit  autant  de  terre  en  labour  qu’en  maifons,  il  la  rem- 
plit  tellement  pr  les  nouveaux  baftimens  qu’il  y fit  làire,  & *râemi.or.iS. 
q ue  les  autres  y faifoient  à fon  imitation,  que  non  feulement  il  P-***-*'»- 
n y reftoic  plus  de  vide,  mais  qu’on  croydt  mefme  dés  3 8 4, qu’il 
lâudroit  fiiire  bien-toR  une  fécondé  enceinte,  & put-eRre  une 
troilieme.  Ola  ne  fe  fit  neanmoins  qu’environ  20  ans  après  fit  cmg.de  C.1 1 
mort. * On  trouve  un  prt,  un  aqueduc,&  plulleurs  autresed^  p.31. 
ficcs  publics  qui  ont  prâté  léDoindc  Theodofe,  comme  ayant  'Cod.Th.t.j. 
efté  baflis  pr  fon  ordre."  p 
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396  L’EMPEREUR  THEODOSE  I. 

Ruf.l.ix.ij.p  'S'il  témoignât  un  cœur  vraiment  royaldans  la  magnificence 
de  les  liberalitez  , il  le  fei/rat  encore  paroiftre  par  fa  fidelité 
Pac.p.ist.tjy  ^inviolable  à garder  les  promefiês  qu'il  avoitfaites , mefine  dans 
les  chofes  tout  à fait  gratuites.  G cil  pourquoi  on  croyoit  avoir 
Tbemi.or.15.  déjà  receu  de  lui  une  grâce  dés  qu'il  lavoit  promife  'Cette 
afl'urancc  qu’on  avoit  en  fa  proie  contribua  beaucoup  à lui 
Amb.diT.}.p.  foumcttre  les  Gots.  S.  Ambroife  lui  attribue  les  deu.x  qualités 
demifericordieux  & de  fidèle, fi  rares  mefme  parmi  les  particu- 
liers: [mais  je  ne  fçay  fi  pr  cette  fidelité  ou  cette  fby  , il  n’en- 
tend  point  celle  qui  regarde  Ueu,  & qui  fait  le  fond  de  la  pieté 
Chrétienne.] 

ARTICLE  LXXXVII. 


Amb.diT.3-p. 

S il.d.e. 

0 p.ii6.ro!cp. 

30.p.ii«.k. 

WiT.s.p.iiS.e 


Pae,p.*5S- 

Themi.or.i$. 

p.ipo.b. 

or  .I7.ip.p.>i6 
a|  iii.d. 

Lib.or.is.p. 

4 to.a. 


Via.epi.p. 

S47.a|Amb.ep 

;S.p.3a|.i.k. 


T beodofe  toujours  prcjl  à par  donner;v}f&promt, mais  rf  vient  auj^- 
tojl  i cboifit  Bien  fes  o^ciers  ; Zofirne  le  blafme  fans  fondement . 

[T  A charité  Chrétienne  a deux  principux  devoirs, de 
I -donner  afin  que  Keu  nous  donne  ce  que  nous  ne  puvons 
recevoir  que  de  lui  ; & de  prdonner  afin  qu'il  nous  prdonne 
auffi  les  fautes  dans  lefquelles  nous  forames  tombez.  C’efl  pr- 
ticulierement  dans  ce  dernier  qu’a  éclaté  la  vertu  de  Theodo- 
fê  i & nous  en  avons  vu  beaucoup  de  peuves  dans  la  fuite  de 
toute  fon  bifloire , fans  qu’il  fort  befoin  de  ^es  repeter  ici . ] 
'C’efloit  véritablement  un  homme  de  mifericorde , qui  croyoic 
recevoir  une  grâce  quand  on  le  priât  de  prdonner.  * 11  eflût 
ravi  de  prévenir  la  punition  des  criminels  pr  le  prdoa'’  Ja- 
mais il  ne  le  tefufoic  à ceux  qui  confeffoient  leur  faute;  & il  re- 
mettoit  au  jugement  de  Dicu'ceux  qu'il  puvdt  prefumer  cou-  Scc. 
pbles  lorfque  leur  crime  n'efloit  ps  prouvé.  'Il  avoit  horreur 
de  repndre  le  fâng,  & autant  chant  Prince  que  prticulicr . 
Themifliusdit  que  jufqu'à  la  troifieme  année  de  (bo  régné  il 
n'avoit  figné  quedesabfolutions , & jamais  aucun  arreh  de 
mort . '11  femble  lui  donner  la  mefme  gloire  dans  des  difeours 
prononcez  en  3845c  38s,[c’cflà  dire  lorfqu’il  avoit  déjà  régné 
plus  de  fix  ans . ] 'II  prdonna  à ceux  qui  avoient  efté  fes  plus 
cruels  ennemis  lorfqu’il  efloit  encore  prticulier  , quoiqu’ils 
merkaflent  les  traitemens  les  plus  rigoureux^puilqu’ils  avoient 
ehé  caulê  de  la  mort  injufie  de  fôn  pre  ] 

'11  htut  neanmoins  reconncâftrc  que  la  vivacité  de  fôn  natu- 
rel hûfoit  qu’il  fe  mettoic  aifement  cn  .colere  "contre  les  grands  •>- 
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aimes:  & il  donnoic  alors  des  ordres  qu'on  pouvoit  dire  edre 
non  feulement  fevaesjmais  cruels,]  furtouc  quand  ce  premier 
feu  de  fâ  paffion  eftoic  entretenu  par  ceux  qui  cftoient  auprès 
de  lui.  Mais  quand  au  contraire  il  trouvoit  quelqu’un  qui  le 
portoit  à la  douceur,  il  s’appaifbit  audi-tod , & de  la  colere  il 
pafToit  à la  mifericordc.  Il  n’avoit  mefmc  bcfoin  de  pcrfonnc 
pour  cela  , & quand  les  premiers  mouvemens  de  ù.  colere 
edoient  pafCez,  il  revenoit  bien-toit  à lui;  de  forte  que  pour  peu 
qu’on  difïêraft  d’cxccutcr  fês  premiers  ordres , ils  ne  man- 
quoient  guere  d’eftre  changez  en  de  plusdoux.  'Il  elloit  mcfine 
&e.  alors  d’autant  plus j»rté  à l’indulgence  ''qu’il  avoir  fait  paroif- 
treplus  d'emotion.  Lorfqu’ilétonnoit  les  coupables  par  les  pa- 
roles les  plus  terribles  , c’cfloit  alors  qu’on  fê  tenoit  plus  afluré 
de  leur  grâce;  parcequ’ilaimoic  mieux  leur  faire  connoiflre  leur 
faute  que  la  punir. 

'En  un  mot  5.  Ambroife  le  propofê  comme  le  modèle  d’une 
bonté  fans  exemple,  & comme  un  Prince  qui  eftoit  plus  relevé 
par  là  clemcncc  , que  par  fês  vidtoiresfur  les  ennemis,  & par 
tou.tes  fes  autres  grandes  qualitez.  'Libanius  dit  qu’il  s’efloit 
acquis  par  là  un  furnom  , fans  s'exprimer  davantage.  * Ce  que 
dit  l’Eaiture,  que  la  clemence  afièrmira  le  throne  du  Roy,[(ê 
vérifia  en  lui,] 'comme  le  remarque  mefine  un  payen  , qui  dit 
que  fâ  bonté  & fa  libéralité  lui  acquirent  ramour[des  peuples,] 
rendirent  fes  armées  invincibles , & affluèrent  à fes  enfans  l’o- 
beïffance  de  tous  les  fujets  de  l’Empire.  'On  pourroit  raporter 
ici  ce  que  S.  Grégoire  dit  des  Princes , en  expliquant  d’eux  ce 
qu’on  lit  dans  Job  du  rhinocéros,  qu’ils  ont  la  corne  & la  puif- 
&e.  fancepourfe  fâirecraindre  des  fuperbes,  "mais  qu’ils  font  ar- 
rêtiez par  les  liens  de  la  foy  , & parla  crainte  du  juge  eternel, 
qui  les  retient  lorfqu’ils  font  prefts  à fèlaiffcr  emporter  à la  fu- 
reur, & les  oblige  de  demeura  dans  lesbornes  d’une  jufle  mo- 
dération. 

[Quelque  bonté  qu’euft  Theodofê,  il  ne  laiflbitpas  d’eflrefe- 
vere  lorfque  la  raifonle  demandoit.  On  le  voit  par  fes  loix , âc 
par  divers  endroits  de  fa  vie  ; ]'&  Saint  Jerome  le  loue  d’avoir 
t.  condanné  à la  nwrt  Hefyque  ■ homme  de  qualité , pareequ’il 
s’efloit  rendu  maiflre  des  papiers  de  Gamaliel  Patriarche  de 
Juifs,  dont  il  efloit  ennemi,  en  gagnant  fon  fccraaire. 

'Themiflius  nous  affure  que  comme  Theodofe  s’efïôrçoit 

I.  riwm  CnfuUtrtm  II  &ut  ipp.  V.C.  c’eft  à dire  rlriu*  cltr^mum.  titre  des  Sénateurs  Ro- 
obins , ou  Qmplement  CM/«<«rM>,quir(ncDCet  eadroic  le  gouverneur  de  la  PaleiÜniù 
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398  L’EMPEREUR  THEODOSE  I 

de  Dieu,  auffi  tous  teuv  «,.; 

I approchoicnt,  & principaux  officiers  ï*Prw«*  n. 

gouverner  les  provinces  & les  armées  f^Ia  /nffi?  *”'*  P°“r 

J „ i„vX«deZofi™eJ  ,;r;S^^^ 

argent , il  mettoit  en  vente  les  gouvememens  d«  provinces  ' 

1^  examiner  autre  chofe  dans  ceux  qu’on  lui  prefwrat^e’ 
ce  qu  lis  avoient  à bidonner.  [II  eft  impolüble  que  dans^fc 
grand  nombre d’o/Ea ers  qu’il  avoit  àém^ver  il  ^ .V  ^ 

p,  „x'b  iùlfer„s 

laires  On  en  voit  quelques  uns  dans  l’hiftoire,  ôedins  Üba^' 

”’•  “■»■  & hr««i,é  V ThcoJofc  àUSfa 

noiIToit  depuis  long-temps.  Il  albit  chercher  jufquedan^  lî 
jMys  les  plus  éloignez  ceux  qi"  en  pou  voient  eftre  dignes  & II 
n y en  avoit  point  qu’il  employai!  avec  plus  de  joie  que  cwx 
qui  nedcfiroient  aucun  emploi.  teux 

t^“'^‘î“‘'"°“^°"r"«tombezrurlespIaintesdeZoGmenous 

Z«U4.,.„s.  ^uvom  ICI  J 'qu’d  prétend  que  par  la  mauvaife’^ 

Tbem-  f Theodofc  les  armées  diminuèrent  en  peu  de  temps  & 

T^or..s.  fc  mnerenttout  a feit. 'Cependant  Themiftius  alTurcqu’i^’* 

Zof.p.r,„5i  ^us  av<Kis  prie  autrepart  de  ce  grand  nombre  de  barbai’ 
dbnt  il  les  grolTit;  [&  quand  cela  n’auroit  pas  efté  avantageu.x 
•■.  . des  Princes  moins  puiflâns  & moins  /âges  que  lui  il  n’avoit 

' pasd’autre  moyen  de  fe  défaire  dece  nombre^fini  de 

q^avo^ntprofque  ruiné  l’Empire  quand  il  en  entreprit  la’ 

fiw.pl«sdecinq  Maifhesdela  mili: 
qu’avantlui,  dit-il,  il  n’yen 

KiJdeSï"  ^ roûteaiÏ3Il7.Con(l„v 

multipDéle  nombredes  ‘i" 9 «s- 
= croit  aujourd’hui  que 

c cil  ce  qu,  en  fait  toute  la  force . J 'Que  fi  ce  grand  nombre 
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d'oüîciets  a cfté  trop  à charge  à l'Epargne,  '&  fi  pour  cette  ^7ssA>. 
railbn,  ou  pour  d’autres  encore  moins  necelTaires,  il  a ruiné  par 
de  nouveaux  fubddes  les  villes  & les  provinces  ; [on  ne  peut  & 
on  ne  doit  point  l’excufer , Mais  nous  ne  femmes  nullement 
difpofez  à le  croire  fur  l’autorité  de  Zodme . Car  il  fèroit  trop 
injufte  de  voutoir  juger  de  Theodofe  par  les  reproches  d’un 
ennemi  paflioooé,  qui  vivoit  un  fiecle  après,  plutoft  que  par  les 
loUanges  qu^il  a receuës  de  deux  des  plus  illuflres  Evelques  & 
des  plus  grands  Saints  qui  aient  efté  dans  l’Eglilê,  'S.  Ambroifê  Amb.dir.3  .p. 
qui  n’avoit  pas  accoutumé  de  le  dater,*  & Saint  Auguftin  qui  I 

outre  qu'il  n’avoit  nul  fujet  de  deguilër  la  vérité, a toujours  nit 
une  profèflion  particulière  dedneerité  & de  candeur  ; (ans  par- 
ler de  tant  d’autres  qui  nous  affurent  malgré  Zodme,  qu’il  di- 
minuoitles  impods  Inenloin  de  les  augmenter , & qu’il  travail- 
loir  autant  qu’il  pouvoir  au  foulagemeut  du  peuple.  Audi  il  eft 
remarquable  que  Zodme  doit  ces inveâives , ] endifant  qu’on  Zo(.p.7ss-^- 
alloit  dans  les  romples  implorer  le  (ëcours  des  Dieux  , parce- 
qu'il  edoit  encore  permisde  les  invoquer/c’eftà  dire  que  ceux 
qui  (êplaignoient  du  gouvernement  de  Theodolê  edoient  les 
payens  & les  idolâtres . j 

ARTICLE  LXXXVIII. 


j^clquei  vertus  Chrétiennes  deTheodofe: Sa  conduite  d l’égard 
des  beretiques. 

[ jUsq^OEsici  nous  avons  principalement  condderéTheodo- 
J fe  comme  homme  & commePrince,fans  preftjue  le  regarder 
comme  Chrétien,]  'quoiqu'il  eftimatt  encore  plus  cettequalité  Aug.cîv.ls.c. 
que  celle  d’Empereur , [&  qu'il  n’ait  pas  moins  poffedé  les  ve-  **••’■*♦'*•  • 
ritables  vertus  que  celles  qui  ne  (ont  qu’humaines  & politiques. 

Mais  S Ambroifê  nous  di(penfe  d’entrer  dans  ce  point , puilque 
c’ed  proprement  ce  qu’il  traite  dans  l’orai(ôn  funebre  de  ce 
Prince,  qu’on  lira  avec  plus  de  plaidr  toute  enciere,qued’en  voir 
ici  quelques  extraits.  Nous  ne  Mutions  neanmoins  omettre  ] 'ce  Tbemiont. 

3ucdit  un  auteur  paye»,  comme  le  véritable  eloge  de  Théo-  P . 

ofe,  & la  caufe  de  fes  heureux  fucc6 , que  l’ame  d’un  Prince 
doit  toujours  eftre  elevée  en  haut  vers  le  maidre  de  l'univers , 
pour  edre  gouvernée  de  lui,&  recevoir  du  del  ce  qui  ed  ne- 
celTaire  pour  lâen  gouverner  la  terre.  'Il  dit  autrepart  que  ce 
Prince  ne (ècootentmt  pas  de  prier  à certains  temps,  mais  que 
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toute  fa  conduire  eftoit  une  prière  continuelle;  fa  jufUce , fa 
douceur,  & (es  autres  aftions  eflant  des  prières  [très  efficaces  ] 
qu’il  ndreffirit  fans  ceffe  à Dieu. 

[Nous  avons  afiêz  parlé  de  fon  zelc  pour  l’Eglift  contre  les 
idolâtres  & les  herctiques.  Mais  quelque  defir  qu’il  cuft  de  voir 
les  uns  & les  autres  entrer  dans  la  verité,]'onaflure  neanmoins 
qu'il  ne  voulut  forcer  perfonneà  le  faire,  & qu’il  netourmenta 
Ruf.l.x.c.ij.p  [en  particulier]  aucun  heretique.hors  Eunomc  qu’il  bannit. n'I! 

crutou’il  lui  fuffifoitdc  leur  ofter  les  eglifes  qu’ils  tenoient 
Socr.p.iSo.b.  pour  les  donner  aux  Catholiques,  'de  lesempelcher  des’aflêm- 
So*.l.7.c.ij.p.  hier  dans  les  villes,  hors  [peut-eftre]  les  Nov.ariens,'&dedeccr- 
7>s.d.  lier  contre  euxquelques  autres  peines  qui  ne  regardoient  guère 
que  leurs  biens  & non  leurs  perfonnes , mais  qui  les  intimi- 
doient  toujours  ,[&  témoignoient  l’horreur  qu'il  avoir  «te  leurs 
folies;  ] à quey  il  joignoit  les  marques  d’eflime  [&  d’affêélion] 
qu’il  donnoit  à ceux  qui  quittoient  volontairement  leurs  er> 
socr.p.iSo.b.  reurs. 'Quant  aux  autres  il  croyoit  les  pouvoir  laifler  vivre  dans 
lesfentimens  dont  ils  eftoient  provenus,  & tolerermefme  qu’ils 
s’affemblaflènt,  & qu’ils  euffent  des  eglifes  hors  des  villes,  s’il 
en  faut  croire  Strate  : 'car  il  y en  a qui  ont  peine  à defereren 
ce  point  à Ibn  témoignage. 

'Il  efperoit  que  fins  qu'il  fuft  befoin  de  les  punir , la  foy  or- 
thodoxe Ce  repandroit  alTcz  d’elle  melme,quand  l’Eglilê  auroit 
la  liberté  entière  de  prefeher  la  veritéj^Il  avoit  fans  doute  enco- 
re plus  de  compalTion  que  d’indignation  pour  ceux  qui  trompez 
par  les  autres  aimoient  leur  aveuglement,  ik  le  precipitoient 
dans  l'enfer  en  penlânt  m«xiter  dans  les  cieux  ; & il  pouvoir 
juger  que  moins  les  hérétiques  feroient  perfecutez  , plus  ils  £e 
perfecuteroienteux  mefmes  parles  diviüons  qui  fe  formeraient 
entre  eux ,] 'œmme  cela  ne  manqua  pas  d’arriver.*  Les  loix 
t.p.xyy.  mefmegdont  ilneprelToit  pas  l’excxution  , les  retenoient  dans 
Soz.p.7i9.d.  jacrainte,[parcequerEBlilcpouvcHts’en  lërvir  , & s’en  fervoit 
effèftivcment  lorfqu’elle  le  jugeoit  neceflTaire  pour  arrefler 
leur  audace.]  'C’ell  ainlîque  les  Catholiques  en  Afoque  firent 
condanner  Crifpin  Evefque  Donatifle,à  payer  les  dix  livres  d'or 
félon  la  loyfdui  $juin  59  2 :]&  ils  fe  contentèrent  enfuite  qu'il 
fufl  condanné  à cette  amende  fans  l’obliger  à la  payer.  ; 

Theodofeobeîffoit  en  cela  aux  ortlrcsdeDicü,  & il  le  fervoit 
non  en  fimple  Chrétien,  mais  en  Empereur,l«jrfqu’il  comman- 
doit  le  bien  dans  fês  Etats, & y défendit  le  mal,auffi-bien  celui 
qui  regarde  la  religion,  que  celui  qui  ne  touche! que  la  fbeieté 

civile. 
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dvite , [ paiftjue  « qui  eft  direQemeot  contre  Dieneft  encore 
piw  uo  iml  que  ce  qui  eft  contre  les  horamesi  ] & que  s'il  âllok 
laiflèr  tout  le  monde  à fa  liberté , il  y faudrdt  aulTi  lailfeT  les 
adultérés  & les  homiôdes.  [ Il  fuivok  encore  ] l’autre  re^e  que  c. 
k vérité  preferit , qui  ell  de  demeurer  dans  une  jufte  médiocri- 
té, en  ne  faifuit  rien  qui  puA  blefler  l'humanité  de  la  charité, 
en  témoignant  ù raonration  de  là  douceur  pareequ'il  ne  pu- 
lôllbit  pas  le  mal  autant  qu'H  l’euft  pu  faire , & en  ne  le  punif^ 
knt  mclme  que  par  un  efprit  de  charité.  'Carenfài/àntdesloix  a, 
pour  la  vérité  qu'il  fuivoit , il  travaillok  à corriger  des  mé- 
chans , [ s'acquerant  ainfi  par  là  bonne  volonté  un  grand  mérite 
auprès  de  Dieu  à l'égard  mefrne  de  ceux  que  leur  obflmation 
empefehoit  de  profiter  des  efforts  qu’il  faifoit  pour  les  conver- 
tir , ] comme  les  Princes  qui  eflanc  dans  l'erreur  font  des  loix 
contre  la  vérité , C le  rendent  coupables  de  la  chute  des  foibles, 
£ms  avoir  de  part  au  mérité]  dâ  foits  dont  ils  éprouvent  [de 
augmentent  ] la  vertu . 

ARTICLE  LXXXIX. 


iDmflitAet  ^lifer  ; S 4 vertu  ertifi  toujours  : S.fuurwfuitfouelege, 

THbodose  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  rendu  aux  Catho-  Ra£i.i.c,:y.ÿ 
liques  prefque  toutes  les  Eglifês  de  l’Orient  polTedécs 
auparavant  par  les  Ariens;  maisÿ  contribua  encore  par  lès  ex- 
hortations de  les  liberalitez  à en  foire  baAir  plufieun  nouvelles , 

&C.  &foit  m^nifiques.  'Les  nouveaux  Grecs  difent qu'il  "haftità  codi.or.Cp. 

Confiantioople  celle  des  Saints  Manuel , Sahel , de  Ifmacl,  qu’on  6i.a.d|Cai)g  de 
dit  avrâr  eûémartyrizez  fous  Julien , une  deS.  Marc , ce  qu’on 
entend  de  l'Evangelifle , de  une  des  SS.  Notaires,  à laquelle  il 
donna  de  grands  revenus.  'Mais  fi  ces  SS.  Notaires  font,  comme  Caii£.p.i]o, 
y.  lei  A.  00  le  ctXBt , 'S.  Marcien  de  S.  Martyre  notaire  de  S.  Paul  de 
riensjdi.  Conftantinoplc  , leur  E^ife  n’a  cflé  commencée  que  fous  Ar- 
v,{  XJ.  cade , de  achevée  fous  Tneodofe  le  jeune . [ "Nous  avons  parlé  ] 

'de  celle  qull  commença  à Rome  liirle  corps  de  l'Apollre  Saint  A]ul,t.4.fc 
Pau! , de  qu’Honoré  fon  fils  acheva . 

[Je  œl^y ceqne  veutdireSuidas,]*qaandilécricqueCon-  snid.f.p.io7t, 
Ihtntinavost  foit  mettre  fous  la  grande  puce  de  Conllantinople  >>■«• 
les  croix  des  deux  lartoos,  la  boëte  du  parfum  qui  fut  répandu 
fur  J.C,  de  beaucoup  d'autres  chofes  "miraculcufes;  mais  que 
Theodofe  "ofla  toutes  ces  choies  de  les  abolie. 

Tom.V.  Jmp.  £ee 
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On  prétend  que  voyant  unjourunenatuëdejulienl’aponat 
qui  avoit  iâns  doute  quelque  tnarque  d’idolâtrie,  il  en  euthor» 
reur.  Il  demanda  de  qui  elle  ePoit,  & comme  on  le  luy  eut  dit, 
il  la  fitaufii-tod  mettre  en  pièces.  Il  ordonna  aulli  fur  de  mn< 
des  peines  que  tous  ceux  qui  aur<»ent  des  monnoics  de  ce  Prin- 
ce où  il  y auroit  quelque  cholê  de  Icmblable , les  apportaâènC 
aiifTi-toft  aux  omciers. 

'On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  Theodofe  qui  a formé  les 
deux  nouvelles  provinces  de  l'Arcadie  dans  l’Egypte , & de 
l'Honoriade  dans  le  Pont,  du  nom  de  Tes  deux  cn&ns:  [ Ainli  il 
femble  que  la  deroicre  au  moins  n'ait  dû  commencer  qu'aprés 
l'an  JP  3 , auquel  nous  avons  vû  qu’Honoré  avdt  efté  fait 
Augulle. 

Nous  aurions  encore  bien  des  choies  à dire  de  Theodofe , fur- 
tout  pour  le  juûificr  contre  les  calomnies  de  2Lofme , fi  nous 
n’avions  perdu]  'une  doéle  & éloquente  apologie,  comme  l’ap- 
pelle S. Jerome,*  ou  un  [excellent]  panégyrique  felon  les  termes 
de  Gennade,  que  S.  Paulin  eflant  folitaire  à Noie,  fit  en  l'hon- 
neur de  ce  Prince.  Gennade  dit  qu’il  y montroit  quccet  Empe- 
reur Chrétien  avoit  vaincu  les  uiurpateurs  de  l’Empire  plucoll 
par  là  foy  & par  fes  prières,  que  par  là  puifiànce& par  lés  ar- 
mes ; '&  Saint  Paulin  mefmc  dit  qu’il  n’y  avoit  pas  tant  loüé  un 
Empereur,  qu'un  lêrviteur  de  J.C;  pas  tant  un  Souverain  qui 
exerçait  fa  puillânce  en  dominant  avec  orgueil,  qu’un  Roy  qui 
ne  l’esterçoit  qu'en  obeïfiànt  ^ Qieu  avec  humilité , comme  à 
lôn  feigneur  & à lôo  maiâre;  pas  tant  un  Prince  elevéaudeûTus 
des  autres  par  Ibn  autorité  royale,  qu’un  [miniltredeDieu,]qui 
a excellé  fur  tous  par  là  fôy  vive  & ardente . 'Que  Theodofe  ell  « 
heureux,  dit  SJeromeàS.Paulb,  d’avdr  eu  un  orateur  Chré-  <c 
tien,  & tel  que  ^'ou$ elles,  pourdéfenfeur!  Vous  avezdonné  un  « 
nouvel  éclat  à là  pourpre , & autant  que  fes  loix  font  lâges  & « 
utiles,  autant  vous  les  avez  rendues  lactées  dcrenerables  à tous  <c 
les  fiecles  à venir.  Il  y adrellbit  là  parole  à Theodofe  melme,  » 
[mais  non  pour  le  fiater,  & pour  en  tirer  quelque  recompenfe , 
puilqull  ne  le  luy  envoya  point . ] 'Car  il  ne  le  publia  pas , fe 
contentant  de  l’envoyer  à quelques  uns  de  fes  amis. 

[Nous  pouvons  finir  cet  éloge  de  Theodofe  par  ce  qu’a  dit  de 
luy  le  jeune  Viftor,  ] 'Qu’il  avoit  paru  grand  en  vertu  lorlqu’il 
n’elloit  que  particiüier  : mais  que  tmit  le  monde  avoüoit  qu’il 
avoit  encore  pru  plus  excellent  lorfqu'il  avoir  elléelevé  à la 
puilTance  fouveiaine , quoiqu'on  vde  fi  Ibuvent  tout  le  contrai- 
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K ; & qu'il  avoit  encore  eflé  meilleur  après  lès  viâotrcs  qu'il 
n’eftrâc  auparavant.  [C’ed  un  payen  qui  dit  ceci  ; & il  en  ell 
d’autant  plus  croyable . Mais  il  lêroic  mcfmc  aife  de  confirmer 
par  toute  niiftoireno  témoignage  qui  efUi  avantageux  à Théo* 
dofe . Car  ce  progrès  conrinuel  efl  la  plus  grande  preuve  que 
nous  puiffions  avoir  que  là  verru  n’clloit  point  une  vertu  nu- 
maine,  naturelle,  ou  philofophique,  mais  un  véritable  effet  de 
la  grâce  divine  qui  croiff  dans  les  âmes  au  miUeu  des  plus  gran- 
des >empefles  qui  la  oombatent . 

Auffi  nous  avons  vu  que  S.  Ambroilë  ne  fidt  pdnt difficulté 
de  parler  de  luy  comme  d’un  bienheureux  qui  régné  dans  le 
ciel  avec  J.  C.  ] 'Le  Concile  des  Orientaux  vers  43  S , en  parle  à Fic.I.s.c.j.p, 
prés  de  mefme.  *S.  Fulgence  le  met  entre  les  vafesdemife-  |. 

ricorde  préparez  à la  gloire . Facundus  dit  que  l’Eglife  doit 
d’autant  plus  deferer  à foo  autorité , qu’il  ne  s’eft  jamais  attri-  ^ ^ 
bué  aucime  autorité  contre  elle.  ‘ 1 1 dit  qne  lit  mémoire  fera  tou-  ,1,  ^ 

jours  illullre  âc  oonfiderable  dans  l'Eglife,  moins  pour  lêsgran- 
des  viébnres  , que  pour  l’humilité  de  là  penitence. 

ARTICLE  XC. 

De  Saint  Danat  Evefjne  ttEnrie  : Eet  ctrpt  det  Praphttes  Ahacnc  & 

Michie dtcauverts fausTheadefei  De  ^nelijMet  antenri Chrètuai. 

'Ç*  OzoMENE  remarque  que  du  temps  de  Theodolê  l’Eglilê  Sos.l.7.c.it.p. 

effoit  conduite  par  beaucoup  d’Evefquescminens  en  pieté, 
à la  lâinteté  delquels  Dieu  mefme  rendoit  témmgnage  par  les 
fiequens  miracles  qu’il  accordoit  à leurs  prières . 'Celui  qu'il  c.iSp.747.11. 
nomme  le  premier  entre  ces  fiiints  Prélats  eff  S.  Donat  Evelque 
'd’une  ville  de  l’andenne  Epire  à qui  l'on  donne  divers  noms  : n.p.t77.<5t| 
mais  celui  "d’EuréepatuifUemieuxfôodé.  '*  11  dit  que  ceux  du 
pays  rendoient  témoignage  de  beaucoup  de  miracles  qu’il  avoir  iSSos.p.747.d. 
faits;  '&  il  en  ramxate  deux,  l’uo  'd’un  dragon  * effroyable  quil 
tua  par  le  ligne  de  la  Croix,  & en  crachant  deffu^'rautre  d'une  r-r4t.b, 
fbotaioe  "qu’il  fit  naiffre  en  un  bourg  de  Ibn  diocelé  nommé 
Ilorie , dans  un  endroit  extrêmement  1k  : & cette  fontaine  ne 
cefla  point  depuis  de  couler . 'Ce  fut  là  qu’on  l'entena  après  fa  tj,, 
mort  dans  un  tombeau  magnifique;  & l’on  y baffit  un  eglilê en 
lôn  honneur. 'On  prétend  que  la  ville  mefme  d’Eurée  porte  pre-  iLp.rsf.i.Et. 
fêntemenr  le  nom  de  S.  Donat.  'On  trouve  beaucoup  d’autres  BoU.jo.jrpr.p. 

•.^IlfidutboitctapiadeboaliiyoBrle  cruaeo  itU-f-rti.*. 
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chofes  de  luy  dans  les  Ménées  des  Grecs,  & dans  une  ncnw- 

nufcritequ’onena  en  grec  & en  latin  :['Mms  on  n>  vât  rien  n,!*.. 

Jui  foitafliué , & qui  ne  fbit  mefme  mefld  de  cRconÔances  fort 
afpeâes.  J'Nmjhore  s’cft  contenté  de  copier  Sozofncnc.'Adon 
* M *«  '"  l’^brege  dans  fa  chronique.  ^ LesGrees  font  la  fefle  de  ce  ^nc 

«•p-355-  ]g  jg  d’avril;f  ce  qu’cn  a fuivt  dans  le  martyrologe  Romaky  .J 
Cregt.ii.rp.>.  'Vers  la  fin  du  VI.  fiecleles  malheurs  desguerres  obligèrent 
I.P.109J.1103.  Jean  Evelque  d’Eurée  à quitter  fen  paj  s,&  à fe  retirer  avec  fon 
Clergé  à Ca/Iiope  dans  l'ifle  de  Corfou . il  emporta  avec  luy  le 
corps  de  S Donat,  & le  mit  dans  l’eglilcde  S Jean-  au  mefme 
lieu  de  Cafliope.  S.  Grcgoireécrivit  fur  cela  à AleyfonEvefque 
de  Corfou , pour  le  prier  de  confentir  qu’il  y demeuraft  jufqu’à 
ce  qu’on  le  pu ft  reporter  en  fon  lieu  ordinaire  quand  la  paix 
feroit  rétablie. 'Jean  eftappeHéEvelque  d’Eurée  dans  les  raa- 
.tro.B.ui.  ^ gc  d’ilâurie  dans  les  impcimea.  'HoUlenius  crokqiie 
le  demicreft  une  pure  foute  [fl  eft  neanmoins  aifé  que  k bourg 
d’Ifiuie  augmenté  par  les  miracles  de  S Donat,  fiift  devenu 
comme. le  focond  titre  decet  evefohc,  & mefme  le  plus  ordioaU 
re  parmi  lepeu^e  Ainfi  il  fe  peut  bien  foire  que  c’eft  ce  qu'on 
appelle  aujoura’hui  S.  Donat,  & oue  Fancienne  ville  d’Eurré 
■•tLF.;<6.C  foit  entièrement  détruite.  ] Tierre  desNeelsditque  le  corps  de 
Saint  Donat  a efié  dié  pr  les  Vénitiens  du  lieu  de  fo  première 
fcpulrurc,&  porté  dans  l’eglife  de  Nbftre  Dameü  Murano  prés 
de  Vemfe,oh  il  eft  célébré  pr  divers  miracles.  [On  y fiit  app- 
remment  la  lêfte  duSaint  le  7d’aooft,>uqucl  Pierre  des  Nocls 
met  fo  mémoire, & veut  qu'il  foit  mort. 

[Ntwsne  difons  rien  icrdeS.Theotime  de  Tomes, & des  autres 
que SoKomene  joint  à Saint  Donat , prceqnenous  efperons  en 
Sto.L7.ct9.p.  prier  en  d’autres  endroits.  J Cet  autein"  ajoute  que  la  pieté 
des  Evefi}uesanimoit  celledes  autres  Ecclefiaftiqacs,&  raefrac 
des  laïques  qui  s'efforçaient  de  tes  imiter . 

Co41.«i.c.^  'Cooin  dk  que  'S  Die  fonda  à Cboftantioopfe  fon  célébré  y s 

monafterc  en  un  lieu  que  le  grand  Theoderfë  ïuy  avoir  donné.  Acêmete. 
U ajoute  que  S"  Domnine  citant  venue  de  Rome  ii  Conftann- 
nople  avec  une  autre  perfonne[nonmiée  appremtnentMaure;} 

&y  ayant  trouvé  une  pbee  qui  nkftok  pint  baftie,cdles  la 
demandèrent  à ce  mefme  Prince , qui  la  leur  accorda  "avec  les 
autres  fecours  dont  elles  avment  téfoin , & qu’elles  y baftirent 
deux  monafteres,  l'un appclIédeS** Domnine  ou  d’Âle.santlre, 
CanÿileCl.i.  & l’autre  le  monaftere  de  Maure.'On  ne  dit  rien  davantage  du 
J’p.îis.  prcmicr.'mais  l’hiftoue  parle  "quelquefois  de  l’eglife  & du  inar. 
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tyre  de  S.‘*  Maure . [ Je  ne  voy  point  cependant  que  ces  deux 
AbbefTes  foient  honorées  pt  les  Grecs.  Ainlije  ne  fçay  fi  ce 
ne  iéroient  point  S.“  Domcâne  d’Antioche  & S.^*  Maure  de 
Thebaïde , dont  ces  deux  raooafteres  portoient  les  noms;  ce  qui 
aura  donné  occaHon  aux  Grecs  d’en  tHax  l'hidoire  que  Codin 
raporte.]  M.'  du  Gange  qui  reçoit  cette  hiftoire^croit  neanmoins 
que  l'eglife  de  S.'*  Maure  prenoit  fon  nom  de  S.**  Maure  • mar- 
tyte.'M.'  Bulceau  veut  auUi  que  S.“  Doinnine  qu’on  4it Abbeiïe,  Balc.aii.p, 
la  mcfme  que  ''S.”  Dominique  [ dont  nous  parlerons  en  un 
o"rchage  autre  endroit.] 

î ^ "Dieu  fit  encore  une  autre  faveur  à Ibn  Eglife*  dans  les  der- 
**  nieres  années  de  Theodofe,  en  découvrant  les  corps  des  &ints 
Prophètes  Abacuc  & Mich^  àZcbennealors  Evdqued'Eleu- 
therople  [en  Palefiine.  J Ils  elloient  enterrez  dans  Con  diocelê , 
le  premier  en  un  lieu  appellé  Cela  ou  Ceïla , 'qui  ell  la  ville  où  Hier.Lheb.y. 
lelivredesRoisditqueDavidfëretira;*&rautreàBerathiâtia  ^ 

à dix  fiadesd’EleutheropIe  dans  un  tombeau  que  leshabitans  dlBotu  5.pn!* 
appellcNent  en  leur  langue  le  tombeau  fidele , /ans  lâvoirce  p.99s-$3- 
qu’ils  difoient , [ni  qui  y efioit  enterré.]  'Saint  Jerome  dit  que  le  Hier«^>7.p. 
tombeau  du  Prophète  Michée  elloit  à Morafihi  ,[/ôit^e  Mo-  ’rs-** 
raftbi  fii/l  l’ancien  nom  du  naefme  lieu, /eût  que  l’un  fuit  le  nom 
du  quartier,  & l'autre  du  canton  qui  y elloit  compris,  /bit  que 
le  tombeau  full  entre  les  deux  villages.]  'Car  MoraQhi  elloic 
aulfi  auprès  d’Eleutheroplc . 'S  Jerome  dit  en  404  ou  40$ , que  l.heb.p.iS9j. 
le  tombeau  du  Prophète  Michée  elloit  changé  en  eglilê.  'Le  ep.i7.p.i7s.a. 
corps  d’Abacuc  fut  trouvé  le  premier , i9c  celui  de  Michée  un  Soz.p.7s*.c. 
peu  après.  Sozomene  appelle  Michée  le  premier  Prophète , 

[peut-ellre  pareequ’il  l'a  confondu  avec  celui  qui  prophetizoit 
du  temps  d’Acabjycomme  d’autres  anciens  ont  fait,  quoiqu’il  y BoIlp.995.$4. 
ait  1 $0  ans  entre  deux . 'L’Eglilc  latine  honore  Michée  & Aba-  p.994.$  ■. 

, eue  le  15  de  janvier. 

'Baioniusdit  que  Zebenne  qui  trou  va  leurs  corps,  ell  celebre  Bar.4is.$ip. 
par  fa  lâinteté.  [ Je  n’en  trouve  rien.  ] C’eft  Iknsdoute  ce  Zeben- 
ne qui  afiilla  l’an  41  s au  Concile  de  Dio^lis . [ Il  peut  avoir 
fuccedéà]  Turbon,  qui  elloit  Evefqued’Éleutheropleen  384.  Mar.acF.ni7, 
[Entre  ce  grand  nombre  de  faints  E vefqucs  qui  gou  vernoient 
YE^ife  Ibus  Theodofe,  il  y en  a pluficurs  qui  re  Ibnt  rendus  cé- 
lébrés par  leurs  écrits . Mais  nous  en  parlerons  en  d’autres  en- 

i.dootlesCrecSidic-il,  font  le  sodé  narnnbrcC/en'en  trouve  rien  ni  le  19  ni  lejodans 
les  Menées.  ] s.  UAîard  de  d’autres  martprolofet  latins  dilêntcantreraucoritdde Sozomene  SoU.tf^aïup, 
SuecefUtdutempsd'Aicade.  . . sna*. 
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drats , & nous  ne  marquerons  ici  entre  les  auteurs  Chr^ienl 
que  ceux  dont  il  y a peu  de  choie  à dire,]  'comme Q^Julius  Hi. 
larioQ  auteur  d'un  écrit  Sur  U durit  du  monde,  donné  par  M.' 

I^thou , & mis  dans  la  bibliothèque  des  Peres . Le  fujet  de  Ibn 
écrit  eÜ  que  s’eftant  elevéqiwlque  difpute  fur  le  commence* 
ment  & la  fin  du  monde , & quelques  uns  prétendant  qu’on  n’en 
pouvoit  rien  (avoir,  ou  mefmeque  le  monde  elloit  etemel,il  fit 
cet  écrit  'pour  montrer  que  le  monde  devoir  durer  fix  mille  ans , 
dont  il s'elloit pallé  55J0  ansjulqu^  la  Pallion,  & qu’ainll  le 
monde  devoit  finir  l’an  470  d’après  la  Paflion,  ce  qui  félon  fôn 
conte  alloit  à l’an  498  de  noftre  efe.  [ L’evenement  a fait  voir 
que  les  raifonnemerw  n’eftoient  pasjufles  pourla  findu  monde; 

& il  eftok  impoditule  qu’ils  le  fuirent,puilqueccn’elf  pasà  nous 
à connoi  lire  les  temps  & les  mometu  que  le  Pere  a reièrvez  à ü 
puiflànce.  ] 

'Il  y enfeigne  l’opinion  des  Millénaires,  * & y fâitunefuppu- 
tation  des  feptante  lemaines  de  Daniel , [ qu’on  auroit  peine  à 
approuver . Cet  écrit  peu  conCderable  par  fa  matière , ne  l'ell 
pas  davantage  par  Ibn  flyle , qui  efl  allez  barbare,  foit  par  la 
âute  dn  l’auteur,  Ibit  qu’il  ait  ellé  corrompu  par  les  «milles.  ] 

Il  eft  fait  en  l’an  397.  **  L’auteur  y en  cite  un  autre  quil  avoit 
&it  auparavant  fur  la  ièlle  de  Pafque,  pour  en  érabur  le  vray 
jour,  & oh  il  traitoit  aufli  de  la  durée  du  monde . 

'Dans  les  prolegpmenes  dX>ecumenius  nous  avons  "une  pe-  y 5 
rite  hiftoiredcS.PauI,  de  S.  Marc,  & dequelques  autres, écrite  noce  40- 
lôus  le  IV.Gxifulat  d'Arcade,  & IIL  d'Honoré , Indiâion  9 , 

[c’ell  àdireen  396]  'On  l’attribuêaunEuthaleDiacredeSul- 
que  félon  Tunien  & quelques  autres,  qu’on  dit  avoir  aulTi  fait 
des  commentaires  fur  l'Evangile  de  S.Luc&  furies  A3es  des 
Apollres,  '&  avoir  encore  dillingué  par  verlcts  les  Epillres  de 
S.  Paul , les  Aéles,&  les  £{nllres canoniques.  Opnidanton 
Retend  que  l’auteur  de  ce  dernier  ouvrage  a vécu  julqu’aprés 
l’an  490.  feus  l'epifcopat  d’AchanalélI.  Evelqued’Alexandrie. 

[ Je  ne  fpiy  pas  comment  ceux  qui  le  prétendent  peuvent  s'ac- 
corder avec  eux  melmes;&  jVimerois  mieux  dire  qu'il  y a eu 
deux  Euthales]  '11  y en  a qui  croient  que  celuiqui  a travaillé 
fur  les  Epillres  de  & Paul  a ellé  Diacre  d'Alexandrie,&enfuite 
Evelque  de  Sulque,  qu'ils  jugent  dire  une  ville  delà 'Ffaebaïde. 

Nous  attendons  les  éclaiiri^emens  qu'ils  nous  promettent . 

[ Car  nous  ne  voyons  encore  rien  de  certain  à tout  cela . 

11  faut  fans  doute  mettre  entre  les  auteurs  Chrétiens^  'Hcls- 
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cône  f(»hi(le  ou  profênèur  en  éloquence  à ConAantlnopIe , 

3ui  a mt  en  dix  livres  un  d’hiAoire  & de  chronologie 
epuis  Adam  Ju/ques  au  grand  Theodofe.  'On  prétend  que  cet  VolT.h.|r.t.t 


ouvrage  fe  trouve  en  Italie.  [ Comme  cet  auteur  a cfté  connu  '•‘v  p-u*» 
de  Suidas,]  on  a railoD  de  le  mettre  entre  les  billoiiens  Grecs . 


ARTICLE 


XCL 


De  Sjmmaque  F orateur . 


'N  Ous  aurons  plus  de  choies  à dire  des  auteurs  payens  qui 


ont  paru  Ibus  Theodofe . Nous  pouvons  commencer  par 
aque,puilque  c’cft  le  plusilluftre  d’entre  eux , Ibit  pour 
là  qualité,  foit  pour  l’eftime  de  /bn  éloquence.]  'Ileftoit  fils  de 


à qui  il  donne  toujours  le  titre  de  fiere  en  luy  écrivant , [ pou-  P 
voit  eilre  1 un  de  ces  troisj  ‘ quoiqu  il  loit  vray  que  Symmaque  p ,04. 
fait  quelquefois  le  mefme  honneur  à Flavicn  , avec  lequd  il  ^l.*-ep.4«.js. 
elloit  très  uni  d’amitié  [&  de  zelc  pour  le  paganifmc  : mais  je  ne 
erpy  pas  qu'il  le  fiifl  de  parenté.  Ce  Celfinus  Ticianusefl  fans  i>.&c. 
doute  different]  'de  celui  que  Symmaque  nomnie  fimpkment  epi}.p.97.&& 
Taden , & par  qui  il  écrit  à Flavien  en  394. 

'Sypimaque  epoufa  Ru(Kcienne,dont  on  marque  qu’elle  luy  sîaa.».ep.t  o. 
tenoit  quelquefds  le  flambeau  pendant  qu'il  liftât  & quil  tra- 
vailloit . 'Elle  efldt  fille  d'Orfîte,  [qui  fut  lor^-temps  Prefetde  S/m.l.p.ep.iu> 
Rome  fous  Confiance,]  maisqui  eutdivcrfcsdiltoccs:  de  forte 
que  Symmaque  n’en  eut  aucun  bien.  U1  ne  laifla  pas  de  pafTer  /pirac.c.to.p.‘ 
pour  un  des  riches  Sénateurs  de  Rome , quoique  non  pas  des 
plus  riches,  mais  des  médiocres.  11  n’eut  qu’un  fils  nommé  Q^Sym  J.  j.ep.r. 
,,  ' fabius  Memmius  Symmachus.  Anim!n  p *77! 

«4j».  * 11  efioit  ''grand  Pontife  du  paganifme,  ''ce  qui  paroifl aflêz  Macr.n  ^745. 

fou  vent  dans  Tes  lettres . ' 11  fût  Quefteur,  Prêteur,  CorreéJeur  * 
de  la  Lucanie  & des  Brutiens  en  jéj  ou  j68,  Proconfuld’Afri-  ssy2u.r.ep. 
qlic  en  370you  373,Prefetdc  Romeen  384, ficConful ordinaire  4i.p.ji.&c. 
en  39 1.  Son  iofoription  le  qualifie- Comte  du  troifîeme  ordre . 

[ Nous  avons  vu  oequi  fê  paflà  dansfâPrefèélure,  & leseflbrts  386.1fsyn1.qn. 
qu’il  fit  tant  en  ce  temps  là  que  dans  d’autres  occafions  pour  p-’ 

i.X2‘>el<incs>ui<veul<ncqu'oBUfefA»i«u.CM4Ul<si>ici(ftioiuoDcr'«tMu.]  ^ >7in.q.s.7..'. 
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maintenir  le  paganifme  prà  à tomber  dans  une  entière  ruine; 
Srm.l.i  .ep4o.  ce  qui  le  fit  condanner  à l'exil  par  TbeodolêJ  On  voit  dans  Tes 
43.P.30.  lettres  quelques  facrifices  que  l'on  ftifoit  encore  à Rome.  ‘Mais 

»ep.45.p.3J"  y yjjjj  que  les  payens  mefmes  negligeoient  fort  leurs 
i.i.ep.37.p.i7.  idoles;  & que  c’eftoit  fiiire  û cour.  'Il  parmft  dans  une  de  fes 
lettres  que  le  Préfet  & les  Sénateurs  payens  vouloicnt  faire  fe- 
crettement  quelque  fâçrifiçc;  & ijs  ne  trou  voient  pas  feulement 
l'argent  neceflaire. 

I.4.ep.».p.i47|  '11  fut  député  par  le  Sénat  à l'Empereur  Honoré , qui  eftoit 

5.CP.93.P.113.  alon  à Milan.  ^ Il  y arriva  le  24  de  février,  ayant  paflé  par  Pavie, 
& fut  fort  bien  receu  par  l'Empercurî  * mais  il  en  revint  malade. 
■*11  alla  encore  à Milan  pour  fe  trouver  à la  fefte  d'un  Conful 
qiû  l’en  avoir  prié  : [ Je  croy  que  c’eft  Stilicon  CoofiJ  en  l'an 
40a]*  II  promit  aulTi  à Attique  de  fe  trouver  à la  folennité  de 
Iot  Confulat . [ On  pounoit  tirer  de  fes  lettres  plufieurs  autres 
particularitez  pour  fa  vie,  & pour  Uriftmre  de  fan  temps.Mais 
il  y en  a beaucoup  qui  font  plutofl  marquées  qu’exprimées , fie 
dont  fbuvent  on  ne  peut  pas  non  plus  favoir  le  temps. 
Lj.rp.5-p.»»7-  s’appliquoit  tellement  à l'éducation  de  fbn  fils,]  que  Théo- 

dore l’ayant  prié  par  amitié  fie  par  honneur  de  fe  trouver  à la 
pompe  de  fon  Confulat  [en  399,]  il  s’exeufâ  d'y  aller  fur  le  foin 
que  fâ  qualité  de  pere  l’obiigeoit  de  prendre  de  fon  fils,  à '^iii  11 
eftoit  feul  toutes  chofes.  [Ainfi  l'on  a quelque  lieu  déjuger 
qu’il  s'eftoit  mefîne  chargé  du  foin  de  Imftruire  dans  les  let- 
tres :]  'fie  il  le  marque  encore  plus  clairement  en  d’autres  en- 
droits [11  luy  obtint  la  Quefture  & la  Preture,ôc  il  parle  fbuvent 
des  jeux  fit  des  autres  depenfes , aufquelles  il  eftoit  engagé  par 
l.j.ep.4i*  ces  vains  titres  des  anciennes  dignitez . ] 'Godefroy  fcmble  met- 
»oi|Cod.Tli.t.  tje  fa  Quefture  en  391,  [dequoyjen’ay  point  encore  remarqué 
preuve.]  < Il  y a quelque  raifonde  croire  quil  n’eut  la  Preturs 
ii.p.147.  qu’aprés  le  Confulat  de  Stilicon  , [fit  ainfi  00401  au  pluftoft; 

Mais  cela  afkz  obfcur  : fit  je  penfe  qu’il  vaut  mieux  s’ar- 
I.9.ep.i3.p>  refter  ] 'à  ce  qu’on  voit  que  le  pere  fongeoit  à acheter  pour  fa 
347.  Preturedes  chevaux  en  Efpagnc  lorfque  Théodore  fit  Vincent 

fon  fucoeffeur  eftoient  Piefes  des  Gaules.  'On  trouve  que 
Théodore  en  eftoit  Préfet  en  395, *fic  Vincent  en  397X  Ils  peu- 
vent l’avoir  eiworeefté  tousdeux  en  396.  Et  ainfi  ^mmaque  le 
fils  aura  efté  Prêteur  en  jjjy.  ] Son  pere  depenfa  en  cette  occa- 
fion  deux  mille  livres  pefantd’or,  c’eft  à dire  peut.eftre  le  dou- 
ble de  fbn  revenu.  'Et  cependant  il  fcmble  que  Stilicon  qui  do- 
nûnoit  alon  fous  Honoré,  ne  hiy  ait  pas  permis  de  faite  toutes 

les 
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les depenfes ^lùl  vouloir.  '11  paroill  neanmoins qu'illuy  fu faire ep.i2.p.t«i. 
quelque  gratification  par  ce  Prince . 

'On  tijuve  quecejeuncSymmaquefutProconful  d'Afrique  Cod.Th.t.s.p. 
en  4 1 5,  •&  Préfet  de  Rome  en  419. •’Il  eft  marqué  Gmful  en  *• 

4x4,  dans  la  date  d’une  Ity  : mais  on  croit  que  c’efl  une  fiiute  . ‘‘■♦‘s-J»- 

*11  epoufâ  la  petite-fille  de  Flavien  [après  J94,]  ‘•furquoi  il  avoir  *Coi.Th.t.i. 
falu  avant  toutes  chofës  confulter  Stilicon  : & on  luy  envoya 
auffi  un  prefeot  apres  que  le  mariage  fut  fait . [11  en  eut  un  fils  n.p.  i.s. 
avant  la  mort  de  fon  pere,]  'qui  luy  en  mande  des  nouvelles  f 
dans  une  lettre . '11  a fait  desepigrammes  fur  les  hommes  illuf. 
très,  [&  l’on  a quelques  lettres  parmi  celles  de  fon  perej  squi  »1.7.ep.n.p. 
l’obligeoit  quelquefois  d’eftrele  juge  & lecenfeurdes  fiennes. 

[Symmaque  le  pere  s'efloit  acquis  la  réputation  d'un  orateurfp.29S.301. 

I,  très  cloquent;]  '&  c'eft  le  titre  que  luy  donne  fbo  fils  dans  une  M2cr.o  p.74s 
infeription . 'Il  publia  plufieurs  de  fes  harangues,  •’qui'ne  luy  Sym  Lj^p.o», 
réuffirent  pas  neanmoins  ; de  forte  qu’il  ne  voulut  plus  s’appli-  Sj'j.ep  sV.p. 
quer  qu’à  écrire  des  lettres  : ‘3c.  c'efl  la  feule  chofe  qui  nous  en  ns. 
refie . 'Nous  en  avonsdix  livres, qui  furent  publiez  après  fâ  mort  { 
par  fon  fils , ‘les  lettres  ayant  efté  gardées  par  fes  copiftes,&  pr  &c: 
un  de  fes  amis  nommé  Elpide . 'Prudence  en  écrivant  contre  * I-s-ep-Sj-S*. 
luy  lorfqu'il  vivoit  encore  , au  fujet  de  l’autfl  de  la  Vlâoire  , /prudjnSym. 
rtleve  beaucoup  fbneloquence,&  lacompre  à une  befehe  d’or  l.i.2.p.2ts. 
dont  on  voudroit  laiiourcr  dans  de  la  boue . 'L’auteur  du  livre  proi'pto  1 j e. 
des  PromefTes  eflimc  fon  élocution , fa  fcicncc , & la  fubtilitc  de  jS.pn4»! 
fon  art. 'Entre  les  difierens  geiues  d’eloquence,  Macrobe  luy  Macr.I.s.c.i.p 
attribué,  comme  à Pline  [le  jeune,]le  (lylcelegant  & fleuri,  & 
peteod  qu'en  ce  ptnot  il  a égalé  les  meilleurs  écrivains  de  l’an- 
us/""»»; tiquité . 'On  put  voir  encore  les  cloges  que  ' Saint  Sidoine  & SîÜ.I.i.ep.i.p. 
'J’’ Cafliodore  luy  ont  donnez  . "Le  premier  en  cite  cette  proie  , i|'i“.|p'];o*J,; 
Qu'une  véritable  loüange  relevc,  & une  &uflè  condannc."Êllc  2} I. 
ne  fe  trouve  pas  aujourd'hui  dans  fes  écrits,  [non  pluO°<l“’un®  7cariiVn.epi, 
autre  qu’en  cite  Cafliodore  . vLes  Grecs  mefine  ont  connu  les  9.175.2. 
écrits,  & en  ont  prié  avec  eflime.  [Scs  lettres  ont  aflurément 
quelque  élégance  dans  leur  breveté;  mais  les  pnfeesen  font  |.îe.p,,,y.V.' 
d’ordinaire  fort  communes,  & très  fbuvent  les  mefmes  ; le  latin 
fe  font  beaucoup  de  h corruption  de  fbn  fiecle.] 

'Jornande  cite  fur  Maximin  l.le  s'Iivredel’hiftoircdeSym- jom.r.G  ot.c. 
maque . ’On  croit  que  ce  n’eft  ni  celui  dont  nous  parlons , ni  fon  3 s-p.^y  -«s  i. 
pie  .-'mais  quelque  autre  moins  anden.  lOn  trouve  qu'un  J*  • **'’* 
nommé  Viélorien  qualifié  Clariflime,  oojrigeoit  les  copies  des  rsym.^.n^i.s. 
livres  pour  les  Symmaques . ^d.o.p.ii. 
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H**»  *h*i^*h  H* 

ARTICLE  XCII. 

Du  jeune  VliJor , & quelques  autres  auteurs  latins . 

ON  met  du  temps  de  Theodofe  le  poète  latin  Rufus  Feftus 
Avienus , pree  qu’il  adrefle  un  ouvrage  à Probe  Confu- 
laire  , qu'on  croit  eftre  le  ceFebre  Probe  [mort  peu  avant  l’an 
39  5>]&  un  autre  à Theodolè , qu’on  prend  pour  Theodolc  Ma- 
crobe  auteur  des  Saturnales  Ibus  Theodofe  II. 'Et  un  des  hom- 
mes de  lettres  qui  parlent  dans  ces  Saturnales , eft  un  Avienus  ; 

'S.  Jerome  fur  l’epiftre  à Titc,  dit  qu’ Avienus avoit  traduit  de- 
puis peu  les  Phénomènes  d’Aratus.  *Ona  encore  cet  ouvrage  , 
aulli-bien  que  la  traduâion  de  la  defeription  du  monde  pr 
Denys , l’un  & l’autre  en  vers , avec  un  poème  fur  les  coflcs  de 
la  mer  . On  croit  qu’Avianusou  Avienus  qui  a traduit  en  vers 
les  fables  d’Efop,  comme  Phedre  avoit  déjà  fait , eft  le  mefme 
acteur,  aufti-bien  qu’Avienus  qui  a mis  tout  Titc-Liveeo  vers 
ïambes , comme  on  l’apprend  de  Servius;car  ce  dernier  ouvrage 
eft  perdu . 'On  a encore  quelques  autres  ptites  pièces  du  mefme 
auteur.  'On  juge  qu’il  a de  la  force,  de  l’élegance,  & quelque 
chofe  audeftusde  ft>n  fiecle,  quoique  fes  &bles  foient  beaucoup 
auddlbus  de  celles  de  Phedre. On  croit  que  RufiusFeftus  poète 
payen  & Proconful  d’ Acaïe , [dont  nous  avons  prlé"en  un  autre  v.v  iien<  $ 
endroit,]  eftoit  fils  de  cet  Avienus . *• 

[L’hiflorien  Vidior  qui  nous  fait  un  fi  bel  éloge  de  Theodofe , 
y termine  fbn  hiftoire;]'ce  qui  fait  juger  qu’il  vivoit  encetemp 
là  mefme , & qu’il  écrivoit  pu  aprés.On  luy  donne  les  noms  de 
Sex . AureDus  Vkftor , comme  à celui  qui  écrivoit  fous  Valens  : 

'&  neanmoins  la  diverfité  de  leurs  ouvrages  fiit  voir  que  ce 
font  deux  auteurs  differens. 'Le  plus  moderne,  que  nousfur- 
nommons  ordinairement  le  jeune,  pur  le  diftinguer  de  l’autre, 
eft  nomme  dansdiven  mamifaits  Viélorius  ou  Viélorinus  ; ce 
qtn  Ce  voit  auffi  dans  un  endroit  de  Paul  Diacre  qui  le  dte . Son 
ouvrage  eft  intitulé  Epicome  ou  abrégé  ; & c’eft  en  effet  une 
hiftoire  fort  abrégée , tirée  de  divers  auteurs . 'Selon  les  termes 
du  titre , "ce  que  nous  en  avons  n’eft  qu’un  extrait  & un  abrégé  ««rf « m 
de  l’hiftrâre  entière  de  y iétor . 

"Saint  Grégoire  de  Tours  dtediverfes  chofesfur  les  Franpis 
d’un  hiftorien  nommé  Sulpice  Alexandre.  Elles  regardent  les 
années  38  7, 3 8 8,  & 3 9 z.  Celles  de  3 8 7 eftoient  dans  le  troifieme 
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livre  celles  de  j88  dans  le  quatriemeXce  qui  fkit  juger  que  ,, 
c'eÜoit  une  hilloire  alTez  ample ]'&  le  peu  qui  nous  en  telle  CoJ.Th.c.f.ii. 
nous  fait  regretter  la  perte  d’un  fi  excellent  hiflorien , comme  ♦** 
l’appelle  Godefrcjy . Il  croit  que  c’efl  cet  Alexandre  que  Sym- 
maque  recommande  en  diverfcs  lettres , à qui  il  en  écrit  quel-  1 

qucs  autres,  '&  qu’il  nous  apprend  avoir  efté  gouverneur  d’unç  sym.i.i.ep.ioi. 
^ovince,  & avoir  receu  de  Valentinien  II.  vers  587,  la  quali- 
té  de  Tribun  & Notaire  , [qui  efioit  alors  fort  confiderable . ] 

'11  efloit  vers  Aquilée  lorfque  Symmaque  luy  écrivit  une  lettre  1.9  ep.iy.p. 
pour  s’excufcr  de  ne  luy  avoir  pas  écrit  en  une  occafion.  'Gode-  ^ ^ 
ùoy  croit  encore  que  c’eft  luy  qu’il  loué  dans  une  autre  lettre  coJ.Tti.t.s  ? 
d’avoir  égalé  par  fon  difeours  éloquent  & plein  d’ornement  les  409  *'<». 
crands  & favorables  é venemens  que  l’Etat  a voit  eus  en  ce  temps 
Ui . Symmaque  femble  neanmoins  plutofl  parler  d’une  lettre 
que  d’une  hiftcMte. 'U  écrit  une  autre  lettre  à un  homme  qui  Sym.l.9.ep.‘»i 
compofoit  l'hiflmre , & il  trouve  qu'il  af&âoit  trop  la  grandeur 
& la  gravité  du  ftyle  de  Ciccron , qu’on  ne  gouftoit  pas  alors  : 

'Godefroy  croit  que  c’eft  encore  Sulpicc  Alexandre.  'Mais  il  Cod.Th.t.s.p. 
femble  au  contraire  le  diftinguer  d’Alexandre  Prefet  d’Egypte 
en  îpa  II  croit  que  c’efl  à ce  dernier  que  s’adreflent  diverfes 
lettres  de  Libanius . 

'Quelques  uns  mettent  fousTheodofe  [&  fous  Honoré,]  Ma-  Sp»nU.7.p. 
nilius  poète  latin,  qui  a écrit  fur  l’aftrolc^ic . ‘Mais  "il  y a bien  lat. 

plus  d’apparence  qu  il  vivoit  du  temps  d’Augufle . p.3«. 

. 'On  aoit  qu’il  fout  mettre  du  temps  de  TheoJofc  une  Notice  Nor.epo.p. 
des  provinces  de  l’Empire , que  Surira  nous  a donnée  avec  l’Iti- 
neraired’Antonin.  L’on  trouve  en  eftet  l’Arcadie  & l’Hono- 
riade , qui  ne  peuvent  pas  efrre  plus  anciennes  que  Theodofe  : 

& l’on  n’y  en  trouve  point  plufieurs  autres  qu’on  croit  avoir 

eflé  formées  par  Arcade . ['Il  y a quelques  foutes  dans  cette 

piece.  Je  penfe  que  c’ell] 'ce  que  Godefroy  appelle  l’index  de  Cod.Tk.t.j.p. 

Schonove , ou'il  croit  avfor  efté  écrit  vers  390  • 

'Les  cinq  livres  de  Flavius  Vegetius  Renatus  fur  la  foience  Veg.l.i.pr.p. 
militaire , font  adreffez  à un  Empereur , 'par  l’ordre  duquel  il  ‘j*  • 
prétend  les  avoir  écrits . ^er  Empereur  eft  nommé  tantoft  Va-  ^p^I3.’ 
lentinicn,  tantoft  Theodofe  : [Et  il  vaut  mieux  dire  que  c’eft  le 
dernier,]  's’il  eft  vray  que  Vegece  ait  écrit  à Conftantinople  , p.»i. 
comme  quelques  uns  le  croient , qudque  fans  en  donner  de 
preuve. 'Et  mcfme  Vegece  ne  parle  jamais  de  cette  ville,au  lieu  n-p.>* 

Su’il  prie  fouvent  de  Rome  : ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  y 
emeuroit , [mais  n’cmpfchc  pas  qu'il  n’ait  pu  adreffer  fon  oir- 

Fff  ij 
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Li^.ie.p,i4,  vrage  à Theodofë.J  'Il  efl  toujours  certain  qu’il  écrivoit  apr^ 
la  mort  de  Gratien^&  ce  (cmble  aflèz  peu  après  les  ravages  faits 
par  les  Gots  fous  ce  Prince , lefquels  il  attribué  à ce  que  depuis 
fon  régné  l’on  avoit  difpenfé  l’infanterie  de  porter  des  cuirafles 
o.f.u  & des  calques . 'Ainfi  il  peut  avoir  écrit  fous  Valentinien  II, 
mais  non  fous  JuAinien , comme  quelques  uns  l’ont  cru  . On 
donne  à Vegece  le  titre  de  Comte , & mefme  celui  d’IlluAré? 
prol.p.a.  [mais  nous  ne  favons  rien  d’ailleurs  de  fon  hiAoire  ] On  le  blaf- 
me  d’avoir  confondu  les  regicmens  & les  coutumes  des  anciens 
avec  celles  de  fon  temps . 

XCIII. 


ARTICLE 


Thcmi.or. 

Coii.p.ii.dl, 

M or.j.p.Sj.d. 

or.Con.p.iJ.a 

n.p.4»;ljBli. 

cp.iS.p.iJS. 

31S. 

Themi  .or.io, 

p.i34.b,d, 

P»36.137. 


or.t.p.ila|n.p^ 
37  S- 

t'or.a.p.iS.d. 
(or.as.p.ipa. 
d|or , C.piial. 
dor.i7,p.ii4.c< 
«or.i7.p.33i. 

333- 

pr.p.ipjoaf.l. 

3.C.16.P.194. 

/Nâz.ep.i4o. 

p.t66a. 

Xep.13s.pl65. 


Therai.or.17. 

P-33).h. 

^or.i3.p.is4. 

d- 


Du  philofofbe  TbemiJiÎHt . 

e m I s T I ü s a tenu  à peu  prés, le  mefme  rang  entre  les 
X Grecs  que  Symmaque  entre  les  Latins.]  'Ses  anceArcs 
avoieot  eAé  des  perfonncs  confiderabies  ; •&  l’un  d’eux  qui 
cAoit  philofophe  avoit  receu  divers  honneurs  de  Dioclétien  . 
[Je  ne  Içay  fi  ce  ne  pourroit  point  eAre]  'Axi  propre  pere  Eugè- 
ne , qui  s’eAoit  rendu  fort  célébré  par  cette  profeAion , auAï- 
bien  que  par  fon  éloquence  & par  fa  fcience . 'On  croit  que  ce 
peut  cAre  le  philofophe  Eugene  à qui  Julien  écrit  une  lettre 
d'amitié.  [Mais  A cela  eA , il  cAoit  encore  trop  jeune  fous  Dio- 
clétien pour  eAre  fort  connu  de  luy.J  'Nous  avons  fon  cloge  fait 
peu  après  /â  mort  par  fon  Als,  où  l’on  voit  qu’il  aimoit  particu- 
lièrement Ari Aote . ‘Dans  fa  vieilleAc  il  fc  deladrat  de  l’étude  de 
la  philofophie  & des  poètes  à ailtiver  fon  jardin  . 

ThemiAius  eAoit  ce  femble  de  mefme  âge  que  ConAance  né 
en  337. ‘’II  fe  fait  aAcz  clairement  originaire  de  PaphLagonie  ; 

il  cA  viAble  qu’il  n’eAoit  pasnéàConAantinople , "“quoiqu’il 
y euAprefque  toujours,  demeuré.  'Il  étudia  la  rhétorique  à l’ex- 
tremité  du  Pont , prés  du  Phafe  [&  de  la  ColchideJ  fous  un  pro- 
fcAêur  célébré  en  ces  quartiers  là , à qui  fon  pere  l’a  voit  envoyé; 
'&  il  s’y  rendit  A habile,  qu’on  luy  a donné  , dit-on,  le  fumom 
d’Euphrade  ou  Beau  tiifeur . Ç.Gregoiredc  Nazianze  l’appelle 
le  roy  de  l’eloquence  ; ^Sc  il  dit  que  c’eA  en  quoy  il  excelloit  le 
plus  , quoiqu'il  excellaA  en  tout. 

[Pour  luy  il  paroiAqull  faifoit  fon  fort  de  la  philofophie,] 
laquelle  il  n’eut  pas  befein  d’apprendre  hors  de  fon  pays  & de 
la  maifon  paternelle . “"LAant  encore  jeune  il  compou  quelques 
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écrits  pour  expliquer  Arifloce . 'II  ne  les  fie , dit-il , que  pour  luy  9.195.1. 

’ lêul , afin  de  fe  reflbuvenir  de  ce  qu’il  avoit  appris . Ils  ne  laide' 
rent  pas  de  fe  publier,  & de  luy  acquérir  beaucoup  de  reputa. 
tion.  'Photius  dit  qu’on  avoit  encore  de  fon  temps  (es  commen-  Phac.c.74,p. 
&c.  taires  fur  divers  ouvrages  d’Ariftote  & de  Platon , '’d’autant  plus 
utiles  qu’ils  edoient  plus  abrégez , & Tes  notes  fur  tout  Arillote. 

'11  y avoit  audi  ajouté  quelque  choie  dcluy  mefme  furl’inlcrip-  Suid.s.p.ii96. 
&c.  tion  des  Categories,  "&  d’autres  fujets.  'L’auteur  du  livre  des  B 

Categories  attribué  Rudement  à S Augudin  , dit  qu’il  avoit  n.p.ij.ciji.c 
mtsi/lériiimcu  le  (ccours  "dcs  inftruélioos  de  Themifti  us  grand  & (avant 

philofophe  de  fon  temps . 'On  a encore  aujourd’hui  quelque  Phot.c.74.p. 
chofe  de  ce  qu’a  fait  Themiftius  fur  Ariftote;  *&Stobéccitcun  iEiin.p.m. 
pall'age  de  foo  livre  fur  l’immortalité  de  l’ame . 1.1. 

[Après  s’eftre  rendu  aufiTi  habile  dans  la  philofophie  que  dans 
l’eloquence,]  'il  vint  demeurer  à Conftantinople  ; & ce  fut  là  Themi.or.17. 

.Non  «O,  qu’il  fit  depuis  fon  fejour  ordinaire  ["durant  40  ans  au  moins . ] , 

'11  s’y  maria , & y eut  des  enfkns . •'L’emploi  qu’Il  y eut  d’abord  ip.ioVi!  ** 
fut  d’enfeigrrer  la  philofophie  ; il  témoigne  qu’il  enlêignoit  » or.ij.p.iptÆ 
celle  de  Pythagorc , de  Platon , & d’Ariftotc  ; ‘•mais  neanmoins 
Aridote  fâilbit  (bn  capital.  *11  eut  un  fort  grand  nombre  d’cco-  *or.c.p.xi.n| 
&c,  liers,  •&  un  "philolbphe  de  Sicyon [dans  le  PcIoponne(è,]difcipIe  °or.ij*.p.i9^|!.’ 
d’iamblique , luy  envoya  tout  d’un  coup  tous  les  Gens . *Il  pro-  b.  ' ’ 

tede  qu’il  ne recevoit  rien  d’eux,  & qu’au  contraire  il  les  adi(^ 
toit  mefme  dans  leurs  befoins  du  bien  médiocre  qu’il  avoit 9.1*9.194.*. 
C’efl  pourquoi  il  foûtient  qu’on  ne  le  doit  point  prendre  pour 
un  fophifte,  & il  rejette  ce  titre  comme  indigne  de  luy . 

'11  ne  fe  borna  pas  à favoir  & à enfêigncr  la  philofophie  & il  or.ji.p.jji. 
voulut,  dit- il,  la  pratiquer  comme  les  anciens  philofophes  dans 
le  maniement  des  affaires.  C’eft  pourquoi  lailTant  [quelque 
ter^]  l’étude  & l’ecoIe,  il  s’en  alla  à la  Cour  fous Cooftance  c. 

N O Conftantenfànsde  Conftantin.  [*Ce  futcnl’an  J47»]'pui(que  or.i.p.t. 

le  titre  de  (à  première  oraifon  porte  qu’il  la  prononça  à Ancyre 
txclnXt . la  première  fois  qu’il  'parla  à Ôinflance . 'Saturnin  qui  fût  Con-  b.or.js.p'..ioo. 
fui  [en  jSjJfùtunde  fês  patrons  à la  Cour . 'Peu  de  temps  après  or.ij.p.rssx. 
il  vit  aufli  Confiant  [dans  l’Occident  avant  l’an  J50]  'En  l’an  or.C.p.i«|or. 
V.Connm-355  "Confiance  le  Gt  Sénateur  de  Conftantinople,  & écrivit  fur  • 

‘*5  îs*  çgja  au  Sénat  de  cette  ville  une  lettre  pleine  d’cloges  pour  The- 

miftius,  & pour  la  phibfophie  dont  il  faifoit  profoflloo.  '11  le  Cod.Th.s.t.4. 
marque  feul,  nommément  dans  une  loydcl’an  361, entre  ceux 
qui  dévoient  affilier  à la  deGgnatioo  des  Prêteurs,  ajoutant  que 
Ibid. 5 41.  fa  (cience  faifoit  honneur  à fâ  dignité . ["Dés  l’an  3 5 y^il  luy  avoit 

fait  dreffèr  une  ftatuc . F ff  iij  S4,b.  ’ 
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7uli.»dTli«mi.  'Julien  luy  écrivit  dans  le  temps  de  fcs  plus  grandes  di/gracej, 
î'p.467-4«9.  répondit  eftant  Cefar  pr  une  grande  lettre  à celle  oue  ce 
pbilofophe  luy  avoit  écrite  de  Conllantinople  pour  l’exhorter 
Themi.ar.)i.  a nc  ps  démentir  les  grandes  elperanccs  qu'on  a vdt  de  luy . 'Il 
îsi)«  1 X encore  «es  avantageufement  de  luy cflant  Empereur.  41 

'fut  député  à Jovien  prie  Sénat  de  Conftantinople,  nous 
avons  encore  le  difeours  qu’il  luy  fit , fou  qu’il  luy  vouloit  fiiirej 
pur  le  loüer  furtout  de  ce  qu’il  laiildit  à tout  le  monde  la  libené 
de  fa  religion . 

ARTICLE  XCIV. 


P.10S.C. 

ca.cri  bemi, 
or.j.p.éj. 


Suite  de  l'Hipoire  de  Tbemifliui . 

[T^TOüs  avons  plufieurs  difeours  faits  pr  Themiftiusde- 
Tbemi  o r lo.  Valens,]  'qui  en  vouloit  avoir  un  tous  les  ans . 41  fe 

p.iip.b.  ' ' trouva  auprès  de  ce  Prince  en  369,  lorfqu’on  fit  la  paix  avec  les 
««'”***•66  Gots,&  il  petend  avoir  contribué  à cette  pix  .'Il  le  fui  vit  en- 
a°b.'^  ' core  lorfqu’il  fut  en  Orient  faire  la  guerre  contre  les  Perfb 

soctUtjï.  372.] Socrate &Sozomcnedifentmefmequ'iladoucitfon 
p.îjô.c.disoz.  efprit  à l’égard  des  Catholiques  pr  un  difeours  qu'il  luy  adrefla 
I.6X.36  p.eps.pçjuf  ]yy  repefenter  qu'il  ne  fc  falloir  pint étonner  deladiver- 
*’  fité  des  fentimens  qu’avoient  les  hommes  fur  la  religion  , & 

qu’il  eftoit  bon  de  leur  laiflèr  beaucoup  de  liberté  fur  ce  pint. 
B.p.ji.i.c.d.  'Nous  avons  encore  en  latin  un  difeours  adrefleà  Valons  qui 
Themi.n.p.  Contient  ce  que  ces  auteurs  en  citent,  'mais  qui  cft  trop  fembra- 
460.  ble  à celui  que  nous  avons  en  grec  adreffé  certainement  à Jo- 

vien, [pur  croire  que  Themiftius  ait  fait  l’un  & l’autre . Il  y a 
plus  d’apparence  que  le  véritable  difeours  à Valens  eftant  per- 
du, on  a retranché  de  l’autte  ce  qui  cftwt  particulier  à Jovim, 

P 459.  P°ur  l’accommoder  à Valens, ]'mais  nullement  au  dellcin  qu'a- 
voit  Themiftius  félon  les  hiftoriens , comme  le  foûtient  le  P. 
Petau  , 'qui  n’a  ps  laiffé  de  fe  donner  la  pine  de  traduire  ce 
latin  [fuppfé]  en  grec . [Le  P.  Hardouin  n’en  a pas  voulu  dire 
un  mot.] 

. 5 J.  Themiftius  dit  qu’on  fit  de  grands  efforts  pur  le  retenir  à 

k-  Antioche &danslaGalacie;  [&ilne  fiutpsoublierqu’il  prie 

de  ce  dernier  pays  d’une  maniéré  aflêz  différente  de  quelques 
autres  auteurs  ] Car  il  prétend  que  les  efprits  y eftoient  "vifs , 
fubtilsj&  pnetrans,  pliK  propos  aux  fciences  que  ceux  des" 
Grecs  meftnes,  & qui  lesaimdent  avec  une  extrême  ardeur . 
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v.Cnties  ("L’an  z;6J  'Valcns  l'envoya  de  Syrie  dans  les  Gaules  vers  or.tj. 

Gratien.  II  pallàau  retour  par  Rome, 'où  on  luy  fit  de  tresgran-  J 

des  offres  pour  l’obliger  de  s'y  arreffer,  & d’y  enfeigner  la  phi-  ‘ 
lofbphie;  6c  on  voulut  mefinc  employer  pour  cela  l'autorité  de 
l'Empereur:  mais  il  ne  le  voulut  pûntdutout,  & revint  à 
Conffantinople . 

N O T I <1. 1 {Nous  avons  vu  ci-deflus  les  honneurs  que  luy  fit'  Theodofe, 
qui  l'éleva  en  384  à la  dignité  de  Prefêt  de  Conffantinople  , de 
qui  témoigna  mefme  quelque  delTein  de  luy  donner  la  conduite 
de  fon  fils  Arcade.  Nous  avons  vu  auffi  les  divers  difeours  qu'il 
fit  à l'honneur  de  ce  Prince  julqu'en  l’an  38  5.  Car  je  ne  croy  pas 

Jue  nous  en  ayons  qui  Ibient  pofferieurs  à cette  année , d'où 
on  peut  tirer  avec  quelque  vraiièmblance  que  Themiftius  ne 
la  paffa  pas  de  beaucoup  JII  avoir  effédix  fois  député  du  Sénat  or.ir.p.p.iu 
[vers  les  Empereurs , ] qui  luy  avoient  toujours  fiât  de  grands 
honneurs,  luy  avoient  fait  dreffer  deux  ffatuës , l'a  voient  pref- 
que  toujours  nommé  Afiëffèur , l’a  voient  &it  monter  dans  leur 
char  [en  le  failânt  PrefetJ&  luy  avoient  accordé  des  privilèges 
très  honorables . 'Il  receut , dit-il , toutes  ces  chofes  avec  quel-  p.jsj 
que  joie,  non  pour  luy,  mais  pour  les  autres,  dans  l'efperance 
que  l'honneur  du  philofophe  honorerait  la  philoibphie , & por- 
teroit  plus  de  perionnesà  l'embraflcr . 'Il  fe  glorifie  au  contraire  or.i.u  p.,5, 
d'avoir  rcfiiie  diverics  grâces  des  Empereurs  , qui  n'alloient 
qu’à  le  rendre  riche , & à le  mettre  plusà  fon  aile , 'parce  qu’il  fe  p p 

feucioit  fort  peu  d’argent , de  terres , & d'autres  chofês  fem- 133.4. 
blables . 

[Nous  avons  aujourd’hui  33  difeours  de  cet  auteur , en  y com- 
prenant celui  qui  n’eff  qu'en  latin,  ce  qui  approche  bien  prés] 

'des  36  que  Photiusavoit  lus,  & entre  lefquels  il  y en  avoir  eu  Ph»t.c.;*.p. 
un  fur  Valentinien  le  jeune , [que  nous  n'avons  plus.]  Photius  ’ 
loue  fon  ftyle  comme  clair , fleuri  & fans  fupefluité , & fes  ter- 
mes comme  ayant  toujours  quelque  chofê  de  grave  & d'elevé 
••  'fanseftreextraordinaires.[llfembleneanmoinsqu’il  foit  trop 
plein  de  poëfies  de  d'antiquitez . Il  y a peu  de  faits  dans  fês  do- 
ges , mais  on  y trouve  des  maximes  affez  belles , & il  prend  prêt 
que  toujours  un  caraélere  d’homme  d’honneur . Cependant 
quoiqu’il  fe  déclaré  grand  ennemi  des  dateurs , je  ne  voy  pas 
qu’on  le  puifle  exeufer  de  l’avoir  effé  luy  mefmc  . Car  les  dit 
cours  qu’il  fait  aux  Empereurs  font  tous  pleins  d'e  loges,  fouvent 
mal  fondez;  & Valens  y paroiff  auffi  bon  & aufli  grand  que 

1.»  que  Scoc  traduit  par  ttfitriim. 
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J*®'®  'g"ore  le  temps, 

bJamie  par  uoe  cpigrammc  fort  jolie  d’une  ambition  indigne 
d’un  philofophe , pour  avoir  voulu  s’cleverà  la  Prefcdlurc . [Son 
13‘difcours  cft  tout  à fait  impertinent,  & peut  donner  une  fort 
mauvaife  imprelTion  de  fes  mœurs  & de  fa  vertu  philofophique, 
aufli-bien  que  de  Ibnj'ugement.j 

Themi.pr.p.  'Quelques  uns  l’ont  fait  heretique,  le  confondant  avec  un 
so.li.  Eutychien  du  VI.  liecle . Mais  tous  fes  difeours  font  des  preu- 
ves  claires  qu’il  faifoit  profefllon  du  paganifme,  [quoique  put- 
eftre  avec  moins  d’emportement  que  Libanius  & Eunape.J  II 
cite  mefme  quelques  paroles  de  l’Ecriture , mais  comme  d’un 
livre  qui  luy  efloit  étranger;  [&  l’on  voit  qu’il  divinife  & idola- 
or.so.pt34».  tretout,]'me(mejufqu’à  fonpere.  *On  a quelques  lettres  de 
Îkm.Îp.i39.  Libanius  qui  luy  font  adrdlées , *'&  deux  de  Saint  Grégoire  de 
i4o.p.«6j.  Nazianze,  qui  luy  recommande  diverfes  perfbnnes  , l’ayant 
connu , & ayant  cfté  um  avec  luy  à caufe  de  fon  éloquence . [Je 
ne  f^y  fi  ce  n’efloit  point  mdmc  dés  devant  que  de  venir  à 
Conflaminople] 

ARTICLE  XCV.  - 
D'Eunape , & quelque!  autre!  auteurs  gréa . 

["V  TOüs  avons  aujourd'hui  une  hidoire  des  vies  des  fo~ 
phiftes  du  IV.  fiecle  par  Eunape  de  Sardes,  comme 
porte  le  titre  de  cet  ouvrage . On  y trouve  beaucoup  de  parti- 
/or£i  j.c.i7.p  culariiez  pour  rhifloirc  de  ce  temps  là,]  '&  pour  celle  d’Euna- 
pç  mefme,  [dont  nous  nous  contenterons  de  maïquer  les  prin- 
phot.c.77.p.  cipales.]  'II  eftoit  de  Sardes  [métropole]  de  la  Lydie.  'Il  quitta 
P**o4^j6  ’*  ^ ' 2 Athènes  âgé  de  i6  ans , au  mois  d’<  élobre , vers 

îrun.c.j.s.p.  le  temps  de  Julien , [mais  apparemment  lorfqu’il  elloit  mort , ] 
ii^io».io3.  "&  que  Proerefe  fophide  Chrétien  avoit  repris  fes  leçons . [ Ainfi  V.  Julien  $ 
c.s.ii.pjîSjjjC’eftoit  en  ou  364.] 'II  étudia  cinq  ans  l’eloquence  (bus  Proc- 

c. ii.p.is9-  tefé,  & alla enfuirefenfeigner en  Lydie.  'Il  étudia  encore  la me- 

р. 144.149.1 33.  decine ,-  'mais  il  étudia  aulTi  la  magie  (bus  Chrj  fanthe/]ui  avoit 
C4.S-P33-34.  epoufé  (â  coufine.  Il  l’eut  pour  maiftre  dés l’enfâncc  dans  (bn 

d. ti.p.iji.  pays  mefme,  'ou  au  moins  depuis  qu’il  fût  revenu  d’Athenes 
C.4-P  3Î-34.  encore  tout  jeune,  [&  âgé  feulement  de  2 1 an.]  Chryfânthe  ne 

luy  voulut  neanmoins  découvrir  fes  fecrets  qu’au  bout  de  20 
ans  qu'il  eut  commencéà  l’inflruire  dans  les  lettres . [Car  il  les 

с. s.p.6«.«r.  enlëignoit  aufli , puifqu’on  le  met  entre  les  fophifies.]  'Eunape 
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ü vante  encore  d’a  vàr  vuMaximeflepIus  cclebre  magicien  de 
oe  temps  là . ] 'Il  fut  initié  aux  mylleres  d'EIeuline.  p.74. 

'Ce  f^ut  par  le  confcil  de  Chryfanthe  qu’il  entreprit  fan  tm>  c.xi.p.i44, 
vrage  des  vies  des  fophiftes.[Il  commence  par  Plotin  qui  parut 
au  milieu  du  III.  fiecle,  d’oii  il  paâè  à Porphyre,  à lamblique 
& à iês  dilciples,  furlei^uelsil  s'étend  particulièrement  ; 4c  fé- 
lon ce  qu'il  en  dit, il  cft  aifé  de  juger  quec'elloient  tous  des  ma- 
giciens  j'Il  écrit  cequ’il  a lu  d’eux,  ce  qu’il  en  aappris  des  au-  pr.p43.14, 
très,  ou  ce  qu’il  en  a vu  lui  mefine.  11  y marque  les  ravages  c,s.pirS' 
qu’AIaric  fie  dans  la  Greoe  en  395  & 396^ Ainu  il  n’écrivoir  an 
pIutoR  que  dans  les  demieres  années  de  ce  flede .] 

'Il  y raarque[fouvent] qu'il  avait  écrit  une  hiltoire  des  Empe-  p.^;, 
reurs,  & qu'il  la  devoir  encore  écrirefee  qui  s’explique]  'parce  Phot.c  77#. 
que  dit  Photius,qu’apr6  av'oir  publié  cette  hiftoire  , il  en  fit 
une  féconde  édition,  'plus  ainfJe  (ans  doute  que  la  première  , EHa.p.^5. 
'Cette  hiftoire  eftoit  (üvifoe  en  14  livrer  qui  cooimen^ent  [en  phot.p.«»9- 
. l’an  z68,]au  regnedeClaude[ruccerireuraeGaUien,]où  Hiifto- 
V Aurelien”®"  ''Dexippe  avoit  fini,&  te  ternrinoient  à la  mort  d’Eudoxie 
{ femme  d’ Arcade  [en  l’an  404.]  Il  s’y  étendoit  fi  fort  fur  les  élo- 

ges de  Julien  l’apofiat  >quil  fembloit  n’avoir  entrepris  d'écri- 
re que  pour  avoir  oocalion  de  le  loüer.  11  nous  relie  encore  Enn  lee.p.13.’ 
aujourd’hui  quelques  fragnaens  de  cette  hilloite  dans  les  ex-  *>• 
traits  de  Conllantin  Porphytogenete  for  les  ambalTades,  '&  Suid.<«.p.ie9s 
dans  Suidas.*  On  dit  qu’elle  ell  dans  la  bibliothèque  de  .Venife , ^ , 

Nous  l’avons  mefme  en  quelque  forte  toute  dans  Zofime,**  qui  î'vVfDi.Br.u' 
n’a  prelque  &it  que  la  copier  & l’ahreger,  finoo  qu'il  n’eft  pas  i.c.is.p.iji. 
li  eunemido  Stilicon  qu'Éunape.  Maisilsfont  tous  deux  extre-  ’ ***- 
mement  enveoimez  contre  les  Empereurs  Chrétiens, 'funout  c.77  P.«<».H 
contre  Conitantin,'  quoiqu’Eunapc  euft  retranché  dans  là  fe-  fpjfôï  p^is^.* 
conde  édition  plufieurs  des  invettives  qu’il  avoit  miles  dans  la 
première  contre  les  Chrétiens.  'On  vmt  la  mefme  aigreur  dans  Voff.p.is»- 
lés  vies  des  lophifies^furtout  contre  les  moines  ; & il  ne  faut 
pas  s’étonner  qu'un  magicien  full  ennemi  de  la  religion  Chré- 
tienne.] 

'Photius  loué  beaucoup  le  chmx  judicieux  qu’il  fait  de  fes  phot.p,i«f. 
termes,  qui  font  bcaux,exprciri6,&  nobles,  hormis  que  quel- 
ques uns  font  trop  gran^  & trop  alléâez.  11  loue  encore  fa  bre- 
veté & fa  compolîtion  très  propre  à un  hillorien,  ôc  mefme  à 
“ctteté  . Il  le  blafme  neanmoins  d’ellre  quelquefois  ''un  peu 
«wüflaM'u  trop  tourné  & trop  chargé  de  mots,  comme  lic’elloit  un  avocat 
. [ou  un  orateur]  plutoft  qu’un  htitorien.  Il  remarque  encore  que 
Tom.V.Imp.  Ggg 
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fa  coo/hTjaicm  eft  quclouefe  hondcs  règles  ordinaires  . quoi- 
que  non  pas  jufqu  à rendre  fon  rtylc  dcfagrcable.mais  il  le  blaf. 
mefuitoutde  ce  que  contre  la  réglé  de  lïü/loire  il  cft  plein  de 

œetaohtOTs.  .remarque  cncx>rc  qxœ  qudqu'd  cherchaft  beau- 
coupàe^c  clair  <^moim  Ufecoivlecàtioo  defonhifloire 
efloit  obfcurerai  bien  des  endroita , parccquc  le  ftyle  en  efloic 
embarré  C etteeque  nous  voyons  dans  fes  vies  des  fophiftes 
par  la  6ute  ou  des  copilles  ou  de  l’auteur .[  H eft  Couvent  diffi- 
ale  deprendrel^en  fon  fens,  & de  voirde  qui  il  parle;  à quoy 
des  peignes  habdes  fe  font  quelquefois  trompécr.  On  «ut 
dire  auin  qu’U  ne  fuit  pas  aflèz  fon  fujet , & qu’il  l’embaralTe 
trop  par  des  digrdrioos . Il  fait  mefime  fort  fou  vent  des  fautes 
daw  les  faits  & dans  l'hiftoire  de  fon.  temps] 

Siùa,T.p.4t4.  Les  philofophes  Pappus  & 1 boon  eftoient  tous  deux  cele- 
bres  à Alexandrie  fous  Theodofe  I.  Pappus  avoir  compofo  une 
géographie  univerfeile,  un  traité  fur  les  rivieresde  la  Libye  & 
"que^ues  autres, [dont  jeaoy  Qu’il  ne  s’eft  rien  confcrvé’juf-  &e. 
ques  a nousjThcon  efldt  du  Mufée,  dit  Suidas,  • c’eft  à dire 
compagnie  d’hommes  de  lettres  qui  .formoit  autrefois 
*S*iÛdlp.i307.  l'academie  d’Alexandrie.  ^ II  compofa  un  éciit  furie  déborde- 
»,  ment  du  Nil,  & plufieurs  autres  furies  mathématiques, fur  l'a- 

rithemetique,  fur  l’allrologie,  fur  le  canon  de  Ptoleinée  * & fur 
Cypdiff.spp.  d’autres  fujets fcmblabfcs'Dodwel  nousa  donné depuispeu  un 
p,i.io.ie6.  fragment  de  Theon  d’Alexandrie,  contemporainde  S.  ^pha- 
p.i.9».  ne,  for  les  canons  de  Ptolemée,  'avec  des  fa/lesqu’il  croit  eftre 
5ui<l.ii.p.97*,  du  mefme  auteut.[Je  penfe  que  c’eft  ce  mefmejTheon  geome^ 

«.  tre  & philofophe  d’AÎexandne  , qui  fut  pere  de  la  célébré 

Hypaoe. 


g.p.1 307.3. 
ojonij.c.1. 
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ARTICLE  PREMIER. 


Arcade  ti 


rjl  fait  AM^ufté  parTbeodtfe  Cm 
<ÿ  mauvaijtt. 


^oapereSet  qutditr^hanes 


V.TheoJo.  [ 
Ibid.  $13. 


OUS  avons  VU  'ïbrle  grand  Tlieodofe,qu’Ar- 
cade  Ibn  fils  aifnc  naquit  m Espagne  vers  l’an 
3 77,de  la  rainceImperatnceFlaccille,&  'receuc 
le  titre  d’Augude  le  1 6 ou  ipjanvier  383, quoi- 
que nous  ne  contions  ici  les  années  de/bn  règne 
quedu  1 7i'anvier39  5,auq^Liei  Ibn  pere  naourut.] 

Thepdolc  lui  fit  exercer  fbn  autorité  à ugoer  les  grâces  qu’il  Themiji.p. 
accordât  à des  coupablesjpour  l’accoutumer  de  bainc  heure  «sslor.i^p. 
à la  clemcnce, cette  vertu  fi  neceflàire  à ceux  qui  ont  entre  leurs 
mains  la  vie  & la  fortune  des  hommes  J'Auffi  il  n’eut  garde  de  Amb.ep,i7.p. 
ibid.$4<.  lui  refûfêr  la  grâce  qu’il  lui  demanda  'en  38S  pour  les  Ariens  *is-d. 
qui  avoieot  fait  une  ledition  . Il  fcmble  qu’Arcade  eufl  déjà 
accordé  cette  grâce  par  avance,  preeque  fon  pereefloitabfénc. 
ibid.jij.  ThemiffiusphilolophepaycnsVefiât'flaté d’avoir  le  |foindeThemj.|)r,is. 
l’éducation  de  ce  Prince,-*  mais  Theodofe  crut  la  devoi r confier 
- à un  vray  philofophe  & à un  Chrétien , qui  fut  Saint  Arfêne , p.i^S.b.eivit, 
à qui  il  donna  touteautorité  fiir  fon  fils  i &cefut  ce  Saint  qui 
le  leva  des  Fonts;[d’où  nous  tironsque  Theodofe  le  fit  battifor  * 
de  fon  vivant.  Mais  le  defir  de  fiiir  les  hommes  pour  fê’.lâuver, 
v.s.ArfeneobligeaS.  Arfeneà  quitter  la  CourVersTan  390,  ou  peu  après; 
&Arcadcavoit  encore  beaucoup  perdudés  l’an  385,[ârlamorc 
de  S."  Flaccille  fa  merc.] 

V.  Theodo.  Theodofc  voulut  qu’il  'entraft  avec  lui  en  triomphe  dans  id«.6ft, 

' 5 »*•  Conflantinople  le  douzième  de  novembre  386,  après  la  défaite 
v.lesArifn*d'Odothé^'&  l’oo  voit  par  'une  hiftoire  célébré  de  S Amphi-  Thdrt.Ls.c. 

loquC|  qu’il  ne  fouffroit  pas  qu’on  manquafi  à lui  rendre  tous  ‘*P-7*s. 
v.Tkeoda.IesrefpcéU  dusi  un  Augufle.  11  fit"celebrerfolenaellement  en  UatAft. 
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387,  la  cinquième  année  de  fontegne.il  lefitConfuIen  585,391, 

& 394;'&  lorlqu’il  partit  de  Conftantinople  en  394  pour  faire  la 
guerre  à Eugène, 'il  l’y  laiflà  [avec  Honoré  fon  frété,]  pour  gou-^  Xheod«- 
verner  l’Orient , [lui  donnant  mefme  le  pouvoir  de  faire  des  (ii.jjj. 
loix,]maisfous  l’autorité  de  Rufin  Préfet  du  Prétoire.  'Zonare 
dit  que  ce  fut  Arcade  qui  fit  dreffer  à Theodofe  une  ftatuë 
d'argent  ["en  l’an  390,  c’en  à dire  que  d’autres  le  firent  fous  fon  n,ia.  54,. 
rom,  puilqu'il  n’avoit  que  treize  ans. 

De  la  maniéré  dont  l’hiftoire  parle  de  ce  Prince , il  n’avoit 
rien  de  grand  & de  digne  de  fon  pere  , ni  dans  le  corps  ni  dans 

i»-/"— 1*  ^^îf’  nii’il  mnl  A&  vîfào^  Ar  de 


mort  & endormi,  qui  ne  s’ouvroit  prelquc  pasi  & que  lonclpnt 
Troc.b.PLi.c  répondant  à cet  extérieur,  cftoit  lafehe  & pareffeux,  'peu''cap.'i-  *■»;«. 
x.ï.s.a.  de  rien  trouver  ; • en  un  mot  qull  eftoit  'entièrement  fans 

«M.I.S.P.  jç^b  at  qu’il  n’avoit  rien  appris  de  tous  les  foins  de  S.  Arfene  • 

îc?dr.p.ji7.e  an’à  bien  éaire.'  Aurti  on  verra  qu'il  fe  laiffoit  gouverner , ou 
Ir  dominer  comme  une  befte , fans  favoir  rien  de  l’état  de 

p<9i.c.  fes  affaires.  .•  .1»  /• 

se»j.s.c.i.p*  m jçQit  quelque  zele  pour  la  vraie  foy  ;*«  on  a meime  pre- 

i«?cVux.n  tendu  attribuer  à fes  prières  & à fa  pieté  quelques  evenemens 


Hxtt. 


extmordinaires . [On  ne  dit  point  qu'il  ait  efté  porté  à la  cruau- 
té ni  à aucun  autre  vice.  Au  contraire]'on  afliire  que  c effoit  un 

efpritdonx,bon&paifibIe{&àcnjugerparfaconduitc/Mpeut  • 

direqu'tl  Feftoitjufqu^  l’excés.C’eftpourquoi'je  ne  fçay  fil’onv  Tlieodo- 
doit  ajouter  foy]  'àeequ’on  lit  dans  la  chronique  de  Marcellin  “‘•s»»’ 
fur  l’an  390,[c’eft  àdire  lorfqu'il  n'avoit  encore  que  treize  ans,] 
qu'il  chafl'a  du  palais  [de  Conftantinople  ] l’Impératrice  Galla 
fil  belle-mere.['Car  pour  ce  qu’on  prétend  ou’ayant  efté  fbüettéV.s.Ar(<r,« 
par  S.  Arfene,  il  le  voulut  tuer , c’eft  une  chofe  très  peu  proba- 
ble  & dont  on  ne  trouve  point  d’autre  auteur  que  Metaphrafte. 
Maisc’cft  peu  de  choie  a un  Prince  deftre  ^ns  vices , sil  na 
aufli  de  grandes  vertus,  & la  bonté  foible  & ^pide  d Arcadç 
caufii  des  maux  effroyables  h l’Etat  & à 1 Eglilê.]  ^ 
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ARTICLE  II. 


S^el  efloit  Rufin  minifire  à' Arcade . 
l’ak  de  Jesos  Christ  jos,  d’ Arcade  i. 

^ ^ ^ IMDICTIOH 

V.T^eo(^o-  'Antàus  Hermogentanus  Oljthrmiy  & Ankius  ProhinuJ , Confuh . VIIL 

(ël.^  84* 

Ibid.  [T^Heodose  mourut  Te  17  de  Janvier  J95,laiflànt  l'Empire 

X d'Orient  à Arcade , & l’Occident  à Honoré,]  'qu’il  re-  Amb.diT.j  p. 
commanda  tous  deux  à Stilicon[mari  de  Senne  & niece , & le  H7.d. 
plus  illuftre  de  tous  lès  Generaux  d’armée.  C’eftoit  pcutcftre 
iiir  cela  que] 'Stilicon  pretcndoit  que  Thcodolcluy  avoit  confié  phow.Jo.p. 
en  mourant  le  foin  & k conduite  des  deux  Princes  & de  leurs  t77  c|^f.i.ï. 
Etats.  [Mais  c’cftoit  une  chofc  bien  difficile  à executer  : & fi  fnRu^.p!'^ 
Arcade  âgé  de  1 8 ans  n’avoit  encore  ni  l’âge  ni  la  capacité  de  ao|coaf.H.}*. 
gouverner  par  lui  mefme , il  en  avoit  aflTez  pour  fe  choifir  un  P'î*' 
maiflre.ou  au  moins  pour  autorifer  celui  qui  auroit  eu  afiêz  d’in- 
trigue & de  crédit  pour  le  devenir.]  'Orofe  dit  que  Theodofe  Oroi:i.7.p. 
avoit  établi  Stilicon  pourgouverner  l’Occident,  & Rufin  pour  **'•*■“• 
l’Orient. 'On  convient  au  moins  que  cela  fc  fit  de  la  forte  : . t. 

c eft  ce  qui  nous  oblige  a marquer  ici  ce  que  nous  lavons  de  Suidp.p.6ÿo. 
Rufin;  <9>IPbilg.l.ii 

- Ce  minifire  dont  l’ambition  & la  mort  fignalcrcnt  la  première 
Nom;  a nnéc  du  régné  d’Arcade,]'eftoit "Gaulois  d’origine , & demeu-  clmd.in Ruf. 
roit  à Eaufe  [en  Gafoogne]  fa  patrie.  Il  vint  à la  Gourde  Con- 1 «.p.t».ij. 
fiantinople , 'ofi  regnoit  alors  Theodofe , "qui  eut  pour  lui  une  p_,„. 
confiance  très  particulière,  & l’eleva  à de  grands  honneurs.  •Zof.l.4.p. 
u*vlttr  lui  donna  la  charge  de  'Grand-maiftre  du  palais  en  390  au  b ’**’ 
tfftitrum.  pluftard , le  fit  Conful  en  J9i,'l’elevala  mefme  année  de  la  char-  iCodfTh.r;«. 
ge  de  Grand  maifire  à celle  de  Préfet  du  Prétoire , [&  enfin  le 
laifla  comme  nous  avons  dit,  maifire  abfolu  de  l’Orient  en  l’an 
394  ] On  prétend  que  comme  quelques  Grands  témoignoient  zo£p.77i.d< 
de  la  jaloufie  de  fon  élévation , il  dit  que  fi  on  s'en  offenfoit , il 
’•  l'eleveroit  'encore  plus  baut[Ün  voit  par  Marcellin  qu’il  eftoit 
Patrice.] 

'Il  avoit  le  corps  grand  &"robufte , & l'efprit  vif,  comme  on  p(,ig.i.,  i.c.j.» 
le  vo)oit  par  le  feu  de  fes  yeux  & par  là  facilité  à s’énoncer  . p.s»>  b. 
y S.Grcg.  'Il  fàifoit  profeflion  du  Chriftianifme , & il  fut  battizé[  "en  394]  So*.l.i.c.i7.p. 
'■  dans  la  follennité  de  la  dédicacé  ♦d'une  eglife  qu’il  avoir  fait 

baftiravec  un  palais  de  fon  iwm  auprès  de  Calcédoine.  [11  fàl-  ’*•*’•’*’*• 

I.  ZoGme  i l' Empire, ce  qii  eA  fans  apparence . 

Ggg  iij 


Digitized  by  Google 


4^2  L’EMPEREUR  ARCADE; 
loic  bien  en  ef!èt  qu'il  eu(l  quelque  apparence  de  pieté , &de/Arc’Jet. 
grandes  qualitez  naturelles,  pour  Ce  mettre  aulTi  avant  qu’il  fit 
Anib.ep.5e.p.  dans  la  conHance  de  Theodofe.}  'Saint  Ambroifê  le  regardoic 
Vcoà  Th.t.s  ^ rejouiflbit  de  fon  élévation . 'Si  c’eft  à lui, 

comme  on  le  errât , que  s’adrefiènt  les  demieres  lettres  du  y 
STm.l.j.ep.ti.  livre  de  Symmaque,  ils  paroiffent avoir  eflé  fort  unis.  'Symma* 
i3.««p.ij7.  que  y loué  fon  efprit , fooeloquence,  & la  finefle  de  lès  railleries. 
cp.ti-p.i37.  'Il  y loue  aufli  fès  vertus  en  general.  ‘'Il  dit  que  les  bonnes  qua> 

*ep.ss  p.»3ï-  litez  ont  pour  lui  un  grand  mérité , mais  que  les  richeflès  n’en 
tp.8i  p.i37.  ont  aucun  que  Theodofe  fait  paroiftre  fon  difeemement 
par  l’amour  qu’il  a pour  fk  parfaite  fincerité  , après  l’avoir 
éprouvée  avec  un  foin  & une  feverité  pleine  de  lumière  . 

[Mais  Symmaque  ne  loue  perfonne  parcequll  loue  tout  le 
I.s.tp.ijp.tj3  monde.]'&  lui  mefme  blafme  encore  plus  Rufin  apres  fâ  mort, 
Ctaud.inRaE  [qu'il  ne  l’avoit  flaté  durant  fà  vie.]  'Claudien  lui  attribué  auffi 
''**  toutes  les  mauvaifës  qualitez  & les  crimes  dont  un  méchant 
homme  efl  capable,  furtout  pour  l’avarice , l’ambition  , la  per- 
Suid.p.p.690.  fidie,&  la  cruauté.  'Suidas  après  avoir  dit  que  c’edoit  un  efprit 
«9u  couvert  & 'diflimulé,  l’accufc  d’avoir  fait  toutes  fortes  de  vio-^^y^ 

p.«9i.c.  lences  pour  s’enrichir,  '&  d’avoir  "enfin  porté  fen  ambition juf- 
ZoiLs.p.7«o.  l’Empire.  'Zofime  en  parle  dans  les  mcfmes  termes . 

[On  pourrait  dire  que  Claudien  eft  un  poète , & auffi  dé- 
claré ennemi  de  Rufin  que  panegyrifle  de  Stilicon  fon  rival  ; 

Jue  Zofime  fuit  ordinairement  Eunape , hiftorien  très  peu  ‘ 
delc  & emporté  contre  tous  ceux  qui  ont  fait  pofeffion 
du  Chrilfianifme:  Et  Suidas  qui  a viCblement  puifé  dans  la 
Suié.pp.<9>.>. mefme fbureeque  Zofime,] 'cite  cxpreflcment  Eunape,  'Mais 
i?d ^ S jeromeaceufe  anffi  Rufin  d’une  avarice  infatiable  ; ■'(Sc  Orofe 
à tioCp.111.  dit  qu’il  fit  entrer  les  barbares  dans  l’Empire  pour  fe  pouvoir 
faire  Empereur.  [La  chronique  de  Marcellin  «ScfPhiloftorge 
lui  attribuent  la  mefme  ambition  . 'S.  Ambroifê  lui  'rcprtxhc 
i;.s.7il.a.  dans  Theodoret d’avoir  portéTheoJofe  à la  cruauté  excrcœ  à 
Theffalonique;  [&  00  ne  voit  point  qu’il  en  ait  jamais  témoigné 
Zof.U.p.733f  de  regret.]  Zofime  l'accufc  d’avoir  fait  périr  par  les  barbares 

["en  35>  1,)  le  General  Promote , qui  lui  avoir  donné  un  foufHctV^'T^o- 
P774Akr  pour  reprimer  fon  infolence . 11  lui  fait  enccrcun  crimed  avoir  *" 
efté  eau  fe  [l’année  fnivante]  de  la  ruine  dcTatienfon  jprede- 
cifTcur  dans  la  Prefeéiure  d’Orient,  & de  Procule  Préfet  de 
Conftantinople  fils  de  Tatien,  parceqn’il  haifloit  l’intcgritc 
de  leur  conduite.  ["Mais  l’innocence  de  Tatien  & de  fon  fils  eft  ituf.};!. 
an  moins  afièz  douceufe.] 
i 
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^ Arcade’ I.  'Lon'^uc  Thcodofe  partit  de  Cbnftanrinople  [en  394,]  pourp.777.77i. 
aller  âire  la  guerre  à Eugene,  il  y laUTa  Rufin  , comme  nous 
avons  dit , non  feulement  pour  y exercer  fk  charge  de  Prefet 
d’Orient  [qu’il  avoit  receuc  dés  l’an  391,]  mais  encore  pour  y 
dirpolër  abfblument  de  toutes  lesafîàires  fous  le  nom  d'Arcade: 
V.S.Grïj.["&  ce  fut  dans  ce  temps  là  qu’il  fit  affcmbler  les  plus  illuflres 
l’Orient  *pour  lui  donner  le  battefme  . Mais  plus 
les  Sacremens  font  faints,  plus  ils  portent  de  malediâion  dans 
les  âmes  avares  &ambitieurcsj 

ARTICLE  III. 


Arcade  epouje  Eudoxie,  & non  la  fille  de  Rufin  : J^MlJtez  ^ £»- 
doxif.  D'Amance  jon  Chambellan  . 

[T^Odr  venir  maintenant  à ce  qui  fë  fit  du  temps  d’Arcade, 
la  prétention  qu’avoit  Stilicon  de  gouverner  l’Orient 
aufli-bien  que  l’Occident , ne  permettoit  pas  que  Rufin  & lui 
puflent  Raccorder  enfêmble  dans  leur  ambition,!  'quoiqu’ils  ZoCI.s*.?!©. 
s’accordafTent  parfaitement  à vendre  les  arrells,  & à ruiner  les 
&c.  familles  les  plus  opulentes  *pr  des  injudices  & des  aceufâtions 

fubomées , pour  s’enrichir  de  leurs  dépouillés  .-'en  quoy  on  fèm-  Soid.p.S9oi: 
ble  neanmoins  aceufer  Rufin  d’avoir  commis  plus  d’excès. 

[Comme  Stiliconavoit  epoufé  la  niccede  'Theodofè,]  'RufinZtf^7fo.c, 
qui  avoit  une  fille  prede  a marier , fongea  à la  âire  epoufêr 
à Arcade  ; & 00  prétend  que  c’efloit  un  degré  pour  s’éle- 
ver lui  mcfme  à l’Empire . II  fit  parler  de  ce  manage  à Ar- 
cade par  les  vtùes  les  plus  lècrettes . 'Neanmoins  le  peuple  d. 
l’en  douta  aulG-tofl , & eu  conceut  une  plus  grande  averfion 
pour  fon  inlôlence  & pour  là  fierté,  qui  s’augmentoit  tous  les 
jours. 

'Cette  intrigue  fût  interrompue  par  un  vqyagequ’il  fut  obligé  ^.«(7*1,  • 
de  faire  en  Orient,  pour  fâtisiaire  Arcade , & Eucher  fon  oncle 
[ou  fbn  grand-onclej  qui  Ce  plaignoit  de  Lucien  Comte  d’o- 
rient . 'Rufin  avoit  procuré  cette  charge  à Lucien  qui  eftoit  fils  p.7io.d.e. 
de  Florent  Préfet  des  Gaules  dans  les  demieres  années  de  Con- 
llance . 'C’eft  pourquoi  Arcade  fur  les  plaintes  de  fon  oncle  en  p.7St.b, 
rejetta  la  foutefurRuhn . Ceminifhepartitdoncfauffi-tofljavec 
très  peu  de  train , fans  que  perfonne  f^ufl  fon  deflêin , s’en  alla 
à Antioche , y entra  en  pleine  nuit,  & aufli-tofl  fit  arreflorLu- 
cicn,  le  fit  ameoer  devant  fon  tribunal,  & fans  que  perfonne  fê 
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Erefêntaft  pour  fe  rendre  prrie  contre  lui , il  le  fit  tellement 
attre  'fur  le  cou , qu’il  expra  en  peu  de  temps . 'Qrte  cruauté  &c, 
parut  d'autant  plus  odieufe , que  Lucien  , à cequ’on  difoit.avoit 
acheté  la  faveur  de  Rufin  en  lui  cedant  de  très  belles  terres,  '& 
que  neanmoins  il  s’acquitoit  parfaitement  bien  de  fa  charge, 
n’ayant  offèn/é  Euchcr  qu’en  lui  refiifant  une  chofè  injufte 
qu’il  demancioit . 'AufTi  fâ  mort  furprit  & irrita  étrangement  le 
peuple,  & pour  l’appaifêr,  Rufin  [donna  les  ordres  pour]  faire 
eicvcr  une  gr.^ndc  galerie , qui  fut  le  bafiiment  le  plus  fuperbe 
qu’euft  Antioche . 'Claudicn  cûoif  Comte  dX)rient  Tannée  le  >4  arriJ 
fuivante . 3»*- 

'Rufin  revenu  à CcnflantinopIe,ne  fopgeoitqu’â  avancer  le  ma- 
ri.nge  de  fâ  fille.-mais  l’eunuque  Eutropedevenu  depuis  fi  célébré 
avoir  "déterminé  Arcade  à epoufer'Eudoxie  : & Arcade  l’epoufâ 
efléélivement  "dés  le  ay  avril  de  cette  année . Cette  PrincefTe  &c. 
eftoit  barbare, '& non Rjomaine/'raais  Françoifê, 'fille duComte  Non  .1 
Bauton  ce  célébré  General  d'armée  [qui  avoir  efté  ConfuI  en 
l'an  285.]  AufTi  elle  tentât  beaucoup  de  "la  fiere  hardieflè  de  fa 
nation , & eftoit  d’une  humeur  Ken  oppoféc  à "la  lenteur  & à 
la  moliefle  d’Arcade , 'qu’elle  dominoit , dit-on , entièrement. 

"Son  humeur  alttere  caufa  bien  des  maux  à fon  mari  [&  à l'Eglifê 
dans  l'aftàire  de  Saint  Chryfbftome.]  'On  voit  qu’on  l’attaqua 
mefme  fur  fbn  honneur  J^"quoique  nous  ne  puiffions  pas  dire  fi  ceV.Imoce  14. 
fut  avec  ftjndemcnt  ] 'Mais  on  convient  "qu’elle  eftoit  avare  V.ji7,i‘* 
Jufqu'â  fane  des  injuftices  hopteufqs , des  violences  vifible- 
iOent  aiminelles . 

'Elle  ne  laiflbit  pas  defâireparoiftreexterieurement  quelque 
pieté  , de  fâvorifêr  les  aftàires  de  l’Eglifê , de  faire  de  grandes 
dvilitezauxPrelats,  delesaftifterde  ^ crédit  & de  fon  argents 
ce  qui  fait  qu’ou  en  a quelquefois  parlé  avec  eftime . Elle  obtint 
en  l'an  401  la  démolition  du  temple  de  Marnas  & des  autres 
temples  de  Gaza  elle  y fit  baftir  une  fort  grande  eglife,qu’oo 

appella  à caufe  d’elle  l’Eudoxicnne.  •’S.Chrylbftome  la  loue  pu- 
bliquement comme  la  meredesEglifes,  la  nourricière  des  moi- 
nes , la  proteéWccdes  Saints, le  bafton[&  le  foûtico]  des  pauvres. 

[Mais  la  perfccution  qu’elle  fit  à S.  Chryfoftotnc  mefme , a ren- 
du fbn  nom  extrêmement  odieux  dans  l’hiftoire  ] 'Idacc  aoit 
qu’elle  le  haïfToic  pacccqu'elle  eftoit  Arienne:  'Mais  il  n’en  par 
roift  rien  dans  l’hiftoiie  ; [&  on  ne  fàuroit  douter  qu'au  moins 
à l’exterieur  elle  ne  fift  profêlfion  d'eftre  dans  la  ctqyance  ôc 
dans  la  communion  Catholique.] 
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. 'On  prétend  que /êseunuques  & Icsdamesqui  l'approchoient, 
& en  qui  elle  avoit  trop  de  croyance,  failbient  beaucoup  de  tort 
à là  réputation. 'Elle  nelailToit  pasd'aimerbeaucoupl'eunuque 
Amancc  fon  chambellan, qui  efloit  un  vray  lcrviteurde  Dieu , 
'd'une  grande  pieté  ,*  d'une  conduite  tout  à fait  irreprehenfible . 
11  jeûnoit  toujours , failbit  de  grandes  aumofnes  , exerçoit 
l'hofpitalité  envers  beaucoup  de  perfonnes , & efloit  toujours 
pred  pour  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.  Eudoxie  qui  favoit 
fa  vie,  ne  le  vouloir  pas  laiffer  aller  vifîter  les  faints  lieu.x  , de- 
peur  qull  n’y  demeurafV  & ne  fo  fill  moine . 'Depuis  mefme 
qu'elle  fut  devenüe  ennemie  de  S.  Chryfollome,  & qu’elle  eut 
irrité  Arcade  contre  luy  , Amance  continua  à demeurer  uni  à 
ce  .Saint . 'Et  il  refpedloit  beaucoup  tous  les  [ bons  ] Evelques 
'jufqu'à  fë  proflerner  en  terre  devant  eux . Il  efloit  plein  de  zele 
pour  les  interells  del’Eglifo,'&  Icsappuyoitdctoutfbn  pouvoir 
auprès  d’Eudoxie. 'Ce  fût  par  luy  queS  Porphyre  de  Gaza  ob- 
tint en  401  la  démolition  des  temples  de  fa  ville;  '&  il  ne  put 
voir  prtir  ce  Saint  de  Conflantinople  qu’avec  beaucoup  de 
douleur . On  parle  d’un  Amance  eunuque  très  puiffant  fous 
Theodofe  II;  mais  on  en  parle  fort  mal;  [ce  qui  nous  donne  lieu 
de  croire  que  c’en  efl  un  autre.] 

ARTICLE  IV. 
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Rufin  fait  miner  t Orient  par  les  Huns  fa  T trace  & la  Macédoine 
par  les  Gots  d’Alaric . Jl  eft  maffacré . 

[ D OoR  retourner  à Rufin,]  'ce  minidre  déchu  de  l’efpcrance  ZÆCl.s.p.tSi. 

X qu’il  avoit  eue  de  marier  fa  fille  à Arcade , craignant  [le 
crédit  d’£utrope,&  encore  plus]  les  armes  de  Stilicon,qui  pre- 
tendoit  avoir  reccu  de  Theodofe  la  tutelle  de  fos  deux  enfans,  & 
voulcMt  venir  en  Orient  le  depofléder  de  l’autorité  qu’il  y excr- 
çoit;  il  fc  refolut  de  mettre  le  trouble  partout  pour  rompre  les 
deffeins  du  dernier,&  pour  fe  défaire  de  l’autre, '&  mefme  dans 
l’efperance  que  la  neceflîté  de  l’Etat  couvriroit  & &voriferoit 
le  crime  de  fon  ambition  qui  luy  faifoit  prétendre  jufques  à la 
puiffance  fouveraine  ; 'ou  pour  avoir  au  moins  la  malheureufe 
confolation  de  ne  pas  périr  tout  lêul . 

'Il  fit  donc  venir  "les  Huns,  qui  * ravagèrent  tout  l’Orient 
jufques  à Antioche;  [à  quoy  il  faut  apparemment  raporter]’’ ce 
qu’on  lit  dans  quelques  "homélies  de  ce  tems  là , des  martyrs 
Tom.  V.  lmp.  H h h 
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que  les  barbares  avoient  faits,  & des  captifs  amenez  à Antioche  j ,, 
Ear.3js|ur6|pour  crtfc  vcndus  OU  rachctcz  . 'S.  Jerome  parle  plufieurs  fois 
courfe  des  Huns, qui  fit  trembler  tout  le  nxxide  jufquc 
dans  la  Paleftine  , 'durant  que  les  armées  Romaines  cftoient 
cccupées,  dit-il,  à la  guerre  civile,  [c’eft  à dire  avant  que  celles 

3u’on  avoit  menées  contre  Eugene  fuflent  revenues  de  l'Occi- 
ent.]  'Philoftorge  "en  parle  auffi, mais  feulement  après  la  mort  ’&r. 

P * de  Rufin,  & mefme  apr6  celle  d’Eutrope,  [ignorant  ou  négli- 
geant l’ordre  du  temps.  ] 

ciaud.inKuf.  mefme  tempsque  Rufin  feifoit  venir  les  Huns  dans  l’Afie, 

l.2.p,ii.  il  abandonnoit  l’Europe  aux  Gots  , [qui  s’eltoient  tellement 
fournis  à Theodolc,  qu’ils  ne  laifibient  pas  de  faire  un  corps  de 
troupes  fort  confiderable  fous  des  chefs  de  leur  nation , & qui 
ainfi  efloient  capables  de  faire  de  grands  maux  lorfqu’ils 
avoient  ou  feignoient  avoir  quelque  fujet  de  fê  mutiner.]  'Ils 
avoient  alors  pour  un  de  leurs  principaux  chefs  legrand  Alaiic, 

[devenu  depuis  fi  célébré  pour  avoir  pris  le  premier  la  ville  de 
Rome  ] Thecdofe  luy  avoit  donné  le  commandement  dequel- 
ques  Gots,  & il  fe  plaignoit  de  ce  qu’on  ne  luy  accordoitpasde 
plus  grands  emplois,  jufqu’à  fefbuJever,  ou  menacer  de  leftire. 

Rufin  fc  fervant  donc  de  fa  difpoCtion  , 'dont  il  pouvoir  bien 
avoir  cflé  auteur,  l’anima  fecretement  en  luy  envoyant  mefme 
de  l’argent,  'à  ramaflér  tout  ce  qu’il  pourroit  de  barbares , & à 
javager  les  provinces  de  l’Empire,  i’aflurant  qu'il  pouvoir 
paffer  jufques  dans  la  Grèce,  fans  crainte  de  trouver  aucun  ob- 
Zof.p.7ii.7ij  flacIe.'On  écrit  en  effet  que  Rufin  avoit  donné  exprès  la  charge 
de  Proconful  [d’Acaïc]  à Antioque,&  [le  commandement  des 
troupes  avec]  la  garde  des  Thermopyles  & de  l’iUhmedc  Co- 
rinthe , à Geronce , deux  hommes  de  fâ  fàéüon , afin  qu’ils  ne 
s’oppofaffent  point  à Alaric , & luy  ouvriflent  les  paflages  ; ce 
qu’ils executerent  trop  fidèlement. 

Claud  in  Ruf.  Gotsaimcz  Contre  les  Romains  par  les  Roma'ins  mefmes, 

i.a*p.2i.  ' [&  meflez  peut-effre  de  quelques  troupes]  *de  Huns,qui  avoient 

paflg  le  Danube  fur  les  glaces  l’hiver  precedent , 'ravagèrent 
ciaud.p.zi.  ^ à habiter,] 

p.ii|zof.p.  la  Thrace,  la  Pannonie  ; '&  de  là  paflerent  dans  la  Macédoine 
7 •3  *>-  & la  Theflalie  ; ••  faccageant  genetalement  tout  ce  qui  cft  entre 

*c1m  .p.ti.  Dalmacie , la  mer  Adriatique , & le  Pont  Euxin  La  ville 
mefme  de  Conftanrinople  fê  trouva  comme  ^affinée  par  ces 
barbares  qui  couroient  jufques  à les  portes.  'Ruhn  en  fbrtit 
habillé  à la  gothique , pour  aller,  difbit-il , traiter  de  paix  avec 
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a Arcadéi.I^  Uots , qui  Ic  rcccurent  fort  bien  : & ceU  augmenta  encore 
le  foupçon  qu'on  avdt  de  fà  trahifbn. 

'Scilicon  qui  avoir  fait  un  voyage  dans  les  Gaules,  en  quinze  conCH.a.:». 
jours  , s’il  en  faut  croire  Claudien,  pour  afTurer  la  paix  avec  les  so-s^OaeSciU. 
Allcmans  & les  François , 'prétendit  eflrc  obligé  en  cette  ren-  plsiîinRuS!!. 
contre  d’aller  fecourir  l’Orient  j [&  il  l’entreprit  fans  doute  P »»- 
aifément  dans  l’effxrance  de  pouvoir  ruiner  Rufin . ] 'Il  partit  p 
au  prin.temps,[mais  apparemment  à la  fin,]  'menant  avec  luy  p.ii.ij|destil. 
toutes  les  troupes  de  l’Emfâre,  qui  avoient  fuivi  Theodofe con- 
tre  Eugene,  & celles  tnefmes  d’Eugencqui  s'efloient  rendues  à 
Thcc  dole.  Claudien  dit  qu’il  paft  les  Alpes  [Juliennes  ; ce  qui  p.ij, 
donne  lieu  déjuger  qu’il  vint  par  terre  le  long  delà  Dalmacie.J 

'Les  barbares  (ii'-hant  fa  venue , fe  raflcmblerent  tous  en  un  ibia. 
corps  'dans  la  Theflàlic  :*  & Stilicon  efloit  déjà  afièz  peu  éidgné  p.14. 
d’eux , iorfque  Rufin  obtint  un  ordre  d’Arcadyjour  luy  com- 
mander  de  luy  renvoyer  l’armée  d’Orient  que  'Theodofe  avoir  **  ‘ ’ 
menée  [contre  Eugène.]  Il  obéît, '&  envoyaà  Arcade  non  feule-  aeStiU.i.p. 
ment  les  troupes  qu'il  luy  demandoit,  mais  encore  la  moitié  du  >35- 
tbrelbr  de  Theodofe  'Que  û Rufin  ne  l’eufl  pasempefehé  par  inRuf.l.t.p.. 
cet  ordre  de  donner  bataille,  l’on  n’euft  pas  vu , dit  Claudien,  *«• 
le  defâflre  de  la  Grece,  & la  ruine  d’ Athènes,  de  Corinthe,  de 
Lacedemone,  & de  tant  d’autres  villes  célébrés,  [de  quoy  nous 
parlerons  dans  la  fuite . ] 

'Stilicon en  renvoyant  l’arméeà  Arcade,  la  donnaà  conduire  Zor.p.7t;.b| 
à un  Capitaine  [Gotjnommé  Gaïnas,'à  qui  il  découvrit  le  deflcin  t,i 

quil  avoir  de  faire  tuer  Rufin  ; * & l’eunuque  Eutrope  ne  man-  phiig  .i.î  t.c.3. 
qua  pas  de  concourir  avec  luy  dans cedeffcin.  ‘L’armée arriva  *’•  j.  j 
No  r 1 4.  à Conftantinople  "le  lyde  novembre , peu  de  jours  après  qu’on  fsocr.î.s.cri.* 
y eut  rendu  les  derniers  devoirs  au  corps  de  Theodofe,  ^ qu'on  p-3<x>  »- 
avoir  apporté  de  Milan  le  8 ou  9 du  mefme  mois.  /»|ür.Al.p. 

'Lorfque  l’arméearriva,  Arcadeallaaudevantpourlafâluersocr.p.soo.ib 
félon  la  coutume,  accompagné  de  Rufin , 'qui  efperoit  qu'à  la  PluJï.p.s»*.l>- 
Vue  de  fâ  perfonne  très  avantageufe  , furtout  en  comparailbn 
de  celle  d' Arcade,  & par  le  moyen  des  intelligences  qu’il  avoir 
ménagées  avec  divers  o(ficiersdestroupes,il  feferoit  proclamer 
Empereur  à l'heure  mefme . Mats  00  avoir  déjà  découvert  qu’il 
fourboit  les  troupes  mcfmes , '&  que  c’eftoit  luy  qui  avoir  fait  M»rc.dir. 
pendre  lesarmesà  Alaric.'Ainli  dés  que- l’armé  eut  falué  Arc  CUiidaoRuC 
cade , elle  environna  inlcnfiblement  Rufin  „ & au  fignal donné 
par  Gainas,  elle  fe  jetta  fur  luy,  ' & le  mit  en  pièces  aux  piez  Philg.p.5»*.** 

i.a  Aftcie  dit  formellemenc  quîl  îucdecapitécommenncriminel.CCeUcanvient-ilàra  aA.oi.44i.t«^ 
«ccaruio  de  la  mort,]qui  cft  tcconnuês  par  ce  Saint  meline?. 

Hhb  ij;' 
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CIiud.p.*9-  d’ Arcade  mci  me,  'lorfqu’il  prcifuic  dcia  ce  Prince  de  le  déclarer  ] Atcadc  i. 
fon  collègue. 

Tm'iI.  'Claudien  décrit  lafïtuationdu  lieu  où  cela  arriva.*  Ce ftoit 

aChr.Al.p.  au  palaisappclléHebdomon*’&  IeTribunaI,[oùles  Empereurs 
Vphilg  p-sî  t.  cftoient  ordinairement  couronnez.]  * On  luy  coupa  la  telle , & 
a.  l’on  mit  une  pierre  dans  là  bouche, [afin  de  la  tenir  ouverte.-]'*  & 

/eWer  ep-s  P'"S  O"  au  bout  ‘J’uuc  lance,  pour  la  porter  à Conllanti- 
p.î6  d|M»rc.  uüp.'e  pr  route  la  vi  lle,'lui  vie''de  plus  de  monde  qu’il  ne  l'avoit 
R^iîa  "p.  3"  ellé  durant  fa  vie.'  On  luy  coup  aufli  la  main  droite  , 

»Afl  ôr.4  P.  qu’on  prtoit  partout  en  demandant  l’aumofne  pur  cet  hom- 
/ îÆr  P i6  d|  inlatiable  ; » & on  tira  une  fomme  confiderable  de  cette 
Pnilg.pfsiS.c.  quelle  fi  agréable  à ceu.K  qui  haïlToient  Ibn  avarice, 
djcijud^p.iil  hÿes  biens  furent  eonfifquez;&  il  y eut  un  edit  pur  cela, qui 
* fut  porté  julques à Rome, avec  la  joie  du  fupplice  de  ce  vicu.t 
jPliüg.p.jiS.  brigand,'  qui  avoir  pillé  toute  la  terrexar  c’ell  ainfi  qu’en  prie  >. 
^'sÿm.l  6.cp.  Symmaque.*  Comme  plufieurs  prticuliers  pretendoient  reti- 
js  p.1’33.  rer  les  biens  qu’il  leur  avoir  volez.  Arcade  par  une  loy  du  13 
«t.od.ih.ii.t.  février  396,  leur  défendit  d’y  toucher , voulant  que  lefifc^en 
*p.34i.î!^  ' demeurait  maillre,''  ou  julqu’à  ce  que  ceux  qui  y pretendoient 
quelque  chofe,  eulTentjullifié  leur  droit  dans  les  formes  , 'ou 
put-ellre  pur  toujours  : car  l'avarice  [d’Eutrop  qui  régna 
après  Rufin,]  put  ailément  prter  à le  croire. 

'La  femme  de  Rufin>  & une  fille  qu’il  avoir,  [ craignant  avec 
fujet  d’ellre  envelopes  dans  fon  malheur,]  fe  réfugièrent  dans 
l’eglife.  On  leur  prmit  de  fe  retirera  Jcrufalem;  & elles  y pf- 
ferent  tout  le  refte  de  leur  vie . [Marcellin  met  leur  exil  l’année 
La«r.c.i43.p.  fui  vante  JPallade  prie  fort  avantageulêment  de  la  pieté  & de 
1045.1046.  Ja  lumière  de  ''Salvie  ou  Silvie  vierge  foeur  du  mefme  Rufin.  “ 

Cod  ih.i  i.t.  'On  tire  de  la  loy  du  s aoull  396,  que  la  femme  de  Rufin  eut  la 
4t.l.is  P 34Î-  liberté  de  jouir  de  fon  bien  & de  fes  conventions  matrimonia- 
les ; Mais  cette  loy  ell  propremen  t "pur  l’avenir. 

-«é  ?•»?•»  ^ ^ V* 

ARTICLE  V. 

L'tunuque  Eutrope  devient  maijire  de  la  Cour  d' Arcade\  quel  i 
eftoit  : D'ojiui  confident  d' Eutrope,  & de  Marcel  Ycmpjnque. 


*p 

1. 


Zof.l.5.p.;85. 

7«<. 


Soz.l.t.c.i.p. 

7S4-».b. 


Ced.Tb.t.j.p. 
14**  a* 


La  mort  de  Rufin  prut  un  effèt  vifibledc  la  protection  de 
Dieu  fur  Arcade,&  une  recompnfede  la  pieté  de  I heo- 
dolé  & de  fes  enfiins.- 'de  forte  qu’elle  fervit  beaucoup  à l’aiig- 
1.  Godefroy  foOtient  qu’au  lieu  dey^»//«r«  uriii  .il  faut/^B*  *rWr. 
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d Ar”  de  i.  ficntatiori  de  la  foy  . [ Mais  clic  ne  f ut  pas  fort  avr.nt.sgîii  fe  a 
l'ËtatJ'prce  qu’Eutrope demeura  le  mailtrc  abfolu  du  palais. 
• Il  lêmblc  que  cet  Eutrope  fuit  d’Arinenie  : mais  l’on  convient 
qu’il  elloit  efclave.il  fut  tait  eunuque  aufli-tofl  apres  fa  naitlan- 
ce,  pour  dire  vendu  un  peu  plus  cher  , & jxjur  augmenter  un 
jour  le  deshonneur  de  l’Empire.  11  eut  bien  des  maiflres  qui  le 
vendirent  ou  le  donnèrent  à d’autres  n’en  fachant  que  faire . 
Lorfqu’il  commençoit  à devenir  âgé , un  foldat  nommé  Ptole- 
méc,  en  fit  prefent  à Arinthée,  [qui  eft  tans  doute  ce  General 
célébré  fous  Valens,]'&  celui-ci  en  mariant  fa  hile, le  luy  donna 
pour  la  peigner  & luy  rendre  les  autres  fervices  les  plus  bas. 
’Enfin  lorfque  1 âge  l’eut  rendu  incapable  de  têrvir,  il  obtint  la 
liberté, & trouva  mcfme  nio)en  de  Ce  fourrer  dans  la  Cour,’où 
après  avoir  elle  quelque  temps  l'un  des  derniers  valets , Abon- 
dancc[qui  futConful  en  393,]luy  fit  obtenir  des  emplois  plus 
confiderables.  Theodofc  l’envoya[en  391]  confulterpour  luy 
s.  Jean  d’Egypte.  Il  femble  que  ce  Prince  l’employafl  'dans  la 
conduite  de  fà  maifon.  'Zolîme  dit  feulement  qu’il  dloit  l’un 
des  eunuques  du  palais  lorfqu’il  fit  epoufër  Eudoxie  à Arcade . 

"grand  Chambellan  • fous  ce  Prince, eut, comme 
t.  nous  avonsdit,  toute  l'autorité  après  la  mort  de  Rufin;'cn  forte 
qu’on  écrit  qu’il  dominoit  Arcade  comme  une  befle. 

^ On  fut  étrangement  furpris  de  voir  l'Empire  gouverné  par 
&c.  un  eunuque/  dont  le  crédit  fit  extrêmement  'multiplier  cette 
cfpece  d’hommes.*  Eunape  a décrit  fa  vie  avec  les  plus  noires 
couleurs;  & l’on  afifure  neanmoins  qu’il  ne  l’a  dépeint  que  tel 
qu’il  cftoit,  n’y  ayant  point  de  crimequ’il  ne  commifl[On  a en- 
core la  defeription  que  Claudien  en  a faite  dans  les  deux  livres 
qu’il  a écrits  contre  luy . ]'On  marque  particulierc.ncnt  qu’il 
furpaffa  mcfme  l’avarice  de  Rufin  II  vendoit  publiquement  les 
gouvernemens  & les  charges , comme  Claudien  le  décrit  plus 
particulièrement . 11  entretenoit  des  troupes  de  délateurs  pour 
pouvoir  maltraiter  & bannir  les  perfonnes  les  plus  qualifiées, 
afin  de  s’emparer  de  leur  bien  : & il  favoit  par  eux  tous  ceux 
qui  avoient  de  l’argent  ou  de  belles  terres,  afin  que  rien  ne  luy 
echapaff.  ' il  fe  rendit  maifire  de  tous  les  biensde  Rufin  [fêles 
feifant  donner  par  Arcade  ,]  au  moins  uetous  ceux  qu’il  jugea 
dignes  de  fa  aipidité,  laifl'ant  piller  ‘ le  relie  par  d’autres. 

[Outre  fon  avarice,]  'ledefir  de  dominer  fcul  le  ranifoc  enne- 

T-Marccllin 

2.«Ç<aje  pcnfeqiiil  Uudroit  plutofl  MvtVipMf  lulieu  deiucéiWpv  (i. 
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mi  du  Sénat  & de  toutes  les  pcrlônnes  puiflTantes.qu'il  cliaflbit 
autant  qu'il  pouvoit  de  la  Cour.  [Nous  marquerons  fur  l’année 
fuivantece  querhilioire  nous  apprend  de  particulier  fur  cela  J 
'n’y  ayant  pas  d’apparence  qu’il  ait  eut  le  îoifir  de  commencer 
dés  celle-ci*  Claudien  die  en  generalqueles  priions  & les  lieux 
d’exil  elloient  pleins  de  pcrlônnes  dequalité;  "cet  efprit  bas&&c. 
timide  s’imaginant  par  là  le  relever,  & afliirer  là  puillànce. 

Un  auteur  écrit  encore  qu’il  entretenoit  des  intelligences 
avec  les  barbares, [foit  pour  fe  maintenir  contre  Stilicon,]  'avec 
lequel  il  lé  brouilla  bien-tort  ouvertement,  Toit  melme  dans  la 
penféc  de  s’elever  à l’Empire , 'quoique  fa  qualité  d’eunuque 
paruft  l’en  exclure  entièrement. 

[Cette  qualité  ne  luy  permettant  pas  meline  d’exercer  la 
charge  de  Préfet d’Orient  qu’avoir  eué  Rufin,]  'elle  fut  donnée 
à Ce  faire,  qui  enelloit  en  polfellion  dés  le  30  de  novembre , 

& la  garda  au  moins  jufqu’au  3 février  40i.[Nousavons‘'parIé  v.;xheoda 
de  luy  en  un  autre  endroit . ] 'Ce  fût  ce  Celâirequi  fit  mettre  le 
corps  de  l’herefiarque  Eunome  entre  les  mains  de  quelques 
moines  [Catholiques;]  ne  voulant  pas  que  lés  difdples  l’appor- 
tallènt  àConrtantinopIc.  Il  le  fit  pr  ordre  d’Eutrope  , 'qui  fit 
aurti  brûler  publiquement  les  écrits  de  cet  hérétique  .[On  voit 
par  là  qu’Eutrope  proièrtbit  la  fby  Catholique , qui  dominoit 
alors  à la  Cour,  & mefme  qu’il  feifoit  proirtredu  zele  pour 
elle.]  'On  verra  neanmoins  en  d'autres  occafions  qu’il  riertoit 
guere  favorable  à l'Eglilë  , ou  plutort  qu'il  luy  ertmt  entière- 
ment oppofé,*'&  on  adit  mefme  que  dans  le  coeur  il  ertôt  pyen, 

[comme  a (Tu  rément  il  l’eftoit  de  moeurs 

Ce  fut  luy  (ans  doute  qui]'depo(feda  Marcel  de  la  charge  de 
Maiftte  des  offices,  pur  la  donner  à Oflus  "entre  le  24  novem-  ^ ^ * î» 
bre  & le  27  dedecembre.'Car  cet  Ofius  ou  Hofius  ertoit  foncon- 
fident  & (ôn  pincipl  minirtre  félon  Claudien,  qui  nous  le  de- 
pint  comme  un  valet  Efpgnol,  & un  excellent  cuifmier, com- 
me un  homme  fujet  à la  colere , mais  adroit  à en  retenir  les 
mouvemens , & à trompr  pr  une  apparence  de  bonté  & de 
douceur.*  Il  reconntxrt  neanmoins  qu'il  ertoit  habile  dans  le 
droit . 'Cet  Ofius  avoit  eu  aupravant  la  charge  d’intendant 
des  latgeflés,  s'il  n’y  a pint  de  &ute  dans  la  loy  du  zS  novem- 
bre  395. 

'Pour  Marcel  fon  prede«e£éur,  on  croit  que  c’eft  celui  qu’on 
fumomme  l’empyrique,  dont  nous  avons  un  Uvre  de  mededne 
n<  ficroic-ce  point  ici  le  tM>uiUon&les/i|<i^j2 
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à fcjcnfaDS,  'qui  finit  par  un  poënje  donné  pr  M/  Pi.  Voff.paJit.p. 
thon.*  Et  en  effet  llnfcription  de  ce  livre  porte  que  l’auteur  j t 
avoir  efté  Maiftre  des  offices  IbusTheodofe  le  Grand  ; [ ce  qui  ■*’  ’ 
n'empefche  ps  qu'il  n’ait  eflé  continué  fous  Arcade.  ] lln’écri* 

*•  vit  foo  livre  que  fous  Theodofe  le  • jeune.  'Scs  écrits  font  juger  t. 
quil  efloit  Chrétien;[ce  nui  proifl  auffi  pr  Ton  emploi,]  & pr 
une  loy  que  luy  adreffe  Arcade  contre  les  hérétiques . On  le 
rire  encore  d’une  grande  lettre  où  Libanius  prie  de  luy . On 
croit  qu’il  efloit  Gaulois.  'Il  efl  appllé  dans  Suidas  un  monde 
[&  un  amas  ] de  toutes  fortes  de  vertus,  ou  plutofl  la  vertu 
vivante  [dans  un  corps  mortel . ] 


ARTICLE  VI. 

Arcade  fait  àes  lohc  four  la  religion. 

[ÇI  Arcaden’avoit  rien  de  digne  du  grand  Theodofe  ni  dans  soi.U.c.».p. 

O refprit  nidanslecorp,]  ’ilen  avoir  neanmoins  hérité  la 
profeffionde  la  fby  Catholique:*’ & il  efloit  perfuade que  Dieu  Sp.vs^au 
avoir  accordé  àfon  preà  caufede  û pieté  , les  viéloires  qui 
l’avoicnt  rendu  fi  illiiltre.  C’eft  purquoi  il  confirma  avec  joie  b. 
les  Icâx  que  Theodofe  avoir  faites  en  feveur  de  l'Eglife,  & y en 
ajouta  encore  de  nouvelles  : [heureux  s’il  cufl  eflé  capable  de 
difeerner  la  vraie  pieté  d’avec  la  fàuffe,  ou  s’il  n’eufl  eu  que  de 
fideles  miniilres  pur  le  conduire  ! Mais  pur  le  dernier , c’efl 
ce  qui  n’arrivera  jamais;  ceux  qui  n’ont  ps  aflez  de  lumière 
pour  fe  conduiie  eux  mefmes,  n’eflant  guère  capbles  de  bien 
eboifir  ceux  qui  pu  vent  conduire  les  autres  fous  eux. 

On  put  commencer  les  loix  qu’il  fit  cette  année  purl’Egli- 
fe,]'pr  celle  du  i3dc  mars, où  il  confirme  tout  ce  que  fbn  pre  CodTh.is.t.3 
avoir  ordonné  contre  les  heretiques  , & cafTc  mefme  ce  qu’il  *.*5.p.>4». 
puvoit  avoir  accordé  à quelques  uns  d’eux  , dans  l’efperance 
de  les  puvoir  corriger  pr  la  douceur . 11  le  fiiit  nommément 
contre  la  fèdle  detellable  des  Eunomiens , les  privant  du  droit 
d’entrer  dans  les  charges,  & de  donner  ou  recevoir  quoi  que  ce 
fûfl  pr  tcflamcnt, 'quoique  Theodofe  leur  eufl  accordé  ledimt  Lij.p.ua. 

V.lanotrs.de  tefler  pr  fà  loy  du  21  juin  394. 'Mais dés  le  24  juin'oule  1$  I.17.P.144. 
décembre  de  ptte  année  mefme.  Arcade  le  leur  accorda  auflî. 

'La  loy  du  29  mars395,défendprtk:uliercmentàtousleshe-  lis.p.>4). 
retiques  de  faire  aucune  aflembiée  publique  ou  fecrette , & de 
i.puirqu'Ut'iaticak officier  de  ttuu-MThe*dofe, 
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s'attribuer  ni  l'epifcopat , ni  aucun  autre  titre  ecclefiaftiquî.  j'^rcade  i 
M 0.1.1  s.p.i77.  'Et  comme  ils  ne  laifloient  pas  de  s’.i(rembler  fur  les  terres  du 
domaine, dont  les  receveurs  le  fouftroient  plus  aifémenr,parcc- 
qu’cllcs  nepouvoient  pluseftre  confifquées  ; Il  ordonne  pr  fa 
loy  du  7 .nourt.que  ceux  qui  lèront  coupblesde  cette  toléran- 
ce, feront  punis  du  mefme  fupplice  que  les  heretiques. 
i.s.l.îS.p.iM-  Celle  du  j de  leptembre  declarequ’un  prétendu  Eve/que 
nemméEurefê,  doit  crtre  cenfé  au  nombre  des  heretiques, [& 
puni  comme  tel,]  aulTi-bien  que  tous  ceux  qui  s’écartent  de  la 
dodrine  Catholique  , quelque  prit  que  puifl'e  ellre  le  pint 
dans  lequel  ils  y font  contraires.(  Nous  avons  dit  autreprt ''que]  V.Lncifer 
'cet  Eurefe  puvoit  erire  celui  qui  fe  pretendoit  Er-efquede 
Mar&F.p.sg.  Rome  pour  les  Lucifériens  HeftnomméEphefe  dans  l'édition 
cod.Th.p.  ju  P Sirmond[ll  èfloit  alors  en  Afie.puifqueJ'la  loy  eft  adreC 
fée  à Aurclien  qui  en  elloit  Proconful , & qu’on  croit  puvoir 
eftre  le  fils  d’un  autre  Aurclien  qui  fut  Préfet  du  Prétoire  l’an- 
née fuivante. 

'Le  14  de  novembre  Arcade  ordonna  à Marcel  Maifire  des 
offices,  de  chercher  s’il  ne  trouveroit  point  quelques  heretiques 
parmi  les  moindres  Officiers  de  fbn  palais;  & non  Iculement  de 
les  caflèr  , mais  encore  de  les  bannir  de  la  ville,  & mefme  d'en 
bannir  auffi  ceux  par  la  faute  ddquels  ils  edoient  entrez  dans 
ces  charges. 

M0.I.13.P.177  'La  loy  du  yaouft  renouvelle  auffi  tout  ce  qui  avoir  edé  or- 
donné jufqiies  alors  contre  les  payens,  auffi-bien  que  contre  les 
heretiques,  & défend  particulièrement  à toutes  prfonnes  d’al- 
ler "dans  aucun  lieu  deftinéau  culte  des  idoles,  ni  de  leur  offrir 
aucun  facrificeen  quelque  lieu  que  ce  fuff 

Cczcle  qu’Arcade  iaifoitparoiftre  pur  la  religioafut  avan- 
tageux à fes  fujets , ayant  efté  caufe  que  beaucoup  de  payens 
abandonnèrent  l’idolâtrie , & mefme  que  divers  heretiques  fe 
réunirent  à l’Eglilc. 

[Parmi  les  autres loix  de  cette  année  , on  put  remarquer] 
Cod.Th.i.t.9.  'celle  du  1 1 otSobre,  par  laquelle  Arcade  ordonne  que  quand 
••■p.'33.  une  perforine  majeure  & non  forcée  aura  fait  un  pfî  ou  une 
tranfadlion confirmée  par  le  jurement  du  nom  de  Dieu,  ou  du 
falut  du  Prince,  fi  cile  refufe  d’e.xecuter  fon  ferment , & qu’elle 
s’en  veuille  faire  relever  par  le  juge  ou  par  un  rclcrit  de  l’Em- 
pereur, non  feulement  elle  n’en  purra  eftre  relevée,  & pyera 
la  peine  prtéc  par  la  tranfaClion , mais  qu’elle  fera  déclarée 
i.ifkme,  éîcprdra  tout  l’avantage  qu’elle  euft  pu  tirer  de  la 

tranfaélion , 


Soz.I.S.c.i.p, 
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d Arcade  i.tfan^âiUon,  lequel  fera  acquis  à là  partie.EUe  oblige  à la  meftne 
peine  tous  ceux  qui  auront  violé  leur  ferment, (bit  qu'ils  deman- 
dent, foit  qu’il  ne  demandent  pas  à en  ellre  relevez . 'Les  jurif- 
confultcs  remarquent  qu'avant  cette  loy , il  n’y  avoit  point  de 
peine  decero^  contre  ceux  qui  violoienc  leur  ferment , quoi- 
qu'il y en  eufl  contre  oeuxqui  âifoient  un  faux  ferment  en  juf. 
tice  & dans  les  aâes  publics. 

&c.  'On  marque  qu’Arcade  fit  faire  cette  année''un  nouveau  pot-  Thphn  (>.«*. 

tique  à Confiantinople.  ajn.p.]S7,a.’ 

ARTICLE  VIL 


AlMric'ravagela  Créer.  Stilkon  lelaiffe  echaper. 

[ V TO  O s avons  dit  que  ] 'Stilicon  par  ordre  d’ Arcade  mef-  ciiud.inRHf, 
me,avoitefié  obligé  de  laifferAlaric  de  fesGotsdansla  U.p.ia. 
Theflalie.[On  peut  juger  des  ravages  que  firent  ces  barbares, 
voyant  quilsn’avoient  peribnne  à craindre.  J 'Mais  après  avoir  zoasp.rtj, 

{allé  la  Theffalie,  ils  paflcrentle  détroit  desThermopyles,'*- 

[(bit  pr  la  frâblelfe , foitj  pr  la  prfidie  du  General  Geronce 

qui  en  avoit  la  garde  , & du  Proconful  Antioque,  '&  entreront  c(7l4.c.d. 

dans  [l’Acaïe  qu’on  nommoit  proprement]  la  Grece,  & de  là 

jufquedans  lePelopnnefe  , Geronce  n’ayant  ps  fait[^u$  de  V.» 

refiftance  à l’Ifthme  de  Corinthe  qu’aux  Thermopyles.  'Ainfi  iblciaud.b. 

ils  coururent  tous  ces  pys  /ans  aucun  obftacle,  pillant,  brûlant,  Get.p.isi.isi. 

faccageant  tout  ce  qui  fe  rencootroit  en  leur  chemin;  cequi  zoCp.7»4.d, 
ayant  commencé  du  vivant  de  Rufin,[continualâns  doute  après 
fa  mort,  & jufqu’en  J96  ] 

4t.  'Zcûmc  excepte  de  ce  ravage  la  ville  de  Thebes"à  caufcTde  p 713,0. 

l’avanrage  de  fe  fituation  ou  ] de  fes  fortifications, '&  celle  d’A-  <1.01784, 
thenes,  défendue,  dit-il,  pr  Minerve  & pr  Achille,  dont  Ala- 
ric  craignant  la  puifiance , fe  contenta  d'entrer  dans  la  ville 
comme  ami,  & ne  fit  aucun  tort  dans  toute  l’Attique.  'Nean-  Hier.ep.3.p, 
moins  S.Jerome,fqui  éaivoit  ce  femble  en  {96  meltne,]  dit  que 
les  Athéniens  efident  fournis  aux  barbans  avec  tous  les  autres 
Grecs.  ‘Claudien  poète  payen,  les  met  aufli  entre  ceux  qui  fu-  ciiud.ûiRut 
rent  menez  captiR'PhiloÂorge  dit  prticjlierement  qu’Ala- l.t.p.>4. 
rie  fe  rendit  maillre  d’Aihenes:  *’  & Eunap  [aulfi  zelépur  le  ' 
pganifme  que  Zofime,]  dit  que  la  religion  de  les  fecrifices  de  slan.c.s.p, 
Cerés&de  Proferpine  [qui  duroient  encore  à Athènes,  J fu-74.7j. 
reot  entièrement  éteints  & renverfez  pr  les  ravages  d’AIa- 
Tom.V.Imp.  lii 


Digitized  by  Google 


434  L’EMPEREUR  ARCADE.  V»"-*' 

ne,  lorfqu’il  paffa  fans  peine  les  Thermopylcs.  d Ar«dVi. 

r.75.  'Il  fe  plaintque  cesmalheurs  venoient  de  ceux  qui  portoient 

Ear.39j.5 1».  des  hâbits  noirs , ' ce  que  quelques  uns  raportent  à Antioque  & 
à Geronce , dernt  Zolime  parle  alTez  mal  pour  croire  qu'ils 
eHoient  Chrétiens , [Neanmoins  le  fens  d’Eunapc  paroift  edre 
que /es  Dieux  permirent  le  pa/Tage  d’Alaric  , irritez  du  progrès 
fit.  que  faifcient  les  moines.  ]'Mais  leur  colère  leur  réuflit  bien 
mal , puifqu’Alaric  ne  fit  que  détruire  ce  qui  redeât  encore  de 
leur  culte, & ce  que  les  loix  des  Princes  Chrétiens  n’avoient  ja- 
run.c.«.p.93.  mais  pu  abolir. 'Plulieursphilo/bphes  zelez  pour  le  paganirmc 
[&  pour  la  magie,]  moururent  dans  le  temps  de  ces  ravages,ou 
par  l'épée  des  barbares,  ou  de  douleur  de  voir  tous  leurs  mylle- 
res  renverfez  & détruits.  Protere  & Hilaire  furent  du  nombre 
des  premiers,  & ce  femble  au/Ti  Prilque  célébré  magicien, "l’un  v.  julien} 
des  principaux  favoris  de  Julien  l’apoflat. 

L’an  de  Jésus  Christ  jp6,  d’Arcade  i.  - 

Marc.chr.&c,  'Arcadius  JV.(J  Honorius  III.  Augg.  Confulr. 

zoi.l.  j.p.784.  'Stilicon  ayant  appris  l’état  où  les  Gotsreduifoient  la  Grèce , 
confH^Ap  ,,|ferefolut  ["cette  année]  à en  entreprendre  la  défenfc  , particu-  Noi»  «. 
dcStiu.i.p.17.  lierement  ce  femble  pourfauver  Corinthe,[qui  tenoit encore,  J 
mais  qui  fut  enfuite  emportée  de  force,  fi  nous  en  croyons  Zo/I> 
me.  11  tranfporta  donc  par  mer  fbn  armée  dans  le  Peloponne/c, 
ciaud.pji.  'tua  grand  nombre  d’ennemis  [en  diverfês  efcarinouclies,]  * & 
enfin  les  contraignit  de  /c  retirer  fur  une  montagne  nommée 
* Baudr.  Pholoé,**  qui  eft  en  Arcadie  fort  prés  de  Pife.'  11  euff  pu  les  y foire 
rïof.p.ju.  tous  périr  aifément,leur  ayanr  coupé  les  vivres,''  & mefmede- 
dci’aud.p.ji.  tourné  la  riviere  qui  leur  fourniflbit  de  l’eau.*  Mais  par  fo  mau- 
« Zoiip.pSa.  vaife  conduite  [ou autrement]  il  les laiflà  echaper,  fortir  du  Pe- 
loponnefe,  & piller  encore  l’Epire  en  le  retirant;  & puis  il  s’en 
retourna , n’ayant  fêrvi  qu’à  ruiner  la  Grece  par  les  pilleries 
de  Ton  armée  autant  que  les  Gots  avoient  fait  par  leurs  rava- 
Orof.l.7.c.37.  • Otofe  le  taxe  d’avoir  entretenu  les  bartarcs  que  Rufin 

r.iii.s.c.  ' avoit  fait  venir;  d’où  vientidit  il,qu’Alarica  eflé  fouventvain* 
eu,  a cfté  fouvent  enfermé,  & s’eft  toujours  echapé  ? 

Clind  b Got  'Claudien  qui  eft  tout  à Stilicon,  dit  qu’il  euft  fait  pftèr  Ala- 
p.170,  ' rie  & tout  fes  Gotsau  fil  de  l’épée, comme  il  enavoit  déjà  tué 
un  grand  nombre  fur  les  montagnes  d’Arcadie,  fi  la  Cour  d’O- 
rient  n’euft  pris  leur  protedfion  fous  le  pretexte  des  loix , [par- 
ce que  la  Grece  appaitenoit  à Arcade  ; ficpeut-e/lrequedanslc 
temps  que  Stilicon  s’amufoit,  félon  Zofime,  à fe  divertir,au  lieu 
depteflèr  les  barbares , Arcade  fit  quelque  traité  avec  eux . ] 
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d Arcide  ftnible  mcfmc  que  fort  peu  aprésj Alaric  ait  efté  fait  ioEut.I.i.p.t'u 

».  ’ Gouverneur  ou  General  des  troupes  de  rillyrie  orientale , 

’’  qui  comprenoit  la  Grèce: '&  Claudien  marque  exprefTément  I>.Goc.p.i7o. 
yj,  endroit  que  les  Romains  l’avoient  fait  "General  des 
armées  d'llIyrie.[Ce  fût  fins  doute  en  cette  qualité,  & non  pas  ] 

'au  milieudufèudclaguerre.qu’ellant  venuà  Athènes  avec  peu  zoCp.rû.». 
de  fuite,  il  y fut  reccu,  & traite  avec  toute  forte  d’honneur. 

ARTICLE  VIII. 


Eutrope  fait  bannir  Uf  Generaux  Abondance  & Timaje  ; Barge 
délateur  du  dernier  eji  puni  ; Loy  d' Eutrope  contre  les  afj/let . 


[K  TOUS  avons  dit  fur  l’année  precedente  que  le  gouveme- 
^>1  ment  d’Eutrope  avoit  elié  funefte  aux  principales  per- 
fonnes  de  l'Empire.]  'Le  premier  qu’il  ruina,  dit  Claudien , fut  ciiud.inEut.l 
Abondance  mefme  qui  l’a  voit  avancé  à la  Cour , éSc  qui  par  là  ‘-P-ot- 
meritoit  bien  d’en  eflrechaflé.  'Il  avoit  paru  dans  les  cioupes  z<>r.l.5.p.7». 
dés  le  temps  deGratien,  & avoit  efté  élevé  pr  Theodofe  juf- 
qu’à  la  charge  deMaidre  de  l’une  & l’autre  milice,&  eofuite  au 
CooTulat, [qu’il  eut  en;93  ]Mais  Eutrope  jabux  de  fa  gloire,& 
avare  de  les  grands  biens,  'le  fit  relouer  àPityonte  [au  nord  du  Hier.cp.j.p. 
Pont-Euxin,  & audelà  nicfmedelaColchide,]denuéde  toutes 
choies.  'S.  Allere  d’Amafée  dit  le  premier  jour  de  l’an  400  qu'il  Aft.or.4.p.7«. 
vivoit  dans  laColchide,(c’ed  à dire  à Pitfonte,)conServé  parla 
miléricorde  des  barbares  du  pys. [Depuis  ce  temps  là, comme 
Eutrope  avoir  perdu  fon  crédit  & la  vie  meline , Jon  luy  donna  Zaf.p.?  ss.b. 
pour  exil  la  ville  de  Sdon  , où  il  demeura  jufques  à fa  mort . 
il  b faut  alTurémentdilHnguec  d’Abondance  qui  eftoit  Duc  Cod.Th.t.s.p< 
d’Egypte  en  412.  j47->ISocr.l.7. 

• Avant  Abondance,  Zofime  & S.  Allcrc  raportent  la  chute 

Timafo<zcneral  d’armée, fi  célébré  du  temps  de  Valens,"&  7«7lAiip.7«.c 
de  Thcodolc[qui  favoit  ûit  Confiai  en  389,]  '&  qui  efloit  ex-  soz.u.c.7.p. 
trememaitrolouté[detoutkmondc.J‘’OutrequclâpuilIjmce 
faifoit  ombre  à telle  d’Eutrope,' celui-cilecraignoit  par  ce *' 
qu’ils  ellwenteoncmis . H employa  pour  le  perdre  un  nommé  p.7>b-^-c. 
Barge,  homme  extrêmement  décrié,&  queTimalê  avoit  nean. 
moins  pris  en  affisétion&avancé,  parce  qu’il  avoit  de  l’elprit^ 


Sé  yff  nune  ^uSfmJfn$  rmmfit , 

Biratur  i ptifarvat , tger,  Vé^atar  MUaià 
iitntit  y ^ Epirum  nt^tr  p9pMlatMS  inultam, 
Prdfi  d*t  a^/téit  > amkms 


% iUh  nffaafaiaimm 

^armmeM)i^HÊU  patteur , nataffttt panmih 

Su  ha^tt punîrt [altnt  , hac pramia  falvant.. 
Sxtidihy,  , •. 

lii  ij 
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& qu’il  ûvoit  flatcr.  'Eutrope  le  fit  donc  accuferpar  ce 
fur  des  [neces  fâuflcs , d'avcnr  afpiré  à lEmpire  ; & il  voulut 
d’abord  qu’Arcade  fûft  juge  en  perlcnne  de  l’affaire , parcequc 
l’accompagnant  en  qualité  de  grand  Chambellan, il  te  trouvoit 
témoin, ou  plutoff  maiff  re  de  tout  ce  qui  fe  paffbit  Mais  comme 
il  s’apperccut  que  tout  le  monde  murmuroit  de  voir  un  homme 
tel  que  Barge  receu  prtie  contre  Timafe,[il  perfuaia  à]  Arca- 
de delaiffcr  le  jugement  de  l’affaire  à Saturnin  & à Procope  , 
dont  le  premier  avoit  paflépar  toutes  les  charges  : [&  c’eft  ap- 
paremment le  Confulde  l’an  383.]  Mais  on  prétend  qu'il  def- 
honoroit  fa  dignité  & lôn  grand  âge  par  la  complaifance  qu’il 
«.  avoit  pour  les  miniftres.'Procope  "gendre  de  l’Empereur  Va-  v.v»leiu 

lens,effoit  au  contraire  un  efprit  ruffique  iSc  fâuvage , mais  qui  $ 3>> 
difmt  quelquefois  librement  la  vérité. 

р. 7t7.i.  '11  foûtint  donc  en  cette  occafion  qu’un  homme  infiime  com- 

me Barge  ne  pouvoir  point  effre  receu  pnie,  & encore  contre 
fcnbienfafleur.  Cependant  Saturnin  remporta,Timafe  futc  on- 
Hier.ep.i.p.  dannéi  '&  S.  Jerome  dit  qu’ayant  efté  précipité  tout  d’un  coup 
»6.d,  de  la  fortune  la  plus  elevée,  il  aoycit  en  effre  quitte  à bon  mar- 
ché  de  ce  qu’il  vivoitàAfle[en  Afiejprivé  de  tous  Tes  honneurs. 
Zof.l.s.p.7i7.  ['On  ne  fe  contenta  pas  en  effet  de  cette  peine,]  '&  il  fut  con-  Non  7^ 
duit  par  des  foldatsà  Oafis  [dansla  Libye,  exil  célébré  en  ce 
a b.  temps  lâ,3'&  dont  Zofime  foit  la  de/cription  au  fujet  du  mal- 

b.c,  heur  de  Timafo/Cet  hifforien  ajoute  que  quelques  unsdifoient 

que  Syagre  fils  de  Timalcjcompris  dans  le  crime  de  fon  pere,  ] 
après  s’eflreecbapédc  ceux  qu’on  avoit  envoyez  pour  le  pren- 
dre , avoir  auffi  faitfauver  Ion  pere  par  le  moyen  dequefques 
voleurs  > mais  qu’affiirément  ni  luy  ni  Timafe  n’avoient  plus 
Allx>i.4.r.76.  paru  depuis.  'D'autres  écrivent  que  'Timafe  fut  trouvé  mort 
^.p  7«.*d lâbles  dont  Oafis  effoit  environné  de  toutes  prts,  fdt 
«s<û.|>.7si.d.  qu’il  euff  manquéd'eau  en  voulant  s’enfuir,* Ibit qu’il euff  vou- 
lu mourir  de  cette  forte , depeur  de  foufi'rir  encore  quelque 
Aft.p.;«.d.  chofe  de  plus  tragique . 'On  le  croyoit  mort  dés  le  commence- 
Soa.p.76SJ.  l’îi"  400.'Sozomcne  raconte  fon  hiftoire  à peu  prés  de 

mefmeque  Zofime. 

Smdj-  t “Suidas  parle  de  Timafecomme  d’un  homme  plongé  dans  le 

с. d.  ' vin, dans  la  molleflc,  & dans  les  delices,  adorateur  des  honneurs , 

de  la  glaire,  de  la  puiflànce,  des  richeffes  ,qui  ne  vouloir  effre 
qu’à  luy  mefme,  fier  & glorieux  jufqu’au  comble  del’infoleoce. 

(Les  Generaux  d’armé  font  rarement  des  Saints. Neanmmns 
cet  endroit  pourroit  bien  venir  de  ce  qu’Eutrope  faifoit  dire 
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ti  Arcade’j  Timafe  , ou  d’Eunape  qui  dechite  tout  le  monde  . Car 
’ les  qualitez  que  l’auteur  de  Suidas  luy  attribue  , s’accordent 
affez  peu  entre  elles;  & je  ne  voy  aucun  moyen  de  croire]  que 
Timafe  ait  eu  befoin  du  crédit  d’Eutrope  pour  eftrc  employé 
par  Theodofc , comme  cet  auteur  le  dit . 

'Barge  qui  par  fon  ingratitude  & là  perfidie  avoit  caufé  la  Zof.p.rtyjc, 
ruine  de  Timafe,  ne  jouit  paslong^temps  des  recompenfes  qu’il  <*• 
en  avoit  receucs  d’Eutrope . Et  Dieu  employa  pour  le  punir  de 
ibn  crime , celui  mefme  qui  en  avoit  efié  l’auteur.  Car  Eutrope 
trop  habile  pour  ne  pas  juger  qu’un  traiftre  ell  toujours  traiftre, 

& que  Barge  ne  luy  fêroit  ps  plus  fidele  qu’il  l’avoit  efié  à fin 
bienfaéleur , gagna  la  femme  de  Barge  , qui  n’aimoit  pas  fon 
mari , & durant  que  Barge  efioit  abfrat  pour  une  commilfioo. 
avantageulc  qu’Eutrope  luy  avoit  procurée,  elle  prefenta  con- 
tre luy  à l’Empereur  des  mémoires  terribles,  fur  lefijuels  il  fut 
aufii  tofi  misen  jufiice , & puni  commeille  meritoit.Sonchafii- 
menc  fit  loüer  de  tout  le  monde  l’ordre  de  la  providence  , qui 
punit  tresjuftement  le  crime  de  l’un  [pr  Tinjurtice  de  l’autre.] 

'Pentadie  femme  de  Timafe  fut  encore  un  des  objets  de  1®  jo*  p ,55  ^ 
haine  & de  la  prfecution  d’Eutrcp;  [maison  ne  fçait  ps  pre<  d.  ' ' 
cifément  ce  qu’il  fit  contre  elle.  On  voit  qu’elle  le  furvéquit.] 

Y]ar  elle  efioit  Diaconifiè  de  l’Eglife  de  Confiantinople  en  l’an  chry.dîal.c. 
404,  lorfque  S.Chryfbfiome  en  fut  chaffé.  Ellecfioit  très  unie  »o.p.s»,9o. 
à ce  Saint  .•  '&  nous  avons  encore  quelques  lettres  qu’il  luy  écri-  chry.ep.i*. 
V.  s.chry.vit  durant  fonexil,  *oîi  l’on  apprend  'la  prt  qu’elle  eut^nsfâ 
ioftoœe.  perfecution . •’Il  luy  demande  des  nouvelles  de  fa  maifon , qu’il  « YÎij.”c!j.p. 
appelle  une  maifon  de  benedidlion , & de  ceux  qui  luy  apprtc-  »Jr. 
noient.  [En  purroit-on  tirer  qu’elle  eufi  encore  des  entàns  ? ] 

Sozomene  ditquecefutà  l’occafion  de  Pentadie , & de  quel-  soz.p.j66.i. 
ques  autres  qu’on  vouloir  perdre,  & pur  les  arracher  des  au- 
tels oii  ils  s’eftoient  réfugiez , ’qu’Eutrop  fit  faire  une  loy  à Ar-  disocr.l.s.c.j- 
cade  pur  défendre  à qui  que  ce  fufi  de  fe  réfugier  dans  les  cgli- 
fes , pur  ordonner  mefme  qu’on  en  arracherrat  ceux  qui  s’y  le- 
roient  retirez,  '&  pur  les  foire  punir  encore  plus  feverement . ProCp.»*». 

[11  efi  injufte  que  les  eglifes  fervent  d'afÿleaucrime;maisil  efi 
jufie  qu’elles  fixent  le  refuge  des  miferables , en  attendant  qu’ils 
aient  pufereconixûfire,  que  la  première  fureur  de  leurs  enne- 
mis foitappaifée,  & qu’on  ait  pe.xaminer  s’ils  font  du  nombre 
des  malheureux  ou  descrimineb:  & il  efi  bien  étrange  que  des 
Chrétiens  fofiènt  des  violences  aux  piez  des  autels  de  }.  C,  Sc 
aient  intfois  de refpeâ  pur  fes  temples,  que  les  pyens  n’en  onc 
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eu  pour  ceux  de  leurs  idoles  de  bois  & de  pierre  ] 'Auffi  cette  i-AVeade 
loy  rendit  Eutrope  extrêmement  odieux  ; *£c  des  avocats  affer  i. 
peu  zelez  pour  i’honneur  de  l'Egldc,  n’ont  pas  laifTé  de  la  re- 
garder comme  l’une  des  principales  caulês  de  la  chute  de  ce  nii- 
niftre , [quoique  couvert  dotant  d’autres  crimes.]  Ils  ont  admi- 
ré la  juftice  de  Dieu,  qui  peu  [d’années]  après  le  reduifit  à im- 
plorer le  feoours  de  l’Églife  dont  il  avoit  voulu  priver  ks  au- 
tres , '&  à reconnoiftre , dit  S.  Chrj  fbflome , par  Ces aflions  plu- 
toft  que  par/csparolesj’injufticcdc  fa  loy . 'Elle  fut  abolie  au(fi- 
tcrflapnés  ù difgrace,  & retirée  de  tous  ks  regiftres  publics.  'Il 
fit  encore  d’autres  loix  contre  les  afyks , [&  nous  en  verrons 
quelques  unes  fur  l’an  "398,maisqui  foot  moins odieu(ê$,&  peu-  Not  ■ i, 
vent  mefme  eftre  légitimes] 

ARTICLE  IX. 

Lff/'x  d'Arcadt  en  tan  396. 

• \ Rcade  fit  cette  année  pluILeurs  autres  loi.x  plus  dignes 
Xx  d’un  Prince  Chrétien , que  ceUe  dont  nous  venons  de  par- 
ler, & plus  utiles  à l’Eglifc  & uI’Etat . Cclk  du  3 de  mars  adrel^ 
fée  "ou  en  396, [ou  60401,]  à Ckarque  Prefet  de  Conflantino-  Non  9. 

Ek,  ordonne  que  tous  les  lieux  puÛics  ou  particuliers  que  les 
eretiquestenoientdansla  v'ilfc  , feront  confifquez;  (ce  que  l’on 
explique  de  ceux  oü  ils  faifoient  des  aficmblées,)  que  tous  kurs 
Clercs  feront  auffi  cluffez  de  la  vilk;  qu’ils  ne  pourront  pas 
tnefme  s’y  affembler  pour  faire  des  Litanies  [ou  des  proceflions,] 
Ibitdurant  la  nuit , foit  durant  le  jour  ; & que  fi  les  officiers.du 
Préfet  leur  fouftrent  aucune  afl'emblée , ils  feront  ooadanaez 
en  corps  à une  amende  de  ceot  livres  d’or , (Cette  loy  cependant 
eft  moins  avantageufe  à l’Eglifc  que  celledu  19  mars  39s,puil- 
qu’elle  fembk  tokrer  hors  de  Goaftantirwpk  ce  que  l’autre 
défendoit  abfblument.] 

'Les  deux  loix  du  21  iScziavril  font  plusfeveres  contre  les  Eu- 
nomkns , & ordonnent  à Cefaire  Préfet  du  Prétoire  de  faire  une 
recherchedeleursCIercspourkschaflcr  de  toutes  ks  villes, 

'La  loy  du  *3  mars  contre  les  apoftats  leur  eft  plus  favorable 
que  celles  des  Empereurs  precedens.  Car  ellekur  laifle  au 
moins  la  liberté  de  donner  à kius  enfans  & petits-enfiins , peres 
& mères , freres  ôcfœuis. 

'Celle  du  10  de  décembre  privetouslesminifbxsderidolatrie 
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d’Ar«dei.  privilèges  qui  leur  avoient  cfté  acrarJci,  comme  des gents 
dooc  la  profèlTic»  bien  loin  de  devoir  élire  honorée,  ellàc  mef> 
me  condanoée  par  les  loix . 

Noteio.  5 février  adrefléc à "Gennade  Prefet d’Egypte  , or.  codj. i.t.4.1, 

' donne  lêlon  le  Code  de  Juflinien  , de  ne  mettre  que  des  Chré-  s p.yo- 
tiens  à Alexandrie  dans  certains  emplois . 'Mais  dans  celui  decod.Th.u.t. 
Theodofe  elle  a tout  un  autre  fens,  & ne  parle  point  dutoutdes  »7.l.i.p.i7o. 
Note  ii.  Chrétiens  • 

'La  loy  du  14  de  mars  cfl  un  ordre  general  à tous  les  Gouver-  *i-t-‘.l-34.p. 
ncurs  de  provinces , d’obliger  les  habitans  de  toutes  les  villes  à ’ 
rétablir  leurs  anciennes  murailles,  ou  à en  faire  de  nouvelles  > 
en  taxant  pour  cela  les  particuliers & la  loy  donne  quelques 
ordres  afin  que  cette  taxe  s’impolê  avec  équité . 'On  croi^  que  p. jojn. 
les  ravages  tous  recens  des  Huns  & des  Gots  donnèrent,  occa- 
fîon  à cette  loy.  'Ontravailloit  en  mefme  temps  à réparer  beau- 1.3  s.p.)»p> 
coup  de  baflimens  publics  qui  efloient  ruinez . 'Et  comme  on  p.310. 
avoit  fujet  de  prétendre  qu’ils  s’cfloient  ruinez  par  la  faute  des 
Gouverneurs , puifiju’îls  efloient  chargez  de  les  entretenir  ; 

Arcade  ordonna  cette  mefinc  année  qu’ils  feroient  rétablis  p.309. 
aux  dépens  de  tous  ceux  ^ui  avoient  eflé  Gouverneurs  depuis 
l’an  380.  Cette  loy  efl  datee  "de  R ege , qu’on  croit  eflre  [un  pa-  p.3*9li«-?. 
lais  des  Empereurs]  à quatre  ou  cinq  lieues  de  Conflantinople. 

[Car  il  ne  paroifl  point  ru  pr  le  Code  ni  pr  l’hifloire , qu’ Arca- 
de ait  jamais  quitté  la  ville  ou  les  environs  de  Cboflantinople , 

V.  $ 1 1.  que  quand  ''il  alloit  à Ancyre . 

Comme  un  Prince  doit  garder  l’équité  envers  tout  le  mon- 
de,] 'Arcade  fit  cette  année  deux  loix  pour  les  Juifs,  le  16  defe-  is.t.s.l.io.p. 
vricr , •&  le  15  d’avril . Cette  demiere  efl  pour  défendre  de  rien 
dire  en  public  contre  l’honneur  des  Patriarches , qui  efloient  " 
les  chefs  de  leur  religioo , ÜC.  à qui  on  donnoit  alors  le  titre  d’il- 
luflres , aufC-bicn  qu’aux  premiers  oÆciersde  l’Empire . 'L’autre  p.n6> 
loy  ordonne  que  les  Juifs  commettront  eux  mefinesdes  perfbn- 
nes  pour  fixer  le  prix  des  chofes  qu’ils  vendront , fans  que  les 
Gouverneurs  puiffcnt  s’en  mefler . 'On  aoit  qu’il  leur  accorda  p.tij. 
cette  grâce , parce  que  [comme  ils  efloient  haïs  de  tout  le  mon- 
de,] ceux  qui  n’efloient  ps  de  leur  religion , mettoient  leurs 
marchaudife  à un  prix  trop  bas. 

[Arcade  fefit  toitj'prune  autre  loyduaj  avril.oîi  il  permet  13.1.6.1.1.9.337 
de  celebrer  unecertaine  fefleappellée Maïume , qui  efloit  alors 
défenduè , '&  qui  meritoit  bien  de  l’eflre  toujours , puifquc  l.i.p.3st. 
c’efloit  une  fêlle  toute  de  débauché  & de  liccocCf  '&  oh  l’on  Iuli.mirp.ds>i 
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dcpcnfoit  beaucoup  en  fcftins . '11  ne  la  pern3Ît  qu’à  condition 
qu’il  ne  s’y  pallèroit  rien  contre  l'honnelKté,  lachadeté , & la 
pudeur.  'Mais  cela  edoit  impoinbIei[edanc  plus  aile  d’abolir 
entièrement  un  divcttiflcnicot  dangereux , que  d’en  arrefter  les 
fuiteij  C’ed  pourquoi  il  défendit  de  nouveau  cette  fede  le  z 
«âobre  399,enmefme  temps  qu’il  permettoit  les  autres  diver- 
tiflemens  pour  donner  quelque  joie  [à  ceux  qui  n’en  trou- 
voient  point  en  Dieu  ni  dans  la  pureté  de  leur  confcience , & 
qui  ne  pretendoient  rien  aux  jtxes  du  ciel  ] 

'On  écrit  nue  cette  fede  de  Maïume  le  faifoit  originairement 
à Rome  fur  le  Tibre  & fur  le  bord  de  la  mer  ; [d’où  elle  s’ed  ré- 
pandue dans  les  provinces  de  l’Em  pire;]  & qu’elle  a tiré  Ibn 
nom  du  mois  "de  may  auquel  elle  Ce  cclebroit , 'ou  des  eaux  qu’on  n o i e 1 1 
nomme  maiumes  en  fyriaque , pareequ’en  voit  qu’elle  fè  faifixt 
à Daphné  & en  d’autres  lieux  où  il  y avent  beaucoup  d'eaux . 

'Elle  duroit  lêpt  jours . *Un  homme  habile  croit  que  c’ed  celle 
donc  Libaniiis  mefme  parle  avec  horreur  en  divers  endroits , & 
centre  laquelle  S.  Chryfodeme  prcfchoit  fouvent  à Antioche  , 
mrcequ’elle  (è  diifoit  avec  beaucoup  de  licence  au  febourg  de 
Daphné,  & apportât  de  là  dans  la  ville  une  infinité  de  maux  & 
de  defbrdres.  'Libanius  dit  qu'elle  avoit  edé  dcfèoduë  pr  un 
Prince  fage , que  quelques  uns  croient  edre  Condancc , & réta- 
blie adéz  long  temps  après  pr  d’autres,  qui  aimoient  ce  qui  re- 
venoit  à leur  vie.  Il  ed  certain  qu’elle  fc  faifoit  en  j6zdu  temp 
de  Julien,  & qu’aprés  Libanius  elle  avoit  edé  défendue  iufqu’à 
cette  année;  '&  c’edoit  fans  doute  par  Theodofo  , ce  Prince  fi 
chade  [&  fi  Chrétien.]  On  voit  quilen  redoit  encore  quelques 
vediges  du  temp  de  Leon  fils  de  Condantin  Coponyme,  [au 
IX.  Cecle.] 

'La  loy  du  3 d’aoud  [ed  plus  digne  d’un  Prince  Chrétien  . ] 

Car  Arcade  y recommande  à tous  les  magidrats  d’examiner  & 
d’expedier  promtement  ceux  qui  font  dans  les  prifoos,  fans  les 
y laifiér  long-temp  languir  ou  pr  preffe , ou  pur  s’acquérir 
une  vainc  edime  de  douceur  pr  une  véritable  cruauté . [Nous 
avons  parlé  "autrepart  ] 'de  la  loy  du  16  novembre  pur  confir-v.Theodo- 
mer  celle  de  Theodofo  contre  les  mariages  des  couCns  ger-  fei.Jio. 
mains,  mais  pour  en  modérer  la  peine  ; 'de  celle  "du  29  aouü  en  ib.note  s», 
faveur  de  la  povince  de  Lycie  fort  maltraitée  pr  T heodofe  en 
393,  àcaufcdeTatien;  '&de"cellcdu  3 aoud,  quiordormeque  v.}*. 
les  femmes  & les  prens  de  ceux  qui  auront  edé  pofciits , 
n'auront  pint  de  part  à leur  pine , s'ils  n’en  ont  piot  eu  à leur 

faute  ; 
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d'Arcide  feutc;  & qu’ainfi  les  femmes  jouiront  de  tout  le  bien  qu’elles 
*.  auton  apporté  àleur»maris,&mefmedecequileuraurae(lé 
donné  par  le  conraét  de  mariage. 

ARTICLE  X. 

Eütrtptvtiét  trtùttr  Avec  kthtrltrei'.  Ditu  mciuct  Ca/ifiAntincple  p4r 
Unie  nuit  de  feu, 

CLaudien  Ce  plaint  comme  d’une  choie  entièrement  in-  cUud.m  Eue. 

ouie,qu’£utrope  enivré  de  fa  grandeur  & de  (é$  richeflès  Li.p.st. 
ufqu’à  en  perdre  le  jugement , entreprenoit  tout  eunuque  qu’il 
eftoit , de  faire  la  ibnâion  déjugé .[  Il  ne  dit  point  en  quelle 
qualité,  & nous  ne  voyons  point  qu'Eutrope  ait  eu  d’autre  titre 
^qu’en  J 99, que  celui  de  grand  Chambellan.]'Il  fe  moque  audi  P.»«. 
de  œ que  cet  eunuque  tout  ridé  fit  fcmblant  de  prendre  les 
armes , & d’aller  faire  la  guerre  contre  les  Gots  [ou  d’autres 
barbares.]  Il  parla  aux  ennemis  pour  les  porter  à faire  la  paix, 
mais  ils  ne  fe  mirent  guère  en  peine  de  Ces  paroles  [ni  de  fes  me- 
naces;] & devenus  plus  fïetsdevoirlesRomains réduits  Savoir 
un  eunuque  pour  General  d’armée , ils  continuèrent  à ravager 
plus  qu’auparavant  la  Cappadoce  & laSyrie.Eutrope  ne  laifTa 
pas  de  rentrer  dans  Cooftantinoplc  en  triomphe  , comme  s’il 
euft  remporté  une  viâoire . [ Ces  barbares  efloient  apparem- 
ment les  reftes  des  Huns  que  Ruhnavdt  fait  venir  dans  l’Afic 
l’année  precedente.  Nous  marquerons  fur  ü.  Jerome  les  maux 
qu’ils  firent  cette  année. 

S.  Profper  & Marcellin  nous  apprennent  qu’en  l’an  396,  il  y 
eut  des  tremblemens de  terrequi  durèrent  plufieurs  jours , & 
que  le  ciel  parut  tout  en  feu.Tiro  Profper  s’explique  davantage, 

& dit  que  Conflantinople  par  une  promte&  entière  pénitence 
évita  la  colere  de  Dieu  , dont  elle  lé  voyoit  menacée  par  une 
nuée  de  feu  qui  eclatoit  d’une  maniéré  effroyable  fur  cette 
ville.]  'Saint  Auguftin  la  décrit  plus  amplement  peu  d’années  ABg.exc.c.s. 
après  dans  unfermon  ; & il  dit  quil  y enaveût  parmi  fon  peu-  p-sp.sii.i.*- 
ple,&  peut-efire  mefme  parmi  ceux  qui  l’ecoutoient,quiavoient  *' 
efié  témoins  de  cette  merveille .[  L’evenement  efl  fi  extraordi- 
naire & fi  grand,  & l’auteur  qui  le  raporte  efl  fl  illuflre  , que 
nous  ne  croyons  pas  devoir  perdre  un  mot  de  ce  qu'il  en  dit  . ] 

'Lors  doncqu’Arcade  regnoit  à Conflantinople  , Dieu  vou- 
lant  ehrayer  cette  ville,  & en  l'efftayant  la  corriger , la  conver- 
Tom.  V.  lmp.  K k k 
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tir,  la  purifier , la  changer,  *il  s’apparut  dans  une  révélation  àJ'.Ar(^’eï 
un  de  /es  fideles  ferviteurs,qui  e/loir,  dit-on , un  homme  d'épée, 
luy  déclara  que  la  ville  devoir  périr  un  certain  jour  par  un  feu 
qui  viendroit  du  ciel,&  luy  dit  d’en  aller  avertir  rEve/que,fqiâ 
eftoit  Neftaire.]  L’Evefque  ne  négligea  point  cet  avis  : Il  en 
parla  aupeuple,[/bitparluy  mcfme,  /rat  par  quelque  autre;] 

& la  ville  ayant  eu  recours  aux  larmes  de  la  pcnitence,  comme 
autrefois  celle  de  Ninive  , elle  obtint  au/fi  la  révocation  de 
l’arrefl  prononcé  contre  elle. 

h 'Maisafin  qu’on  necruft  pasque  l’auteur  de  cet  avis  euft  e/lé 

trompeur  ou  trompé , lorlque  le  jour  qu'il  'avoir  marqué  fut 
venu,  & que  tout  le  monde  attendoit  avec  frayeur  l’effet  de  fa 
prediélion  ; on  vit  au  commencement  de  la  nuit  une  petite  nuée 
de  feu  qui  s’elevoit  du  coflé  de  l’Orient . Elle  s’avança  en 
croi/Tant  toujours, jufqu’à  ce  qu’enfin  elle  s'étendit  fur  toute  la 
ville,  oh  elle  caufa  un  étrange  effroi.  Car  chacun  voioit  pendre 
laffamme  fur/âtef/e;  &on  /êntoiten  mefme  temps  une  odeur 
de  fouffe.  Chacun  couroitaux  egli/ês,  & elles  n’e/loient  pas 
a/Tez  grandes  pour  ceux  qui  y cherchoient  leur  refuge . Ceux 
qui  n’avoient  pas  encore  receu  le  batte/ine , le  demandoient 
avec  empre/Tement  à tous  [les  minillres  de  l’eglife]  qu'ils  pou- 
voient  trouver  , non  feulement  dans  les  temples,  mais  dans  les 
maifons,  dans  les  places  publiques , dans  les  rues , pour  éviter 
non  le  feu  dont  ils  fe  voyoient  alors  menacez,  mais  celui  qu’ils 
craignoientpour  l’éternité.  Enfin  aprésque  Dieu  eut  fait  trem- 
bler tout  ce  grand  peuple,&  qu’il  l’eut  convaincu  [de  la  gran- 
deur de  fa  pui/Tancc,&]dc  la  vérité  de  ce  que/ônferviteuravoit 
dit  de  fa  part,  la  nuée  commença  à diminuer,<Sc  peu  à peu  elle 
fedilltpa  entièrement. 

**•  'A  peine  commençoit-oo  à /c  remettre  de  cette  peur , lorfque 

le  bruit  fê  répandit  qu'il  falloit  ab/blument  quitter  la  ville,par- 
ce  qu’elle  devoir  périr  le  famedi  fuivant , & on  marquoit  mefme 
l’heure.  [S.  Auguftin  n’exprime  point  d’où  venoitcc  bruit  ; mais 
la  fuite  &t  voir  qu’il  vendt  encore  de  Dieu.]  Tout  le  peuple, 

& l'Empereur  mefme , quitta  la  ville . Quelque  attache  qu’on 
eufl  à /â  mai/bn , [&  aux  richeffes  qu’oo  n’en  pouvoit  pas  em- 
porter,] qui  que  ce  /bit  n’y  demeura;  & S.  Auguftin  a/Tureque 
mefme  perfonne  ne  ièrma  /k  porte,  [tant  la  crainte  de  la  mort 
fâi/bit  oublier  tout  le  relie.]  On  fe  retira  tous  en/cmble  à quel- 
ques milles  de  la  ville , où  l’on  eftoit  occupé  à demander  à Dieu 
mifcricorde , lorfque  tout  d’un  coup  à l'heure  prédite  oo  vit  une 
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^ ArcïVe  fumée  s’élever  [de  deflus  la  ville.]  A cette  vue  les  prières 

2.  redoublèrent  avec  de  grands  cris , julqu’à  ce  que  l’air  eftant 

devenu  fcrein,  'on  envoya  voir  ce  qui  eftoit  arrivé,  & on  appri  t 
avec  joie  que  la  ville  fubCftoit  toute cnticrc:&  alonon  y retour- 
na en  rendant  [à  Dieu  ] de  grandes  aélions  de  grâces.  Chacun, 
dit  S Auguftin,  trouva  fa  maifon  en  l’état  qu’il  l’a  voit  laiflee , 
lâns  qu’on  en  euft  rien  ofté, quoiqu’elle  fuft  demeurée  ouverte. 
[Nous  lailibns  à la  pieté  desleâeurs  à faire  fur  cet  evenement 
les  réflexions  qu’il  mérité .] 


iNDICTIaM 
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ARTICLE  XI. 

Loix  d' Arcade  ; il  va  à Ancjre  ; Extrop;  l'engage  â ta  guerre 
contre  Honoré , en  haine  de  Stilkon. 

l’an  de  Jésus  Christ  J97,  d’ Arcade  î. 

V.Theod®.  'Cafariui,  '&  Atticus,  Confuh. 

V.4.”’  avons  marqué 'ci-deffus  queCelâire  Conful  en 

J cette  année,  eftoit  le  fucceflêur  de  Rufin  dans  la  charge 

dePrefctd’Orient.PourAttique  fou  collègue,  mus  en  parle- 

V.H  onori  rons  ''fur  Honoré.] 

i 'Cefl  à Cefaire  qu’eft  adreflee  la  loy  du  16  de  février,  par  la-  Cod.Th.ç.t. 

quelle  Arcade  ordonne  la  confifeation  <Sc  l’exil  pour  ceux  qui 

nmiititiu.  entrez  ou  auront  tafehé  d’entrer  ’par  argent  dans  les 

charges  du  palais , ou  dans  les  autres  qui  ne  fe  doivent  donner 
qu’à  un  mérite  éprouvé  ; n’y  ayant  pas  de  différence  entre  un 
crime  commis,  '&  celui  que  la  feule  impoffiblité  a empefehé  de  p.2oj.s. 
commettre.  . 

Celle  du  6 de  mars  confirme  une  loy  de  Valentinien  contre 
lesreceveurs  des  impolis  qui  exigeront  audelà  de  ce  qui  aura 
effé  ordonné , & veut  que  leur  cupidité  fbit  punie  du  dernier 
fupplice  ; puifque  tant  de  défenfes  réitérées  n’avoient  pu  ar- 
refler  ce  crime. 

'Par  celle  du  premier  avril , Arcade  ordonne  qu’on  chaflera  ««  t.sXij.p» 
au  plutofl  de  Conflantinople,  les  Dofleurs  des  Apollinariffes  , 

& que  lesmaifons  oh  ils  auront  tenu  des  affémblées  fécrettes  , 
feront  confifquées. 

'Comme  la  malediilion  que  les  Juifs  s’eftoient  attirée  en  cru-  Bar.j97.J70. 
cifiant  J.C,  paroiffbit  dans  la  haine  de  le  mépris  general  qu’on  «.chry. 
avoir  pour  eux,[&  qu’il  faut  neanmoinsque  cette  nation  fubfiîle 
pour  la  gloire  de  J.C.mefme,] 'Arcade  ordonne  pr  fa  loy  du  1 7 Cod.Th.is.t. 

N ors  rj.  de  juin,adrcfréc'^  Anatole  Prefet  d’illyrie.que  les  Gouverneurs  ••*.i»,p.2i7. 
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444  L’EMPEREUR  ARCADE.  Lti.de 

auront  foin d’cmpefchcr  qu on  ne  leur  làllc  des  infultes,  Cc 
qu’on  ne  les  trouble  dans  leurs  fynagogues.  'Mais  il  veut  en  mef 
IDC  temps  que  ceux  d’entre  eux  qui  lè  trouvant  pourfuivis  pour 

Quelque  crime,  ou  pour  leurs  dettes  j auront  recours  à i’Eglife , 

C promettront  [ou  lincerement,  ou]  par  feinte  , de  fe  vouloir 
faire  Chrétiens,  ne  foient  point receus[dansfonafyle&  fbnsfa 
proteâioni]  qu  après  qu’ils  fe  feront  purgez  ou  acquitez . 

'Dans  une  autre  loy  du  premier  juillet, il  exemte  desfbnâions 
curiales  les  miniflres  de  leur  religion , les  égalant  en  ce  point 
aux  premiers  degrez  du  clergé , 'c'eflàdireaux  Evefques,  aux 
Preflres , & aux  Diacres . 11  fiiivoit  en  cela  les  decrets  de  Coev 
flamin,  de  Confiance,  de  Valentinien , & de  Valens:'mais  on 
croit  qu'il  derogeoit  à ceux  de  Gratien,  du  jeune  Valentinien, 

& de  fbn  propre  pere , qui  n'avoient  pas  traité  les  Juifs  autli 
'■  fâvorablement.'La  loy  du  30  de  décembre  399/emblc  révoquer 
celle  ci  : car  elle  fbumet  aux  fôndlions  curiales  tous  les  Juifs 
qu’on  prouveroit  y eflte  obligez  [par  leur  naiffance.] 

Le  4 de  feptembre , Arcade  fit  une  loy  fêvere  contre  tous  ceux 
qui  fbrmeroient  quelque  confpiration  pour  tuer  quelqu’un  de 
(es  Officiers , oii  qui  entreroient  dans  celles  que  d'autres  ait- 
roient  form^  . Il  les  condanne  tous  à la  confifeation  & au 
dernier  fnpplice , & il  déclaré  mefme  leurs  fils  infâmes , & in- 
capables de  poffeder  jamais  aucun  bien , n’en  laiflant  que  très 
peu  aux  filles . [C'efloh  fans  doute  Eutrope  qui  pretendât  par 
là  fê  mettre  à couvert  de  tant  d’ennemis  qu'il  fe  faifoit  par  fes 
injuflices  ] 'Cette  loy  efl  fort  célébré , & Godefroy  en  a fait  une 
fort  longue  düTcrtaticio . 

'Aflere  Comte  d’Orient  ayant  mandé  à la  Cour  qu’on  man> 
quoit  de  matériaux  pour  la  réparation  des  chemins,  des  ponts, 
des  aqueducs,  & des  murailles  des  villes,  Arcade  ordonna  lepre< 
mier  de  novembre  de  prendre  pour  cela  ce  qu’on  avoir  tiré  de 
divers  temples  que  l’on  avoir  démolis.  [Âinfi  la  dcflniélion  de 
Hdolatrie  fervoit  en  toutes  maniérés  à l’utilité  pubrique.}  'Il  dé- 
fendit par  la  mefme  loy  de  troubler  les  paniculiers  qui  eflo'ient 
depuis  long-temps  en  pofTedion  de  tirer  de  Teau  des  aqueducs . 

'Cet  Aflere  cfloit  encore  Comte  d’Orient  l’année  fuivantc  ; 

& ce  fut  luy  qui  tira  adroitement  S.  Chryfoflome  d’Antioche, 

& l'envoya  à Qxillantinople  pour  en  cflre  ordonné  Evefque".  ^ 
'Le  8 du  mefme  moisde  novembre , Arcade  ordonna  de  punk 
du  dernier  fupplice  tout  domeflique  libre  ou  efclave  , qui  fe 
rendroit  dénonciateur  contre  fon  maiftie  : 'mais  il  en  excepta 
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ÏArcVde  j.  Crime  de  lezc  majeftd;  [ce  qui  rcndtat  cette  loy  prefque entiè- 
rement inutile.] 

'Arcade  quitta  cette  année  Conftantinople  'au  mois  de  juillet  chr.p.i  j«. 
pour  aller  julqu’à  Ancyre,  d’où  il  edoit  revenu  à la  fin  de  fep- 
tembre.  Claudicn  parle  de  ce  voyage  d’Antyre  comme  d’une  ciâudJnEatj 
chofe  ordinaire  à Arcade  tous  lesétez,  mais  de  l’invention*-*'?''*®' 
d’Eutrope , [bien  aife  de  donner  quelque  divertiflement  à ce 
Prince,  pendant  quil  luy  odoit  la  connoifTance  & la  dirpofition 
des  affaires.]  11  le  ramenoit  de  làavecautant  de  pompe  & d'eclat 
que  s'il  eufl  vaincu  les  Perfes  . 

[Mais  Eutrope  fbngeoit  en  niefme  temps  à des  guerres  aufli 
véritables  qu’horribles] 'Car  ne  voyant  plus  perfonne  capable  Z0CI.5.P.711.1 
de  luy  refider  que  Stilicon , qui  pretendoit  encore  venir  en 
Orient , sll  en  faut  croire  Zofime,  [&fans  doute  pour  y difpolcr 
fce.  des  adàires,]  'il  s’efforça  'de  le  foire  afiaffiner;  & la  chofe  *ayant  çUod.descîF,' 
* y. Kono.  edé  decouverte,  *il  porta  Arcade  à le  foire  déclarer  entiemi 

public  par  le  Sénat  [de  Condantinople,]  '&  à foire  ûifir  tout  çUud.iîtjo. 
ce  qu’il  avoir  [en  Orient.]  'Cedoit  allumer  la  guerre  entre  les  *“ 
deux  frétés  Arcade  & Honoré;  ’&on  voit  aufli  qu’Arcade  foi-  deStiJ.p.i}o< 
fbit  quelques  demandes  , aufquelles  Stilicon  répondoit  avec 
beaucoup  de  hauteur . [Je  ne  f^y  fl  c’ed  qu’Arcade  eud  des 
prétentions  fur  l’Afrique:]  'mais  on  aflure  que  Gildoo  qui  y Zof.p.7S«.c 
jyj  j commandoit  les  ttourês , ayant  edé  gagné  par  Eutrope , le  re- 

' volta  contre  Honoré"fur  la  fin  de  l’an  397, & fe  fournit  à Arcade, 

'qui  le  receut  & prit  fa  proteflion , [Gildon  fut  défoit  dés  l’année  Cbud.de  Scil. 
fuivante.  J’  & là  défoite  rétablit  la  j»ix  entre  les  deux  frétés  : i bG'i/ifp 
'mais  1a  mefintelligence  continua  toujours  toute  ouverte  entre  Zo£p.7t;.X  ’ 
Stilicon  & Eutrope . 

'Eudoaie  accoucha  cette  année  le  17  de  juin,  d’une  hile  qui  Mirc.chr.&< 
fut  nommée  Flacdlle,  [comme  la  mere  d’Arcade.]On  luy  don-  A*-?-?*»' 
fr«f«Mrdr>  ne  le  titre  de  "Nobiliflime . 


ARTICLE  XII. 

Lak  if  Arc  ad:  : Tremhltmem  de  terre. 

rSsN  DE  Jésus  Christ  308,  d’ Arcade  4.  , 

. ^ ’ iNDierJo» 

Honortus  Aug.  IF,  6f  Eutycbianus , Confuh . 

ÜTYCHlENedolt  Préfet  en  Orient  aufil-bien  que  Conful , w"  1 « 

& la  folennité  de  fon  Confulat  fe  ht  à Condantinople , joi.c,'*'* 

1 jprésk  I)  iuillet  II  eftoicà  Nicotnedie  le  tj  juillet  A AncyreIC4  Aptembre  ,4Conlblu 
tioople  le  if  leptembre, 

V-.  Ktk  iij 
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[♦mais  il  eft  difficile  de  lavoir  où  il  exerçoit  la  Prefcfhire , puit  J-^rcadi 
que  celle  d'Orienc  eftoic  toujours  tenue  par  Cefâire,  & celle  4- 
d’illyrie  par  Anatole.!  . 

Eutrope  rendit  un  grand  fcrvice  à l’Eglifc,]  'en  tirant  d’An-f  no" a'i^s- 
tioche  S Jean  Chrylbftome  pour  le  faire  ordonner  Evefque  de 
Conftantinople  le  i6  février  de  cette  année , 'à  la  place  de 
Neélaire  qui  cftoit  mort  le  27  feptembre  de  la  precedente . [Ce 
miniftre  euft  réparé  par  là  toutes  fes  fiiutes , s’il  euft  fçeu  profi- 
ter de  l’avantage  que  Dieu  procurait  aux  autres  par  luy,]  '& 
des  avis  que  ce  Saint  ne  manqua  pas  de  luy  donner  fur  le  néant 
de  fon  élévation  & de  fès  richeflês , fur  Ibn  attachement  au 
theatre , & fur  les loix  qu’il  fàifbit  contre  l’Eglife . [Mais  l’enivrc- 
mertt  de  fâ  grandeur,  ou  plutoft  félon  l’exprcffion  de  l’Ecriture, 
l’enforccllement  des  niaiferiesdu  fîecle,]  luy  fitrejetter  des  re- 
montrances qui  luy  pan’ifloient  dures,  'parce qu’au  lieu  de  le&c. 
flater,  elles  luy  mettoient  la  vérité  devant  les  yeux,  comme  il 
le  reconnut  trop  t.ird  par  une  trifle  expérience , [environ  un  an 
après.  Jufque  là , au  lieu  d ’ecor  ter  cc  grand  Saint, J'il  fit  mcfme 
tout  ce  qu’il  put  pour  luy  nuire  . 

[Il  n’eftoit  pas  fans  doute  encore  animé  contre  Iny  , lorfque] 

'fur  fes  follicitations  prenantes , il  obtint  d’Arcade  un  relcrit 
ou  un  ordre  pour  faire  fermer  tous  les  temples  qui  refioient 
encore  à Gaza  , & en  briferles  idoles.  S.  Porphyre  qui  eftoit 
alors  Evefque  deGaza,  avoit  demandé  que  les  temples  fuffent 
démolis;  mais  l’ordre  qu’il  obtint  n’eiifl  ps  laifle  d’eflre  bien 
avantagcu.x  à rEglife,fi  un  officier  nommé  Hilaire,coiiimis  pour 
l’cxeaiter  , ne  fé  fufl  laifTé  g.ignerpr  l’argent  des  idolâtres  . 

'La  loy  du  j de  février  398,obIigeIcs/uifs  de  fefbumettreàux 
làx  Romaines  dans  les  chofes  qui  ne  regardent  point  leur  re- 
li^n,  leur  permettant  feulement  de  prendre  leurs  Patriarches 
ou  d’autres  de  leur  nation  pour  arbitres  dans  leurs  affaires  civi- 
les , avec  injonîlion  aux  ;ugcs  de  faire  executer  ces  fentcnces 
arbitrales,  comme  celles  des  arbitres  qu'ils  auroient  donnez 
d'autorité . 'On  voit  la  mefine  chofe  ordonnée  pour  les  Evefques 
entre  les  Chrétiens , dans  une  loy  qui  eft  auffi  de  cette  année , 
mais  datée  du  de  juillet'.  *. 

'Celle  du  4 de  mars  eft  extrêmement  rigoureufe  contre  les 
Eunomiens&  les  Montaniftes  Car  elle  n’ordonne  pas  feule- 
ment qu'ils  ne  pourront  tenir  aucune  aflémbléc,mefme  à la  cam- 
pagne; mais  clic  veut  que  leurs  Clercs  fbicntchaflcz  de  toutes 

>.àMilan,cequU'attnbucioit  à Honore  ; nuis  il  faut  &ns doute 
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les  villet ; que  tous  ceux  qu’on  y trouvera  à l’avenir,  foient punis 
de  mort;  & que  toutes  les  mailôns  oit  on  les  aura  receus,  Il  on 
ne  lesenchafleauni-tod,  foienc  confifquéet.  Elle  ordonne  en- 
core qu’on  fera  une  recherche  très  exaâe  de  leurs  livres  pour 
les  faire  brûler  en  prefënce  des  magillrats , & que  fi  quelqu’un 
en  garde , il  fera  puni  du  dernier  fupplice,  comme  fi  c’eftoient 
des  livres  de  magie,  parce  qu'en efièt  ils cnlèignent  toutes  fortes 
de  crimes,  & en  fimrniïlent  la  matière . 

'Par  la  loy  du  1 1 du  mefme  mois,  Arcade  condanne  à une  greffe  7x.7J.j.p.j«. 
amende  les  officiers  de  Simplice  General  des  troupes  de  l’O- 
lient, fi  (es  troupes  laiffent  paifire  leurs  chevaux  dans  les  paflu- 
res  communes  de  la  ville  d'Apamée  enSyrie,  célébré  pour  (es 
pafiurages , ou  dans  les  prez  qui  appartiennent  aux  particuliers 
d'Antioche.  Il  charge  en  mefme  temps  ces  villes  de  fournir  du 
fburage  aux  troupes , en  prenant  garde  que  les  peuples  n’en 
foient  point  foulez. 

"Nous  avons  plufieun  loix  datées  du  27  de  juillet , adreffées 
les  unes  à Cefâire,  les  autresà  Eutychien , & qu'on  croit  nean- 
moins n'eftre  que  des  fragmens  d'une  'de  ces  loix  qu’Eutrope  fit  Chry  ja.Eut.* 
faire  contre  l'afi^ledeseglifês.  *11  y ert  ordonné  que  fi  un 
vc , 'un  homme  du  Corps  de  ville , ou  toute  autre  perlônne  rede-  4j.L3!p.36iî' 
vable  & dépendante  du  public  ou  des  particuliers , fe  retire  dans 
l’eglifê,  les  Ecclefiaffiques  (êront  obligez  de  la  rendre  à la  pre- 
mière fommation,  ou  que  les  ceconomes  feront  contraints  à 
payer  ce  qu’il  devra:Que  fi  c’ell  un  homme  du  Corps  de  ville , il 
fera  dellors condanné  à (aire  toutes  les  fônélions  de  (cm  Corps, 
quand  mefme  il  aurmt  efié  ordonné  Clerc  s (ans  avoir  la  liberté 
de  s’en  exemter  en  quittant  fon  bien , comme  cela  avoit  efié 
permis  par  d'autres  loix;  'Que  les  Evelques  prendront  des  moi*t,^ol  j„,l 
nés  pour  les  fàires  Clercs , comme  des  perfonnes  d'une  vertu  «s.t 
déjà  éprouvée , plutofi  que  des  laïques  redevables  à d’autres,  & **• 
dont  l’ordination  ertoit  odieulê;  'Que  les  Clercs  des  eglilës  de 
la  campagne  (êront  pris  du  lieu  mefme , au  nombre  qui  fera  fixé  70.' 
par  l’Eve^ue,  & obligezà  la  mefme taillequ’auparavann'Qne 
les  Clercs  & les  moines  pourront  appeller  au  juge  fuperieur  en  3>o. 

Eveur  des  criminels,  mais  ne  pourront  les  enlever  des  mains 
des  offiders  de  la  jufHce;  Que  s’ils  k font,  on  en  écrira  à la 
Cour , & que  les  Evelques  en  feront  rendus  refpon(âbles,puifque 
c’elt  à eux  à inflruire  les  autres  de  leur  devoir . 

Il  y a beaucoup  de  chofes  dans  cette  ordonnance  qu’on  ne 
peut  douter  eflrejuAes  & legiomes,  pourvu  qu’on  ne  les  pouffe 
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pas  trop  loin  : mais  il  faut  avouer  auffi  qu’oo  y voit  bien  regner] 

'cet  efprit  oppolë  à l’Eglilc  que  S.  Chryfoftome  blafmc  dans 
Eutrope.  [Aufli  il  femble  avoir  choifi  pouf  la  6ite , le  temps 
qu’ Arcade  efloit  éloigné  de  Conftantinople , & de  S.  Chryfofto- 
me,  & qu’il  Êiilbit  lôn  voyage  ordinaire  d’Ancyre.]  'Car  cesloix 
du  17  juillet  font  datées  de  Minize  ou  Mnize  ville  de  ’Galacie.  t« 
'Des  l’année  fuivante  Arcade  révoqua  après  la  mort  d’Eutrope 
. l’anicle  qui  regarde  ceux  du  Corps  de  ville,  'en  ordonnant  que 
ceux  qui  le  trouveroient  ordonnez  Evelques , Preltres , ou  Dia- 
cres depuis  l’an  388,  demeureroient  dans  le  Clergé , en  cedant 
leurs  biens  félon  la  loy  de  Theodole,  ou  en  fublbtuant  en  leur 
place  une  perfonne  qui  les  fondrions  civiles . 

'Il  y eut  cette  année  des  tremblemens  de  terre  à Calcédoine 
& à Conftantinople , “fui  vis  d’orages  & de  foudres  qui  cauferenc 
divers  erabrafemens , & de  debordemens  de  la  mer . Claudien  y 
ajoute  plulieurs  autres  prodiges,  qui  n’eftoient,  dit-il, que  des 
prelâges  du  plus  grand  prodige  qu’on  euft  jamais  vu;  & ce  fut 
le  confulat  d’un  eunuque.  'Car  Eutrope  qui,  â ce  qu’on  écrit , 
avoit  efté  alTez  vain  pour  prétendre  au  titre  d’Empereur , Sc 
qui  avoit  entretenu  pour  cela  des  intelligences  avec  les  bar- 
bares, 'voyant  enfin  qu’il  ne  pouvoir  pas  l’elperer  à caufo  du 
defaut  de  fa  perlbnne  , '’le  fit  donner  par  Arcade  le  titre  de  Pa- 
trice & 'de  pere  de  l’Empereur , avec  l’honneur  du  Confulat 
[pour  l’année  fuivante  ] 

«ad 

ARTICLE  XIII. 

Confklat  tf  Eutrope  : Loix  d Arcade  : Provinces  dtviféet:  Varane 
jy.  Roy  de  Perfe  eft  tuéi  Jfdegerde  luy  fuccede  . 

L’AN  DE  JesOs  QiRIsT  399,  d’ARCADE  5. 

[Manliui]  ’Tbeodoruf , tSr  Eutropius , ConfuJt . 

'A^E  futdooccn  l’an  399, qu’on  vit  en  la  perfonne  d’Eutrope 
V ^ le  premier  & le  dernier  de  tous  les  eunuques,  tenir  ou 
Ci,ud.ME„^pJ“toft  déshonorer  la  dignité  du  Confulat.  '&n  image  fut 
l.i.p.9).  portée  en  cette  qualité  par  toutes  les  villes  [de  l’Orient.]  ‘Car 

«I.ï.p.iii.  l’Occident  ne  le  reconnut  jamais,  [&nereceut  pour  Conful 
iiUt.tâ.  "Manlius  Theodorus,]  'des  deux  xwms  duquel  il  y en  a qui  V.Honoré 

cl»ua.i»Enc.  rait  deux  Confuk.  'Claudien  décrit  fort  bien  la  pompe  du  con-  » * *• 
al'î'îoV , 1 o|  d’Eutre^ , "*&  les  marques  de  joie  que  tout  le  monde  luy 

Suid,n'.p,7it.  i,»AicsdceIloitil Nkéclcat  dejuioiiCoBlUacîncpIcle 3 juillet ,&  le  3 d'oftebre, 

..  donna 

Cod.TI|.cai.p. 

«)». 


Chry.tH.Eutt 

4.P.483.». 
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^5//j^ê5,donna  à Conftantbopic  dans  le  palais,  'pendant  <jue  dans  le  ZoC1.5.p.7»9. 
cceur  les  mefnies  perbnnes  getniflbient  de  voir  tous  les  hoo- 1*' 
oeurs  & toutes  les  richeflcs  entrer  en  fbuledans  une  feule  maU 
fon.  Aufli  ce  fut  ce  qui  caulâ  enfin  la  ruine  de  cet  eunuque, 

C comme  nous  le  verrons  cette  année  mefme] 

'Dés  le  içde  janvier  Eudoxie  accoucha  de  Pulquerie  là  [le-  Chr.Al.p.7is| 
conde  ]filIe,[dont  l’efpritjla  lageflc,  & la{àeté  furent  l’honneur 
de  fa  maifixi . 

fc  H Nous  avons  vu  "autrepart  les  plaintes  qu’on  fàifoit  contre  les 

gents  de  guerre , qui  pour  de  l’argent  protegeoient  les  payfans 
contre  leurs  feigneurs,& contre  les  officiersdufilc.3’Dés  le  30  ced.Th.iie. 
de  feptembre  39j,ArcadeavoitfaituneIoy  pour  défendre  cet  i4.l.}.p.irs. 
abus  , fans  ordonner  de  peine  particulière,  au  moins  contre  les 
paylans.'Mais  le  10  de  mars  decetteannéc  ,il  ordoorra  que  ces  U.p.ij6. 
proteâeurs.de  quelque  qualitéqu’ils  fulTent.mefttK  lesOrmces 
& les  Generaux  d'armée, payeraient  quarante  livres  d’or  pour 
chacun  des  lieux  dont  ilsauroient  pris  la  proteéUon , & que  les 
villages  qui  auraient  eu  recours  à eux  pour  s’exemter  de  lale- 
jrfaitt  tributs , payeraient  le  double  "ou  de  cette  ibmme  félon 

Godefroy 3[ou  de  celle  à laquelle  ilsavoient  eflé  condannez  prar 
quelque  loy  precedente.  ] 'Le  x$  may  fuivant,il  fit  une  loy  cnoo-  I.ni.ip?, 
re  plus  fèvere , condannant  les  pxoteéleurs  à la  perte  de  tous 
leurs  biens , & les  payfans  à celle  de  leurs  terres . 

[ Les  £m  pereurs  avoient  accordé  quelque  exemption  aux 
Cieresquifê  mefloient  de  marchandife.  ] Mais  la  Icy  du  hui-  ii.t.i.l.i<.pj7 
N 0 1 1 iS.  ticme  de  may  399,  adrcfréc''à  Clcarquc  Prefèt  de  Conflanti- 
nople , ordonne  que  ceux  qui  fè  trouveront  dans  des  coq»  de 
marchands,  fêroot  obligez  de  terxmcer  ou  à la  clericature , ou 
au  traficif  qui  efièâivement  ne  convient  guere  à des  prerfonnes 
dont  tout  le  temps  & tout  l'efpxit  doit  eflre  employé  à fervir 

r£gli/ë.J 

'Le  6 de  Juillet  Arcade  confirma  lesdéfenfes  faites  aux  Euno-  >s.t.5.l.]6.p. 
miens  de  tenir  aucune  affemblée  dans  les  villes  ou  àla  camjsa- 
gne , ordonnant  que  leurs  faux  Evefques  qui  y feront  furprris , 
feront  prrivez  de  leurs  biens , & envoyez  en  exil . Mais  elle  leur 
laiffe  la  liberté  de  difpxrfèr  de  leur  bien,  rKai-oblfanc  les  loix  qui 
la  leur  avcûent  oflée.  ' 

'Arcade  ordonne  prar  celle  du  x3  de  Juillet , de  démolir  les  c.ioXiS.p. 
temples  de  la  campagne , autant  que  cela  fe  pourra  faire  fans 
trou  oie , afin  d’oifer  aux  prayens  tout  ce  qui  fervoit  etxxrre  de 
matière  à leur  fuperflition , [ les  temples  des  villes  ayant  fans 
Tom.V.Jmp.  LU 
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doute  d<Ga  eüé  abetus . 11  contribua  ainlî  à la  dellrudlion 
l’idolâtrie,  comme  Honoré  y travailloit  enmefnie  ten^de 
toutes  fes  forces  en  Occident'dans  la  mefme  année  que  le  Chrif  v.Honoré 
tianifme  devat  dire  détruit , félon  les  fâufles  prediéHons  des 
Ibtchr  pui.  layens  JCettc  loyeftdatéedc  Damas:maisc’dl  une  faute,*' les  i. 
loix  du  5 & du  2;  reliant  de  ConRantinople^d’ob  l’on  n'a  pas 
tnefine  de  preuve  qu'Arcade  foit  Ibrtide  toute  l’année.J] 

'Laloydu  i$de  juillet/xdonnefcomme  celle  du  3 aouR  396,] 
que  la  punition  ne  s’étendra  pint  audelà  de  la  foute , & que 
puilque  l’amitié  & la  parenté  ne  font  pint  des  crimes , on  le 
contentera  de  punir  les  coupbles , fans  ipuieter  leurs  poches 
ni  leurs  amis.'ll  ell  aflez  naturel  de  croire  que  cela  fe  raprte  à 
la  chute  d’EutropJI  "s’il  n’dloit  difficile  de  la  mettre  dés  le  v.U  note 
mois  de  juillet.]  **. 

'On  fit  vers  ce  tempci  quelque  divifion  de  provinces  dans 
l’Orient, ce  qu’on  prétend  n’avrar  fervi  qu’à  augmenter  la  mi- 
Icre  des  fujets . 'On  croit  que  c’dl de  là  que  viennent  les  deux 
Phenicies , les  deux  Cilicies  & les  deux  Syries . On  y a joint 
encore  les  trois  Paleftines.f  'Mais  S.  Jerome  proift  nous  obli- 
ger à croire  qu’elles  font  plus  anciennes] 


}i«. 


P.317.«. 


Cbud.n.EuC. 

Lt.p.iit. 

Nor.cpo.p« 

s9l>3oo» 


CliQdJtvliit. 

i.i.p.ii7|pr.p. 

107. 


'Il  lêmblc  qu’il  y euft  alors  quelque  guerre  ou  quelque  appa- 
!nce  de  guerre  du  collé  de  rÂrmenie,[qui  n< 


V.Vileoj 
Boce  ie. 


rcnce  de  guerre  du  coite  de  rArmenie,[qui  ne  devoit  ps  nean- 
moins ellre  grande  cholê,  ] puifqu’Eutrop  avoir  bien  voulu 
s’en  charger . 

'Cette  'année  fit  craindre  aux  Romains  une  nouvelle  guerre  Non  17. 
contre  les  Perlés  apésla  mort  dc[  Varane  ou  Vararane  IV.  ] 
leur  Roy  , qui  *depis[  onze  ans  ] qu’il  regnoit,  avoir  toujours  v.Xheodo- 
ellé  ami  àe  l’Empire . Il  fût  tué  pr  les  fujets  ,[de  quoy  nous 
ignorons  la  raifon,  ] l’année  mefme  du  Confulat  d’Eutrop.'Il 
eut  pour  lûccelléur  Ildcgerde  [fon  frere , ] fils  de  Sapr  [ IIL] 
Abulfarajc  l’applle  Yafdejird.  'Eutyquequi  le  foit  fils  de  fon 
predecelTeur , le  furnomme  Al  Aitham . 'Il  s’accorde  avec  les 
autres  à lui  donner  ii  ande  régné.  *’  C’elloit , dit-on, un  Prince 
d’un  cœur  très  noble  & genereux.  ' Aulli  dés  qu’il  fut  fur  le 

throne  , le  bruit  courut  qu’il  alloit  foire  la  guerre  à l’Empire . 

«i»na."p.iio.  Openitntcela  n’arriva  pas,  & tant  qu’il  régna  il  lût  toujours 
WAg».p.i37.b.  anii  des  Romainsjfons  foire  contre  eux  aucune  aélion  d’hollili- 
Eutr,t.ï,p.79.  té.'Mais  pur  fes  mœurs,Eutyquc  prctendque  c’elloit  un  Prin- 
ce dur,lcvere,&  d’une  très  mauvailé  conduite,  ce  qui  le  fit  fur- 
tximmer  Al  Aitham  ou  Athim,c’ellàdire  /emecf’ont. 11  ajoute 
1 .On  croit  qu'a  Tant  DMmtJc  il  bue  ajouter^qa^r*. 
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d^rcide  les  Pcr(êsfi)it  fâfchcz  de  lavoir  établi  Roy, ne  le  foufFrirént 
que  paicequ'ils  ne  vouloient  pas  &ire  une  coutume  de  tuer 
V. hrerr.de leurs  Princes.  [11  eft  célébré  dans  l'hUloire  de  l’Eglife  par  "la 
Vinne.  perlccution  qu'il  excita  à la  fin  de  Ibn  régné  contre  les  Chré- 
tiens de  lès  Etats . 

A l'occafion  de  ce  que  nous  venons  de  dire  des  Rois  de  Perlé , 
nous  pouvons  remarquer]  'ce  que  S.Chryfoflome  dit  de  la  folie  chryi«.Colk, 
de  ces  Princes,  qui  à ce  qu’on  tenoit,  le  fâilbient  foire  un  tiffu 
de  leur  barbe  avec  des  bis  d’or,  & tiroient  vanité  de  paroiflre 
en  cette  figure  monllrueulc. 

ARTICLE  XIV. 


TribigtUc  [ujcitiptir  Gelaaijcrcvolte  ttpillcfAfit. 


[ 


V.  h note 
»7- 


fout  commencer  enfin  l’hilloire  de  la  chute  d’Eutrope,} 

'que  Zofime  attribu  proprement  à Gaïnas,*cet  officierGot 
& Arien  , ^qui  avoir  commandé  les  barbares  auxiliaires  fous 
Theodofe  dans  la  guerre  d’Eugene , avoir  enfuite  ramené  *6o.c[7’6fx^ 
l’armée  d’Orient  à Arcade . [On  voit  qu'il  fc  piquoit  d’efprit&  *ZoC1.4.p. 
de  foience,]  ‘‘puifqu’il  propoibit  à S.  Nil  des  queflions  de 
trouverfe  contre  la  foy  delaCcnfubfiantialitc,  *quilui  efloient  iNiui.eiN7a. 
fuggerées  par  ceux  de  fo  feéle . Le  Saint  lui  repondoit , ^mais  ” 
fans  entrer  dans  le  détail  des  dilputes  avec  un  homme  tout  à 
fait  prévenu  de  fes  mauvais  ftntimens;  & il  lui  déclaré  mefme  'p-js-s». 
qu'il  voycMt  bien  que  le  peu  qu'il  difoit  à des  oreilles  bouchées 
ou  pluliofi  mortes,  comme  les  bennes , feroit  inutile . 

'Gainas  avoit  eflé,  comme  nous  avons  vu,Ieprincipal  miniftre  xoCp.ris. 
de  la  mort  de  Rufin, [de  forte  qu’Eutrope  lui  devoir  en  quelque 
forte  toute  fa  grandeur.]  Cet  homme  dont  l’efprit  eftoit  encore  ThdrtJ.s.c.jk 
plus  barbare  que  la  nailTance , & qui  bruloit  d’ambition , <ne  fo 
trouvoit  pas  aflez  recompenfé  d’un  fi  grand  fervice , ^quoique  * 

de  bmpie  foldat  il  fo  vifi  élevé  à la  qualité  "de  General  de  laça-  ^Thdrt.p.rc*. 
valerie  & de  l'infonterie  Romaine  ;‘&foit  par jalouCe,  ftnt  par 
courage , il  ne  voyoit  qu’avec  indignation  l’clevation  prodi-  t^.4.^;So.b. 
gieufe  d’un  eunuque  [&  d’un  efclave.  Mais  pour  remédier  à ce 
mal , il  en  employa  un  autre  encore  plus  grand , qui  fût  la  guer- 
re,  & le  ravage  de  bien  des  provinces, Jnedefefperant  pasde  fo 
rendre  mefme  par  là  maifire  abfolu  de  l’Empre  apés  qu'il  fo  p!3o«.a|^p. 
forcit  défait  d’Eutrope . 7«o.l>. 

'Le  Comte  Tarbigil  on  Tribigilde  Got  de  nation  , qui  com-  , 

LU  ij  ip.in|philg.i. 
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marxloit  à Nacolie  en  Phrygie  un  corps  nombreux  d’Oflrogots  ^ 

& de  Greuthongcs , efloic  un  homme  capable  de  tout  entre- 
prendre ; & s’en  retoumoit  de  la  Cour  à fon  quartier , mécon- 
tent du  faite  & de  l'avarice  d'Eutrope , qui  ne  lui  avoir  rien 
Socr.p.je<a.b|  donné . 'Gainas  donc  il  efloic  parent , félon  Socrate  , le  porta 
*^)Cp!79o.b.  ^ ^ révolter,  *en  lui  promettant  de  lefoûtenir  fous  main; 

iciaud.ia.Eat  *>&  ainfî  “dés  Ic  comnKncement  du  prin  temps  Tribigilde  prit  v.Unote 
l.i.p.tia.  les  armes, 'pilla  d’abord  Nacolie , & enfuite  plufïcurs  autres  “• 

Villes  de  Phtygie  avec  tout  le  plat  pays,  fans  épargner  le  car- 
Z0Cp.7ip.cdL  nage  'des  femmes  mefmes  & des  en  fans  ; ce  qui  mit  le  trouble  ôc 
la  frayeur  dans  toute  l’Afîe;  & il  ne  manquoit  pas  de  gentsqiû 
fe  joigooient  à lui  pour  piller. 

ciand.p.i  1 1.  'Eutrope  après  avoir  tafehé  inutilement  de  le  gagner  "par  des 

P.117.HIIZ0I  prefens,  'envoya  contre  lui  quelques  troupes,  mais  corrompues 
p par  les  dclices  de  la  Cour , & fous  la  coudiiite  de  Leon  fon  coo- 

£dent , qui  félon  la  defeription  qu'en  fait  Claudien , n'avoit  rien 
ZcCp.790.e-  que  d'indigne  de  cet  emploi;&Zofime  en  parle  de  mefme.'Auffi 
après  avoir  paflè  le  détroit , il  s’arrefla  là , 'fans  ofer  aller  plus 
s«z.p.7te.c.  loin  - 'Gainas  qui  tèmoignoit  plus  d'indignation  que  perfonne 
ZoCp  79o.b.  contre  les  maux  que  Éiifbient  les  rebelles,  'eut  ordre  en  mefme 
temps  de  garder  la  Thracc  & la  mer,  en  casque  Tribigilde  cen- 
b.c.  taft  cette  voie  ; 'mais  on  prétend  que  lui  mefme  l'invitoh  fccret- 

tement  à le  £aire,'  & que  fi  Tribigilde  eufl  fuivi  cet  avis,  il  Fc 
i,  fùfl  rendu  maiflre  de  Conflantinople . Il  n'ofâ  s'y  bazarder , 

pb  ag.p  J71  .b.  '&  comme  fi  la  crainte  des  troupes  impériales  l’euft  obligé  de 
ZoCp,7}i.*,c.  fuir , il  aima  mieux  aller  piller  la  Pifidie/oii  les  Gots  meflez 
b.e|philf.p.  parmi  les  troupes  Romaines,  fejoignoient  partout  à lui . 'On 
prétend  que  s'il  eufl  tourné  du  codé  de  la  Lydie , il  fc  ferait  ren- 
du maiflre  de  cette  province , ôtenfuitc  de  l’Ionie,  & des  I fies 
voifines , & mefme  de  tout  l'Orient.  Mais  il  s'alla  engager  dans 
la  Fifidie , qui  n’efloit  point  un  pays  propre  pourla  cavalerie  des 
Zofp  « 1 Gots  .n  y fit  neanmoins  bien  des  ravages, 'mais  il  y penfâ  périr 
’ auprès  de  la  ville  de  Selgc"par  l’adreflé  & le  courage  d’un  nom-  tee, 

mé  Valentinien , qui  ne  lui  avoit  oppofe  que  quelques  payfans  & 
quelques  valets.Il  s’en  fauva  à peine  avec  joo  hommes,  par  l’ar- 
gent qu'il  donna  à Florent , qui  efloit  chargé  de  garder  un  paP 
fage  Âroit . 

_ 'Gainas  pafla  cependant  en  Afie;  •’maisau  Beu  des'approcher 

ip.V9t.1l.  de  Tribigilde,  ily  envoya  Leon  avec  ordre  de  fc  joindre  à Va- 
CUad.inXuU  Icntb  pour  défendre  la  Pamphylic . Tribigilde  vint  bien-tofl  à 
p.p.jit.iip.  bout  de  ce  General  fans  cxperiencc,&fanscœur.  Ilfitfcmblanc 
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d Anadè  Ic  craindre  & de  fuir,  & lorfque  Leon  enflé  de  ce  prétendu 
fuccéi  ne  rongeoit  qu'à  fe  divertir,  il  revint  tout  d'un  coup  fon< 
dre  fur  lui , lefurprit  lorlqu'il  s’y  attendoit  le  moins,  le  mit  en- 
tièrement en  déroute , & Leon  eflant  tombé  en  fuyant  dans  un 
marécage,  y perdit  la  vie.  Zoflme  décrit  fa  défaite  d'une  autre  zoCp.791.79) 
maniéré,  [mais  que  jenc  comprens point.] 'Il  prétend  que  Gaï-  p.79i.b|79i.e. 
nas  non  feulement  donnent  des  avis  à Tribigilde,  mais  lui  en- 
voyoit  melme  des  troupes  . 

s 

ARTICLE  XV. 

Eutrope  ejî  dcpouilU  de  tout  ,Je  réfugié  dam  f egUfe  : S.  Cbryfofio- 
me  agit  Çf  parle  pour  luy. 

."'T'Ribigilde  revint  de  la  Pamphylie  enPhrygie,  où  Gaï- zof.l.s.p79j. 

I nas  eftoit  alors . Mais  celui-ci  au  lieu  de  le  combatre , *ne 
4c.  , ceflbit  d'écrire  à la  Cour  "qu’il  n’y  avoir  pas  moyen  de  vaincre  izof.p79i' j. 

un  ennemi  fi  redoutable , & qu'il  fàlloit  ncceffairement  le  ga-  793.t>.c.<f- 
gner , en  lui  accordant  toutes  les  conditions  qu'il  demandoïc , 
dont  la  première  efloit  qu’on  lui  remifl  Eutrope  entre  les  mains 
comme  la  caufede  tout  le  mal. 'La  Cour  n’efloit  déjà  que  trop  ciaud.in.Eat. 
alarmée  par  les  nouvelles  vraies  & fauffes  des  pre^rés  de  Tri- 
bigilde.  'On  y apprit  en  mefme  temps  la  mort  du  Roy  dePerfe,  p.«ao. 

& que  fbn  fucceflêur  menaçoit  de  guerre  ; de  force  que  bien  des 
gents  vouloient  qu'on  eufl  recours  à Scilicon  ; [ce  qui  ne  (e  pou- 
v(»t  non  plus  fans  lui  fâcrifier  Eutrope.] 

N STI  it.  'Ce  malheureux"contribua  encore  lui  mefme  à fâ  ruine  par  I, 

une  fautequ’il  fit  ‘'contre  l'Imperatrice , [après  l’avoir  méritée  i.p.67^. 
par  tant  d’autres  quil  avoit  faites  contre  Dieu,  contre  l’Eglifê, 
contre  toutes  fortes  de  perfonnes.]  ‘Il  maltraita  cette  Princeflè  c.s^.p.jojï  * 
Jufbu'à  la  menacer  de  la  chaffer  du  palais  : Et  elle  [voyant  l'oc-  tPI>ilg.l.ii.c.< 
cauon  Cl  favorable,]  prit  entre  fès  bras  fes  deux  petites  filles  P ****'‘ 
["FlaccillcJ  & Pulquerie , & vint  fe  jetter  en  pleurant^aux  picz 
'*■  de  fon  mari  pour  lui  demander  juftice . 

'Arcade  touché[tout  enlêmble]  des  larmes  de  & femme  & de  ^ j. 
fes  enfâns , [&  de  la  neceflité  des  affaires, ]fe  (ôuvint  donc  enfin 
qu'il  efloit  Prince , & aufli-toft  'ayant  mandé  Eutrope , il  lui  fit  d|ZoCp.79j,<i. 
des  reproches  fort  aigres , le  dépouilla  de  fes  charges  & de  fes 
biens,  & le  "fit  chaflcr  du  palais . 'A  œ moment  toute  la  gran-  chry.iaFuM. 
âptw,  imaginaire d’Eutrope  s'évanouit;  11  vit  difparoiflre  ce  4.p.4Si.4ti. 

qu’il  avoir  le  plus  aimé  6c  eflimé.  Tuot  ce  qu'il  avoit  eu  d’ado-  pf.44.t.}.p. 

LU  iij 
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rateun  & d’amis, ou  pluftoft  de  dateurs,  ou  l’abatKlonnetent.ou  ’ , 
devinrent  mefmc  les  ennemis. 

'L’f^Iifê  dont  il  avoir  efté  l’ennemi,  fût  la  feule  en  qui  il 
trouva  de  la  compadion  & du  fecours . [Car  voyant  bien  que  fa 
vie  mefme  cftoit  en  danger,]  'il  'courut  du  palais  le  réfugier  à 
l’cgilife,  la  telle  couverte  depoufliere  ; •&  malgré  toutes  les  bix 
qu'il  avoir  âites  pous  lui  oder  le  droit  de  lêcourir  les  mifera> 
bles , clic  lui  ouvrit  fon  fein , 4e  receut  julqu’au  pié  de  l’autel , 

4e  cacha  des  mefmes  voiles  qui  couvroient  ce  lieu  facré  , 4ui 
permit  d’en  era brader  les  colonnes,  'le  mit  ainfi  en  fureté  con- 
tre la  colcre  de  l’Empereur , contre  la  furcurdu  peuple , contre 
la  haine  de  tout  le  monde,'&  lit  toutes  fortes  d’edbrts  pour  le 
fauver.  'Beaucoup  de  perfonnes  en  murmurèrent  contre  Saint 
Chrylbftome  : mais  ce  Saint  leur  reprefenta  qu’il  n’y  avoir  rien 
de  plus gloricu.'c  à l'^lilc,  que  de  voir  lôn  pcrfccuteur  con- 
traint d'avoir  recours  à la  mifericorde,  '&  rien  de  plus  digne  de*e. 
l’cpoufe  de  J.C,  que  d’oublier  tout  ce  qu’il  avoir  fait  contre  elle, 
pour  l’adider  dans  lôn  malheur . 

'Cependant  tout  le  monde  crioit  contre  Eutrope  dans  les 
théâtres  'pour  Icfquek  il  avoir  eu  une  étrange  padion . 'La  ville 
edoit  toute  en  feu  contre  lui  : ‘Les  foldats  demandoient  iriefnie 
fa  mort;''<Sc  Gainas  preiroitcxtrememeot"ou  là  mort  ou  fone.'cil,  tx  TtiSf 
prétendant  qu'il  n’y  avoir  que  ce  moyen  de  faire  pofer  les  ar- 
mes  à Tribigiidc . ‘On  envoya  en  effet  du  plais  pur  l’arracher 
pr  force  [de  l’autel.]  ‘Et  ceux  qui  la  veille  lui  bailbieot  les 
mains  [comme  lès  plus  intimes  amis,]  voulurent  bien  fê  charger 
de  cette  commidion . '11  vint  une  armée  de  lôldats  qui  adiege- 
refit  l’eglifc , ayant  l’épée  nuë  à la  main , & le  feu  dans  les  yeux. 

'Eutrop  '’audi  pQe  qu’un  mort,  s’alla  [cacher  dans  la  làcndie]  &c. 
où  edoient  les  vafes  facrez . 'Mais  S.Chrylbdome  alla  lé  prefen- 
ter  aux  foldats , lâns  redouter  leur  fureur,  preeque  J.C.  edoit 
fa  force.  'On'fo  failit  de  lui  pur  le  mener  au  plais , & il  y alla 
lâns  rien  craindre  au  milieu  des  foldats  & des  épées , quoiqu'on 
le  menaçad  mefme  de  la  mort  ; prcequ’il  edoit  pred  à tout 
foudrir,  pludod  qu’à  trahir  l’honneur  de  l’Eglifo , 'qui  [foûtenuë 
pr  là  condance,]  demeuroitdans  le  calme,  pendant  que  le  p- 
lais  edoit  tout  en  trouble  . 

'Arcade  fut  aifement  perfuadé  qu'il  filltnt  lailTer  jouir  Eu- 
trop de  l’alÿle  de  l’Eglilê  : mais  les  foldats  vouloient  là  mort 
S.  Chryfodome  dit  que  l’Empreur  leur  fk  "un  long  dilcours , 
qui  ne  pt  neanmo'ins  les  appilêr , tant  ils  edwent  irritez  con-  ^ 
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(TAtc»iîe  5 crimes  de  ce  miniftre  : '&  on  oublioit  mefinc  le  refpeft  dû  c|t.j  .p.sss.e. 

à la  majefté  impériale . 'Mais  Arcade  les  toucha  enfin  par  l’a-  t.4.p.4*«.c.<l. 

bondance  defes  larmes,  & par  le  refpeél  de  l’autel  facré  auquel  p^of.proÎLj.c. 

Eutrope  avoit  eu  recours.  'Et  ainfi  l’Eglife  [qui  avoit  appris  de  ii.p.u». 
Saint  Paul  nonàfc  venger,  mais  à vaincre  le  mal  par  le  bien  , ] 
obtint  par  S.  Chrylôfiome  la  vie  & la  fureté  à ce  fuperbe  qui 
avoit  eftéfon  ennemi , 'pour  tantqu’ildemcureroitdanslbn  afÿ-chry.t.j.p. 
le . *Cela  arriva , ce  femblc,dés  le  jour  mcfme  qu’Eutrope  Ce  fut  ««r-d. 
retiré  dans  l’eglife . -t.«.p-*«.b. 

^ ^ 'Le  'lendemain  de  ce  grand  combat  •’cftoit  le  jour  auquel  il 

falloir  offrir  le  lâaificc . 'Le  peuple  accourut  ce  jour  là  à l’eglife  , p.'^s 
en  auffi  grand  nombre  que  le  jour  de  Pafque,  pourvoir  Eutro- 
pe, 'pour  voir  celui  qui  venoit  de  ûire  trembler  toute  la  terre  , d|4t}.c.d.e. 
trembler  lui  mefme  dans  la  crainte  d’une  mort  honteufe  , & 
réduit  à l’état  le  plus  déplorable  qui  Ce  puiffè  imaginer . &int 
Chryfoftomc  monta  alors  en  chaire , '&  fit  un  difcours  célébré  Socr.p.304.d| 
dans  les  hifforiens,  où  il  montra  quelle  eff  l’incertitude,  la  va- 
nité , & le  néant  de  toutes  les  grandeurs  humaines,  & combien 
les  riches  & les  puiffans  ont  peu  fujet  de  s’élever.  'Ily  reprefcn-  chry.t.4.p. 
ta  mefme  quelques  unes  des  fautes  d’Eutrope  pour  relever  la 
charité  avec  laquelle  l’Eglilcle  fecoiiroit,  '&  il -s’étendit  à faire 
voir  la  grandeur  de  là  chute,  'non  pour  infulterà  fâ  miferc,mais  p.4S3a|4S4.». 
pour  tafeher  de  toucher  le  peuple  en  fâ  faveur.  'En  effet  après  p,4j6j. 
avoir  tiré  les  larmes  des  yeux  de  les  auditeurs , quelque  animez 
qu’ils  fuflent  contre  Eutrope , Il  finit  en  les  exhortant  d’aller  p.486.4$,, 
tous  cnfemble  trouver  l’Empereur  pourfejetter  à Ces  piez  , & 
lui  demander  la  graceouaumoinsla  viedccemiferable,  en  &• 
veur  de  l’Eglilë  oc  du  faint  autel . 


ARTICLE  XVI. 

Ei/tropf  fort  de  C eglife , efl  banni  en  Cypre  & décapité  . 

f ne  voit  pas  fi  le  peuple  fit  cet  effort  de  charité  que  S 

Chryfoftome  lui  demandoit:]  'mais  on  fçait  que  queL  ciiry.pf,44.h. 
ques  jours  après,  Eutrope eftant  fbrti  de  l’eglife,  dans  la  penfée 
ce  femble  de  s’enfuir  fecrettement  & defêfauver,ilfutpris[& 
banni  en  nile  de  Cypre.]  'Il  paroift  que  quelques  uns  crurent  j e. 

. . ' que  l’Eglife  l’avoit  livré  à lès  ennemis . 'D’autres  ont  dit  "qull  ^([yp-rsi. 

' avoit  efté  enlevé  par  force  de  l’eglife.  '‘Mais  Saint  Chryfoftome  'ojp.é™ 

No  TE  i.  foûricnt  hautement  'dans  un  ducous  qu’il  fit  peu  après , lorf-  achry.p.ssy. 

d.cj^69.Co 
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cju’Eutrope  cibir  déjà  banni , que  tout  cclaeftoit  faux , & 
jamais  rÉglife  ne  fauroit  abandonné , s'il  ne  l'euft  abandonnée 
le  premier . 'Zofime  dit  qu’en  le  banniflàntenCypre , on  l’avoic 
afluré  avec  lcrment  de  ne  luy  point  ofter  la  vie.  'Claudien  qui 
écrivoit  dans  le  temps  mefine  qu'on  le  menoit  en  Cypre  , luy 
promer- aiiffi  qu’on  ne  luy  couperoit  point  la  telle,  quoiqu’il 
l’euft  fait  couper  à un  eunuque.  [Mais  il  eftoit  poète  & non  pro- 
phète] 

'Nous  avons  encore  la  loy  par  laquelle  Arcade  confifque  tous  fes 
biens,  luy  ofte  fes  dignitez  de  grand  Chambellan  & de  Patrice, 
avec  toutes  les  autres  inférieures  qu’il  pouvoir  avoir;  ordonne 
que  fon  nom  fera  eftàcé  de  tous  les  endroits oîi  il  avoir  efté  nom- 
mé comme  Conful  ; & que  toutes  lés  images&  lés  liât  uës  feron^ 
oftées  de  tous  les  lieux  publics  ou  particuliers  oh  on  les  avoit 
milés  ; commande  à Aurelien  Préfet  du  Prétoire  de  le  faire  con- 
duire en  Cypre  fous  léure garde , & d’avoir  foin  qu’il  y foit  veillé 
de  prés,  de  peur  qu'il  ne  wfté  quelque  Ixouillerie . Cette  loy  eft 
datée  du  17  janvier  399;  [mais  nous  ne  voyons  pas  que  la  fuite 
de  l’hifloire  nous  permette  de  croire  qu’elle  ait  efté  donnée 
pluftoft  que  'vers  la  fin  du  mois  d’aouft.]  'Qaudien  & Socrate(s) 
n’ont  pas  oublié  l’article  qui  ordonne  d'eftâcer  toutes  les  mar-  ' 
ques  de  fon  Confulat  : [&  on  en  voit  l'execution  dans  toutes  les 
loix  de  cette  année,]  '&  dans  quelques  folles  oîi  l’on  ne  trouve 
que  le  feul  nom  de  Manlius  'Theodorus  fon  collègue , *&  quel- 
ques uns  mefme  marquent  politivcment  que  Théodore  fut  feul 
Conful . 'Le  nom  d’Eutrope  eft  neanmoins  demeuré  [dans  ceux 
de  Marcellin,]  & dans  quelques  autres . 

'S.  Chryfoftomenousaflurequcdepuis[unanou  un  peu  plus] 
qu’il  eftoit  à Conftantinople,  il  y eftoit  arrivé  plufieurs  renver- 
lemens  femblables  à celui  d’Eutrope , [quoique  non  pas  de  mef- 
me importance,]  Un  auteur  de  cctems  la  dit  qu  avant  l’an 
4C1,  on  avoit  reconnu  que  beaucoup  de  ceux  qui  eftoient  dans 
les  charges,  ne  foifoient  profeHion  de  la  foy  qu’en  apparence  ; 
ce  qui  avoit  obligé  les  Empereurs  à les  en  dépouiller,  à les  coo- 
danner  à des  amendes,  & mefme  à les  punir  corporellement . 

'S.  Chryfoftome  fc  plaint  que  ces  exemples  ne  touchoient  point 
les  hommes,  & ne  leur  foifoient  pfonc  meprifer  les  honneurs  & 
les  richeftés , dont  ik  leur  foifoient  voir  l'inutilité  & le  darder. 

’On  en  eftoit  touché  d’abord,  & au  bout  d’un  jour  ou  deux  00 
les  oublioit . 'Il  nous  donne  lieu  de  croire  qu’on  avoir  encore 
banni  "d’autres  perfonnes  avec  Euttope;[&  un  fovori  ne  tombe  rft  « nx. 

pas 
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d'Atc»de’  j.pss  'Il  paroift  neanmoins  qu'une  fœurqu'il  avoit  ne  fut  Clmd.p.107. 
point  bannie,  quoiqu'elle  fufl  riche. 

'Gainas  ne  put  melhie  fouftrir  qu'on  luy  cuft  laiflfé  la  vie;&  Zof.p.rjj. 
fur  les  inftances , quelques  uns  s'cftant  déclarez  dénonciateurs  rs+^Phiig.i. 
contre  luy,  on  le  fit  ramener  deCypre , & on  luy  donna  pour  *' 
commiflaires  les  principux  officiers  , dont  le  premier  cftoit 
Aurclien  Préfet  du  Prétoire  : On  examina  fa  caufè  en  un  lieu 
nommé  Pantique, 'qui  eftoit  entre  Calcédoine  & Nicoraedie  : p|,j^  n p4j  | 
•Enfin  on  le  condanna,&  on  luy  trancha  la  te(le,furce  que  dans  Suz.i.jx.'i 
fon  confulatils'efioitfervijdifbitaxi',  d'animaux  ou  d'omemens 
refcrvez  à l’Empereur  ; [d’où  l’on  inferoit  fans  doute  qu’il  avoit  d.  ' ■'*  *’*’ 
eu  deflèin  d’ufurper  l’Empire. jZofime  qui  veut  qu’on  luy  euft  Zof.p.794.4. 
promis  la  vie  avec  ferment , dit  qu’on  couvrit  ce  parjure , en 
prétendant  que  le  ferment  ne  regardoit  que  Confiantinople,& 
qu’à  cau/ê  de  cela  on  l’exccuta  àCalcedoine.'On  écrit  que  ce  suid.n.p.iop» 
mt  durant  la  nuit.*’  Sa  mort  marquée  par  les  auteurs  ecclefiafti-  f- 
ques  & profiinesj'arriva  désdevant  le  premier  jour  de  l’an  400.  l 

[Voila  quelle  fût  la  fin  d’un  homme  elevé  de  l’extremité  de  *.0.7.^767  b)* 
la  baflèflc  au  comble  de  la  grandeur.]  * Cet  eunuque  qui  après 
avoir  eu  peur  des  verges  dont  on  foiiette  les  efclaves,  avoit  eu 
l’ambition  de  faire  porter  devant  luy  celles  qui  accompagnent  ^P-rr  »- 
les  Confuls,  [éprouva  le  tranchantde  la  hache  que  ces  verges 
environnoient  ; ] & après  avoir  pofTedé  plus  de  terre  qu’on  n’ea 
fauioicprefque  mefurer,il  n'en  eut  pour  fâ  fêpulture  qu’autant 
qu’on  luy  en  donna  par  mifêricorde.  'Plus  il  avoit  tafehé  d’a-  ^ ^ 

baiflér  l’Eglife , plus  fâ  chute  la  releva,  lorfqu’on  vit  que  Keu 
avoit  vengé  fi  promtement  [&  fi  feverement]  les  injures  qu’il 
luy  avoit  faites  ; Sa  loy  contre  les  afÿles  fut  tirée  de  tous  lesre» 
giflres  publics  ; [&  ce  qui  eft  encore  plus  glorieux  à l’Eglifc,]  le 
peuple  de  Conftantinople  le  porta  avec  une  nouvelle  ardeur  au 
fcrvicc  de  Dieu,  & aux  exercices  de  pieté. 

Theophane  dit  fur  cette  année , qu' Anatole  "Sénateur  fut  xhphn  p $4 
•*)k«nTp^r«.brulé  à Alexandrie , [de  il  ne  s’explique  pas  davantage.]  'Quel-  ^ ' *’ 

ques  uns  y rapportent  'ce  qu’on  lit  d’un  Anatole  Maiftref  de  la  siùd  <ip.tsj.e 
milice  ou/les  offices  ] fous  %eodofe,  homme  magnifique,  & 
qui  n'eprgnoit  jamais  l’arKnt  pour  venir  à bout  d’un  deflan  ■ 

[Mais  JC  ne  fçay  fi  celuio  ne  ferait  point  plutoft  le  Patrice 
Anatole  Maifire  de  la  milice  fousTheodolê  II  ] 

'Theophane  ajoute  qu’Arcade  créa  une  nouvelle  compagnie  Thphn.p.64  e, 
[de  gardes, ] qu’on  appella  les  Arcadiques , 'marquez  dans  la«.  p.jit. 
Notice  de  l’Empire. 

Tom.V.  Jmp.  Mmm 
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).C.  400» 

Arca^  i, 

ARTICLE  XVII. 

Sudoxie  demeure  mai/treffe  de  P efprit  d' Arcade,  & det  affairer: 

Arcade  efi  obligé  d' abandonner  à Celnai , Aureliea, 

Saturnin,  éx  Je  art. 

l’an  de  Jesus-Christ  400,  d’Arcade  6. 

InDiction  ' 

XIII.  'Stilicbo,  & Aurelianur , Confult. 

Idac.&c.  — . . i.t'  r ' 

[T  A chuted  Eutrope  fut,  comme  00  a vu , avantageufe à 
Z.of.l.5.p.79».  jL-'  l’Etat,  il  n’en  profita  gucre,  s’il  en  faut 

b.  " ’ ' croire  Zofime  ; & l’on  y vit  toujours  les  mefmes  defbrdres . 

bjioo.d.  'Arcade  n’ayant , dit-il , ni  (êns , ni  conduite,*  toute  l’autorité 
* p-799  e|Zon.  citant  entre  les  mains  de  l’Imperatrice  [Eudoxie,]  femme  ex- 
rz^'Cp.too.d.  tremement  hardie  & entreprenante,  * qui  ne  rougififoit  pas  de 
p.toi.d.  prtager  l’argent  que  de  méchans  officiers  avtâent  pris  pour 
< trahir  leur  honneur  & l’Etat,  & de  les  mettre  apres  a couvert 
des  pourfuitesde  la  jullice.  [On  luy  reproche  "beaucoup  d’in-  v.s.chry. 
jufiices&  de  violences  dont  foo  avarice  efloit  la  fource  ; & la 
feule  periccution  qu’elle  fit  à SChryIbflome,fuffit  pour  rendre 
croyable  tout  ce  qu’on  dit  d’elle.] 

p.io«.dA  'Outre  fespropcsdefimts,  elle  efloitfânscefTeafnegée  par 
des  femmes  à qui  elle  fe  laificût  dominer , & par  des  eunuques 
dont  l’avarice  efi  toujours  infàfiable . On  ne  voyoit  à la  Cour 
que  délateurs , qui  dés  que  quelque  riche  efloit  mort,  dcman* 

^ent  fbn  bien,  en  fuppofâht  qu’il  n’avoit  pcûnt  d’heritiers,  & 
l’obrencnent  auffi-tofl  fans  autre  examen  par  le  moyen  des  eunu- 
ques ; de  forte  que  les  en&ns  perdoient  en  mefme  temps  leur 
pere  & leur  bienJ^fime  allure  qu’on  ne  voytût  partout  que  de 
fcmblables  injullices,qui  fiûfoient  fbuhaiter  la  mort  à tous  ceux 
l>all.dial.p.)),  qui  avoient  un  peu  de  coeur  fit  d’honneur.'Pallademarq^ueauffi 
entre  les  principaux  inllrumens  de  la  perfecution  de  S Chry- 
Ibflome,des  fmmes  connuësde  tout  le  monde,  avec  trois  veu- 
ve^ qui  abufdent  à leur  malheur  des  grandes  richeflcs  que  leurs 
maris  leurs  avoient  laiflées,  & qui  cfToient  le  fruit  des  rapines 
& des  violences . Ces  crois  veuves  efloient  Maria  veuve  du 
[General]  Promote , Cadricie  veuve  de  Saturnin  [mort  après 
l’an  400,]  & Eugraphie  [dont  le  mari  n’efl  pas  marqué  J 
Zof.p.793.b.c.  ^aïnasn’avCTt  pourfui  vi  la  ruined’£utrope,que  pour  pouffer 

p.794.b.  ‘ ' plus  loin  les  intrigues. 'On  le  voyoit  affez;  [mais  il  uUoit  dilfi- 

mukr  depeurde  jns.]  & luy  de  foo  collé  croyoit  qu'on  ne  pene- 
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troit  ps&s  intencioDs^ou  agilToit  comme  s'il  l'eud  cru  ; ce  qui 
luy  fâifoit  garder  encore  quelque  mefure,  & un  refte  apparent 
d’obeïflànce.]  Ain£  il  ménagea  pour  l’Empire  une  efpece  d’ac- 
cord avecTribigilde  dont  il  difpofdt;  'il  reprit  enfuite  le  che-  c.d. 
min  deCondantinopIeavec  lès  troupes,  fuivi  de  Tribigilde  , 
avec  qui  il  s’dlaticnnt  à Thyatires  [en  Lydie .]  Mais  dans  leur 
marche  ils  permettaent  l’un  & l’autre  toutes  fortes  de  defbr- 
dres  à leurs  fbldats  : & on  prétend  mefme  que  fans  les  pluies  & 
le  débordement  des  rivières , ils  euflènt  eflé  piller  Sardes  capi- 
tale de  la  Lydie.  'En  approchant  de  Conftantinople.Tribigilde  4 
prit  à gauche  vers  Lampfâque  dans  l’HelIefpont.&Gaïnas  alla 
droit  à Calcédoine,  l'un  & l’autre  ravageant  tout  ce  qui  fê  ren- 
controit  fur  fa  toute,  'pillant  mefme  les  villes^en  un  mot  fe  de-  soï.l.s.c.4.p. 
datant  enfin  ouvertement  ennemis , [ fans  qu’on  en  marque  le  7<o  d- 
fujet.] 

'Cependant  Arcade  n’avoit  peint  d’armde  à leur  qppoferX&  p.;si.a. 
quand  il  eufl  pu  les  empefeherd’entrer  dans  la  Thrace,  ]'toute  p.iso.d. 
l’Afie  & l'Orient  efioient  abandonnez  à leur  diferetion . 'Se  ZoCp.jf^d. 
voyant  donc  dans  un  fi  extreme  danger  , 'il  ne  trouva  point  Socr.I.s.c.s.p 
d’autre  moyen  que  de  députer  à Gainas , & de  luy  accorder 
pour  le  fatisfiiirc  tout  ce  quil  demandèrent.  'Il  demanda  qu’on  dzor.p.794. 
luy  livrafl  ceux  qu’il  crut  les  plus  capables  de  s’ofraofer  a fes  rss- 
deffeins  ,afin  de  les  &re  mourir,  fâvoir  Aurelien,  Mtumin,& 

Jean  , quiefioient  les  premiers  du  Sénat, & les  plus  employez 
dans  le  gouvernement  des  affaires.  Saturnin  avoit  eflé  Conful 
["en  j8;,aprésavdr  pfTé  plus  de  trente  ans  à exercer  diverfês 
charges  ; de  forte  qu'il  devoit  efire  extrêmement  âgé .] 

'Aurelien  eftoit  Conful  en  cette  année  mefme,*  & Préfet  du  ZoCp.,„j, 
Pretenre  dés  l’année  de  devant  .[C’eff  luy  apparemment  ] qui  «ColTti.c.'s. 
avoit  eflé"Prcfèt  deConflantinople  en  l’an  39^ On  luy  raporte 
quelques  lettres 'queSynefcécrit  à un  Aurelien  comme  à 
véritable  amateur  de  la  iuftice,  ’’  dont  l’autorité  "avoit  eflé  js.p!  177.179! 
d’autant  plus  avantageufeà  toutes  les  provinces , qu’elle  avoit  P 
eflé  plus  éminente  [ 11  luy  écrivit  apparemment  de  la  forte  en 
l'an  4i6,anfortir  ] 'd’une  féconde  Prefêélure  qu’il  eut  fbuschf.ALp.71*. 
Theodofê  II.  avec  le  titre  de  Patrice.  'Il  avoit  alors  un  fils  Syn.p.i77.d. 
nomméTaiirus  'Une  epigrammefeiteau  plufloft  en  l’an  414,  Anth.l.4.c. 
fur  une  flatuc  revêtue  d'or  que  le  Sénat  [ de  Cooflantinople  ) 
luy  avoit  fait  dreffér , dit  qu’il  avoit  délivré  ce  corps  "de  fes  in- 
quiétudes  & de  fes  peines 

'Pour  Jeao, on  prétend  que  c’effoit  luy  qui  avoit  tout  le  fecret  2oCp,79j.a. 

Mmm  ij 


Digitized  by  Google 


Chry.dULp, 

4iZorp.795-«« 
^Phot.c.  $o.p, 
s6«a|B}ooa.p« 

1 a6o.c. 

Zof.p.79S.i. 

Soc|5oz|Chry. 

t-5.p.?95.C. 


Secr.l.6.c.f.p« 

Soi.d, 


Zori.j.p.79J. 

a, 

a!Chrjr.c.5.'p. 

»9S.c. 

( Socr.p.3o6.d 
Soz.l.l.c.4.p. 
761.1. 


Chry.t.s.li.7ï. 

P»»5C. 

d. 


Z«fp.7J9J.e. 


4«o  L’EMPEREUR  ARCADE.  L'ind. 

d’Arcade.[C’€ft  fans  doute  ] 'ce  Jean  qui  eftoit  Intendant* 
largdlès  en  l’an  404.*  Il  pouvmt  encore  t e lire  jeune  en  ce*  *i<r«9ùr'. 
temps-cL'*  Les  calomniateurs  de  S.  Chryfoftomcaccufcrent  ce 
Saint  en  l’an  40 j,  d’avoir  découvert  le  Comte  Jean  dans  une 
fedition  des  /bldatsfje  neicay  û cela  auroit  raport  à ce  temps- 
ci.JZolîme  [lêulj  marque  Jean  entre  ceux  qucGainas  demanda: 

'Les  autres  ne  parlent  que  de  Saturnin  & d’Aurelien. 


ARTICLE  XVIII. 

S.  Cbryfofiomt  fauve  la  vie  à Aurelien  tt  à Saturnimll  refufe  à 
Caînas  MneegUfe  pour  let  Ariens. 

'T  A terreur  eftoit  fi  grande  dans  l’elprit  & dans  la  Cour 

I > d’Arcade,que  ce  Prince  n’ofa  refufer  d’imiTKiter  à la  fure- 
té publique  les  perlbnnes  que  Gainas  demandoit  : & eu.x  s’ex- 
poferent  avec  joie  pour  jle  /âlut  de  l’Etat  : Ils  allèrent  trouver 
Gainas  qui  eftoit  campé  prés  de  Calcédoine.  'On  prétend  qu  'il 
leur  fitlbuftrir  toutes  les  horreurs  de  la  mort , julques  à &ire 
lever  l’épée  fur  eux  ; 'mais  ilfe  contenta  enfuite  qu'ils  fufiènt 
envoyez  en  exil/  & il  ne  leur  fit  aucun  [autre]  malfll  ne  faut 
pas  douter  qu’ils  n’aient  efté  rappeliez  aufli  toft  que  Gainas  fc 
liit  déclaré  de  nouveau  ennemi  public  :mais  il  femble, comme 
nous  allons  voir,  qu'ils  eftment  entre  les  mains  des  Gots  ] 

'Nous  avons  une  homeliede  S Chryfoftome,  prononcée  Iclon 
que  porte  le  titre , lorfque  Saturnin  & Aurelien  furent'bannis.  Naxt  tj. 

II  dit  dans  cette  homelie  à lès  auditeurs, qu’il  les  a quittez  pour 
quelque  temps, qu’il  a efté  de  touscoftez,qu’iI  a fait  des  prières, 
des  exhortations,  des  remontrances,afin  de  détourner  de  deftiiS 
latcfte  "de  cesfeigneurs  [qu’il  ne  nomme  pas,]  l’orage  dont  ils  ràt 
eftoient  menacez;  quil  a efté  retirer  de  la  mer  ceux  quiavdeut 
£iit  naufrage,  qu’il  s’eft  hafté  de  conduire  à un  port  tranquille 

& alTuré  ceux  qui  eftoient  fubmeigez  des  Ilots  ; & qu’aprés 
avoir  vu  la  fin  de  ces  evenemens  mneftes , il  vient  retrouver 
fon  peuple  qui  eft  dans  la  fureté  & dans  le  repos.  [Ce  fut  donc 
à fesfbliicirations  que  ces  feigneurs  furent  redevables  finon  de 
leur  entière  délivrance,  pui^ueThiftoire  ne  nous  permet  pas 
de  le  dire;  au  moins  de  la  confervation  de  leur  vie,qui  fut  bien, 
toft  fui  vie  de  leurrétabliflèment.]  'Et  neanmoins  il  femble  qu’> 
Eudoxieait  efté  [alfez  injufte  ]pour  luy  faire  un  crime  de  la 
maniéré  dont  il  avdt  agi  en  cette  rencontre. 
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Jr^ide  rCc5  deux  per/bnnes  illuftres , & dont  l’hiftoire  parle  avec 
«.  honneur , furent  peut-eftre  punies  de  cette  difgrace  paflagerc 

par  la  juüice  de  Dieu,  Aurelien  pour  avar  condanné  Eutrope 
ctxitre  la  fby  qu’on  luy  avoir  donnée, s’il  en  faut  croire  Zolime,] 

'&  Saturnin  pour  avoir  aufTi  condanné  Timafê  afin  de  plaireà  Z0Cp.7ts.1tS 
Eutrope,  contre  le  fentiment  de  Procopc  fon  collègue.'!!  paroifl 
que  fês  grandes  richefTes  ne  paflôient  pas  pour  eflre  acquifes  par 
des  voies  routes  légitimés. 

[Autant  qu’on  en  peut  juger  par  un  endroit  de  Zofime  dont 
nous  n’avons  que  la  fin,]  7ean  & les  autres  furent  mis  entre  les  z*Cp.7»9-c.ct. 
mains  de  quelques  Gots  pour  eitre  menez  en  exil  du  cofié  de 
l’Epire  . Mais  ils  fê  fâuverent  des  mains  de  leurs  gardes , qui 
!ê  trouvèrent  ou  embaraflêz  par  quelque  méchante  affaire , 
ou  gagnez  par  argent , & ils  revinrent  ainfi  à Confiantinople 
lorfqu’on  efperoit  le  n»ins de  les  revoir. 'Caftricie  femme  dep,Up  jj^ 
Saturnin  efioit  veuve  en  403. 

. [II  âlutafTurément  de  grandes  fbmmes  d’argent  pour  con- 

N 0 1 1 16,  tenter  l'avarice  infâtiable  de  Gainas  & de  ces  Gots.&'je  ne  fçay 
fi  Arcade  ne  fut  point  réduit  à prendre  pour  cela  les  richeflès 
de  l’eglifè  des  Apofires,  & des  autres  de  Conflantinople. 

Gainas  n’cftant  ps  encore  fatisfàit , ] 'demanda  une  confc-  Zof.p.7p*.e| 
rencc  avec  Arcade  mcfme.  &il  fâlut  qu’ Arcade  y confentift,&  Socr  p-so*. 
pflàfl  pour  cela  à CaIcedoine,ob  ils  conferetent  enfèmbledans  t>. 

i’eglifê  de  S."  Euphcmie  prés  de  cette  ville . Là  ils  fe  jurèrent 
amitié  l’un  à l’autre , & Arcade  avec  autant  de  fincerité  que 
Gainas  en  fiiifoit  proifire  . On  convint  que  Gainas  quitterait 
les  armes,  que  luy  & Tribigilde  viendraient  à Conflantinople, 

& que  Gainas  fëroit  ["rétabli]  dans  la  charge  de  General  de  la 
cavalerie  & de  llnfirnterie  Romaine,[avec  encore  plus  d’auto- 
rité qu’aup ratant,]  'outre  le  commandement  qu’il  avoir  des  Thdn.t. s c. 
Gots  alliez,  qui  efloient  en  fort  grand  nombre.*  On  voit  qu’il  }i.p.744.t.' 
avoir 'lesomemens  confulaires. 

[Nous  ne  trouvons  rien  depuis  cela  fur  Tribigilde  , finon  } 
Jù»>».>7«i.lqu’eftant  paffé  dans  la  Thrace , ''il  y prit  pu  de  temp  après.  p|,iig  j , , ^ | 
PoutGainas,aprcs  avoir  trouWé  l’Etat  il  voulut  auffi  troubler  p.jji.b. 
l'Eglife.  Car  lorfqu’il  fut  à Conflantinopfe , après  avoir  donné 
la  loy  à Arcade  , il  petendit  en  obtenir  une  eglife  dans  cette 
ville  pur  les  Ariens  dont  il  fuivoit  la  fëdle.Mais  il  avoir  à &ire 
txm  à un  Arcade,  mais  à un  Jean  Chry  fbfiome  , qui  imitant  la 
y schry.  vigueur  deS.Ambroife/'furmonrapr  fa  feule  generofité celui 
ofturoe.  quj  faifoit  trembler  les  Empreurs  .'Ainfi  quand  il  eft  prié  un  1^1 

M m m iij  Soz*p,76xd, 
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peu  après  de  l’Eglifcdes  Gots  dans  Conftantinople,[iI  faut  «pCd-ÂicjulVs, 
Tèrfrt.l5.e.io  ce  fuft  non  des  Gots  Ariens,  mais  desCatholiques.Jà  qui  Saint 
p.7*3-«-  Chryfoftome  en  avoit  donné  une . [Et  en  effet , Marcellin  l’ap- 
Soi,p.7« i.c.  pç|jg  Eglife-I  'II  paroirt  que  les  Ariens  avoient  alors  la  li- 
berté de  s’aflèmbler  hors  de  l’enceinte  des  murailles. 

[Tout  ceci  pou  voit  fe  pAerfur  la  fin  du  prin-temt»,  vers  le 
Palldi»J.p.i3i.  trcis  de  mayOCarS.Chrj’foftome  voulant  aller enAue, Arcade 
l’en  cmpefc  ha  à caufe  des  troubles  qu’on  craignoit  delà  prt 
r ijî-  de  Gainas  : & il  y envoya  en  fâ  place  quelques  Evefques, 'qui y 

efident  encore  "deu.x  mois  après, durant  "'les  plus  grandes cha-  v.s.ckry. 
leurs  de  l’ètè. 

ARTICLE  XIX. 


Sbx.l.f.e.4.p.  'T 
7«i.a|Socr.l.tf.  I 

c.e.p.  }07.b.  JL 

Socr.p.jo7| 

Soz.p.  761I 

p.Sl>b.c. 


Sotr.p.joy.  df 


Cdînai  veut  prendre  Confiant inopk.  Ses  Gots  font  maiïacrez.-Luy 
tnefmeefi  défait  par  Fravitas  , & enfin  tué  par  les  Huns. 

L prut  en  ce  temp  là  une  comete  d’une  grandeur  extraor- 

dinaire,  qui  marquoit,  dit-on,  le  danger  extreme  oh  fe  trou- 

voit  la  ville  aeConftaotinople  par  la  perfidie  de  Gainas.  'Car 
ce  barbare  qui  s’efloit  fait  déclarer  General  des  troupes  d’Ar- 
cade,ayant  rempli Confkmtinoplede  Gots  qu'ily  fàifbit  venir, 

& en  ayant  éloigné  fous  divers  prétextes  les  foldats  Romains , 
prit  un  dcflèin  furieux , premièrement  de  piller  ’ les  orfèvres  «• 
ou  les  changeurs , & puis  de  mettre  le  feu  au  palais . Son  pre- 
mier deflein  fut  "découvert , & Dieu  empefeha  le  fécond  par 
un  miracle  vifible.  Car  durant  plufieurs  nuits  defliite  les  bar- 
ba resque  Gainas  envoya  pour  mettre  le  feu  au  palais,  le  trou- 
vèrent toujours  gardé  par  un  grand  nombre  de  fbldats , qud- 
qu’il  h’y  en  duft  point  avoir  ; & qu  cftèéüvement  il  n’y  en  euft 
point  d’autres  que  les  fbldats  invilibles  par  lefquels  Dieu  garde 
ceux  qu’il  veut  défendre.  Gainas  y eftant  enfin  allé  luy  mefme, 
trouva  la  mefme  chofe,&  s'imapna  qu’.^ade  avoit  fait  venir 
fecrettement  des  troupes  contre  luy , qui  fe  tenoient  cachées 
durant  le  jour. 


Cel.a  l’obligea  mefme  à fortir  de  la  ville  [le  dixième  /our  de 
,...llct,]*  comme  pour  aller  prendre  l’air,  *’  ou  pour  aller  prier 
clMirc-cVr”  Dieu  dansTeglifedeS.  Jean  a fept  miUes  de  la  ville  , feigpant 
iSoçr.p.j07.  d’élire  pofledé  du  démon,  difent  Socrate  & Sozomenc;  [ce  qui. 
joli  ï.p.76i.  ^ d’apparence.]  11  laifTa  dans  la  ville  la  plus  grande  partie 
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dArcadée.tlc  (csGots,  *avccordre d’attaquer Ics habitansdés  qu’il  feroit 
* ftati , & de  lujr  donner  en  mefme  temps  un  lignai , fur  lequel  il 

reviendroit  auffi  tort  en  armes  avec  ceux  qui  l’accompagnoient . 

'Zofime  écrit  qu’il  ruina  luy  mefme  Ibn  deflèin , en  revenant 
attaquer  la  porte  avant  le  lignai , ce  qui  donna  l’alarme  à la 
ville. 'D’autres difent  que  lorfqu’il  fortit , ceux  qui  l’accompa-  Soc.p  307.30il 
gncnent  ou  qui  le  fuivoient  de  prés , ayant  caché  quantité  d’ar- 
mes  qu’ils  craportoient , les  gardes  qui  clloient  à la  porte  s’en 
^perceurent,  & voulurent  les  en  empefcher.  Les  Gots  les 
forcèrent  neanmoins,  ou  les  tuerent , & fortirent:  mais  toute  la  zof.p.ypsj.ej 
ville  s’ellant  mife  en  armes  fur  le  bruit , on  baricada  toutes  les  Soc.p.jos.».^ 
portes,  Arcade  déclara  Gainas  ennemi  public,  ordonna 
faire  main  ballè  fur  tous  les  Gots,&  Gainas  n’ayant  pu 'rentrer 
dans  la  ville , fut  contraint  de  le  retirer . 

[On  ne  dit  point  ce  qui  lé  fit  le  jour  lùivant.]  'Mais  celui  ^ocr.p.joi  b 
d’après,  'qui  elîoit  le  douzième  juillet  de  l'an  400,  *on  attaqua  chr.Al.p.7M. 
les  Gots  qui  relloient  dans  la  ville  au  nombre  de  lêpt  mille  . On  P 3»tVl 
en  tua  beaucoup , *&  le  reftes’ellant  retiré  dans  l’cglife  que  les  Sff.p.pps  i b| 
['Catholiques]  de  leur  nation  a voient  auprès  du  palais.  Arcade  Mire.chr.  ' 
ordonna  qu’on  les  y tuait . Ainfion  tira  fur  eux  du  haut  del’e- 

Îrlilë  qu’on  avdt  decouverte , & enfin  on  confuma  & les  Gots  & 
eur  eglife  par  le  feu  ; ce  que  les  meilleurs  Chrétiens,  ditZoli- 
me,  regardèrent  comme  un  crime  dont  onavoit  fouillé  la  ville. 

'Gainas  voyant  le  malheur  des  liens , Ce  porta  ouvertement  Zof.p.7»s.c  & 

Çxir  ennemi , & quittant  Coollantinople,  il  s’en  alla  dans  la 
hrace,'oh  il  fit  tous  les  maux  po(fibles,fans  que  perlbnne  olâlt  Thi]rt.l.r.c. 
fortir  de  Coollantinople , ni  pour  le  combattre , ni  mefine  pour  ^ ’ *■ 

luy  porter  quelque  propofition  d’accord , tant  onredoutoit  Ibn 
humeur  barbare.'S  Chryfoftome  feul  ne  craignit  point  de  l’aller  « S3.p-74J.l>  e 
trouver , & contre  l’attente  de  tout  le  monde , 'il  en  fut  fort  bien 
receu . 'Metaphrafte  a mefme  écrit  qu’il  l’avdt  obligé  à renou-  B»r.409.5*s, 
veller  la  paix  & l’alliance  avec  les  Romains . Mais  les  anciens 
ne  le  difent  pas  ; [&  la  fuite  de  l'hilloire  fait  voir  que  c’eft  une 
fiâion  grecque,]  quoique  Baronius  lëniblc  l’avoir  cru . 

'Gainas  neft  trouvant  pas  aflez  fort  pour  emporter  les  villes  Zofp.^psrpil 
de  la  Thrace , & ne  trouvant  plus  rien  à piller  dans  la  campagne, 
d’où  l’on  avoir  tout  enlevé,  il  palTa  dans  la  Querlbnefe  , forçant  phiig.p.sli.Jf 
la  longue  muraille  dont  ce  pays  elloit  fermé . Son  delTein  elloit  Marc.chr. 
de  traverlcr  le  détroit  de  l’Hellcfpont  pour  aller  piller  l’Aûe  ; 


V.518, 
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I.  Philodorge  ruppofequ'ily  eftoit  encore , le  qu'il  enfortic  ilors  durant  U nuit.  rki|g.»4ti.«. 

*.  1 1 n»  Xon>«3U(»iX)u  «,  cSr,  Xif*.  p,  7 1 1.  On  peu  t voir  M.  du  Onge  C«3^,r.  J .7.8  «, 
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Mais  Fravite  Générai  de  l’armée  & de  la  flore  impériale 
cmpelcha  ; Et  Gainas  ayant  voulu  tenter  le  paflàge,  "il  le  délie  &c, 

& tua  ou  noya  plufleurs  milliers  de  les  Gots , à quoy  le  vent 
mefme  contribua . 'Fravite  fut  blafmé  & foupçonné  de  n’avoir 
pas  voulu  pourfuivre  jufques  au  bout  Gainas  & les  autres  Gots 
les  compatriotes . Neanmoins  Ibit  qu'il  fuit  innocent,  comme 
Zo/ime  l’affure , [&  comme  tous  les  hiftoriens  nous  le  reprefen- 
tent , Ibit  que  le  befoin  qu’on  avoir  de  luy , obligeaft  ue  le  croire 
tel,]  lorlqu’il  s’en  fut  retourné  à Conflantinopie  , il  fut  déclaré 
Conful  [pour  l’an  401.] 

'Gainas  retourna  delaQuerfonelêdanslaThrace,  oîiSocrate 
& Sozomene  difent  qu’il  fut  entièrement  défait  & tué  par  les 
troupes  Romaines  qui  le  pourfui voient . 'Philoftorge  dit  que  ce 
fut  par  les  Huns  ; ’6c  Zofime  qui  décrit  plus  particulièrement 
cette  hiftoire , dit  qu’aprés  avoir  maflacré  divers  Romains  qui 
l’avoient  fuivi , depeur  qu’ils  ne  le  trahiflent,  ilpafla  le  Danube 
avec  "le  peu  de  Gots  qui  luy  refloient , refolu  d’achever  fes  jours 
dans  l’ancien  pays  des  Gots . Mais  Ulde;  [ou  Uldin]  Roy  des 
Huns,  & alors  maiftre  de  ces  pays,  ne  voulant  pas  avoir  chez 
luy  un  homme  fi  puiflànt , "l’attaqua  pardiverscombats,  Ictua&c. 
enfin , fie  envoya  fa  telle  à Arcade . 'Socrate  dit  que  cette  guerre 
finit  en  l’an  400: ‘fie  la  chronique  d’Alexandrie  nous  apprend 
que  la  tefte  de  Gainas  fut  portée  en  triomphe  dans  Conllanti. 
nople  "le  troifieme  janvier  de  l’année  fui  vante  . Non  tS, 

[Voilà  quelle  fut  la  fin  de  l’ambition  de  Gainas , fie  des  trou- 
bles qu’elle  caufâ.]  'Un  avocat  nommé  Euiebe  en  décrivit  tout 
le  dÀail  dans  un  poème  qu’il  intitula  la  Gainade , lorfque  les 
chofes  cftoient  encore  toutes  recentes  ; fie  ce  poème  fut  fort 
ellimé . Un  autre  poète  nommé  Ammone,  s’acquit  auffi  beau- 
coup de  réputation  par  l’ouvrage  qu’il  compofa  fur  le  mefme 
fujet , fie  qu’il  lut  en  prcfence  de  Theodofe  le  jeune  l’an  438. 

'VolTius  les  met  tous  deux  parmi  les  poètes  grecsimais  il  ne  mar- 
que point  qu'il  nous  relie  rien  de  leurs  ouvrages . 

ARTICLE  XX. 

Eudoxie  rtfoit  le  titre  eT Augufie  ; fait  honorer  fei  iinagei  : 
Tremblement  de  terre . 

[DArmi  les  troubles  de  cette  année,]  'Eudoxie  qui  jufques 
i alors  n’avoit  eu  que  le  titre  de  "Nobilillime , receut  celui 

d’Augullc 
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i'Àtciîe  d’Augufte  le  9 de  janvier^Cc  fur  peut^eftie  l’effet  de  oet  empire 
«.  qu’oD  prétend  qu’elle  acquit  fur  l’cferit  de  fon  mari  , depuis 
fans  doute  w'elie  en  eut  depoffêdé  Eutrope.  Ne  Ce  contentant 
pas  encore  d’avoir  le  ritre  d’Augiiffe,]  'elle  (k  porter  fa  llatue 
par  les  provincesXcomme  on  fâifrât  celles  dos  Empereurs, pour 
y recevoir  les  refpedb  des  peuples:  ce  qui  le  fit  apparemment 
en  l’an  40;  ou  404,  ] puifqu’Honoré  en  parle  dans  la  lettre  qu’il 
écrività  Arcade  liir  l'exd  de  Saint  Chrylbffome.U  luy  en  avoit 
neanmoins  déjà  écrit  auparavant. 

'il  fe  plaint  de  ce  qu'on  avoit  ainfi  promené  partout  l'image 
d’une  fèmnoe,  comme  d'uue  cholê  toute  nouvelle,  & qui  avoir 
6it  murmurer  tout  le  monde . flln’eftoit  point  nouveau  aflu- 
rément  de  dreffer  des  ffatues  ï des  Im  oratrices,  quand  on  n’en 
aurait  point  d’autres  preuves  que  la  lolition  d’Antioche  fous 
Theodofe  I.]  'Maisil  faut  dire  qu'on  n'avnt  pas  encore  accou- 
tumé de  porter  leurs  images  dans  les  provinces  pour  les  faire 
reverer  par  les  peuples.comme  on  faifoit  celles  des  Empcrcurr, 
& qu’Eudoxie  qui  pouvoir  tout  fur  la  fbibleffé  d’Arcade,avoit 
voulu  la  première  qu’on  luy  rendift  cet  honneur . Car  les  plus 
habiles  reconnoiffent  fans  difficulté  , que  les  plaintes  d’Hoooré 
regardent  l’ambition  d’Eudoxie.'Conffance  & Placidic  fa  firoi- 
me  ayant  efté  faits  Auguftes  en  410  ou  42t,  il  eft  marqué  que 
les  imagesde  Conffandnople  furent  envoyées  en  Orient, <Sc  qu’on 
ne  voulut  pas  lesy  recevoir  : [ mais  il  n’cft  r’ien  dit  de  celles  de 
Placidie.JOn  voit  neanmcnnsqne  dans  la  fuite  la  mefine  Placi- 
die,  & les  autres  Impératrices  [à  fon  exemple,]  prirent  tous  les 
mefmes  titres  * que  les  Empereurs,  au  lieu  que  jufques  là  el/es 
(,  n’avdent  pris  que  celui  d’ Augufles. 

'Eudoxie  accoucha  le  trmfieme  avril  de  cette  anoée,d'Arcadie 
la  traifierae  fille. 

'D  paraift  j«r  Syncfe  qu’il  y eut  en  l’an  400  un  tremblement 
de  terre  à G)nffantinopIe , qui  recommençoit  plufieurs  fois  le 
jour,  & obligeoit  le  peuple  à Ce  profterneren  terre  pour  prier. 
'Le  Conful  Aurelien  effoit  alors  dans  la  vilIeX&  ainü  c’effoitou 
au  commencement  de  Tannée,avant  fon  banniffèment , ou  à la 
fin,  après  qu'tl  fc  fut  fâuvé  des  mains  des  Gots  qui  le  menoient 
en  exil.  Maisil  e(l  encore  plus  naturel  de  le  mettre  au  commen- 
V.fontitre.  cernent  de  l’année  ] 'S.  Chryfoftomc  "dans  des  difeours  [qull  fit 
Noth».  en  l’an  400  ou  401  , ]dit  l'année  de  devant  “Dieu  avoit  agité 
toute  la  ville  durant  trois  Jours  ,que  tout  le  monde  courgit  alors 
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àubattc&nc,que  les  pcrfonocs  les  plus  impudiques  quittwent 
les  lieux  de  dérèglement , proteAdent  de  chaîner  de  vie , &«, 
d embraller  la  pieté  ; qu'on  voj'oit  partout  une  modefUe  édi. 
liante,  & une  image  de  la  première  Eglilcde  Jerufalem:  mais 
qu’au  bout  de  trois  Jours  le  péril  eAant  palTé , chacun  eAoit 
retombé  peu  à peudans  fes  premiers  det^Iemens.['IDarant  le 
tremblement  mefme  il  y en  avoir  oh  d'a^z  infolens  pour  ne 
pas  craindre  de  continuer  à fe  divertir  à leur  ordinaire , & de  le 
railler  des  autres  qui  craignoient  Diea] 

'Ce  Saint  parle  en  meime  temps  de  quelque  chofe  extraor- 
dinaire arrivé  aufTi  l'annéede  devant  à un  Théodore  ; mais  il 
ne  dit  point  ce  quec’eftoit.  Tout  le  monde  en  avmt  efléeffiayé 
& touché  de  penitenceanais  cette  penitencen'avoit  guère  du- 
ré ixxiplus  :[Et  on  ne  peut  pas  attendre  davantage  de  ce  qui 
n'cA  l’eAet  que  d’une  crainte  ûns  amour,  qui  ne  change  point 
le  cœur.] 

'Le  trouble  que  Gainas  caulâ  dans  l’Orient , paroi  A par  le 
Code,  où  nous  ne  trouvons  que  deux  loix  d’Arcade  datées  de 
l'an  400 . [Elles  n'ont  rien  qui  nous  regarde.  Sil  n’y  a point  de 
&ute  dans  la  fécondé , ] 'elle  nous  apprend  que  Cefâire  avdt 
alors  cAé  remis  dans  la  charge  de  Prefèt  du  Prétoire  ; on  le 
peut  confirmer  par  une  autre  de  l’année  fuivantc.'La  première 
de  celle-ci  nous  apprerxl  qu’Emilien  avoir  la  charge  de  Mailhe 
des  Offices,(Ofius  l’ayant  (ânsdoute  perdue  par  la  chute  d’Eu- 
trope  fan  I^eéleur.jEmiJien  fut  Préfet  de  Conllaotinople  en 
l’an  406. 

[Synefe"qui  avât  paflé  trois  ans  en  cette  ville, pour  y folliciter  vjbntitr» 
les  affaires  de  celle  de  Cyteoe  fa  patrie  ] 'en  partit  cette  année 
durant  le  tremblementf'll  y avat  prononce  un  difeours  cele- 
bre  devant  ArcadeJIl  trouva  la  guerre  en  (bn  pays^c’cA  àdiie 
apparemment  quelque  irruption  des  barha.es] 
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Du  Confkl  Fravite  : Naijfance  <J  hàtufmt  du  jeune  Theodofe  : 

Eudoxte  fait  miner  font  lei  temples  d Ga^a. 
tNDicTioM  OiRisT  401,  d’Arcade  7. 

XIV.  • VineeutÎMS,  & * Fravitus,  Confult.  1, 

T Incent  'qui  fut  Conful  cette  année  avec  Fravite , eftoi  t H«noré 
«.psoj.b!  ' ‘ V Préfet  des GauIcs.‘Pour Fravite, nommé  aufli  quelque-  * 
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fins  Flavke,  nous  venons  de  voir  que  c'eRoit  un  Got,  'mats  qui  p,r»f-7st. 
n'avoic  ras  lai(Té  de  bieo  icrvir  Arcade  dans  la  bataille  navale 
contre  Gainas  & les  autres  Gots^'cequi  luy  avoir  fait  donner  le  p.79t.c|Saer. 
Coofulat*  Aufli  on  en  parle  comme  d’un  homme  de  cœur,  & i 
oui  favoit  mefme  en  donner  aux  Ibldats  èq  les  fâifant  vivre  «'aoÆVp*.'’ 
dans  la dilcipline  & dans  les  exercices  militaires.^  On  loué 
ftanchilê  & (a  fincerité  ennemie  de  tout  deguilcmcnt.*  Il  eftdt  *““•“*•?•** 
payen,"&  très  attaché  à l'idolâtrie,  lêloo  ZoCme  ce  qui  n’em-  » aIZofp.r»*. 
pefcboit  pas  qu'il  ne  fuft  tras  fidele  & très  affeélionné  aux  Ro  fi^,*c.'s.p.j3Î’. 
mains[Nous  avons  vu  "autrepart]*  ce  quedit  Eunape.qu’eftant  d. 
encor»  jeune  il  tua  Eriulphe  parce  qu’il  les  vouloir  trahir.  Il  ^ 

avoir  époule  dés  ce  temps  là  une  Romaine  de  qualité.ll  eut  de- 
puis  divers  commandemens  dans  les  armées,  oc  délivra  tout  le  ^ 


comté  d’Orient  des  voleurs  qui  le  pilloient. 
[Il  Lut  apparemment  raporter  a c 


I cette  année  mefme]'ceque 
Zofime  met  immédiatement  après  la  guerre  de  Gainas , que 
divers  enclaves  & quelques  foldats  deferteurs  ayant  pris  les  ar- 
mes, pillèrent  une  partie  de  la  Thrace,  en  &ifânt  accroire  que 
c’eRoient  des  Huns.  Mais  Fravite  marcha  contre  eux , en  tua 
une  partie , & dilCpa  le  reRe. 

'On  remarque  que  le  Pont  Euxin  fut  glacé  en  l’an  401  durant  clic.AJlMsfc, 
30  jours;  de  forte  que  quand  la  glace  fê  fût  rompuë,on  en  voyoit 
comme  des  nxmtagnespaflér  devant  CooRantinople. 

'Cette  année  eR  remarquable  par  la  naiRance  du  jeune  Soz.p.76}.b. 
Theodofë  fils  & fucceflêur  d’Arcade.  'Socrate  [&  la  chronique  Socr.p.sop.b. 
d’Alexandrie]  marquent  fà  naiflànce  le  10  d'av^,[fic  Marcellin 
un  jour  feulement  pluRard.  "Cependant  il  y a des  raifbns  bien 
fortes  pour  croire  qu'il  eR  né  dés  le  rams  de  janvier.]  Theodo-  ThJre.U.i.p. 
re  leLeéleurparoiR  mefme  commencer  fbn  règne  déscctempi5<t.l>. 
là; '&  nous  avons  encore  d’autres  preuves  que  dés  fa  naiflànce  g„l[  ,j  feb.p. 
il  fût  revêtu  de  la  pourpre  , & déclaré  Empereur , [c’cR  à dire  «51.j44.4s* 
Cefâr.]  Car  il  ne  leceut  le  titre  d’AuguRe  qu’au  ooaiinence-sar.p.7«j.b| 
ment  de  l’année  fuivante.t  On  prétend  que  ^ naiflànce  avoit  M*«fChr.AI. 
eRé  prédite  par  un  faint  fblitaire  de  Tifle  de  Rhode  , nommé 
Procopc  : '&  fûr  fa  parole  Saint  Porphyre  Evefquede  Gaza  en  ÿ 41. 
avdt  aflûré  Eudoxie,&  il  ajouta  mefme  qu’il  regneroit  plufieurs 
années.  Eudoxie  promit  fi  oda  arrivoit,de  fàire  baRir  une  Egli- 
fë  au  milieu  de  la  ville  deCaza^qui  eRoit  encore  prefque  toute 
payenne;]'&  elle  accomplit  fbo  vœu  dés  cetteannée.^  La  naiffsj^j. 
fance  de  Theodofccanfa  une  grande  joie  [dans  la  Cour  &,-]dan$*S*«* 
la  ville  de  ConRantinopIe.  L’on  envoya  en  porter  la  nouvelle 
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dans  les  autres  villes,  & y diftribuer  des  grâces  & des  largefleS^ÿ5^J®j| 
[de  la  part  d’Arcade.] 

'Lejeune  Prince  fut  battizé  peu  de  jours, [ou  au  moins  peu 
de  mois]  après  fa  naidâncej^&  'pcut-eftre  le  lod’avril.quietot  y,  saint 
le  mécredi  faintj'On  peut  voir  dans  la  vie  de  Saint  PorphyrePorphyte 
quelques  particubritez  de  cette ceremonie,quilë fit  avecbeau- 
coupde  folennitc.  'Arcade  y allifta  dans  l’eglife  avec  les  Patri- 
ces,  les  lllufires,&  les  autres  grands  de  la  Caur:  'mais  Eudoxie 
demeura  dans  le  palais.  'Theophane  & d’autres  Grecs  moder- 
nes écrivent  que  ce  fur  S.Chry/ôfiomeqniluy  donna  le  battef- 
me.'ou  ‘ qui  luy  fervit  de  panain;[&  on  ne  peut  gucre  douter 
qu’il  ne  l’ait  battizé , s’il  eftgit  alors  à Conftantinople."Mais  titre, 
mt  oocupéen  Afie  au  cotumencement  de  cette  année  au  fujet 
d’Antonin  Evclque  d’Epbelè  .]'£t  en  efiet  Adon  dit  quecefuC 
ScverienEvefquc  de  Cabales  qui  ’battiza  Theodofe  :[  Il  ne  l’a  ,xftm 
pas  devinf,  & S.  Chryfoftomc  avoir  prié  Severien  de  ptelcheif*®" 
en  là  place  durant  quil  feroit  en  Afie.] 

'S  Porphyre  efioit  alors  à Confiancinople  avec  Jean  de  Ce- 
fiirée  Ton  métropolitain  , pour  demander  que  les  temples  de 
Gaza  fufient  entièrement  démolis.  Eudo.xie  follicitée  par 
Amance  fon  Chambcllan,'en  parla  à Arcade,  qui  la  lefiilâ  d’a- 
bord, depeur  dedeferterla  ville  de  Gaza  , & offrit  feulement 
quelques  ordres  plus  doux  contre  les  pqyens  de  la  ville . Eudo- 
xie aima  mieux  remettre  la  chofe,'cfperant  de  l’emporter  enfin 
[par  adreflê,]  comme  elle  y eftoitrelbluë,  furtout  depuis  que  S. 
Porphyre  l’eut  affurée  que  Dieu  la  rccompenfcroit  tle  ccqu’ellc 
fâilcit  pour  rEglifê,en  la  rendant  mere  d’un  fik 

'Sept  jours  après  eftre  accouchée , elle  envoya  quérir  Saint 
Porphyre,  qu’elle  receut  à la  porte  ^ fi  chambre,avec  fi»  fils 
cticrcles  bias,  & elle  pria  le  Saint  de  les  bénir  tous  deux  par  le 
figne  de  la  Crt»x.  'EUe  luy  dk  enfuite  de  dreflêr  uoe  requefte 
aufli  ample  quil  voudroit,  pour  la  mettre  entre  lesmains  oe  |ce> 
lui  qui  porferoit  le  Prince  après  qu’il  auroit  cfté  battizé,  & 
qu’elle  auroit  fixn  du  refir.'Gek  fe  fit  de  la  forte.  Un  des  prin- 
cipaux de  la  Cour  qui  portoic  l'enfant , '&  qu’elle  avoit  bien 
infiruit,  receut  la  requefie  à ht  fôrtiedel'cglife,  en  lut  quelque 
chofê;  & ayant  fait  baiffer  la  telle  à reirfàntjComnie  pour  dire 
quil  l’agreoit,  il  dit  tout  haut,  que  faMajeflé,(car  Theodofe 
avoit  apparemment  déjà  eflé  déclaré  Cefir^jaccordoit  ce  qu'on 
avoit  demaixlé. 
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dAreTdc?  'Arcade  elloit  tout  auprès , [qui  pouvoitnc  pas  agréer  ce  jeu  : 5*7. 
mais  on  craignoit  {dus  Eudoxie  que  luy.]  'En  efict  en  le  caref-  $49. 
lânt  & le  ilaunc , elle  luy  fit  ratifier  ce  qu’on  avoir  âit  au  notn 
de  Ibn  fils,  quoiqu'il  ne  le  voulufi  {ms  trop,  '&  le  fit  ptomte-  $50.71, 
ment  eatecuter.  'De  forte  que  peu  de  fcnnaines  aptes , huit  tem-  5 65-70. 
pies  furent  brûlez  à Gaza , & naefrne  celui  de  Marnas  très  révé- 
ré dans  le  pays.  Cynegc  qui  eftoit  du  Coofetl  de  l’Empereur , $51. 
fut  choifi  {X)ur  œtte  execution,  comme  un  homme  d’une  pieté 
ûc  d’une  intégrité  éprouvée  ; Sc  Eudoxie  luy  donna  tout  l’ar- 
gent oecefiaire  pour  cela . ‘Elle  fit  enfuite  bafiirfurles  ruines  $75. 
du  temple  de  MarmaS  l’eglife  qu’elle  avoir  vouée , qu’on  te-  $ 91. 
n<dt  ellre  la  {dus  grande  de  cetem{)slà.  'Elle  en  donna  ledef-$75> 
iêin , 'fournit  l’argent , *&  y envoya  encore  l’année  fuivante  de  6 s3* 
magnifiques  colonnes  de  marbre.  ■’Ainficenefiatnas  Ikns  raifon 
qu’on  donnai  fonoom  à cette  eglife.  ‘Elle  fit  autTibafiir  un  hof-  tjfj! 

0 ptal  à Gaza  {X)ur  les  étrangers . 

[Nous  avons  voulu  marquer  toutes  ces  chofes , (X>ur  fiûre  vcdr  ; , 
d’une  part  avec  quelle  adrefle  Eudoxie  l^voit  fe  rendre  mai* 
flreflc  de  l’efprit  & de  la  volonté  d'Arcadc  ; & pour  montrer  de 
l’autre,  que  la  cupidité  fçait  fort  bien  accorder  une  pieté  exté- 
rieure, avec  l’ambition , l’orgueil,  la  fierté , l’injuftice , la  violen- 
ce;  Rejoindre  quelque  zcle  pour  l’Eglifê  avec  les  plus  grands 
maux  qu’on  fait  à l’Êglifê  de  à lés  Saints . Cette  vertu  apparente 
n’efi  que  favorable  au  démon , qui  s’en  fert  {»ur  couvrir  à nos 
{)ro{xes  yeux  nos  fautes  réelles , & quelquefois  {X)ur  les  fânSli- 
fier  mefine  devant  les  hommes , jufques  au  jour  oh  Dieu  jugera 
- les  juftices , & où  tout  paroiflra  à découvert. 

A R T I C L E XXIL 

% f * • 

Loy  Arcade  fttrleiUeni  eonfiJliaez'.TbeoJofe  lleft fait AugujU. 

Tremblement  de  terre  : Statue  d'Budoxie  &c.  . 

["V  TOoj  n’avons  eocore  que  peu  de  loix  d’Arcade  en  cette 
i.\|  année  401.]  Celle  du  igdejanvier  défend  de  demander  coJ.Th.j.r. 
au  Prince  les  biens  confifquez  que  deux  ans  a{)rés  la  cOnfifcar.4>,l.<7-p-34h 
non , ordonnant  que  le  don  fiiit  en  eoo*equence  de  ces  deman- 
des précipitées,  n’aura pànt  d’efièt..  Arcade  pretxlçes  deuit 
ans,  f<our  fe  donner  le  loifir  de  modérer  fa  lëverité  envers  les 
cou{jabIes , & leur  rendre  ce  que  fâjuftice  leur  avoir  olté , & 
afin  qu’il  paruft  qu’on  demandoit  une  libéralité  au  Prince , & 

N nâ  iij  ' 


Digitized  by  Google 


M.p.341.1. 

M45. 

CantJeCI. 

4.p.«o3. 

Cod.Th.chr. 

p.Ut,l46, 


470  L’EMPEREUR  ARCADE.  fti.de 

Donpasla  dépouille  d’un  malheureux.  [Cette  loy 
utile  pour  empefeher  les  minières  de  fiiire  condanner  les  riches 
afin  de  s’emparer  de  leurs  biens , comme  on  prétend  que  Rufin 
te.t.iol.t».p.&  Eutrope  avoient  fait  fbuvent  ] 'Hocx)rfcite& confirme  cette 
loy  dans  une  du  8 juillet  421. [Mais  Theodofê  II.  en  diminua 
beaucoup  rutilitéj  'en  reduifânt  les  deux  ans  à un. 

'Stude  à qui  Arcade  adreflè  fa  loy  > eftok  alors  Intendant  du 
domaine  ; 11  fut  Prefèt  de  Cooftantinople  en  404,  *&  eut  part  y.  s.ciiry. 
en  cette  qualité  à l’afiaire  de  S.Chryfbflome.  [Il  le  faut  difiin-  fohome. 
guer  de]  Stude  oelebre  fous  Marcien  & Leon , fondateurdu  mo- 
caflete  des  Acoemetes  Studites. 

'Une  autre  Icy  de  cette  année  Sc  une  de  la  fitivante^donneot  à 
Clearque  le  titre  de  Prefèt  de  Conftantinople . 
iNBicTitN  l’an  de  Jésus  Christ  403,  d'Arcaoe  8. 

atc.  *Arcadmi  F,tSf  Honorius  V.Augg  Confuh . 

[Nous  ne  trouvons  rien  en  cette  année  pour  l'hiftoire  d’Ar. 
tUr.ctir)Saz.I.  cadc,}  'hors  l’elevation  de  Theodofê  fôn  fils  à la  digimté  d’Au* 
îchr  Al**  *1"  8“^®*  *1“*  fit  0“  Janvier,  'ou  plutoft  l’onzieme , 

«P-rM-ji/iVolpuifilue  c’eft  le  jour  auquel  on  en  faifoit  la  folennité  tous  les 
P»ei.p.>7».  cinq  ans.  ‘‘TbeoÂrfe  receut  ce  titre  au  palais  d’Hebdomon  , 
comme  Arcade  & Honoré  1 y avmenc  receu . [Pour  la  part 
qu’Arcade  peutavdr  prife,  foit  aux  troubles  que  Théophile 
d’Alexandrie  excitoit  en  ce  temps-ci  fbus  prétexté  del’Orige- 
rafme,  foit  à la  perfècutionde  Saint  Chryfc^ome  qui  en  fut  la 
fuite,  nousrelcrvonstoutcela''pourd’autrestitres , où  nousexa- Cl>n- 
minerons  aufll  diverfes  allions  dlnjullice  & d’avarice , dont 
Urifloire  aceufê  Eudoxk.]  .f  Akx. 

'Il  y eut  cette  année  un  fort  grand  tremblement  de  terre  à 
Cooflantinople . 

l’an  de  Jesds  Christ  40J,  d’Arcade  g. 

*Tbneb(uu  Aug.  & RimoriJus  f Coa^b . 

[Nous  ne  trouvonyxiim  qui  elloit  R nmoride,  CbnfuI  cette 
née  avec  le  jeune  'Theodofe . Mais  à en  juger  par  fôn  nom  , 

~ lit  quelque  Cajxtaine  *Got, qui  fêrvoit  Honoré.  Car  pour 
l’ordinaire  l’un  des ConfaIsefloitder£mpeTeurd'Oiient,&  l’au- 
tre de  l’Occident.] 

cMAt|Muc.  '£udoxieaccouchaleioouiifèvrierdeMarinefâ[qnatTienie 
MardProIpt  &]  dcrniete  fille . 'Mais  la  flatuë  d’argent  m’oneleva  à cette 
Soca6.c.it.  Impératrice  fur  une  colonne  deporphyre,  afler  prés  de  l’Eghlê 
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t.  II  cfi  appciîé  Honoridedaia  la  Chnmisne  d’AIexawtae  de  reditloa  deMuDtcb,^7ii.  'On 
catioBip  encore  ce  nom  de  f Iidkon  anuea  nanieces. 
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S"  Sophie , [fut  un  grand  fujetde  malediâion  pour  elle  ] 

*'Car  SChiyfoflome  n’ayant  pas  cm  devdr  tolerer  les  folenni- 
tez  profanes  qu’on  ^foit  prefque  à la  porte  de  l'Eglifê  à caufê 
de  cette  flatuë , cette  Princeûc  altiere  ne  put  fouiinr  fan  zele . 

[Et  ce  fut  la  princhnle  caufe  de  l'exil  qu’il  Ibuffiit  l’année  fui< 
vante , ce  qui  fut  fuivi  d’une  bfinité  de  maux.]  'Cette  flatuë 
efloit  à la  porte  du  Sénat , dans  le  lieu  qu’on  appella  depuis  Pit- 
tada . ‘Theophane  dit  que  le  Préfet  de  la  ville  qui  fai  (oit  hiire 
des  jeux  auprès  de  cette  flatuë,  efloit  un  Manichéen,  dont  les 
fèntimensefloieot  tous  payens . [On  n’en  f$ait  pas  le  nom.] 

Xjct  auteur  dit  qu’ Arcade  ht  drefler  en  (à  neuvième  année, 
une  autre  colonne , qui  eh  déaite  par  Gylli , placée  dans  le 
quartier  appelle  Xerolophe.  'Ilyavoit  fur  cette  colonne  une 
futuë  d'Arcade;  '’Et  la  place  oh  elle  choit  polée,portoitau(E  le 
ix)m  d’Arcade . Mais  tout  cela  fêmUe  n’avtnr  ehé  hiit , ou  au 
V fofl titre menns achevé,  "que par  Theodofe  II.en  l'an  41t. 

’ ' 'On  marque  encore  fur  cette  neuvième  année  d'Arcade  , quil 

bahit  la  ville  d'Arcadiople  en  Thrace  , 'ayant  donnée  fon  nom 
à celle  qu’on  appelloit  auparavant  BergJét,  & qu’on  appelle 
encore  Berges . 

ARTICLE  XXIII. 

Endoxit  féit  hamir  S.  Cbryfojlome , if  meurt  peu  aprit . 

L’AN  DE  JeSOS  ChRIST  404,  D’ARCADE  10.  Imdictio* 

’Honorim  Aug.  VJ,  & Ari/téenttui , Coufult . Mit.&alü 

NO  U s ne  fçavons  rien  d’Atihenete  Ccoful  avec  Honoré  Cod.Tha.(.Pk 
en  cette  année[  malheureufê  pour  l’Empre  d’Otient  par  3s«* 
l’exil  de  S Chtyfbhome . Car  ce  Saint  fut  chaffé  de  Coohanti- 
ixrple  le  zo  de  juin  pourehre  conduit  en  exil  à Cueufe  en  Ar> 
menie  ; & dés  le  26  ou  le  zy  on  mit  en  fa  place  un  homme  i»en 
different  de  luy  en  toutes  maniérés , favoir  Arlâce  frere  de 
Neéiaire  predeceflêurde  ce  Saint . Le  mefme  jourqueCoohan* 
tinople  p^t  S.Chiyfohome,  il  foiût  de  fôn  throoe  e|ûfbopal 
un  feu  qui  embrafa  toute  la  grande  ^life,  le  palais  du  Sénat, & 
tous  les  édifices  des  environs.  On  voulut  rendre  les  amis  du 
Saint  coupables  de  ce  feu,  ce  qui  donna  un  grand  exercice  à 
leur  mtience:]  'Et  nous  en  voyons  encore  des  marques  dans  la  is.tt-Ljy.p. 
loy  du  Z9  d’aouh  adrelTée  à &ude  Préfet  de  Cooflantinoplc , * 

'dont  Pallade  parle  dans  rhihoiie  de  ce  qui  arriva  alors . chry.(UUM7 
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'Celle  du  I r fetjtcmbre  ordonne  de  grandes  amendes  contre 
les  maiftres  dont  les  elclaves  auront  elld  (iirpr'js  en  des  aflem-  10, 

■ blécs  illicites , & mcfme  contre  les  Corps  qiri  n’àuront  pas  em- 
pefehd  leurs  membres  de  s'y  trouver  ; 'ce  qui  regarde  a(Tur4- 
ment  ceux  qui  ne  vouloient  point  entrer  dans  la  communion 
d’Arfacc . 'La  loÿdu  r8.  novembre  contre  ceux  qni  reftilêroient 
de  communiquer  avec  lemcfme  Arface,  avec  Théophile  fd’A- 
lexandrie,]  & avec  Porphyrefufurpateurdu  fîege  d'Antioche , ] 

'crt  marqude  cxprelTcmenr par PalIade&parSÔzomene. ‘Pour 
celle  du  29  de  janvier  qui  déiend  aux  officiers  du  palais  de  fê 
trouver  à des  cooventicules  lêditieux,  fur  peine  d'eflre  caflez 
& privez  de  leurs  biens , [nous  ne  voyons  pas  de  preuve  qu'elle 
regarde  l'affaire  de  S.  ChryfcftcmeJ  'quoique  quelques-uns  l’y 
raportent . ["Car  ce  Saint  tint  encore  les  aflèmblées  publiques  V-fon  titr  e. 
comme  Evefque  julqu’à  la  lêmaine  faintej 
'Dieu  montra  combien  il  eftoit  irrité  de  la  perfecutioo  qu’on 
faifok  à (es  lcrviteurs  ,'  par  une  greffe  prodigieufé  qui  tomba  à 
Conftantinople  & aux  environs  le  vendredi  "30  de  feptembre,  noujo, 
[peut-eftre  encore  le  lendemain:]  On  aflurc  qu’elle  eftoit  de 
la  groffeur  'd’une  noix . Et  ce  qui  marqua  encore  mieux  le  doit  ,, 
de  Dieu , c’eft  quequatre [ou  cinqjjours  après, . Eudoxie  caufe 
de  tous  cesmaux,jnQurut  Icjeudiuxicme  d'odlobre 'd’une  fauflè 
coufhe,  [qui  termina  là  vie , fon  règne  ,'fa'fierté,  Ibu  animolité, 

& tous  és  crimes.]  'Cedrene  & d’autres  Grecs  modernes  ajou- 
tent à cela  quelques  circonftapces  plus  tragiques , [nuûs  ‘qui  ne  t. 

/ont  pas  autori/ces.J*’£Jle  firt  entertpe  le  méctedi  12  du  mefme 
mois  dans  l’egli/c  des  Àpoftres , 'OÎr  plufieurs  /iccles  après  l’on 
montroit  6an  tombeau  de  porph>"re . 

'Les  antiquitez  de  Conftantinople  parlent  d'un  palais  & des 
thermes  ou  bains  d’Eudoxie  : & on  croit  que  ce  font  des  ouvra- 
ges de  celle  dont  nous  parlons . 'On  marque  au/Ti  quela  ville  de 
Selymbrieen  Thrace  voulut  poneràcau/c  d’elle , le  nomd’Eu- 
doxiople  que  l'hiftoire  luy  donne  quelquefois:  & Ton  raporte 
à cela  la  loy  du  4 juillet  decette  année  mefme,  donnée  en  fa- 
veur de  la  ville  d’Eudoxiopfe.  [Nous  avons  parlé  cyde/fus  de  la 
bafilique  Eudoxienne  à Gaza.]On  prétend  >qu’etle  conamença  >* 

I .[  Cela  eft  bien  différen't  ]de  celle  «me  Philoftotie  dit  avoir  pefé  julqu  i tlirres , & avoir 
tavagd  beaucoup  d'endroits  de  laterre.iQn  ventneanmoins^juccelbitla  meSiAe, 

a. Voyez  la  vie  JeS.Cbryiollome  par  M.Hctmant./,7.r.  I *8 1. 

3.M.duCange  veut quecttteEiidoxiefoit  la  femmede Valentinien  mtCerapourtoit  eltret 
inaùCodin  l'entend  afl'urément  de  la  raalheureafe  Eudoxie , vàr  >iv»»rèc,T»{  winfiacnirn- 
«Tof  «Vi^ce  qui  ne  fe  peut  rapporter  qu'l  la  feiBnedlArcade  pctiêcutticc  de  .S.Chry  foRome. 
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à Canflaotinoplc  une  ^üfede  S.'*  Euphemie,  qui  demeura  im* 
pariàice  par  Ta  malheureufê  morf,  elevée  iêulcmeoc  à la  hau  - 
leur  de  deux  coudécs.Elle  ne  fut  achevée  que  par  Olybre/qui  Cir.Al.p.741 
régna  quelque  mois  àRomedu  temps  de  l’Empereur Leon,[en 
l'an  472.] 


ARTICLE  XXIV. 

L'Emfiire  eji  rat^agé  par  kt  Huns  if  par  kl  Ijautei. 

' I j N tncfmc  temps  qu'Arcade  troubloit  rEglifefen  obéi  (Tant  So2.i.ix.,j  p, 
r 1 à fa  femme  & à ica  mauvais  conIcillersjDieu  troubloit 
audi  fon  Empire,  eilant  rare  que  la  religion  foit  divifée  par  des 
fchifmes,  fans  que  l'Etat  civil  s'en  fente  aulfi.  Les  Huns  pafle- 
rent  le  Danube,  & firent  divers  ravages  dans  la  Thrace . 'Phi-  phiig.i., 
lofiorge  dans  la  defeription  generale  qu'il  fait  des  miferes  du  p-sia.c.d, 
régné  d'Arcade,  commeiKC  par  les  degails  qu'ils  firent  dans  la 
Scythie  & dans  la  Thrace.fAinfi  iclon  fon  ordre  il  femble  que 
cela  ibit  plutofi  arrivé  en  Us  peuvent  bien  avoir  paifé  en 
ce  temps-ci  de  la  Thrace  dans  l'Illyrie  orientale  (bumiic  à Ar- 
cade.jCar  Honoré  en  écrivant  à ce  Prince  [fur  la  fin  de  cette  B1r.404.f7s, 
année,]  ditqu'il  luy  avoit  déjà  écrit  pour  luy  témoigner  là  dou- 
leur delà  ruine  & de  la  perte  de  l'Illyrie, & fe  plaindre  aufil  de 
ce  qu'il  ne  luy  en  avoit  rien  mandé. '11  luy  fait  remarquerque  {71. 
ces  mau.x  font  un  effet  de  la  juffice  divine  irritée  des  crimes  que 
l'on  avoit  commis  dans  la  perfecution  de  S.Chryfoffomei  & il 
témoigne  craindre  beaucoup  que  cette  punition  ne  foif  encore 
fuivie  de  quelque  autre. 

[Ce  fut  en  effet  cette  année  mefmeque  les  Ifaures  commen- 
cèrent à faire  d’horribles  ravages  dans  l’Afie  &dans  la  Syrie . 

Ces  courfts  des  Ifaures  font  célébrés  iSc  communes  dans  l'hiftoi- 
re.  Je  ne  voy  pas  neanmoins  qu’on  en  parle  fous  Theodofe  I,  ni 
depuis  l’an  J76  jufqu’cn  ce  temps-ci.] 'Mais  en  l'an  404ilsquit-  ZoCI,j.p.ljx 
terent  les  détroits  du  mont  Taurus,  qui  leur  fer  voient  de  pays 
& de  retraite,  pour  aller  en  diverfes  bandes  piller  tous  les  en- 
virons, déjà  mis  hors  de  défenfe  par  la  guerre  de  Tribigilde. 

'Zofime  dit  que  les  nouvelles  en  furen  apportées  à Conüanti- 1, 
nople,  lorlqu’on  y fongeoit  à reparer  les  ruines  caufées  par  le 
célébré  embrafement  [du  20  de  juin  J 'L’hilloire  de  S.  Chry-  Chty.ep.119, 
foftome  donne  tout  lieu  de  croire  qu'on  les  y favoit"dés  la  fin  du  p ’ 
mefme  mois.  'Et  lorfquc  ce  Saint  paûà  peu  après  par  la  Cappa-  cp.i4.^«lo.h, 

Tom.V.Jmp.  Ooo 
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docc,  ils  y feifoient  déjà  trembler  les  villes  les  plus  grandes  & 
les  plusfwtes.  19. 

Zof.e.8oi.b.e.  'Le  General  Aibazace  fut  aufil  toR  envoyé  contre  eux  en 

Pamphylie  avec  une  armée,  "en  tua  un  grand  nombre,  & euft  &c- 
pu  les  défaire  entièrement  . Mais  la  néglige  nce  & l’amour  du 
plaiCr  l’en  empelcherent . 'Il  receut  mcfine  des  barbares  de 
grandes  femmes  d’argent , dont  il  fut  obligé  d’en  donner  une 
partie  à l’Imperatrice  pour  empefeher  qu’on  ne  luy  fift  fenpro- 
cés[Ainfi  c’eftoitdés  devant  le  mois  d’oélobre  :J  '&  on  trouve 
en  eftêt  qu’il  y euf'quelque  combat  donné  cette  année  le  jo  Nort  31, 
d'aouR.  'Suidas  parle  de  l’avarice  & des  autres  crimes  de  cet 
Arbazace,  qu’on  appelloit  allez  communément  Harpazac  [ ou 
harpie, ]à  caufe  de  les  rapinesJl  le  fait  Ifaure  de  nation, & deux 
lignes  après , Arménien  ; [ce  que  fen  nom  favorife. 

L’avarice  d’Arbazace  ayant  donc  donné  moyen  auxlfaures 
de  continuer  leurs  courfes , ils  ne  s’arreRerent  pas  dans  les 
Soi.l.i.c.is  p.  environs  de  leurs  montagnes . ] 'Sozomene  dit  qu’ils  pillèrent 
«Vhil’g.1  II  c ^ Carie  & à la  Phenicie;*&  Philoflorge dit  qu’ils ra- 

«.r.s3i.à.b.  ’ vagerent  laCilicic,  la  Pamphilie,  la  Lycie,  la  Lycaonie , la  Pi- 
fidie,  la  Cappadoce,  la  balte  Syrie,enlin  jufques  aux  frontières 
de  Perfe  d’un  coflé,&julques  au  Pont  de  l’autre,&  qu’ils  pallê- 
rent  mefmedans  l’iHedc  Cypre. '&  Jerome  dit  aurfi  que  pr 
une  irruption  imprevue,ils  ravagèrent  mefme  la  Phenide  &la 
Galilée,&  jetterent  l’epouvantc  dans  toute  la  Judée  & julque 
dans  Jerufalem,  en  forte  qu’au  heu  de  âire  des  livres,  il  falloit 
baRirdes  murailles.'lls’'pillerent  Rhode  [en  Cilicie  vers  le  mois  ,V'pSv>. 
de  Icptembre,]  & Seleuciejaflêz  présd’Antioche;ce  qu’il  faut 
ThdrtTPitc  fans  doute  entendre  du  territoire  de  ces  villes  .] 'Theodoret 
lo.ii.p.StS.bi  prie  auGTi  des  courlês  que  les  Ifaurcs  avoient  faites  dans  la  plus 
Ms.b.  grande  prtie  de  l’Orient;  & on  voit  qu’on  les  craignoit  ju/ques 
c.ii.p.S33»l>'  à Cyr.  'Ils  coururent  aulfi  toute  la  montagne  voiunc  d’Antio- 
che. où  ilstuerent  beaucoup  d’hommes  & defcmmes.qui  y lêr- 
c.io.p.lit.c.  voient  Dieu  dans  la  folitude.  'Ils  prirent  deux  Evefques,  qu’ils 
traitèrent  fort  bien;  mais  ils  ne  les  rendirent  que  pour  unegrofTe 
^ rançon. 'Ils  eurent  neanmoins  du  refeeél  pour  Saint  Theodofe 

Abbéaupés  de  Rholè  en  Glide>  & eRantplTédeux  foisau- 
pés  de  fen  snonaRere,  ils  fc  contentèrent  de  luy  demander  du 
pin,  & fê  recommandèrent  à fes  prières. 

Ckry.ep.i4-p.  ”11*  retirèrent  cette  annéé  dans  leurs  montagnes  apés  que 
l’hiver  fût  venu  : mais  on  craignoit  que  ce  ne  fuR  pur  revenir 
après  la  PentecoRe  .[Nous  lifons  en  eRèt  dans  la  chronique  de 
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d AiciVe.  Marcellin  fur  l'an  405 , que  les  Ifaurcs  firent  de  grands  maux  à 
‘O.  l’Empire,  & en  Ibuflrirent  encore  de  plus  grands  par  la  coo- 
N O r I ji.  jyjfg  jg  ''Narbazaique  General  des  troupes  Romaines . ] 'On  Bir.495.54.s. 
voit  par  divierlès  lettres  de  S Chrj’foftome,  qu’ils  recommence-  *• 
rent  alors  à piller  les  proviiKes  voifines.'On  croit  mefmo  qu’ils  404.5*i>i. 
continuèrent  encore  quelques  années  ces  fiincftes  courles  , 

'dont  les  peuples  conlêrvcrent  long-rcmps  la  memcHte.  ‘La  loy  J^dn-c-‘o.p. 
donnée  le  ly  avril  408J; trois  jours  lêulement  avant  la  mort  «côd’.Tb.s.t. 
d’Arcade,]  ordonne  qu’on  informera  contre  les  Ifaures  en  quel- 
que  temps  que  cefoit,  mc/me  en  Carefme  & à Palque,  parce 
qu’il  efi  important  de  découvrir  au  plutod  les  defieins  de  ces 
malheureux. [Cela  marque  aficz  qu’ils  cootinuoient  encore 
alors  leurs  brigandages.] 

'Arcade  par  une  loy  du  j février  de  cette  année, confirma  les 
privilèges  accordez  par  fon  pere  »8c  les  autres  Princes  aux  Pa-*»'- 
N O T E triarches&  aux  autres  chefs  des  Juifs.  Cette  loy  eft  adrefTée'à 

Eutychien,  'qui  eftoit  certainement  alors  Prefêt  d’Orient  ; *’  Si  iblP»lldl»l.p. 
on  luy  donne  encore  cette  qualité  dans  une  loy  de  l’année  fui-  .j.|| 
vante.  p.,48; 

fisaB8PgegiaBaga9iaaMaw»a9<weBa89!n8««B9aav.sBPa9fi9^9ag9sa!>iM 
ARTICLE  XXV. 

DeiPrcfets  Antbeme  &Optat‘Loix  d" Arcade.  Courfedei  Mazi- 
quei  : Reliques  de  Samuel  apperties  d Co»£lantinople:Embra- 
fement:  S auterelles. 

L’an  de  Jésus  Christ  405,  d’Arcade  ii.  indictiosi 
'Stiliebo  II,  & Antbemius , Confuls.  ^ li/t.Jtc. 

V-injoten  ' A Ntheme  qui  fut  Conful  en  405,  & qui  y joignit  ["bien- 
tort  après]  la  charge  de  Préfet  d’Otientau  lieu  de  celle 
de  Maiflre  des  offices  qu’il  avoit  en  404]]efl  le  inagiflrat  le  plus 
célébré  & les  plus  loue  de  ce  temps-ci.] 'S.  Cho'fôftome  en  luy  chry.ep.ur. 
faifânt  compliment  fur  fbn  Confulat  & fâ  Prefc£lure,le  releve  p-.rSo. 
par  de  grarèis  eloges.  Il  luy  parle  comme  à fon  ami , [ ce  qui 
n’empefeha  pas  qu’on  ne  continuaft  à perfècuter  ce  Saint  & fes 
amis  par  des  injuftices  vifîbles.J'La  loy  du  18  avril  4o6,donne coJ.Tb.chr, 
le  titre  dePatriccà.^icheme;&quelqaes  autres  le  font  enfuite, 

'comme  celle  dmSfcptcmbre  408.'!!  ne  paroift  pônteftrc  forti  p.is». 
de  la  Préfecture  jafque  fur  la  fin  de  414,  “ Auflî  on  marque  que  ^ ^ ^ 

c’clloit  luy  qui  çon.l  lifbit  toutes  les  af&ires  dans  les  premières  p.jjgji’  ' ’ ' 
années  ae  'Iheodofe  le  jeune , [C’eft  pourquoi  nous  atcendsons 

O 00  ij 
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à en  parler  plus  amplement  en  ce  temps  làJ'Antheme  qui  fut  d'-Arcadà 
ftit  Empereur  en  467,  eftoit  fils  de  fa  fille  mariée  à Prooope . « ■. 

Optât  cftoit  cette  année  Préfet  de  Conftantinople  ,["&  mcfme  Non  34. 
dés  la  fin  de  la  precedente]  après  le  1 1 defeptembre;‘Caron  luy 
donne  beaucoup  de  part  aux  informations  faites  fur  l’embrafê- 
mentdu  10  juin  404, '&  dans  la  perfecution  des  amisde  Saint 
Chrj’fbflome.  Il  paroift  qu’il  fe  condufit  en  tout  cela  avec 
beaucoup  de  violence.  ’Aulîi  c’eftoit  un  payen , qui  efloit  bien 
aifë  d'avoir  cette  occafion  de  fatisfâire  fa  haine  contre  le  Cbrif- 
tianifme.  'On  croit  que  ce  peut-eftre  le  mefme  Optât  qui  cftoit 
"Préfet d’Egypte  [vers  384.]  y.Thendo. 

'C’eft  à cet  Optât  qu’eft  adieflee  la  loy  du  12  de  juin,*’  qu’on  *ô*  s*o. 
regarde  comme  un  des  effets  malheureux  de  l’expulfion  de  S. 
Chryfoftome  &de  l’intrufiond’Arface.'Carau  lieu  quelesloix 
défendoient  jufqu’alors  l’ufure  aux  Sénateurs  Romains, & qu'ils 
ne  la  pouvoient  exercer  fans  infamie,  comme  nous  l’apprenons 
de  Saint  Chryfbftome,  '&  de  l’auteur  des  queftions  fur  l’ancien 
Tcftamcnr, 'Arcade  par  cette  loy  la  leur  permet,  voulant  feu- 
lement qu’ils  ne  puiflent  tirer  que  la  moitié  de  ce  que  les  autres 
tiroient,  c’eft  à dire,  le  deux-centieme  denier  par  mois/  & que 
'ce  qu’ils  exigeront  de  plus , fbit  imputé  fur  le  principl.^  Quel- 
ques uns  entendent,  que  s’ils  demandent  plus  que  ce  dernier,  ils 
perdront  mefme  le  principl  ; & cela  s’eft  pratiqué  de  la  forte 
devant  & après  Arcade.  Mais  les  termes  de  la  loy  ne  font  ps 
conformes  à ce  fens. 

'On  attribue  encore  à la  lafoheté  fiineantc  d’Arfâce,  • la  ré- 
vocation qu’Arcade  fit  cette  année  des''loix  que  fon  pre&  luy 
mefme  avoient  foites  contre  les  mariages  des  confins  germains. 

'La  loy  du  1 2 dejuin  eft  datée  de  Nicée,&  quelques  autres'du  i. 

mois  de  juillet  & du  mois  d’aouft  le  font  d’Ancyre  : [ d’où  nous 
apprenons  que  la  mort  d’Eutrop  n’cnipfcha  ps  Arcade  d'ai- 
mer à aller  plier  une  prtie  de  l’été  dans  la  Galacic.  On  ne  le 
voit  neanmoins  que  de  cette  année.  ] 

'Il  proift  pr ''les  lettres  de Synefê, que  la  ville  dcCyrenc  en  v.Synefc 
Libye  fut  afltegée  en  ce  temp-ci  pr  les  Macctes,lorfqueCereal5  's- 
eftoit  gouverneur  du  pys;’&  il  n’y  fit  pasfondevoir.*Philoftor, 
ge  dit  que  fous  Arcade,  les  Maziques&  les  Auxoriens  peuples 
Barbares  d’entre  la  Cyrénaïque  & la  Tripolitaine,  deferterent 
ces  deux  proviiKes,  & pillèrent  une  partie  confiderablc  de 
l’Egypte  ["Environ  dix  ansaupravant,les  Maziques  eftant  en-  V.s.Moyfe 
s3dejailler,&  le  i.d’aoidl,  le  voleur. 


Digitized  by  Google 


L'>n  de 
d'Arcade 

*a.  I 


V.Honord 
i .a. 


L’EMPERÉUft  ARCADE.  477 
tftt  dans  le  célébré  deferc  de  Sceté,  y a voient  tu^  S.  Moyfe  & 
quelques  autres  lôlitaires.] 

l’an  de  Jesüs  Christ  406,  d’Arcade  12.  ' , Ihdictiom 

‘Arcadms  [Aniciui  ] Probus , Confnh  . i m ' *• 

'La  loy  du  18  avril  406,  menace  du  dernier  fupplice  non  leu.  cod^Th.^t. 
lement  ceux  qui  auront  lancé  contre  leurs  ennemis  des  traits  }4.l.io.p.a4S. 
empoiionnez  par  des  libelles  diflfamatoires;  mais  encore  ceux 
qui  auront  lu  ces  libelles  (ans  les  lacérer  ou  les  brûler  aulTitoll; 

&.  mefrae , s’il  n’y  a faute , quiconque  n’aura  pas  dénoncé  ceux 
qu’il  faura  les  avoir  lus. 

'Celle  du  de  juin  fait  voir  qu’il  y avoir  alors  bien  de  la  t.5.p.3i7.i. 
badelTe  & de  la  lêrvitude  dans  les  refps5ls  qu’on  rendoit  aux 
Empereurs, 'puifqu'il  falut  une  loy  pour  déclarer  que  quand  un  «5-m.I-44-p.. 
bailiment  avoir  befoin  d’eftre  réparé,  on  pouvoir  en  ofter  les 
ftatues  du  Prinoe&  les  y remettre  enfuite , fans  qu'il  fuft  befoin 
d’en  confulter  la  Cour  ; Encore  la  loy  recommande  que  cela  fc 
fâflè  avec  relbeâ . [Je  ne  croy  pas  qu’on  (ïft  tant  de  â(on  pour 
les  premiers  rtatucs  qui  ont  efté  l’origine  de  l’idolâtrie.] 

'On  marque  qu’Arcade  travailla  par  fa  loy  du  20  de  juillet  chr.p.iss.i.x 
à retrancher  quelques  formalitez  de  judice  , pour  abréger  les 
aditires . 


V'  fon  titre.  'Attique  "avoit  déjà  efté  [intrus]  dans  le  fiege  de  Conftantino-  ThcIr.L.i.p.- 
v.s-chry-.ple , [après  que  Dieu  eut  ofté  la  vie  à Arface  "fur  la  fin  de  l’an 
foftome.  405,]  lorfqu’on  apporta  [de  Paleftine]  en  cette  ville  les  reliques 

du  Prophète  Samuel , 'pr  ordre  d’Arcade.*[On  ne  dit  point  ni  Hier.in.Vi;.c 
oîi , ni  quand,  ni  comment  ellesfurent  trouvées.]Ces  bienheu- 
reufes  reliques  toutes  réduites  en  cendres  qu’elles  eftoient , fu- 
rent portées  pr  tous  les  Evelques,  enfermées  dans  l’or  & dans 
la  foie.  Tous  les puples  vinrent  audevant,  &les  receurent 
avec  autant  de  joie  que  s’ils  euftènt  vu  le  Prophète  mefme  vi- 
vant & prefent  à leurs  yeux  : Ils  fe  fuccedoient  les  uns  aux  au- 
tres pur  ne  faire  qu’une  foule  troup  depuis  la  Paleftine  jufqu'ü 
Calcédoine.  'Elles  furent  conduites  de  mefme  de  Calcédoine  à chr.AI-p.7t* 
Conftantinople  le  1 9 may  de  cette  année , précédées  pr  1 ’Em- 
preur  Arcade,  par  Antheme  Préfet  du  Prétoire , par  Emilien 
Préfet  de  la  ville , & par  tout  le  corps  du  Sénat . Elles  furent 
mifcs  pour  quelques  tempen  depft  dans  la  grande  eglifc , '& 
pis  placées  dans  l’eglife  de  ce  faint  Prophète,  qu  eftoit  prés  du  ’ ' ’ 
[plais]  d’HebJomon . Théodore  le  Leâeur  dit  que  cela  fe  fit 
Notess.  "le  10  juin  [de  cette  année  ou  de  la  fuivante]  'Cette  eglifc  fut  xhpbB.p.ijs. 
renverféept  un  tremblement  de  terre  en  la  31' année  de  Jufti-  »• 

Ooo  iij 
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Eua.n.p.f7o.i.  nico.  '(^clqucs  uns  croient  que  c’eft  celle  qu’on  appellé  quel- 
aCang-deCl.  qucfois  “^plcnicnt  'Teglifc  du  Prophète . *11  y avoit  outre  celad'Ârcadeiî, 
«.p.i6i.  à Conftantinople  deux  monafteres  de  S.  Samuel  au  commence-  • 

Proc.*d.l.5.c.  ment  du  Vl.ûecle.  Procope  dit  que  Juftinien  fit  faire  un  puits 
9.p.io7.b.  Qjj  unecifteraedansle  monafterede  SSamuel ; [mais  félon  fôn 
ordre  il  paroift  que  c’eftoitenPaleftine,  peut-eftre  au  lieu  d’oîi 
l’on  avoit  tiré  fon  corps.] 

chr.Alp.j  M.  '11  y eut  "un  grand  embrafement  à Conftantinople  le  25  d’odto- 
Cod.Th.chr.  bre . 'On  juge  que  c’eftoit  ce  qui  donna  occafion  à deux  lâx.dont 
P.i49.i50.i.  j'u(^  datée  du  novembre  ; & on  croit  que  l’autre  cft  du 
1 5.C.1 .1.4S.P.  tnefmc  jour , quoique  la  date  porte  le  22  d’exftobre . 'Celle  ci  or- 
3>*.  donne  qu’on  rétablira  tous  les  baftimens  en  l'état  ob  ils  avoient 

< efté;  mais  que  les  efcaliers  feront  plus  larges,  & faits  non  de 

I46.P.319.  bois , mais  dé  pierre,  afin  d’eftre  moins  fujets  au  feu . 'L’autre 
ordonne  qu’on  démolira  tous  les  baftimens  particuliers  joints 
aux  édifices  publics,  ou  mis  au  deffus , & qu’à  l’avenir  on  n’en 
pourra  approcher  aucun  baftiment  plus  prés  de  15  piez  pour 
éviter  le  danger  du  feu . 

Hier.indoel,!.  'S.  Jeiomc  qui  travailloit  ['cette  année]  à fôn  conamentaire 
p.6o.c.d.  fur  Joel,y  parled’uneplaieextraordinaire  de  fàuterclles  , dont 
toute  la  Paleftine  avoit  efté  affligée  . Elles  venoient  par  troupes, 
fi  nombreufes  que  l'àir  en  eftoit  tout  obfcurci , & fi  bien  arran- 
gées , qu’elles  tenoient  chacun  leur  place  & en  volant  & en  fe 
lepofant  fur  la  terre , félon  que  Dieu  qui  les  envoyoit , les  avoit 
ordonnées,  fans  fê  mettre  les  unes  fur  les  autres;  & il  fembloit 
que  ce  fuft  comme  ces  planchers  à la  mofaique , qu’on  fait  de 
t petites  pièces  raportées.  'Le Clergé  & les  peuples  aflemblez  [à 

^ufaleiB,]  entre  la  chapelledu  faintSepuIchre&l’eglifëdc  la 
Croix , implorcrenp  la  mifericorde  de  Dieu;  & il  envoya  un  vent 
/qui  chaflaces  fàuterelles  prtiedans  la  mer  Morte,  & partie 
dans  la  Mediterranée . Les  eaux  kspouflèrent  enfuite  fur  le 
rivages  ; & il  s’en  trouva  de  fi  grands  monceaux  fur  les  bords  de 
l’une  & de  l’autre  mer,  que  l’odeur  qui  fortoit  de  cette  pourri- 
ture , corrompit  l’air , & donna  la  pefte  aux  honunss  de  aux  ani- 
maux . 
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ARTICLE  XXVI. 

Derniers  événement  dn  régné  d" arcade  : Sa  mort  ; & fù  jiltet  , 


L’AN  DE  Jésus  Christ  407,  d’Arcade  13.  Indicti»* 

’Honoriui  VII,  & Tbeodofint  11,  Atigg.  Confuh.  Uat.&c. 

N01136.  'Y  A chronique d’AIe.xandrie  marque  "fur  l'aa  407, qu’on  y Ckr.Al.p.7ia, 

I y célébra  le  1 1 de  janvier  la  folennité  de  la  cinquième  anné® 
du  jeune  Theodolê,  [depuis  qu’il  avoir  efté  déclaré  Augude  1® 

10  ou  II  janvier  402]  'D’autres  le  mettent  l’année  de  devant.  Marc.chr. 
On  lit  encore  dans  cette  chronique , que  le  premier  avril  de  chr.Al.p.?»  ♦ 
&c,  la  mefme  année,  la  ville  de  Conltantinople  "IbuHrit  beaucoup^'*' 
d’un  orage  accompagné  d’un  tremblement  de  terre , qui  fit 
TC  roniiJtfi.  tomber  entre  autres  choies  "le  Cgne  de  J.C.  du  Capitole  . 'On  I ^ 

croit  que  c’eftoit  une  croix  mife  au  haut  du  baftiment  du  Capi- P.40.C. 

&c.  tôle  de  Conftantinople . 'Car  cette  ville  avoir  aulll  Ton  Capito>  Li.p.uj.  >ro. 
le , oh  les  Empereurs  le  rendoient  quand  ils  entraient  en  triotn* 
phe . 'C’eft  là  qu’eftoient  les  ecoles  des  Iciences . 

'11  femble  qu’il  y ait  eu  en  407  unefeditionà  CooHantinople,  Chr.ALp.7i« 
y.Theodo.  & que  Monaxe  en  ait  efté  alors  Préfet . ["Neanmoins  des  perlbn- 
nés  habiles  jugent  que  cela  ne  fedoit  mettre  qu’en  l’an  409, 
oh  nous  relêrvons  à en  parler . Si  la  [édition  efl  arrivée  dés 
cette  année,]  lafiiminequi  en  fut  la  caulê>  [peut  eftre  venue  de 
ce  que]  'le  Nil  ne  s’eftoit  pas  débordé  à fon  ordinaire  l’année  ttier.in.ijc.l. 

precedente;  ce  qui  a voit  caufe  une  grande  llerilité  dans  l’E- *prp»55-<*l 
gypte.  ^ ^ ep.isï.p.19» 

cijifnt.  'Marcellin  parle  de  “la  grande  cisllerne  qu’on  fit  faire  cette  Marc.chr. 
KMximM.  année  à Conllantinople . 'Le  lieu  oh  on  la  place  oblige  de  la  c»ng.de.cl.t. 
diflinguer  de  cejle  qu’on  appclloit  la  cifterne  d’Arcade  . “On  y 
reballit  aufli  un  «calier  pour  le  cirqueXqui  avoir  peut-eftre  efté 
brûlé  en  406. 

l’An  de  Jésus  Christ  408,  d’Arcade  14.  iMoicnos 

^Aniciki  Baffut , (t  Fl  Pbilippus  , Con/nls . ild’»t.&c| 

[Philippe  Conful  en  408,  eftoit  lànsdoutc Ccwiful  en  Orient . Rein.'p.p^j. 
Et  neanmoins  je  ne  fçay  s’il  faut  dire  que  ce  foit  celui]  'qui  fut  Co'I.Th.t.s.p» 
Préfet  d’illyriecn4i8.  [Car  il  femble  que  cet  emploi  eftoit  au-  ’’ 
deftous  d’un  homme  qui  avoir  eftéÇonful  dix  ans  auparavant.] 

Godefroy  femble  en  fiiire  deux  perfônnes  diftêrentes. 

[Cette  armée  eft  célébré  dans  lOccident  par  la  mort  de  Sn-  ^ 
y.Honord  licon>  qui  fut  le  commencement  d’une  infinité  de  troubles,  "& 
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3ui  fit  ceflitr  neanmoins  celui  qu’il  talchoit  de  mettre  entre  les  i'-Arcldi 
eux  frères  au  fujet  derillyrie  orientale,  en  prétendant  qu’elle  m. 
appartenoit  à Honoré . La  mefme  année  eft  célébré  aulTi  dans 
Socr.I.s.c.ij.  l’Orient  par  la  mort  d’Arcade , quoique  cette  mort  n’y  ait  peut- 
eftre  pas  apporté  tant  de  changement.]  'Ce  Prince  avoit  echa- 
pé  peu  auparavant  un  grand  péril  ; careftant  venu  prier  en  une 
chapelle  de  S.  Acace , baflie  dans  la  cour  ''d’une  grande  mailbn,  4c. 
cette  mailbn  fondit  aulfi-toft  que  luy  & tous  ceux  qui  l’accom- 
«.  pagnoienten  furent  fortis.'Il  mourut  "le  premier  de  may  fous  Nom?, 

les  Confuls  [de  cette  année]  BalTus  & Philippe  ; [&  ainfi  un  peu 
plusdelépt  mois  après  que  S.  Chrifoftome  eut  couronné  fon 
long  martyre  le  14  ieptembre  407.  De  forte  qu’il  lêmbleque  fa 
mort  ait  appellé  Arcade  au  jugement  de  Dieu  , pour  y rendre- 
conte  de  la  manière  dont  il  avoit  traité  un  fi  grand  Saint.] 
a.  'Arcade  n’avoic  que  31.  an  lorlqu’il  mourut.  *11  avoit  régné 

12  ans  avec  fon  pere,  *’&  14  ans  depuis  la  mort  de  Theodofe, 
5s«V.p.33îd  [ou  pour  parler  exaftement,  treize  ans,]  'trois  mois  & 14  jours. 
cThdr.L.p.  «iH  fut  enterré  dans  l’aile  droite  de  l’egliiè  des  Apoflres,  de 
a&^r.p  33<  c 'îiofoie  qu’Eudoxie  fa  femme  'Long-temps  après  on  voyoiten. 
•Ctngde.c.i.  core  leurs  tombeaux  de  porphyre  dans  la  galerie  mciidionale 
4p.«»o.  de  cette  eglife,  quoique  cette  galerie  le  ruinafl&fuft  toute  de- 
couverte, 

Soz.l.ç.c.i.p.  '11  ne  laifia  qu’un  fils,  qui  fut  le  jeune  Theodofe  âgé  de  huit 
799.a.cbr.AL  ^ns,  & neanmoins  fevré  depuis  peu , ditSozomene.  [Nousexa- 
p.,io.p.7>».  ^lifiefuns ''autrepart  ce  que  dit  Procopc , qu’Arcade  luy  laillït  v.ThsoJa 
pour  tuteur  par  fon  tefiamentlldegerde  Roy  de  Perfe,  tÜcaous*®**-‘”“‘ 
efperons  montrer  que  ce  ne  peut  ellre  qu’une  fable  . 

Nous  avons  vu  qu’outre  Theodofe  il  avoit  eu  quatre  filles, 

Flaccille,  Pulquerie,  Arcadie,  & Marine.  L’hifioirenedit  rien 
ïofcp.799.».  la  première  que  fa  naillance:]  'Et  mefme  Sozomene  parlant 
Chr.ALp.710.  des  enfansque  laifia  Arcade,  ne  la  conte  point . 'On  voit  à peu 
p.7it.  prés  la  mefme  chofe  dans  la  chronique  d’Alexandrie  , 'quoi- 
qu’enluite  elle  marque  fa  naiffànce  auffi-bien  que  celle  de  fes 
Cod.Th.t.j.p.  fœurs.  'Ainfioù  elle  eft  morte  fort  jeune  avant  Arcade,  [ou  elle 
lo.slByi.Uiu.  quelque  defaut  confiderable  de  corps  ou  d’efprit , qui 
rempefehoit  de  paroiflre , &quifitque  cenefut  pas  elle,  mais 
Pulquene  plus  jeune  de  prés  de  deux  ans , "qui  fut  appcilée  au  n,ij. 
gouvernement  de  l’Etat . Marcellin  marque  fur  l’an  43  i,la  mort 
d’une  Flaccille . 11  eft  vray  qu’il  la  fait  fille  de  Theodofe  II,  au 
lieu  de  l'^peller  fa  foeur , ou  filled’ Arcade  . Mais  perfonne  ne 
dit  que  'Theodofe  II,  ait  eu  aucune  autre  fille  qu’budcxic. 

Nous 
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L’EMPEREUR  ARCADE.  4«t 
Nous  parlerons  de  S"  Pulquerie''dans  un  titre  particulier.  ] 

'Elle  & fcsfaurs  confacrerent  leur  virginité  à J.C,iSt''vécurent  Soz.l.j.c.j.p. 
d’u»:  manière  conforme  à cette  profeflion.  * On  leur  donne  à ^ 
toutes  la  qualité  de  Reines:  [mais  c’cfloit  par  une  cftece  de  i.j.c.a. 
pafledroit  ou  dé  flaterie  . Car  hors  Pulquerie  qui  fut  faite  Au- 
gufle  en  4 14,  "il  ne  paroifl  pas  que  les  autres  aient  eu  d'autre 
titre  que  celui  de  Nobiliflioie.J'Arcadie  & Marine  firent  baflir  chr.Ai.p.yioi 
les  palais  appeliez  de  leur  nom  à Confiant inople:  & celui  de  Cang.de  c.Li. 
Marine  a long-temps  eflé  célébré . Arcadie  y fît  encore  baflir 
une  ^lilcdcS.  André 'prés  de  celle  de  S.Moce,qui  fut  rebaftie  cang.1  a.p.itr 
long  temps  depuis  par  une  autre  Princeflé  nommée  Théodore,  ««». 
niece  de  Michel  Paleolt^ue.C’efloit  alors  un  monafletç . 'Ar-  M„c.£hr.  ‘ 
cadie  mourut  en  444, & Marine  en  449'le  j d’aoull.  ctv.ALp.734. 


ARTICLE  XXVII. 


Malbeun  arrivex  f»'"  Arcade:  Qriel^jiin  eglifes  iafties;  Annien 
& Panodvre  chronologiftes . 

["VT  Oüs  pouvons  ajouter  ici  ce  qu’écrit  Philoftorge , ] 'que  phiig.I.u.c.?, 
J,\|  depuis  la  comete  qui  parut  en  402, il  mourut  une  infinité  P-5î®*>  .■ 
d'hommes  dans  toute  la  terre , non  feulement  par  les  guerres  , 
mais  encore  par  routes  fortes  de  fléaux;  Qu'on  vit  périr  toute 
l'Europe, [furtout  depuis  l'an  406, ]une  grande  partie  de  l'Afic, 

’Sc  plus  de  la  moitié  de  l’Airique  , prticulierement  ce  qui  y 
efloit  fujetaux  RomainsyQue  l'épée  des  barbares,  la  famine, 
la  perte  , des  troupes  de  beftes  carnacieres,  firent  d’horribles  ra- 
vages ; Que  d 'crtioyables  tremblemens  de  terre  renverferent 
les  maifons  & les  villes  fans  qu'on  purt  trouver  où  fê  fau  veriQue 
la  terre  s’ouvrit  en  quelques  eixlroits,  & engloutit  beaucoupde 
perfbnnes  ; Quetantort  il  tomboit  du  de!  des  déluges  d'eau , ' .*  > 

tantort  il  en  vernit  des  chaleurs  brûlantes , "6c  mefme  des  tour- 
billons de  feu , 'tantoft  des  gresics  grortës  comme  desœuE,&e, 
dont  les  grains  pefoient  quelquefois  jufqu’à  huit  livres,  tantort 
des  neiges  & des  gelées  fï  exceffives , qu'elles  ofloicnt  la  vie  à - 
ceux  que  lesautres  traitsde  la  colere  divine  avdcnt  épargnez . 

'Synefe  dit  que  la  Lybie  avoir  eflé  ruinée  par  les  barbares,  "par  Srn.ep.s7.jS_ 
les  tremblemens, pr  les  fauterelles,pr  le  feu.  , 

[Pour  les  guerreSjOutre  celles  dont  nousavons  prlé,]*lcs  Sar-  «CiTn  coLli.c. 
razins  firent  quelques  courfes  vers  l'an  395  dans  la  Palertine,où 
ils  tuèrent  divers  folitaircs  dans  le  defert  de  Tfaecué. 

Tom.  V.  lmp,  P P P 
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'On  attribue  à Arcade  la  fondation  d'une  c^lifè  de  SJean  à 
Conflantinople , & l'on  ajoute  que  comme  ilaAcAionndt  beau- 
coup cette  eglifê,  ildedinafix  mille  bourgeois  appeliez  les  Ar- 
cadiei3S,pour  la  fervir&rentretenir.'M'du  Cange  la  met  entre 
les  egliles  de  SJean  l’Evangeliftc. 

'Il  y avoir , dit-on , du  temps  d'Arcade,un  Patrice  nomme 
Florent , qui  en  mourant  fit  de  (â  mailbo  un  hofpital  pour  les 
vicillars-On  le  qualifie  Duc  d’Antioche.{&  je  ne  l^y  A ce  titre 
(e  lit  dans  les  mooumens  du  V üeclc  J 
'On  dit  aufli  qu'un  nommé  Baille  ballitfbus  ce  re^^  uneeglife 
de  SEleuthcre  martyr, 'honoré  par  les  Grecs  le  15  de  décembre. 
L’hillmre  parle  de  cette  eglife  du  temp  de  l'Empereur  Leon  L 
Elle  elloit  placée  vers  le  quartier  appcllé  Xerolophe . 

'George  le  Sy  ncellc  met  du  temp  d'Arcade  & de  Théophile 
d'AIezararie,  Panodore  & Annien  moines  ' Egypiens , qui 
avoient  beaucoup  écrit  & fort  utilement  fur  l'hiÀoire . 'L’ou- 
vrage du  premier  cfloit  plus  étendu,  & contenoit  beaucoup  de 
choies  utiles  lôit  pour  la  chronologie  , fbit  pour  le  mouvement 
du  foleil  & de  la  lune:  mais  il  y avoir  beaucoup  de  reJitei'Celui 
d’Annien  efloit  plus  ferré  & plus  estaél  au  jugement  de  George. 
'Il  y avait  un  cycle  palcal  de  yjs  ans , éclairci  pardiverlês  re- 
marques;'&  George  promet  de  le  donner  darrs  fon  ouvrage  avec 
un  autre  fêmblable  qu'il  avoir  fait  lui  mefme . 'il  efhme  beau- 
ooupdameet  Annien  , qu’il  appelle  un  très  lâint  moine , de  ce 
qu’il  avoir  mitla  naiffancede  J.C  en  l’an  550odu  monde,  [ ‘ en 
comnenfant  l'année  au  premier  janvier  > J & fâ  refurreâion  le 
a 5 de  mars , 'qu’il  petoidcNt  eflre  le  jour  de  la  création  . Il  la 
mettoit  en  l’an  5 $34.'George  trouve  eu  corrtraire  fort  mauvais 
que  Panodore , qui  avokaflèz  bien  reOffi  dans  le  refle,euA  te- 
tranché  huit  ans  de  ce  conte;'&  il  croit  avoir  rccorrnu  la  raifon 
de  fon  erreur . 'Ils  pretendoient  tous  deux  trouver  diverfès  fou- 
tes dans  la  chronologie  d’Eufebe  de  Ceforée;en  quoy  George 
trouve  qu'ils  ont  quelquefois  raifon  , mais  non  toujours . ,'ll  ra- 
pone  fur  cela  un  aflèz  long  paffoge  d’Annien  , qui  y cite  la 
chronologie  d’Afiicam.  'Il  reprend  encore  d’autres  foutes  dans 
ces  deux  autcutx.'On  éait  ^e  S Cyrille  d’Alexandrie  a £ûvi 
la  fuppatattoode  Panodote. 


!jiirr.)s.4Ai.  i.[IlMleéitpofitiTeioeMqaeileyaBo<l(»e:B4iiiII«tieint  coujoursnfenblr,] 
Aouica  coatojiaulTipsilesiiioijEsypliait. 

>•**  s 3 o*.>[  en  coDOot  du  mois  de  feptembre  piccedeoc.] 
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ARTICLE  PREMIER. 

jÇ«r/  efltit  StilittH  r Sei  mtrwt , <Sf  ceUtt  d" Honoré . 

E grand  Tbeodoiê  qui  a pofledd  le  dernier  TEm- 
pire  Romain  tout  entier, "le  pettageaà  fes  denz 
enfant  Arcade  & Honoré , donnant  l'Orient  à 
Arcade  qui  edoit  raifné,&  l'Occident  à Hooo- 
ré."CcIui-d  elbit  né  le  9 feptembre  384:&  ainC 
il  n’avoit  pas  encore  dix  ans  & demi  lor/que 
Tbeodofe  mourutà  Milan  le  1 7 jtnrier  395  II  fxxtoit  déjà  nean- 
oioinsle  titre  d’Augu(le,qu11  avoit  receu  dés  l'an  383JSoope-  AtaWajr.j.p. 
n en  mourant  l’avoit  recommandé  ‘â  Stilicon  [ General  de  les 
armées,  Jqull  avoit  chargé  du  loin  de  lôn  fils  & de  tout  l'Em- 
pre  d'Occident . 

[ Cet  homme  dont  nous  aurons  plus  à parler  julqu'en  l’an 
408,  que  d’Honoré  mefmejïcft  appellé  par  & Jerome  un  demi  Hier.ep.n  p. 
barterc;  •’  & il  tiroir  en  effet  fon  origine  des  Vandales . [ Clau- 
dicn  qui  fait  partout  profcffion  d’eftre  fon  panegyrifte,  Jne  fait  ibro(;i.7.c.3i. 
pas  ncanœraos  remonter  fa  nobleffe  plus  haut  que  lôn  pere  , jêstî 
qui  avoit  commandé  dans  les  armées  fous  Valens. ‘‘Stilicon  prit  l.i.p.ii4. 
auffi  dés  fa  première  jeuncflè  le  prti  des  armes , où  il  s’éleva  ^Gmt.jw4i».3- 
par  tout  les  degrez  les  plus  honorables , & "par  diverlês  digni- 
te7,  ufqu'à  la  charge  de  Maiffrefâc  de  General Jde  la  cavalerie 
& de  l’infanterie , à laquelle  il  joignit  encore  la  qualité  de  Pa-  proCpro.l.j.e. 
trice  , *11  commanda  les  troupes  Konnaincs  durant  13  arts  iêlon  3>-p-'So> 

Z(  fimeXdepuis  385  jufquesen  408 J accompagna  le  grand  ^fl-s  p »». 


Theodofe  dans  toutes  les  guerres. 


/Ôrut.p.riS'j 


I .fitrtiui.  Mais  en  ne  voie  pas  que  eelafe  puilTe  enten  dre  d’aucun  autre  que  de  Stilicon,  qui 
tin  t lieu  de  pereb  HonordjAlqui  eftoit  ba  parcoti  ayant  c'poule  Serene  nicce  de  Theodote . 

Ppp  ij 
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a fait  donner  cjuelquefôis  à Stilicon  le  titre  ' de  gendre  de  i. 
Cland.de  sti.I  Theodoftf,  '&  a fait  regarder  (es  cnfàns  comme  petits-filsde  c e 
j p.i  10.  Princc.Car  il  eut  de  Serene  un  fils  nommé  Eucher,né  àRome 
^0.5.p.Jo4.  jg9jIorrque  Theodoféy  efloit,  '&  ''deux  filles  , Marie&  v.ji  ii. 
Thermaocie,  que  l’Empereur  Honoré  epoufâ  l'une  apnfs  l’au- 
tre [en  ]&  en  408  [Si  Theodofé  a véritablement  adopté 
Serene,  il  efi  aifé  qu'on  lui  ait  donné  la  qualité  d'Augufte/ur- 
‘tout  depuis  que  Stilicon  fut  devenu  le  maiflre  de  l’Occident, & 

Claud.de  Ser.  bcau-^tc  de  l’EmpercurjClaudien  lui  donne  en  eftêt  le  titre 
Tsur'l  I dee.  R«ne.[&  il  y a toute  apparence  que  c’ell  elle]*  qui  eft  appcl- 

r.j7!.5t;  ' lée  rimperatricc  Verine  dans  la  vie 'de  S“  Melanic  la  jeune,  v.  fon  titre  • 
[Theodofé  rieufl  point  alTurément  honoré  Stilicon  de  fon  *• 
alliance,  s’il  n’eufl  fait  proieffion  de  la  foy  Chrétienne  & delà 
communion  Catholique.  On  voit  en  effet  que  l’Eglifé  a fleuri 
Amb.T.P.c.  fous  fon  miniffere  ; ] '&  le  defir  ardent  qu’il  témoigna  pour  la 
as-p.«  • conférvation  de  la  vie  de  Saint  Ambroifc,[n’eft  guère  croyable 
£ar.395.a.$  i.quc  d’un  Chrétien  . ] 'Mais  pour  ce  qu’on  dit  que  c’eftoit"un  /jV. 

homme  de  pieté,  implacable  ennemi  de  l’idolatrie,[je  ne  fçay  fi 
Amb.T.P.c.  l’on  en  a de  bonnes  preuves . J 'Il  attrifta  extrêmement  S.  Anv 
34-P.9-C  brcùfc  en  violant  l’alyle  de  rEglifc.-[&  nous  verront  fon  fils  £u- 


cher  fé  déclarer  ennemi  du  Chriflianifme.  Les  auteurs  payens 
lui  font  beaucoup  plus  favorables  que  les  Chrétiens.] 

OroQ.7  c.3t.  'Orofe  ditque  les  Vandales  dont  il  tiroit  fa  naifianceefloient 
p.uj.i.d.e.  jjoç  nation  lafehe,  avare,  perfide,&  trompcufe.'[&  il  ledit  vifi- 
blemrnt  pour  lui  attribuer  tous  ces  vices.  Cependant  Theodo- 
fc  ne  l’eult  pas  aimé  & elevé  comme  il  fit,s’il  n’euft  cru  vw  en 
lui  de  grandes  & d’excellentes  qualitez.  Je  ne  croy  ps  en  effet 
qu’on  puifTe  douter  qu’il  n’euff  beaucoup  de  capcité  pur  la- 
Zof  I y.p.jio.  conduite  des  armées  & des  affaires  d’Etat. jZofime ditque  du 
rant  les  23  ans  qu’il  commanda  les  armées,  jamais  il  n’en  vendit 
' les  charges  Jamais  il  ne  diminua  rien  de  ce  qui  efloit  defliné  à 

leur  fubfiflance  pour  en  profiter.  11  loue  fâ  modeftie  de  n’avoir 
ps  avancé  fbn  fils  unique  dans  les  charges^^Mais  ce  fils  n’avdt 
encore  que  ao  ans.  Stilicon  purro'tt  bien  auffi  avoir  efté  fidèle 
fous  Theodofe,  & dans  les  commencemens  d’Honoré,&  s’eflte 
Pbirg.n.G.p;  enfuite  laifle  corrompre  pr  l’habitude  de  commander . ] 'Car 
4to-4<).  divers  auteurs  l’accufcnt  d’avoir  mefme  Ibi^é  à elcver  fon  fils 
à l'Empire  au  pejudice  d'Honoré  fon  Prince,  fon  ppilb , & 


C»s-tl/  z-r-  l'M  JaCangecite  pour  cela  une  inreriptioa  où  il  eft  qualifie'  frtfimtr  divIThndtfi  [fay  peuf 

n A-  que  ceUieodofe  ne  toit  le  pere  Se  l'Empereur,  ] & qu'il  n'y  faille  lire  Dtmiti au  lieu  de  OiM.a 

• ut-f 4I1.J.  l’Ufeiiption  afoute  aufficofi  CMwfi  ihi  Thtnlip 
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fbn  gendre;  & dans  cette  vuëd’avoir  caufé  tous  les  maux  que 
nous  verrons  que  les  barbares  Hrenr  aux  Romains  Olympiodorc  ' 

& Zolîine,  tous  deux  payens,Ie  défendent  fur  ce  point  ;mais  c’eft 
pcut'cftre  qu’ils  euflént  cfté  bien  aifes  qu’Eucher  euft  ufurpé 
l’Empire  pour  rétablir  le  paganifmc. 

'Zolime  ne  laifTe  pas  de  dire  que  comme  fon  crédit  le  rendoit  Zof  p.7«o.».b| 
maiftre  de  l’adminiftration  de  la  juftice  , il  falloir  l’acheter  de 
luy  ou  par  argent  ou  par  faveur  ; que  "tout  ce  qu’il  y avoitde 
belles  terres  & de  plus  riche  dans  l’Empire,  tomba  entre  fes 
mains  par  la  crainte  d’encourir  fâ  digrace , ou  par  le  défit 
qu’on  avoir  de  s’appuyer  de  fbn  crédit  pour  piller  les  peuples  ; 
qu’il, s’acquit  d'immenfes  richeflès  en  dépouillant  les  plus  illuC 
très  familles, & en  ruinant  les  provinces.'On  lit  la  mefme  chofe,  p p-s»»., 
& d'une  maniéré  encore  plus  odieufe  dans  Suidas  , 'qui  paroifl  p.  jj,., 
l'avoir  tiré  d’Eunape  [ hiflorien  payen  de  ce  temps  lijZofime  Zor.p.7i4.e. 
l’accufe  encore  de  s’eftre  amufé  ''à  des  plaifirs  & indignes  de 
luy,  & mefmecriminels,  dans  les  occafions  ob  il  avoir  le  plusde 
v.f  7.  befoin  de  ménager  tous  les  momens.  'Ce  qu'il dit  'de  la  mortde  p.7»*.7i9. 
MafcezelJ^efl  non  feulement  une  noire  perfidie  , mais  marque 
un  efprit  bas , fans  honneur , & fans  vrai  courage. 

Pour  Honoré,  nous  ne  voyons  point  qu’on  prie  beaucoup  de 
fes  bonnes  ni  de  fes  mauvaifes  qualitez.]  Orofe  loue  fâ  conti-  OroCI.7.c.]7. 
nence  admirable  dans  un  Prince,  & fâ  foy  très  pure  ; parob  il 
dit  qu’il  avoir  pu  mériter  la  proteélion  que  Dieu  luy  donna 
quelquefois  dans  fes  malheurs  [On  ne  peut  douter  ce  me  fem. 
ble  qu’il  n’aimaft  l’Eglife,]  '&  qu’il  n’ait  cflé  en  cela  lefuccef-  Soz.I.s.c.i.p. 
feur  de  la  pieté  de  fon  pere.’La  réponfe  qu’il  fit  en  409  fur  Ala-  ’ y . . 

rica  Jove  fon  miniltre,f  peut  marquer  qu  il  avoit  quelque  cœur 
& quelque  fentiment  d'honneur.]  Mais  on  prétend  qu'il  efloic  phot.c.to.p. 
foible  & leger  dans  fes  refolutions.'’Procope  le  dépeint  comme  y . 
un  Prince  qui  n’eftoit  point  méchant , mais  fainéant , lafehe,  £,^.'^,'78.41''' 
iâns  efprit  & fans  genie  , [digne de  voir  périr  l’Emjnre  d'Occi-  ioi.N><>  b., 
dent  fous  luy.  Son  témoignage  ne  feroit  pas  fort  confiderable  , 
fi  toiAe  la  conduite  d'Honoré  & l’hifbire  de  fon  régné  nedgn- 
noient  lieu  de  croire  qu’eftcâivement  il  n’a  eu  ni  la  vigueur  ni 
la  capadté  necefTairepour  gouverner  un  Empire  ; & ileftrare 
que  ceux  qui  ont  la  conduite  des  affaires  fous  un  Jeune  Prince, 
le  mettent  en  peine  de  le  rendre  capable  de  commander,parce> 
que  peu  préfèrent  leur  devoir  & leur  honneur  aux  maximes  de 
lVmbition.Malheur  en  bien  des  maniérés  aux  Etats  qui  ont  des 
enfiins  pour  Princes  1 ] 

Ppp  iij 


Digiîized  by  Google 


4«» 


L'EMPEREUR  HONORE'. 


^siemmsiÿsiBmb9KmmstB 

A R T I C L E II. 


L'as  de 
J.Cij9j , 
dHoMré 


SlHie*n  tréûtt  ntt  Ut  penfiet  du  Rhtiu  : Aùrttmir  Rn  dtt  Fruactit  hia- 
ui  : StUicon  vu  en  Greee,fuit  tuer  Rufin  : Honert  confirme  Ut  priviUget 
de  l Fglife,  execute  U tournent  dejtn  pere,  eleve  Fluvittr. 

iHoicTioM  L'an  de  Jésus  Chrut  795,  o’HoNOREf  i. 

VllI. 

*Olfiiriut  ,&  PrMnut , Conduit,  V.Theodo. 

fcl.isa. 

['nr'H  EO  D OS  E avant  que  de  moutir  avoit  rendu  la  paix  à 
J.  l'Empire,  en  étou£ant  le  foulcveincot  & la  cyrande 
ciaeèt  Cil.  cette  paix  o’avenc  pas  encore  efté  alKrinie  par 

р. 77.  le  temps . [Pre/que  toutes  les  troupes  efhxent  en  Occident , ] 

compolües  de  l’armée  d’orient  avec  laquelle  1 heodofe  avoit 
vaincu  Eugène,  & de  celle  des  Gaules  qui  avait  ellé  vaincue 
avec  ce  tyran;  en  lôrte  qu'ayant  ellé  ennemies  peu  auparavant 
elles  n’elloicnt  jamais  lâns  quelques  pques,  quidonnoient  lieu 
Pb77NcStU.i.  de  craindre  de  plus  grands  defordres  'Stilicon  eut  neanmoins 
p-»7*  aflez  d’adrelTe  & d'autorité  pour  les  maintenir  dans  le  devoir 

& la  difciplioe , [en  attendant  'qu'il  remenall  les  croupes  d'Q-^v. Arcade 
rient  à Arcade  vers  le  mois  de  juia  , ^ 

p-iaiiaslcvi^*  "Avant  que  d'y  aller,  ]'&  dés  le  commencement  de  ce  nouveau  k o t a 1. 
H.4.^]o.  7cgnc  il  fit  "un  voyage  vers  le  Rhcin,  où  il  fit  alliance  avec  les 
François , les  Allemans , & les  autres  peuples  de  ces  quartien 
Val.r.Fr.l.i.p.  là  , qui  lui  donnèrent  des  ofiages.  'C’eftoit  apparemment  pour 
renouveller  les  anciens  traitez  de  ces  peuples  avec  l'Empiie, 
violez  en  quelque  lôrte  par  le  lëcours  qu'ils  avdent  donné  à 
cUud .p.iat,  Eugène  contre  Thcoaolê.'Ainfi  Stilicon  n’eut  belôtn  ni  de  trou- 
pes ni  de  beaucoup  de  temps  ix>ur  cette  expédition.  Mais  pour 
VaLp.P4.b.  cc  que  dit  Claudicn,  qu'il  la  fit  en  moins  de  quinze  Jours,  'M' 

Valois  fQÛtient  que  eda  cA  impofiible. 

Gr.T.h  Fr.l.i"  'Marcomir  & Sunnon  Rois, ou  Princes  des  Fraoçots  ’eftoient  v.Theodc- 

с. j.pjp«i.  célébrés  en  ce  temps  0.*  M.' Valois  en  parle  ampfcmcnt.'CIau-  fciJjo.r* 

*cind*p!iî^]  donnele  titre  de  Rois,&  qui  nous  a^end  • quils  •• 

cAoient  frétés,  dit  quils  voulurent  troubler  la  paix  [faite  avec 
Stilicon  ; ] mais  que  l'un  d'eux  après  avoir  eAé  retenu  quoique 
temps  en  prUôa , fut  banni  en  Tofeane  , & que  l'autre  qui  fê 
vantoit  de  venger  i'injure  de  fôn  fiere,  fijt  tué  par  les  fiens:  [en- 
fuite  de  qupy  j Honoré  donna  d'autres  Rois  aux  François . U 
femble  félon  Claudien  que  cela  fbit  arrivé  avant  la  révolté  de 

I.  Aa  moiiii  M.Vslois  l'entend  ainfi 


Digitized  by  Google 


I.c“s.  L’EMPEREUR  HONORE’.  487 

d'Honort  GildoD , [&  ainfi  avant  la  fin  de  397  JUii  ancien  hillorien  fait  Vii.r.Fr.L  j. 
'•  fijrvivre  Marcomir  àSunnoiiï[EtliceIacft,ilfautdircqucc’cft  p *'»- 

lui  qui  fut  banni  en  Toicane.]'On  fait  ce  me(me  Marcomir  pere  p.i  lalLi.p  91, 
de  Faramond , qu’on  met  le  premier  dans  la  lifte  des  Rois  de 
France.  [Les  plus  anciens  lui  donnent  le  nom  de  Marcomer . 

L’adminiftration  de  tout  l'Occident  n’eft  paru  que  trop 
pefante  à une  ambition  médiocre.  Scilicoa  ne  s'en  contentait 
v.Arcide  pas  neanmoins.]  'Il  pretendoit  "que  Theodofe  l’avoit  encore  Zoa.j.p.7ii. 
5 *•  chargé  de  l’Orient:  Etcomme  Rufin  y dominoit  abfolument  *■ 

Ibus  le  nom  d’Arcade , Stilicon  chercha  tous  les  moyens  de  le 
ibii{4.  ruiner.  Il  vouIoitpourcelaallerenOrienri'&lesravages''qu’A-ÇI*“‘l-*nR-«C 
laricchcfdesGotsfkifoitalorsdansla  Macedoine  & la  Thellâ-  •‘■P-**-**- 
lie  foumilês  à Arcade , lui  en  fournirent  un  pretexce . II  y mena 
par  la  Dalmacie  les  troupes  de  l’Occident  aulli-biea  que  celles 
de  l’Orient;  '&  ileftoit  déjà  dans  la  Theftalie  prés  d’AIaric  ,p.i4.xs. 
loriqu’Arcade  lui  manda  par  un  ordre  précis  de  lui  envoyer 
les  troupes  de  l’Orient , [&  de  s’en  retourner  en  Occident  avec 
les  autres.]  Il  n’olâ  defobéîr  : 'mais  retenant  pour  lui , dit  Zofi.  ZoCp.7ii.e. 
me , les  meilleures  trou  pes,  il  ne  renvova  à Arcade  que  les  plus 
foitdes,'in  (buslaconduitede  Gainas,  qui  lui  promit  detuerRu-.p.7is.b|phil(. 
Ibid.  ftn . ‘Rufin  fût  effeâivement’ tué  le  27  dcnovembreaulfi-toft  ^ 

que  les  troupes  furent  arrivéesàConftantinople'’Roraetémoi-  p.jo"k!b.'’'’ 
gna  une  grande  jcâe  de  là  mort.  [Mais  Stilicon  n’y  gagna  rien,  * syœ. l.6.ep, 
lbid.5  5.  pareeque  'Teunuque  Eutrope  fê  rendit  maiftre  de  l’elprit  & de 

la  Cour  d’Arcade] 'Ainfi  la mefintelligeoce continua  entre  les  Z0Cp.7ii.bl 
deux  miniftres,&  mefme  entre  les  deux  Empires^dc  quoy  nous  ^ 
verrons  de  fâfcheufes  fuites . 

Durant  que  Stilicon  fiüfbit  le  voyage  du  Rhein  & celui  de 
Grece,]  Honoré  demeuroit  à Milan  , [oh  il  continua  encore  c<>a.Tb.chr. 
quelques  années  de  tenir  fa  Cour  ] ‘On  voit  feulement  qu’il  f'pj 
efloit  à Brefte  le  premier  jour  de  novembre . [Entre  les  diverfês 
loix  qu’il  fit  cette  année,]  Baronius  remarque  celle  du  13  de  i6.c.U.i9^.6s( 
mars.connuëauffi  de  Sorooiene,  par  laquelle  il  confirme  toutes  J ’é , 1 

les  chofes  accordées  par  fies predcceftèurs, aux  Eglifes  ôc  à leurs  7, ‘ 
m'.niftres,donr  ilveutque  les  magiftracs  Ibient  le  protcéfeursp 
afin  que  le  refpeél[dû  àla  religion]foitpluftoft  augmenté  fous 
Ion  régné,  que  fes  piivileges  diminuez  . 

51I041  'Le  lendemain  il  accorda  àla Cam.aanieque'plus  de  jooooo  CoJ.Th.ti.t. 
arp:ns  de  ce  pays  feraient  exemtsde  tout  tnbut,Veftant  trouvé 
pa.  la  vifite  qu’on  en  avoit  faite , que  c’eftoient  des  terres  fteri. 

Ks  & abandonnées  ; de  il  ordonna  que  les  rôle  oh  ces  terre 
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eftoient  marquées cemme  fujcttcs à la  taille,  lcroicnt  brûlez . ^Honoré 

Quelques  uns  croient  qu’il  fit  cette  remilê  pour  exccuter  "celle  1 • 

que  Theodole  avoit  ordonnée  par  Con  teftaincnt.  ‘Car  on  pre-  ' 

tend  tirer  de  Claudien  qu’Honoré  la  fit  exécuter  reJigicufc- 

ment. 

'’ll  fit  la  mefine  choie  pour  une  autre  partie  du  tefiament  de 
Ibn  pere , qui  regardoit  le  pardon  de  ceux  qui  avoient  porté  les 
armes  pour  Eugène  contre  lui . Honore  fit  une  première  loy 
pour  accorder  ce  pardon  à quelques  uns . Mais  le  1 8 may  il  fit 
une  ordonnance  generale  pour  y comprendre  toutes  fortes  de 
perlbnncs,  voulant  feulement  qu’on  ne  pull  tirer  aucun  avanta- 
ge des  charges  données  par  le  tyran . 'Il  en  avoit  fait  une  autre 
le  11  d’avril, pour  confirmer  tous  les  aéles  faitsdurant  le  règne 
d’Eugene,  ordonnant  lêulement  d’oUer  le  nom  de  ceux  qui 
avoient  receu  de  lui  le  Confulat , & de  ne  reconnoillre  pour 
légitimés  Confuls  que  ceux  qui  l’avoient  ellé  durant  ce  temps 
là  dans  l'Orient.  'Lui  & Arcade  eurent  aulfi  foin  de  lâtisfàire 
à ce  que  Theodofe  avoit  légué  à divers  particuliers . 

['Flavien  Prefet  du  Prétoire  avoit  ellé  l’un  de  plus  ardens  IWJ, 
partifans  du  paganifme , & d’Eiigeneavcc  lequel  il  e/loit  péri.] 

'Son  fils  de  mdme  nom  n’avoit  pas  laillc  de  recevoir  diverlcs 
grâces  de  Theodole;  & Honoré  lui  en  fit  encore  de  nouvelles . 

Il  le  rétablit  dans  là  dignité,  Tappella  à la  Cour  pour  le  trouver 
à la  folennité  du  Confulat  [d’A  ttique  en  397, ou]  de  Théodore 
[en  399;]  ce  qui  le  regardoit  comme  unegrandc  lâvcur;'&  mef- 
me  il  lui  donna  en  399  la  dignité  de  Prefet  de  Rome,qu’Eugene 
lui  avoit  ce  lëmble  promile  . 'Symmaque  [fi  célébré  fous  les 
regr.es  précédons,]  qui  le  regardoit  comme  le  pere  de  Flavien  , 
écrivit  & fit  écrire  diverlcs  lettres  pour  en  remercier  Stilicon , 
comme  le  véritable  auteur  de  ces  grâces . 

(Nousapprenonsdequelquesunesdesloix  de  cette  année"que  Note  z; 
E^xter  fils  de  Saint  Pacicn  Evelque  de  Barcelone  elloit  Prefet 
d’Italie,  & que  Manlius  Theodorus  célébré  dans  les  écritsde 
S.  Augullin  avoit  la  mcfme  chaige  dans  les  Gaules  ] Florentin 
fut  lait  Prefet  de  Rome  avant  le  14  de  lêptcmbre,‘'&  continué 
au  moinsjufques  à la  fin  de  l'an  397. 'Il  avoit  ellé Quclleur  & 
chargé  du  loin  de  dreller  les  loix . [Car  c’efloit  alors  l’emploi 
du  Quencur.]'L’union  qui  paroifl  entre  lui  &Symmaquedans 
diverlês  lettres  du  dernier , [donne  neanmoins  lieu  de  croire 
qu’il  elloit  pyen  ] 'Durant  qu’il  elloit  Préfet  de  Rome , ai  y 
appréhenda  la  lamine , prccqu’il  venoit  peu  de  blé  d’Afrique; 
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i Hon<4’di  années  precedentes  avaient  déjaefté  fort  chères.  Lk 

foins  de  Florentin  'n’empefeherent  pas  que  cela  n’arrivaft  en- 'S*H. 
core  cette  année, porcequ'il n’y  avoit  que  peu  de  blé;&ileftoit 
mefme  tout  pourri  & très  malfain . Les  Sénateurs  promireut 
d’en  fournir,  & l’abondance  revint  enfin. 

ARTICLE  III. 

Un  Cenful  fubrofté  fe  cajjc  la  jambe; Let  Marcomam  fe  foumettent 
à Honoré  ; Stilicon  manque  Alaric.  Arcade  fait  faifir  enOrient 
tous  les  biens  de  Stilkon. 


l’an  de  Jésus  Christ  39^,  d’Honore'  x.  indiction 

'Arcadius  IV,  if  Honorius  III.  Assgg.  Confulr.  Mirc.chr.&c 

’^’''E  que  Claudicn  dit  d’un  «utre  Confulat  d’Honoré  , [doit  H.4.p.j j.54. 

faire  juger  que]  tout  ce  qu’il  y avoit  de  perfonnes  quali- 
fiées (bit  à Rome  , foit  dans  les  provinces  de  l'Occident , fe 
raflêmbla  à Milan  pour  relever  la  pompe  de  celui-ci  ; & que 
Honoré  y parut  dans  un  throne  porté  par  des  perfonnes  choi- 
fies-'ü  femole  queClaudieny  aitefté  prefênt,&  mefme  comme  j.p.sj. 
député  parla  ville  de  Rome. 

'La  joie  de  cette  follennité  fut  troublée  par  la  violence  oue  Bar-}96.$i| 
V,fontitre.^'*‘“"  fit  à l’Eglife  pourenenlever  un  nommé  Crefcraie.  *'S.  Aml>.T.P.c. 
Ambroife  qui  vivoitencore,  eut  recours  à (es  larmes  , qu'il  re- 
pandit  devant  I^eu  proflerné  au  pié  de  l’autel.&Dieu  vengea 
l’outrage  fait  à (bn  £eli(ê,par  un  miracle  fi  vifible.que  Stilicon 
s’humiua  durant  pluueurs  jours,  pour  obtenir  que  SAmbrdfe 
luy  pardonnafifOnnedit  point  la  mefme  choie]  d'Eufebe  qui 
avoit  confeillé  cette  violence.  "Il  efioit  cette  année  Préfet  d’I- 
talie [à  la  place  de  Ocxcer  ] 

'Par  la  îoy  du  14  de  février , adrefiée  à Herode  ProconfuI 
d’A  frique.  Honoré  prive  de  fa  charge  un  nommé  Strator , & 
cafTe  ce  qu’il  avoit  raie , pareequ’il  avoit  commis  diverfês  >n- 
jufiiees  contre  ceux  qui  tenoient  des  terres  du  domaine  . II 
ordonne  qu’on  reftitueraccs  terres  "à  ceux  à qui  cet  officier  les 
avoito(lées.'La  Ioy  du  r9deman,  ordonne  qu’une  perfbnne  ],6.p,i]o. 
elue  pour"a(Teoir  les  tailles,  ne  pourra  point  s’en  faire  exemter 
par  un  refont  ; parcequec’eft  une  ffinélion  neceffairc , qui  doit 
efire  faite  par  une  perfbnne  d’honneur  & d’une  probité  recon- 
nue, pour  pouvoir  eflrc  utile  auxpeuples.Quelques  uns  croient 
qu’Hilarion  ou  Hilaire, à qui  cette  loy  eft  adreff^  efioit  Préfet 
Tom.V.Imp.  <iqq 


V.  la  note 
a. 
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mtm. 
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du  PrttoiïcX*  Ma»  cela  cft  difficile  à fouteiûr,  û la  loy  eft  de  amiral’». 

cette  année,]  comme  le  porte  la  date;  *Non]. 

Ar.p.i  J4.  'Selon  cette  toy  & toutes  les  autres  deoette  année,' il  ne  pa- 
toifl  point  qu’Honoré  ait  quitté  Milan. 

[LTiiftoire  parle  C peu  de  Conrulîfubrogez  depuis  Confiât»- 
Pïgidif.pr.c.  tin,]  'que  des  perfennes  habiles  foutiennent  mefmc  qull  n’y  en 
16.P.19.  jypjj  piui  aucun.[Le  titre  de  Conful  ordinaire  <\\ii  n’efl  pas  rare 
dans  les  infcriptiohs,eft  un  grand  préjugé  qu’il  y en  avoit  aufli 
PauUlLp.«îi.  d’autres:]  & il  n’y  a pas  moyen  de  douter  que  S/’Paulin  n’en  ak  v.fontitre 
‘•ji-  efté*MaisSymmaque  parle  nettement  d’unConful  fubrogé.qui  *• 

îf  M44!  ***‘  milieu  de  fon  triomphe,&  le  jour  de  la  fondation  deRome, 
[c’eftàdirele  iid’avril,]tomba'’de  fôn  char  & fccaflâ  la  jambe, 

Cela  arriva  à Romej;&  apparemment  en  cette  année,]puifquc 
Symmaque  en  raportant  cet  accident,qu’il  r^ardok  avec  d’au- 
tres chofes  qui  arrivèrent  alors  comme  un  prefage  fort  trille  , 

■ parle  aufli  des  preparatifi  qu’if  failbit  pour  les  jeux  & la  Pretu- 

rejc’efl  à dire  fans  doute  pour  la  Preture  de  fon  fils , que  nous 
croyons  avoir  eflé  Prêteur  en  l’an  397.  Que  s’il  y avoit  des 
Confuls  fiibrogez  dans  les  années  oîi  les  Empereurs  efloicnt 
Ccofuls,  il  y en  pouvoit  aifément  avoir  dans  les  autres , quand 
il  fe  trouvoit  des  gents  afléz  riches  pour  foire  les  fiais  de  cette 
ombre  de  dignité.  Car  je  penfe  que  tout  dependoit  de  là. 

Bat.59<.6  il  'Ce  fût  fons  doute  en  l’an  396,  que  FritigirRcinedes  Marco-  V.f  Am- 

Amb.»it.c.i*.  mans  cmbrafTa  la  foy,&  envoya  demander  quelque  inflrudlion  *• 
à S.  Ambroife.Ce  Saint  outre  les  avis  qu'il  luy  donna  pour  fon 
folut , la  pria  de  porter  fon  mari  à entretenir  la  paix  avec  les 
Romains.  Non  feulement  elle  le  fit,maisellc  obtint  mefmede 
Bar-  ^ foumifi  luy  & tous  fes  fujetsà  l’Empire.' Aufli  parmi 

tant  de  peuples  que  nous  verrons  venir  ravager  l’Empire  Ro- 
main fous  ce  règne,  il  n’cft  point  parlé  des  Marcomans. 

[Nous  avons  vu  fur  l’an  395,queStilicon  prés  de  vaincre  Alaric 
Sc  les  Gots  dans  la  Thefïàlie,, avoit  efté  obligé  de  s’en  revenir . 

Alaric  n'ayant  donc  plus  perfonne  qui  s’oppofaft  à luy, continua 
fes  "ravages,  & les  Kiuflà  jufque  dans  le  Peloponnefe  Stilicony  v.  ArciJe 
mena  cette  année  des  troupes  parmer,tua  une  partie  des  barba-  îr- 
res, enferma  les  autres  en  forte  qu’ils  fembloient  ne  luy  pouvoir 
echaper.  Maisdurant  qu’H  s’amufoit  à ft  divertir,  la  Cour 
d’Arcade  qui  le  craignoit  encore  plus  qu’AIaricj  traita  avec 
celui-ci,  & le  fit  General  de  fes  armées  ; de  forte  que  Stilrcon 
fût  obligé  de  s’en  revenir  après  avoir  augmenté  par  les  defor- 
dre»  de  fes  troupes  les  maux  que  les  Gots  avoient  foits  aux 
Grecs. 
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ïuô”ré  >.  ^ voyage  de  Stilicon  qui  pouvcrit  a vœr  donné  de  l'ombrage 
à Eutrope  , & le  traité  qu'Eutrope  fit  faite  avec  ksGots, 
augmctxerent  fans  doute  la  jaloufie  qui  ellott  entre  ces  deux 
puiflàns  miniflFes.Et  leur  inimitié  paflant  d’eux  jufques  à leurs 
raaiflres,  û l'on  peut  donner  ce  nom  à des  Princes  qui  n'en 
v.ArcWe  avdent  que  le  rang  ;]  'Arcade  pour  obeïrà  Eutrope/'fitdecla- 
^ ter  Stilicon  ennemi  public  par  un  arreft  fblennel  du  Sénat  de  ^ 

Conflantinople,'&  l'on  fàifit  enTuite  les  biem , les  terres , & les  aunicfesci. 
palaîs[qu’il  avoir  en  Orient  ] Clauiien  dit  que  Stilicon  decou- 
vrit  une  lettre  criminelle.Sc  une  main  enflammée[pouT  le  tuer] 
par  refjxiir  de  la  recompenfe.  Si  on  ne  faifbit  pas  encore  mar. 
cher  det^armées , on  cabaloit  par  des  intrigues  fëcrettes  ; & 
l'Orient  envoyoit  des  edits  pour  corrompre  les  Generaux , [ & 
les  fbulever  contre  Stilicoo.  ] Zofime  attribue  roefme  à cette  E0Cp.7ls.IW1 
mefintelligence  la  révolté  de  Gildon , de  dit  qu’il  y fut  fdlicité 
par  Eutropc.[Nous  en  parlerons  fur  l'an  J97,  auquel  elle  arri- 
va , & auquel  il  faut  par  confèquent  raporter  la  déclaration 
d' Arcade  contre  Stilicon,]  puifqu'elle  précéda  de  fort  peu  cette 
' révolte. 

vt» 

ARTICLE  IV. 

flb/wrf  pro/f^f  le  ClergUJnjauffaire  officier  de  Stilicon  eftlhtd 
M démon  par  S.  Ambroife. 

L'an  de  Jésus  Chrsit  J97,  d’Honore'  j,  Isdicu*» 

».  JCtefariu/,  & ‘ Attkui  , Confuji.  Paic.p.470. 

r/^E  S A I R E eftoit  en  ce  temps-ci  Préfet  dXWenr.ffic  on  2coin*fc 
V.Theodo.  VwS  croitqu’AttiqueTavoit  efté  de  l’Illyric  occidenulc  au 
.note  en  J84,  fous  Valentinien  II . [On  peut  toujours  s'afTurer 

qu’il  ne  l’eftoit  pas  en  ce  temps-ci  puilque  les  latins  mefmes 
le  nomment  le  dernier,  quoiqu’il  fuft  Conful  en  Occident  . ] 
'Symmaqueluy  promet  de  quitter  la  campagne  pourfê  trouver  sym.l.7.«p.,# 
à h fôlennité  de  fbn  Confulat, [qu’on  peut  jugsr  par  là  s’eftre  p-»rs. 
faite  à Rome  plutoft  qu’à  Milan  ] 'Honoré  tint  neanmoins  iâ  Cixl.Th.chr. 
Courà  Milan  pendant  toute  cette  année,  linon  qu'on  voit  qu’il  P-'J*- 
eftoit  à Padoue  le  14  de  feptembre,  'peut-eftre  pareequ’on  crai-  p.»  s?.», 
gnoit  quelque  mouvement  du  cofté  des  Allemaas.  'Il  y a bien  p.«î4.«5;.*i 
des  lâx  datées  de  Rome  au  mois  d'avril:maii  00  croit  que  c'eft 
une  ânte. 

i.tM*ee  le  met  le  premier,  nui»  je  penfequ'ille&it  fenCmefmeentrelesLatini.TOnnphrê 
veat«iaecetoitttnPontiu»Atocu»p»7enn«»cqnitUasuneii>(cripcioiidel'aoj7*.  o*xp.|«« 

Qqqq  ij 
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'Dés  le  3 1 de  janvier, Honoré  déclara  par  une  Ioy*adrelCe  ’ 

Théodore  Prcfêt  d’Italie  [au  lieu  d’Eufebc,]  qu'il  vouloir  que  «Noi  r II 
l’on  confërvad  inviolablement  aux  Egii/ês  & aux  EcclefialH- 
ques , & nommément  à l’Evelqüe  de  Rome,  les  privilœesque 
le  refpeél  de  la  religion  leur  avoir  fait  donner  par  les  Princes 
les  prêdecelleurs;  & qu’ainfl  on  ne  les  pouvoir  comprendre 
dans  les  impclltionsfnouvelles  & J extrao^inaires,furtout  dans 
celles  qui  avoient  quelquecho/ë  de  1ms  & de  fbrdide.  'llrenou- 
vella  la  mefme  ordonnance  le  1 2 de  juin,'pour  arrefter  les  vexa- 
tions & les  chicanei  que  les  magnillrats  fouvent  payens  leur 
pouvoient  faire. 

'11  donna  le  9 de  mars  un  edit  qui  fut  alhchéàRomedans  la 
place  de  Trajan , pour  maintenir  le  repos,  la  fureté,  & mefme 
la  dignité  de  la  ville.  Il  y défendit  donc  d'y  porter  des  habits 
étrangers  que  les  Gots  rendoient  alors  communs , comme  ''des 
brodequins  & des  hauts-de  cliau(Iês;'dc  faire  des  huttes  dansle 
champ  de  Mars  hors  de  la  ville, defliné  de  tout  temps pourles 
afTcmblées  & le  divertiflcmcnt  du  peuple, 'de  fbuff'rir  à Rome 
les  ''petits  officiers  de  la  Cour,  à moins  quils  n’y  fûflent  envoyer  Æ^cnTtfim 
exprès  pour  quelque  affaire  , prcequ’ils  n’efîoient  peut-eftre 
propres  qu’à  y caulër  des  [éditions  & du  troubk.'On  croit  qu’il  ’ 

en  avoit  auffichaflé  pour  la  mefme  raifbnles  gladiateurs  ; Et 
comme  quelques  uns  s’efldent  mis  au  fervice  des  Sénateurs 
pur  y pouvoir  demeurer,  il  ordonne  qu’ou  les  reléguera  dans 
des  deferts. 

'Le  15  du  mefme  mrâs  il  adreflâ  au  Senat&  au  peuple  un 
nouvel  edit  , pr  lequel  il  ordonne  que  le  Prefêt  du  Prétoire 
travaillera  ''à  établir  le  corp  des  negodans  qui  eftoient  obli-  &c. 
gez  d’apporter  du  blé  à Romeique  tous  ceux  qui  tiennent  des 
terres  fujettes  à cette  depnfe,fcront  contraints  d’y  contribuer, 

[de  quoy  l’Egide  n’elloit  pas  mclmc  e.xcepée  ; ]&  que  dés  les 

f)remiers  mois  propres  à la  navigation,  les  ncgocians  amèneront 
e tiers  de  ce  quils  doivent  fournir  j 'qu'on  punira  leur  négli- 
gence, mais  qu’on  aura  égard  à ce  qu’ils  vérifieront  avoir  perdu 
pr  le  naufrage  & les  autres  malheurs  iémblables;'que  les  grâ- 
ces accordées  au  préjudice  du  blé  ôc  de  l’huile  qui  dévoient 
ellte  fournis  [gratuillementj  au  pupleRomain,''icionc  caffées, 

'&  que  ceux  qui  vendroot  ces  chofes  à d'autres,  fêroot  mefme 
ptinis  du  dernier  fupplioe. 

['Ce  fûtappremmcnten397queSymmaquefiIs  de  l'orateur  y ^fieodo- 
fut  Prêteur  à Rome.  Comme  ce  titre  engageoit  à donner  des  {41.(91, 
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J'Ho«ordSj®“*^“PC“p)C|  Symmaque  le  pere  fit  pour  cela  unedepenfe|qui 

eft  fouvent  marquée  dans  fes  lettres,] '&  quieft  mefme  célébré  pkorc-lo.p. 
dans  l’hjftoire.  ‘Stilicon  au  nom  d’Honoré  voulut  bien  y contri-  , 
buer  quelque  chofe . 

[Cette  année  eft  celebte  pr  la  morr  de  S.  Ambroife  , qui 
arriva  le  4 d'A  vril . Des  Evéiques  iaflexibles  comme  luy  pour  la 
juAicc,  ne  font  pas  d'ordinaire  aimez  par  ceux  qui  manient  les 
aflàires  des  Princes:]  ’&  Stilicon  s'efioit  vu  obligé  de  s’humilier  Amb.v.Px.34. 
devant  S.  Ambroife.  ‘‘Cependant  lorlqu’il  fçeut  qu’il  eftoit  ma-  J’"’  *' 
lade , il  engagea , & mefme  pr  menaces , ceux  de  Milan  que  le  ‘ ♦*•*’  **• 
Saint  aimoit  le  plus,  à l’aller  conjurer  de  demanderà  Dieu  qu’il 
luy  rendife  la  fanté , regardant  la  mort  de  ce  grand  Evclque 
comme  la  ruine  de  l’Italie  nous  verrons  qu’il  ne  fe  ttomp 
ps  en  cela.] 

finus.  ‘Quelque  temp  aupravant , 'un  officier  de  Stilicon  fort  a'uné  . 
de  luy,  avoir  efié  délivré  pr  le  Saint  de  la  poffeifion  dudennoa 
Cet  officier  avant  que  de  fortir  de  la  bafilique  Ambrofienne , où 
il  avoir  pfTé  quelque  temp  pur  obtenir  fâ  guerifen,fiitconvain- 
cu  d’avo’u’  fait  de  tauffes  expéditions  pur  donner  des  charges 
à quelques  prfonnes . Le  refpeél  du  Saint  [qui  maïntenoit  l’afyle 
de  l’Eglife,]  empfeha  Stilicon  de  punir  fon  officier  ; & il  fe 
contenta  de  s'en  plaindre  à Saint  Ambroife.  Le  Saint  voulut 
s’afTurerdelachofe;&latrouvant  vraie, ilditquecet  homme 
oietitoit  d’ellre  livré  à fâtan . Le  démon  auffi  tofi  fe  faifit  de  luy, 

& commença  à le  tourmenter  à la  vue  de  tout  le  monde . Ceux 
qiû  avoient  [acheté]  de  luy  de  feux  brevets,  fans  fevoir  nean- 
moins qu’ils  fuffent  feux , furent  d’abord  mis  en  prifen . Mais  à 
la  prière  de  S.  Ambroife  Stilicon  lesfit  délivrer. 


ARTICLE  V. 


Dt  Gildon  (ÿ  df  fa  famille . Il  fe  révolté  contre  Honori,  & fe 
rend  masftre  de  F Afrique . 

Non  5.  Ildon  qui  fe  révolta  fur  la  fin  ['[de  cette  année , ‘eftoit  CUua.txGil 

VVilenti-  VJ  frété  de  ce  cclebrc' Firme,  qui  entreprit  de  faire  la  guerre 
Bien  il.  aux  Romains  [vers  l'an  373,]  mais  qui  fut  défait  pr  le  0>mte 

Theodofc  pre  de  l’Empereur  de  mefme  nom:  'Et  Gildon  dans  Aimn,Li9.p. 
cette  guerre  fervit  les  Romains  contre  fon  ftere.  ‘‘il  gouverna 
depuis  toute  l’Afrique  ‘en  qualité  de  Comte  & de  General  de  7ts.b.c|Wer. 
toutes  les  milices  de  cette  province.*  nous  avons  une  loy  que 

Qqq  iij  fCod-TlLcê?. 
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Theodofe  luy  adreffc  en  cette  qualité  le  30  de  décembre  39J{I1 
receut-  apparemment  cette  dignité  de  Valentinien  II.  dés  l’an 
claua.b.GiLp.  386Jpuilque  Claudiendit  qu’il  régna  douze  ans  dans  l’Afnque; 
i Aug.in  Par.  Auguftio  ditd’Optat  Evefque  Donatifte  Ion  favori , qu’il 
U.c.a.p.11.1.  avoit  ^t  gémir  toute  l'Afnque  durant  dix  ans.  K>n  voit  nean- 
c|it.p.U,c.i4. 0]Qi,^  que  Maxime  s’elldt  rendu  maiftre  de  l’Afrique  en  387 
S Pane.'  ou  388,[foit  que  Gildon  eufr  prisfoo  parti,  foit  qu’il  n’eufr  pu 
luy  refrlier , & eufr  efré  rétabli  dans  la  charge  après  la  défaite 
de  ce  tyran  ] 

Hier.ep.p.p.  Theodofe  voulant  comme  avoir  un  oftage  pour  s’alTurer  de 
la  frdelité;de  l’Afrique , s'il  arrivoit  quelque  guerre  civile , & en 
mcfme  temps  donner  à Nebride  neveu  de  rimperatrice  fa  frm- 
me  une  alliance  très  noble , fit  epoulêr  à ce  Nebride  Salvine 
rp.ii.p.pa.  de  Gildon  - [Ce  mariage  peut  s’efrre  fait  en  391,  après  la 
révolte  d’Eugene , ou  mefnK  dés  l’an  388  après  la  mort  de  Ma- 
xime : Car  Tbcodolê  avoir  alors  une  autorité  abfolue  dans 
ep.».p.7s.  l'empire  du  jeune  Valentinien.]  S Jerome  dans  une  lettre  qu’if 
écrit  à Salvine  vers  l’an  400,  la  loue  comme  une  veuve  très 
PiJLdui.p.90.  vertueulê  & très  Chrétienne.  'Pallade  remarque  non  lëulemenc 
qu’elle  efroit  fort  unie  avec  S.  Jean  Chtylbfrome,  mais  il  releve 
encore  fit  pieté  & là  modefrie . [Nous  en  parlerons  plus  ample- 
Hiet.ep.9.p.  ment 'en  un  autre  endroit.]  'S. Jerome  dit  qu’elle  ne  pouvoir  V.  S. jerooK 
j6.d-  avoir  de  focieté  plus  affuréepour  la  coofervation  de  là  viduité , 5 
qne  celle  de  fa  lainte  mere  & de  la  feeur  de  foo  pere,  laquelle 
faifoit  profefrion  d’une  virginité  perpétuelle . 

[Mais  Gildon  ne  répondoit  nullement  à la  pieté  Qu'on  loue 
cmc^r-p-  ^ fcmme.danslâ  fille,3c  dans  (à  fœur.j'Car  il  il  eftat  payen, 

iji.  * lelon  Marcellinioa  s'il  ne  l'efroit  pas  de  profêfrioo , [iU’efrtâtde 
ciaudJkGil.  tnteuta.]  Claudieo  l'accufe  d’avarice , de  cruauté , ‘de  luxe , de 
dilMutions  criminelles,  (Sc  d’autant  plus  hooteufes , qu'il  efroit 
AB»,ep.6'4.p.  déjà  fort  âgé.  S Anguftin  témoigne  aflez  que  fes  crimes  eftoient 
î*’’io*h.  celcbres  prtout;  “*&  il  le  qualifie  ouvertement  un  fcclerat  en 
aôTii  * parlant  devant  Ù30  peuple  , quraqu’il  ne  le  nomme  pas . 

[Après  qu’Eugene  eut  ufurpé  l'Empire  d'occident  en  392, 
CodTh.»t7.  Gildon  reconnut  l’autorité  de  Theodofe,]  'comme  00  le  peut 
L».p.*s.  juger  delà  lûy  du  30  décembre  393,que  Theodofe  luy  adrefra. 
cimKt.b.G>L  'Cependant  lorfque  ce  Princemarclû  contre  Eugene  [en  374,] 
p^conCH.  Gildon  ne  luy  envoya  point  de  fecours , qucnqu’il  eu’euft  receu 
***  ordre , demeurant  comme  neutre , & attendant  l’evenement  de 

la  guerre  pour  fe  joindre  au  viélorieux  ; de  forte  que  feloo 
Claudieo , Theodofe  efrùt  prés  de  le  traiter  d’ennemi  après  la 


Digitized  by  Google 


L-.ndej.c.  L’EMPÈREUR  HONORE'.  49J 

d’Eugcne,  s'il  ne  fuft  mort  [au  commencement  de  395,] 

'Gildon  reconnut  neanmoins  durant  quelque  temps  l’autorité  b.Gîl  p.rc. 
d'Honoré.  'Mais  Eutrope qui  gouvernoit  la  Cour  d’ Arcade,  Zorp.jtt.b. 
cAant,  comme  on  a vu  , ennemi  de  Stilicoo  quifê  trouvoit 
maiftre  de  celle  d'Honoré , '&  eftant  bien  aife  d’exciter  la  guerre  ciâ»J.in  Eut. 
entre  les  deux  freres,  'meragea  fi  bien  Gildon , qu'il  luy  per-  î'io?.’p.7ii.c. 
fuada  d’abandonner  Honoré , & de  fe  fbumettre  luy  & toute 
l’Afrique  à Arcade . 

'Ainfi  il  reconnut  l’Empire  d’Orient , '>&  fournit  à Arcade  un  CIiuJ.b.Cîl.p 
grand  nombre  de  villes,  [ & Carthage  mefme  ] 'doot'il  efloit  J pVjo^n. 
maiftre,  ‘‘dans  l’efperance  qu'il  avoit  d’en  recevoir  du  fecours  : 

•ou  plutoft  il  prit  le  prétexte  de  fc  foumettre  à Arcade  pour  *cUuJ.p.7«. 
couvrir  fon  véritable  crime;  t’eft  à dire  le  defir  que  quelques  i^i^EuV^ioï 
uns  luy  attribuent  de  fe  recüdre  maiAre  abfolu  de  l’Afnque  in  «icScU  i.p. 
dependamment  d’ Arcade  & d’Honoré.  Car  il  lesmeprifbit  l’un  ^oroCutfupl 
& l’autre  comme  des  enûns , qui  à en  Juger  par  l’experieiKC  Mirc.chr. 
des  chofes  paAées , ne  dévoient  pas  garder  long  temps  l’Empire 
qu’ils  avoient  receu  de  leur  pere . 'Mais  leur  pieté  propre  , dit  OroCp.*»iA.c. 
Orofe , & celle  du  grand  Theodofê , fit  que  Dieu  fe  n»dit  leur 
proteéteur  , & les  maintint  toujours  malgré  les  dangers  oh  ils 
letrouverent , [particulièrement  Honoré.  Comme  Gildon  pre- 
tendoit  donc  eAre  fournis  à Arcade,]  'il  fe  contenta  d’avoir  la 
liberté  que  les  barbares  aiment  naturellement,  de  fiiire  tout  ce 
qu'il  vouloit,  '&  ne  prit  point  le  titre  & les  marques  de  la  toyau-  c|CIiuJ.m4. 
té,  comme  avoit  fâitFirme  fbn  fierejquoiqu’il euA  desRoisà  Cl»ad.p.7s. 
fa  fuite , & de  grandes  troupes  de  pié  de  de  cheval , qu'il  enri- 
cbiAbit  des  dépouillés  desperfennes  les  plus  riches  de  l’Afrique. 

[Lorfqu’il  commença  à fe  déclarer  ennemi  fous  pretexte  de 
fe  feumettre  à Arcade, Jles  Africains  & les  foldats  [qui  demeu-  sym  1 ^ 
roient  encore  fideles , ] adreAcrent  leurs  plaintes  à Honoré  . 
[contre  luy .] 'Honoré  fit  porter  l’aAàire  au  Sénat  de  Rome,  >luy  p.sio|ciiad,fe 
écrivit,  & luy  envoya  les  membres  des  crimes  dont  Gildon 
cAoit  accufé.'La  chofe  fut  mife  en  deliberation  dans  le  Sénat 
félon  l’andenne  coutume  ; & l'on  y conclut  tout  d’une  voix  à la 
&c.  condannation  du  coupable , '&  ü luy  *declarer  la  guerre . ''L’on  ciind.p.i}  1.' 
envoya  à Stilicon  les  aOes  de  la  deliberation  du  Sénat , & Sym-  * Srm.p.i4j. 
maque  luy  en  rendit  conte  en  particulier , comme  Stilicon  l’en 
avoit  chargé . ’ll  femble  queSynunaqueaitécrit  en  mefme  temps  p.i4«. 
à Arcade  [aunom  & parordreduSenat,]pourtafcherdemain.  ^ 

teiûr  la  paix  entre  les  deus  freres . 'Il  paroiA  en  effet  par  Clan-  ciiud.deScU. 
dieo  que  le  Sénat  luy  envoya  desxmbaflàdeurs  pour  le  prier  de 
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Li.p.130.  rendre  l’Afrique  à fen  légitimé  Prince . 'Arcade  avoit  envoyé  L’tn  de 
faire  quelques  demandes  a fon  frere  ; à quoi  Stilicon 
avec  beaucoup  de  hauteur  : & il  fe  preparoit  en  mefnietemps  à ° * 

Ibûtenir  fà  reponfe  par  les  effets . 

Ibid.  'Cependant  cette  affaire  ne  laiflbit  par  de  mettre  Rome  & 

toute  l’Italie  dans  une  très  grande  inquiétude , & à caufê  de 
l’apprehenfion  que  l'on  avoit  de  la  guerre  d’Orient,  & parce- 
b.Gil.p.71.71.  que  l’Afnque  ennemie  menaçoit  Rome  Je  la  famine , 'Gildoo 
P-’’’  ne  perniettant  guerequ'ony  tranfportaftdu  blé.  'Cemaleftoit 
d'autant  plus  fenfibleaux  Romains,  qulbavoient  dés  aupara- 
vant effé  affligez  par  la  famine  & par  de  grands  debordemens 
Sym.p.u].  du  Tibre.  'Aufli  le  Senaten  declarantGildon ennemi, ordonna 
■44.  qu'on  ferait  inflance  auprès  de  l'Empereur  afin  qu’on  pourvuft 

c ltud.de  stlLJa  ville  de  vivres,  depeur  que  le  peuple  ne  fe  Ibulevaft.'Pour  la 
i.p.iii.  garantir  de  ce  danger  on  oreffâ  deux  flores,  l’une  pour  aller  en 
Afrique  contre  Gildon , l'autre  pour  faire  venir  de  blez  à Ro- 
l.j.p.uHin  me;  '&  l’on  y en  fit  venir  quantité de Fraixe&d’Efpagne, ‘mais 
^ ® lôuffrift  beaucoup . 

ARTICLE  VI. 


INDICT  1 OM 

IX. 

IditlMtrcAc. 


Mafcc^el  far  Ici  priera  da  Saint  t , défait  Gildon  jon  frère . 

l’an  de  Jésus  Christ  398,  d’Honore’  4. 
'Honoriut  Aag.Jff,  ir''Eutjcbianiu,  Confub . 


V.S.Je. 


ciiudjesti.l.'tj  ^ mefme  temps  qu'on  travaillent  à pourvoir  Rome  de 
i.p.iji.  vivres,  Stilicon  fê  preparoit  h la  guerre  contre  Gildoo  ; •’& 

*_.*  P’7**  durant  qu’il  cherchoit  avec  inquiétude  les  moyens  de  la  faire 
-jtmmi  réuffir  heuteufement , il  s’en  pre/cma  un  très  favorable . 'Entre 
400.  les  frètes  de  Gildon  & de  Firme  il  y en  avoit  un  nommé  Mafce- 

OreCI.7Æjs.  “1  '<l“i  Chrétien  & battizé.  ‘Gildon  par  une  fureur  ordi- 

р. iti.e.  naire  aux  barbares , eut  quelque  mauvais  deffein  contre  luy  , 

‘^*|^^p|jufqu’à  le  vouloir  tuer.  Ce  que  Mafcezel  ayant  lceu,'*&nevou- 
7 li.c.  ' lant  point  non  plus  prendre  de  part  à la  révolté  que  medito'ic 
clMire^hV’*  frere,  il  fc  retira  en  Italieauprés  de  Stilicon , laiffântdans  les 
iLicluid.p.  to  troupes  d'Afiique  deux  fils  qu'il  avoir . 'Gildon  vengea  fur  eux 

la  fuite  du  pere;  car  ayant  trouvé  moyen  des’ea  rendre  maiftre, 
Chiid.p.io  fit  tous  deux  mourir,  '&  défendit  mefme  de  les  enterrer . 

Or*Cp.aii.i.c®"  douta  pas  que  Mafcezel  ne  fervift  fidèlement  la  Repu- 
d.  ' blique,  dans  une  guerre  où  le  defir  de  la  vengeance  le  devoir 
dÆoCp  7 I animé  que  pcrfôonc . ’Ainfi  on  le  fift  General  des 

с. d.  " troupes 
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croupes  dcftin&s  pour  combattre  fbo  propre  frere. 

[ZoAme  qui  ne  cherche  partout  qu'à  obscurcir  la  gloire  de 
J.C,] 'prétend  que  Mafcezcl  avoit  "une  armée  fort  nombreufe.Zofp./is.c. 
Mais  Orofc[&  la  chronique  deMarccllinJaflurcnt  qu’il  n’a  voit  Ororp.in.i.i 
que  cinq  mille  hommes;  '&  Claudien  dit  que  Stilicon  fît  peu  Claud-deSclL 
d'apppreft  pour  cette  première  expédition,  * tenant  neanmoins  ‘ 
d’autres  vaiflèaux  équipez,  de  un  General  plus  important  tout 
prellpour  foûtenir  la  première  flore  en  cas  qu’il  arrivaft  quel- 
que malheur. '11  marque  les  tegimensdonc  l’armée  de  Mafcezel  b.Gilp.to.  .. 
efldtcompofée. 

'Elle  s’embarqua  à Pile  malgré  l’apprehenfion  d’une  prochai-  p.ii, 
ne  tempefte,  s’il  faut  s’arrefter  h un  poëte.EIIe  prit  fâ  route  par 
les  cofles  orientales  de  la  Sardaigne.[Aiafî  fbn  chemio  efloitde 
pfler  pr  rifledeCaprarie,  quieft  entre Pifedc  rifledeCorfê] 

'Cette  petite  ifle  qu’on  applle  aujourd’hui  la  Capraïa,  & qui  •»ui.p.<si. 
appnient  aux  Génois,  'eiloit  alors  pleine  de  fôlitaires  , comme 
on  le  voit  pr  un  poète  pyen  de  ce  temp  là  , qui  les  loue  en  les 
blaflnanti'dc  S.  Auguflin  Ârrit  àEudoxe  Abbé  de  l’ifle  deCapra- 
rie.'*SI.  JetomeditqueS.'*Fabioleafliftoitde  fes  aumofhes  lessHiJ'ép.job. 
troups  de  moines  repndues  par  toutes  les  cofles  & toutes  les  p->99-b. 
iflcs  de  la  mer  de  Tofcane.S  Ambroife  prie  auffi  des  fôlitaires  c”p.j”g  îf * 
qui  fè  retiroieot  dans  les  ifles,  ‘ comme  S.  Martin  avoir  fliiccSulp.v.^rt. 
des  premiers  dans  l’i  fle  Gallinaire.  Oroîip’ixi  1 

'Pour  revenir  à Mafcezcl,  comme  il  favoit  par  l’cxprieoce  d. 
qu’en  avoit  âite  le  grand  Theodofe,qu’il  n'y  a pint  de  remede 
plus  affuré  dans  les  plus  grands  dangers  , que  la  priere  qu’un 
homme  fidele  à J.C  adrefle  à la  mifcricorde  divine  , il  defeen- 
dit  dans  Tiflede  Caprarie , & fît  tant  par  fes  inflances  auprès 
des  faints  fêrviteurs  de  Dieu  , qu’il  en  emmena  quelques  uns 
avec  luy.'S.  Auguflin  parle  d’Euflathe  & d’André  moines  de  la  Aug.ep.li.p, 
Caprarie  , qui  eflant  venus  en  Afrique  luy  avoient  fait  con- 
noiflre  davantage  la  vertu  des folkaircs  de  cette ille.' Mafcezel  OrsCp.m.i. 
pflbit  avec  eux  les  jours  & les  nuits  à prier  , à jeûner  , & à 
chanter  des  pfeaume%&  il  mérita  pr  ce  moyen  de  remprter 
la  vidloire  fans  eflûfîon de  fàng,  & ptefque  l^s  guerre, 

'Etant  abordé  en  Afrique,  il  alla  droit  au  lieu  oh  il  avoit 
appris  qu’efloit  Gildon,  & l’ayant  furpris,  dit  Zofrme  , avant 
qu’il  eufl  eu  le  loifirde  feprepter,il  luy  donna  bataille,&  après 
un  rude  combat,  il  remprta  la  viftoire  .[Mais  voici  ce  qu’en 
dit  Orofe  qui  fut  en  Afrique  quelques  années  ^rés , & qui  eft 
fuivi  pr  le  Comte  Marcellin, autorifé  pr  Paulin  auteur  de  Amb.Yjp.c.ji. 

Tom.y.Jmp.  Rrr 


OroCpAî* 
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la  vie  de  S.  Ambroife , qui  l’avoit  appris  de  la  propre  bouche  ,orê  *. 
dcMarcezcl. 

'Ce  genaal  efloit  campd  avec  fa  petite  armée  fur  U rivici© 
d’ArdaîIon , entre  Thevelle  [ en  Numidie , ] & Metriderc  ou 
Ammedcre  dans  laProconfuIaireX'furlesconfinsdelamefme  '• 
province  à l’orient  ; ] & Gildon  qui  avoit  une  armée  de  70. 

, mille  hommes  à la  fuite , 'ramaflée  de  tous  les  peuples  dc  l’Ar  ' 
7p.“vr  ‘ meprifoit  tellement  les  Romains  , dont  il  confideroit 

k Mmbre  & non  la  valeur,  qu’il  fe  vantoitde  les  fouler  tou* 
AmbvPf  staux  piezde  fa  cavalerie.  'Mafcczel  ne  voyoit  point  en  effet 
orofp  «V  d’cfpcrance  de  faiiver  ni  luy  ni  fes  troupes, '&  penfoit  feulement 
i.d,  ' à fortir  du  lieu  où  il  efloit  [pour  fe  retirer . ] Mais  comme  il 
jriAmbx.si.  efloit  dans  ce  deffein,  'S.  Ambroife  qui  efloit  mort  [environ  un 
" an  auparavant , ] luy  apparut  en  fonge  durant  la  nuit  avec  un 
baflon  à la  >"ain  ; & Mafeezel  s’eflant  jetté  à fes  piez.le  Saint 
feapa  trois  fois  la  terre  de  fon  baflon  , difant  en  mcfme  temps, 
leUci.Ici.Mafcezcl  par  la  faveur  de  celui  qui  luy  apparoiffoit , 
comprit  encorecc  que  luy  marquoit  cette  vifion  ,&  crut  avec 
confiance  quil  remporteroit  dans  trois  jours  la  vidlrare  en  cet 

endroit  mefme.  . n « 1 r 

OroCp,».  ..e.  'Il  refolut  donc  de  ne  point  quitter  fon  porte  ; & k;  ttoifieTO 
jour  après  avoir  parte  la  nuit  à veiller  pour  prier  & chapter  des 
hymMs;'afTuréde  la  viaoire.^il  fe  leva  du  lieu  où  il  venoit  de 
rccevrar  les  myrteres  des  Sacremens  celertcs,  pour  marcher 

contre  l’ennemi  dont  il  efloit  envitonné.Sa  pieté  fit  qu’il  parla 

d’abord  de  paix  à ceux  qu’il  rencontra  les  premiers . Mais  un 
Enfciene  luy  ayant  répondu  avec  infolence , & animant  les  au- 
tres à commencer  le  combat,  Mafeezel  luy  donna  un  fi  grand 
coup  d’épée  fur  le  bras  , que  la  doukur  lecontraignit  de  Uiüer 
pencher  fon  enfcigne,  comme  s’il  euÛ  voulu  fe  cendre.  ^ 
mii  ertoient  plus  loin  crurent  qu’cflc«aivement  il  fe  «udoit 

&fa  hafterent  à l’cnvi  de  bailler  aufli  leun  enfeignes  & de  fe 
reodreiCes  premiers  ertoient  apparemment  des  Romains  qui 
avoient  fuivi  Gildon. jMais  les  barbares  mcfmes.que  ce  rebeUe 
avoit  ramaflez  en  grand  nombre, fe  voyant  abandonnez  des  au- 
tres. Virent  la  fuite  après  avoir  rendu  quelque  œnabat, comme 
Claudien  le  femble  dire.'  Ainfi  Mafeezel  fortifie  par  fes  jeûnes 
& fes  prières,  mais  furtout  par  k fëcours  du  fâint  Prélat  qu  U 
avrât  vu  en  fonge  ■,  remporta  une  gloricufe  viétoire  [prefquc.J 
fans  combat. 

dawl.  PiocoiduUire.. 


Ambx.si. 
i OroLp.iii 
IX. 


atClui4.de 

Sri.l.i.p.isv 

rMarc.chr. 


naia.fi<i.p.]i. 
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iSonoré*.  VCngea  etitoitda  ftieurtrt  de  fes  cnfkns  fafls  qu’il  clir. 

minpaft  fe  mains  dans  k fang  du  parricide.'Gar  le  criminel  ne  Orof.p,n  ■ .>, 

pouvant  pasdemeurbr  impuni, & n’ellant  pas  de  la  bienfemce  *' 

que  fon  fupplicc  foüUlaft  les  yeux  de  fon  ftefc.depeur  que  fen 

jude  relTcntimenc  ne  le  portail  dans  la  chaleur  de  la  vi^fei 

quelque  a£Hon  indigne  de  lùy,  Dieu  permit  que  Gilden  eutle 

lôifir  de  s’enfuir, de  gagner  la  mer  , de  ft  mettre  fur  un  vaif  ,|cUu<î.p.rjil 

feau.  Mais  le  vent  luy  fut  tellement  contraire, qui!  lé  ramena  ï inEatXi  poo; 

la  code  de  l'Afrique  au  port  de  TabracafalTez  présd’HîppbneJ 

oh  il  fut  pris,  expofë  aux  infures  du  peuple,  prelêntéaux  ofH- 

ciersX&  enfermé  dans  une  prifon,  où  ]11  mourut  peu  dé  jours  oroCp-» *«•»•» 

aptes, étranglé'de  fa  propre mainjne pouvant  fouffrir  de  mpu- *’**,''j,*'‘'*^** 

rir  par  les  mains  de  fes  ennemis . *Son  fiere  qui  eftott  en  un  au- 

tre  crjdroit,nc  fçcut  rien  de  fa  mort  qu’apres  qu’elle  fut  arrivée.  »; 

On  enterra  fon  corps  dans  l’eglife  que  les  Catholiques  a voient  i* 

à Lamzellc  dans  la  Numidie,ce  qui  donne  fujet  de  croire  qu’il 
foifoit  de  bouche  profèdîondela  foy  Chrétiennc[&Catholique.} 

‘C’efl ainlî,dit  ürofe,que  foixante&dix mille hommesfureot  OroCp.ttM.» 
défaits  fans  flratageme , fins  trahifon  , \Sc  prefque  fans  tiret 
l’épée . De  forte  qu’on  auroit  peine  à croire  tant  de  miracles  , 

& on  auroit  fujet  de  nous  foupçonner  de  les  avoir  inventez  par 
un  menfonge  criminel,!!  cenx  qui  en  ont  eflé  témoins  oculaires 
n’en  éttbiliflbient  encore  aujaur  d’hui  la  vérité  'Mafeezel  mef-  AmUv.p.c.st 
me  raconta  en  Afrique  à beaucoup  de  Prélats  l 'apparition  de  S. 

Ambro'fc.  11  fit  la  mefmechofea  Milan  lorfqu’ily  fut  retour- 
né; & Paulin  dit  l’avoir  apprife  de  fa  bouche  . 'Les  troupes  sym.l.7.qi.îjs 

Îu'il  avoir  menées  en  Afrique  retournèrent  aulïî  auprès  de  1'  p.»?*. 
impereur  , après  avoir  donné  la  paix  à cette  province . 

ARTICLE  VIL 

Pour/ vkt!  eomtre  Us  coit^lieessU  Cildw  -,  Mort  àe  Mstfee^l . 

' 1*  TNe  viébo.re  fi  impOTtante  à la  ville  de  Rome,  luy  fut  cluiAileSci. 

d’autaat  plus  agréable  qu’elk  fut  plus  promte . ^Cax  les 
Romains  dormerent  la  bataille  aufiitofi  qu’ils  furent  abordez  y 
& le  mefine  courier  porta  la  nouveUe  de  la  défaite,de  la  fuité, 

N O T 1 6.  de  de  la  prife  de  Gildon  . Oaudien  marque  que  céla  fo  fit''au 
, printemps , [c’eft  à direavant  le  mois  dcjuillet . Marcellin  & 
v.h  notes.ies  Éiflesd’ldace  nous  aflurent  que  ce  fut"en  l’an  398.  ] 

’Baronius  raporce  deux  infcripcioos  fur  la  défaite  de  Qldon  , 

Rtr  ij 
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l’une  du  Sénat  & du  pcupleRonuin  en  l’honneur  de  rEmpmur  fHÔno-  ’ 
Honoré , & mefme  d'Arcade  nommé  le  wemier  [à  rordinaire  r<î4- 
comme  cftant  le  plus  ancien  Augufte  , ] «l’autre  au  nom  de 
l’Afrique  en  l’honneur  de  Stilioon,  comme  de  celui  aux  Ibini 
& à la  prudence  duquel  on  devoir  tout  l’heureux  fuccés  de  cette 
cian<l.p.7o.ij  guerre  ;[&  Claudien  ufc  partout  de  la  mefme  flaterieJCe  poète 
a fait  un  poème  de  la  guerre  de  Gildonjnaiscet  ouvrageell  im- 
parfait,* ne  conduit  l’armée  Romaine  que  jufqu’enSardaigne, 

JeSti.l  J p.  *'11  paroift  que  l’on  amena  à Rome  les  principaux  des  partilâns 
»♦»  * de  Gildon  pour  leur  y faire  leur  procès,  & quelques  uns  furent 

condannez  à mort{"Optat  Evelque  Donatifte  de  Tamugade  ,v.lei  D»n». 
accufé  comme  le  prem’ier  fatéllite  de  ce  tyran,mourut  en  prifon 
Coa.Th.t.j.p.  & apparemment  de  mort  violente.  ['Mais  comme  en  rccher- 
»”•  chant  ceuxqui  ont  contribuéà  une  révolté,  fouvent  fous  pré- 

texte de  zelepouT  l’honneur  du  Prince  & le  bien  public,  00  y 
envclope  beaucoup  d’innocens  [qui  n’ont  point  ûit  la  révolté  , 
mais  qui  y onteflé  cntrainez  ; ] Honoré  ordonna  pwune  loy 
adreffée  à Viélure  ProoonfuI  d’Afrique , de  ne  point  fouffrir 

Îiu’on  opprimaft  des  innocens , & de  ;punir  les  calomniateurs 
clon  la  rigueur  des  Wx  [''Cette  loy  peut-eftre  delà  6n  de  l’an  V-l»  "««<• 
t.4o,Lip.p.3it  398,00  du  1 3 mars  399-JDix  ans  après  on  cherchât  encore  les 
complices  de  Gildon,  comme  00  le  voit  par  une  loy  de  l’an  408, 
qui  ordonne  qulb  feront  mis  en  prifon,  & tous  leurs  biens  con- 
t.4i.l.ii.p.j46  hfquez  'Il  y en  a qui  croient  queMarcaride  qu’on  voit  par  une 
347iv»l.i.Fr.  loy  de  l’an  401  avoir  efté  profcrit  en  Afrique , pouvoir  cftredc 
•*’P  •**•’*■  ce  nombre.  Godefroy  avoue  qu’on  ne  fçait  qui  eftoit  ce  Mar- 
Cod.Th,t  é.D.  «"«le;  [&  je  ne  fçay  pourquoij'ildit  autrepart  qu'il  croit  qu'il 
3î7.>lr7i".x,  avoit  efté  fait  Comte  d’Afrique  en  la  place  de  Gildon.  [''Ileft  ' 
bien  plus  probable  que  ce  fut  Gaudence  qui  eut  cette  charge. 

S.  Auguflin  peut  avoir  eu  en  vue  les  pourfuites  que  l’on  fit 
contre  les  partilans  de  Gildon,  avec  ce  qui  arriva  en  bien  d’au- 
tres occafions  dans  la  fuite  de  ce  régné,]  'lorlqu’il  fe  plaint  de 
ce  que  les  hommes  au  lieu  de  mettre  leur  confiance  en  Dieu 
mefme,  recherchoieot  l’amitié  des  perfoones  puiflantes , & ne 
fiiifcnent  que  s’expofer  à mille  dangers  en  penlânt  trouver  un 
ferme  appui  dans  ce  qui  n’efl  que  foibleffe.  L'incertitude  des  '* 
chofes  de  ce  fiecle,  dit-il,  eft  lî  grande , & l’on  voit  fi  fouvent  “ 
aujourd’hui  tomber  les  plus  puiffans,  que  ceux  qui  cherchent  à “ 
mettre  en  eux  leur  cfpetance , n’y  trouvent  fouvent  que  leur  " 
perte.  Vous  ne  craigniez  auparavant  que  ceux  qui  pouvoient  “ 
ne  vous  pas  aimer:*  en  vous  appuyant  de  l’amitié  d’un  autre,  “ 
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VOIX  vous  ensagn  à craiadre  tous  les  malheurs  oh  il  peut 
tomber  [aufli-bien  que  vous.]  'Combien  en  voyons  nous  à qui  p,T7*.i>a. 
on  n'auroit  jamais  longé,  s'ils  n’euflênt  elléliez  avec  perfonne? 

Et  parcequ’ils  eAoieot  aimez  d'un  grand , ce  grand  eli  venu  à 
tomber , & en  le  pourfuivant  on  a recherché  aulTi  ceux  qui 
s’elioient  fait  une  gloire  & un  avantage  de  (bn  amitié . 

'Les  biens  de  Gildon  & des  complices  de  là  révolte  furent  o>d.Th.t.i.p,. 
confifquez  au  profit  de  l’Empereur  ; •&  ils  eftoient  ù grands,  S 

que  pour  en  avoir  loin  il  falut  mettre  un  Threlbrier  exprès  fous  » }.p.s.44.t. 
le  titre  de  Comte  du  patrimoine  de  Gildon, avec  un  grand  nom- 
bre d’ofificiers  On  croit  que  ce  ne  fut  qu'aprés  l'an  399. 

[Ce  fut  fans  doute  apres  la  défaite  & la  mort  de  Gildon , que 
fa  femme  & là  feeur  fe  retirèrent  à Confhmtinople , où  Salvme 
fa  fille  eftoit  mariée  au  coufin  germain  d’Arcade.]  Car  il  eftvi-  » 
fîble  qu’elles  y eAoient  toutes  deux  lorfque  S.  Jerome  écrivit  à ’ 

Salvine. 

[Mafcezel  qui  avoit  furmonté  Gildon  avec  un  bonheur  û 
extraordinaire,  ne  fçeut  pas  conferver  la  gloire  qu’il  avtxt  ac- 
quife  J 'La  profperité  luy  enüale  cœur . 11  quitta  la  compagnie  oreCl.7.c.j<;. 
des  (âints  [moines]  avec  lelquels  il  fervoit  Dieu,  & par  qui  il 
avoit  obtenu  la  viâoire . 11  olâ  mefme  violer  le  refpeâ  qu’il  de- 
vcût  à l’Eglife,  & en  fit  tirer  des  perfbnnesqui  s’y  efloient  réfu- 
giées ; [fans  doute  de  ceux  qu'on  pourfuivoit  à caufe  de  Gildon.] 

^ais  ce  facrilege  ne  demeura  pas  longtemps  impuni . Car  ceux 
qu’il  avrat  arrachez  de  l'eglife  pour  les  punir , le  virent  bien-tofl 
puni  luy  feul,&  devenu  l’objet  de  leurs  infultes . 11  éprouva  ainfi 
en  fâ  perfonne  que  la  judice  divine  vdlle  egalement  & à proté- 
ger les  bons,&  à chadier  les  méchansCar  quand  il  y cfpera , il 
enreffentit  l'aflridanoe:&  il  périt  miferablement  après  avoir  edé 
aflèz  malheureux  pour  la  meprifer . 

* 'Zofîme  nous  apprend  l’hidoire  de  fa  mort . Edant  revenu  zoU5,p,7ta. 
viâorieux  en  Italie , après  avoir  fournis  toute  l’Adique  à Ho-  ?*>• 
noré , Stilicon  le  receut  avec  de  grandes  demondrations  d’edi- 
me  &d’afiééhon , & le  remplit  de  belles  efperances;  mais  la  ja- 
loufie  de  la  gidre  qu’il  avdt  acquifo , le  fit  refoudre  à s’en  dé- 
faire . Lors  donc  qu’il  s’en  alldt  un  jour  hors  de  la  ville  [ de 
Milan  fans  doute,Xuivi  de  Mafoezel&  de  beaucoup  d’autres,  il 
donna  ordre  à fes  gents  que  quand  Mafcezel  feroit  fur  un  pont 
qu’il  fàlldt  paflêr,  ils  le  jettaflèntdans  la  rivière . Cela  fut  exé- 
cuté,& Mafcezel  fut  englouti  dans  les  eaux  à la  vue  de  Stilicon 
ui  s'en  rioit , [fans  fonger  à la  peine  que  nuriedt  une  fi  noire 
^ fi  lafehe  perfidie.] 
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ARTICLE  VIU. 

Honoré  cpoufe  Marie  : Confulat  tf  Eutrope  r^etté  par  StiUeon  : 
Efforts  des  barbares  contre  l'Angleterre. 

^ini.deStii  -y  A flouvellc  de  la  déûite  de  Gildoo  arriva  à la  Cour  lorf- 
i.p.sj.  I ^ que  l’on  y feilôk  encore  les  rejouiffances  du  mariage 
d'Honoré,  [qui  par  conlêquent  s’eftoit  fait  fort  peu  aupara- 
ÎSiJÎ  co!3;  vant  Jen  la  mcfme  année  398.  •Claudien  dans  le  poème  qu’il  fit 
H.4.P.5S.  * fur  le  iV.CoofuJat  d’Honoré,  (&ainll  en  398,]  témoigne  qu'ri 
^Hp.5T^s*J  n'efiât  pas  encore  marié . *’I1  cpoulâ  Marie  fille  de  Stilicoo  & 
•ciiudV.j*!*  de  Serene  fa  coufine  germaine  , ‘comme  Tfaeodolè  luy  avoit 
e p.6i.  ordonné,  sll  en  faut  croire  Claudien . ^Le  mariage  fe  fit  à Milan, 

•Cod.Th.chi.  'oDi  Honoré  avoit  commencé  fonquatrieme  Confulat  ; *&d’oii 
P.I3S.I39.  il  date  toutes  les  loix  de  cette  année.  [Il  n’a  voit  encore  qu'en- 
/Zo£pio4d«.  yjjon  treize  ans  & demi,  eftant  né  le  9 feptembre  j84.].Maric 
n’efloit  point  non  plus  encore  en  ^ nuÛle . C’eft  pourquâ 
quelques  ups  difent  que  fa  mère  fit  en  ibrte  qu'Honoré  rien 
approcha  pas  -,  & (]ue  par  ce  moyen  Marie  coolêrva  fa  virginité, 
clâad.p5*-<9  eflant  morte  fort  jeune  longtemps  avant  l'an  408. 'Qaudien  fit 
v <}.  divers  poèmes  fur  ce  mariage  : 'mais  les  prediélions  qu’il  fait  des 
Rds  qui  en  dévoient  naiite , [ montrent  qriii  riefloit  que 
poète] 

fc.GiI.p.70.  'Il  dit  que  ladéfiiitedeGildon  rétablit  la  paix  entreiesdeux 
fcr.39i.55 1.  gérés  [Arcade  & Honoré  ; & nous  avons  vu  J 'qu'on  fit  à Rome 
une  inlcription  fur  cela  en  l'honneur  de  l'on  & de  l’autre  . 
[ Aiofi  il  peut  Uen  y avdr  eu  quelque  traité , mais  qui  ne  reooo- 
WXp.p.jip.  ôiîjj  pjs  les  elprits . Au  contraire.]  'Zofime  dit  oue  depuisce 
*'  temps  là,l'inimitié  des  deux  minifhes  Eutrope  & Silicon  parut 

tout  à découvert . 'Ils  nes’accordoient  qu’à  pilier  avec  une  ar- 
deur égale  Ihn  l’Orient , l'autre  l’Occident . Si  une  perfonne 
avoit  une  belle  terre , il  falloit  que  l’un  m l'autre  en  fuft  le 
maifire.  L'or  & l’argent  des  particuliers  ne  pouvortedre  ù bien 
caché  ,qu’k  ne  le  fi&nt  couler  dans  leurs  cofres.  & ibavxMent 
des  troupes  d’efpions  gagez  pour  découvrir  les  chofes  les  plus 
fecrettes . ["Eutrope  fe  fit  donner  par  Arcade  le  titre  de  Conful 
ChKi.inEBt.IFOur  l*ann^  399,  qudqu'il  fud  eun^ue.-]  ' Mais  Stilioon  ne 
x9.n.<>cScü.îdiSnt  pas  qu’on  le  recoDoud  jaraak  fcus  cette  qualité  dans 

l’ocddtîr. 

■■  E«cJ.>.v.  'Lorfque  la  nouvelle  de  fon  Coofiilat  fut  apporté  à la  Cour 
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®"d’Hoooré,[c'eft  à dire  apparemment  fur  la  finde39Î,]cePrin. 
ce , ditCiaudien  , efloit  occupé  avec  Stilicon  à recevoir  lesfou* 
milTionsdes  Allemans,  des  Sueves , des  Sicambres , à donner 
des  Rois  aux  uns,à  commander  des  levées  aux  autres.  [GepeuC 
eftre  une  fidlion  poétique  : mais  cela  peut  auflî  avoir  quelque 
fooderaent  dans  l’hiUoire.]  'Car  nous  avons  vu  qull  y avoir  du  <lcSti.l.i.p, 
trouble  parmi  les  François  quelque  temps  auparavant, &qu’Ho*  '**' 
noté  leur  avoir  donné  des  Rois . 'La  loy  du  5 avnl  399,porteque  Cod  .Th.ij  t. 
beaucoup  de  barbares  de  diverfes  nations  eftoient  venus  s’î«- 
bituer  dans  l'Empire , & qu’on  leur  y avoir  donné  des  terres  à 
cultiver , qu'on  appelloit  les  terres  Letiques,  pareequ'on  don- 
nent le  nom  de  Letes  à tous  des  barbares  meflez  avec  les  Ro- 
V.Diocle.  mains . [C’eftdt  peut-eftre  à caufejd’un  peuple"dc  ce  nom  tranf-  Nor.G.p.»5^ 
rie»  $ >•  poné  d’Allemagne  en  Flandre  Air  la  Lis  par  Maximien  Hercu- 

le. 'Ces  Letes  eAdent  obligez  de  fervir^ns les  armées.  Onles  cod.Hi.t.s.r. 
trouve  en  divers  endroits  de  la  Notice;  & ils  y (ont  Anivent  >i*< 
marquez  'avec  le  nom  des  peuples  dont  ils  venexent , ou  de 
*'  ceux  aufquels  on  les  avoir  joints . 

'Claudien  raportant  lesexplôtsque  Stilicon  avoir  fiiits  [par  cUnd.de  *U. 
luy  mefme  ou  par  d’autres]  avant  ion  Confulat , [c’eft  à dire 
avant  l’an  4COjdit  qu’il  avoir  alÜAé  l'Angleterre  attaquée  par 
les  nations  voiAnes,  & particulièrement  parles  Ecoflfoisqui 
Lemen.  contre  cux  toute  'THibemie  [oîl  ils  demeuroient 

ûns  doute  encore, ]&  avoient  couvert  la  mer  de  vaiAcaux  pour 
l'attaquer;  qu’il  avoir  mife  en  état  de  ne  point  craindre  les  > 
traits  de  ces  barbares,  ni  les  eAorts des  Piétés [andens  habitans 
de  l'Ecoflê;]  & qu’il  avoit  aAliré  fes  rivagescontre  les defeentes 
des  Saxons  [d’Allemagne,]  à caufe  defquels  elle  eAoit  obligée 
auparavant  de  vcilkr  Amscellè  de  peur  d’en  eAre  Airprife.  'Le 
memic  poète  dit  autre  part  en  399,  que  la  mer  eitoïc  pailible^ 
pareeque  les  Saxons  cAâ'ent  domptez,  & l’Angleterre  en  alTu- 
rance  depuis  que  les  Piftes  n'avoient  plusde  Airoes.  'UAcrius  UlCfJr.p.sjj. 
croit  que  ce  fut  Stilicon  qui  établit  'en  Angleterre  une  légion 
dcAin^  pour  défendre  cette  province  contre  les  Piétés  , les 
Ecoflois  ,dc  les  Saxons,  'comme  on  vdt  par  ClaudicD  mefme 
qu’ily  en  avoit  uneencetempslà.[Ma'isily  avoir  toujourseu  p!ioo! 
un  corps  conAderable  de  troupes  darei  l’Angleterre.]  'On  voit  uffet.Br.p. 
anffi  qu’il  y avoit  en  cette  ifle  un  Comte  de  la  code  de  Saxe , " 

c’eA  à dire  de  la  coAe  qui  regardoic  le  pays  des  Saxons . * 

'On  date  du  asavril  decette  année  une  loy  importante  adreC 
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<ëe  à Théodore  Prefèt  d'Italie , pour  la  punition  des  ûcrilcgesi-j^^o^’^ 
Oc  desnolencesqui  auraient  eftéoommilês,  foie  contre  les  mi- 
nières de  l'Eglife  Catholique , fblt  contre  lôn  culte , Toit  contre 
les  lieux  qu’elle  a confâcrez  à CKeu.  Comme  la  làintetédel’e- 
plfcopt  tait  que  toute  la  gloire  des  Evefqueseè  de  pardonner, 
la  loy  ne  veut  pas  qu'on  attende  qu'ils  le  plaignent  dans  ces 
rencontres , comme  s'ils  chcrchoient  à venger  leurs  propres  io- 
jures.  mais  elle  ordonne  que  tout  le  monde  kn  admis  & mefme 
invité,  comme  dans  les  crime$''d'Etat , à deferer  ces  ûcrileges 
aux  magidrats,  &que  fur  tout  lesoèîciers  des  villesTeronc  obli- 
gez d'en  informer  les  Gouverneurs , en  leur  déclarant  autant 
qu'il  le  pourra  le  nom  des  coupables , & que  les  Gouverneurs 
après  s'eère  afTurez  de  la  vérité  des  faits , les  puniront  mefme 
du  dernier  fupplice , 'en  fe  faifant  appuyer  par  les  troupesqulls 
demanderont  au  Comte  d’Afrique , s’ils  en  ont  befoin . [(^or- 
que nous  parlions  ici  de  cette  loy  à caufe  de  fa  date , Il  ya  nean-  Non;, 
moins  bien  de  l’appareiXTe  qu’elle  n'a  eèé  £ûte  qu’en  l'an  409.] 
tireg.l.i  i.ep.  'S.  Grégoire  cn  cite  une  partie ‘tirée  du  Code  dc  Juftinieo;  & 
icoiihît!*;  encore  employéeen  d’autres  endroits . 

P «r.  '•La  paix  de  l'Afrique  fit  efperer  l’abondance  à Rome , mais 

38^76^*''  ne  la  luy  rendit  pas  encore  fitoll . 'Pour  y fbulager  le  peuple , 
fCod.Tli,i4.t.  Horwré  fit  le  1 1 d’avril  une  ordonnance adreflec 'à  Théodore  , Noni. 

*9  M5>.  par  laquelle  il  défendit  de  vendre  le  pain  commun  qui  fe  tiroit 

des  greniers  publics , plus  ‘d’une  pièce  de  cuivre , & de  luy  de-  *• 
mander  mefme  permiflion  de  le  mettre  plus  haut  fur  peine  d’une 
c.i5.l.4.p>.s]e.  amendededeux  livresd'or.  Tl impofâ 'une amende encoreplusjUvret d'oc 
grande  a,ceux  qu  s’empanercâent  a Rome  ou  à Porto  des  gre- 
niers qui  appartenoient  aux  boulangers  [publics,]  ou  qui  vou- 
droient  détourner  une  partie  de  l'eau  qui  fervoit  à leurs  mou- 
t.jX»o.p.i6i.  lins-  'Il  condanne  de  mefme  à cinq  livresd’or  & ceux  qui  le 
trouvant  obligez  de  fervir  à ces  moulins  demanderaient  des 
referits  pour  s'en  exemter , & mefme  les  ofiieiers  qui  auroient 
^ardàcesrefcrits. 

[Quoique  l’Empire  Romain  fuft  tellement  uni , lors  mefme 
qu’il  eèoit  partagé  entre  plufieurs  ; que  les  Idx  faites  par  un 
des  Princes  portoient  le  nom  de  tous  les  collègues,]  '&  eftoienc 
tenues  comme  des  loix  de  tout  l’Empire;  cette  réglé  foufïfoit 
neanmtxns  des  exceptions . 'Arcade  ayant  donc  accordé  aux 
Juifr  parla  loy  du  premier  juillet  J97,  que  les  minillres  de  leur 
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a Honore  religioo  fcroicnt  cxcmts  des  fondVioos  curialcs  des  villes,  [qui 
4.  elloienc  alors  plus  oocreufes  qu’honorables  ; ] 'les  Juifs  d'Italie 

fe  firent  exemter  des  mefmes  fônClions  en  vertu  de  cette  loy  ; ***• 
de  forte  que  beaucoupde  villes  de  la  Fouille  & de  la  Calabre  fe 
plaignirent  que  ces  exemptions  les  ruinoient . 'Honoré  déclara  j , 
donc  par  une  loy  du  13  février  jp8,que  ceux  qui  efloient  fujets  ' 
à ces  fondions,  de  quelque  fuperllition  qu'ils  Aident , fêroient 
obligez  de  s’enacquiter.'Maisle  13  de  feptembre  il  déclara  po- 1.151. 
fitivement  qu’il  n'avoit  point  d’égard  à la  loy  qu’on  difbit  avoir 
cflé  faite  fur  cela  en  Orient , & qu’il  ne  vouloit  point  qu’elle 
euft  lieu  dans  fes  Etats,  parcequ’elle  y efloit  dommageable . 

[On  peut  remarquer  encore] 'la  loy  du  13  de  décembre  ,qui  Cod.f.i.t.,4, 
(«air»».  défend  "aux  Gouverneurs  de  fbuffrir  qu’on  leur  dreffe  aucune  ••■•p.'s*. 
datuè,  fur  peine  de  perdre  leur  dignité, de  payer  à l’Epargne  le 
quadruple  de  ce  qu’ils  en  auront  receu  pour  leur  charge  , Sc 
d’eftre  raefme  déclarez  infamesjtout  cela  à moins  que  le  Prince 
ne  leur  ait  accordé  cette  datuè. 

A R T I C L E IX. 

Du  Conful  Théodore  ,&  de  quelque/  autre/  oficiert. 
l’an  de  Jesus-Christ  J99,  d Honore'  5. 

'Ft.  Malliu/  Theodoru/,&  Eutropius,Confub  . 

• I I UtROPE  qui  deshonoroit  le  Ccnfulat  par  beaucoup  de 
r icrimes.&  par  fa  qualité  d’çunuque, ne  fut  jamais  reconnu 
par  l'Occident, [comme nous  l’avons  déjà  dit.  C’ed  pourquoi  ] 

Théodore  cd  nommé  feul  dans  quelques  fedes[&  dans  les  loix 
'•  d'Honorc.J  'D’autres  • ont  fait  deux  Confuls  des  deux  noms  du 
'feul  Manlius  ou  Mallius  Theodorus. 

'Ce  Théodore  ed  célébré  par  les  elt^es  que  lui  donne  Clau- 
dien  dans  un  poème  qui!  fit  fur  fon  Cbnfulat,^  qui  fuivit  immé- 
diatement, dit-il,  le  quatrième  d’Honoré;  ' de  par  ceux  qu’il  a 
reccus  de  S Augudin,  lorfqu’il  lui  dédia  [en  386J  fon  livre  de 
lu  vie  bienheureufe  audl-tod  après  fa  con  ver  Aon, 'l’ayant  connu 
lorlqu’il  fut  venu  à Milan  [en  38.).  Claudien  ne  relcve  point  fâ 
hobleilê,  & ne  le  fait  point  defeendre  de  l’ancienne  famille  des 
Manlies.'  de  il  e(l  prefque  toujours  nommé  Mallius.  J'Mais  il  le  re- 
leve  beaucoup  par  fes  moeurs,  par  fon  e^rit,  par  fon  éloquence 
i.’LeP.L»bb€,icOnaphre/.S3.1ifentd»nsS.Profper  MtUMThnim que  4«n* 
i’ediciOD  de  Scaliser  p.  1 90 , il  y s é* 
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qui  le  fit  admirer  dés  fes  premières  années.  Après  avoir  plaidé 
quelque  temps  datrs  le  barreau  du  Prétoire, il  gouverna  une  par-  s. 
Cod.Th.t.s.p.  tic  de  la  Libie'en  qualité  de  Proconful  d’Afriqiic félon  Gode- 
i ciàûd  t4  ^ cnliiite  ' la  Macedoine.  Il  fut  appelle  a la  Cour.oîl  il  •• 

8s.  ,f'  *'  eut  la  charge  de  parleifcommcQuefteurJau  nom  du  Prince, & 

Cod.Th.t.s.p.  enfuite  l’intendance  du  domaine  en  l’an  380  fous  Gratien,com- 
388 1.  f f,  ig  ^,oit  par  une  loy  de  cette  année  là. 

ChudpJs-i?'  'Il  paffa  [’énfuite  J plnfieurs  années  occupé  aux  travaux  deNo  t i 9, 

l’cfprit  & à l’étude,  'jufqu’à  ce  qu’il  fut  rappcllé  aux  .fonétions 
p.*>-  de  la  jiiflice  parla  Cour  de  Milan,  'c’eft  à dire  par  St  'licon  [au 
p.JsICod.Th.  nom  d’Honoré.]'Il  fut  donePrefet  desGaulesen  39s[  '&  996,]  v.Unote 
t pour  gouverner  en  mcfme  temps  les  Gaules,  l’Efpagoe,&  l'An-  »• 

Cliud.p  89.  glcterre.  '11  paffa  de  là  à la  Prcfêélure  de  l’Italie , qui  lui  fou- 
mettoit  non  feulement  Rome  & toute  l’Italie,mais  encore  l’A- 
frique, l’Illyrie [occidentale  , la  Sicile,  & toutes  les  autres  ifles 
Cod.Th.ii.t.  voifines  JII  excrçcMt  déjà  cette  Prefcéfurcle  ji  janvier  397,^34 
î t i'**  88  if’  adrcflecs , qu’il  y fut  continué 

cbr.pfiii.  * jufou’au  mois  de  janvier  399. 

[Toutes  ces  dignitez  furent  comblées  par  celles  du  Confulat] 
Sym.I.3.ep.io.'quàl  reeeut  dans  un  âgedéja  avancé.'Symmaque  avoir  recher- 
ché  le  premier  fon  amitié  plufieurs  années  a^ravant,'*  & l’a- 
^fp.l  i.ij.  voit  * invité  à la  fblennité  du  Confulat  que  Theodofe  lui  avoit  ». 

«p.f.  donné  [en  j9i.]Theodore  lui  fit  le  mefme  bonneur,&  Symma- 

2 lue  crut  pouvoir  allez  prefumer  de  fon  amitié  pour  s’en  excu- 
er.  'Il  y invita  aulTiFlavien.àqui  cet  honneur  caufa  une  extre- 
Cod.Th.clir.p.  mcjoic,  & mefme  à .^mmaque.  'On  trouve  encore  un  Théo- 
isi.^5j|ZoU,  jprePrefctd’Italie  en  408  après  la  mort  deStiIicon,&  en  409  ; 

[&  je  ne  voy  rien  qui  cmpcfcbedc  croire  que  c’eft  celui  dont 
nous  parlons . j II  eft  mefine  quelquefois  qualifiéPrcfet  pour  la 
féconde  fois. 

Syni.r.5.ep.4.  ’Symmaquc  fbuhaita  d’avoir  Ibn  amitié  , parccque  tout  le 
*’c*nd  d b loüoit  fa  probité  & la  fainteté  de  fcs  moeurs  * Claudien 

*p  89.9c.  * lui  donne  de  grandes  loüanges  pour  fbn  intégrité  aulfi-bien  que 
cpig.i9.p>i«i.  pour  fa  modération , 'ajoutant  neanmoins lorfqu’il  n’écrit  plus 
Ibn  panégyrique,  qu’il  eufl  fait  de  plus  grands  biens  à l’Iralie, 
s’il  euft  moins  perdu  de  temœ  à dormir  [Mais  celles  que  lui 
donne  S.  Auguftin  font  plus  afluréei , & mefme  plus  magnifi- 
Aog.reir.l.i.c.  ques . ] 'Car  il  nous  apprend  qu’il  cftoit  Chrétien  , &do«e.‘Il 


,.  ,Godclroy  dit  qu'il  lût  Proconfiil  d’AoIe.fMib  hlutntm  nllui  & fHU  manlt  font  certjinr; 
’ ' •‘^•'*'P*  Bitnt  U M»ceJo'ne,qai  eftoit  gouverndc  p»r  rooConfulure,&  ao»  par  le  Proconful  d’Acaie.l 

4«  ».Ne  feroit-ce  point  quelque  autre  Théodore  d'uoe  qualité  iDfexieute,coaune  celui  qui  tut 
-^^o..Ta...».|u  pto£  onltl  d-Affiqueen  3SC  ? 
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liippellc  un  homme  excclleot , illuftre  par  (bn  efprit  par  fon 
5-  éloquence,  par  les  dons  les  plus  coahderables  de  la  fortune  , & 

“ *1“'  que  tout  le  refte,  "par  la  grandeur  & l’elevation 

de  ibn  amc.  'En  luidediant  fon  ouvrage  de  la  vie  tieureulê,  il  b.ric.p.iit.i.b 
^‘""'"'^"'•rappelleun  grand  homme  "plein  de  civilité  & de  bonté  'Je  ne:p.n3.i.c. 

„ fuis  point,  lui  dit-il , effrayé  par  l’cmincnce  & l’ecUt  de  vôtre 
„ fortune.  Car  quelque  grande  qu’elle  (bit , elle  ne  tient  que  I© 

,,  fécond  rang  dans  voffre  ame  > ôc  ne  nous  met  pas  audeffbus 
„ d'elle,  comme  elle  fait  ceuxfur  qui  elle  domine.  'Il  dit  encore .p.n>.s.c. 
que  (fert  lui  qu’il  regarde  & qu’il  confidere  avec  admiration  » 
comme  le  foui  qui  lui  puiffè  donner  le  fecours  dont  il  a belbin,  ’ 

'&luiprefterla  main  parraffèélionqa’ilautapourlui.Carfi,P-*<J-'-^' 
dit-il,  j’obtiens  cette  faveur  de  vôtre  vertu  , j’arriverai  très  &- 
cilement  avec  peu  d’cffbrt  au  calme  de  la  vie  heureufe , de  la- 
quelle  je  croy  que  vousjouiffez  déja[C‘eft  fonsdoute  cette  en- 
droit que  ce  Saint,  ennemi  de  la  flaterie  & de  tout  excès, ]’ditretr-l.i.c.i-p. 
lui  avoir  déplu  lorlqu'il  fut  plus  avancé  en  âge  & en  pieté,  par-  *'*’*’ 
ee  qu’il  donnoit  trop  à un  homme.  Il  avoit  appris  de  fos  entre-  b.Tic.p.iis-nt 
tiens  cette  [grande  & importante!  verité,que  quand  il  s’agit  de 
Dieu  & de  l’ame,  il  n'y  faut  rien  meffer  de  l'idéedes  corps. 

'Ce  Théodore  avoit  une  affèâb’on  toute  particulière  pour  la  p-nj.' 
philofophie de  Platon.  '11  travailloit,[en  favorifant  les  do£fes,]orj.l'>-v-'>-p- 
a faire  que  ni  de  longtemps  ni  dans  la  pofterité,perfonne  ne  puft  *'’*•*•*• 
fe  plaindre  qu'il  yeuffeudefon  vivant  plus  d'ignorance  ôc 
moins  de  perfonnes  habiles  que  dans  d’autres  fiecles.  '11  écrivit  cU'jJ-de Th. 
lui  mefme  quelque  chofe  fur  l'origine  du  monde,  & fur  lesdi- 
OTS  le»  verfcs  fàcultez  de  l’amc  : [mais'non  pas  le  poëmc  tout  payen  fur 
l’aff  rologie,  qui  porte  le  nom  de  Manilius.] 
v.la  note  3.  'Meflàlaqui  eftoit  aufTi'un  homme  habile  dans  les  lettres, & RutiLp.tsj, 
qui  pretendoit  defoendre  des  plus  anciennes  familles  Romai' 
nes,'fut  fubffitué  àTheodore  au  commencement  de  cette  année  Cod.Tb.chr. 
dans  la  charge  de  Préfet  d'Italie , qu'il  avoit  encore  l'année  p-‘4o.i43. 
fuivante. 

'Flavien  qui  s’effoit  trouvé  fort  honoré  d’eftre  mandé  à la  sym.i.s.ep.s. 
Cour  pour  tenir  fon  rang  dans  le  cortegedu  Conful  Théodore, 

• fut  bien-toftelevéà  la  charge  de  Préfet  deRome,comme  on  le  «’coaiTh.chr. 
•voit  par  uneloy  du  6de  juin.‘’Symmaque  parleaufli  de  fa  Pr®- ^ ^ 

feélme.-  mais  il  fo  plaint  que  ' Looginien  ne  l’avoit  pas  affu  ref.  ,,;p  ,97,' 
pe£lce,non  plus  que  l’amitié  qu'ils  avoient  l'un  & l'autre  avec 

1.  Il  ell  quelquelbis  ippellé  Longien  & Longüniin  dans  Sjmmiique.On  croit  que  ce  font  Co<I.Th.t.«.r._ 
des  fautes  decopiftet,  . . • jt».*.-  ' 
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Flavîen,  prcequ'il  en  avoit  condanné  les  officiers  à une'amen- 
de:'&  Longiniencroj'oit  avoir  quelque  Aijet  de  fc  plaindre  des- 
Flavien.  'Celui-ci  eftoit  encore  Préfet  de  Rome  en  l’an  400 , 

*&  il  le  fut  affezlong-tempsjufqu’à  ce  que  l’Empereur  lui  don- 
na Dece  pour  fuccefleur. 

'Longinien  'dont  nous  venons  de  parler  eftoit  cette  année  notih, 
mefme  Intendant  des  largeflcs.^  Symmaque  lui  écrit  diverfes 
lettres  comme  à Ton  ami  particulier.  ' Il  fe  regardoit  mefme 
comme  fbn  pere.'*Longinien  fut  aufli  Préfet  deRomeaprésran 
J94,  comtne  nous  l'apprenons  d'une  infeription  où  il  eft  ap- 
pelle Flavius  Macrobius  Longinianus.  'Il  fut  enfin  Préfet  d’I- 
talie en  4o6.*&  il  l’eftoi  t encore,  lorfqu’il  fut  tué  [en  4o8,]peu 
de  Jours  avant  St  ilicon  , [ dont  on  peut  Juger  par  là  qu'il  eftoit 
eftimé  partifan  . Ce  fut  fans  doute  pour  celajqu’on  eftàfa  aufli 
fbn  nom  des  inferiptions. 

&C0^*rcCIXrC-0£C<îCÆ*C/i)fK5C'TÛCf2*âGGîXKX/iXK3fi'viGJ)Gîî 

ARTICLE  X. 

L’AJriqMt  pillée  par  des  barbares  : Honoré  travaille  à fotslager 
lespanvresdesCaisles,  & fait  quelqstes  autres  losx. 

[^'^O  MM  E la  défaite  de  Gildon  ] 'n’avoit  pas  encore  rendu 
l'abondance  à Rome,  Symmaque  écrivit  à Apollodore , 
qui  fut  Procooful  d’Afrique  cette  année  & la  fuivante,afinqu'il 
y fift  promtement  tranfporter  les  provifions  ireceffaires  . [Outre 
les  malheurs  qui  pouvoient  empefeher  l'abondance  des  vivres,] 

'les  officiers  mefmes  en  detournoient  quelquefois  une  partie  ; 
ce  qui  obligea  Honoré  d’ordonner  par  fa  loy  du  i8  de  feptem- 
bre  , que  les  Vicaires  qui  fe  trouveroient  eftre  tombez  par  le 
paflédans  cette  faute, pyeroient  le  double  de  ce  qu’ils  a uroient 
pris,  & leurs  officiers  autant  ; mais  que  ceux  qui  tomberoient 
à l’avenir,  feroient  envoyez  en  exil,  & le  chef  de  leurs  officiers 
puni  du  dernier  fupplice. 

'Quelques  barbares  [d’Afrique]  nommez  ' Aufturiens  firent  en  1. 

ce  temps  ci  des  ravages  fur  les  terres  de  l’Empirermais  il  furent 
bien-toft  repouffez  " , avec  les  Subafres  qui  s’eftoient  Jmnts  à &c 
eux,  '&  qu’on  croit  eftre  ceux  qui  font  plus  célébrés  fous  le  nom 
de  Maziques,[à  caufe  des  ravages  qu’ils  firent  dans  la  folitude  > 
de  Sceté. 

Honoré  ne  s’arrefta  pas  toute  cette  année  à Milan , comme 
iMirmni , Aaxorieos  Satarieot  dcc. 
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dBonoré  picccdcnrcs.  S’il  ny  a point  de  faute  ] 'dans  une  chr.p.i4o, 

J.  loy  datde  du  29  de  Janvier, il  efloit  alors  à Ravenne.  Les  autres 
loix  demis  le  16  de  février  jufqu'au  4 de  Juin  font  données  à 
Milan.  'Par  lesfuivantes  il  paroid  qu'il  edoit  à Breife  dés  le  6 p.141, 
de  Juin,  à Vérone  en  juillet,  le  mois  fuivant  à Padoue.à  Alcino 
au  mois  de  feptembre.  Il  revint  paflèr  l’hiver  à Milan. 

'Les  chemins  elloient  a lors  extrêmement  gadez  ; & comme  ts.t.i.U.p. 
on  s'appliquoit  à les  rétablir.  Honoré  ordonna  par  fa  loy  du  29 
d’avril , que  tout  le  monde  feroit  obligé  d’y  contribuer , fans 
avoir  égard  aux  exemptions  données  par  les  loix  precedentes , 
foitaux  terres  des  premiers  officiers  de  l'Empire  qui  a voient  le 
titre  d'illuftres,  foit  mefme  à celles  du  domaine  impérial.  'Et  p.]4].>< 
peut-eflre  que  ces  exemptions  avoient  edé  caulê  du  mauvais 
état  où  fe  trou  voient  les  chemins. 

'Elles  ne  (âilbient  pas  moins  de  defbrdres  dans  les  Gaules  : de  ii  .t.i.l,4«.p, 
forte  que  les  peuples  de  diverfes  provinces  furent  obligez  d’en  sa- 
laire des  plaintes  [à  l'Empereur.  Car  comme  les  exemptions 
que  l’on  donnoit  à quelques  uns  ne  diminuoient  point  le  tribut 
que  l’on  demandoit  à toute  une  ville,]  les  plus  foibles  fquin’a-  SaJ.I.5.p.na, 
voient  pas  moyen  d’obtenir  des  exemptions, Jdemeurcûentchar- 
&o.  gez  non  lêulement  de  leur  taille , mais  encore  de  "celle  des  ri- 
ches, & edoient  ainlï  entièrement  accablez . 'Ils  fe  mettoient  p.n]. 
quelquefois  fous  la  proteâion  de  quelque  perfbnne  puidante  ; 
mais  il  fklloit  acheter  cette  proteélion  d’une  partie  de  leur 
bien,qulls  leur  donnoient  pludod  qu’ils  ne  le  leur  vendoien^, 

'le  vendant  à condition  de  demeurer  chargez  des  impolitions  C0d.Th.c4. 
qui  y cdoient  attachées.  Honoré  pour  trouver  quelque  reinedc 
à ces  maux  [qui  ruinaient  l'Empire  en  ruinant  les  peuples, ]or- 
<•  donna  par  fa  loy 'du  19  de  Juin  que  les  tributs  lêroient  égalé- 
Ineïl^  impofez  fur  toutes  fortes  de  perlbnnes  [à  proportion  des 
terres,]  fans  egard  à aucun  privilège;  & que  quiconque  auroit 
acheté  une  tene , en  fubiroit  audi  les  charges,  quelque  claufe 
contraire  qu'il  pud  y avoir . [Mais  la  cupdité  des  puiffiins  fut 
plus  forte  que  toutes  les  loix  ] 'Le  mal  continua  & augmenta  p )7- 
encore,  'Jufqu’à  ce  que  la  Judice  de  Dieu  irritée  par  l’oppreffion  s»l.I.  j.p.i  i ». 
des  pauvres,  livra  le  pays  aux  François  & aux  autres  nations 
du  Nord,  qui  au  moins  n’edoient  point  coupbles  de  ces  fortes 
d'injudices, 

[Comme  les  immunitezde  l’Eglife  nedenvent  fêrvirqu’àdon- 

i.XtlIX4/.i>i/LGodefrorccoicqa'iIiiiadroici«».quireroit  leiode  maj,  pareequeU  loy  Q«J.Tb.cki.^ 
eft  daedede  MiJaa.  ’*'• 

S ff  iij 
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Bcr  moyen  aux  EccleCaftiqucs  de  s’appliquer  tout  entiers  à d Honor'd 
leurs  fbndlions,  ou  de  fccourir  les  pauvres,]  'Honoré  eut  foin  de  s* 
les  maintenir  parfaloydu2sdejuin,fenmefmctempsqu’iIcaf- 
Ibit  les  autres .]  Il  ordonna  donc  que  fi  quelqu’un  violât  ou 
laifibit  violer  les  privilèges  de  l’Eglife,  il  iëroit  condannéà  une 
amende  de  cinq  livres  d’or,  comme  cela  avoit  déjà  edé  ordon- 
né par  une  autre  loy  que  nous  n’avons  point;  & que  tous  lesrefi 
crits  ccntrairesquelesheretiquesou  d’autres  pomroient  obte- 
nir  contre  les  Eglilês  ou  leurs  minirtres,  ne  pourroient  avoir  ni 
force  ni  autorité. 

[Il  donna  neanmoins  lui  mefme  atteinte  ou  aux  privilèges 
ou  aux  grâces  que  fes  predeceflêurs  avoient  accordées  à l’Egli- 
fe,]  'en  ordonnant  le  20  d’aoud  par  une  loy  adreflcc  à A polio» 
dore  Proconful  d’Afrique, que  les  [feules]  caufès  qui  regardent 
la  religion  /croient  jugées  par  les  Evcfqucs  ; & que  les  afïaires 
civiles  feroietlt  réglées  par  les  loix,  'c’eft  à dire  a/Iurement  par 
les  magiftrats , non  par  les  Eve/îjucs, /ans  didinguer  les  Clercs 
des  laïques,  & fans  avoir  égard  aux  loix  precedentes,  qui  vou-' 
loient  ^e  les  arbitrages  ou  les  fentences  des  Eve/quesen  quel- 
que matière  que  ce  /ud,fu/Iènt  regardéescommedes  jugemens 
^blics  des  magidrats.  'Mais  il  rendit  à l’Egli/ê  en  408  ce  qu’il 
lui  avoit  odé  en  J99. 

'Les  Juifs  avoient  alors  des  Patriarches  qui  tiroient  de  l’an, 
ggjt  de  toutes  les  /ÿnagogues.  Honoré  par  fa  loy  du  11  avril, dé- 
tendit  de'/âire  à l’avenir  aucun  levée  d’argent  pour  eux, 
ordonna  déporter  à l’Epargne  celui  qui  fe  trou veroit  déjà 
levé.  'Comme  ces  Patriarches  refidoient  dans  la  Paledine  liâi- 
mi/ê  à l’Empereur  d’Orient,  Stilicon  toujours  oppo/eà  Eutro- 
pc,  ne  vouloir  peut-edre  pas  que  l’argent  fe  portail  en  Orient. 

En  effet  [Eutrope  ayant  edé  tué  cette  année  mefme  ,]'Hûooré 
ca/Ia  cette  loy  en  404,0c  permitaux  Juifsd’envoyer  dcl’argent 
à leur  Patriarche., 

'Il  en  avoit  fait  une  autre  le  17  may  de  cette  année  contre 
l'herefie  criminelle  & execrable  des  Manichéens,  pour  renou. 
veller  les  dcfênfes  qu’On  leuravoit  faites  de  tenir  aucune  adènv 
bléc,  & pour  ordonner  mefme ’qu’on  feroit  des  recherches 
contre  eux  „ & qu’on  les  puniroit  fevcïement 's’ils  en  tenoient- 
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J.C-399, 

d Honore  <1**^ 

ARTICLE  XI. 

L'ido/iUrle  l'aholit  de  plus  en  plus  hrftjùe  les  pyens  craient  iss  issir 
' ^ retssi/lrx  De  ce  sjui  fe  pssffss  fur  ceU  dusts  P Orient. 

SA  INT  Auguftin  nous  apprend  qu  après  que  les  payons  eu-  Aug.eiT.l.l. 

rent  vu  que  la  religion  Chrétienne,  au  lieu  d’eftre  abolie  «.sj.p.»40.i.k> 
par  tant  de  perfecucions  qu'elle  avoir  foudcrtesl durant  trois- 
cencsans  ,]'n’en  eftoit  devenue  que  plus  étendue  & plus  florif-  c. 
ûnte,  ils  inventerentjencl^y  quel  faux  oracle  en  vers  gre« , 
par  lequel  leurs  Dieux  avaient  répondu  à quelqu'un, que  Saint 
Pierre  avoit  fait  certains  maléfices  pour  faire  adorer  J.  C.  du- 
rant 36$ausiniais  que  quand  ce  nombre  d'années  feroit  pafTé  > 
le  ChtifliaDifnic  s'aboliroit  auffi-toff.  [Nous  ne  nous  arreflons 
point  à montrer  Jcomhien  cette  imagination  efl  ridicule  en  elle  c.cL 
mefme  :f  mais  revenement  la  rendit  illuftre  & glorieuTe  à 
l’Eglilè.] 

Ces  365  ans  comraençoientau  pluftard  le  jour  de  ladefccnte  c.5*.p.>40.ji. 
du  S.  Efprit,  c'eft  à dire  félon  l'opinion  de  S.  Auguftiit&  de  p.i4i.i.a. 
plufieun  anciens,  Jle  1 5 de  may  fous  le  Confulat  des  deux  Gc-  p.iao.i.d. 
niines[Rubellius  & Fufius , quieft  l’an  iç  de  l’ere  commune  . 

Ainfi  ilsdevoient  finir  le  1 5 may  394  ] 'Neanmoins  S.  Auguflin  p.i4i.i,a, 
les  fait  finir  fous  le  Confulat  d'Honorc  & d'Eutychicn^c’eft  à 
dire  en  l'an  398, auquel  ils  finifibient  cflédlivement  en  mettant 
la  mort  de  J.  C l’an  33  de  l’erc  commune, qui  eft  aujourd’hui 
l'opinioa  la  plus  ordinaire . ] Le  paganifme  devoir  donc  com-  *■ 
menceren  399  à fe  relever  félon  l'oracle  des  démons  ,&  à abo- 
lir la  religion  Chrétienne.  'Mais  Dieu  pour  faire  voir  la  vanité  b. 
de  cet  oracle , fit  que  le  Chriflianifme  s’augmenta  alors  de  plus 
en  plus  on  en  vit  des  effets  fénfibles  dés  l’année  mefme  que  a. 

Théodore  eftoit  Conful,[  c’eft  à dire  en  l’an  399,  lauquel  nous 
fommes.  Nous  allons  voirj'ce  que  S.Auguftin  dit  s’eftre  pafTé  à *-b> 
Carthage.  11  ne  s'eftoitpas  informé  de  ce  qui  eftoit  arrivé  dans 
lesautres  parties  du  monde . [ Mais  nous  liions  dans  les  fàftes 
d’Idace  par  une  expreflion  generale,  que  les  temples  des  idoles 
furent  démolis  en  cette  année  là  : & 'Tito  Profper  marque  fur 
l’année  d’après  la  défaite  de  Gildon , ( c'eft  à dire  en  celle-ci,  ) 
que  lestcmpksde  la  fuperftitionarxnenne  furent  détruits  dans 
tout  le  monde  Romain  . 

v.fon  tiire  Theodofe  "avoit  commencé  ce  grand  ouvrage  ; ] ’&  eftant  Sor.Li.e,t,p, 

SS7.>3.  J53»». 
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mort  après  avoir  donné  un  grand  accroilicmenc  à l’Eglife , fes 
cnfàns  Arcade  & Honore  furent  les  heritiers  de  fbn  amour  j. 
pour  la  religion  aufli-bien  que  de  Tes  £tats.'Les  heureux  fuccâ 
que  Dieu  leur  donna  contre  ceux  qui  attaquèrent  leur  autorité 
loit  par  une  guerre  ouverte  , /bit  par  des  fecrettes  pratiques  , 
augmentèrent  encore  cet  amour;  & attribuant  leur  Ârlicité  à la 
pieté  de  leur  pere,  ils  fe  portoient  avec  plus  d’ardeur  à mainte- 
nir ce  que  leurs  predece/Teurs  a voient  fait  en  faveur  de  l'Eglifc, 

& à l'étendre  encore  par  de  nouvelles  ordonnances.  Leur  con- 
duite /«voit  d’exemple  à leurs  fujets . Les  payens  fe  portoient 
fans  peine  à embrafler  la  religion  Chrétienne , & les  heretiques 
la/Tez  des  divifions  que  Dieu  permettoit  entre  eux,  feréunif- 
foient  à l’Eglifê  répandue  par  toute  la  terre. 

[Pour  ne  prier  ici  que  de  ce  qui  regarde  les  payens,  & com- 
mencer pr  l'Orient,  ]'nous  trouvons  dés  le  7 aouft  3 9 5 , une  loy 
d'Arcade  , pr  laquelleil  leur  défend  avec  de  grandes  menaces 
&/busderigoureufespines,  d’entrer  dans  les  temples  & les 
lieux  defhncz  au  culte  des  idoles,  & de  leur  offrir  aucun  facri- 
ficeen  quelque  lieu  que  ce fuIl,renouveIlant  pourcela  toutes 
les  loix  faites  par  fon  pere  contre  les  hérétiques  & les  p.iyens. 

'Le  8 décembre  de  l’année  fuivante  il  priva  les  pieftres  éc  les 
minières  des  idoles  des  privilèges  qu’on  leur  avoir  autrefois 
accordez.comme  des  prfonnes  dont  la  profeflion  efloit  mefme 
condannée  pr  les  loix. 

[11  faut  que  l'on  ait  abatu  divers  temples  en  ce  temps  là  dans, 
l’Orient , ] 'pifque  dans  une  loy  du  premier  novembre  397, 
adre/Iéeà  Aftcre  Comte  d'Orient , Arcade  ordonne  qu’on  em- 
ployera  aux  réparations  des  ponts,  des  grands  chemins,  des 
aqueducs,&  des  murs  des  villes  les  matériaux  tirez  de  la  démo- 
lition des  temples.  'Et  en  cette  année  399,  Arcade  ordonne  dans 
une  loy  du  13  juillet,que  pur  ofter  entièrement  la  matière  de 
la  fuprflition  , on  ruinera  tous  les  temples  de  la  campagne  , en 
forte  neanmoins  que  cela  fe  fafle  fans  trouble  & fans  tumulte. 

Cette  loy  efl  datée  de  Damas;'ou  pluflofl  elle  y fut  affichée  & 
publiée  félon  Godefroy, qui  croit  que  c’eft  cette  loy  mefme 'dont 
Theodoret  dit  que  Saint  Chryfoftome  fait  Archevcfque  de 
Conflantinople[Ie  16  février  398,3a voit  armé  le  zele  des  moines 
quirenvoya  détruire  les  teraplesdansla  Phenicie.'Car  Damas  y.s  chry. 
cft  une  des  capitales  de  cette  province  .[Mais  nous  lai/Toos  ce 
pint  àl’hifloire  deSChryfbftome.] 

ART.XII.  ■ ' 
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ARTICLE  XII. 


Honoré  fait  aiatre  Ut  idokt  dam  TOccident  . 

C T)  ce  qui  cft  de  l’Empereur  Honoré  nous  n’avons  point  Ang-fi^.p, 
de  loy  qu'il  ait  faite  fur  ce  fujet  avant  l’an  399-]'On  voit 
dans  S.  Auguflin  que  les  idoles  eftcûent  abolies  à Rome  lorf- 
qu’clles  fubfilfoient  encore  en  Afrique  , [non  qu’il  n’y  en  eufi 
plus,  mais  apparemment  pareeque  celles  que  l’on  n’avoit  pas 
encore  bri fées, efloient  au  moins  cachées,&ofléesdeIa  vue& 
de  la  pofTeffion  des  payens.  Cela  s’eftràt  fait  (ans  doute  en  con- 
fcquence]  'des  loix  de  Theodofë,[quc  l’on  a voit  eu  moins  de  foin  cir.l.s.c.is.p. 
d’cxccuter  en  Afrique,  & doit  S.  Auguflin  n’avoit  pas  mefme  **-*"b' 
de  connoiflànce]  lorfqu’il  difbit  que  les  Chrétiens  ne  brifbient  csi.5,7.p. 
pas  les  idoles  par  tour,  pareequ’ils  n’en  avùcnt  pas  receu  le  r<4. 
pouvoir . 

'Mais  on  tire  de  la  loy  datée  du  ap  janvier  J99,  qu’Honoré  riutse 
avoit  fait  quelque  ordonnance  dés  l’année  precedente  pour  lo.l.is.p.tio’ 
ruiner  généralement  toutes  les  marques  de  f idolâtrie  : [Et  c’efl  '* 
apparemment  celle  que  marquejl’auteur  du  livre  des  Promef  Pro{;pre.l.}x. 
{es , qui  porte  le  nom  de  S.Profper,  lorfqu’il  dit  que  l’Empereur  r'-p-u». 
Honoré  fuivant  les  mouvemens  de  fâ  pieté  & de  fa  dévotion 
toute  Chrétienne , attribua  tous  les  temples  aux  Eglifes,  avec 
les  enclos  qui  y efloient  jcMnts  & e/i  depeodoient , & donna  aux 
Chrétiens  le  pouvdr  d’en  brifêr  toutes  les  flatues . 'S  Auguflin  Aug.ro  Parj.i 
dans  un  écrit  [fait,  comme  nous  croyons,  l’année  fuivante,]dit  'pp-jj-c. 
que  des  Idx  toutes  nouvelles  ordonnoient  de  renverfer  & de 
brifer  les  fimulacres des  payens;  qu'elles dé&ndôient  fur  peine 
de  la  vie  de  lailTer  facriher  aux  idoles;  &qu’en  effet  on  renver- 
ibk  les  temples  prefque  par  toute  la  terrq  on  mettoit  les  idoles 
en  pièces,  onaboliflint  les  fâcrifices,&oopuniflbit ceux  qui 
adordent  les  démons  quand  ilsefloientreconnus.  11  dit  autre-  înGaadJ.i-e 
part  que  les  (Catholiques  & les  Donatifles  avoient  travaillé 
egalement  à détruire  les  temples  quand  ils  l’avoient  pu , pour 
CQoftruire  des  ^lifes,  & avoient  brife  ''les  violons  & les  echa- 
£iux  des  muficieos  des  démons . 

[Ces  Idx  furent  apparemment  accordéesau  zele  des  peuples 
d' Afrique,  & à la  foUieixation  des  Evefques.  Car  dans  un  fer- 
mon  de  S.  Auguflin  qui  peut  avoir  eflé  fait  l’année  precedente,] 

'«n  vdt  que  le  peuple  de  Carthageavoit  demandé  que  toute  la  Ci4.Ss.fi.p. 
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fupcrftition  du  paganifme  fuft  abolie  ; & & Auguftin  y promet 
que  les  Evcfqucs  ne  manqueront  pas  de  faire  pour  ccû  de  leur 
codé  tout  ce  qui  fera  neceflaire . 

Coa.T1i.i6.t.  'Comme  la  loy  contre  les  idolesne  portoit  point  d'exception , 
ioJ.i5.p.ilo.  ij  paroift  qu'on  l’dtcndit  generalement  à toutes  les  chofes  qui 
appartenoient  à l'idoIatrie , & qu'on  voulut  au/Ii  abatre  les  ua> 
tués  qui  lërvtâent  d'ornement  aux  edidees  publics.  Ce  fût  ce 
qu’Honoré  défendit  par  là  loy  du  29  janvier  j99,adrefli&  à 
Macrobe  & à Proclien  'Vicaires  'des  Préfets , l’un  en  Efpagne , v.  I»  note  ' 
& l’autre  dans  les  cinq  provinces  [des  Gaules;  d’où  l’on  peut  "• 
juger  qu’on  travaillent  avec  aurantd’ardeur  à abolir  l’idolâtrie 
dans  ces  pays  que  dans  l’Afrique.  "Les cinq  provinces  félon  l’o-  ibid. 
pinion  la  plus  commune  {oot  celles  qui  compofbient  l’ancienne 
Gaule  Narbonoife . 

11  fémble  que  les  Comtes  Jove  ou  Jovinien  & Gaudence  aient 
eu  commifGon  de  faire  executer  la  loy  d’Honoré  contre  les 
temples  des  payent , puilîjue  les  fartes  d’Idace  portent  que  les 
^oCp.14».  temples  furent  démolis  cette  an  née  par  ces  deux  Comtes;  ] '& 

l’auteur  du  livre  des  Promertes  dit  que  tous  les  temples  furent 
dépouillez  pr  les  Comtes  JoveSc  Gaudence.  Ilert  vray  qu’il 
met  que  ce  fût  du  temps  du  grand  Theodofe  [Mais  ou  ilsont  eu 
p.151.  deux  fois  la  mefme  commi(Iîoa,ce  qui  ert  peu  probable;]  ou  cet 
auteur  qui  ertoit  encore  jeune  en  ce  temps  là , [ne  s’ert  pas  fou- 
venu  artéz  exaâement  des  choies . Car  la  commirtion  de  cet 
deux  Comtes  ert  fixée  en  }99,non  feulement  pr  les  fartes  d’I- 
Aig.civ.l.it.r.  dace , mais  encore  pr  S.  Augurtin,]  'qui  nous  aflure  que  le  19 
année,  les  Comtes  Gaudence  & Jove  renverfe- 
rent  à Carthage  les  temples  des  faux  Dieux , & en  briférent  les 
fîmulacres . 

[Je  ne  fpy  fi  ce  Jove  fcroit  celui  que  nous  verrons  Préfet  du 
Prétoire  en  409.  Pour  Gaudence  c’ert  artéz  vraifemblablement 
Cod.Th.ii.t.  celui  melmej'qu’on  voit  avoir  erté  Comte  d’Afrique  "vente  N»ti  n* 
tempei, [& appremment  depuis  igSjju/qu’en  40ï.*llerttMt 
1.  c.t.p.s7.  d’une  des  premières  familles  de  la  Scythie  y & s’ertant  mis  dans 
les  armes,  il  arriva  jufqul  la  charge  de  General  de  la  cavalerie 
ProCT.p.si.c.  Romaine.  'Mais  il  fut  enfin  tué  dansles  Gaules  par  les  foldatt. 
c|Gr.T.p.s7.  'Il  fut  pre  d|i  General  Aece  fi  célébré  du  temp  de  Valentinien 
^CLs.p.tit.b  III.  K^uelquês  uns  le  font  mari  d’italique  célébré  dans  Saint 
, Chryfortome  [&  S.  Auguftin  .TMais  eda  ne  paroirt  ni  fondé/»  v.SiintAn. 

mefme  foûtenable.  ^ 

[Quoique  S. Augurtin,  Idace, &Tiro  Profpr/liféot qu’on 
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àVm^s  en  ce  tenjpwi  les  temples  des  payons,]  '&  qu’on  ne  CoJ-Ttc.». 

‘paiflê  douter  qu’on  n’en  ait  en  effet  détroit  plufieurs  ; [on  ne 
peut  pas  dire  neanmoins  qu’ils  aient  tous  efté  abatus.]  Car  le  Conc.tz.pk 
Concile  de  Carthage  ordonnoit  encore  en  401, qu'on  dcraai>  ' 
den»t  à TEmperenr  ^miffion  de  démolir  certains  temples  ; 

'Et  feloo  le  livre  des  Ptomeffes , la  coinmiflioo  de  Jove&  de  Fro£e.i4Pk 
Gaudence  alloit  plutofl  à en  ofler  les  idoles  qu'à  les  démolir . 

Mais  comme  on  les  mettoitfce  femblc]  entre  les  mains  de  l’Egli- 
fe , [il  ne  faut  pas  s’étonner  que  les  Evcfques  en  aient  fait  dé- 
truire plufieurs . Cependant  foit  que  cela  ne  fiifl  pas  porté  ex- 
prefTément  par  la  loy  de  l’Empereur , fbit  que  les  plaintes  des 
payetis  euffent  âit  impreflîon  fur  fôn  cfprit,]  'il  ordonna  par  Co<l.T!zi(.t. 
une  loy  du  30  aouft  3p9,adrefrée  à Apollodore  ProconfuI  d’A-  ‘o-l.»*-?.»*/* 
fHque  f que  l’on  fe  contenteroit  de  laiflèr  les  temples  dépouillez 
de  toutes  les  chofês  illicites,  [comme  les  autels  & les  idoles  ; ] 
mais  qu'on  ne  touchcroit  point  aux  édifices. 


ARTICLE  XIII. 


AmmIc  Ewfque  Je  Carthage  de  Jie  à).  C.  le  temple  Je  Celefle-Xer 
CbtJtient  fouffrent  encore  qnelquei  reflet  Je  f idolâtrie  . 

’l)  Aronrjs  raporte  à ce  terops-â,  & comme^ine  fuite  ce  Btt.itgjja. 
Jj  femble  de  la  oommifTion  de  Jore  & de  Gaudence, 'ce  que 
l'auteur  du  livre  des  Promeflès  dit  eftre  arrivé  tou  chant  le  tem-  js.p.îJ^  *'*’ 
VS  pic  de  CeleAe  fous  Honoré  'avant  leregnede  Confiance,  ['qui  p mi. 
fut  aAbcié  à rEmpre  par  Honoré  Fan  421.}  'Baronius  parle 
atnplement  de  cette  CeleAe,  qu’il  crmt  eAte  la  mcftiie  qu’Af- 
tartM  déefTe  des  Sdootens . 11  eA  certain  que  c'cAcit  la  grande 
diviisté  de  Carthage,  'oit  on  luy  avtit  élevé  no  temple  d’une  ProCp.ij«k 
grandeur  prodigieufe,  autour  duquel  eAoient  d’autres  [petits] 
temples  de  tous  leurs  Deux  .*  Et  tout  cela  content»  un  efpace 
de  prés  de  deux  milles , [qui  fbot  phu  de  trais  quarts  de  heuë,] 
environné  de  beUes  murailfet , tout  pavé  de  pierre,  & orné  de 
colonnes  precieufes. 

'Ce  temple  eAoit  demeuré  fêrnié  depuis  long-tempsXpent-sAte  (bi<L 
depuis  l’ao  391,}  'oit  nous  trouvons  deux  loix  ^ défendent  co<i.Th.i«.t. 
d’aller  darx  les  temples:  [&  ce  font  les  premières  far  ce  fujet  > »-l. •<>•■>.?• 
depms  Julien  l’apofht]  *G>mme  donc  00  n’y  cntrmt  point,  <1 
cAdt  devenu  tout  environné  de  tout  couvert  d’épines,  Sc  de 
tDnccs^&  les  Fidelei  voulant  y entier  pour  confàôcr  ce  lieu  à 
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la  véritable  religion  [après]  'qu’Honorè  eut  accordé  tous  les  ^'■HMoré 
temples  à l’Eglife , 'les  payens  firent  courir  le  bruit  qu’il  y avoit  s. 
dans  ces  épines  des  dragons  & des  afpics  qui  gardoient  le  tem- 
ple, & qui  empefcheroient  bien  qu’on  rien  approchaft . 

'Ce  bruit  [au  lieu  d’epouventer  les  Chrétiens,]  ne  fit  que  re- 
doubler leur  ardeur  : Ils  fe  mirent  à nettoyer  ce  lieu , & le  firent 
fans  peine,  & fans  qu’il  leur  en  arrivait  aucun  accident . Ils  le 
mirent  ainfi  en  état  dedeverir  un  temple  confacré  au  Seigneur 
qui  eft  le  véritable  Roy  celefte.  Il  le  fut  ce  fembla  en  La  folen- 
nité  mefme  de  Palque,  avec ungrandconcoursde peuples, que 
(la  pictéou]  la  curiofitéy  amenèrent  ; &c  ils’y  trouva  mefme  un 
grand  nombre  d’Evelquesdes  environs . 'Ce  futainfi  que  le  faint 
& illufire  Prélat  Aurelc  mit  fon  fiege  dans  ce  temple,  & s’y 
afiit  [en  qualité  de  Pontife  de  J.  C.]  au  lieu  de  Celefie . 

'L’auteur  du  livre  des  PromefTes  qui  raporte  ceci , y efloit  luy 
mefmeavec  plu  fi  eurs  de  fês  compagnons  & de  (es  arrùs.  Et  com- 
me félon  le  feu  & Tinquietude  naturelle  des  jeunes  gents , il* 
couroiettt  de  codé  & d’autre  , & confideroient  toutes  les  par- 
ties de  ce  magnifique  édifice , ils  furent  bien  furpris  d’apperce- 
voir  fur  le  frontilpice  du  temple  une  plaque  de  cuivre  oh 
efloient  écrits  ces  mots  en  gros  carrafteres  ; Le  Pontife  AureU  à 
detiié  ce  temple. Et  eux  & tous  les  autres  qui  lurent  cette  mferip- 
tion , reccteurent  avec  admiration  l’ordre  de  la  divine  provi- 
dence , qui  fâchant  bien  ce  qui  devoit  arri  ver,l’avort  voulu  mar- 
quer par  cette  efpece  de  prophétie . 

Ce  temple  fut  depuis  détruit  en  411,  [comme  nous  le  dirons 
en  un  autre  endroit . Ainfi  S.  Auguflin  parloit  de  l'idole  de  Ce- 
lefle  , & non  de  fbo  temple , lorfqull  difoit  peu  après  la  priiê 
.de  Rome  en  410,]  'que  Carthage  fubfifltât  par  la  miferioorde 
de  J.  C;  mais  que  Celefte  eftoit  renverfée  depuis  longtcmps,par- 
cequ’elle  riavoit  rien  eu  de  celefte . 

'L’auteur  du  livre  des  PromefTes  dit  que  dans  une  ville  de 
Mauritanie  on  avoit  tiré  des  cavernes  divers  fimulaaes  an- 
ciens que  l’on  y avoit  cachez  ; & que  cette  decouverte  rendit 
toute  la  ville  & les  Ecclefiaftiques  mefmeacoupables  d’un  par- 
jure fâcrilege.  [Peut  eftre  qu’on  fâifôit  faire  ferment  aux  villes 
qu'on  riavoit  point  caché  d’idoles  ; & que  les  Ecclefiaftiquet 
de  celle-d  fachant  qu’on  en  avoit  caché,  n’avoientofé  lededa- 
ter.J  'Car  il  arrivoit  afTez  fouvent  que  la  crainte  d’offenfer  des 
perfonnes  puiftantes  iâifbit  mefme  fitire  aux  Chrétiens  des 
aâions  d’idolatrie.'Daos  le  fermon  intitulé  de  temÿore  iariarico. 
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i’HonOTé  attribué  à S.  Auguftin , [&  fait  au  pluûoft  fur  la  fin  de  ta  viej 
s.  l’auteur  fe  plaint  de  ce  que  des  Chrétiens  avoient  efié  voir  un 
fpeélacle  que  l'on  appelloit  leNoclurne,  parcequ'il  fefàifoic 
durant  la  nuit , & que  l’on  reprelêntoitavecles  ipaages  des  ido> 
les  qu'on  fiülbit  jouer.  Il  foûtient  qued’alfifier  à ce  jeu  c’efioit 
lâcrifier  au  démon,  e’eltoic  tuer  Ibn  amej  & que  toute  la  ville 
avoir  efié  coupable  didolatrie  ou  en  y alTifiaot,  ouenyconfen* 
tant , ou  en  ne  l’empefchant  pas  par  une  [vaine]  crainte  d’en 
trouÛer  la  paix , qui  leur  avoit  en  cfièt  attiré  la  guerre  par  une 
jufie  vengeance  de  l^u . 

"S  Auguftin  fait  tout  Ibn  6i'  fertnon  contre  les  Chrétiens  t.s^.p.jjr, 
qui  pour  ne  pas  déplaire  à des  pyens  qui  eftoient  puiftans,  fe 
tiouvoient  aux  feftins  qu’ils  failbient dans  les  temples  des  ido> 
les.  [Ce  fcandale  dura  fans  doute  encore  depuis  les  lâx  d’Ho* 
noré  contre  ridolatrie:&  ce  Prince  contribua  mefme  àcedefor- 
dre]  'pr  fa  loy  du  20  aouft  J99,  oh  il  déclaré  à Apllodore  Cod.Hi.it.t. 
Proccnful  d’Afrique,  que  quoiqu’il  euft  défendu  les  ceremo- 
nies  profanes  [du  pganifme,]il  ne  vouloit  pas  neanmoins  qu’on 
oftaft  lesaflembl^  de  feftes,  ni  les  rejouiftances  communes, 
mais  qu’il  entendoit  qu’on  fift  les  fèftins  ordinaires  dans  les 
feftes  publiques , & que  l’on  continuaft  les  Iblennitez  des  jeux, 
pourvu  qu’on  n’y  mellaft  pint  de  facrifîces , ni  aucune  autre  ' 
fuprftition  de  l’idolâtrie  . [C’eftoit  maintenir  d’une  main  ce 
qu’on  travailloit  à abatre  de  l’autre.]  'Auffi  le  Concile  de  Car*  Cone.t.i.p. 
thage  aflémblé  le  1 6 juin  de  l’an  401 , *&  crut  obligé dedeman-  ' j. 

der  à Honoré  mefme  l’abolition  de  ces  feftins , où  les  pyens  * ‘’ 

Touloient  contraindre  les  Chrétiens  de  fe  trouver  , ce  qui  fer* 
moit  une  efpece  de  perfecution  ; & où  ils  commettoient  fbuvent 
beaucoup  ^d’infolences  contre  l'honneur  de  la  vraie  religion  . 

'S.  Auguftin  dit  que  quand  on  abatnit  des  temples , des  idoles,  Aug.ep.i 
des  bois  confacrez  au  demtm , felon  le  pouvoir  que  [les  Emp-  ss<.s.cd, 
reun]  en  donnoient , les  prticuliers  ne  dévoient  tirer  aucun 
profit  de  ces  démolitions, de  pur  qui  on  ne  cruft  qu’ils  ruinoient 
les  monumens  de  Tidolatrie  par  avarice  pluftoft  que  pr  reli- 
gion : ce  qui  n’cmpfchoit  pas  qu’on  ne  puft  faire  fervir  ces  mo- 
numens à des  ufages  communs  & publics , ou  les  confâcrer  à 
l’honneiu  du  vtay  Dieu , comme  ony  confacreles  hommes  qui 
en  fe  convertiflânt  deviennent  fes  temples  . 
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ARTICLE  XIV. 

Le  ferpent  de  Rome  hrifi  : Martjn  de  Suffeile . 

['"^Heodose  avoit  ûit  ce  qui]  avmt  pu  pour  purger  Ro-  vÆ»  liue 
X me  des  fupaftitionsdn  pganifme , qui  y eftdt  plusen-  î ♦». 
racioé  que  dans  aucune  autre  ville  de  l’Empire.  'Honoré  y fit 
ùiDi  doute  abatte  les  idoles  aulTi-bien  que  dans  les  autres  lieux 
s’il  y en  rertoic  encore  aufquelles  les  payens  rendirent  quelque’ 
Aiig.f.ioj.c.  culte;]  puifqu’cUes  y eftoicnt  toutes  renverses  dés  devant  la 
ic5i!”.î».a.  dcRadagaifc,  [c’eft  ü dire  avant  l’an  406,]  • & avant 
b.  naclme  quelles  le  fulTent  en  Afrique , [comme  nous  l’avons  déjà 

marqué.] 

Prof.pro.L  j.c.  'L’auteur  du  livre  des  Promeflès  raporte  une  hifldre  temar- 

H.P.U9.  auable  arrivée  dans  la  mefme  ville  fur  ce  fujet  fous  l’empire 

p-'jo.  d’Honoré.'Ilyavoità  Rome,  dit-il,  dans  une  caverne  un  dra- 

gon  [de  bois  oudefimte,]  d’une  grandeur  prodigieufe  fait  avec 
beaucoup  d’art  [&  dereflbrts,  qui  luy  donnoient  quelque  mou- 
vement.]On  luy  avoit  mis  une  ^éedansla  gueule;  &fêsyeux 
qui  eftoicnt  de  pertes  precieufes , donnoient  par  leur  éclat 
[dans  ce  lieu  obfcur]  de  la  frayeur  & de  la  crainte  à ceux  qui  le 
®»r.s»4.|  regardoient.  'Barooius  petend  que  les  payens  avoient  rormé 
“*■  ce  dragon  pour  tenir  la  place  de  celui  d’Epidaure,  dont  il  croie 
que  S.  Silveftre  avoit  bouché  la  caverne . [L’hiftoire  en  eft  ce- 
Piof.p.ijo.  kbre;  maison  ne  peut  pasdiie  qu’elle  (bit  aufli  aflTurée.JC’eftoic 
k consume , continué  l’auteur , d’immoler  tous  les  ans  à ce  dra- 
£oo  des  filles  deftinées  à cette  mort  malheuteufè  fans  qu’elle 
IC  ffeuffent . Pour  cela  on  les  ornent  de  fleurs , & on  leur  doo- 
stoit  des  pefêns  afin  qu’elles  les  portafTent  au  dragon.  Mais  eo 
defeendant  dans  k caverne  elles  trouvment  un  degré  où  abou- 
tifibient  les  refibrts  qui  fâifoient  mouvtsr  k maciiine  dés  qu’on 
y toucho'tr  ;[&  par  ces  reflbttsledragon  féjettant  fur  ces  tnal- 
heuteufès,]  tes  perçoit  de  l’épée  qu’on  luy  avoit  mifë  dans  k 
gueule.  Un  faint  moine,  dont  k mérité  l’avmt  kit  coonoiftre 
très  particulieremenc  à Stificon , tenverfâ  enfin  cette  deteftabte 
machine, [donc  il  avoit  fans  doute  eu  quelque  coonotfknce.  J 
lls^eoalkà  k caverne  en  taftonnant  à tous  les  degrez  avec  fbo 
hafton  & avec  k tnaii^&  quand  il  fut  arrivé  à celui  où  eftcûeoc 
CCS  reftbrts  diaboliques,  il  trouva  le  moyen  de  les  éviter  , & 
dciccadit  aiolî  jufques  au  bas,  où  il  n’eut  pas  de  peine  à btifêr 
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îi  HoiMri  5.^®  dragoo,  & à mettre  en  pièces  ce  prétendu  Dieu . 

[Comme  cette  dcArudtion  des  idoles  ne  comprencHt  ras  cel- 
les qui  /«voient  /êulement  à l'ornement  des  places  & des  édi- 
fices publics,]  'Dieu  qui  avtût  donné  fa  malediâioo  aux  idoles  Sapi,u.T,i. 
me/mes  aufii  bien  (mH  ceux  qui  les  avoient  faites  [&  qui  les 
V.  voient  adorées, ]d«ruifîc 'onze  ans  après  ces  derniers  refies  OnCl.t.c.iy. 

feV  54».  du  paganifmc , tant  par  la  main  des  Gots,  que  par  les  foudres  P 
qu'il  lança  du  ciel.  * 

Ce  renverfement  qu’on  fit  des  idoles  en  l'an  399,  fût  caufe  Aa|.cirJ.iS. 
de  la  conv«fion  de  beaucoup  de  papens  qui  efloient  demeurez  c.s4.p.>4i.i. 
obflinez  Ju/ques  alors  dans  l’efperance  de  voir  refleurir  le  pa-  * 
ganifme  au  wut  de  365  ans,conformément  à leur  oracle, & qui 
virent  par  l’evenement  que  cet  oracle  n’efloit  qu’une  fable  ri- 
dicule. S.  Auguflin  dit  que  depuis  cela  jufques  au  temps  qu'il 
achevoit  le  18°  livre  de  la  Cité  de  Dieu, qui  efloit  environ  30 
ans  après , la  fby  Chrétienne  s'eflqit  braucoup  augmenté , 

'quoique  les  payens  ne  ceflàfTent  pant  de  dire.toujoursque  1* 
Chrifliamrme  finiroit  enfin , •&  qu’ils  pietendiflênt  encore  i.e. 
avoir  des  prediélioos  que  cela  arrivetoit  dans  un  certain  temps.  *pC♦»•^'4T. 
Mais  en  l'attendant , ils  efloient  obligez  de  fê  cacher  lorfqu’ils  conrXi.e.  17. 
Touloient  offrir  leurs  facrifices,  & de  cacher  leurs  Dieux  met 
mes.depeur  que  les  Chrétiens  ne  les  trou  vaflènt  & ne  les  miffent 
en  pièces  félon  les  loix  que  les  Princes  en  avoient  foites, confor- 
mément il  ce  que  Dieu  en  avoit  prédit  fi  long-temps  auparavant 
par  les  prophètes  des  Juifi. 

'Un  poète  payen  de  ce  temps  là  fë  plaint  que  Stilicon  avdt  Bsr.jsp.  $ tt| 
Éùt  brûler  les  poefies  des  fobylles . Rut.i.i.p.141. 

'Baronius  raporte  à l’edit  d'Honoré  contre  les  idoles  ce  que  Bir.jjp.j  77I 
*S  Auguflin  dit  eflre  arrivé  dans  la  colonie  deSuffèâe,  où  une  Aug.ep.t«7.p. 
flatuc  d’Hercule  ayant  efté  abatuë  & brifée , les  payent  fcjette-  î**-‘‘'* 
rent  flir  les  Chrétiens  & en  tuèrent  foixante  [qui  ont  eflé  mis 
dans  le  martyrologe  Romain  au  rang  des  martyrs  le3o  d’aoufi J 
“S.  Auguflin  en  éent  une  lettre  courte,  mais  vebemente , aux  Am.p.j<p.i. 
principaux  habitans  de  cette  ville , à qui  il  reproche  d’avoir  b.c. 
foulé  aux  piezles  bix  Romaines, l'ordre  de  lajuflice,&  furtout 
le  refpeâ  & la  crainte  des  Emp«eurs , puifqu'ils  avoient  mefme 
elevé  aux  premiers  rangs  dans  leur  ville  ceux  qui  s’efloieot  le 
plus  fignolez  dans  ce  carnage . Il  leur  promet  de  leur  faite  te- 
fane  leur  Dieu , ce  qu’il  décrit  en  des  termes  de  railler'ie;[mais 

I.  On  pourra  examiner  fut  Saint  Augultio  ce  ipe  quelques  uns  pteceadenr,que  Ton  epiftre 
itseftfaufle. 
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ccftoit  fans  doute  pourvu  qu’ils  acoompliffent  aupravantjcc 
qull  leur  demandoit , fe  vwr  qu’ils  rendüfTent  auffi  la  vie  à ceux  t. 
Geo  .r»e.».io«  ^ qui  ils  l’avoient  oftée . 'On  met  une  ville  de  Sufes , & une  autre 
loi  |Holft.n.p.je  Sufètule  dans  laByzacene^Le  martyiologe  Romaina  misà 
VMd.p.jo6.  Sufêtule  les  do  Chre'tiens tuez  en  cette  occalion.  'Maisilvaut 

mieux  les  mettre  à 'Sufes.  ] ». 


R T I C L E XV. 


In  oieTioN 

XIII. 

Idat.&c. 


Dtvérfcs  loixd Honoré . 
l’an  de  Jésus  Christ  400,  d’Honore'  6. 
'Flavius  Stilico,&  "Aurelianus , Cou jnls . 
f f’TnJOON  auroit  fans  doute  pu  eftrc  jdufeoll  Conful  s’il 
J l’euft  voulu.  Mais  il  y en  a ( 


V.  Arcade 

8 <7. 


CUud.conC 

H.6.P.1I5. 


li  aiment  moins  l’eclat  & les 
apparences  extérieures , que  les  effets  fblides  & réels  de  la  puit 
fance  ; & qui  établiflcntd’autaot  mieux  leur  pouvoir , qu’ils  en 
Bar.aso.8  ».  font  moins  d’oftentation .]  'Quelques  uns  croient  qu’il  vouloir 
attendre  que  l’Empire  d’occident  fort  paifible . [Mais  quel 
trouble  y eut  H depuis  la  défeite  de  Giidon^']  Claudien  femble 
dire  qu’il  commença  fera  Confulat  à Rome . [Je  penfe  qull  vent 
dire  feulement  qu’il  y vint  eflant  Conful . Car  il  feut  apparent* 
SymX4.tp.31. ment  ra porter  k Sdlicon]  'ce  que  dit  Symm.ique,  Qu’il  averit 
efté  appellé  à Milan  par  le  Conful , & qu’aprés  la  folcnnité  de 
ce  Confulat , la  plus  magnifique  qu'on  euft  encore  vue , il  s’en 
letoumoit  à Rome , ofi  cet”eminent  magiftrat  avtât  promis  de 
venir  bien-toft , fon  gendtej;c’eft  à dire  l’Empereur, J'confentant 
à ce  voyage . 

]Durant  que  Stilicon venoit  à Rome , Hotwré  eftoit  à Milan,] 

Cod.Hi.chx.  ’oîl  il  denteura  jufqu^  la  fin  de  juin  ou  de  juiUet . [Cm  il  peut 
bien  y avtâr  fàutcjdansune  loy  datée  du  aydemarsà  Altino. 

‘Celles  du  moisd’aouft,de  feptembre,&d’oéîobre,fbnt  données  a, 

à Breffe , à Aquiléc , & plus  fouvent  à Ravenne . 'Des  la  fin  de 
novembre  il  eftok  revenu  à Milan . 

<7eft  de  là  qu’il  date  fii  loy  du  jo  janvier,  ou  il  veut  qu’on 
oblige  à entrer  dans  la  milice  tous  ceux  qui  y eftoient  engagez 
jsarleurcoodkion&parleurnaiHànce,  à mdns^uilsnefuflcnt 
1 Mont  le  dérivé  eft  SuflrtMi,  [lemelme  qneSijÿ«ft»»«»<in’onIit  d»ns  S.  AHgulliii.1D  e Su- 

£ètolcvicnt^<ÿ»f*^in«^'>conuneonlcvaicparlesmûnumons<leceteinpslà.  a • v 

1.  Il  cAoir ie  6 d'aouAi  IUvennc>  le  19  i BrcAc , Je  29  feptembre  à Aquilee»  le  5 d’oûobrei 
Raveone  ,<  ce  qui  ne  s’accorde  paS)  ) le  t de  novembre  à Mîlan>  le  1 3 b Ravenne,  ( ce 
a’accordc  point  non  plus)  Àc  le  16  à MiUn,  [LcsJoix  datées  de  Ravennepourroient  bien  eftre 

tj.] 

trop 


7.t.teJ,ia*P* 

4)4o 


?tad.p.|Os* 


DIgitized  by  Caoglc  - 


L.nde  L’EMPEREUR  HONORE'.  jn 

i'Honoii , f f petits,  OU  trop  infirmes,  fans  avoir  égard  ni  aux 

«.  exemptions,  ni  aux  lettres  de  vétérans  qu'ils  pou  voient  avoir 
obtenues  avant  que  de  les  avoir  méritées. Il  y comprend  mefme 
ceux  qui  efitnent  engagez  dans  la  clericature  ou  dans  les  [corps 
formez  pour  prendrej  foin  des  morts;  Sc  il  le  fait  en  des  termes 
fort  durs , voulant  que  lameté  ôc  la  religion  ne  fufi  qu'un  pie- 
texte  de  leur  lafeheté  & de  leur  parefTe  .[Il  ne  dit  rien  fur  ceux 
qui  avoient  embrallé  Pétât  monafiique. 

L'Eglife  vit  alTurémcnt  avec  plus  de  joie]'Ia  loy  du  25  fevri  er,  1 s.t.yJ.j  r.p. 
qui  pour  faire  confufion  aux  Oonatifies,  ordonne  qu’on  pu-  'ts. 
V.lesDoB».  “liera  partout  "le  referit  qu’ils  avoient  obtenu  de  Julien  l’apot 
tiftes}  51-  ut  'Le  4 du  mefme  mois  de  février  , il  avoit  ordonné  qu’un  ta,I.j5.p.;i. 

Evelquedepo/2  par  un  Concile,  qui  troubleroit  le  repos  de  fon 
cent  milles.  Eglifê  pouVfê  maintenir  dans  l'epi (copat , lêroit  banni  à *40 
lieues  loin,  comme  Gutien  l'avoit  déjà  ordonné, & qu’il  ne  lu/ 

(croit  pas  mefme  permis  de  demander  un  referit  impérial  [pour 
faire  revoir  fa  caufe.]  Ces  deux  loix  font  adrefféesà Adrien  Pre- 
N oT  1 1 J.  fet  du  Pretoire,[''cc  qui  donne  quelque  fiijet  de  croire  qu’elles 
ne  font  que  de  l’an  405.Car  il  y a bien  de  l’apparence  qu’ Adrien 
ne  fucceda  à MefTala  qu’aprés  le  27 novembre  de  cette  année. 

Nous  avons  encore  lieu  de  croire  qu’il  faut  remettre  en  l’an 
405.3  laloy  du  6 d’aoufladrelTée  à Flavius  Pifidius  Romulus  p.t.3t.Lia.is 
Préfet  de  Rome  vers  ce  temps  làj;De  quelque  année  qu’elle 
fôit,]  Honoré  y accorde  un  pardon  general  à tous  ceux  qui  fc 
trou  voient  bannis , releguez,  ou  cotidannez,  hormis  à ceux  qui 
riayant  pas  e.xecuté  l'arrefi  de  leur  condannation  , s'effoient 
rendu  indignes  de  grâce.  'On  a peine  à trouver  la  raifon  de  CoJ.Th.t.i.p. 
cette  indulgence,  dont  l’hiftoite  ne  fournit  que  peu  d’exem- »*>. 
pies  [Si  ç’aefté  00405,  on  peut  prefumer  que  ç’a  cfté  pour  la 
di.sieme  année  du  régné  d’Honoré  depuis  la  mort  de  fon  pere,  . 

qui  eftoit  neanmoins  finie  dés  le  mois  de  janvier.  Et  je  ne  fçay 
mefme  fi  l’ufage  des  Romains  permettoit  à Honoré  de  conter 
v.Theodo-  fonregne.  'Car  il  avoit  efté  déclaré  Auguftedés  l’an  jgj.] 

<ei.§75.  'Mecilien  député  à la  Cour  par  l’Afrique, obtint  la  loy  du  29 

juin  401  adreflee  au  Proconful  Pompéien, par  laquelle  Honoré  ss*. 
déclare  quequand  un  homme  aura  efté''pontife  de  fâ  province 
fcs  enfans  ne  pourront  point  dire  chargez  de  la  mefme  fondlion 
s’ils  ne  le  veulent , mais  qu’on  en  cherchera  d’autres  pour  là 
Êire  [Ces  ponrifês  font  comme  ceux  qui  font  appeliez  Afiar- 
ques  dans  les  Aâes . Ils  efloient  chefs  de  la  religion  dans  leur 
province  ; Ainfî  c’eftoit  unedignité  honorable  tant  que  le  pa- 
Tom.V.Imp.  Vvv 


Digitized  by  Google 


5ia  L’EMPEREUR  HONORE', 
ganifme  a regnéiinais  oocreufë , panrequ’elle  obligeoit  de  don- j 
Dcr  des  jeux.  Et  je  penfe  que  c" efloit  là  en  ce  temps  id  ùprin. 
dpaleou  mefme  fon  unique  fbnâion .]  Oa  marque  plubairii 
autres  loix  qu'on  croit  avoir  efléaccoid^  à la  follidtation  de 
Mecilien. 


ARTICLE  XVL 


BaF.400 j I* 


s 


^el  ffoit  Alaric  : Il  vient  faire  lies  ravages  en  Italie. 

1 Stilicon  choifit  cette  demicre  année  du  IV.  fiede  pour 


eftreConful,  parcequ’il  croyoit  avoir  établi  la  paix  de 
r£mpire,[Dieu  qui  îc  plaill  à relîfter  aux  fuKrbes , conlïxidit 
bien-toft  Ci  vanité  parles  ravages  qu’ Alaric  m cette  année  dans 
l’Italie  mefnie.  Nous  avons  parlé  déjà  plufieurs  fois  d'Alaric  : 
mais  il  faut  ramafler  ici  ce  que  11iiflc»re  nous  apprend  de  ce 
qui  regarde  fâ  perfonne,  puifqu’il  ddt  faire  la  plus  importante 
aufli-bien  que  la  plus  fûneflepanie  de  Itiifldre  de  ce  régné  . 
Ce  Princedent  Dieu  a rendu  le  nom  fi  célébré  par  la  punition 
des  pechez  des  Romatns,7avoit  eflé  nourri,  dit  Claudien,  an 
. iniUeu  de  la  barbarie  [de  Tifle]  de  Peucé  * à remboochure  dn 

scUuS.b.Gct  Danube."  Claudien  appelle  ce  fleuve  fon  Dieu  paternel . [ Per- 
s doute  qu’il  ne  fuft  Got]  ‘ Il  n’elldt  pas  de  la  famille 

.jônLr.Got*cjdes  Amalcs , la  plus  noble  de  cette  nation , mais  de  celle  des 
S4.i9'p.<3e>  Balthes  qui  paflbit  pour  la  féconde;  & les  Gots  luj'  avâent 
particulièrement  donné  le  fumom  de  Balt,qui  fïgnificnten  leur 
laogue  hardi  & entreprenant  .[Ses allions  feront  voir  fes  gran- 
des qualitez  militaires,  & que  tout  barbare  qu'il  efloit,  ilavât 
plus  d’humanité  que  beaucoup  de  Romains.]  '(^oique  Clau- 
dien le  fafle  parler  en  payen;''il  efl  certain  qu'il  cfloitChrétien, 
mais  ArienXcorome  la  fdu^rt  des  Gots  depuis  l’an  37;,&  il 
avoit  quelque  refpeâ  pour  les  chofes  de  la  religion.  Mais  il  ne 
faut  point  s’étonner  qu’ayant  fansdoute  un  grand  coeur , & 
n’eflant  mnt  humilié  par  la  grâce  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
la  vraie  Eglife,  il  ait  eu  beaucoup  d ambition . Nous  venons] 
îqu’on  l’a  mefane  aceufé  de  perfidie. 

[11  efl  remarquable  que  long-temps  avant  l’an  410 , auquel 
Dieu  luy  livra  Rome  entre  les  mains,] 'il  fevantok  qu'il  ne 
bomeroit  fes  viéloiies  que  par  la  prifê  de  cette  première  ville 
du  monde , 'comme  il  difoit  qu’un  oracle  le  luy  aveât  promis 
ouvertemeotfC’efl  ce  que  nous  apprenons  de  Claudien  poète 
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payai  de  ce  temps  là,  qui  ne  favât  pas  alors  que  cela  dufl  arri- 
<.  ver  eflcftivemenc . ^Prudence  dit  audi  avant  l'an  40S,  que  dés  Prml.mSriii. 

l’an  403  il  ne  foogeoit  à rien  de  moins  qu’à  brûler  Rome.*  Les 
biAoriens  eccleliaAiques  alTurent  que  lorrqu’il  marchoic  coo-  p.]47.bisoi.L‘ 
tre  Rome  [en  408,]  un  faint  folîtaire  d’Italie  le  vint  trouver,&  9.c.6.p.ioi.b. 
l'exhorta  fort  d’epargner  la  ville,  de  ne  fe  pas  rendre  cau/ê  de 
tant  de  maux,  <Sc  de  ne  pas  croire  que  le  meurtre  & le  carnage 
pullênc  lui  apporrer  quelque  bonheur  ; mais  qu'il  répondit  à 
“ cela  ; Ce  n’cft  point  de  moi  mefme  que  je  vas  a Rome.  Je  fêns 
tous  les  jours  quelqu’un  qui  m'y  pou(re,lkns  me  donner  aucun 
repos,  ôc  qui  me  preflè  d'aller  fâccager  cette  ville. 

[Pour  marquer  en  abrégé  ce  qu'il  avoir  fâitjulqu'àcetemps- 
d,il  avoit  fans  doute  paflé  le  Danube  en  376  avec  les  autres  de 
là  nation  , pour  éviter  la  foreur  des  Huns , & avoit  eu  part  à 
tout  ce  que  les  Gots  firent  enfuireJAufTi  ilfê  vante  dansQau-  ciau<li>.Get. 
dien  qu'il  avoit  mis  les  Empereurs  en  fuite  à la  vue  del'Hebre, 

(c’eA  a dire  dans  la  Thraœ;]  Que  tcmte  la  nature  avoit  cédé  à fâ 
puillànce;  Qw  les  montagnes  s’eAôient  abai(Iées&  les  rivières 
léchées [pourlui  ouvrir  le  palTage .]  'Claudien  dit  qu’il  avdt  coaT.H.i.r. 
Ibuvent  meprilélejxiuvoirdu  grand  Theodofe.dc  qu'il  l’avcnt 
mefme  enfermé  en  ’l'hrace  dans  Tes  eaux  de  rHebre.'Neanmcûns  Socr.l.7.c.^. 
V.Thtoéo-  il  fit  alliance  avec  l’Empire  [en  l’an  38  2 fans  doute,"lorfque  les 
fel.$  II,  Gots  lé  fournirent  à Theodofe , & teceurent  de  lui  des  terres 
dans  la  Thrace  pour  le  lénnr  dans  fes  guerres.]  Il  le  fuivit  en 
ellét  dans  là  dernière  expédition  lorfqu'il  défit  EugeneXen  l’an 
394:  ] & dans  cette  guerre  il  commandoit  quelques  barbares 
dont  ce  Prince  lui  avoit  donné  la  conduite. 

'Il  n’avoit  pas  encore  d'autre  rang  au  commencement  du 
régné  d’Arcade  5cd  'Honoré  : 'delôrte  que  Rufin  qui  vouloit 
brouiller  , lui  perfiiadaailément  de  lé  révolter,  & d’aller  pilier 
V.Acciile  la  Grece  ["comme  il  fit  en  39$  & 3p6.*Sdlicoa  le  défit  dans  le 
>.r-.  Peloponnefe  en  396,  comme  nous  l’avons  vu  ; mais  il  le  laillà 
' echaper,lbit  par  négligence,  Ibit  de  quelque  autre  manière.  ] 

'Arcade  traita  avec  lui,  Sc  le  fit  General  des  troupes  Romaine  Clué.Uloc. 

daosnilyrie[orientale.]C’eft  la  qualité  qu'il  avoit  dans  les 

temps  queTrilxgildefé  revolta;(c’efl  àtüreen  399.]’S'il  enfiiut  }oriLr.Got.c. 

croire  Jornande, les  Gots  alliez  & fujets  des  Romains  ledecla- 

rerent  vers  le  mefme  temps  leur  chef&leuiGeneral,&  mefme 

fbus  le  titre  de  Roy  des  VÜ^ots 

[Nous  ne  voyons  point  fi  ce  fut  en  qualité  de  General  de 
l’illyrie  & au  nom  d’Arcade,  qu'il  fit  fa  prem'tere  defcente  en 
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Italie^r  jamais  Arcade  n'a  efté  bien  d’accord  avec  Honoré.ou 
f)  ce  fût  comme  ennemi  commun  des  Romains, & par  une  fuite 
des  mouvemensdeTribigilde  & de  Gainas, tous  deux  Gots  com- 
me luy.quiicrevoltereot  contreArcade,l'un  en  l’an  J99, l'autre 
en  l’an  400. 11  y a neanmoins  peu  d’apparence  qu’Arcade  ein» 
barafle  pr  ces  deux  révoltés,  ait  voulu  faire  alors  la  guerre  à 
Ibn  frere  ; J 'Et  félon  Jornande  les  Gots  n’avoient  fait  Alaric 
leur  Roy  que  pour  faire  la  guerre  à Arcade  & à Honoré  , les 
meprifant  l’un  & l’autrej  Sc  mecontens  de  n’en  recevoir  pas  tous 
les  prefens  ordinairet^cn  autant  que  leur  avarice  en  demandoit. 

Quoiqu’il  en  foitjnous  trouvons  "qu’en  l’an  400  , les  Gots  no  r ru. 
conduits  pr  Alaric&  pr  Radagailê[Roy  des  Hunsjentrerent 
en  Italie  du  codé  dçla  Pannonie , en  laiflant  Sirmich  à droit. 

'Jornande  dit  qu’ils  n’y  trouvèrent  aucune  refiftance  . • Selon 
les  termes  de  S.  Jerome  iis  alHcgerent  Aquilée  , ^ & firent  de  , 

■ grands  ravages  au.x  environs.  Car  apes  avoir  ' force  l’entrée  de 
ritalie,ils  fèrepniircnt  dans  toute  la  campagne  ,&  étendirent 
fort  loin  leurs  plleries , ruinant  les  champ  , & en  en  levant  les 
hommes  & les  beftiaux. 

[Cela  arriva  apparemment  vers  la  fin  de  l'année,  & s'éceiidit 
. jufqoe  dans  l'autre.JCar  S Paulin  dans  un  poëme  qu’il  fit  pour  v.s.Piu:in 
le  t4  janvier  ['de  l’an  401,]  dit  qu’on  eftoit  alors  au  milieu  du 
bruit  de  la  guerre  des  Gots  '&  des  étrangers & prmi  les  nou- 
velles fâfcheufes  qui  epouventoient  tout  le  monde.  * Il  laiffoit 
aux  antres  à mettre  leur  confiance  dans  les  armées, & à reprer 
les  murailles  des  villes  pour  s’y  défendre.  'Pour  luy  , toute  fon 
efprance  eftoiten  Dieu  feul;  '&  il  exhortoit  les  autres  à recon- 
noifbeque  ce  font  nos  aimes  qu’il  faut  craindre, & non  punir  & 
ennemis  vifibles  Dieu  ne  fufcite  que  pur  nous  punir  & 
nous  faire  revenir  a luy. 

[Comme  nous  n’avons  pint  d’hiftorien  un  peu  étendu  qui 
parle  de  cette  pemiere  defeente  d’Alaric  , nous  ne  puvons 
pint  dire  quelle  en  fut  la  fuite.  Nous  avons  neanmoins  peine 
à, croire  qu'Alaric  foit  demeuré  en  Italie  jufques  à la  bataille 
de  Pollence  donnée  en  l’an  403,  0(i  l’on  ne  prie  pint  dutout 
de  Radagaife . Ainfi  nous  aimons  mieux  croire  que  S'tilicon 
trouva  quelque  moyen  de  les  foire  fortir  cous  deux  d’Italie  en 
401;  mais  qu’Alaric  y revint  fur  la  fin  de  402;  & nous  taprre- 
tonsà  cette  fécondé  defeente  ce  que  les  autews  difênt  des 
maux  qu’il  y fit . J 

jt»lU  U faut  dirHprU, 
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ARTICLE  XVII. 

Eloge  de  Vincent  : Honoré  fait  une  remife  d’impojh , déchargé  lei 
Clerci  & les  moinei , loulage  l'Afrique. 

L’an  de  Jésus  Christ  401 , d’Honore'  7. 

J 'Vincent  iui',&*  F ravit  a,  Confuh . 

V. Arcade' XL  paroift  que  Vincent  ConfuI en  l'an  401,  eftoit  Gaulois:&  Sulp.diai.i.e. 
J.  S'ulpicc  Scvere die  quec’eftoit  leplusexcellent[nnagillratj  '7-p-»7«. 
en  toutes  forces  de  vertus  qui  fuil  dans  les  Gaules  Neanmoins 
il  n’avoit  jamais  pu  obtenir  que  S.Martin  luy  donnai!  à manger 
à Tours  où  il  pafloit  Ibuvent,  dans  fbn  monaderede  Mannou- 
rier  : Et  il  ne  le  fouhaitoic  que  par  le  refpcifl:  que  fa  pieté  luy 
donnoit  pour  ce  grand  Saint.'II  fut  fait  Préfet  des  Gaulesa  prés  Syn-l-s-ep.t  j 
Théodore, [&  apparemment  en  356. J*  Nousavonsdiverfcsloixîc^'xh.t.s. 
qui  Iny  font  adredees  en  cette  qualité  en  397, 398,  399,  & en  p.s»>. 
Aoojuiques  au  9 de  dcceinbre.[Ainfi  il  peut  avoir  quitté  cette 
charge  pour  edre  elevé  auConfulat.J'Luy  & Symmaques’ccri-Syn.p  tît. 
voient  ibuvent, "Symmaque  dansuno.de  fes  lettres  luy  fait  l’elo-  «p.7  p.»i«. 
ge  d’Auxencc  qui  reclicrchoit  fa  fille  en  mariage, 'Nous  verons  ZoCi.s.p.s 0». 
un  Vincent  tué  en  408  comme  partilân  deStilicontniaisc’edoit**’'' 
itn  officier  d’armée;  [ce  qui  ne  convient  guère  à un  officier  de 
N O r I r 5.  jud  icature  & de  finance, comme  les  Préfets  edoienc  alors ,]  Cod.Th.t.«.p. 
v.l»  noteij . 'Il  y a bien  de  l’apparence  "qu’Andromaque  fut  cette  année  * ’ai.^îSa. 
tv.linotc  Prefèt  des  Gaules  ["au  lieude  Viiicent.3'’Adrientlefut[d’ItalieJ 
*■  enl’an  40i,[aprés  Medala,]  & julques  en  405.  Il  edoit  Maidre  p.,5,. 

des  offices  en  397  & 399.  'Bathanairc  qui  avoir  edé  fait  Comte  Zofl.s.p.iu.. 
d’Afrique[aprésGaudence,]le  13  de  juillet  au  pludard,'confcr-  '*• 
va  cette  charge  jufque  fur  la  fin  de  l’an  408  qu'il  la  perdit  avec 
la  vie,parccqu’il  avtât  epoufé  la  fœur  de  StiliconXefperant  fans 
doute  trouver  fon  agrandidemenc  & fa  fureté  dans  ce  mariage]  Cod.Th.1  i.t. 

'Honoré  accorda  cette  année  par  là  loy  du  25  de  juin, une  re-  ‘••l'J-P*'»*» 
mile  entière  de  tout  ce  qui  pouvoir  edre  dû  à l’Epargne  jufqu’à 
fon  premier  Confulat,  c’ed  à dircjufqu’au  mois  [de  feptembre  p-'s?.»- 
386,]  qui  finidoit  l’Indiélion  1 5 félon  cette  Icy,  'ou  qui  la  com-  p-'s*. 
mençoit  Iclon  Marcellin  <5c  la  chronique-  d’Alc.xandrie  ; 'de  il 
veut  qu’on  brûle  mcfme  tous  les  papiers  qui  regardoient  ces 
redes  de  dettes . Il  ordonne  audi  qu’on  furfoira  la  pourfuite  de  ^ 

* * 0&a.f4}9j4» 

I.  'Ontiphrecroitquec>n  RagoniusVincentios  Celiu$,à quion «ircfTAàRomeuneftatuë en 
ran3l9.  [Il  aaroiceilé  marqué  par  le  nom  deCeiredins  iesfanesjdansIcCodc&c.] 
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ce  qui  peut  eflre  dû  depuis  ce  temps  là  jufqu'à  Tan  auquel 
il  avoit  lUccedé  à fon  pere,]  en  attendant  qu'il  ait  efté  informé 
qui  Ibnt  ceux  qui  doivent  encore  quelque  choie  de  ces  années 
afin  quil  voie  à qui  il  pourra  £tire  grâce. 
iS.t.iJ.jS.p.  'La  loy  du  14  de  juillet  déclaré  que  lesClercsqui  feront  quet- 
que  petit  négoce, leu lement  pour  y trouver  de  quoy  fubfifter,fe. 
ront  exemts  des  impoûs  que  l’on  exigeoit  des  marchant  [ce  qui 
leur  avoit  déjà  eflé  accordé  par  diveifet  loix . ] Elle  ajoute  que 
tous  les  Qercs  feront  encore  déchargez  de  toutes  les  corvées 
perlbnnelles,  auûi-bien  que  ceux  qui  ont  embrafle  une  vie  plus 
Ëiinte;  ce  que  Godefroy  mefine  entend  fans  difficulté  des  moi- 
nes. Cette  loy  r^arde  particulièrement  l’Afrique  , puifqu’elle 
cil  adrelTée  à Pompden  qui  en  eûoit  Proconful  [dés  l’année  de 
devant.) 

clir  P I s Honoré  avoit  encore  fait  en  février  & en  mars  divers  regle- 
’ ‘ ‘ * meos  de  police  pour  toutesles  provinces  de  l’Afrique.  Quelques 
uns  de  ces  reglemens  font  adrellèz  aux  peuples  de[  l’ Afrique  ] 
Proconfulaire,[qui  avoient  fans  doute  député  en  Cour  pour  les 
demander.} 

P.144.14J  Toutes  ces  loix  & les  autres  de  cette  année  font  datées  de 
Milan,  jufqu’à  celle  du  19  de  fcptentibre  qui  l’eft  d’Altino. 

mi 

ARTICLE  XVIII. 

^âric  rentre  en  Italie,  oà  tout  tremble. 
iMDicixou  L'an  de  Jésus  Christ  402,  d’Honore'  8. 
urt&e.  'Arcadiut  V,  6f  Honormi  V.  Augg.  ConfuU. 

Cod.Ti.7.t.iî"V  TOUS  n’avons  qu’une  loyd’Hoooré  en  cette  année,  don- 
).i).p.3«.  née  le  6 de  décembre  à Ravennc.Elle  ell  adrefléc  àDece 

srm.I.7.ep.io.  Prefet  de  Rome,  'qui  avoit  fuccedé  à Flavien,  après  avoir  efté 
excrcédans  beaucoup  d’autres af&ires.Symmaque  luy  en  té- 
moigne là  joie  par  une  lettre  qui  marque  entre  eux  ixaucoup 
.ep.}j-sp|i.c.  d’union, 'auffi-bien  que  plufîeurs  autres  qu’il  luy  a écrites*  Il 
cp.i}.p.i}7.  femble  queDece  euft  à luy  le  célébré  palais  de  Luculle  auprès 
î jj]*^  **' de  Naple.^  U avoit  efté  long-terop'^  l’armée.' Il  paroift  qu’il 
i cp.jt.p.t;*.  eftoit  fouvent  à la  Cour,  & qull  y avoit  beaucoup  de  pouvoir. 
aSîî'.JS?*’  ‘‘Synumque  luy  recommande  un  Evefquc  nommé Severe  dont 

«.p*.  il  fait  un  grand  eloge.  'On  croit  que  c’eft  ce  mefme  Dece  ‘fils  i. 
3S7lMite.li. 

€ I <4.  B.*Mftcrobe£iiceatrerd4os  fesSaturiules  Furîus  Albinus>&  Cgciia  Albinuij  [ fans  dire 
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i'Hofloii  I.  d’AIbin,que  Macrobe  &it  prier  comme  un  jeune  homme  dans 
Tes  Saturnales . 

'La  loy  du  6 de  décembre  prie  des  foldats  que  l’on  obligeoit  Cod.Th.c.i.r. 
alors  les  perfonnes  qualifiées  de  fournir  depuis  le  mois  de  fep- 
rembre .On croit  que  c'efidtàcaulê d’AIaric qui  eflo!c[reotréj 
en  Italie,  '&  qui  ycaufoitune  étrange  frayeur . Claudien  qui  a Clanab.Cet. 
feit  un  poème  fur  cette  guerre, prétend  qu’elle  fut  prefagÆpr*’-'‘J' 
plufieurs  eclipfês  de  lune,  pr des grefles extraordinaires,  des 
feux , & d’autres  evenemens  femblables . 'Philollorge  marque  puig.1.1 , .c.7. 
diverfes  choies  de  cette  nature, mais  fans  en  exprimer  dillinàe-  p-JS». 
ment  le  temp'II  y eut  cette  année  une  ecliplë  de  foleil  le  lundi  Idic.raftkhr. 
ou  plutoll  le  mardi  onzième  de  novembre . • Claudien  prie  P’S  Gnnd-p. 
d’une  comete  vue  l'année  de  devant  la  bataille  de  Pollence  ,«cûnJ.p.i<j 
Not»  If.  [c’eft  à dire , comme  nous  croyons  ,"cn  rao40i  ; & encore  de 
deux  loup  qui  s’efiant  jettez  fur  la  fuite  de  l'Empereur  durant 
quil  cbaflbic , & ayant  ellé  tuez  en  là  prelênce.on  trouva  dans 
le  ventre  de  l'un  & de  l'autre  une  main  d'homme  encore  entiè- 
re ; de  quoy  ceux  qui  s’amulbient  aux  augures  tiroient  de  fixt 
mauvais  prefâges . 

Claudien  fuppolê  qu’Alaric  efioit  en  Thellàrie  & allié  desp.ifp. 
Romains,  lorfqu'il  entreprit  cette  guerre  contre  la  religion  des 
fermens.[Ainfi  c’ell  put-ellre  à ce  tempd  ou  à l'an  400, qu'il 
Ëiut  raporter  ce  que  dit  Socrate , quoique  d'une  maniéré  fort 
confiife  ; JQu'ayant  ellé  honoré  d'une  dignité  de  l'Empire  , il  Socr.l.7.c.i». 
ne  put  lôûtenirlbn  bonbeur.II n’eut  ps neanmoins  la  témérité  p-î*®’**'*’ 
de  iê  vouloir  faire  déclarer  Empreur  : mais  ayant  quitté  Con- 
flantinople,  dit  cet  hillorien,  il  tira  du  collé  de  l’Occident  ; & 
dés  qu’il  fut  arrivé  dans  l’illyrie , ilfravagea  & ] renverfa  tout. 

Mais  comme  il  vouloit  traverlêr  de  la  ThelTalie  en  Epire  vers 
Nicople  dans  l’endroit  de  la  montagne  de  Pinde  d'oh  fort  la 
liviere  de  Penée,  les  Thellàliens  s’ojmicrent  à Ibn  pliage , & 
dans  le  combat  luy  tuerent  trois  mille  hommes  ; ce  qui  ne  l’em- 
pfcha  ps  de  renverlër  avec  les  troups  tout  ce  qui  lë  prefenta 
devant  luy.  'Stilicon  dans  Claudien  accule  aulli  la  pr  fidie  de  clnKl.b.Gcc. 
Alaric,  qui  s’efioit  long-temp  maintenu  moins  par  là  puiflàn- 
ce  que  pr  la  haine  qui  elloit  entre  les  deux  Empereurs,  & pr 
l'adreflè  qu’il  avoit  à les  joUer  tous  deux  en  faifant  des  fermens 
tantofl  à l'un  & tantoll  à l'autre  , & les  violant  aulli-toll. 

'Orolêau  contraire  acculé  (dutoll  Stilicon , qui  dans  ledelTein  onr.L;.c.}7. 
de  faire  tomber  la  couronne  impériale  fur  la  telle  de  Ibn  fils  3i.p.in.s.b.cl 
Eucher.eutretenoit  feaettement  les  barbares . 'Alaric , dit-il  e. 
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& toute  la  nation  des  Gots , en  agiffoient  avec  beaucoup  de  fim-  J-HonôrcJ 
plicit<^&  de  franchise,  demandant  comme  une  grâce  qu’on  leur  ». 
accordaA  telles  terres  qu’on  voudroit  leur  donner  pour  s’y  éta- 
blir , & oâ'rant  moyennant  cela  d’entretenir  la  paix  à des  condi- 
tions avantageulês  pour  l’Empire . Stiiicoa"témoigooit  dan»  le  tccuiH/tJi, 
particulier  confentir  à tout  ce  qu’ils  vouloieut;&  en  publicfpar- 
îant  au  nom  de  l’Empereur, ]il  leurrcfufoit  egalement  lapaix& 
la  gucrrcjpretendant  les  amuferaind , & les  tenir  toujours  fous 
les  armes, pour  donner  de  la  terreur  auxRomains,&  $’en"reodrc  tmadum, 
enfin  le  maiftre . . ' 

cuud.r.i«4.  'Alaric  pour  entrer  dans  rita!ie,prit  le  temps  que  les  troupe» 
Romaines  cftoient  occupées  dans  la  Rhecieà  quelques  guerres  , 

[dont  on  ne  trouve  autre  cfaofe  linon  que  ^les  barbares  elloient 
entrez  dans  ce  pays  du  collé  de  la  Vindelicie.&  en  furent  chal^ 
kz . 'Les  deux  expéditions  de  Theodofe  contre  Maxime  & Eu- 
gène avoient  appris  à Alaric  le  chemin  des  Alpes, [ quand  il  ne 
les  cull  pas  paflées  deux  ans  feulement  auparavant.  Il  les  paflk 
16™*'^*  apparemment  fur  la  fin  de.  l’autonnej  'pour  faire  la  guerre  aux 
«p.ii6.‘  Romains  durant  l’hiver, ‘qui  elloit  plus  favorable  aux  Gots  , 
accoutumez  aux  gelées  du  Nord  : & ce  ne  fut  pas  un  petit  fu- 
Jet  de  joie  à là  vanité  , d'avoir  ajouté  à fes  fuccés  précédons  ce- 
lui d’avoir  encore  forcé  les  Alpes. 

i.Cet.p.is$.  '11  fe  prometteit  tout  de  les  armes, [fans  negligcraufli  lesautres 

moyens:]Caril  tafchadegagnerlesfoldats Romains  parargent 
cenfH.s.p.iJi  [&  par  promefTes . jMaison  voit  qu’il  n’avoit  alors  befoin  que 
du  foui  bruitdefesarmespourfairc  laguerre;qinl  n'employoit 
que  de  fimples  menaces  pour  abatre  les  murailles  des  villes  ; 
qu'il  fe  moquoit  des  rochers[&  des  lieux  les  plus  inacceffibles;  j 
k.Cet.p.ift.  ’éc  que  les  places  les  mieux  fortifiées  cedoient  à fes  premières 
Prud.inSya.  attaques.'ll  ravagea  ainfi  la  Venecie,  & pilla  toutes  les  richefics 
t.i.p.Mi.  (Je  la  Ligurie  : ‘‘Mais  il  en  vouloit  à Rome  mefme,‘qui  auffi  fe 
P.  >5”*  trouva  avec  tout  le  relie  de  l'Italie  "dans  une  étrange  frayeur  * à /te. 

fCliud.p.15».  la  nouvelle  de  la  defeente  de  ce  conquérant. 'Chacun  fongeoie 
^ s'enfijir&  à mettre  fes  richefîes  fur  mer  fans  en  craindre 
>64.  ' ‘ lesdangers, parccqu’enfin la paffion de  l’argent  ceflbit  de  domi- 

'p.iSx.  nej.  les  efpritsquiefitMent  alors  occupez  de  foins  plus  preflàns  . 
coi)f.H.».p.i«  'On  repara  alors  à Rome  lesmurailles  de  la  ville,que  l’onavoit 
B»r.40î.55i|  negligéesdurantlapaix:  '&il nous  refie  encore  une infeription 
cirut,p.i«5.i.  qucFlaviusMacrobiusLooginianus  Préfet  de  Rome,fit  mettre 

fous  les  flatuës  de  Empereurs  Arcade  & Honoré  en  memoiré'de  /cj. 
cette  réparation , faite,  félon  que  porte  cette  infeription , par  les 
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de  StUicxn . [Longioien  peut  avoir  fuccedé  à Decc  en 
l’an  ♦oj  ] 'II  prdft  que  la  terreur  d’AIaric  excita  niefnie  des  a»ud.lF.  Get. 
/éditions  dans  Rome . p.ist. 

'La  Cour  n’eftoit  |hs  moins  dans  lepouvente , & nc&ngeoit  P- 1*7. 
la fuitc.Car  Alaricncmenaçoitpasdemoinj  quedaflieger  c»ntH.s.p. 
l'EmKreur  mefnne,  pour  l’obligera  luy  accorder  les  conditions 
qu’il  dcmai^oit.'Au  contraire  les  barbares  foumisaux  Romains  b-Get.p.isj, 
apprenant  l’état  ob  ils  eftdient , fe  revoltoient  de  leur  cofté  & 
fc  lâili/roient  des  bois  & des  détroits  de  'la  Bavière . 'Stili’con  p.,** , , 
mfuada  neanmoins  à l’Empereur  de  ne  point  Ibrtir  de  l’Iulie , * ' * 

oc  il  y fit  demeurer  auffi  fa  femme  & fon  fik'Godcfroy  croit  que  Cod.Th.chr 
Honorépafla  les  annés  401  & 403  à Ra  venue,  & qu'il  y établit 
^ ce  temps  là  fa  refidence  ordinaire  . 'Claudien  nous  donne  ri.,4 
lieu  decroire  qu’il elloit  plutoft  à Milan  fur  la  fin  de  cette  an-  H.s.p.is«.‘ 
née.  [^Mais  U pourrdt  bien  nous  tromper  en  ce  point.  Et  il  le 
faut  dire  s’il  n’y  a point  de/âutedans]  la  loy  du  6 de  décembre  Cod.Th.chr. 
datée  de  Ravenne . {Cettedateeft  foûtenuëfpar  toutes  lesloix 
de  l’an  403,  qui  font  auffi  datées  de  Ravenne  des  lés  mois  de  *'’’'*’* 
février  & de  mars . 'Ce  fut  de  Ravenne  qu'il  vint  à Rome  [à  la  ci»iid.conr 
fin  de  l’an  403.  Rs.p.ii;.’ 

Le  bruit  de  là  defeente  d’AIaric  fe  répandit  jufques  aux 
cxtretiûtez  de  l’OrientJ  'Car  dans  un  difeours  prononcé  [à  Chry.t.s.h 
Edeflé  en  Mefopotamic>  la  féfte  de  S.  Thomas,  dont  le  corps  ' 

elloit  dans  cette  ville,  [&  peut-eftre  le  ai  décembre  de  cette 
armée, J 1 on  pne  S.  Thomas  de  délivrer  l’Occidenrdu  voleur  p.»74*b. 
barbare  & Arien,  comraeil  venoitdedelivrerlaThraced’un 
tyran  deja  meûne  feéle , [c’ell  à dire  "de  Gainas , dont  la  telle 
avdt  ellé  apportée  à Coortantinoplele  troifienie  janvier  401. J 
Tout  le  peuple,  bommes&fcmmesJcunes&  vieux,lesvierges  bc, 

& les  plus  petits  enfans,feprollernoieot  furie  tombeau  du  faînt 
Apollre  pour  luy  demander  cette  grâce,  & obtenir  que  l’Em- 
pereur [HonoréJ  pull  remporter  la  viéloire . 
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ARTICLE  XIX. 

Bataille  de  Pollence\  Retraite  d’AJark, 
l’an  de  Jesüs  Christ  40J,  d’Honore  9.  ■ indiction 

T heodofiu,  junior  "Rumoridut , Confult . Mirc,chr.&c. 

T.Arcide  ÇTiucoN  ayant  ralTurc  la  Cour,  dit Qaudien,  traverfa  le 

lac  deCorne, &montalesAlpesdansIeplusfortde l’hiver 

Tom.V.lmp.  Xxx 
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[en  novembre  ou  décembre  de  l’an  401,]  pour  s’en  aJJer  dans  la  {ioô'iji’ 
Rhccie . 'Il  reprima  par  fi  prefence  les  peuples  voilîns  qui  fe 
foulevoient , & il  en  tira  mefme  des  troupes  auxiliaires,  'prit 
avec  elles  les  troupes  Romaines  qui  eHoientdans  la  province , 

& fit  venir  celles  qui  gardoient  les  frontières  de  l’Angleterre , 

& les  bords  du  Rhein.  Quand  elles  furent  arrivées,  fi  l’on  en 
peut  croire  Claudien , 'il  leur  donna  ordre  de  le  fuivre,  & prit 
le  devant  avec  peu  de  monde , pour  le  hafter  d’aller  rejoindre 
l'Empereur . Il  falloir  paffer  l’Adda  dont  les  ennemis  tendent 
le  pont , s’efiant  campâ  en  cet  endroit  lii  pour  luy  en  empefi 
cher  le  palTage . Il  ne  laillà  pas  de  traverfer  la  riviere  à nageau 
commencement  de  la  nnit,&  ayant  palTé  l'épée  à la  main  au  mi- 
lieu des  Gots,  il  fe  rendit  auprès d 'Honoré,  'qui  lereceutavec 
une  extreme  joie. 

Il  ne  put  neanmoins  empefeher  Alaric  de  paflèr  le  Po  en 
viâoricux  & en  conquérant  : •&  Alaric  s’avança  ainfi  jufques  à 
Pollence , [dont  le  nom  demeure  encore  aujourd’hui  à un  bourp 
du  Piémont  fur  le  Taner , fort  peu  au  deffous  de  Quierafc.env^ 
ron  à deux  lieues  au  deflus  d’ Albe  dans  leMontferrat , & à fept 
ou  huit  au  deflùs  de  la  ville  d’Aft,]'auprés  de  laquelIcCIaudien 
témoigne  que  fe  donna  la  bataille . 'II  y avoit  auffi  en  cet  endroit, 
que  l’on  contoit  pourl’extremité  de  la  Ligurie , une  riviere  ap- 
pellée  Urbs  ou  Urbis  ; à laquelle  Claudien  raporte  'l'oracle  que 
Stilicon  difoit  avoir  receu , & qu’il  entendoit  de  Rome.  'C'eft 
apparemment  la  riviere  de  Borbo,qui  parte  entrcPolIence  & Aft. 
'Claudien  dit  que  ce  fût  à peu  prés  au  mefme  lieu  que  Marius 
avoit  autrefois  vaincu  les  Cimbres.[Mais  il  Icditenroëïc.j'^Cat 
les  Ombres  furent  défaits  aux  environs  de  Verceil . 

'Jornande  prétend  qu’ Alaric  efloit  venu  à Pollence  fiiivants 
le  traité  par  lequel  Honoré  luy  avoit  accordé  la  pofidlion  de 
Gaules  & de  l'£fpagne,que  les  Vandales  occupoient  alors  : & 
que  Stilicon  l’ayant  fuvi  jufque  là , l’y  furprit  en  trairtre . [U  eft 
certain  que  les  Vandales n'entretent  dans  les  Gaules  que  quel- 
ques années  après , & en  Efpagne  encore  pluftard  . Mais  il  eft 
vray  auffi  que  de  l’ Adda  & de  Milan  , Pollence  eff  bien  moins  le 
chemin  de  Rome  , où  Alaric  s’eftoit  vanté  d’aller  mettre  le 
fiege  , que  des  Gaules  où  on  pouvoir  luy  avoir  fait  efperer  de 
luy  donner  des  terres  pour  y demeurer  fous  l’autoritc  de  l’Em- 
pire . 

Quoy  qu’il  en  fbit , il  fe  donna  une  bataille  à Pollence, qui  eft 
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célébré  dans  Claudien,  dans  Prudence , dansOrofe,  dans  la 
chronique  de  S.Profper,  âcdanscelIedeCairiodore.Claudien, 
Caffiodore,]  '&  Prudence,  y fuppofentStilicon  prefent&  com- 
mandant l’armce.  •NcanmoinsOrofefe  plaint  de  ce  que  la  con- 
duire de  la  bataille  fut  commifc  à un  General  barbare  & payen, 
nommé  Saul , par  la  méchanceté  duquel  on  viola  le  refpeéf  des 
jours  les  plus  facrez  & mefme  de  la  telle  de  Pàlque,  l'ennemi 
ayant  ellé  obligé  de  combattre, quoiqu'il  le  refulâH  à caulê  de  la 
lâintetcdujour.  'Pafquetomboitenran409au  açdemars;  [ce 
qui  s'accorde  bien  avec]  ce  que  Claudten  témoigne , que  la 
guerre  d’Alaric  commença  & finit  avec  l'hiver  . 

'Après  que  les  Romains  eurent  adoré  les  autels  de  J.C,  & 
imprimé  fa  croix  fur  leur  front , les  trompettes  fonnerent  la 
charge  , & les  foldats  marchèrent  fous  l'étendar  du  nom  du 
Sauveur.  'Parmi  les  troupes  Romaines,  il  y avoir  un  corps  de 
cavalerie  compofé  d’Alains,  conduit  par  un  capitaine  de  cette 
nation , dont  les  Romains  ne  fe  tenoient  pas  fort  aflurea . Nean- 
moins il  prouva  fa  fidelité  en  fe  méfiant  fi  avant  parmi  les  enne- 
mis qu'il  y fut  tué.  Sa  mort  mit  la  cavalerie  en  defordrp , mais 
Stilicon  la  fit  Ibutenir  par  l'infanterie . Glaudien  &c  Prudence 
donnent  abfolument  le  gain  de  la  bataille  aux  Romains  [Cafiio- 
dore  au  contraire  écrit  dans  fa  chronique  que  les  Gots  y défirent 
Stilicon  & l’armée  Romaine  ‘ & les  mirent  en  fuite  J/ornande  Jom.p.ssj. 


PrutUn.SjTm. 

4Oron.7x.37* 

p.iti.t.c. 


Buch.cycl* 

ClïuJ.b.Goc. 

p.t6o.t6i* 

Pfud.p.i43* 
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dit  que  les  Gots  s’épouventerent  d'abord , fe  voyant  furpris  par 
Stilicon  ; mais  qu’ayant  repris  courage , ils  le  mirent  en  fuite  , 

Sc  pflèrent  prefquc  toutes  (es  troupes  au  fil  de  l'épée . [Cela  fe 
raporte  avccOroic,quieft  le  plus  croyable  de  tous.] 'Car  il  dit  Or»- 
que  les  Romains  vainquirent  en  combatant,  & furent  vaincus 
après  la  viâoire  ; Dieu  ayant  voulu  leur  faire  voir  dans  un  mef- 
me combat  ce  qu’il  pou  voit  faire  pour  eux  s’ils  l’cufTent  eu  fa- 
vorable , & la  punition  qu’ils  avoient  mérité  de  fa  jufticc . 

'Ainfi  la  perte  fut  grande  de  part  & d'autre , comme  le  recon-  Prot-chr- 
noift  S.  Proi'per . 'Mais  il  paroilf  que  les  Romains  dans  l'a  vanta-  ciauJ.p.iril 
ge  qu’ils  eurent , demeurèrent  maiftres  du  bag.ige  des  Gots,  Pti'lp-**»- 
délivrèrent  plulïeurscaptifi  qu'ils  emmenoient , recouvrèrent  ciaud.p.171. 
une  partie  du  butin  qu’ils  avoient  fait;  firent  divers  prifbnniers, 
entre  lefquels  fe  trouva  la  femme  d’AUric,  'avec  fcsenfâns  & J 
fcs  belles-fille^  [&  ce  fut  ce  qui  leurdonna  en  quelque  forte  la  P * 
vifloire  ] 'Car  après  la  bataille  Alaric  s’e fiant  retiré  avec  fos  p ,j,. 
troupes  fur  l’Apennin,  il  euft  efté  bien  difficile  de  le  forcer  . 

Mais  le  defir  de  ravoir  fes  enfans,  luy  fit  accepter  la  paix  aux 
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p.i«»|b.Get.p  conditions  que  Stilicon  luy  offrit . 'CarStilicon  nbfapas  entre- ' *■ 
prendre  de  le  forcer,  depeur  qu’en  le  redui/ânt  à la  neceflîté 
ceaCH.s.p.  de  combattre,  il  ne  mit  l'Italie  & Rome  mefme  en danger.'On 
convint  donc  qu’Alaric  foitiroit  d'Italie  par  le  chemin  qu'il  y 
p-iii,  eRoit  entré , laillànt  apparemment  fes  enfàns  entre  les  mains 
des  Romains  comme  en  oRage . 

p.i  ; I.  '11  reprit  ainR  le  chemin  de  la  Pannonie , fans  faire  aucun  tort 
dans  tous  les  pays  qu’il  traverfa.  Neanmdnsaprésavcûrrepaffé 
P.1  le.  jg  po  ^ eRant  arrivé  àVerone , il  voulut , dit  Claudien, violer 

l'accord  qu’il  avoir  âit  ; mais  Stilicon  luy  ayant  mis  en  teRe 
des  Gots  alliez  ou  d’au  très  barbares, il  fût  encore  défait , & euR 
eRé  pris  fans  la  trop  grande  précipitation  des  Alains  , qui  ne 
pjto.iti.  fûivirent  pas  leurs  ordres . 'Il  ne  laiflà  pas  de  chercher  quelque 
chemin  parmi  les  rochers  des  Alpes,  pour  s'aller  jetter  furies 
Gaules  ou  fur  la  Rhecie:Mais  Stilicon  découvrit  fôn  deffein,& 
p.iti.  l’en  empefeha  .'Il  fc  retira  donc  furtine  petitecollioe  prmiles 
Alpes , oû  les  Romains  rafeherent  en  vain  de  l’attirer  au  coiiv 
bat  Ils  gagnèrent  une  partie  de  lis  troupes;  & Alaricne  pou- 
p.ii}.  vant  les  retenir,  'fc  retira  en  fuyant.  Voilà  comment  Claudiea 
décrit  le  fuccés  de  cette  guerre . 

Orof  pati.i.  'Orofe  après  en  avoit  parlé , & avant  que  de  venir  à celle  de 
*.  Radagaifc[quenousmcttronsen  l’an  405,]  dit  que  les  barbares 

mefmes  fedethirerent  fouvent  les  uns  les  autres, les  Gots  divifez 
en  deux  ''corps , & enfuite  les  Alains  & les  Huns,s’eRant  battus 
pIuReuis  fois  avec  de  cruelles  boucheries . [Nous  ne  voyons  rien 
° dans  l’hiRoire  qui  éclairciRc  ces  faits.] 


ARTICLE  XX. 


Honoré  vient  à Rome  , ét  nholit  kr  fpeii acier  des  gladiateurs  : 
Martyre  de  S.  Telemaque. 


PmJ.inSym. 
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’TJRüDENCE  'poète  Chrétien  fit  fis  des  deux  livres  contre  y 
]i  bymmaque  peu  aprésla  bataillede  Polloxef mais  avant 
qu'Honoré  fuR  venuàRome,àlafincei'ao403,J'puifqu’ilfait 
fouhaiterà  Rome  la  venue  de  ce  Prince  pour  luy  témoigner  fa 
joie  à caufê  de  cette  battaille.  'U  fio!t  fôn  poème  en  exhortant 
l’Empereur  d’atolir  les  fpeélacles  des  gladiateurs.  CooRantin 
les  avoit  autrefbisdéfêndusdés  l'an  31$, ’auRl-toR  aprésleCon-  V.ConC. 
cile  de  Nicée.  'Mais  quoique  fa  loy  euft  eflé  affichécàBctyte  **“““>* 
[dans  la  Syrie,}  *00  prétend  neanmoins  que  dés  l'an  32g  les  gla- 
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i^enor^  diateurs  recommeirçoient  à Antioche. 'Il  eft  certain auffî  qu’ils  1(391.1, 
f.  continuèrent  à Rome  /bus  les  Empereurs  fuivans . Theodolë  pnia.p.153. 
mefme  lai/Ta  à fan  fils  Honoré  la  gloire  d’abolir  cediverti/Te- 
tnervt  criminel  & tout  barbare. 

'Honoré  ne  l’avoir  pas  encore  fait  au  temps  delà  bataille  de  mj, 
Pollence;  [ quoiqu’il  eufl  déjà  aboli  00399  diversautres  relies 
du  paganifme.j'Mais  il  fêmble  qu’il  n'ait  pas  beaucoup  di^ré  coil.Th.clir. 
[après  la  temontratK*  que  Prudence  luy  fit  fur  ce  fûjetj  puifijuc 
Claudien  décrivant  les  rejrmifTances  & les  jeux  qui  fê  firent  à ^ cUud.coof. 
Rome  pour  la  venue  d’Honoré  dés  devant  l’an  404,  ne  parle  H.s.p.if». 
aucunement  des  gladiateurs  [Quoy  qu’il  en  foit  pour  le  temps,]  '*'• 
'Theodoret  nous  affûte  qu’Honoré  ooona  une  preuve defa  pic- 
téen  aboliffant  ces  fpeâacles  fi  anciens . Il  remarquequ’il  fut  i6.p.74i.â. 
obligé  àcela  par  uneoccafion  particulière  très  digne  de  n’eflre 
pas  oubliée. 

'Il  y avoir , dit-il,  en  Orient  un  faint  folitaire  nommé Tele-  *•**• 
maque , quifayant  horreur  de  cettecoutume,]crut  que  ledefir 
qu’il  fêntoit  de  travailler  à l’abolir  efloit  un  fujet  fuffifant  pour 

?uitter  fa  fblitude,&  entreprendre  un  voyage  à Rome,  où  cette 
ùreur  regnoit  encore . Il  exécuta  fon  dellèin  , & lorfque  l’on 
reprefêntoitces  fpeélacles  abominables , il  s’y  en  alla  avec  les 
autres,  [mais  dans  une  intention  bien  differente  des  autres.  Au 
lieu  de  demeurer  dans  l’amphitheatte  comme  le  peuple , ] il 
defeendit  dans  la  place  du  combat , où  il  fit  fon  poffible  pour 
empefeher  les  gladiateurs  de  s’entretuer.  Mais  les  fpedlateurs 
ne  purent  fouffrir  celui  qui  les  vouloir  priver  d'un  plaifir  fi  in- 
humain;&  eflant  pleins  del’efprit  fânguinairedu.demon,àqai 
ce  carnage  efloit  un  metstres  délicieux, ils  le  jetterent  fur  celui 
qui  les  vouloir  empefeher, & le  tuèrent  a coups  de  pierres. 

'L’Empereur ayant  fçcu  cequi  s’elloitpaffé , mit  Telemaquo,  *'• 
félon  l’exprefiion  de  Theodoret , au  nombre  des  faints  Martyrs , 
qui  en  mourant  avoient  triomphé  de  la  mort , 'en  confirmant  par  Bar.i.jia.d. 
une  loy  publique  le  jugement  qu’en  feifoit  l’Eglilé,  '&  en  mefme  Thdrt.p  74i.b 
temps  ildélcrxlit  ablbîument  ces  fpeélacles  fi  pernicieux.  [ Le 
lâint  Martyr  fit  donc  apres  fa  mort  ce  qu’il  n’avoit  pu  faire 
durant  fâ  vie , ]"&  fon  fang obtint  deDieu  ce  que  toute  l’autorité  B»r.i.j»o.d. 
de  l’Empereur  [ Conflantin  ) n’avoif  pu  faire.  [Dieu  couronna 
ainfi  melmedevant  Icshommes uneaélionqu’apparemment  les 
fâges  du  monde , & peut-eflre  une  preie  de  ceux  de  l’Eglifé , 
avoient  condannée  comme  une  indiferetion  & une  folie  . Mais 
la  folie  de  Dieu  efl  pl  us  fàge  que  toute  la  fâgeffe  des  hommes.  ] 
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»»>•*•  depuis  le  2 de  décembre  julîju’au  24  [Ainfi  S.Telemaque  peut 
avoir  fouftertà  lafinde40î,vers  lemefme  temps  quHonoré 
arriva  à Rome.S’il  avoitfouflèrt  avant  la  bataille  de  Pollence , 
apparemment  que  Prudence  enauroitparléen  demandant  l'ex- 
tin«ioB  desgIadiateurs."Quelques  uns  croient  que  c’eft  le  met  NoteiI. 
ineque  S.Amaque  célébré  dans  les  martyrologes  le  premier  Jour 
de  janvier.  Mais  II  cela  efl,il  e(t  difficile  de  ne  pas  reconnoiffre 
que  tout  ce  qu’on  dit  de  S.Almaque  e(f  ou  faux  ou  très  altéré. 
^d.in.Sym.  NoiiS  venons  de  direjque  félon  Prudence,  Rome  fouhaitoit 
• srm.î.«’.ep.  beaucoup  d’eflre  honorée  de  la  prefence  de  fbn  Prince . • Cela  fe 
]3-p.>4<.  voit  encore  par  Symmaque  ; & il  nous  apprend  qu’aprés  une 
première  députation, le  Sénat  luyen  devoit  envoyer  une  fécon- 
dé le  i j de  juin, pour  s’oppoferà  ceux  de  Milan  qui  avoientaufli 
député  à Honoré  pour  le  prieifde  revenir  chet  eux  de  Ravenne: 

& Manlius  jThcoJorus  s’e.'ioit  mefmc  chargé  de  cette  députa- 
tion. Le  Prc.'et  de  Rome  fouhaitoit  que  Fia vien  fc  chargeaft 
ep.<3  P.161.  suffi  de  la  légation  du  Senat.'Enfin  ' on  apprit  tout  d’un  coup  •• 
à Rome  que  l’Empereur  y venoit  ; & le  Sénat  députa  [les  plus 
illuflres  de  fbn  corps  pour  aller  au  devant  de  luy.  j 
CIauil.conr.  - V vint,commc  nous  avons  dit, peu  de  temps  avant  fon  VI. 
H.6.p.i»».i9i.Confulat,[c’cfl  /i  dire  furlafinde  l'an  403  ]*■  Claudien  décrit  le 
^p.iij.iti.  chçnain  qu'il  prit  depuis  Ravenne  d’oî  il  venoit  jufques  à 
p.iits  Rome . 'Il  fit  fon  entrée  quelques  jours  après  la  nouvelle  lune, 

[qui  en  décembre  avoir  commencé  avec  le  mois  félon  les  fuppu- 
p.'*9-  tâtions  de  Cal vifius  & de  Bucherius.  j'Stilicon  entra  avec  luy 

p.iti.iS9.  ju  triomphe  ,*  porté  dans  le  mefme  char  . 'Claudien  afi'ure  que 
Honoré  ne  voulut  point  fouffrir  que  les  Sénateurs  marchaflént 
[à  pied]  devant  luy, comme  ils  avoient  toujours  fait  aux  autres 
Empereurs  ; quoiqu’il  fouftrit  que  fâ  foeur[  Placidie]&  Eucher 
p.190.191.  fbn  beaufrere  luy  rendiflént  cet  honneur . 'Claudien  décrit  les 
divers  jeux  & les  combats  qu’on  reprefenta  après  fon  entrée  ; 

& enfuite  comment  il  prit  à Rome  les  marques  du  Confulat . 

Calv.p.4191  [Ainfi  il  n’eff  pas  vrayj'qu’il  n’ait  fait  fbn  entrée  que  le  premier 
P»îi.p. lit.  jjjyy  jç  janvier ,comme  le  veut  Calviflus. 

Aug  pCuop  Auguflin  dit  que  les  Empereurs  quand  ils  efloient  venusà 
«t.i.a.bt  ‘ Rome,  fé  liafloient  d’aller  vifiter  non  le  temple  d’un  de  ces 

Cefars  [ à qui  l’on  avoit  attribué  la  dignité,]  mais  "le  tombeau  mimtrUm, 
d’un  fimple  pefcheur , des  Apoflres  S.  Pierre  & S.  Paul;  Dieu 
fe  plaifant  ainflà  faire  honorer  après  leur  mort  ceux  pour  qui 
le  monde  n’a  voit  eu  que  du  mépris  durant  leur  vie  . 
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{j^oBonî  9.  P®*’  ^'5  Conciles  d'Afrique  que  les  nouveaux  foldats  Bir.ioj.}  3 7. 

caufcrent  cette  année  quelque  trouble  dans  la  Numidie  vers  le 
mois  d’aouft  : ce  que  Barcnius  croicfe  pouvoir  raporterauxde- 
fêrteurs , contre  lefquels  nousavons quatre  loix  de  cette  année, 

No  n 19.  iadreflécs  à "Adrien  Prefêt  d’Italie.  Celle  du  14  février  ordonne  Cod.Th.7t.1i. 
quils  feront  gardez  en  prifon  jurqu'à  ce  qu’on  en  ait  averti  le 
Préfet  du  Pretdre  , fur  rmftruélion  duquel  les  Generaux  juge- 
ront de  la  peine  que  chacun  mérité:  mais  que  s’ils  reflflent  lorf 
qu’on  les  veut  arrefter , ils  feront  auffi-toflEtnis  à mortjcomtne 
rebelles . 'Les  deux  du  z d’oftobre  donnent  pouvoir  à toutes  fbr-  l.ij.u.p.su. 
tes  de  perfonnes  de  les  arrellcr,&  mefmcce  fèmbledclestuer , 
exceptant  feulement  ceux  qui  n’ont  efté  enrôlez  que  depuis  un 
an . Car  pour  ceux  là, Honoré  veut  qu’on  fe  contente  de  les  en- 
voyer à leur  compagnie  [ce  qui  peut  donner  fujet  de  croire  que 
les  nouveaux  foldats  qui  troubloient  l’Afrique,  ne  font  point 
propieinent  les  defêrteurs  donc  parlent  ces  quatre  loix . Car  on 
le  auroit  traitez  plus  Icvercment.J 

ARTICLE  XXI. 


Honoré  ne  célébré  point  les  jeux  feculiert,fait  quelques  loix  ftr  les 
Juifs , écrit  pour  S.Cbryfoflome , établit  fa  Cour  à Ravenne . 


l’an  de  Jésus  Christ  404,  d'Hokore  10. 
'Honorius  Aug,VI,&'Ariftanetut  ,Confuh . 

HOnoRE  'commença  fon  fixieme  Confulat  à Rome  félon 
ce  que  nous  venons  de  dire  . ’On  croit  que  ce  fut  dans 
cette  lolennité  mefme  , & dés  le  premier  jour  de  l’année , que 
Claudien  prononça  [ou  luy  prefenta]  le  poeme  que  nous  avons 
de  luy  fur  ce  Confulat. 'Il  demeura  enfuite  à Rome  jufqu’au  15 
de  juillet  au  moins , félon  les  loix  que  nous  avons  de  ces  fept 
mois , toutes  datées  de  Rome . [Il  peut  eflre  retourné  à Raven- 
ne fur  la  fin  de  l’année,] 'puifqu’il  en  date  diver/csioixau  mois 
vsjînt  An.de  février  405.  Ces  loix  forent  obtenues  par  les  députez  "que  le 
guftin . Concile  d’Afrique  [du  a 6 juin  404,]  avoit  envoyez  à Honoré  , 
& qui  vinrent  pour  cela  à Rome , [oii  il  paroift  donc  qu’Honoré 
eftoit  encore.] 

'Claudien  fcmble  dire  dans  fon  poème  fur  ce  Confulat  d’Ho- 
noré , que  cette  année  eftoit  celle  où  il  fâlloit  célébrer  les  jeux 
fcculiers,  [queSevereaveât  eneffèt  célébrez  deux  fieclcs  aupa- 
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536  L’EMPEREUR  HONORE', 
ravant  ent  l’an  104.  La  viftoire  de  Pollence  , avec  la  prcfence 
d’Honoré  iRome  , où  iln’eftoit  point  encore  venu, & IbnCon- 
fulat , pouvoient  donner  fujet  d’y  penlêr.JBaronius  Tuppolë 
Rie  que  Claudien  dit  qu’on  les  fit,  & forme  fur  cela  de  grandes 
plaintes  contre  Honore.  'D’autres  perfonnes  habiles  l’ont  cm 
auffi . 'Neanmoins  je  ne  vpy  point  que  Claudien  en  difcrien  : & 
défi  une  grande  marque  qu’ils  n’eflcÂent  pas  £iirs  lorfou'îl  corn- 
pofa  fônpcëme,  & mefme  qu’on  ne  fongeoit  point  du  toutâ 
les  faire,  puifquH  ne  dit  point  qu’on  s’y  prcprafl . [Il  aurait 
promis  un  poème  fur  ce  fujet,  quand  il  ne  l'aurait  pas  voulu 
faire  3 'AulTi  le  P.  Pagi  foûtient , après  Scalier , qu’il  n’y  en  eut 
point  cette  année  là. 'Zofime  fuppofe  vifiblement  qu’on  ne  les 
fit  point  ni  en  414,  auquel  il  leseufl  âlu  faire  félon  fon  conte , 
ni  en  aucune  autre  année  de  ce  fiecle . 

'Les  Juifs  elloient  alors  exclus  de  toutes  les  charges.  Il  s’e- 
flcûent  neanmtâns  fait  admettre  parmi  ceux  qu’on  appellmt 
Agents  dans  les  afEiires  du  Prince  , [qui  efloient  les  moindres 
officiers  de  la  Cour.]  Mais  Honoré  fbit  par  l’avis  du  Pape  Inno- 
cent, [foit  pour  d’autres  rai fons,] 'ordonna  par  fâ  loy  du  18  de 
février,  qu’ils  feraient  privez  de  cet  emploi , auffi-bien  que  de 
tous  les  autres.  Il  joint  avec  eux  les  Samaritains , que  l'on  trai- 
toit  alon  comme  les  Juifs;  'Ilnelaifià  pat  de  lever  le  25  de  Juil- 
let la  défenfê  qu’il  a voit  faite  aux  Juifs  en  3 90,  d’envoyer  aucun 
argent  [en  Orient]  à leur  Patriarche . 

[Je  ne  fçay  neanmoins  fi]  l’on  peut  tirer  de  là  qu'il  fût  en 
bonne  intelligence  avec  Arcade.  [Eutrope  ennemi  de  Stilicoo 
avoit  eflé  dWgracié  & anni  dés  l’an  399.  Mais  Eudoxie  fenraie 
d’Arcade  efloit  devenu  e par  là  maiflreffe  de  l’Orient . Et  après 
qu’elle  fut  morte  cette  année  mefme  le  6 d’o£lobre,on  ne  voit 
pas  que  Stilicon  ait  jamais  pu  y faire  valoir  fbn  autorité]  'Ho- 
noré écrivit  pluCeurs  foiscette  année  mefme  à Arcade  pour  fë 
plaindre  du  banniflement  de  S.Chryfoftome  , & fur  quelques 
autres  fujets;  & nousavons  encore  "une  de  ces  lettres;  [mais  il 
y paroifl  plus  de  froideur  que  d’union  entre  les  deux  freres  ] 

'La  loy  du  25.  de  juillet  eft  adrcflée  à Adrien , qui  efloit  tou- 
jours Prrfet  [d’Italie.]  L'autre  l’efl  à Romulien  qualifié  auffi 
Prefèt  du  Pretdre.  [&  il  pouvoir  l'eflre  dans  les  Gaules]  'Ceci- 
lien  qui  eft  appellé  Vicaire  dans  une  autre  lov , ['&  qui  pouvmt 
l’eftre  en  Afrique,]  'fut  frit  Prefet  d’Italie  en  409,  [•où  nous, 
en  pourrons  parler  plus  amplement . 

Koooré , comme  nous  avons  dit , pouvoir  eftre  allé  pafter  la 
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ï’Honoie  fin  dcraonéc  à Ravenne.  Il  y avoit  fait  un  fejour  coolide- 
Table  en  403.  Mais  depuis  ce  temps  là  il  s’y  établit  entièrement, 
lâns  en  eftre  forti  que  nous  lâchions, fi  ce  n’cd  en  407  & en  41 7, 
psur  venir  palier  quelques  mois  à Rome.  Ainli  Ravennea  toUf 
joun  elle  depuis  cette  année  le  liege  de  l’Empire  d’occident , 
tant  qu’il  a conlêrvé  quelque  confidance  ou  quelque  ombre . 
Le  nom  de  Romagne  ou  Romanie  que  garde  Julques  aujour- 
d’hui le  pays  oh  efie  eft  placée,  en  eft  encore  une  marque.] 

'On  prétend  qu’elle  a efté  fondée  par  les  peuj^de  la  Thef- 
Talie.*  Pline  en  fait  une  colonie  des  Sabins . Elle  a quelquefois 
ellé  comprife  dans  lOmbrie.  ^ Mais  elle  eftoit  alors  capitale 
d'une  province  particulière  appellée  la  Flaminie , comprife 
dansla  Gaule  Cilâlpinef&  dans  le  vicariat  d’Italie.]' Elle  eftoit 
enfermée  "de  tous  collez  ou  de  la  mer,  ou  du  Po  qu’Augufte  jr 
avoit  fait  conduire  pr  un  canal  très  profond , ou  des  marais , 
^i  ne  laiUbient  à fec  qu'un  chemin  fort  étroit  pour  y arriver: 
De  forte  qu’elle  clloit  toute  euvitonnée  d’eau  comme  une  ifle, 
& n’cAoit  accelTible  que  d'un  feul  coflé.'La  mer  y avoit  fbn  flux 
& fonreflux;'‘&  elleveooit  autref(»sjufqu’auprés  delà  ville, 
où  elle  fâilbit  un  porc  pour  2;o  vailTcaux4[C'e(l  pourquoi  Au- 
gullc  y avoit  mis  une  note  Mais  Jomandequi  eftoit  Evcfque  de 
Ravenne  vers  5so,Jdit  que  ce  porc  eftoit  changé  en  jardins,  & 
que  la  ville  clloit compolee de  trois  preies ou  de  trois  villes, 
dont  la  plus  haute  recenoit  le  nom  de  Ravenne,  la  féconde  [ où 
clloit  appremmrnt  le  plais  ] s'applloit  la  Cefarce,&  latroi- 
liemc  avü  r le  nom  de  Clalfe  , ’preeque  c’eftoit  là  qu'eftoit  le 
port  pour  "la  flore,  à crois  milles[ou  une  grande  licuëjde  Ra- 
venne. 

[La  fituation  de  cette  viile  au  milieu  des  eaux, donne  fujet  de 
croire  que  la  demeure  n’en  efloic  pas  bien  laine . Mais  d’autre 
prrelle  elloit  très  propre  à foAreoir  un  Empire  fcâble  & fur  le 
penchant  de  la  ruine.  Car  elle  efloic  diflidle  à attaquer  , aifée 
à fecourir  pr  mer,&  favorable  pour  lé  retirer  en  Orient  quand 
on  ne  purtoit  plus  reliller;&  ce  fut  appremment  ce  qui  la  fit 
choilirà  Honoré,  qui  voyoic  les  barbares  le  venir  attaquer  jufi 
que  dans  le  londderitalie] 

'L'Evefque  de  Ravenne  recoonoilToic  en  ce  tempei  celui  de 
V.foB  titre  Milan  pour  Ibo  métropolitain  ; [Mais  environ  zo  ans  après, "S. 
Pierre  Chrylbloguc  qui  gouvemoit  alors  cette  EgUfe,fut  elevé 
àladignitéde  metroplitainpr  l’autorité  du  Pap&de  l’Em- 
preur .malgré  l’oppoflcion  (te  l'Evelque  de  Mtlan.] 
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’d  HÎÔid 

ARTICLE  XXII. 

RiiJéÊgaift  entre  CH  ItéJici  Effroi  Jei  Romaw  : Blafpbemei 
des  infidèles. 

l'an  dë  Jesos  Christ  405,  d’Honore’  u. 

'Stilkbo  II,  6f  "Antbemius , Confis It.  V.  rcade 

'^^E  fût  en  cette  ann^cau  mm  dcfcvrier.qu’Honoré  donna 
V^"ces  loix  feveres  contre  les  Donatiftesj;qui  furent  fi  utiles  v.  Saint 
à l'Eglifê  d’Aftique.]  Il  en  adreflà  une  à Adrien  Prefet  d’Italie, 

& d’autres  à Diotime  Proconful  d’AfriqueJ^dontnous  ne  trou- 
vons rien  autre  part , non  plus  que  ] d’Urficin  Intendant  des 
largelles,  àquis'adrefièla  toydu  aod’avnlfur  les  biens  de 
Giidoa 

'La  loy  datde  du  4 février, qui  ordonne  que  les  Evelques'de  • v.  { i j. 
polêz  feront  baniûs  à 40  lieues  loin  de  leur  eglifë , efi  rejettée 
par  Godefroy  comme  fâufTe,&  fuppofeedans  les  fiecles  pofle- 
tieuia.  Il  y trouve  neantnoins  plufieurs  raifons  de  la  croire 
vraie.[Mais  iln'efl  pas  fort  necefiaire  de  l’examiner,  puifqu’elle 
n'ordonne  que  ce  qu’on  trouve  dans  celle  du  4 février  400 , re- 
ccuë  de  tout  le  monde  pour  véritable  , ”Sc  qu'on  peut  croire  V.lanoteij 
neanmoins  eflre  plutofl  de  405  que  de  400.  Nous  avons''remar-  Ibid, 
qué  la  mefme  chofêde  quelques  autres  loix  mifes  fur  l’an  400. 
Comme''de  celle  qui  eft  adrefiSfe  àRomulePrefet  de  Rome,pourV.$i  s. 
le  rappel  de  tous  ceux  qui  eflment  bannis  ou  dans  les  ndnes. 

'Nous  croyons  devoir  mettre  en  cette  année  la  guerre  de  Ra-  Note  te. 
dagaife,  que  d’autres  mettent  en  la  fiiivante  Ce  fut  un  nouveau 
pas  de  la  Juflice  divine  pour  faire  trembler  les  Romains  ; & de 
iâ  mifêricorde  pour  les  porter  à la  pénitence.  Car  ayant  refolu 
de  punir  enfin  l’orgueil,  l’idolâtrie,  le  luxe,&  les  autres  pechez 
de  cette  Baby  lGoe/]ui  elloit  aufli-bien  la  capitale  & la  maifireflè 
du  monde  pour  les  vices,  que  pour  la  fplendeur  & l’autorité  ; 

& fagefTefe  conduifit  enven  elle  comme  envers  les  autres  na- 
tions qu’elle  chaftie,  en  luy  fâilânt  fentir  fa  colere  par  degrez , 

& comme  à diverfes  reprifes,afinque  les  élus  effrayez  de  ces 
éclairs  previnflènt  fês  foudres  par  la  petùtence,  & que  ceuxqui 
ne  voudioient  pas  profiter  des  menaces  de  fâ  colero , n’eufient 
qu^  fè  coodanner  eux  mefines  lorfqu’ils  s’en  verroient  accablez. 

Ainfi  après  avoir  vu  Alaric  defUné  à cet  ouvrage  de  fa 
juflice,  eatiei  d’abord  fur  les  confins  de  l’Icalie,  pois  s’avancer 


Digitized  byji^oog^lc 


L-andc  L’EMPEREUR  HONORE'.  5j» 

i Hon»ré  jufqu’ao  ^Jà  du  Po,  nous  allons  voir  Radagaifc  pénétrer  juf- 
■ 1.  qu'au  milieu  de  la  Tolcane  : bien-toll  apr6  Alaric  viendra 
deux  fois  aux  portes  de  Rome,  luy  donnera  la  loy,  en  epuHcra 
mefoie  les  richeflès  , julques  à ce  que  l'heure  de  Dieu  efouit 
venüei  il  y entre  triomphant  pour  la  faccager  par  le  fer  & par 
le  fou. 

^ 'Rhodogaife,  comme  l'appellent  les  Grecs,]  'ou  Radagaifc , Aui.f.ios.c. 

eftoit  comme  AJaric.un  Roy  [ou  un  Prince3âesGots,mais  payen 
Um'.imm».  de  religion,  quifâcrihoit  tous  les  jours  à foo  Jupter,*  &"lep  4us  p.iiT.i.d< 
•ijimmi.  furieux  ennemi  que  l'Empre  Romain  euft  eu  jufqu’alors.[  Nous  * Orof.p.xxt. 

avons  déjà  vu  jSqu'il  eftoit  venu  en  Italie  dés  l'an  400  avec  Ala-  J'p 
rie  [Mais  eftant  depuis  retourné  audeià  du  Danube ,]  ilalTem-  Aji{.p.s«7.b- 
bla  une  arméebeaucoup  plus  nombreufe  que  n'en  eut  jamais 
Alaric  'Elle  fe  montrât  a quatre-cents  mille  hommes  félon  Zo-  Zof.l.sji.io}. 
fimeXqui  ne  parrâft  pas  avrâr  voulu  augmenter  la  glrâre  de  ^ 
ceux  qui  l'ont  vaincue.] ’Orofc  fo  contente  neanmoins  de  dire  Orof.p.xsi.t. 
plus  de  deux-cents  mille,[cc  que  Marcellin  a fuivi.]  MûsOrofe**b“-‘-'>' 
V.$>}.  ajoute  que  c'eftoit  fclonceux  qui  en  concoient  le  nv)in$;  fâc 
peut-eftre  mefme  quec'eftoiteequi  reftoic  de cettear.Tsée après 
qu\ioe  grande  partie  en  eut  efté  taillée  en  peces.  ]'Eile  eftrât  ZoCp.fojA 
compofeede  toutes  forces  de  nations  d'audeiàdu  Oanube&du 
Rhein , 'qu'on  faifoitgcneralement  pafter  pour  Gots'^Un  payen  Orof.p.tu.t. 
»if«XMrT«i.de  ce  temps  là  écrit  que  "les  capitaines  de  cette  armfc,  qu'on  ^ 
oftimuti.  appelloit  "les  Seigneurs,  eftrâent  au  nombre  de  douze  mille.  ijo.b. 

'Avec  cette  armée  innombrable  de  barbares, il  s’en  vint  tout  OroCp.m.i. 
d’un  coup  fondre  en  Italie, ayant  voüé  à fcs  Dieux  de  leur  foire 
un  focri^  de  tout  le  fong  des  Romains  quil  pourroit  répan- 
dre. Tiro  Profpcr  dit  qu’il  entra  en  Italie  l’année  de  devant  fo  ProCT. 
défoiteXqui  forrât  en  404  & que  cette  tempefte  de  barbares 

y foccagea  beaucoup  de  villes.  'Le  foui  bruit  de  fon  approche  Zior.p.*oî.  bv 
mit  partout  l'cfttoi.Les  places  les  plus  fortes  perdirent  l'efpe- 
rance  de  fo  pouvoir  défondre  ; & Rome  mefme  eftrât  dans  le 
trouble  de  dans  la  conftematioa  d’une  ville  qui  fo  voit  dans  le 
dernier  danger  de  fa  ruine. 

[Les  payens  fur  tout  y aiigmentoient  la  confUfton  par  leurs 
plaintes  ] Cir  fur  la  nouvelle  de  la  venue  de  ce  barbare , qui  Au*.p.s*7.bs 
oflroit,  difoit  oD,  fanscefle  des  focrifices  [à  fesidoles,  ] il  fc  fit 
dans  la  ville  un  grand  concours  de  payens,  qui  publirâent  par- 
tout que  û l'ennemi  eftrât  formidable  par  les  grandes  forces 
qu'il  avoir,  il  n'eftrât  pas  moins  à craindre  à cauic  de  la  pn>- 

2 .Mtnmnt  > Ra4agailê/r«/J',RxdHsife  Akadasaife  &c,  > 
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Augxiv.p.tj,'  caufedes  maux  qu’ils  fouffroicnt.  'S.  Auguftin  qui  cftoit  alors 
*■  ■ à Carthage,  eut  la  douleur  d'apprendre  ces  blafphcraes  que  les 

payens  repandoient  par  tout  contre  J.  C.  Mais  il  eut  [bien-toftj 
Cie5.p.547,b,  rendre  grâces  à la  mifcricorde  divine, 'qui  fit  voir 

c.  ' par  la  vidloire  toute  miraculeufe  que  les  Romains  remportè- 
rent parlbn  recours, que  ce  n'efi  pas  du  facrifice  & du  culte  des 
démons  qu'il  faut  attendre  mefme  les  biens  temporels , & les 
couronnes  de  la  terre. 

ARTICLE  XXIII. 

Radagaife  périt  par  miracle  avec  toute  fon  armie. 

SUR  le  bruit  de  la  defeente  de  Radagaifc  , Stilicon  rafiem- 
bla  à Pavie  contre  ce  terrible  ennemi  toutes  les  troupes 
[ Romaines,)  au  nombre  de  trente  "légions;  &il  y joignit  tout 
ce  qu’il  put  tirer  de  lêcours  des  Huns  & des  Alains.  'Orolê  [& 
Marcellin)  mettent  des  Huns  & des  Gots,  conduits  par  Uldin 
& par  Sarus,  'Dieu  ayant  voulu  que  les  ennemis  des  Romains 
les  fecourufifent  contre  un  autre  ennemi . [Nous  parlerons  en- 
core fouvent  de  Sarus  qui  efioit  Got . ) 'Uldin  Roy  des  Huns 
avoit  déjà  rendu  aux  Romains  desfcrvices  très  importans'con-  V.Arcid* 
tre  Gainas,  dont  il  avoit  envoyé  la  telle  à Arcade  en  l’an  401 . ' 

'Mais  depuis  il  fit  la  guerre  à Theodofe  le  jeune. 

• Stilicon  partit  de  Pavie  avec  lôn  armée  pour  nurcher  con- 
SA^tciVbs*!!  fcRadagaile,'^ui  eftoit  déjà  bien  prés  deRome.'Car  il  s’efteât 
c.ij.p.siii.».  avancé  jufques  "en Tofeane,'*  & il  y alliegeoit  Florence.  Cette  Notih, 
i Amb  V P c ' réduite  à la  derniere  extrémité, lorfqiie  S.Ambroilc 
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t^ion  de  fts  Dieux;  & que  Rome  n’elloit  dans  une  fi  grande 
finblcITe  & fi  proche  de  fa  perte,  que  parcequ’elle  avoit  perdu  n. 
le  lêcours  de  les  Dieux  & delbn  ancienne  religion . 'Cartoutes 
les  idoles  y efioient  alors  abatuës  [depuis  l’an  399  au  moins .] 

“Nous  ne  fiailôns  plus  de  facrifices,  continuoient  les  payens , & " 
ce  Prince  en  offre  [continuellement . ] Que  pouvons  nous  donc  “ 
attendre,  puifqu’il  ne  nous  ell  pas  permis  d’appaifer  les  Dieux  “ 
par  nos  viâimes , fi  non  d’ellre  vaincus  par  un  homme  fi  reli-  “ 
gieux,  & qui  leur  rend  fi  roigneufement  lès  devoirs.  “ 

'On  rempIilToit  toute  la  ville  de  ces  plaintes  : & on  parloit 
dé^  de  rétablir  l’exercice  de  la  religion  payenne . On  n’enten- 
doit  par  tout  que  blafphemes&  qumjures  dont  on  ofoit  atta- 
quer le  nom  de  J.C.que  ces  malheureux  regardoient  comme  la 
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ïiioDorê  *V  autrefois  retiré , s’apparut  à une  perfonnedela 
>>•  maifoa  où  il  avoit  logé  alors,  & luy  promit  que  la  ville  lêrbic 
délivrée  le  lendemain.  Cet  homme  le  dit  aux  habitant,  qui  re- 
prirent reljse^ce  qu’ils  avoient  entièrement  perdue  : & le 
lendemain  Stilicon  arriva  [avec  loa  armée.jPaulin  qui  raporte 
ceci,  dit  l'avoir  appris  d’une  dame  de  Florence  tnefine . [Et  c’eft 
une  preuve  3'de  ce  que  dit  S.  Paulin,  queOieu  accorda  la  con-  : 
fervation  des  Romains  aux  prières  de  S.Pierre  & de  S.PauI,&  ' 
des  autres  Martyrs  &Confêfleurs  que  l'Eglilê  honoroit  dans 
l'étenduë  de  l’Empire. 

'La  délivrance  de  Florence  fut  l'effet  de  la  défaite  des  cône-  • 
mis. 'S,  Auguftin[&  Orol‘e>frurent  qu'elle  fut  tout  à firitmira-  - 
culeufe.  ■ Stilicon  furprit  les  Gots  lorfqu’ils  l’attendoient  le  j 
moins  : ^ Et  comme  leur  armée  efloit  divifée  en  trois  endroits  J 
fbus  trois  cheA  di/fèrens,il  eut  moyen  d'en  attaquer  feparément  ‘ 
une  partie, & l'ayant  fait  environner  par  les  Huns  qu’il  menoit, 
elle  fut  entièrement  taillée  en  pièces.  'Zofime  en  parle  de  mef-  ; 
me,  fans  neanmoins  diltinguer  une  partie  de  touteî’armée.  Saint  ! 
Profper  dit  aufli  qu’on  tua  plufleurs  milliers  de  Gots.  'S  Augu- 1 
flinaffure  que  Radagaife  fut  va'uicu  en  unfeul  jour,  & de  telle 
maniéré  qu'il  demeura  beaucoup  plus  de  cent  mille  hom- 
I,  mes  ' fur  la  place , fans  que  du  collé  des  Romains  il  y euft  non 
un  mort , mais  pas  feulement  un  blelTé. 

[Orofe  femble  ne  point  reconnoiflre  qu’il  y ait  eu  aucun  com- 
bat. De  forte  qu'il  efl  difficile  de  l’accorder  avec  les  autres  ; Si 
on  le  peut  en  quelque  forte  , c’efl  en  fuppolânt  qu'il  iK  parle 
que  des  deux  tiers  de  l'armé  de  Radagaife,  qui  n’avoient  point 
efté  attaquez  par  Stilicon.  Voici  ce  qu'il  dit  rj'Oieu  ne  voulut  ( 
point  qu’une  viéloire  qui  n'eftoit  que  l'efiet  de  fa  toute  puiflan- 
ce,pu(l  eflre  attribuée  aux  hommes,  &furtoutà  fèsennemis, 

[ tels  qu’efloient  Uldin  &Sarus . ] 11  répandit  donc  la  terreur 
dans  le  campdeRadagaife.&l'obligea  par  ce  moyenàfë  retirer 
dans  les  montagnes  deFtefoli  [présde  Florence  : ] Il  s'y  renfer- 
ma fur  le  haut  d’une  montagne  fort  aride  & fort  efearpée  avec 
deux<xnts  mille  hommes  [qui  luy  refloient encore,]  maisqui 
n’a  vrâent  point  de  vivres,&  qui  ne  fa  voient  que  de  veiûr.  11  ne 
fut  ps  neceffaire  d’en  venir  aux  mains  avec  eux , n'y  d’appre- 
henderrevenement  incertain  d’un  combat:  ilnefalut  tû  tirer 
l’épée , ni  répandre  du  fang,  'ni  bazarder  |dc  perdre  beaucoup  , 

I .frtfitr»trtiuiir.]e  ne  fcar  ('il  l'auroic  voulu  enten  Jre  aulTi  de  ceu<  qui  moururent  de 
Mais  quand  ^rqfiriH.pourraicaToir  ce  feoi  ,cela  ne  fe  fierai  en  un  feul  tout. 

Yyy  iij 
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pour  acheter  une  viâcrire,  ce  qui  cuft  encore  paru  un  grand  Vi-HÎ^ré 

bon  heur.  Pendant  que  les  Romains  buvoieot , mangcoient  ,&  u. 

fc  dÎTertiffoient,  toute  cette  nonjbreufe&  puiflânte  armée  pe. 

ri  (Toit  par  la  faim,  par  la  foif,  & par  la  langueur. 

'Mais  ce  ne  fut  pas  encore  a(Iez.Dieu  voulut  que  les  Romains 
viffent  celui  qui  les  avoit  &it  trembler,  réduit  fous  le  joug.ôc 
chargé  de  chaînes  ;qu’iliviflcnt/iïs-je,  cet  homme  dont  ils  di- 
foient  qu'ils  craignoient  encore  plus  les  facrihces  que  les  ar- 
mes, vaincu  fans  combat,  prifonnier.fic  mis  dans  les  fers.  Ceft 
ce  qui  arriva  lorfque  Radagaifc  croyant  Ce  pouvoir  fauvcr  , 
abandonna  fectettement  fes  gentspour  s'enfuir  fèul . Mais  il 
tomba  entre  les  mains  des  Romains , qui  après  l’avmr  gardé 
quelque  temps , luy  oflcrent  enfin  la  vie.  'Marcellin  dit  qu'il  eut 
la  teUe  trarvch^'S.  AugufUn  qui  marque  aufTi  fà  mort  ^ ajoute 
que' les enfans  furent  auffi  pris  avec  luy.  i. 

'11  y eut  un  fi  grand  nombre  de  prifoonicrs, qu’on  les  veodoit 
par  bandes  comme  des  troupeaux  de  belles , à un  écu  piece  . 

"Mais  comme  Dieu  vouloit  exterminer  entièrement  ce  peuple, 
tous  CCS  efclavcs  moururent  auIfi-toR , & leurs  maillres  furent 
obligez  d'employer  pr  humanité  à les  faire  enterrer,  cequlls 
avoient  eprgné  en  les  achetant  à fi  bas  prix.  'Zofime  dit  que 
Stilieen  enrelcrva  un  fort  petit  nombre,  qu'il  enrôla  parmi  lès 
troupes,  'avec  • ce  qui  relia  des  feigneurs  qui  les  commandoient . *• 

• On  peut  juger  par  une  lettre  de  S.Paulin,  que"Radagaife  ne  V.l»  note 
fut  défait  que  vers  l’hiver  , ou  qu'au  moins  l'armée  Romaine 
elloit encore alotsrepnduë'pr  la  campagne,  & rendoit  les 
chemins  dangereux  dans  l'Italie. 

[C’ell  fans  doute  fur  cette  viéloirej'que  le  Sénat  fit  drellèr  un 
arc  de  triomphe  , oh  l’on  mit  les  llatuës  des  trois  Empereurs , 

Arcade,  Honoré, & l'heodolè,  avec  une  inferiptioo  qui  mar- 
quoit  que  c’elloit  pour  perpétuer  la  mémoire  de  la  viâmrepr 
la  quelle  on  avoit  dompé  pour  jamais  la  nation  des  Getes.  'Ou 
relie  neanmoins  les  payons  talchercnt  d’enfevelir  ce  miracle 
dans  l’oubli  : & S.  Auguliin  de  peur  de  tomber  dans  la  mefme 
ingratitude , en  a confervé  la  mémoire  dans  le  plus  célébré  de 
fes  ouvrages,  comme  d'une  faveur  inligne  [que  Dieu  avoit  ac- 
cordée à lès  fervitcurs.] 

'La  providence  divine  voulut  mcfine  qu’elle  s’étcndill  julque 

i.'Dircn  bent  manufetits  n’ont  point  cmmfUit . 

i.Le  grec  d'OI/mpioilorcreloaiiaïleftponlinéilignifie  qu'ilfit  alIisnceKecRiéagiile 
*pK'iMoit<U&itles  ireoDrcigueurs:  & le tnduâeur  a pris  celêiu  Mais  outre  qu'il  n’ellgue 
le  raiTonnablc  cnluy  melme,ilcltcontraiieatouuriuftoite,ceinlbeoort  nais  à la  ma  rg* 
dans  Pbotius, 
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far  (ës-ennemis,  à qui  elle  Hc  fentir  & la  punition  que  leurs  pé- 
chez meritoient,&  la  mifericorde  dont  î a bonté  ulbit  envers 
eux,  pour  voir  fi  la  crainte  de  là  judice  ou  le  refièntimenfrde  Tes 
grâces  ne  les  porteroient  point  à la  pcnitence.  'La  ville  de  Ro-  p.tti.t.e. 
me,  dit  Orofe,  pleine  de  perfonnes  obfiinces  dans  leurs  vices , 

& qui  contredil(»enC  ouvertement  à la  vérité , meritoitd'efire 
chafiiée  d’une  maniéré  plus  tigoureulë.  La  judice  divine  avdc 
pour  cela  entre  Tes  mains, & au  milieu  de  l'Empire  mefme,deux 
armées  de  Gots  toutes  predes,  commandées  par  deux  puidans 
Rois,  mais  dont  l'un  edoic  Chrétien,  & prelque  Romain,  ca- 
pable d’edre  retenu  par  la  crainte  de  Dieu  dans  la  licence  de 
la  viâoire.L’autre  edoit  un  pâyen,  un  barbare, & un  vrayScy- 
the,  qui  aimoit  moins  la  gloire  &.  le  butin,  qu’un  plaifir  brutal 
qu’il  trou  voit  dans  le  meurtre  & dans  le  carnage.  Celui  ci  déjà 
avancé  au  milieu  de  l'Italie, jetteât  l'epouvente  dans  Rome  par 
fon  approche. 

'Mais  fi  ce  Roy  impie  fijd  entré  dans  Rome  avec  cette  multi- 
tude  effroyable  de  barbares  auffi  impies  que  luy,  l’on  n’eud  pu  ‘ 
en  attendre  aucune  mifcricorde.  11  n’eud  ni  relpeidc  les  eglifes 
Sc  les  tombeaux  des  Martyrs,  ni  épargné  qui  que  ce  dût . On 
n’eud  vu  de  tous  codez  qu’egorger  les  hommes,  & deshonorer 
les  femmes,'làns  que  perlbnne  profitad  de  tant  de  maux  pour  fe  OroCp.tn.i.» 
corriger.  Cependant  parmi  tant  d’impes  qui  attiroient  fur  eux  p.tu.i.d.e! 
la  colere  de  Dieu,  il  y avoit  beaucoup  de  Saints  dignes  de  fa 
mifericorde.  'Ainfi  il  falloit  un  dcau  qui  u’ecralad  pas  indiffe- 
remment  tout  le  monde. 

'D’ailleurs cequi  fiülbit  le  phis  redouter  Radagailê  par  les  e. 
payens,c’edoitle  culte  qullrendoit  à Tes  faux  Dieux.'Quen’aup  p.<it.i.a|Aa& 
roient-ilsdooc  point  dit  en  fiiveurde  leura  idoles , s'ils  euffent  P **  *-^’ 
vu  Rome  abandonnée  à Ca  puidàncePAvec  combien  d’in  ddence 
auraient-ils  publié  par  tout,en  infultanc  aux  Chrétiens , que 
Radagaife  n’edoit  devenu  fi  puifiant,  que  pareequ’il  lé  rendmt 
les  Dieux  &vorable$  par  les  uctifices  qull  leur  oéEoittous  les 
jours  ; & que  les  RoBiaios  n’avaient  edé  vaincus  que  pareeque 
les  Chrétiens  ne  leur  permettoient  pas  de  faire  lanoednechofi^ 

'Ne  fê  fêroienc-iis  pas  encore  ablblument  obdinez  à voukâr  ré-  Oror.p.txt,i, 
tablir  leeukede  leursidolcs?  Les  Chrétiens  mcfinesfeferoient  ** 
trouvé  expofez  à une  tentation  très  daf^creufe,  confus  de  voir 
un  adorateur  des  démons  devenu  viâoneux , & les  payens  fe 
fêrvir  de  cet  exemple  pour  leur  infulter. 

'Dieu  donc  qui  conduit  ieshtanmcsparaoejudiceplcioe  de 
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/âgeflè,  ayant  refolu  de  punir  leurs  crimes  par  1 irrupttoo  des  a Honoid 
barbares,  fa  bonté  tempera  de  telle  forte  fon  indignation,  qu’ii  n. 
voulut  d'abord  faite  périr  minculeufemcnt  l’idolatte  ,depeur 
qu’oo  n’attribuad  fa  viéloire  aux  démons  qu’il  adorait,  & que 
cette  penfée  n'ebranlaft  les  perfonnes  fbiblei.  Et  après  avoir 
ainfi  confondu  ceux  qui  blalphemoient  contre  fon  nom  , 'il 
abandonna  enfin  les  Romains  à un  autre  ennemi , qui  qucnque 
ennemi  efloit  neanmoins  Chrétien , ufoit  modérément  delà 
viéioire  , & efioit  encore  plus  ennemi  du  paganifme  que  des 
Romains . 'Car  la  mémoire  des  Saints  vivans  & morts  [qui 
pioient  pour  Rome,]  l’empefcha  de  luy  faire  fentir  fa  colere 
dans  toute  fon  étendue. 


PWc 

VU'PS 

ARTICLE  XXIV. 

Honoré  travaille  inutilement  pour  S.  Cbryfojlomr.Les  Alaint,  les 

Vanelalei,  & 1er  Sueves,  entrent  dans  1er  Coules. 

L’an  de  Jesüs  Christ  406,  d’Honore'  12. 

'Arcadius  Aug.  VI,  tt  Anicius  Probus,  Coafuls. 

ne  put  douter  que  cet"AnidusProbus  ne  foit^Ie  fi^  V-Vilenti 
V^de  Probe  fi  illuftre  fousValentinien  I,&  le  cadet  d'Oly. 
bre  & de  Probin  Confuls  en  3 9; .]  ' ‘ 

'Longinien  "efloit  Prefet  d’Italie  à la  place  d'Adrien] dés  le 
commencement  de  rannéc.Neflorius  àqui  la  loy  du  7 décembre 
donne  le  titre  de  Comte  & de  Duc  [des  troupsj'de  la  Tripoli- 
taine^doit  fans  doute  eflre  diflingué  de  ] Nclloriusqui  forvoit 
vers  le  mefme  temp  fous  Arcade , & avec  le  titre  [ beaucoup 
plus  relevé]  d’intendant  du  domaine. 

’La  loy  du  19  février  nous  apprend  qu’on  avoitenvoyédans 
les  cinq  dernières  années,  plufieurs  prlbnnes  de  qualitéen 
diverfês  provirKCS , pur  y examiner  & y régler  l'afliette  des 
tailes,  fans  que  les  ,puples  en  euflent  neanmoins  tiré  aucun 
foulagement  Honoré  ordonne  donc  pr  cette  loy  à Longinien 
Prefêt  du  Pretoire,d 'examiner  avec  foincequcccsCommiflài. 
res  avcùent  fait , d’obliger  ceux  qui  s’efltxent  conduits  avec 
négligence,  de  rendre  le  double  de  ce  qu'ils  avoient  reoeu  [ de 
l’Eprgne  pur  leur  commifl'ion  ; ] & que  fi  l’on  prou  voit  que 
quelques  uns  euflent  fait  des  extorfions  fur  les  puples , il  le 
leur  hfl  refhtuer  au  quadruple. 

'Hoooré  paflà  cette  année  à Ravenne,[fân3  en  foitir  que  nous 

fâchions, 
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d'HonoVé  fachiont  Ainfi  ce  futdelàj'qu’il  écrivit  à Arcade  *unctrolfieme  Pill.diji.p.is. 
>»•  lettre  pour  S.  Chryfoftome , que  nous  avons  encore  . Elle  fut 
foftimt  par  des  Evefques  qui  alloientderaander  tant  de  fa  parc 

que  de  la  part  du  Pape&  de  tous  les  Evefques  d’Occident , un 
Concile  œcumeniquequi  puft  donner  la  paix  à l’Eglife  . 'Ces  P' J' *3 
députez  furent  traitez  d’une  maniéré  qui  oHènlbic  egalement 
la  jufticc,  l’Eglife  , & l'Empereur  Honoré.  [Cependant  00 ne 
voit  point  qu'il  ait  rien  fait  pour  défendre  une  caufê  fî  faince  & 
li  jufte.S’il  l’a  voulu,  les  malheurs  qui  commencèrent  à la  fin  de 
cette  année  à l’accabler , luyenontpuoflerlapenfeeavecle 
pouvoir , fans  parler  des  autres  difhculcez  que  nous  ignorons . ] 

'Car  parles  loix  du  17  & du  19  avril,  il  patoifl  que  l’on  eftoit  Cod.Th.j.t. 
dans  un  trouble  qui  demandoit  des  préparatifs  de  guerre  extra-  Jsj'lJîj'/''’’ 
ordinaires.  Honoréy  excite  toutes  fortesdeperfônnes libres  & 
efcla  ves  à prendre  les  armes  pour  la  défenfê  de  l'Etat , promet- 
ffUJéi,  tant  aux  librestrois  "pièces  d’or  par  telle, & fèptquandles  trou- 
bles fêroient  appaifêz.Il  en  promet  anfli  deux  aux  efclaves, avec 
la  liberté,  s’ils  fe  trouvent  propresà  la  guerrc(II  ne  parle  point 
du  confêntement  ni  du  dedommagement  de  leurs  maiflres, que 
la  juflice  demandoit . C’efl  fans  doute  que  ces  loix  ne  font  pas 
entières . Je  penfe  donc  qu’on  peut  raporter  à ce  temps-cijune  Synj.l.s.ey. 
lettre  de  Sy  ramaque,oîi  l’on  voit  que  Rome  efloic  fort  en  trou-  *>-p-*s** 
ble , pareequ’on  demandoit  lesefclaves  pour  les  enrôler . Il  dit 
fans  s’expliquer  davantage , que  le  Sénat  en  efloit  déjà  venu  à 
1.  la  miferable  oflre  de’cinq  livres  d’argent:  mais  qu'on  pourroit 
bien  prendre  & l'argent  Ce  les  efclaves . Il  ajoute  que  le  Préfet 
avoir  eflé  dépofe  comme  trop  mou , & que  Lampade  que  l’on 
cioyoit  pouvoir  rimpoflible,  avoir  eflé  mis  à fa  pIace[Nouscn 
V.53«>  parlerons  "fur  l'an  409  ] 'Sbn  adminiflration  fut  neanmoins 
aflêz  pifiblc. 

V .U  note  ["Nous  ne  pouvons  pas  dire  que  nous  fâchions  le  vray  fujet  du 
trouble  oh  l'Empire  fc  trouvent  en  ce  temps-ci  : mais  il  pouvoir 
bien  regarder]  les  mouvemens  des  peuples  du  Nord, qui  entre-  Prof.chr. 
NoTiii.  rent  dans  les  Gaules  le  dernier  jouf'de  cette  année,  [pourn’en 
plus  fbrtir,&  commencer  la  mineenciere  de  l’Empire  Romain 
dans  l'Occident . 

On  prétend  que  Stilicon  mefme  obligé  par  toutes  les  raifbns 
divines  & humaines  d’edre  le  defenfeur  de  l'Empire  , fut  la 
caufe  de  ce  malheur. JCarOrofe,  [Marcellin,&  Tiro  Profper,] 
affurent  que  ce  fut  luy  qui  fbllicita[fbuS  main]  les  Alains , les 

i.Eft.ce  pourchaque  Sénateur , ou  pour  chaque  efclare  } 
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Vandales , & les  Suevcs , de  prendre  les  armes , & qu’il  leur  ÿHonorrf 
envoya  de  l’argent  pour  les  porter  à le  révolter  contre  Honoré , i»; 
à mepriftr  la  terreurdu  nom  Romain, à traverfcr  le  Rhein,& 
à ravager  les  Gaules;dans  la  vuëque[quaDd  le  lêu  & le  trouble 
feroit  partout , ces  barbares  mefmes  pourroient  l'aider]  à elever 
Hier.ep.i  i.p.  fon  fils  Eucher  fiir  le  throoe  de  fon  Prince  l^itime  & de  fon 
93'>>  gendre . 'S.  Jerome  attribue  aufii  les  malheurs  des  Gaules  & de 
tout  l'Empire  non  à la  âute  des  Princes,  qui  elloient  aulTi  reli> 
gieux  qu’on  le  pouvoir  fouhaiter,mais  aux  crimes  d’un  traiftrc 
Vai.r.Fr.l.j.p-  à demi  barbare , qui  armoit  les  ennemis  de  l’Empire  des  forces 
»côd  Th  9 1.  ^ l’argent  de  l’Empire  mefine.'Eton  ne  fauroit  douterque 
ce  demi  barbare  ne  (bit  Stilioon> Honoré  fe  plaint  dans  une  loy 
de  l'an  408, que  ce  brigand  publicavoit  employé  fes  richeiïet 
& celles  qu'il  tiroit  des  autres , à enrichir  tous  les  barbares , ÔC 
chad.b.Get.  à leur  faire  quitter  le  repos  où  ils  vivc»ent,[pour  venir  trouWer 
celui  de  FEmpirejNous  avons  vu  qu’il  avoir  lait  venir  cnitalie 
les  légions  qui  gardoient  les  fiontiercs  des  Gaules , à caulë  de 
la  guerre  d'Alaric  . [Celle  de  Radagaife  luy  put  encore  lêrvir 
V I « Gr  prétexté  pour  laiflcr  ce  pays  dénué  de  forces  ] 

Xh.Fr.U.c  9 'M 'Valois  raporte  à cette  entrée  des  barbares  dans  lesGaules 
ce  que  nous  trouvons  dans  un  ancien  auteur  nommé  Renatus 
Profuturus  Frigeridus,cité  par  Saint  Grégoire  de  Tours,  Que 
Goar  Roy  d’une  partie  desAIains,  fclonM'Valois,  eftant  paffé 
du  codé  des  Romains , & Relpendial  Roy  des[autres]AIains 
efiant  fur  le  bord  du  Rhein.il  arriva  que  les  Vandales, qui  félon 
M'  Valois  fuivôient  les  Alains  pour  ^ffer  avec  eux  dans  les 
Gaules  , furent  attaquez  par  les  François , perdirent  prés  de 
vingt  mille  hommes  dans  la  bataille,  avec  leur  Roy  nommé 
Oror.c4op  Godigifcle,& fullenttousgeneralement  demeurez  fur  la  place, 

«3.1.C.I  fi  les  Alains  ne  fulTent  venus  promtement  à leur  Iccours  Mais 
ces  deux  nations  jointes  enlcmble  avec  les  Suevcs  , plièrent 
fur  le  ventre  aux  François, traverlërent  le  Rhein,  & entrèrent 
dans  les  Gaules . 

' 'P*'ocopc  dit  que  ce  fut  la  femine  qui  obligea  Godigifcle  & 
^.i.c.ai.p.117.  partie  des  Vandales  à quitter  leur  pys,  dont  les  autres  ne 
Gr.T.l.i.c.».  voulurent  p«nt  fortir.'Lcs  premiers  avoient  pour  Roy  lorfqu’ils 
' yprwOiVina.  entrèrent  dans  les  Gaules  , Gonderic  •’ou  Gonthaire  fils  de 

I.i.c.3.p.iS4  ».  Godigilcle.  ‘Salvicn  remarque  que  c’eftoient  les  plus  fbibles  & 

' les  plus  lafehes  de  tous  les  barbares  ; & que  neanmoins  Dieu 

leur  livra  les  provinces  les  plus  confiderables , & les  plus  gran- 
des forces  de  l’Empire , pour  montrer  que  ce  n’elloit  pas  leur 
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i’Hoooti  puiflancc  qui  les  rendoit  viâorieux , mais  que  Dieu  fe  fervoit 
•3.  de  leur  foibleflè  pour  punir  les  pechez  de  Romains. 'Ils  eftoientp.iSo. 

Chrétiens  &]  fort  chartes , 'mais  heretiques  [&  Ariens  ] P.iss. 

article  XXV. 

La  Bourguignont , les  Fr4»f0is  , & tf  autres  barbares,  entrent 
dans  les  Gaules, if  y font  d'horribles  ravages:  Disreté  des  peuples. 

L’an  de  Jésus  Christ  407,  d’Arcade  ij.  j 

‘Honorsus  Vil,  & Theodofstss  II,  Augg.  Confssls  . v.  ^ ' 

r Idit.&c. 

^^E  fut,  comme  nous  avons  dit,  en  l’an  406, mais  le  dernier 

jour  de  rannée  félon  Saint  Prorpcr,quc les  Vandales,  les ' 
Sue  ves , & les  Alains,partèrent  le  Rhein  dans  le  dertein  de  piller 
les  Gaules.  'Ils  encrèrent  d’abord  dans  la  première  Germanie, Siiv.i.7.p.,(, 
[oh  eft  Mayence  ] Après  qu’elle  eut  erté  ruinée  , ils  paflcrenc 
dans  la  Belgique , enfuice  dans  l’Aquitaine , 'qui  eftoit  la  plus 
bcllc&  lapïusriche  provincedetoutes  lesGaules,  'mais aurti 
la  plus  corrompue . 'S’ertant  ainfî  avancez  julqu'aux  Pyrénées,  ^ 
«A*a.,,«rqu’ils  ne  purent  pafler  durant  quelque  temps , 'ils  fe  repaniitent 

fout  autour  dans  les  provinces  voiCnes  : '«5c  en  un  mot  ils  cou-  5,1,  „ ,g 
vrirent  généralement  toutes  les  Gaules  , [qui  fe  trouvèrent 
pleines  de  toutes  fortes  de  barbares.] 

'Car  le  bruit  de  l’irruption  des  Vandales  «5c  des  autres,fit  foule-  orof.c.si.p. 
ver  en  meliiie  temps  lcsBoiireuignons.’<5c  beaucoup  d’autresna- 
tions  barba  res , excitées  auffi  par  Stilicon , fe  joignirent  encore  * =-«o  p »»3  «: 
aux  Vandales  & aux  Alains  : 'Une  multitude  de  nations  barba-  jj  j j,.  ^ , , 
res, dit  S.Jerome, au  commencement  de  l’an  409,  fc  font  empa-  pj'."'*’’*"'’’' 
rées  de  toutes  les  Gaules , Il  n’y  a plus  rien  entre  les  Alpes  & les 
Pyrenées,entre  l’Océan  & le  Rhein , dont  les  Quades.les  Van- 
dales, lesSarmates.les  Alains,les  Gepde^les  Erulesjes&xons, 
les  Bourguignons , les  Allemans , nelë  foient  rendu  les  nuiftres. 

Il  y joint  les  Pannoniens,[de  fujets]  devenus  ennemis,  autant  à 
la  honte  qu’au  malheur  de  la  Republique;[par  oh  il  peut  enten- 
dre lesGots  & d’autres  nations  fomblables,à  qui  l’on  avoir  don- 
né des  terres  dans  la  Paimooic.]  'Zofime  témoigne  aufli  que  les  Zof.p.s»$.b.c, 
barbares  ertoient  vcnus[enpartie]prles  Alpes;&  queConrtan-  *• 
tin  qui  s’empara  des  Gaules  quelque  temps  après , fortifia  ces 
montagnescontre  eux,  auffi-bien  que  les  bords  du  Rhein . 'M' 

Valois  croit  que  S.  Jerome  entend  les  Suevesparles  Allemans , * P '®*’ 

& les  Huns  par  les  ennemis  Pannooiens  : à quoy  il  raporte  ce 
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texte  de  l’Ecriture  que  le  Saint  ajoute.C4r  Ajfur  vint  aujji  avec  J-Honori 
eux-  parceque  les  Huns  a voient  demeuré  autrefois  vers  les  ij. 
montagnes  de  l’Aflÿrie . [Tito  Profper  témoigne  fur  l’an  410, 
que  les  Saxons  avoient  ravagé  depuis  peu  une  partie  desGau- 
Ct.T.h.Fr.1,1.  lesj  'Il  paroill  aufli  que  ven  ce  mefme  temps-là  les  François  y 
C.9.P.63.  eftoient  entrez . 


Salv.L6.7.p« 
MJ. >67. 

p.Mt. 
f 14X-I44. 

P.I44« 

P.MJv 


Dieu  n'abandonna  les  Gaules  aux  barbares  que  peu  à peu, 
afin  que  la  punidoo  d’une  province  portail  les  autres  à fe  corri* 
ger  pat  la  crainte  des  meffiKs  malheurs.Mais  où  a t-on  vu  parmi  " 
nous , dit  Salvien , aucun  amendement  ? Une  foule  province  de  “ 
l’Empire  s’eft-elle  corrigée,  [foit  par  la  crainte,  foitj  par  lefcn-  “ 
ciment  des  plus  grandes  calamitez  ? Nous  nous  fommes  tous  en-  “ 
durcis  comme  de  rochers:  les  plus  grands  coups  ne  nous  ont  pu 
foire  fontir  noflre  mal, '&malgréoette  inondation  de  barbares,  “ 
les  crimes  des  Gaulois  font  toujours  lesmefmes.  'Au  contraire  " 
prefque  toutes  les  perfonncs  les  plus  qualifiées  font  devenües  “ 
pires  après  leurs  maux  qu'elles  n'efloient  auparavant . » 

'Le  mefme  auteur  après  avoir  marqué  quelques  particularitez 
qui  regardent  Treves , & une  autre  des  principales  villes  des 
Gaules , [ce  que  nous  ne  ra portons  pas,parcequenousne  favons 
fl  cela  s’cft  fait  en  ce  temps-ci  J,  'il  ajoute  enfuite  ; Que  dirai-je  " 
de  toutes  les  autres  villes  des  Gaules , qui  abandonnées  aux  “ 
mefmes  vices , font  peries  delà  mefme  maniéré?  Lesdefordres  “ 
& les  crimes  de  tous  ces  peuples  les  avoient  tellement  abrutis,  " 
qu'ils  ne  craignoient  pas  mefme  le  danger  où  ils  efloient . Ils  fe  “ 
voyoient  fur  le  point  d’eflre  réduits  dans  l’efclavage  ; & ils  ne 
s’en  effrayoient  pas  davantage  ; parceque  Dieu  pr  une  jufle  “ 
punition  de  leurs  pechez  les  laiffoit  dans  une  focurité  flupde , “ 
'afin  qu’ils  ne  puflènt  fe  délivrer  des  maux  qui  les  menaçoient . “ 
Les  barbares  efloient  déjà  prefque  à leur  vue , fans  qulls  bran-  “ 
lafTent , fans  qu’ils  fongeaflent  à fo  fortifier  contre  eux  ; tant  les  “ 
pechcz  avoient  aveuglez  les  efprits.  Perfonne  ne  vouloit  périr , " 
& perfonne  neanmoins  ne  cherchoit  les  moyens  de  ne  pas  périr.  “ 
Tout  efloit  dans  une  inaélion  , une  lafcheté,  uneprelfe,  une  “ 
négligence  inconcevable:  & on  ne  fongeoit  qu’à  boire,  àman-  “ 
ger , & à dormir  ; de  forte  qu’on  pouvoir  dire  d’eux  ce  qui  efl  “ 
dans  l'Ecriture , Qu’un  aflbupiflement  envoyé  de  Dieu  s’efloit  “ 
répandu  fur  eux . Mais  cet  affoupiffoment  léthargique  efl  bien-  “ 
tofl  fui  vi  de  la  mort . Car , comme  dit  l’Ecriture , brique  le  pe-  “ 
theur  a comblé  la  mefure  de  fos  iniquitcz,&  efl  condannépour  “ 
fos  crimes  à périr,  Dieu  luy  ofle  l’efîirit  de  pouvoir  éviter  les  “ 
malheiirs  qu'il  s’cll  attirez . “ 
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^d'HonL’  'L’auteur  du  poème  fur  la  Povidence, décrit  en  cette  manière  PioCrrov.pr, 

ré  13.  l’état  deplorableoù  fe  trou  voient  alors  lesGaules . Quand  tout 

],  rOcean,  dic-il , aun»c  inondé  les  Gaules,il  n'y  auroic  point  fait 
>1  de  11  horribles  degads  que  cette  guerre.  Si  l'on  nous  a pris  nos 
„ beRiaux , nos  fruits , & nos  grains;  fl  l’on  a détruit  nos  vignes  & 

„ nos  oliviers  ; fl  nos  maifons  de  la  campagne  ont  eflé  ruinées  par 
„ le  feu  ou  par  l’eau  ; & fl  ce  qui  eft  encore  plus  trifte  à voir , le 
„ peu  qui  enreRe  demeure  defert  & abandonné;  'tout  cela  n’eR  p.jta. 

„ que  la  moindre  partie  de  nos  maux . Mais  helas  depuis  dix  ans 
),  les  Gots  & les  Vandales  font  de  nous  une  horrible  boucherie. 

» Les  cbaReaux  baRis  fur  les  rochers, les  bourgades  (1  tuées  fur  les 
I,  plus  hautes  montagnes,  les  villes  environnées  de  rivières  n’ont 
„ pu  garantir  leurs  habitaos  de  la  fureur  de  ces  barbares;  & l'on 
n a elté  partout  expofé  aux  dernieres  extremitez . Sijenepuis 
» me  plaindre  du  carnage  qu’on  a fliit  fans  difeemement , fbit  de 
» tant  de  peuples,  Ibitdetant  de  perfonnes  conflderables  par  leur 
„ rang , qui  peuvent  n’avoir  receu  que  la  juRe  punition  des  crimes 
U qu'ils  avoient  commis  : ne  puis-je  pas  au  moins  demander  ce 
„ qu’ont  fait  tant  de  jeunes  enfans  envelopezdans  le  mefme  car- 
),  nage , eux  dont  l'âge  eRoit  incapable  de  pecher.^ Pourquoi  Dieu 
>,  a laifte  confumerfe temples  par  le  feu?  Pourquoi  il  a permis 
>»  qu’on  profanaR  les  vaifTsaux  facrez?La  fâinteté  & l'excellence 
„ des  vierges,  la  religion  & la  pieté  des  veuves  ne  les  ont  point 
» mifes  à couvert.  Les  fblitairesmefmes  qui  n’a  voient  point  d’au- 
u tre  occuption  dans  leur  grotes  & leurs  cavernes  que  d’y  louer 
» Dieu  jour  & nuit , n’ont  ps  éprouvé  un  meilleur  fort  que  le 
» plus  criminel  d’entre  les  hommes . C’eR  une  tempRe  qui  a 
» emprté  indifiêremraent  les  bons  & les  médians  , les  innocens 
» & les  coupblcs . La  dignité  & le  refpedl  dû  au  facerdoce  n’a 
» psexemté  ceux  qui  en  eRoient  honorez, de  fbufftir  les  mefmcs 
» indigoitez  & les  mefmes  fupplices  que  la  lie  du  puple.  Ils  ont 
» eRé  enchaînez , déchirez  à coupde  follet , & condannez  au  feu 
n comme  les  derniers  des  hommes . 

'L’auteur  de  ce  poème  eut  luy  mefme  prt  à ces  maux . 11  fut  ibié, 
emmené  captif,  & contraint  de  marcher  à pié  chargé  fde  fon 
petit  bagage,]  au  milieu  des  chariots  & des  armes  des  barbares, 
avec  la  triRe  confolation  de  voir  avec  luy  dans  le  mefme  état 
fon  Evefque  qui  eRoit  un  fâint  vieillard  , & tout  le  reRe  du 
puple.  [On  ne  fçait  point  de  quelle  ville  il  eRoit,]maisonfçait 
que  cette  ville  avoit  eRé  brûlée  pr  ces  barbares,  qu’il  applle 
Getes . [Ainfl  ce  puvoit  bien  eflre  après  l’an  411,  auquel  les 
Gots  vinrent  dans  les  Gaules.]  Zzz  iij 
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'S.  Jerome  déplorant  encore  au  commencement  de  l’an  409  ï HjMr’d 
la  ruine  de»  Gaules , Mayence,  dit-il , cette  ville  autrefois  A 13. 
célébré , a eAé  prife  & ruinée , & pluAeurs  milliers  de  perfonnes 
ont  efté  égorgez  dans  l’Eglife.  Worms  a efté  détruite  après 
un  long  Aege . Reims  cette  ville  puiAànte  , Amiens , Arras, 
"Terouenne  qui eft  à l’extremitédu  monde , Toarnay , Spire , turmt. 
Strafbourg , de  villes  Romaines  font  deveniies  villes  d’Alle- 
magne. Dans  l’Aquitaine,  dansIaGafcc^De,dans  la  Lionnoiiê, 
dans  la  Narbonoilê  tout e(l  ravagé,  à l'exceptiondequelques 
villes  que  l’épée  des  ennemis  aflïege  au  dehors, & que  la  Aimine  : 
tourmenteandedans.Que A Toulouiê AibAAeencore, elledoit  • 

At  confervation  au  mérité  de  fon  grand  Eveique  "Exupeie  . V-fun  titre. 

[Ce  fut  peut-eAre  en  ce  temps-ci  quc"Saint  Aurée  qu'on  fait  y.AttU». 
£veA]ue  de  Mayence,  & S“  JuAine  Ai  foBur,furent  tuez  dans 
l’eglife  par  les  Vandales  Ariens Et  l’Eglife  honore  encore 
comme  des  Martyrs  '’pluAeurs  aunes  de  ceux  qu’on  croit  avoir  V.S.Oi<licr 
perdu  la  vie  dans  les  Gaules  par  la  cruauté  de  ces  barbares , 
comme  S.  E>idier  à Langres , après  que  la  ville  eut  eAé  Asreée 
par  eux.]'La  vie  de  S.  Medard  porte  que  la  ville  de  Vermand, 

[qui  a donné  le  nom  aux  Vermandois,]  avoir  eAé  pluAeurs  fois 
ruinée  par  lesdiverfos  incurAons  des  Vandales , des  Huns,  des 
H ongicis , & de  divers  autres  barbares;  ce  qui  obligea  Saint 
Medard  de  transférer  le  Aegeepifcopalà  Noyon:  [&  Vermand 
n’eA  plus  aujourd’hui  qu’un  village.]  'Il  eA  difficile  que  la  ville 
de  Treves , la  première  des  Gaules,  fe  foit  echapée  de  ce  mal- 
heur,'] puifque  Salvien  dit  qu’elle  avoit  eAé  ruinée  quatre  fois 
tout  de  fuite . 'Et  quelques  uns  prétendent  que  S.  Valentin  fon 
Evefque  acquit  en  cette  occaAon  la  couronne  du  martyre . 
[''Maisc’eA  la  choie  du  monde  la  moins  fondée]  Trevei  fût  v.s.Mi,u 
prife  peur  la  fécondé  fois  par  les  François  00411  ou  41?.  "v'wnoKT* 

'L’auteur  de  la  vie  de  S"  Salbergc , donné  par  D.  Luc  avec 
Guibert,  & qui  éciivoit  au  VIlEecle,  dit  qu'autrefois  les  Van- 
dales, les  Alains , les  Huns,  & les  autres  nations  d’Allemagne  * 

& de Scythie  aAiegerent  la  ville  de  Lan;  mais  que  "quelques  &*• 
eAbtts  qu’ils  AAént , ils  ne  purent  jamais  la  prendre,  & furent 
oblgiez  de  fe  retirer . 
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ARTICLE  XXVr. 

Confiantin  fait  Augure  en  Angleterre  apréiMarc  (tCratien  fe  rend 
maijlre  des  Gauler,  combat  Sarus  (r  les  barbares  : Honoré 
fait  des  loin  contre  les  PrifciHsanifies  & les  Don  ati/le  s. 

'T  Es  ravages  que  les  barbares  faifoient  dans  les  Gaules.fi.  ZoCi.«.p.» ts. 

I y rent  peur  aux  foldats  Romains  qui  eftoient  dans  l'Angle- 
terre  ; De  forte  qu'apprehendant  de  fe  voir  eux  mefmes  atta- 
quez foit  par  ces  peuples,  [fcM  par  ceux  de  l’EcolTe  &del’Hi- 
bcmie,  & ne  voyant  point  de  fecours  à attendre  d’Honoré.Jils 
1.  elurent’en  4O7  pour  Empereur  un  nommé  Marc, qu’ils  tuerent  phMic.to!p* 
«ulTi-tofi  après  comme  un  homme  qui  ne  s’accommodoitpasà 
leurs  mœurs , pour  mettre  Gratien  en  ià  place . [Les  Latins  ne 
parlent  point  du  tout  de  Marc:Jmais  Orofe  & Bede  apres  luy  Orof.l.7.c.4». 
commencent  la  révolte  de  l’Angleterre  par  Gratien  originaire  An.Vixjrt!’’ 

de  l’ille,  élu  durant  que  les  barbares  püloient  les  Gaules.'On  fe  ‘ * 
lafTa  de  luy  au  bout  de  quatre  mois , & on  le  tua  comme  fon  zociSu'’** 

, predeceffeur . ' 

'Après l’avoir  tuè,  on  choifit  au  lieude  luyConftantin,  ‘fim-  iklOrof.p.i,, 
pie  foldat , qui  n’avoit  aucune  qualité  pour  mériter  l’Empire,  . 

& on  le  choifit  feulement  parccqu’il  portoit  le  nom  du  grand  orofisoi.'^ 
Conftantin , [qui  de  l’Angleterre  où  il  avoit  efté  fiiit  Empereur, 
s’eftoit  rendu  maiftredetoutlemoode.JC’eftpeut-cftreàcaufc  Hiérfdctê^ 
de  tous  ces  ufurpateurs  que  S.  Jerome  dit  que  l’Angleterre 
efioit  fertile  en  tyrans . 

■Cdnftantin  dés  qu’il  eut  pris  le  nom  d’Empereur , palfa  dans 
les  Gaules  'dés  l’an  407. 'Il  aborda  à Boulogne , où  il  s’arrefta  Profehr. 
quelque  temps , durant  lequel  il  fefift  reconnoiftre  jufquesaux 
Alpes  par  les  troupes  Romaines  qui  pouvoient  eftre  dans  les  ill 
Gaules  & dans  l’Aquitaine , & pr  tous  les  peuples.  ’Limene  Zofi.s.p.toS.(j 
N O T 1 13.  qui  "d’intendant  des  largeflès  avoit  efié  fiiit  Préfet  des  Gaules  CoJ  Th.chr.p 
après  le  29  d’avril  en  la  place  de  Sénateur,  & Cariobaud  qui  y 
efioit  General  des  troupes,  fe  retirèrent  vers  Honoré  l’année 
fuivante , [après  avoir  appremment  refifié  durant  quelques 
mois  à la  révolté.] 

N O r E 74.  'Honoré  efioit  à Rome,[''où  il  proifi  mefme  avoir  pfie  toute  Zoas.p.ioi.e 
cette  année,]  lorlqu’il  apprit  que  Confiantin  avoit  pris  le  nom 
d’Empreur , & efioit  déj»  plié  dans  les  Gaulcs.ll  manda  auffi. 

i.ou  dés  devant  félon  Olympiodorc,  rhot.c.i«.p.ito* 
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p.»04.».  tort  cette  nouvelle  à Stilicon , qui  eftoit  à Ravcnne  : '&  comme  i'HÎoor’é 
elle  fe  oonfirmoit  de  plus  en  plus , Stilicon  fut  obligé  de  venir  à i]. 

Rome confulter avec  l’Empereur.  Ily  pa^lâ[lere(lede]l’auto^• 
nc,  iSc  jufqu’à  la  fin  de  l’an  4075  [par  où  l’on  peut  juger  que 
Confiantin  entra  dans  les  Gaules  vers  le  mois  d'aouit  ou  de 
lëptembrc.] 

l.«.p.ii4.d|  Cet  ufurpateur  avoir  pour  Generaux  de  fes  troupes , * Juftin  i. 

U4.C.  ^ Neobigafte . ‘Stiricon  envoya  contre  liiy  le  General  &rus  , 
si.;.p.io6.c.  ''qui  efioit  un  barbare , ‘Got , Oc  fimple capitaine  de  quelques 
âiizoï’’ 'iVi!c  » ‘‘mais  d’une  valeur  extraordinaire.  •Aulfi  il  tua  toutd’a- 
<z!o(.l.s.p.iÎ4.  bord  Jiifiin  avec  la  plus  grande  partie  de  Ton  armée,  alla  a 0ie- 
<>5.  ger  Confiantin  dans  Valence  [en  Daufiné,]  & tua  encore  avec 

une  perfidie  [de  barbare]Neobigafte , qui  l’eftoit  venu  trouver  ^ 

fur  fa  foy  pour  traiter  de  paix.  MaisConfiantinayantmispour 
Generaubt  Edcbinc  François , & Gcronce  natif  d’Angleterre , 

Sarus , dit  Zofime  avec  peu  d'apparence , redoutant  l’experien- 
ce  & la  valeur  de  ces  captaines , leva  lé  fiege  de  Valence,  & 
efiant  pourfuivi  par  l’armée  de  Confiantin , fe  fau  va  avec  gran- 
de peine;  ayant  mefme  eRé  obligé  de  laifièr  toutes  les  dépouil- 
lés aux 'Bagaudes , pour  acheter  d’eux  la  liberté  de  pallèr  les  t, 
Alpes.  [Cela  arriva  au  pluRard  dans  les  première  mois  de4o8,] 
l.j.p.toe.c.  'puifquc  Sarus  eRoit  à Ravenne  dés  le  commencement  de  may. 
p.to7.c  d.  'Conflantin  fit  depuis  fi»  rcfidcnce  à Arles .[  11  eut  à combatre 
les  barbares  qui  ravageoiem  les  Gaules , aufli-bien  que  les  ar- 
l.6,p.l»s.d.e.  mées  d’Honord] 'Zofime  dit  qu’il  défit  les  barbares  dans  une 
grande  bataille , &en  tua  la  plus  grande  partie;  mais  qu’ayant 
négligé  de  les  pourfuivre , ils  eurent  moyen  de  reprendre  leurs 
forces , & de  fe  mettre  encore  en  état  de  luy  tenir  teRe . [Il  &m- 
blefuppoferqueConRantin  les  chaRàabfolument  des  Gaules,] 
puifqu’il  dit  qu’afin  de  leur  empefeher  l’entrée  de  cette  pro- 
vince, il  fit  garder  e.xaâement  les  paRâges  des  Alpes, & fortifia 
les  rives  du  Rhein, négligées  depuis  J ulien,[ce  qui  eR  très  faux.] 
p.la6.(.  'Neanmoins  Zofime  mefme  dit  peu  aprésque  Geronce  fbuleva 
contre  ConRantin  les  barbares  qui  eRoient  dans  les  Gaules  . 

Oro£l.7.c  4o.  'Orofê  dit  feulement  que  ConRantin  fe  lai  (Ta  fouvent  tromper 
^ p.»}.>.d.  pjf  jg  'Éjux  accords  que  les  barbares  fiiifoient  avec  luy  ; & que 
par  là  il  fut  plusnuifible  qu’utile  à l’Empire.  [Il  y a donc  appa- 
rence qu’il  vainquit  les  barbares , & fit  enfuite  la  pai  x a vec  eux, 

t.D4nsZorimeonlit./iiytf»ùnécMS/4f4^f.  ^ 

t C’eft  le  nbm  qn‘6n  donnotc  à de»  |>ayiân9qul  (è  rtaînteflôicnt  en  liberté  contre  U tf  ran- 
nie  ée>  oKciers  Rouuini  v,oiKhti<n  ( 4. 

mais 
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mais  &ns  les  fkue  fbrtir  des  Gaules.] 'Il  lcmbIe,rcIoaZofime,  Zofl,«.p.s>s. 
que  cela  foit  arrivé  avant  la  guerre  que  luy  fit  &rus. 

[Les  troubles  & les  malheurs  dont  l'Empire  efioit  accablé, 
n'empefcherent  point  Honoré  de  fitre  des  loix  confiderables 
V.  U note  pour  l’Eglife-JCellcdu  tz  février  adrelTée  à Sénateur  'Préfet  Cod.Tli.i6.t. 

[des  Gaules,]  confirme  celles  oui  avoient  cllé  faites  peu  aupa-  sJ.so.p.iSo. 
V.lesPrif.  Tavant  contre  les  Donatiftes,  oc  ordonne  "des  peines  très  rigou- 
cillianiftes,  reufcs  contre  les  Manichéens,  les  Phiygiens,  & les  Prifcillia- 
niftes  [ d’El^ne,  que  cette  loy  regarde  fins  doute  paniculie- 
rement . ] On  croit  que  c'eft  celle  que  marque  Theodofe  II. 
dans  une  autre  du  2i  février  410,0(1  U ne  veut  pas  eflre  tout  à 
fait  aufiî  fevere. 

'Honoré  confirma  fa  loy  du  22  février  & toutes  les  autres  Ui.pjdi. 
données  contre  les  hérétiques , par  celle  du  15  de  novembre 
adreffée  à Porphyre  Proconful  d’Afrique.  Mais  il  veut  en  met 
me  temps  que  l'on  pardonne  à tous  ceux  qui  auront  quitté  l'he- 
refie,  ou  qui  la  quitteront  à l'avenir  pour  embrafler  la  foy  Ca- 
tholique & le  nom  de  Dieu,  pareequ’il  cherche,  dit-ilj  à corri- 
ger les  volontez  criminelles  plutoft  qu^  punir  les  criminels . 

'Les  Evefques  d’Afrique  avMent  demandé  quelque  chofc  de  Conc.t.i.j^ 
femblableen  l'an  404,  voulant  neanmoins  que  ceux  qoi  ne 
quitteroient  l’hercfie  qu’aprés  avoir  cfté  mis  en  jufiice,ne  puf- 
fent  profiter  de  l’indulgence  du  Prince  [ à l’égard  de  l’affaire 
fur  laquelle  on  les  pourfuivroit  aftuellement,]  'pareequ’il  eftoit 
bien  à prefumer  que  leur  changement  renoit  plutoll  de  leur 
cupidité  pour  les  biens  terreftres . que  de  la  converfion  de  leur 
cœur  . 'Neanmoins  Honoré  paroiff  avoir  voulu  "exclure  cette  CoJ.Th,t.<.p. 
exception  mcfme[Jenc  fçay  auffi  s’illaiffelieu]*à  ce  qu’on  pre- 
tend , qu’il  n’accorde  point  le  pardon  à ceux  qui  avoient  aban-  ’’ 
donné  l’Eglife  après  y avoir  cfte  battizez.  Theodofe  I.  avoit  i«.t.7J.4.pi. 
déclaré  en  391,  que  ces  perfonnes  qui  profiujoicnt  le  feint  bat-  »<>•• 
tefme,  eftoient  indignes  de  toute  indulgence;  [ mais  Honoré 
n’excepte  peribnne  .]11  accorde  encore  à l’Eglife  par  la  [met  t-»-!-»*-»-?*' 
■y.s.Augu-  me]  loy  d’avoir  "des  avocats  pour  maintenir  les  droits  & fein- 
• terefts  auprès  des  magiftrats  civils. 

'Le  mefme  jour,  ou  le  24  fuivant,  Honoré  adrefla  à Curcc  t.f.ÿ.isj.itt| 
v.u  note  «Préfet  [d’Italie  à la  place  de  Longinien , ] une  loy  très  impor- 
tante  contre  les  heretiques  & les  payons . [Mais  nous  la  reftr- 
y.s.  Angii-  vons  "pour  l’hiftoire  de  l’Eglife  d’Afrique,  for  les  demandes  de 
laquelle  elle  fut  faite.] 

Tom.V.Imf.  Aaaa 
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ARTICLE  XXVII. 

ConflMt  mokf,puis  Cefar  Ù Auguflcje  rend  maiflre  de  T Efpagng 
fur  Didyme  Ù Veriaien  pareai  d'Htaoré,qai  Joat  prit  fi  tue^. 

l’an  db  Jesos  Christ  408,  d’Honorë'  14. 

’Anicius  "Baffui,  (r  * Flaviui  Pb'dipput , Confuls.  y 

*T  E tyran  Conûantin ayant  réglé  le*  affaire*  des  Gaulcsten  Jy  Arcade 
I la  manière  que  nous  avons  va  fur  l’an  407,]  fongea  à le  $ a* . 
OroD.7.c.*o.  rendre  entièrement  mûffre  de  l’Elpagne.  ïl  y avoit  d’abord 
p.aaj.i.d.  envoyé  des  officiers,  qui  y avenent  efte  reccus de  toutes  les  pro- 
vinces; [&  l’Efpagne  avoit  toujours  accoutumé  d’obeir  à ceux 
qui  effoientnuiffres des  Gaules.]  Mais  Didyme  & Verien  ou 
*°*’6iPh<»t*  jeunes  frères  fort  nobles  & fort  riches , 'qui 

ilî’.iizof.p!''  eftoient  mefme  co  ulinsd’Honoré  ne  voulant  ni  fcfôumettre 
à l’ufurpateur  ni  ufurpereux  mefmes  l'Empire, (ê  refôlurentde 
rellffer  au  tyran  & aux  barbares  , pour  fe  maintenir  & eux& 
leur  ptrie  dans  la  Ibumiffion  qu’ils  dévoient  à l’Empereur  legi- 
S01.P.I13.C.  time.  'Ils  avoîent  quelque*  diftèrens  entre  eux , mais  le  péril 
ZoCp.SadA  communies  réunit.' Ainfi  ils  le  rendirent  redoutables  dans  l’Ef- 
Orolip  ias.i.  pagne  ; ' y affemblerent  des  troupes  de  ceux  qui  leur  apparte- 
*•  noient , fans  Élire  aucun  tort  à pcrlbnne  , & marchèrent  vers 

les  Pyrénées,  en  déclarant  tout  ouvertement  leur  deffein  , qui 
effoit  [au  mdns]  de  garder  les  montagnesXpour  remettre  toute 
rEfpagne  fous  l’obcillànce  d’Honoré.J 
ZoC^lt<aJ■.  ^Conffantin  vit  bien  que  lî  ces  troupes  paffbientles  Pyrénées 
pour  l’attaquer,  fit  que  celles  d’ Honoré  pflâlfent  en  mefme 
temps  les  Alpes,  ileffeit  perdu.  Il  crut  donc  ne  devoir  rien  ne- 
gliger.  '11  avoitdeuxfils, Confiant  & Julien.  Confiant  l’ailhé 
n>  p.»»3J«.  cmbrafTé  l’état  monaflique  [en  renonçant  à toutes  les 
efpcranccs  & à toutes  lesaffàircsdu  fiecle,  pour  vivre  dans  la 
retraite,  & ne  penfêrqu’àfônfâlut.  Maisilne  Ce  trouva  pasà 
sS*p  iÎ'Îa.  diadème  : & il  en  fentit  tout  le  poids . J 'Son  perc 

cCi.T.biFr  i.  le  fitCcfâr"pour  fôn  malheur,'  l’engagea  à fe  marier,^  donna  en  pns  > 
».c.p.pst.  mefme  temps  ou  peu  après  h Julien  le  titre  de  Nobili(Iimc,*& 
«z«Cp.t**.i.  envoya  ConflantenEfragne  avec  fa  femme  contre  Didyme  oc  ftc. 
bjGr.T.p.si)  VerinieOjluy  donnant  Tcrencc"pour  General  de  fès  troupes  , &c. 

^ ' & Apollinaire  pour  fon  Préfet  du  Prétoire. 

sU.l.j.ep.11.^  [Cet  Apollinaire  effoit  fans  doutcjTayeuI  du  célébré  Sdoinc 

/p.’s?'^’*''^*  Apôllinaire,^&qui  fut Prefet  des  Gaules,  [dontJ'Efpagnc  de- 
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d Hooné’  aloTs  ; ] mais  qin  ajouta  au  ludredes  digoitez  qui  luy 

14.  edoient  communes  avec  Tes  aocenres,  la  gloire  d’avor  renoncé 
au  pganifme,  & d'avoir  receu  le  battefme.  S.  Siddne  dit  que 

rr  une  vertu  dont  l’imitation  eft  perilleufe,  il  vécut  libre  fous 
domination  des  tyrans, '&  eut  la  hardie^  dedetefter  rin-p_,j^ 
confiance  dans  Conftamin,  la  legereté  dans  Jovin , la  perfidie 
dans  Geronce,  & tous  les  vices  ramaflêz  enfemble  en  la  per- 
fbnne  de  Dardane  ; [qui  tous  prirent  dans  les  Gaules  le  titre 
d’Augufle,  hors  Dardane.]  'Il  fut  Préfet  duPretolrejufqu^  ce  Zoflt.p.ij», 
que  Conflantin  donna  à Confiant  le  titre  d'Augufle . ^ 

'Didyme  & Verinien  refiflerent  allez  long-tcmpà  Confiant 
avec  ce  qu'ils  avr^t  ramaflé  de  leurs  efelaves  & des  pyfans  droCp.iis.i.' 
*•  de  leurs  terres, & avec  les  troupes  de  la  Lufitanie’, [qu'ils  y joi-  «)Soi.p.in,e. 
gnirent  quand  ils  fe  virent  prelTez.  Confiant  les  avoit  app- 
Kmment  pouffez  d'abord  jufque  Ià.]Caron  marque  que  ce  fut  soz.p.ti}.c. 
dans  la  Lufitanie  quils  fê  défendirent,  & qu’ils  y tuèrent  beau- 
coup de  ceux  que  Confiant,  qui  les  vouicnt  avoir  vifs,avoit  en- 
voyez pour  les  prendre. 'lis  le  reduifirent  mefme  prcfque  dans  Zofp.s»s.c. 
le  dernier  danger.  'Mais  Confiant  ayant  eflé  fortifié  pr  de  Soz.c.ii.p.iij 
nouvelles  troupes, 'ils  fuccomberent  enfin,  & furent  livrez  vifsj-^. 
eux  & leurs  femmes  à Conflant.Cette  nouvelle  obligea  Théo- 
dofe  ou  Theodofiole,  & Lagode  leurs  frétés , qui  efloientdans 
une  ButrepiOvince , à abandonner  l'Efpagne.  Theodofiole  fê 
retira  en  Italie  aupés  dHonoré,  de  Lagode  s'en  alla  en  Orient 
trouver  le  jeune  Theodofe,[qui  avdtfuccedé  à Arcade  mort  le 
premier  de  may  408.] 

<i)nflantiri  manda  [enfuite  ] à Confiant  fon  fils  de  le  venir  cr.T.p.si. 
trouver,  pur  deliberer  enfêmble  fur  leurs  affaires.  Ainfî 
îafrumtm»  Confiant  laiffont  tout  le  bagage,  & 'la  fuite  de  la  Cour  avec  fâ 

• femme  mefme  à faragocc,'&  menant  avec  luy  Kdy  me  & Veri.  ib|Zo£p.  j, 
nien  , s’en  retourna  en  diligence  trouver  fon  pere,  apés  avoir  4. 
remis  toutes  les  a^res  d’Efpgne  aux  fdns  de  Geronce,  avec 
les  foldats  qu’il  y avoit  amenez  des  Gaules.  *11  confia  à ces  mef-  „ 

mes  foldats  les  pflâges  des  Pyrénées,  l'oflant  aux  naturels  du  $osjp!ii3.i<4 
pys , qui  demandoiciiC  de  les  garder  comme  ils  avoient  tou- 
jours fait  ; 'Et  ce  fut  la  caufe  des  maux  que  l'Efpgne  fouftrit  poz.p.ii4| 
pr  le  débordement  des  barbares , [ qui  y entrèrent  l'année  OrÆp.«ij,i, 
fui  vante.  ]Orofe  dit  que  c'efloient  des  pyfans  qui  avoient** 
accoutumé  de  garder  les  Pyrénées  avec  beaucoup  de  fenn  & de 


«.  S «Ion  Zoliine  ils  employèrent  d'abord  les  troupes  de  la  Lufitanie, 4c  puisarmerent  leurs 
(ents.[Nous  foivonsOiole  Elpagnol  4c  contemporain.] 

Aaa  a ij 
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fidelité,  & que  Confiant  y mit  au  lieu  d’eux  les  Honoriaques, 
qui  efioient  des  barbares  receus  dans  l’alliance  & dans  les  ar>  14. 
mées  des  Romains.  Confiant  les  avwt  amenez  des  Gaules;&  ce 
fût  comme  pour  les  recompcnfer, qu’il  leur  confia  la  garde  des 
Pyrénées,  après  leur  avoir  donné  la  libertéde  piller  ‘ le  territoU 
rc  de  Palence[villc  du  royaume  deLeoo,quipouvoit  avoir  tenu 
pour  Verinien . 3 

'Confia ntin  voyant  que  fesaffiiiresreuffiflbient  fi  heureufe- 
ment , 'déclara  fou  fils  Confiant  Augufie , en  luy  donnant,  dit 
Zofime,  le  diadeine,*qui  s’efi  quelquefois  donné  aux  Cefàrs , 
mais  non  toujours.'^  & au  lieu  d'Apollinaire, il  fit  Préfet  duPre- 
toirc  'Decimius  Rufiieus  auparavant  Maifiredes  offices.' Con- 
fiant luy  ayant  remisentre  les  mains  Verinien  &Didyme,il  les 
fit  aufli-toft  mouTir[fecrettemcnt,J&  envoya  enfuite  deseunu- 
ques  en  ambaflade  à Honoré,  lefquels  arrivèrent  àRavenneau 
commencement  de  l’an  409[C’eft  ce  qui  nous  a feit  mettre  en 
l’an  40S  le  voyage  de  Confiant  en  Efpagne,&  la  guerre  contre 
Verinien  .] 

'Confiantin  par  cette  ambafiàde  feifoit  ezeufe  de  fâ  rébellion, 
qu'il  rejettoit  fur  la  violence  des  foldats,  & damandoit  qu 'Ho- 
noré l’aflocia  fi  à l’Empire  . 'Olympiodore  femble  dire  que  ce 
fût  malgré  luy  quilenvoya  ces  ambafiadenrs  à Honoré,  • & ». 

qu'il  y fiit  contra'mt  par  lesfeddats.  'Honoré  fût  aufii  contraint 
de  fon  cofié  de  luy  accorder  fes  dema.ndesidc  de  luy  envoyer  la 
pourpre  impériale,  'tant  pourfâuver  la  vie  à fes  parens , (car  il 
ne  fa  voit  pas  encore  qu’ils  fiificnt  morts , ) que  pareeque  l’état 
de  fes  afiàires  ne  fonfiroit  pas  qu’il  fbngeafi  à faire  la  guerre  à 
Confiantin  . [C’efi  ce  qu'il  fiiut  voir  enraportant  cequi  fepafià 
en  Italie  durant  l’année  40Î  3 


ARTICLE  XXVIII. 


Htaoré  epoufe  Tbtrmancli  : AUric  paffe  lei  Alpes  : Stilicon  l») 
fais  donner  déforment. 

ZoCl  lo  Os*  mis:  commence  l'an  408  par  le  mariage  d’Hoooré 

b|îhot  jio°j!  ^ » avec  Therroancie  fécondé  fille  de  Stilicon  Marie  fon 

aifnée  qu’il  avoir  époufée  [au  commencement  de  3 98  , ] eftant 

I .Le  rezted'Orore»  In fAt»tmh quoy  fC  ne ve  ypoint  de  fe» . H f>nt  apparcm- 

■sent  PMjjutftmtrJ 

i.NUis^  p«nreque  le  vxi&y  feucH  celui  qu'a  prit  Zo&ac, 
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morte  Iong>temps  auparavant  : [Et  c’eft  tout  ce  que  nous  en 
pouvons  dire,  fi  rwn  qu'elle  mourut  apparemment  durant qu‘- 
Honoré  eftoit  àRome  en  407,  ou  plultofi  en  404.]  "Car  on  y 
trou va'Ton  corps  le  4 février  i544,danslabafiliquedu  Vatican, 
mais  qui  fereduifit  en  poudre  dés  qu'on  y voulut  toucher,  à la 
referve  de  quelques  os . Il  y avoir  de  fort  grandes  richeü'es  dans 
fon  tombeau  ; ik  on  prétend  que  de  les  habits  fêuls  on  tira  le 
poids  de  36  livres  d'or  , [qui  eufifent  bien  peCé  à une  Efiher.] 

On  croit  que  Thcrmancie  (h  fœur  eft  celle  qui  eft  appellée 
dans  une  inicription  Æmilia  Materna  Thermantia . 'Honoré 
l'epouOi  à Rome  félon  la  fuite  de  Zofime:  *&  les  dates  des  loix 
font  voir  qu'il  demeura  àRomejufqu'au  j de  février  au  moins. 
Car  depuis  il  n'y  en  a point  jufqu'au  mois  de  feptembre . 'Zofi- 
me veut  que  Serene  ait  fait  conclure  ce  mariage  contre  le  fe.n- 
timent  de  Stilicon  fon  mari , en  prétendant  que  Marie  efioit 
toujours  demeurée  vierge.  [Mais  avec  cela  mefoie  il  y a lieu  de 
s'étonner  qu'un  Prince  Chrétien  ait  voulu  faire  un  mariage  tel 
que  celui  la . On  ne  trouve  point  fi  le  Pape  Innocent  fit  quelque 
chofe  fur  ce  fujet . 

Stilicon  s'en  alla  quelque  temps  après  à Ravennc,]'oü  les  dé- 
putez d'Alaric  le  vinrent  trouver  . [Nous  avons  vu  ci-defTus 
comment  cet  illufVre  chef des  Gots  eltoitentréen  Italie  en  40a, 
& comment  il  en  fut  chaffé  honteufement  par  Stilicon  félon 
Claudien.J'Mais  Stilicon  dont  l'artifice  efloit  de  vaincre  Ala- 
ric , & de  le  laiflér  echaper,  ^e  le  maltraiter  en  'apparence, & 
d'entretenir  toujours  avec  luy  une  intelligence  fecrette  pour 
faire  toujours  trembler  l'Empire , 'ne  Ce  contenta  pas[aprés  l’a- 
voir chafféj  de  le  laiflér  vivre  dans  les  terres  que  les  Gots  poflé- 
doient  vers  la  Pannonie  & la  Dalmacic;  'Il  traita  encore  avec 
luy,  pour  conquérir  par  fon  moyen  l’Illyrie [orientale.]  ^11  luy 
fit  mefme  donner  par  Honoré  la  qualité  de  General  des  armées 
Romaines  [dans  l’Illyrie  occidentale  ] “Olympiodore  marque 
une  'certaine  fbmme  d’argent  que  Stilicon  luy  donnoit  pour 
fon  expédition.  'Le  célébré  Aece  paflà  trois  ans  auprès  de  luy 
en  qualité  d’oflage . 

'Stilicon  prenoit  pour  pretexfe  que  toute  l’Illyrie  devoit 
eftrc  de  l’Empire  d’occident , [en  ayant  toujours  efté  julqu’en 
379,que  Gratien  avoir  donné  l’orientale  à Thcodofej&  il  pre- 
toidoit  que  ] Theodofe  l’avoit  comprifé  [toute  entiere]dans  le 
partage  d’Honoré . 'Mais  dans  la  vérité  il  vouloir  allumer 
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guerre  entre  Arcade  & Honoré,  à caufe  de  la  mefintelligencc 
qui  eftrât  entre  luy  & les  miniftres  d’ Arcade  . 'Il  fâilbit  fàirci*. 
garde  fur  les  rivages  & fur  les  ports  ,pour  en  empefeher  l’abord 
i ceux  qui  venoient  d’Orient  ; ce  qui  privent  l'Occndent  de  la 
plulpart  des  chofês  que  le  commerce  avoir  accoutumé  d’y  ap- 
porter. 'Serene  au  contraire  talchoit  de  maintenir  la  paix  entre 
ks  deux  frères  [les  coufîns.]  'L’irruption  de  Radagaifc[en405] 
empefeha  d’abord  la  guerre  civile.  'Quand  cette  tempeftefut 
paflée,  Stilicon continuant  toujours  dans  le  mefme  deflan , fit 
donner  à Jove  la  qualité  de  Préfet  d’IIlyrie  , [éteinte  depuis 
loi^  temps  en  Occident,]  & l’envoya  devant  [pour  6ire  mar- 
cher Alaric,]proinetcanc  de  lefuivre  promtement  avec  l’armée 
Romaine . 

'Alaric  quittant  donc  les  terres  desGots,  s’avança  julque 
dans  l’Epire  , [qui  efloit  de  l'illyrie  orientale,]  attrôdant  le 
fîgoal  [&  l’ordre]  de  .Stilicon  [pour  commencer  ouvertement  la 

f U erre]  Mais  lorlque  A'tilicon  efloit  fur  le  point  de  partir  de 
lavenne  pour  le  fuivre  [vers  le  mois  de  feptembre  407,}!  fut 
retenu  par  les  lettres  d'Honoré,  'qui  luy  mandoit  la  révolte  de 
Conflantin,  & parunâux  bruitqui  courut, mais  qui  fê  dillipa 
bien  tod  , qu' Alaric  elloit  mort . 

'Alaric  [fê  laflànt  donc  d’attendre  H long- temps  dans  l’Epire 
^ns  rien  faire,]  quitta  ce  pays,  prit  le  chemin  de  l’Italie,  vint 
jufqu’à  Emone^aujourd'hui  Laubach,]entre  la  haute  Pannonie 
& fa  Norique;  'd’ofi  s’avançant  encore,  il  pflà  la  rivière  d’A- 
quile , & les  détroits  des  montagnes  qui  bornent  la  Pannonie , 
que  Ziofime  appelle  l’Apennin , où  fort  peu  de  perfbnneseuflênc 
pu  arrefter  toute  foi  armée;  &defcendit  ainfi  dans  la  Norique. 

‘’Aufli  l’on  a écrit  que  Stilicon  mefme  l’avoit  mandé, & luy  avoit 
ouvert  les  paflâgesdes  Alpes , pour  le  fetvirde  loy  contre  Ho- 
noré . 'Le  poète  Rutiüus  fêmble  vouloir  dire  la  mefme  choie , 

'Ce  fût  de  1a  Norique  quil  envoya  à Srilicon[rcvenu  de  Rome 
il  Ravenne  au  commencement  de  408,]  demander  de  l’argent 
pour  le  temps  qu’il  avoir  palTéen  Epine,  & pour  la  peine  qu'il 
avoit  eue  i venir  de  làdans  la  Norique  & en  Itahe . 'Car  onle 
confideroit  comme  eAant  déjà  en  Italie , [la  Norique  eflant 
peut-cflre  du  vicariat  d’Italie,&  ny  ayant  plus  de  montagnes  à 
paflêr.] 'Stilicon  revint  de  Ravenne  à Ronne  trouver  Honoré , 

& fit  amefler"par  le  Sénat  afiëmblé  dans  le  paJa'ts,qu’oo  farisfe- 
roit  Alaik  en  luy  donnant  quatre  mille  livres  pei^t  d’or . 
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ARTICLE  XXIX. 


Stilicon  appTcbendcfa  chuta  Olympe  anime  Honoré  contre  liy . 

' A Près  qu’on  crut  avoir  appaiféAlaric  en  luy  promettant  ZofXs.p.io*. 
XX  l’aigent.  Honoré  rcfoîut  de  s’en  aller  à Ravenneoii 
eftott  l’armée,  & de  paiïêr  audi  à Pavie , oit  il  y avoit  encore 
quelques  troupes,  'dellinéesce  (êmblepour  marcher  contre  p.toi.c. 
Omuantin . 'Zolime  ditqu’Honoré  alloit  a Ravenne  par  le  con-  p.io(.c  d.e. 
feil  de  Serene , qui  vouloit  mettre  la  perlbnne  du  Prince  en  fu> 
teté , en  cas  qu'Alaric  EU  la  guerre  ; car  on  ne  fe  fidt  pas  beau- 
^ coup  à luy  : mais  que  Stilicon  'fït  tout  ce  qu'il  put  pour  l'en  dé- 
tourner , julqu’à  uire  faire  quelque  foulcvemeut  à Ravenne 
par  Sarus , parcequ’il  prevoyde  fa  ruine  dans  ce  voyage . [L’hi- 
noirc  n’en  expUque  point  le  fujet,]  'Enoo  qu’elle  dit  que  les  d. 
troupes  campées  à Pavie  luy  efldent  fort  op^fées,  & capables 
de  demander  là  mort  quand  l’Empereur  y pafferdt . [ Mais  Pa- 
vie eftoit  bien  éloignée  du  chemin  de  Rome  à Ravenne . Ce- 
pendant nous  verrons  que  la  choie  arriva  de  la  forte  , Coït 
qu’Honoré  ait  changé  le  voyage  de  Ravenne  en  celui  de  Milan, 
oh  l’on  alldt  par  Pavie  ; fbit  qu'il  ait  voulu  padèr  feulement  à 
Ravenne , & aller  enfuite  à Milan , pour  revenir  de  là  pfler 
l’hiver  à RavenncCarc’eft  ce  qui  nous  paroi lUe  plus  oonrorme 
à l’hilloire.] 

'Honoré  freceut  à Rome  la  première  nouvelle  de  la  nnort  «. 

V.  Arcade  d' Arcade,  [arrivée  "le  premier  de  may:]mais  cette  nouvelle  ne 
“Ote  37.  aflurée  que  depuis  Ibn  départ  pour  Ravenne.  [AinEil  partit 

de  Roux  au  mois  de  may . Quoique  Zolime  fuppofe  toujours 
qu’il  alloit  à Ravenne , il  rx  dit  neanmoins  jamais  quil  y fbit 
venu,]  'mais  nous  le  reprefente  à Boulc^ne,  qui  n’enefidtéld-  p.*»;.»* 

70  millei.  gnée  que"de  18  lieues,'&  de  là  à Pavie . [Cs  qui  nousparoiftle  p.ioix. 
plus  probable,c’efl  qu’il  vint  à Ravenne,  & qu’aprés  y avoir  fait 
quelque  fejour , il  s’en  alla , comme  nous  venons  dedire, à Milan 
par  Boulogne  & pr  Pavie.] 

'Eflant  donc  arrivé  à Boulogne  U y manda  Stilicon , de  Ra-  p,t«7,a>, 
venne  [oh  il  l’avdt  laifTé,]  à caulê  de  quelque  mutinerie  des 
foldats  qui  l’avoient  accon^gné.  Honoré  vouldt  Elire  punir 
les  fêditieux  ; Stilicon  p^t  plus  loin,  dit  que  le  Prince  les 
vouloit  faire  decimer  : & pub  fléchi  par  leurs  larmes,  il  leur 
pomit  leur  grâce , & l’obtint.  [C’efteit s’acquérir  les  fcîdat5,& 
leur  rendre  k Prince  odieux.] 
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1,  C diso»  1 9 ^'Honoré  vouloir  aller  à Ckjnrtantinople  donner  ordre  à la  lu-  d-H<,„.re 

c;4.p  SosA  dujeuneTheodofefon  neveu  encore  enfant  . Stdicon  J*  .4. 

d«ou4  de  ce  voyage  en  le  faifant  refoudre  de  luy  d™  à «*• 

Zof.p.So7.ioi  luy  mcfme cette comnuffion , ] 

ftantin.  Mais  Honoré  eftant parti  de  Btwlt^ne [pour  Favie,  J 
Silicon  n’executa  aucun  des  ordres  qu’il  avoit  receus . 

rZofime  décrit  toujours  ici  Sdlicon  comme  tout  puiflao^ 

«lais  enferme  temps  comme  eftant  dans  I apprehenf.on  & 

ï^me  f^rlepencSdefaruine/ansqu’il^ 

Sor.p.«.5...d.  qu’il  cuft  aucS^fujet  de  crai^rejSotomcne 

à Honoré  oour  l'empefcher  d’avoir  des  entans;  &quilavort 

des  Linoies  toutes  prcdc,  à recevoir  1 ima^ 
rViin- 1 'Zofime  qui  le  veut  toujours  faire  paffer  pour  mno- 

tït“£Sc^^<^dÆe  fesennemisfirententcndrefauffemeiie 

THo^ré  S ne  vouloit  aUer  à Conftai«.nople  que  pour 
^«^vie  au  jeune  Theodofe , & donner  fa  couronne  à fon 
'Maîsd^^vaot  lamort  d’Arcadeilcra.gnoit  déjapourft 

avous  vu  ce  qu’clore  dit  defes  intrigues  Alaric  » 

voudroit , il  J.  tout  ce  qu’il  y avoir  d'hom- 

mes  fur  la  Qaudien , [qu’on  peut  ap- 

ç!.»l.de  sa.  pourpre  -il  ^cteodoit  faire  époufet  k fon 

l4.p^**-  P«'l«f^P^®,‘^^‘^lSî^irÆsnefàurionsdout^^ 

^ ^ ^ * il  • _ Ar  ru»  m^ditoïc  àce  ouontictiCjUCS 

Ch«ftiem>Ona(Iure,«fme  V.5- 


p.8oé.d*c« 
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i Ho»ari  Ceft  poim]uoi  il  ne  fout  pai  s’étonner  que  ZoCme  & 

14.  üly^piodore , qui  eQcûenc  payens , foicnc  alTez  favorables  à 
Stibcon . J 

'Orofe, [Marcellin, ] & Soiomene , ne  donnent  pointd’autre  i|Soi.p,s#j. 
caufe  de  la  chute  de  ce  puiflânt  miniftre.que  de  ce  que  fes  mau-  *<>*• 
vais  defleins  furent  enfin  connus  de  l'Empereur  & de  l'armée. 

' 'Philoftorgc  , [ qui  dit  Ibuvcnt  des  choies  fort  peu  croyables , ] phil^U^.e.l. 

écrit  que  [Stilicoo]  dra  naefme  l’épée  contre  Honoré  dans  le  P-si>* 
palais;  mais  qu’Olympe  détourna  le  coup,&  fâuva  l'Empereur 
en  fe  bleflant  luy  mefme,&  conduifit  les  afiàiresen  forte  qu'Ho< 
noré  eut  moyen  de  Ce  d^aire  de  Stilicon.  'Zofime  & Olympia  zor.p.t«t.b.c| 
dore  attribuent  aulG  là  ruine  à Olympe, 'qui  durant  tout  le  chc- 
min  [de  Bouloene]  à Pavie,  entretint  Honoré  de  fes  mauvais  * 

'"  dellêins  contre  Te  jeune  Thmdofe. 

ARTICLE  XXX. 

Seditkn  dt!  ftlJati  contre  Stilicon  & fet  partifnns  : Beaucoup 
font  tuetjiuy  enfuite , tf  enfin  fon  fih  Rucher, 

'^^Uatre  jours  après  que  l’Empereur  fut  arrivé  à Pavie  , zof.i.5.p.i»ii 
4e.  les  foldats  "animez  par  Olympe,  dit  Zofime,  firent  une  s«>. 

^ eranoc  fedition  , oh  ils  tuerent  Limene  Préfet  des  Gaules , & 

/ Qiriobaud  General  du  mefme  pays,qui  n’en  elloient  fortis  que 

depuis  peu,  challèz  par  le  tyran  Conllantia  Ils  tuerent  encore 
Longinien , [qui  avoir  eftéj  Préfet  d’Italie, Vincent  & Salvius, 
l'un  General  de  la  cavalerie , l’autre  Comte  des  domelliques, 

Pétrone  Intendant  des  largelics , l’Intendant  du  domaine,  [un 
autre]  Salviua  Quefteur,Ncmore  Mailhe  des  offices, & encore 
divers  autres  grands.  Zofime  exagere  autant  qu’il  peut  cette 
fedition.  'Sozomcnc  en  parle , & dit  qu’on  y tua  ceu.x  qu’on 
croyenteOre  les  complices  delà  conjuration  de  Stilicon.  ''  Orofo 
écrit  que  les  foldats  efiant  jufiement  indignez  de  ce  qu'ils 
avoient  Içeu  des  delTeins  de  Stilicon,  on  tua  ce  traillre,&  on  en 
punit  quelques  autres  qui  elloient  les  minillres  de  lêsattentats.  Z0Cp.te9.i1a 
. 'Zofime  reprefente  au  long  la  peine  oh  Stilicon  le  trouva  à la 

nouvelle  de  cette  fedition,qu’iI  apprit  à Boulogne,& comment  p<ti». 
il  fo  retira  enfuite  à Ra venue,  'Honoré  y envoya  deux  ordres 
fcparez,  l'un  pour  l’arreller,  l'autre  pour  le  tuer.  L’officier  qui 
lesportoit  ayant  donné  le  premier,  Stilicon  lé  réfugia  dans  l’e- 
glilc.  Il  en  fortit  le  lendemain,  & fe  mit  entre  les  mains  des  Ibl- 
Tcm.V.  lmp.  Bbbb 
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dits,  fur  le  ferment  qu’ils  hjy  firent  en  prefence  de  l'Efelquc  » 

qu’ils n’avoient  ordre  que  de  le  tenir prifonnier . MaisToflü-  i”***”^ 

I p.ti  I.*.  cier  ayant  donné  le  fécond  ordre,  on  luy  trancha  la  telle  'le  23 

d’aoufl  Ibus  le'Confulat  deBalTus  & de  Phibppe,commeZoCme 
W4  le  dit  expreflrément;[&  toute  rhiftoiie  iV  accorde.]  'M'Valoâ 

cite  d’Olympiodore  que  ce  fut  le  22  de  novembre . [Je  ne  Vy 
trouve  point  : Et  quand  il  le  diroit , les  loix  données  après  la 
mort  de  Stilicon  dés  le  mtâs  de  feptembre,  le  Concile  de  Car< 
thage  tenu  le  1 3 d’o£lobre,&  le  fiege  deRome,ne  fouffient  pmnt 
qu’on  mette  fi  tard  cette  mort . Marcellin  marque  feulement 
que  ce  fût  en  cette  année.] 

ZoCp,i>)  J.  'Heraclien  l’executa  de  fa  m ain  ; en  recompenfê  de  quoy , dit 

2^fime,il  fut  depuis  fait  Comte  d’Afrique  à la  place  deBatha* 
naire  qui  avoit  epoufé  la  feeur  de  Stilicon,  & que  l’on  fit  aufli 
mourirf II  faut  dire  neanmoins  qu’Heraclien  ne  fucceda  pas 
immédiatement  Ik  Bathanaire  , fi  nous  voulons  nous  arrcfler^ 
la  chronique  de  Tiro  Profper , qui  marque  l’année  d’apres  la 
mortdeSdlicon , que  Jean  Comte  d’Afrique  futtuépar  le  peu* 
pie.  Nous  ne  trouvons  rien  ailleurs  de  ce  Jean.] 

'Baronius  dit  que  ce  fût  comme  pour  fe  plaindre  de  la  ttahi* 

' foo  de  Stilicon,  que  la  terre  fit  durant  fêpt  jours  un  bruit  îem- 

Uable  à un  mugiflèment  dans  la  place  de  la  paix  àRome,com* 
me  le  raporte  Marcellin . [ Tiro  Profper  remarque  la  mefir» 
chofe;  mais  il  dit  qu’elle  arriva  à Urique  dans  la  place  de 
Trajan.J 

7ofp.i  I.M  Zofime  prétend  qu’aprés  la  mort  de  Stilicon, Olympe  fit  faire 
''de  grandes  informations  contre  luy , qu’on  interrogea  publi- 
quement,"ou  plutofl  qu’on  nût  à la  queflion  Deutere  grand 
Chambellaii , & Pierre  le  premier  "'des  fecretaires  d’Etat , & 
qu'on  les  affomma  enfin  à coups  de  maflûêimais  que  de  quelque  rrH** 

rigueur  qu’on  ufâft,on  ne  put  trouver  quoy  que  ce  fûfl.'Hoooré 
ne  la'iflà  pas  de  répudier  'Thermancie  fille  de  Stilicon,  & de  la 
v.io4xIMuc.  temettre  entre  les  mains  de  Serene  fa  mere,  la  luy  renvpyauc 
vierge  comme  il  l’avoit  receuë  d’elle  [peu  de  mois  auparavant. 

Je  ne  fçay  fi  en  la  répudiant  il  pretendoit  reparer  la  faute  qu’il 
avoir  faite  de  l’epoum  contre  les  loix  de  l’Eglifê.]  Zofime 
Clir.Afp.7,fc  que  Thermancie  vécut  peu  depuis  fon  mariage  'Neanmoins  la 
chroiûque  d’Alexandrie  dit  que  la  nouvelle  de  fa  mort  n’arriva 
AriB|.l.vc9.  à Conflanrinople  que  le  vendredi  jo  de  juillet  41 5.  'On  afiûre 
« MîS)Ut!it.p.  quelle  fût  en  tenée  auVaticanoomme  fa  fœùr,*que  l’on  a auffi 
MS*  trouvé  fontombeau  versraoi54},&qu’ellcy  efintrevécuëdei 

ornemens  impériaux. 
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'Eucher  dés  devant  la  mort  de  fon  pcre.s’cftoit  retiré  à Rome, 
'où  on  le  trouva  réfugié  dans  une  eglife  :6c  quoiqu’on  çuft  ordre 
de  le  mettre  à mort  en  quelque  endroit  qu'on  le  rencontraft , 
neanmoins  le  refpeâdu  lieu  empefeha de  luy  faire  aucune  vio- 
lence, 'julâu’à  ce  qu’il  vint  un  ordre  exprès  de  l'Empereur  [de 
le  tiret  de  là,]  non-obftant  le  droit  d’afÿ'Ie  .[II  fut  mené  hors  de 
Rome,  peut-eflre  à l’Empereur,]  'qui  le  condanna  à la  morr,& 
le  renvoyaà  Romcpouryeftre  executc.II  fu;  prcfque  fauvéen 
chemin  pr  les  troupes  d’Alaric , qui  comme  nous  allons  voir 
couraient  toute  l'Italie  : Mais  ceux  qui  k conduifoient  firent 
diligence, & eurent  le  moj'en  de  l'emmener  à Rome  avecTher. 
mancic.  Ils  y ofleicnt  la  vie  à l’uo,  & remirent  l’autre  entre  les 
mains  de  là  mere  [Ainfi  Euchci  fut  exécuté  avant  le  premier 
Ceœ  de  Rome,  que  nous  mettrons  fur  la  fin  de  cette  année . ] 
'OÎympiodore  met  aulli  fa  mort  avant  celle  de  Serene,  qui  ar- 
riva durant  *Ie  fiege.'  Marcellin  joint  la  mort  d'Eucher  a celle 
defonpeteen  408. 

'C’ed  ainfi,  dit  Orolê,  que  l’Empereur  Honoré  & l'Eglilê 
mefme[qui  avoit  tout  à craindre  d’Eucher, ]lè  trouvèrent  deh- 
vrezd’un  11  grand  péril,  & vengez  [de  la  mauvaife  volonté  de 
leurs  ennemis,]" fans  prelque  aucun  brui^  & pr  le  challiment 
de  pu  de  prfoones  [Nous  voudrions  feulement  qu’il  pruft 
que  l'oneut  lande  vérifier  lescrimes  des  caipbles  félon  les 
regle$delajuflice,puilqueceux  qu’on  pnit  làns  leur  donner 
le  moyen  de  fc  défendre,  ont  droit  de  plTcr'pur  innocens 
comme  on  n’a  ps  manqué  en  effet  de  le  dire  de  Stilicon  melme, 
U put  y avoir  de  malheureufes  necefiitez  dansks  affairesd’E- 
qui  ne  font  ps  dans  les  autres.  Le  jup  (buverain  des  Em- 
pereurs en  deddera.] 

'Honoré  aju^ea  ' au  fife  tout  les  t»ens  de  Stilicon  , de  fon  fils 
& de  ceux  qu  m applloit  lès  lâtellkes , [c’efl  à dire  apprem- 
ment  de  ceux  qu’on  avdt  tuez  ou  executez  comme  ayant  eu 
prt  à les  deHèins  contre  l'Etat.]  Il  y comprit  tout  oe'queleuri 
receveurs  pou  voient  en  avoir  entre  leurs  mains,  Ibrpeine  d’exil 
& de  proferipion  s'ils  le  retenoient . 'Oiverfes  prfonnes  pre- 
tendoientpuvoir  retirer  ce  qu’elles  avoient  donné  ou  à luy  ou 
à fen  fils,[comme  l’ayant  fiüt  pr  quelque  Ibrte  de  contrainte .] 
Mais  elles  furent  exclues  de  cette  preteotioD . '2Lofiffle  écrit 
meffflc  qu'il  y eut  une  k>y  pur  confilquer  les  biens  de  totuceux 
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qu»  avdcnt  obtenu  quelque  dignité  du  temps  de  StiIicoo.[Cela 
ne  Ce  peut  pas  foûtenir  : & il  faut  apparemment  ne  l'entendre  •«. 
que  de  ceux  qui  fe  trouvoient  avoir  obtenu  ces  dignitez  parles 
prefens  qu’ils  avoient  faits  à Stilicon.  Ceff  peiit-eRre  à ces  per- 
Çod.Tk.»t.4«-  fonn»  qu^I  raporter  ] 'la  Iqy  du  71  de  feptembre,  où  l’on 
ypjj  [qu’outre  ceux  qui  perdirent  la  vie ] à caufe  de  Stilicon,  il 
y en  eut  pluficurs  "dont  les  biens  furent  confifquez  : & on  leur 
défendit  aufll  de  fe  trouver  ni  à Rome,  ni  au  lieu  où  edoit  la 
J.M1.U.P.  Cour,  fur  peine  d’eftre  reléguez  [en  quelque  ifle . ] Ceux  qui 

avoient  obtenu  par  la  faveur  de  Stilicon  'des  lettres  d’officiers  ttfiiMtti». 
vétérans  fans  avoir  fcrvi  le  temps  ncceflàire, curent  auflî  défenfe 
de  Ce  trouver  ni  ii  Rome,  ni  auprès  de  la  Cour , hors  ceux  qui 
eftoient  établis  à Rome.  Il  proift  qu’on  les  avoir  voulu  con- 
danner  à de  plus  grandes  peurcs. 

7.of.r.tii.d|  'Heliocrate  fait  "Intendant  des  largefTes  à la  fbllicitation  Sfim  ri 
d’OIymp,  fut  envoyé  à Rome  pur  fâilîr  les  biens  confifquez.  «r**  «»• 
r.l'9-c.d.  'Zofime  dit  qu’il  s’en  acquita  avec  une  modcration[qu’on  pu- 
voit  aceuferde  négligence,]  confeillantmcfme  fous  main  de  ca- 
cher ce  qu’on  puvoit;&  qu’âcaulëde  cela  il  fut  bien-tofl  depo- 
féfic  mené[prifonnier]à  Ravcnne,oùil  euft  put-eftre  perdu  la 
vic/il  ne  fe  firft  réfugié  dans  une  eglifë. 

fl»S(S5igisæ(Si8H6^  -mim 

ARTICLE  XXXL 

OlymptfHCCtdt iSiirum dont  le m'uiiftert-,  ijntliltflcit  \ Ltiptftni&kl 

let  Cettheli, 

fJW/  M»eluirxtidiU  C»Mrifditpl»/ieurt  Ux  peur  lE^lift  <#•  peur 
kptkplê. 

Stof.f.c.p.ii», 'T  A ruine  de  Stilicon  rendit 'Olymp  maiflre  de  lefpritijo,,,, 
«p.Vôii,  * > d’Honoré.  Il  eftoit  Originaire  du  POnt-Euxin.*  11  fàifwt 
profeffion  non  feulement  de  la  fby  Chrétienne,  mais  merme 
d’iure  pieté  prticuliere  ; ce  qui  ne  contribua  ps  pu  à luy  ac- 
c.  quérir  la  familiarité  [&  la  confiance  ]de  l’Empereur.  Cefloit 

b.citiia:.  ^ ^ pratiques  d’aller  vifiter  les  fbldats  malades,  Zofinre 

tafehede  décrier  fit  pieté,  voulant  la  fiiire  pfTer  pur  hypocri- 
p.tii.d,  fie; '&  il  fe  railledece  qu’Honoré  au  irrilieu  des  plus  grairds 
Alt  ep.it4.  maux  mettoit  fa  confiance  en  les  prières.  *5.  Anguftin  a cru  fa 
I4S.P.S41.145  ygjfy  véritable éSt  fblide, "comme  00  le  voit  pr  lesekrges  qu11v,sj,„t  au- 
lui  donne  après  la  mort  de  Stilicoa  suDin. 

sym.i.pApA».  'SynHDaque  recomtirandc  à Pacatus  unOlymp,  comme  un 
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iSonore  hommc  dont  les  mœurs  eftoient  dignes  de  beaucoup  d’cftimc  , Thotc.io.p. 

»4.  ficavccqui  ilcftoitum  d’uneamitié  très  étroite. 'OÎympiodote  *r7-c. 
dit  que  c’eRoit  Stilicon  mcfme  qui  luy  avoit  acquis  l’amitié 
d'Honoré:  [&  cela  rend  tout  à fait  criminel  ce  qu’il  fit  contre 
\ ce  miniftre,s’il  le  fit  pr  toute  autre  vue  que  par  la  necelTité  de 

fervir  fon  Prince  & l’Etat.]'!!  avoit  déjà  une  charge  confidera-  zof.l  s p.iot.b 
ble  à la  Cour  du  vivant  de  Stilicon;  '&  après  fa  mort , il  receiit  p.in.b|Pkot.p 
d’Honoré  celle  de  maiftre  des  offices  [ou  grand  Maillre  de  la  ‘ 
maifon  impériale]'  Les  autres  furent  données  pr  fon  confeil . 

'Terence  eunuque  eut  celle  de  grand  Chambellan  après  avoir  zoCp.Sij.e.d 
fait  c.xecutcr  bûcher.  Théodore  fut  fait  pur  la  féconde  fois 
Prefet  du  Prétoire , comme  nous  l'appenons  des  ioix  du  13  & 
du  Z4  de  léptembre  datées  de  Milan , & de  plufieursautres.La 
loy  du  14  novembre  & lesfuivantes  font  données  à Ravenne. 

Cette  loy  du  14  novembre eft  adreffceàOlymp  avec  la  qualité 
de  Maiftre  des  offices , & à Valens  Comte  des  domeftiques,'qui  ^ , iw  r 
avoit  un  courage  au  deftusde  tous  les  prils;  mais  il  manquoit  iip^bl 
de  prudetKc;  cequi  le  fit  battre  prAlaric,  '&  n’cmpfchaps  ^.aO.é  ptip 
neanmoins  qu’Attalene luy confiaft  encore  fes  troups;  comme  d. 
on  le  verra  dans  la  fuite  . 

[Quoique  la  mort  de  Stilicon  & d’Eucher  ne  fuft  ps  favo- 
v.s»i«t  Att.rable  aux  pyens , "ils  ne  laifférent  ps  de  fo  foulever  en  Afri- 
luftio.  & les  Donatiftes^veceux,  prétendant  que  toutes  les  loix 

faites  contre  eux  durant  le  miniftere  de  Stilicon,  ne  venoient 
que  de  luy,neo  de  la  volonté  de  l'Empreur,  de  cftoient  toutes 
abolies  pr  fa  mort . Ils  excitèrent  pria  de  grands  defordres, 
qui  obligcrcntlS.  Auguflin  de  pier  Olymp  de  rendre  à l’Eglifé 
en  cette  occafion  le  fervicc  qu’il  luy  de  voit  dans  l’état  où  Dieu 
l’avoit  mis . Olympe  n’y  manqua  ps.  Jdc  il  avoit  écrit  lepre-  Augep.n 
mier  à Saint  Augnftin  pur  le  prier  de  luy  donnertous  les  avis 
qu’il  jtigeroit  neceflaires  au  bien  de  l’Eglife.  'Nous  avons  plu-  ced.Th.is.ty 
rieurs  loix  du  mois  de  novembre,  pur  obliger  les  magiftrats  à I.44.m<s. 
arrefter  les  troubles  que  les  Dorutiftes  & les  Juifs  excitoienC 
contre  l'^lifé  , à punir  féverement  tout  ce  qu’euxdc  fés  autres 
ennemis  fcroientcontre  elle,  'à  empfeher  tous  ceux  qui  en  font  i.4j.p.i«<. 
iéprez  de  tenir  aucune  aftcmblée . 

[On  fit  fans  doute  des  loix  aufli  féveres  contre  les  payens,  & n 

on  en  put  jugerj'pr  celle  du  14  de  novembre,  qui  exclud  de  l.4>.p.>si. 
toutes  les  charges  du  palais  tous  les  ennemis  de  la  communion 
Catholique , qui  ne  fuivoient  pas  la  foy  & la  religion  du  Prince. 

'Car  cette  loy  regardoitauffi-bicnlespycnsque  les  heretiques.  n.p, 1*4.1, 

B b bb  iij 
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z«fUj.p.lio.  'Enefiitcaufe , félon  Zofimc , que  Generide  barbare  qd  avoir  JfHMÎrê 
<i  «-  quelque  charge  militaire  dans  Rome , quitta  fon  efnploi*auin.  14. 

bien  que  beaucoup  d‘auttes>Et  il  femble  mcfme  qu’on  excluoit 
généralement  les  payens  de  toutes  les  charges,  ou  qu’au  moins 
oh  ne  fouflfroit  pas  qu’ils  paruflèot  à la  Cour  avec  la  marque 
des  dignitez  qu’on  leur  lailToit . 

Cod.Th.1 6.t.s  'Nous  avons  encore  une  lo/du  1 6 janvier  de  l’année  fijivan  VAîntÂ». 

' L4«.p.i«r.  te  , qui  renouvelle  toutes  celles  qui  avoient  efté  faites  jufques 
alors  contre  les  hcretiques , les  Juift , & les  payens , enjoignant 
fous  de  grandes  peines  aux  magillrats  & à leurs  officiers  de  les 
faire  exccuter . 

[HoPiOTé  p;it  loin  aulTi  de  la  dilcipline  de  l’Eglilê  ]Car  tx)us 
avons  une  conffitution datée’du  17  novembre 40*, par  laquelle  1. 

H ordonne  que  les  Clercs  qui  auront  abandonné  le  miniftero 
de  l’Eg  life , ou  qui  en  auront  efté  exclus  comme  indignes  par  le 
jugement  deleurEvefque , "feront  foumisÇcomme  laïques Jaux  ftc. 
charges  dSc  aux  fondions  civiles  à proportion  de  !eurbien,mais 
feront  exclus  des  charges  de  la  milice  & de  la  Cour,  puifque  VJ»perf.ae 
ces  malheureux'ayant  efté  infidèles  à Dieu,  nepouvoientauffi 
fif.p.ij.  qu’eftre  infidèles  aux  hommes  . 'Il  ferdt  à fouhaiter,  dit  cette  „ 
cooftinition,  que  dans  un  état  où  tout  doit  eftre  pur  & £aint,il  „ 
ne  fe  trouvai!  que  des  perlbnnes  irreprehenlibles.  La  religion  „ 
feroit  alors  tifément  reverée[&  embraflëejde  tous  les  hommes. 

, , J 'Par  la  loy  du  1 j de  décembre, Honoré  ordonne  que  quand  des 
Î'lit!?!.''’  * perfonnes  auront  pris  un  Evefque  pour  juge,  on  ne  pourranon 
plus  appeller  de  fon  jugement  que  de  celui  du  Préfet  du  Pre- 
toire;&  quemefmc  ks  officiers  des  mafpftrats  feront  obligez  do 
Coi  Th.chr.  le  faire  exécuter.  'On  croit  qu’Honoré  accorda  cette  loy,auffi- 
p.iss  »•  bien  que  les  precedentes,aux  follicitations  des  Evelquesd’Afri- 
Aag.pCis.x.p-  que  : '&  S.Auguftin  dit  que  le  refpeé!  desPrinccs  pour  l’Eglife 
ji.».».  àifoit  que  ce  qu’on  y avoit  jugé  ne  fe  pouvoir  point  caflèr . 

Coi.Th.i  t.t.  [Honoré  fit  aufli  diverfes  loix  en  faveur  des  peuples,  ]'&  la 
»t.û.p."is».’  première  que  nous  ayons  de  luy  après  la  mort  de  Stilicoo , & 
qui  eft  datée  du  r j de  feptembrc,eft  pour  remettre  à l’Italie  ce 
qu’elle  avoit  accoutumé  de  payer  en  nature , foit  pour  la  fub- 
Cftance  de  la  Cour,[foit  pour  d’autres  chofes,]  &cc  que  les  Sé- 
nateurs Romains  dévoient  payer  pour  leurs  terres . (^elques 
uns  croictrtqae  cela  ne  s’entend  quedu  vicariat  d’Italie,moini 
foulé  encore  par  les  ravages  d’Alaric  ficdeRadagaife , que  par 

Coj.TKtj.r.  ' . vjtoüwii/  i««»Sr»,ïêlgalcP,Sirmoiii  jD  aas  le  Coi*  il  y » autres  liiênc 
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ks  troupes  Roniaiaa , qu'on  y entreteooit  contre  eux  ou  àcaufe 
14.  ,deUCour. 

**  'Laloy’dadixiemedcdecefnbre,nouiapprend  que  la  crainte  ■s.tio.l.5.p, 

des  incurfions  des  barbares  avoit  obligé  quantité  d’illytiens  de 
d’antres  de  s’aller  établir  en  d’auties  pays , ob  on  pretendoit  les 
traiter  en  efdaves,  en  vertu  des  [fcntences  ou  des  referits]  que 
&C.  rooobtenoit  contre  eux,  Ibus  prétexté  "des  aflïïlances  qu’on 

avoit  pu  leur  donner . La  loy  veut  qu'ils  (dent  r^ardez  comme 
libres,  & que  l'oone  puiflè  pas  rnefnie  prelênter  unerequefte 
contre  aucun  d'eux  fut  ce  fujet , 'ni  en  rien  exiger  noo  plus  pour  ^ , j , . 
le  vivre  ou  le  vétetnent  qu’on  leur  a fournis, depeur  de  ternir  44 
uned  fion  ne  œuvre  par  la  tafehe  hootculè  d’une  avarice  fordide. 

Elle  ordonne  aulü  que  perfonne  ne  pourra  retenir  ceux  que  les 
barbares  autoix  ernmenez  captiâ  en  d’autres  pays  ; & que  pour 
ceux  qu’on  aura  rachetez  d’eux , ik  rendront  ce  qu’on  aura 
payépoureux,  ou  (êrviront  durant  doqaos,lâns  que  cela  puidè 
porter  préjudice  à leur  libertés  enfuitede  quoy  ils  pourront 
retourner  chez  eux  jouir  de  tou  s leurs  biens.  Elle  recommande 
aux  Evefques  voifios  de  vriller  à l’execution  d’une  Ipy  (i  coor  \ 

- cnrUUu  ferme  à la  charité  Chrétienne , &''aux  ofSders  des  villes  voifi-  ' ^ 
nés  d’y  employer  leur  autorité . 'Cette  loy  attribué  vifiblement  ^r  p-s»- 
si  Stilicon  & les  maux  publics , & l'opptefliondes  particuliers. 

'Honoré  fit  oder  en  tnefme  temps  les  gardes  que  Stilicon  7.M6.L1.P. 
l’ennemi  public , avoit  mis  fur  les  rivages  pour  empefeher  le 
commerce  de  l’Orient  avec  l’Occident. 'On  raporte  à ce  temps-  chr.p.isii 
ci  la  loy  qui  défend  le  trafic  aux  perfbntresde  qualité^non  P^t- 
^ ceque  cela  dert^  à leur  dignité,  rtuis]parcequil  n’ed  pas  ailé 
- au  peuple  d’avoir  af&ire  à des  perlbooes  puilfantes  [fans  edre 
expofé  à leurs  injudices.] 

"Dés  letroilieme  février  de  cette  année  Honoré  avoit  défendu  Cod  Th.i.t. 
aux  perlbones  qualifiées  qui  avoient  edé  en  charge,d’elbca(Iis  j 
b l’audience  avec  les  juges  lorfqu’on  examinoit  des  affaires  qui  ‘ 
les  regardoient,  ou  mefine  abfolumeot  lorfqu  ils  avoient  quel- 
que  affaire  devant  le  mefme  juge  ; car  hors  cela  ils  avoient  le 
ditHt  d’edre  afüs  avec  luy , mais  non  pas  celui  déjuger . La  mef- 
me  loy  défend  à ceux  qui  avoient  des  procès,  de  venir  voir  les 
v.Theodo-  juges  l’aprâ  midi , [ pour  les  importuner  par  des  fbllicitations 
fei.j«o.  inutiles,  & fouventpourtafcherdelescorrotnpre.’CclledurScoc.j.a.t.,. 
d’oétobreordonnequeœuxquilcuraurootprcdé  del’aigent, 


i.L*  lor  i«  de  t'appeodix  daCodeTheodotiea^.4S>qiii  contltnti  pcaptds  ltsiac(ffit<eho- 
(icseitdatdedu  } dedecemkre. 
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feront  bannis  comme  coupables  d'avoir  voulu  trafiquer  des 

loix  ; '&  que  les  juges  feront  condannez  à la  mefme  peine . i«,  > 

ARTICLE  XXXII. 

AUrie  ajjitgc  Rome,  Ù la  contraint  de  luy  donner  fet  tbrefon: 
fijort  de  Serene , 

CoJ.Tk,*r.e.  *T  TOnore'  'Ce  tronvoît  oblige  de  combatre  en  un  mefme 
«»•  JTj.  temps  & les  defordres,&  les  ennemis  derEtat.*|2ofime 

J,  ' ""  dit  qlie  comme  tout  eftoit  alors  dans  la  confulion  & dans  le 

trouole  , pzrceque  Dieu  [qui  vouloir  punir  les  hommes,]  les 
abandonnât  [à  eux  mefmes,&]au  démon  qui  ne  cherchoit  qu'à 
•Itis.  les  perdre . 'Par  un  malheureux  effet  de  ce  trouble  les  fôldatt 
Romains  fur  la  t»u  velle  de  la  mort  de  Stilicon , firent  mourir 
les  femmes  & les  enfiins  des  barbares  alliez  qui  fê  rencontrèrent 
dans  les  villes,  & pillèrent  tous  leurs  biens  ; ce  qui  irrita  telle* 
ment  ces  barbares,  qu’ils  s'en  allèrent  Ce  joindre  à Alaric  au 
nombre  de  plus  de  50  mille  hommes . 
r.t  I ».l>lSo*.L  'Alaric  ne  laifTa  p*  de  députer  à Honoré  pour  luy  offrir  de  con- 
}.c.«.ÿ,t»7.d.  fentir  à la  paix , & à fe  retirer  dans  la  Pannonie, fi  on  luy  vonldc 

donner*une  certaine  fbmme  d’argent, [&  peut-effre  celle  mefme  ftc. 
phot,e.io.y.  Stilioon  luy  avoit  promife.^  'Car  il  ne  l’avoit  pas  encore 
tto.a.  receuë.  ^ Honoré  le  refufâ  ; 'mais  il  n'eut  pas  foin  en  mefintt 
î b.  I Zofime , de  prendrefles  nnoyens  neceff^airespour em*  *c. 

Vs.  "*  '*  pefener  lés  progrès. 

^ 'Ce  payen  le  blafme  particulièrement  de  n’avoir  p$  donné 

le  commandement  des  armées  à Sarus  grand  ennemi  d’Alaric. 

[Mais  les.eloges  que  luy  dcOIympiodore  donnent  à ce  barbares 
qui  viola  enfin  la  fidelité  qu'il  devoir  à Honoré , font  juger  qu'il 
eftoit  payea  & ce  fut  peut  eftre  pour  cela  qu'Hoooré  ne  voulut 
point  fen  fetvir.]  Il  donna , dit  ^fime , le  commandement  de 
la  cavalerie  à Turpilion,  celui  de  Tinfiinterie  à Varane , & à 
Vigilance  [les  troupes  de  la  rnailbn  impériale , qui  eff  ce  qu'oa 
appellâtjles  Domeffiques.  Zofime  prétend  que  tous  ces  cheâ 
n'effoient  bons  qu^  augmenter  la  hardieffe  des  ennemis , & la 
terreur  des  Romains.  [Nous  ne lescoonâflons point,  fi  nousne 
difons  pour  Varane  dont  le  nom  ell  Perfan,qu’on  l’avoit  envoyé 
Chr.ALp.716,  de  Conffsmtinople,]  'où  U e(l  parlé  du  General  Varane  en  l'an 
Cod.Th.tkr,  [ou  409,  Sc  que  c’eft  celui  qui  fût  Conful  en  l’an  410. 
r.>  I*.  Nous  avons  vu  que]  'félon  la  Iqy  du,quatonûeme  de  novembre, 

Valens 
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i^lmoré  Valens  edoit  Comte  des  domcftiques,[&  non  Vigilance.] 

>«•  'Alaric  voyant  qu'Honoré  ne  luy  vouioit  point  accorder  les  ZoCp.l  ■].>>, 

conditions  qu'il  demandoit , manda  à [Ataulphe  ou  plutoft  ] 

Athaülfèfbo  bcaufrere  , qui  eftoit  en  Pannonie,  de  le  fuivre 
avec  fes  troupes  compofées  des  Huns  & de  Gots;  & prenant  le 
&c,  devant,  il  traverfa  "toute  Tltalie,  fans  trouver  aucunes  troupes 

fur  le  Po,  pfla  prelque  àla  vue  de  Ravenne,'oü  la  Cour  eftoit  p.tis.a. 
alors, '&  fe  vintenfincamperdevant  Rome.  Le  Sénat  crut  que  p.sis.tul 
Serene  eftoit  d’intelligence  avec  luy  : c’eft  pourquoi  par  l’avis 
de  Placidie  foeur  d'Ronoré, [laquelle  eftoit  alors  dans  la  ville,] 
il  la  fit  mourir  en  l'étouftint.  'Zofime  aftlire  qu’élle  eftoit  tout  à 
fait  innocente  à l'é|ard  d’AIaric  ' mais  elle  pouvoit  cftre  rede- 
vable à la  juftice  divine  pour  bien  d’autres  âutes. 

"Sa  mort  n’empefcha  pasAlaric  de continuerlefiege;3c comme  zofpTu  Sis' 
&c.  il  avoit  bouché  le  Tibre, "la  famine  & lapefteenfuite  remirent 

bien-toft  dans  la  villc.'Lxta  veuve  de  Gratien  [depuis  l’an  38  j,  zoTp.Si  j.b,c, 
& Piflamene  mcrc  de  cette  Impératrice,  "firent  paroiftre  leur 
charité  dans  cette  miferc.-'dc  S.  Auguftin  montra  la  fiennedaos  Aug.cp.i)j.p. 
fa  lettre  à Italique  dame  Romaine,oùiI  témoigne  une  extreme 
compaffion  des  maux  quefouffroit  cette  grande  ville  [Je  ne  fçay 
fl  c’eft  de  ce  fiege  qu’il  faut  entendre]  'ce  que  dit  Olympiodpre,  Photp,i«ia. 
que  la  famine  fut  fi  grande  dans  Rome,  qu’on  fe  mangeoit  les 
uns  les  autres.  Zofime  dit  qu’au  moins  on  en  fut  bien  prcsfil  y zofp.ti  s-e. 
faut  ce  fembleraporter]  'ce  qu’on  trouve  dans  la  vie  de  Sainte  sur.jt.dec.p. 
Melanie  la  jeune,  Que  durant  que  les  barbares  pilloient  tout 
ce  qui  eftoit  hors  de  Rome,  le  peuple  de  la  ville  prefté  par  la 
famine  fe  fouleva  contre  le  Prefêt,&  lemaft'acra. 
v.u nffeis  'Pompéien  eftoit  en  cetemps-ci  Prefèt  de  Romc,[ 'après avoir  ïofp.Sis.c.i 
efté  Proconful  d’Afrique  en  400  & 401.]  Zofime  dit  que  luy  & c. 
d’autres  pyens,  voulurent  offrir  des  fâcrifices,  à la  fbilidtatlon 
de  quelques  [ arufpices]  venus  dcTofcanc,que  le  Pape  Innocent 
mefme  y avtât  confcnti,  pourvu  qu’on  les  fift  en  fecret  ; & que  ■ ■ 

neanmoins  on  n’en  fit  rien,prce  qu'il  falloit  que  tout  le  Sénat  en 
corps  facrifiaft  publiquement, à quoy  pcrfônne  n’ofâ  s’hazarder. 

•Sozomene  proift  avoir  cm  qu’ils  fâcrifierent  effeftivement  sor.p.io?, 
[mais  il  n’a  garde  de  dire  que  ce  fuft  avec  le  confêotement  du' 

Pap.]  Il  remarque  que  les  plus  judicieux  reconnoiflbient  que 
cette  guerre  eftoit  un  jugement  de  Dieu , pur  pnir  les  de-  ; 

leglemens  & lespchezqui  fc  commettoient  dans  Rome  par 
l’oifiveté  & le  luxe  qui  y re^noit.Et  c’eft  fur  cela  qu’il  rappor-  ..  . ; 

v.5i«.  te  ce  qu’ Alaric  dit  à unfblitaire,  'qu’il  fentoit  quelque  chofe 
Tom.V.imp.  Cccc 


Digitized  by  Google 


7orp.tU-tt7 


p.n?». 


b.c* 


570  L’EMPEREUR  HONORE'; 
dans  luy  mefme  qui  le  preflbit  de  lâccager  Rome. 

amCm  TM^vM^rîfmrw 


L’an  de 
J.C.4ot , 

d’Honoré 


Il  écouta  neanmoins  enfin 'les  propofitions  d’accord  ^e  le  u 

Sénat  luy  envoya  &ire’par*Bafile  qui  avoit  efté  Préfet  [deRorae 
en  l’an  j95,]&*Jean  premier  fccretaire  d’Etat.qiii  y furent  en-*&c  v.l» 
vcj'ezdeux  fois.  'On  convint  donede  luy  donner  des  oftages.ôc 
une"grande  fomme  d’argent.' & il  promit  de  combattre  par  tout  livres 
pour  les  R omains  On  mit  une  taxe  fur  les  Senatcitfs  pour  trou- 
ver  l’argent  promis: '&  comme  elle  ne  fuffifoit  pmnt,  on  prit  le 
furplus  fur  les  idoles,  que  l’on  dépouilla  de  ce  qui  leur  refloit  &c. 
encore  d’omemens,  ou  que  l’on  fondit  comme  celle  de  la  Vertu 
QU  du  Courage  ; eeque  Zofime  regarde  comme  le  comble  des 
maux  ; fie  il  avoue  [malgré  luy]que  fes  dieux  ainfi  depouillei 
n’eftoient  plus  que  des  flatues  fans  ame  fie  fans  aucun  puvoir. 
Bir.40943-»'  'Ainfi  la  neceflite'  de  la  guerre  fervit  à détruire  de  plus  en  plus 
Soep  îoi.b,  le  paganifme.  'Sozomenc  dit  qu’Alaric  leva  le  fiege  apres  avoir 
Hierep.11., 6 teceu  des  prefens  immenfes:  'Et  Saint  Jcromeditque  Rome  fc 

p.ÿj.a',,,.).  pacheta  dans  ce  premier  fiege  en  donnant  fbnorfic  tousfesmeu- 
Zor.p.ii7,d.e.  blés, ’qu'on  ne  mit  neanmoins  entre  les  mains  d’Alaric  qu 'après 
qu’Honoré  eut  ratifié  le  traité' 

'Alaric  laiûa  donc  Rome  en  liberté, fie  'le  retira  en  Tofeane,  &c. 
donnant  à l’Eropre  un  peu  de  repoSjdurant  lequel  Honoré  fit  à 
Ravenne  la  folennité  de  fon  YlIl-Confulat,'en  l’an  409.  Ainfi 
il  eft  certain  que  le  premier  fiege  de  Rome  arriva  fur  la  fin  de 
ran'408,  comme  la  mis  Godefroy,  [fie  non  ]'en  409,  comme  le 
fuppofe  Baronius,fans  en  alléguer  aucune  preuve. 


eltit. 

Cod.Th  cbr. 
P.15J.». 

Bar.^op.^  f« 


Imdîct  ioM 
VI I. 

Uzt.êcclZoü. 
5.p*8it.b. 
«Crut  P 1051.6 
Nor.èpo.p.jip 
b)Sid.n.p.5l. 
117. 

6Pa{j.pr.(  10* 

Pf* 


z*r.p.ii  s.iif. 

lcct<a.p.9f.s.b. 


article  XXXIII. 

- changement  eTofficiers  : f^ieh  ejioi  ent  Attale&  Cecilien  : 

Alaric  mal  ménagé  recommence  ta  guerre. 

l’an  de  JesUs-ChRIsT  409,  d’Honore'  IS- 

'Honorins  VIII,  & Tbeodofius  IIl.  Augg.  Conjah 

• apprend  d’une  épitaphe  trouvée  à Treves,  que  _Con- 

V_y  flantin  qui  regnoit  dans  les  Gaules,  s’y  fâifbit  nommer 
Conful  avec  Honoré.'’  Le  P.Pagi  prétend  que  ce  nefutqu’aprés 
le  retour  des  ambaflàdeurs  qu’il  envoya  à Honoré  au  commea> 
cernent  de  cette  année,  Sc  qui  luy  apportèrent  la  pourpre  delà 
» Zafime  vtat  que  BafiJe  & Jeu  lient  efté  envoyez  d’ibotd  pour  s’tfluter  fi  c'elloit  Alaric 
qui  a(Ii«geoit»parceqa'oncadeatoit  [Le  nrepcndele  croire  ?3 
«.Onc'oic*que  ce  Jeaneil  celui  qui  uilirpa  l‘Empire[cn  4»î  » mort  d’Honorc  KKa- 

Uitinitn  t Ik 
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1 HoBorî  ■ [Cels  pourroit  receroir  bien  des  diffiCBltcz.['&  il  fait  voir  diCp.?** 

15.  luy  mefmc qu ‘Eugène  prit  le  Confulat  avec  Theodofc,[  quoi- 
qu'il n’y  ait  jamais  eu  de  paix  encre  eux. 

'L’accord  d'AIaric  avec  Rome  efloit  une  paix  generale  pour  Zoû.s.p.it;.! 
• tout  i’£ir)|nred’Honoré,  'mais  peu  afTurée, d'autant  qu’Honoré  p->>s.<l  liip.d. 

oc  doonoit  point  les  offages  promis , & n'accompliffoir  point 
entièrement  les  autres  conditions  accordées  à Alaric  > ce  que 
lion  n’explique  pas.  Le  Sénat  députa  donc  à Honoré  Anale , 
t.  Cedlien,  & ' Maximicn  ou  Maximilien , qui  n’obtirent  rien  à 

caufe  d’OIympc,  dit  Zofime,  '&desennemis  qu’ Alaric  avoiten  |»^l-9.c.7.p. 
Cour*  Mais  Honoré  fit  Anale  Intendant  des  largeflès  [au  lieu  4zi(;p.j,  j 
d’HeJiocrote,]  & Cedlien  Prefêt  du  Prétoire  au  lieu  deTheo- 
dore , 'vers  le  1 8 janvier  félon  le  Code.  Cod.Th.chr. 

'■  Atfale  nommé  dans  fés  médaillés  Fl.Prifcus  Attallus/efldt  5Birlg.p.53a 
d’Ionie,  payen  de  religion  félon  Philoflorge:'*  au  moins  il  ravoitrPhilg.Ui,c.} 
efté  long  temps,  & Teftoit  encore  d'inclinâtion  . Mais  il  s*voit^|”  j’‘ 
rcceu  te  battelme  de  Sigefaire  Evclque  A rien  des  Gotsffic^  ne  tn.b’cf'' 
f^y  s’il  ne  feroit  point  entré  dans  la  communion  Catholique 
afin  d’eflre  admis  aux  charges;  ceux  qui  n’ont  aucune  religion 
efhnt  prefls  de  les  embrafler  toutes  félon  que  le  demande  leur 
interefî  , loir  vrayde  unique  Dieu.  Qu'il  fiifi  Catholique  ou 
A rien  de  protefTion  , ] les  Ariens  & les  payent  fe  prometcoient 
tout  de  luy. 'Synunaque  recommande  à FlavienunArtaIepourS7'"-|-‘-‘P-*>. 
qui  il  avoit  une  conCderatioo  & une  eflime  particulière.  Il  f, 4.^.17^304 
/fenMtm,  l’appelle  Ibn  fil^;&  luy  donne  neanmdns ''un  titre  qui  lerelcvoit 
audeffus  du  commun  des  Sénateurs,  & marque  qu'il  avdt  déjà 
exercé  des  chaiges  confiderables.  'Il  le  recommande  dans  d’au-I-7.ep.S4M}. 
très  lettres  à Dece  & à Patruin[ouPetrone,]  comme  un  des  pre- 
miers  du  Sénat , qui  en  effet  l'avdt  député  en  fonnom  à l'Em- 
pereur fiir  diveries  chofes  qui  concernoient  le  taen  public . 

[Mais  c’eftoit  apparemment  avant  ce  temps-ci.  Nous  parlerons 
fouvent  de  cet  Attale,]  'parcequ’Alaric  en  fera  pour  ainfi  dire 
fon  jouer,[à  la  honte  de  l'Empire,  & de  tout  ce  que  les  vanitez 
humaines  ont  de  plus  grand  .] 

'Ou  croit  que  Ceiilien  effoit  Intendant  des  vivres  à Rome, 
lorfque  Symmaque  écrivit  à un  Ambroifo,[qui  peut  bien  cftre 
le  grand.  Evelque  de  Milan,]  pour  le  prier  de  ne  point  appuyer 
un  homme  qui  luy  faifoit  une  affaire.  Symmaque  lui  a écrit  Sym.i.«.ep.47 
quelques  lettres  à luy  mefmc,qui  marquent  qu’il  effoit  alors  en  ss-p-îst-s*»- 

^ Mixiœicn  qui ïvoiiCBCor»  f»npere,Ccommecelui-ci,]>&Mi»l-*^'J‘i;['^’''P''*’ 
millieu  leune,  mais  qui  eutroir  dans  les  cliaiges  de  U Cour.[  P»ur  Mariniea  fomiere,v.o>»rt.  < 

»»5'St  - s.cr4s.p.j|S. 
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c^rge.  "Une  loy  de  1*30404  luy  donne  la  qualité  de  Vicaire, f&  ^«^«4 
il  "pouvoit  bien  eftre  Vicaire  d’Afrique,],*  lorfque  S.  Auguftin  • j- . 
luy  écrivit  fa  lettre  60, ‘pour  demander  fa  protaSlioo  contre 
violences  des  Donatiftes.  Il  nous  apprend  par  oette  lettre  qu'il 
eftoit  Chrétien,  & luy  donne  divers  cloges . [Il  ne  fût  pas  appa> 
remment  Icœg  temps  Prefetdu  Prétoire, Jpuilqnc  la  loy  dupre. 
mier  avriU  & deux  du  i6  juin  de  cetteannée,  attribuent  cette 
;.t4.l  ]3  P33o  qualité  à Jove.  Celle  du  j mars4i4,donneàCeciIiaQ''unecom-  &c. 
Aug.ep.ijÿ.p.  milTion  confiderable  dans  l'Afrique,  'où  il  eftoit  dés  le  mois  de 
feftembrc[4i  j,]lorfque  leComteMarin  Ibnami  particulieryfic 
mourir  ["S.  Marcellin  :]&  on  avoir  peineà croire  que Cecilienv.Sainc  Au> 
n'euft  pas  de  part  à l'injuflice  de  cette  execution;  furquoiSaintf“**‘"- 
Zof.p,iij4.  Augulhn  luy  écrivit  une  longue  lettre.  'Zofime  l'accule  auffi 
d'avoir  ellé  cruel  envers  des  innocens,  afin  de  plaire  à Olympe. 

'Alaric  voyant  qu’on  n’accompliflbit  point  l'accord  fait  avec 
luy,  recommença  audi  [à  agir  en  ennemi, &]  à bloquer  Rome, 

'dont  il  ne  s’eftoit  pas  fort  éloigné  ; Et  l’on  prétend  que  fes 
troupes  s'efloient  augmentées  de  quarante  mille  cfdaves  qui: 
p.tip.a.i).  s'ellcdent  enfuis  delà  ville. 'Honoré  voulut  envoyer  fix  mille; 

hommes  de  fes  meilleures  troupes  pour  défendre  Rome:  Mais 
Valent  qui  les  cooduifbit  tomba  par  fon  imprudence  dans  les 
embufeades  d’Alaric/)ù  tous  fes  genu  furent  [tuez  ou  ] pris.'& 
ilcutbicndc  la  peine  à fe  fâuver  à Rome  avec  Attale  & cent 
autres.  'Marrimiiien  du  nombre  des  prifbnniers  fut  racheté  par 


«. 


y.lil.a. 


c, 

alb. 


ji.ltoacb. 


Marinien  foo  pere  pour  trente  mille  pièces  d'or.  'Zofime  dit  que 
; hommes  compofoient  cinq  'légions.  [ Ainfi  les  le-  »•« 


CCS  fix  mille  1 

gioos n'cfloient  alors  que  de  douze-cents  hommes.] 

'Cependant  Ataulphe,  "mandé  pr  Alaric  fon  beaufrere,  V.J  3>- 
ÿavançoit  toujours;  & il  avoir  déjà  p(Té  les  Alpes pourentrer 
dans  la  Vcnecie  Hiânoréfit  marcher  contre  luy  toutes  fia  trou- 
pes, qui  luy  tuèrent  onzfrcents  hommes  ;[mais  ne  Je  purent  pas 
empefeher  depffer  outre,  puifqu'on  le  voit  dans  la  fuite  joint, 
ü Alaric']  .... 

ARTICLE  XXXIV. 


Difgract  {TOfynipe,}ove  prenJfa  place-, accon/f  une  liberté  entière  ' 
aux  payent  & aux  beretiquet. 

[TL  arriva  en  mefmc  temps  de  nouvelles  brouilleries  à la 
2oCi.5.p  11»,  X Cour,]  'fie  Olympe  y fut  difgracié,  pareeque  les  eunuques 

b.c. 
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d Ho«ôrf  r^ttoicDt  fur  luy  tout  le  mauvais  fiiccés  des  afiàires . On  luy 
i5>  ofla  fa  charge;  & comme  il  craignoit  qu’on  n'allail  encore  plus 
loin,  il  Tefauva  dans  la  Dalmacie.  '11  fut  depuis  rétabli  dans  fa 
charge,  la  perdit  une  fécondé  fois;  & enfin  Confiance  beauffere 
d’Honoré,  après  luy  avoir  fait  couper  les  oreilles , le  fit  tflbm- 
meT.[Unefinfi  funefien’apas  laifle  de  luy  efirebien  favorable, 
ü ù pieté  a cfié  folidqpuifqu’cllc  luy  aura  fervi  à expier  les  fâu- 
tesd'unétat  auffidangereuxqu’efi  celui  d’un  premier  miniftre. 

1.  Par  la  dilgrace  d’dlympc.jjove'fêtrouva  le  jJus  puiflfantde 
No  T I »«.  Cour  fous  le  titre  "de  Préfet  du  Prétoire , 'qu’il  avoir  déjà, 
comme  nous  avons  dit,  le  premier  d’avril.*  Il  eut  aufti  le  titre 
• de  Patrice,*"  Il  a voit  cfié  fort  connu  d’Alaric  dans  l’Epirc , & 
avoit  mefmc  cfié  fbnami  particulicr.'Quelques  uns  croient  que 
ce  peut  efite  le  mefme  Jove  à qui  S.  Pauljn  fbn  coufin  a écrit 
une  excellente  lettre  en  l’an  399,  comme  nous  croyons,pour  luy 
faire  vcnrla  fagefiè  de  la  providence,  & l’utilité  des  Ecritures . 
'On  voit  que  c’efioit  un  homme  très  habile  dans  les  auteurs  la- 
tins & grecs,  & fort  éloquent,  mais  payen.  'Neanmoins  comme 
il  paroifi  qu’il  demeuroit  dans  lesGaules,[ce  pourroit  bicnefire 
un  autre  Jove  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, J'puifqu’il  efioit 
des  Gaules, & queZofîme  releve  afiezlâ  littérature  & fes  autres 
qualitez  , (pour  nous  foire  juger  qu’il  efiat  pyen . J 'On  croit 
pouvoir  ra porter  à Jove  Préfet  d’Italie  quelques  lettres  de  Sym- 
maque,*  dont  l’une  c(t  pour  fe  rejouir  de  fon  élévation . ( Aiofi 
elle  peut-eftre  de  cette  année,  fi  neanmoins  Symmaque  vivoit 
encore;  car  il  y a grand fujet d’en  douter,  puifque nousne 
voyons  rien  dans  fes  lettres  qui  paroiflè  fera  porter  aux  grands 
evenemens  de  ce  temps-ci 

AvecOlympe]  'Honoré  changfea  bcaucoupd’officiers.Attalc 
futfoit  Préfet  de  Rome,  fit  Demetrc  Intendant  des  largefles au 
lieu  de  luy , avec  ordre  de  ne  rien  laifièr  echaper  de  tout  *ce  qui 
pouvoir  apprtenir  à l’Eprgne.  'Les  fôldats  s’efiant  mutinez  à 
Ravenne,  demandèrent  la  tcfic  des  deux  Generaux  Turpilion 
Sl  Vigilance , & des  deux  premiers  Chambellans  Terence  & 
Arfoce.  Jove  déji  Préfet  & Patrice  prut  pour  les  appifer;  & 
on  croit  que  c’efioit  luy  mefme  qui  les  foifbit  foule  ver.  Aullî  dés 
qu’ils  luy  eurent  déclaré  ce  qu’ils  voulôent,  les  deux  Generaux 
furent  mis  furun  vaifièau  pur  efire  menez  en  exil  par  ordre  du 
&c.  Prince  eftrayé,  & tuez '^r  ceux  qui  les  conduifcMOt.Tcrencc 
fut  envoyé  en  Orient,[ou  s’y  retira,]  ic  Arfoce  banni  à Milan. 

i.Olympioiare  l'appelle  <lutI<l«eibiiJ«Tieo. 
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«irhot.pagij,  Éufebe  fut  fait  grand  Chambellan  au  lieu  deTerencc  ; 'Valcns  J h^/c 
[quil  faut  ’diHinguer  de  celui  dont  nous  avons  parle  jufques|ici,  15. 
fi  Zofime  ne  nous  trompe  point,]  fut  fait  General  [de  la  cava-  i, 
Ho/Ip.iii.d  lerie]  au  lieu  de  Turpilion , & mefme  au(C  de  l'infanterie  ; 'Sc 

Ellebic  ou  Alfcbic’cut  la  charge  [de  Comte  des  domeftiques)  1. 

5u'avoit  eue  Vigilance , en  ayanr  déjà  commandé  la  cavaleries 
ove  demeura  ainfi  maiflreabfulu  de  toutes  choTes  . 
p.tzo.a.  'Generide  barbare  de  naifiànce , fut  aufli  fait  ence  tempslà 

General  des  troupes  de  la  Rhecie , de  la  Noriquc,de  la  Dalma- 
p.Sii.d.  cie,  de  la  Pannonie,  'dont  il  prit ''un  fort  grand  foin;  & il  con. 

ferva  fort  bren  les  pays  dont  on  luy  avoir  commis  la  garde  . 
p.8to.tsi.  'Zofime  dit  qu’il e(loitpyen,''& qu’à caufe  de  lui  Honoré abo- 
lit  la  loy  [du  14  de  novembre  40S,]  par  laquelle  il  avoir  ex-, 
dus  les  payens  de  toutes  les  charges  • [Cette  abolition  efioit  ap- 
paremment comprilê  dans  la  liberté  de  religion  qu’Honorc 
donna  vers  le  milieu  de  l’an  409  aux  payens  Sc  aux  heretiques, 
comme  ou  le  va  voir.  Et  fi  Jove  efioit  payen , il  ne  le  faut  pas 
étonner  que  fon  adminiltration  n’ait  pias  eflé  aulfi  favorable  à 
l'Eglife  que  celle  d’Olympe.Quoy  qu’il  en  foit,nous  mettrons  ici 
les  ïoix  bonnes  ou  mauvaifes  qu’Hoooré  fit  cette  année , & qui 
peuvent  nous  regarder . . 

' Nous  avons  déjà  parlé  de  celle  du  i6dejanvier,qui  renouvelle 

' tout  ce  qui  avoir  eflé  ordonnéjulqu’alors  contre  les  payens  & les 

Cod.Th.i«.t.  heretiques.]  Celle  du  premier  avril  déjà  adrefiée  à Jove  Prefet 
* ■•'»P»34.  Prétoire,  rerardc  les  Cclicoles,  ["dont  nous  pourrons  parler 
P'»35‘  en  un  autre  endroit. jMais  elle  défend  adfli  aux  Juifs  d’obligerV.Siint  Au. 
aucun  Chrétien  à cm braffer  le  Judaïfmc,  fous  peine  d’eftre 
fournis  aux  ancienne  loix  faites  fut  ce  fujet , & d’eflre  traitez 
*u.4 17P  tos  COP""*®  criminels  de  Icze  majeflé.  'Celle  du  ï6  de  juin  ordonne 
en  faveur  de  l’Eglife , que  les  juges  expédieront  fans  delai  les 
16.1.5.I-47.P.  affaires  qui  la  concernent , que  les  referits  qu’on  pourroit 
i«t.  obtenir  de  luy  au  préjudice  des  loix  fi  fôuvent  faites  contre  les 

heretiques , ne  feront  txxntcxccutez , & n’auront  aucune  force.. 
ill  prevoyoit  peut-eflre  bien  que  dans  la  foibleflc  du  gouver-, 
nement , & dans  le  trouble  oh  efloieot  alors  fes  affaires , les 
mauvais  conféils  de  fes  miniflres  le  pourroient  porter  à faite 
quelquecbofe  d’indigne  de  fâ  pieté  ik  defondevoir.  Etcelane 
Cone.t.î.p.  manqua  pas  d’arriver.]  Car  le  Concile  tenu  à Carthage  le  14  • 

1 iii.a.  de  juin  4io,notisapprcnd  que  l’onavoit  alors  fait  une  loy , qui 

'>.yoyei2toiirae/6.f.li7.a.8i9../.4c  OI)mpiodoreif»nsPfiotin»t.lo.».ili.». 

^ wriWiaicZofinie,M,Vali)isroitcieiiC^'illâu(^7«iipX«.(MaiiValeiitrefloit.] 
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d HoMre  vouloit  quc  pcrfonnc  n'embrafTafl  la  religion  Chrétienne  que 
rs.  ' par  unchoix  librefic  volontaire. [Rienn’eftoic  plus jufte,&  on 
n’a  jamais  prétendu  que  perfonne  embra(Tafl  malgré  luy  le 
Chriftianifme. Cependant  en  l’état  où  eftoient  les  chofes^’cftoit 
caflêr  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  contre  les  payens  & les  héré- 
tiques, furtout  'fi  l’on  abrogeoit  en  mefme  temps  la  loy  qui  leszofp.tn.a  b. 
excluoit  des  charges, comme  Zonme  le  dit.  Honoré  mefme  dans  coJ.Th.i  «.t  s 
^ une  loy  du  i6  aouft  410,  reconnoift  que  les  hérétiques  avoient  1-s>-p-'7o- 
furpris  un  referit  pour  avoir  la  liberté  de  tenir  leurs  affemblées.' 

'dans  une  autre  du  i s oélobre , il  s’en  exculê  , en  dilânt  que  t.s.p.joo. 
s’il  avoit  ordonné  quelque  choie  dont  les  Donatiftes  cruflént 
pouvoir  tirer  avantage  pour  leur  fiipcrflition , il  nel’avoit  fait 
neanmoins  que  pour  porter  leurs  efprits  par  une  voie  plus  dou- 
ce à quitter  leur  égarement , & à fc  corriger  de  leur  erreur . 'S.  Ang.ép  iss-r* 
Auguftin  dit  auflique  les  Donatifles  fè  rejouilfcient  de  ce^’ 
qü’on  leur  avoit  rendu  la  liberté  par  une  loy , qui  les  exemtoit 
d'avoir  recours  à la  cruauté  des  Circoncellions  pour  fe  conlêr- 
ver  leurs  eglilês . 

'Baronius croit  que  cette  liberté  accordée  aux  ennemmis  de  B»r.4io.§4«. 
l’Eglifc  , vint  d’un  confcil  de  politique  doneé  par  Heraclien 
Comte  d’Afrique  , & par  Macrobe  qui  en  eftoit  Proconful  en 
410,  qui  reprefentoient  que  de  traiter  avec  tant  de  rigueur  les 
payens  & les  Oonatifres , c’eftoit  les  rendre  ennemis  d’Honoré, 

& les  metrre  du  parti  d’Attale , qui  prit  cette  année,  le  titre 
d’Augufte-  'Heraclien  eftoit  digne  de  donner  cet  a vis, félon  que  Hier.ep.s.p. 
le  décrits  Jerome  . "Pour  Macrobe  , fic’eft  luy  mefrnequi  a 4Coj.Tht4, 
éCTit  les  Saturnales,  comme  Godefroy  croit  que  cela  eft  aflèe  p-'ss- 
probable  , [on  ne  peut  douter  qu’il  nefuft  payen.J 

’2Lofime  met  ccqull  dit  de  Generide,  quelque  tempsavant  j°^p-**'  **^ 
qu’Attale  fuft  fâitEmpereur  parAlaricfAainfï  ce  pouvoit  eftre 
dés  le  milieu  de  l’an  409  ] 'Et  Godefroy  juge  que  l’indulgence  Coé.Th.t.ïp. 
d’Honoré  pour  les  heretiques  , dura  les  derniers  mois  de  l’an 
409,  avec  les  premiers  de  l’an  41a 

ARTICLE  XXXV. 

Excellente  cottflitutioa  d" Honoré  pour  lei  prifonniers  & pour  let 
peuples. 

'D  Aronius  a remarqué  entre  lesloix  de  cette  année  ' eelles  ^jxhohr’ 
X3  du  2i  Je  janvier, 'qui  ne  compofent  qu’une  feule  conftitu-p.i5;.i.' 

i.Quelqiicspartiescnfont.<lM<cs.da  ij.  ii|t^  ' 
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tien , faite  TOur  régler  le*  affaires  criminelles,  '&  peut-eftreà  là 
priere  que  Cedlien,a  qui  elle  eff  adreffee , en  avoir  faite  au  nom  i j. 
du  Sénat.  '11  y a feulement  quelques  articles  qu'on  aoit  effre 
dus  au  Pape  Innocent . [Elle  eff  due  fans  doute  aux  confeik 
d’OIympe . Elle  regarde  peu  l’Eglife;  Jmais  elle  fait  voir  la  bon- 
te  dont  un  Prince  doit  ufer  envers  les  plus  criminels , [qui  fe 
treuvant  abandonnez  de  tout  le  monde  parcequ'ils  font  mal- 
heureux, fontexpolêz  à toutes  les  infu  1res  & les  injuffices,(i  la 
juffice  publique  ne  veille  pour  lesen  garantir.] 

'Elle  ordonne  donc  que  le  juge  aura  foin  que  celui  qui  de- 
mandera des  témoins  fburniffè  les  frais  de  leur  voyage,  à moins 
qu'ils  ne  Ibient  aceufez  d'avoir  eu  part  au  crime  dont  on  infor- 
me. Elle  ne  l'ordonne  que  pour  ceux  qui  lêront  'libres  par  leur  *>/«»!. 
naiffânee  :'caron  prétend  que  non  feulement  les  clclaves,  mais 
mefme  les  affranchis  & leurs  enfans  n’effoient  point  receus 
témoins  en  matière  criminelle . 'On  voit  par  cette  conffitution 
auffi-bien  que  par  d'autres  endroits  de  rhiftoirc.que  ces  témoins 
effoient  amenez  comme  prifonniers , mais  non  enchainez  , & 
qu'on  leurfaifoit  mefme  louff'rir  la  queff  ion  pour  tirer  la  vérité 
de  leur  bouche . 

'Elle  permet  aux  acculez  quand  ils  ont  effé  arreffez  , de  de- 
meurer chez  eux  trente  jours  avec  des  gardes  , pour  donner 
ordre  à leurs  affaires , & le  pourvoir  d’argent , comme  cela  leur 
a voit  effé  accordé  parTheodolêen  l’an  3 70.  ^e  s’ils  aimaient 
mieux  effre  tout  d’abord  menez  au  juge , [qui  d’ordinaire  eftoit 
dans  la  métropole  de  la  province;]  elle  veut  que  cela  dépende 
t.37.1.4p.î64.d’cux,  & non  de  l’accuiateur.  'Celui-ci  âvoit  aulfices  30 jours 
pour  fe  delïffer  de  fon  aélion  , s'il  le  vouloir  ; apprés  quoy  il 
ne  le  pouvoir  plus  que  du  confentement  de  l'accufc  . Et  quand 
les  témoins  avoient  effé  mis  à la  queff  ion  , la  loy  veut  abfolu- 
met  qu’on  pourfuive  l’affaire , & que  l’accufé  foit  puni  s’il  eff 
‘■3*’*>* J»' coupable,  ou l’accufateur  condanné[s’il  eff  calomniateur.j'Elle 
ordonne  à toutes  fortes  déjugés  de  finir  le  plus  promtement 
qull  fe  pourra  ces  fortes  d’affaires , & au  pluffard  dans  l’an , à 
conter  du  jour  de  la  dénonciation  ; faute  de  quoy  l'accufateur 
fera  condanné , & noté  d’infâmie  ou  banni . 
i.},I.7.p.4o-ii  [Ce  que  cette  conffitution  a de  plusconfiderable, Jc’eft  qu’elle 
»•  ordonne  que  tons  les  dimanches  les  juges  le  feront  amener  les 

prifonniers,  pour  fa  voir  d’eux  mefmesde  quelle  maniéré  on  les 
traite,  & fl  des  geôliers  qui  Vendent  leur  cruauté  [&  leur  ame] 
aux  accufateun,[ou  à leur  avarice  propre, ]nc  leur  refufent  poin^ 
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Jesf^ÜR  que  l’humanité  veut  qu’on  leur  rende . Que  fi  le  pri- 
fonnier  n'a  pasdequoy  fe  nourrir,  le  juge  aflîgnera  par  jour  au 

rolier  ce  qui  luy  fera  neceflàire , félon  l’ancienne  pratique  des 
omains,  qui  fbumilloient  du  thre/br  public  la  nourriture  des 
jaifonniers  pauvres , ou  obligeoient  l’acculâtéur  de  la  leur  four- 
nir. La  loy  veutmefme  qu’on  mené  Icsprifooniersau  bain.EIle 
ordonne  que  les  juges  qui  manqueront  k ces  devons  d’humani- 
té, payeront  vingtlivresd’or,auffi-bienqueIeunofficiers.Et elle  • 
recommande  auffi  aux  Evelques  le  foin  fi  louable  de  lesaver- 
tir  de  s’en  acquiter . 'Car  dans  ce  malheureux  temps , dit  Go-  p 4- 
ayant  prcfquc  plus  ni  de  charité , ni  d’amitié , ni  de 
refpect  pour  les  loix  parmi  les  Romains , tout  occupez  à fe  dé- 
chirer les  uns  les  autres,  le  feul  fecours  qui  reftoit  aux  foibles, 
elloit  le  foin  des  Evelques,  pour  qui  l’on  avoit  encore  quelque 
KipeR & c’eft  pourquoi  Honoré  les  établit  fouventconlcrva- 
teurs  de  fes  loix . . ‘ 


La  mefae  cooftitution  ordonne  encore  qu’on  cbalTera  & de  t.i6.li3  p.ii4 
■ tnntcs  les  autres  villes,  tous  les  mathématiciens, 

celt  a dire  ceux  qui  pretendoient  trouver  dans  les  altres  la  con- 
noi^ance  de  I avenir , à moins  qu’ils  ne  fuflent  refolus  .i  brûler  en 
prefence  de  1 Evelque  du  lieu  les  livres  de  cette  fàullé  fcience  a 
y renoncer  pour  toujours , & à embrafler  la  religion  Catholique; 

& que  les  autres  qu’on  trouveroit  à l’avenir  dans  les  villes,  lê- 
roicnt  reléguez  [en  quelque  ifle.]  Godefroy  foûtient  que  cette 
^onnancc  comprend  les  arufpices  comme  mathématiciens; 

& qu elle  peut  bien  avoir  elle  faite  à la  prière  du  Pape  Inno-  p., 
cent , a caulc  des  facrificesque  les  arulpices  avoient  voulu  foire 
^rant  je  fiege  de  Rome  . 11  croit  qu’innocent  elloit  alors  à 
Raveniw:[Maisil  n’y  vint  qu’aprés  la  date  de  cette  loy  ] 

fmfttttwn.  Les  fermiers  publics  qui  fe  chargeoient  de  lever  les  bleziSc  ii  t.7.l.j.p.t4. 

les  autres  choies  qui  {c  fourniflbient  en  nafure  par  les  peuples^ 
n’a  voient  pas  honte  de  fe  fervir  pour  eda  de  poids  & de  mefores 
dus  grandes  que  les  ordinaires . La  loy  ordonne  donc  que  les  ' ‘1 
^fenfeuR  des  villes,  [établis  par  Valentinien  pour  empefeher 
. l’opf^lTion  des  pauvres,]  faifiront  ces  foux  mefureurs , & les 
enyoieront  au  juge  avec  les  preuves  de  leur  crime  , [afin  qu’il 
en  felTc  la  punition  ] ' • ' ^ , 

Ces  péfÂifeuR  &*les  magillrats  des  villes  elloient  obligez  de  p.s«.t5. 
recevoir  les  plaintes  des  paniculiers , & d’eh  drelTer  des  acles 
[pour  les  prclênter  au  juge^J  mais  ils  le  refufoient  quelquefois 
i.OrWi444,C»r4V#„>S4f^4fj(j,IcCoiilêiIde  ville , le  GouTerncur,les  Diiumvirs,  ^ 
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depeur  d’offènftr  les  perlônnes  puiffantes  doot  oa  fcplaignoit  .{j^OTorê"’ 
La  loy  ordonne  donc  qu’en  ce  cas  les  particuliers  dreffiaont  «s.  • 

un  adie  de  leur  plainte,  l'afiicheroot  aux  endroits  publics,  & 
que  "les  greffiers  ou  fergens  requis  par  eux  lêront  obligez  de  le 
lever  , pour  l’aller  prefeter  au  juge , qui  après  lesaflurances 
neceffiaires  punira  feverement  ceux  qui  auront  refitféd’ecouter 
les  plaintes  de  leurs  citoyens . 

'Nous  apprenonsde  la melme  loy  & dequelques  autresdece 
temps  là,  que  les  bergers  pafibient  alors  généra  leraent  pour  ro> 
leurs 'Etoncroitquec’eft  pour  ce  la  qu’une  loy  de  l’an  jpçleur 
défend  d’avoir  des  chevaux  dans  quelques  provinces  d’Italie . 
t.4.p.>3lCoi3-  'On  croit  qu’il  faut  ioindreà  la  conffitution  du  zijanvier  la 
Iqjt  datée  du  i8,  adreflee  aulfi  à Cecilien , oh  Gonoré  ordonne 
* ’’  qu’on  prendra  pour  Défènfeurs  des  Chrétiens  battizez  , quib 

feront  choifis  par  un  commun  decret  de  l’Evefque  ,du  Clergé, 

& "des  bourgeois  ; que  le  Prefet  du  Prétoire  en  donnera  les  pro- 
vifïons;  & que  ces  Défënlêurs  auront  droit  des’adreffer  à "tous 
les  premiers  officiers  de  l’Empire  pour  fe  plaindre  des  iiyuftices 
qu’ils  verront  fe  faire  contre  les  particuliers. 

ARTICLE  XXXVI. 

Kegociationt  imttiles  avec  Alaric:  Il  a ffege  encore  Romefi  la  con- 
traint de  recevoir  Attale  pour  Empereur. 

Zof.l.s^.tip. 'T  “Ordre  de  Zolîme  nous  donne  fu jet  de  croire  que  dat*^ 

I y le  temps  qu’AtauIphe  entra  en  Italie  , & qu’Olympe fut 
difgracié , [c’eft  à dire  fur  la  fin  de  mars,]  il  y avoità  Ravenne 
de  nouveaux  députez  du  Sénat , envoyez  après  la  défaite  de 
Valens  , pour  preffer  la  paix  avec  Alaric . Le  Pape  Innocent 
s’efloit  joint  à eux , & Alaric  leur  avoir  donné  quelques  Gots 
pour  lenr  fauvegarde.  [Voilàoheftoit  réduite  la  grandeur  Ro- 
p.Szx.»,  maine[  ’Joveeftant  devenu  fur  cela  maiftredelaCour.&cIpe- 
rant  pouvwr  obtenir  quelque  chofed’Alaric  comme  fon  ancien 
ami,  'luy  perfuada  de  s’avancer  jufqu’à  Rimini  pour  traiter  de 
S(w.l.».e.  7-p . pix;  'ce  queSozomene  paroift  marquer  comme  l’eflet  de.Iade- 
id*^P  .1x1.  putatioo  du  Pape  Innocent . ‘Alaric  demanda  "des  cooditioos  &c 
’ aflez  hautes;  & Jovequi  l’elloit  venu  trouver,mandaà  Honoré 
qu’il  luy  confeilloit  de  le  faire  General  de  fês  armées  , pree- 
qu’apparemment  c’eftoit  le  moyen  de  luy  faire  accepter  des 
cooditions  plus  raiübnnables . Ma'ia  Honoré  récrivit  qu'il  ne 
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d'Homrd  «loiweroit  jamais  de  charges  ni  à Alaric  , ni  îk  aucun  des  liens . 

•J-  eftoit  dans  la  tente  d’AIaric  ïor/qu’il  receut  cette  ré-  s«* 

pcnfe;&  au  lieu  de  la  lire  en  fon  particulier,  il  eut  l’imprudence 
de  la  fiiire  lire  tout  haut  devant  Alaric.  Ce  Prince  fut  fort  irrité 
de  la  déclaration  d’Honoré  fur  fon  fujet il  la  prit  pour  un  af- 
front, & commanda  à l’heure  mcfme  à fes  troupes  de  marcher 
droit  contre  Rome.  'Il  fe  repentit  bien-toft  de  cette  précipita-  So«r.c.7.tjj.. 
tion , & envoya  par  deux  fois  des  Evefques  il  Honoré  , propolêr  p. 

'des  conditions  tout  à fait  jufles.  Mais  Jove  avoit  fermé  toute 
voie  d'accord  par  une  fécondé  faute . comme  il  eut  peur  Soz.p.  Sos.  a. 
«ptefon  imprudence  ne  le  fift  fonpçonner  de  quelque  intelli- 
gence avec  Alaric  , ^1  fit  jurer  à l’Empereur  & à tous  les  offi-  '• 

ciers,  qu’on  ne  fortât  jamais  de  paix  avccluy  : & il  le  jura  luy 
mefine  par  la  telle  d’Hoooré.  [ Vit-on  jamais  mieux  que  Oieu 
étourdit , s'il  faut  ûnli  dire, ceux  qu’il  veut  punir, leur  ollant  la 
lumière  flt  la  fâ|eflê , comme  les  râyenS  l’ont  reconnu  avec  les 
Snnts)]  'Et  Zofime  te  dit  fur  ce  ferment  mefme  . ZoCp.tis.  i. 

[Tout  le  monde  ne  longeant  donc  pliisqu^  la  guerre,  ] 'Ho-  »■ 
noré donna  les  ordres  pour ralTembler  ce  qu’il  avoit  de  troupes, 

V-{ar.  & pour  foire  venir  dix  mille  Huns{''Nous  avons  vujcomment 

il  avoit  reconnu  au  commencement  de  l’année  Conllantin  mai- 
ûre  des  Gaules  pour  légitime  Empereur , f dans  l’e.'perance  de 
, fouver  Didy  me  & Vetinien  fes  païens . j '11  fut  encore  obligé  l-<-P-  < 14.  <»- 

d'accepter  les  exeufes  que  cet  uforpateur  luy  envoya  foire  de 
fcur  mort  par  l’autre  Jove  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus,  Sc 
ks  offres  qu’il  luy  foifoit  de  le  venir  promrement  fecouriravec 
de  puifiantes  forces . 

'Alaric  de  fon  collé  inveflit  Rome  , & ayant  pris  Porto  en  p;îî5|p“i|jf’ 
quelques  jours  de  liege  , avec  toutes  les  provifions  de  bouche  «»-c.3.p.5jî- 
qui  y elloient  pour  Rome , il  intimida  tellement  les  Romains 
pat  la  crainte  de  la  famine , 'qu'ils  confentirent  à tout  cequ’ij 
voulût, c’ell  à dire  à recevoir  Attale  Prefirt  de  la'  ville  pour  Em- 
pereur , 'pareéqu’ Alaric  & tous  les Gots  l’aimoicnt  comme 
battizé  par  Sigefaire  leur  Evefque.[La  chronique  de  S.Prolper 
àflure  que  ceci  arriva  en  4o9;&  là  fuite  le  feit  allez  juger. J 
, 'Attale  devenu  aihfi  Empereur[lbus'Alaric,]fit  Alaric  mefme 

Général  de  fes  armées,&  AtaulpheComtedcsdomcIliquo».  IJ 
donna  les  autres  charges  à des  Romains,  celle  de  Maillre  dçs- 
offices  à Jean , celle  de  Prefèt  du  Prétoire  à'Lampade, 'l’un  des 

I /il  eft  qualifié  Préfet  du  Prétoire  dans  une  I07  entre  jps.ôc  4ol.Syminaque  e'crîr  à Lam.  .Th*t.4.  p. 

pade Préfet  deRome,Z8./7.6i.64^33})2PP*€n4oé.  a4. Il ptrled* uo.Lainpadcquicoiiv  Jî!».!,,.*». „ 

menait!  à plaJder:&  desenfansd  un  Lampius  mort  avec  le  fimple  titre  ctcCiariilime.jAinû 
ce  n efiunautre>]^uaodilfaudroitlireLampade}CommeGodcfrojleparoificroirei 
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premiers  du  Sénat  pour  fz  nobieflè  & pour  fes  emplois, '&  celle 
de  Préfet  de  Rome  à Marcien.Zofimeditque  Valens  battu  par  m. 

A iaric  prtageolt  avec  luy  les  troupes  d’Attale , '&  comman- 
doit  la  cavalerie. 'Mais  il  ^iten  mefme  temps  Valens  General 
des  troupes  d’Honoré,'en  quoy  il  fuit  Olympiodore . [ Ainfi  il 
faut  qu'il  y en  eufl  deux , commeon  a (Ût.J 
'Anale  ainfi  accompagné, [comme  un  roy  de  théâtre,  ]de  toute 
la  dignité  impériale , s'en  alla  paflèr  la  nuit  dans  le  palais  . Le 
lendemain  il  alla  auSenat,'où  il  fit  undifeours  "aufli  pompeux  &c. 

& aufTi  enflé  qu'il  fut  peu  foûtenu  par  les  e^èts  ; & fâ  vanité 
tnefme  haie  de  Dieu,comme  le  reconnoifl  un  payen,peut avoir 
eflé  une  des  caufes  de  fâ  promte  chute.Les  Romains  ne  laifTe- 
rent  pas  de  fe  rejouir  de  fa  promotion, à caufedesfâgesoffiden 
qu’il  avoir  établis, dit  2^fîme;[  ce  qui  nous  donne  fu^tdecnûre 
qu'ils  efloient  payens:J&  il  ajouteque  la  famille  des  Anices,  la 
plus  riche  de  Rome,  [mais  toute  Chrétienne,  js’attrifloit  fi^e 
du  bonheur  public. 'AufTiSozomene  dit  que  les  payens  & les 
Ariens  attendoient  egalement  tout  d’Attale.  [ On  en  a vu  la 
raifoo . } 

'11  réjouit  particulièrement  les  Romains,  dit  Zoüme , en  fâi- 
' fânt  Tertulle  Conful,[  qui  aflurément  efloit  payen,  j’puifqu’en 
une  de  fes  harangues,  il  dit  qu’il  el|)eroit  d'Attalele  titre  de 
pontife.  [ Anale  eufl  pu  le  faire  Conful  dés  cette  année,  'puif  v.fj, 
qu'il  y a voit  encore  alors  des  Confuls  fubrogez  .'  Msüs  on  voit 
par  les  fades  d'Idace  qu'il  ne  le  fut  que  l’annéefuivante.Attale 
devoir  ce  femble  prendre  luy  mefme  le  Confulat.On  n’a  nean- 
moins aucune  marque  qu  il  l’ait  fkit-.JÔc  fes  médaillés  ne  lequa- 
lifientjamaisConful;  [cequi  prouve  au  moins  qu’il  ne  prit  pas 
cette  année  le  Confulaten  prenant  le  titred’Augude . Ce  n’e- 
ftoit  plus  mefme  alors  l’ufage.] 

ARTICLE  XXXVII. 


Attale  attaque  inutilement  F Afrique  & Honoré  : Jove  trahit 
, & H omré  & Attale  . 

[ A Ttale  ayant  eflé  déclaré  Augude,  montra  aufC-tofl  ce 
Zof.W.B.iit.  xV  *!**’''  ]T  luyedoitdelademicre  importance  de 
b.<^.r.9x.  (g  de  l’Afrique/l’oîi  les  vivres  venoient  à Rome,&  il  l’eufV 

1.^  lo9,tie.  beaucoup  de  pdne  s’il  y eud  envoyé  un  nombre  un  peu 

confiderable  de  troupes,  comme  Alaric  ne  manquoit  pas  de 
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d Honoré’  prcfler . Mais  au  lieu  d'cmployer^l’adreflè  ou  la  force  pour 
•5  endepoffedet  Heraclien , il  fe  contcntad  y envoyer  un  nommé 
Conftantin  ou  Conftant , s’imaginant  fur  les  promelTes  desde. 
vins  que  tout  le  monde  fe  rendrait  aulli-toft  à luy . 'Cependant  Z0Cp.S19.bl 
Conftant  fut  tué  ,&  Heraclien  fit  garder  tous  les  ports  dcl’A-  •3o.»!Sox.p, 
fi-ique  pourempefeher  qu’on  ne  portaft  du  blé  à Rome, qui  par 
ce  nnoyea  fc  trouva  bicn-toft  réduite  à une  extreroe  farnim- . 

'Attale  n’attendit  pas  qu'il  euft  des  nouvelles  de  Conftant  ZoCp.i.idi 
pour  maaefaer  contre  Honoré , qui  fe  trouvant  dans  le  dernier  s«  p.««oâj' 
abatemeot , luy  envoya  à Rinnini  fes  principaux  officiers  jove 
Patrice  & Prefet , Valcos  General, Potaoie  Quefteur,&  Julien 
premier  fccretaire  d’Etat , pour  luy  offnr  de  l’alToder  à l’Em- 
pire . Mais  Attale  ne  luy  accorda  pdnt  d’autres  conditions  que 
k vie  Ac  le  choix  de  Tille  oh  il  voudroit  fe  retirer . 

- ’^jve  [dans  quelque  entretien  part’iculier  qu'il  eut  avec  At-  Phot.p.iiiA. 
t^e,3  non  feulement  téme^na  agréer  cette  propofition,inaisil  ^Cp,lii,cÂ 
».  ryouta  encore  'qu'il  faudrait  couper  quelque  membre  à Hono- 
re. xé;  & il  promit  de  le  faire  ; ce  qu’Atulc  mefme’ne  put  fouffrir, 

fi  nous  en  croyons  Olympiodore.  'Ce  miniftre  perfide  alla  & te-  Pfcot.p.iii.i 
vint  plufieurs  fois  fans  rien  conclure  pour  Honoré . Mais  enfin 
il  demeuraauprés  d’ Attale  en  qualitédefon  Patrice , '&  le  tra-  ^lz<>C^»^9.c. 
hit  encore  eii  le  me  ttant  mal  dans  Tefprit  d’Alaric,*apr&  avoir  j zlc'"  p 
juré  Acfeit  jurer  les  autres  deneconfentirjamaisà  aucun  traité  «»».&’’’  ' 
avec  luy . 'On  Taceufa  d’aveireu  des  intelligences  avec  Honoré  l.s.p.iis.b.d. 
durant  qu’il  eftoit  auprès  d’ Attale.  [&  il  ya  peut  eftre  quelque 
lieu  de  aoire  qu’il  navoit  quitté  Honoré  que  pour  le  fervir 
quoique  eda  ne  foit  guerre  à ptefumer  d’un  premier  miniftre 
oc  que  Ihiftrare  reprelênte  la  chofc  d’une  autre  manière . Par 
ce  moyen  il  n’aura  cfté  traiftre  qu’une  feule  fois,  ficenvere  At- 
tale rebelle . Mais  c’eft  encore  trop  pour  croirc  qu'ileuftde  la 
confciencc  & de  l'honneur.] 

■ 'Sa  retraite  fit  paflèr  à Eufebe grand  Chambellan  la  puiftance  Pliot.p.iii  h. 
[fouverainc]  à la  Cour  d’Honoré . [Elle  n’eftoit  pas  fort  à am- 
bitionner.] & au  bout  de  quelque  temps  Allobic  fit  rellfnvnf 
battre  de  verges  ce  premier  miniftre,  tout  publiquement,  &à 
la  vue  d’Honoré  mefme,qu’enfin  il  en  mourut.fce  qui  n’empeft 
cba  pas  que  d’autres  ne  fuftent  prefts  de  prendre  fa  place,  tant 
la  plaie  de  Tamlfition  nous  aveugle.]  t 

Honoré  ne  vqyoit  pcânt  d’cfperance  de  fo  défondre  contre  ZoCp.StS. 

Si9jSox,c.l.P. 

t.Zofine  attribué  cette  parole  i Jure  Ftefet  du  Pretoito  fousAccale.[Je  ne  Yoy  riehà  dire 
fur  cela>finon  qu'il  fe  trompe,! 

Dddd  îij 
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Alaric , qui  cftoit  rcfolu  de  forcer  Ravenne  ; & il  fongeoit  j *'• 

à le  retirer  par  mer  en  Orient , lorlqu'il  vit  arriver  à fon  fecours  15. 

40  mille  hommes  lêlon  'Zofime , ou  plutoft  quatre  mille  feule-  '* 
ment  (elon  Sozomene  , qu’on  luy  envoyoit  d'Orient . Il  leur 
confia  la  garde  de  la  ville,  lé  confiant  peu  à lès  troupes,  difpo- 
fées  à la  trahifoofpar  tant  d’exemples  qu’elles  en  voywentyjdc 
fe  refolut  ainfi  d’attendre  l’evenement  de  la  guerre  d’ A fîiqu*. 

ZoW.Si?.  '11  fut  tout  à fait  heureux:  Car  Attaley  ayant  envoyéde  nou- 
Sjoioroi.i-7.  yçijg  troupes  après  la  mort  de  Confiant , Hcraclieo  les  défit 
c.4x.p.»»4- . ^ commença  ou  continua  à affamer  Rome , & envoya  de 

l’argent  à Honoré , qui  le  difiribua  aux  foldats , & rétablit  airfi 
fes  affaires.  , . 

Zof.p.119.».  'Avant  qu’Attale  covoyafi  ces  nouvelles  troupes  en  Afnque, 
b.  ' il  avoit  voulu  députer  jove  à Honoré,  [pour  chercher  encore 
quelque  voye  d’accord.]  Jove  refufa  d’y  aller, parla  mefme  avec 
peu  de  refpeél  du  Sénat  devant  qui  cela  fe  paffoit , & (ê  plaignit 
de  ce  qu’on  o’envoyoit  pas  des  Gots  contre  Heraclien  . Attale 
s’offènla  de  ce  difeours , & marqua  qu’il  ne  vouloit  point  en> 
voyer  des  Gots.]  [Jove  ue  manqua  pas  de  raponer  tout  cela  à 
Alaric,]  'qui  commença  à r^arder  Attale  comme  un  homme 
incapable  du  rang  où  il  l’avoit  mis , & qui  s’alloit  ruiner  par  ion 
imprudence . Cette  penfée  luy  fit  abandonner  le  fiege  de  Ravenr 
. ne , à quoy  Jove  le  ponoit  aulfi , 'tafehant  de  luy  perfuader  que 

ü Attale  efioit  une  fois  le  maifire,il  s’appliquetoir  aufii-tefialt 
perdre  avec  fes  amis  [&  tous  fes  Gots.] 

'Alaric  voulut  cependant  garder  encore  lafoy  qu’il  avoitpro- 
“*  roife  à Attale  . 11  fit  mefme  mourir  Vakns  acculé  de  vouloir 

trah'u  : 'après  quoy  il  s’en  alla  foûmrttrc  à Attale  touteslesvil- 
les  de  l'Emilie , de  gréou  de  ibrce,hors  Boulogne  qu’il  affiegea 
inutilement  afièz  long-temns  ^ & il  alla  enfuite  &ire  la  mefme 
Pbilt.l.ii.c.3.  chofè  dans  la  Ligurie  .'Philoftorge  dit  qu’il  avoit  efié  obligéde 
P'îjjd.  fc  retirer  de  devant  Ravenne,  repouffé  & vaincu  dans  un  com- 
bat prSarus,  à qui  Ronoréavoic  donné  le  commandemeotdes 
troupes  après  la  mort  de  Stilicon , [Mais  nous  ne  voyons  point 
que  tout  cela  foit  conforme  aux  autres  hificmens . 

Voilà  comment  fe  pafià  l’an  409  à l’égard  de  Rome  & de  H: 
talic.  Il  la  faut  laifier  pour  quelque  temps, afin  de  voir  cequi  fe 
paffbit  en  mefme  temps  dans  les  Gaules  & dans  r£fpagne,&'y 
pleiuer  les  mefmes  maux,  ou  de  plus  grands  encore  ] : .j , 

1 .L'un  Sc  l'iutre  di  t en  fix  légions. rariut^i  >,if^9T(.[Les  légions  n'efloient  donc  pis  met 
me  coujouiide>ioo.niroelmede;oo, hommes.} 
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I.C.09.  ^ ^ 

>*K**}fh  **H**1(*«  V#  VîP 

,j_  WeV  Wi)5^  WsV  'fittàV  vl»*3v 

ARTICLE  XXXVIII. 

CiriHce  fc  faüleve  tu  Bfp^»t  cmtre  Ct«fl*ntiii , & dottnt  U pi/urpr» 
à Aùiximt:  V Anslttcrrt  & Ut  Arnuri^xti  ft  mttttnt  mUicrti. 

["K  TOUS  avons  laifl?  Conftantin  aflèr  paifible  dans  Arles 
depuis  qu’il  eut  6it  quelque  forte  de  traité  avec  les  bar- 
bares qui  pillaent  les  Gaules , & que  Confiant  (bn  fils  luy  eut 
entièrement  (bumis  l'Efpagne  vers  la  fin  de  408  Nous  avons  vu 
aufii]  'qu’Honoré  luy  avrât  envoyé  la  pourpre  an  commence-  Zof.Ls-i>.«i». 
ment  de  408,  'enfuite  de  quoy  Conllantin  luy  députa  Jove  qui  J ^ j, 
avoir  beaucoupd’erudition  dcdequalitez  e.tcellentes,ditZofi- 
^-ÎS4-  me;[*ccqui  nousafaitcroirequec’efioitoeluiàqui  S.Paulina 
écrit . Mais  il  le  fitut  dillinguer  fans  doute  de  celui  qui  prit  la 
pourpre  en  411,  & querout  le  monde  appelle  Jovin  ou  Jovien; 
ce  qui  eft  encore  confirmé  parlés  médailles.] Jove elloit chargé 
de  confirmer  la  paix  faite  avec  Honoré  ,&  de  luy  faire  des  ex- 
culcs  de  la  mort  de  Cidyme  & Verinicn  lés  coufins,di(ânt  qu’on 
lesavdt  tuez  malgré  Conflantin . La  neccfijfé  des  allai  res  cors- 
traignit  Honoré  de  fe  fatisfàire  de  cette  exeufe  . Car  c’eftoit 
lorlqu’Alaric  ne  pouvant  s’accorder  avec  luy , marchoit  contre 
Rome , preft  à y faire  recevoir  Atule  pour  Empereur . II  ac- 
cepta au^ila  promelTe  que  luy  fit  Jove , que  Conllantin  le  vien- 
droit  lêcouriravec  toutes  les  foces  des  Gaules,  de  l’Efpagne, & 
de  l’Angleterre . 

'Confiant  eufi  en  effet  efté  ravi  de  paffér  en  Italie  [pour  Soz-U.c.ii.;. 
s’en  rendre  maifire  fous  prétexte  de  fccourir  Honoré.- J&  ce  fut 
V-Jsr.  cefembledanscette  vue, '■qu’il  donna , comme  nous  avons  vu, 
le  titre  d’Augufie  à Confiant  Ibn  fils  [En  attendant  peut  efite 
qu’il  eufi  allez  de  forces  pour  la  guerre  d’Italie,]  'il  le  renvoya  Gr.T.h.Fr.1, 
en  Efpagne  allez  long  temps  depuis  qu'il  en  efioit  parti , [fans  zjf’pjsîsle.* 
qu'on  en  marque  de  fiijet  particulier  J pendant  que  pour  luy  il 
ne  foogeoit  qu’à  lâtis&ire  Ibn  ventre , [fc  croyant  efire  dans  une 
entière  fureté,]  puifqu'il  n'avoic  rien  à craindre  du  collé  de 
l’Italie. 

'Confiant  efioit  encoreavec  Ibo  pere,  preft  à fuivreceuxde  ibiJ. 
fâ  Cour  qu'il  avoit  envoyé  devant , lorique  la  nouvelle  arriva 
d’efpagne  que  Geronce  s’y  efioit  révolté  fur  quelque  inecon-  soz.l.9.e.i  j.p. 
tentement-  ‘Zolime  dit  quec’eftoit  parcequ'il  avoit  appris  que  * 0. 
Confiant  amenoit  avec  luy  un  General  nommé  Jufic  , [pour  ^ ' 


Digitized  by  Google 


Sid.J.;.ep.9*P> 

«39.  , 

«Oror.l.7.c, 

4«.p.ii4.a. 

^Soz.p.Si4.d. 

Phoc.cJo.p* 

>S4.a. 

Soz.péli4.d| 

Gr.T^.63. 

rOrof;p.»»4. 

i.a. 

dphoc.p.iSa. 

a. 

« ProCan.4ta, 


Soz.p.ti4,d, 

Zofp.lté.c. 

/Gr.T.p.éj. 

/Zof.p.lté.c 


’Cf.T.p.éj. 


Zof.p.ti4.c. 

Sozx.ia.p. 

S«4.c 

ZoCp.Sitf.e. 

dip.l27.b. 

p.Sié.p. 

Soz.Lp.cta.p 

i«4-^ 

Zof.p.lié.C. 


p.»27.»- 


584  L’EMPEREUR  HONORE'.  L'ande 

mettre  en  fa  place . 'Sidoine  attribue  la  perfidie  à Geronce  com-  J^Hinoré 
me  Ton  vice  particulier . ‘Orofe  l’appelle  un  homme  méchant  ij. 

& Tant  honneur . ‘'Du  refte  , c’eftdt  le  plus  grand  capitaine 
qu’euft  Qjnflancin . 

'11  ne  prit  point  la  pourpre  pour  luy  mefme;mais  ‘il  la  donna  « • 
à Maxime,''lon  fils  félon  Olympiodore, [ou  plutoft  un  étranger]  Sam  -raî. 
'qui  cftoit  à luy  & ''tout  à fait  dans  fa  dépendance . 'Orofe  en 
parle  ''comme  d'un  inconnu  ; [&  en  efiét  la  plus  grande  qualité  fmiam. 
qu’on  luy  donne , '•c’eft  d’avoir  efté  "dans  les  troupes  de  la  mai- 
fon  impériale.  *Il  n’avoit  de  luy  mefioe 'aucune  ambition  , & 
c’eft  ce  qui  contribua  avec  la  bafiefléde  fa  naiflance  à luy  feire  î«- 
donner  la  vie  après  la  ruine  de  la  fàélion  dont  on  l’avoit  fiiit 
chef  Geronce  le  laifia  à Tarragooe;&  pour  luy  il  marcha  contre 
Cbnflantin  'avec  les  milices  d’Eljagne  qu’il  avoir  gagnées,  *Sc  ' '■ 
avec  [une  prtie]  des  nations  barbares , (qui  efioient  dans  les 
Gaules,  & quil  avoir  foulevées  [parfes  amis]  contre Conftan- 
tin  , [peut-eflrc  des  devant  que  de  fe  déclarer  fon  ennemi.] 

. 'Ces  nouvelles  étonnèrent  ijeaucoup  Cooftantin  & Confiant. 

Ils  envoyèrent  auffi-tofi  £dobec[ou  Édobing]querirdufecours 
en  Allemagne  ; & Confiant  accompagné  de  Oecimua  Rufhcus 
fait  Préfet  du  Prétoire  en  ce  temps  iü  , pafià  [d’Arles]  dans  la 
Gaule  [ultérieure,]  pour  en  amener  les  François, les  Allemans, 

& tout  ce  qu’il  pourroit  ramaficrde  foldats,  & revenir  en  dili- 
gence retrouver  fon  pere . [On  ne  dit  point  ce  qui  arrri  va  de  ces 
preparatifi.]  'Zofiinc  fuppofe  neanmoins  que  Confiant  fit  quel- 
que temps  la  guerre  en  Èfpagne  contre  Geronce  ; '&  Sozoraenc 
dit  qu'il  en  fut  chafié  par  les  barbares . 

'Oimme  Confiantin  avoit  là  fes  principales  forces , que 
d’ailleurs  il  avoit  peu  de  foin  [&  de  capacité]  pour  les  affaires, 

'il  ne  fe  trouva  pas  en  état  de  refifler  aux  barbares  des  Gaules 
que  Geronce  avoir  foulevez  contre  luy . ' Ainfi  la  dccadence  de 
fes  affaires  relevant  le  courage  des  barbares , les  Vandales , les 
Siieves  , & les  Alains  , prirent  encore  plufieurs  villes  dans  les 
Gaules , '&  ravagèrent  tout  le  paysà  diferetion . [Tiro  Profpcr 
le  marque  fur  l’année  de  la  prtfe  de  Rome  ; & il  dit  encore  que 
la  füiblefTe  des  Romains  fit  que  l’Angleterre  demeura  toittâlâit 
fans  forces  ] 

'Cette  impuiffance  de  l'Empire  obligea  les  peuples  à fonger 

t. Orofe  éc  S.Profper  ne  mettent  l’elevition  de  MaximequaprésTs mort  de  Confiant.rup 
tppareinnient  for  la  fin  de  4 1 o-Nouscr  oyons  devoir  fnivre  Frigerld'  cite  par  S.  Grégoire  det 
TouaJCouccl'hifloise  de  Geronce  eftafléxenibanfl'dc  dans  lâanteuis.  .• 

eux 
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euxmefmesà  leurconfcrvation.  Ceux  d’Angleterre  commen- 
V.les  Bre-  cerent,  "&  ne  voulurent  plus  recoonoiftre  l’autorité  des  Ro- 
imins  & de  l’Empire:  mais  le  gouvernant  eux  mefmes,  ils  pri- 
rent les  armes , üc  chaflèrent  les  barbares , Ibit  ceux  de  l’Alle- 
magne, comme  Zofime  le  femble  direXlbit  ceux  de  l'Hoofle  & 
de  rHlbernie,  qui  eftment  entrez  dans  leur  pays . Honoré  mef- 
me  les  autorilâ  en  ce  point.]'Car  il  éprivit[vers  la  fin  de  409  ] p.Ijm. 
aux  villes  d’Angleterre , pour  leur  mander  d’avoir  foin  de  fë 
garder  elles  mefmes. 

'Tous  les  Armoriques,  dit  Zofime,  & divers  autres  peuples  P.tsr.a.b. 
des  Gaules,  imitèrent  ceux  d’Angleterre , & établirent  entre 
eux  un  gouvernement  & un  Etat  particulier.  'Le  mot  d’Armo . Not.G.p.43. 
tiques  , qui  fignifioit  maritime  dans  la  langue  des  Gaulois  a 
axnpris  quelquefois  toutes  les  œfles  de  l'Océan  : mais  il  mar- 
quoic  alors  particulièrement  les  peuples  de  la  Normandie  Sc 
de  la  Bretagne(On  verra  dans  la  fuite  de  l'hittoire  divers  efforts  • 
qu’ils  firent , mais  inutilement,  pour  fë  maintenir  en  liberté.] 

ARTICLE  XXXIX. 

Les  Alaint,  Ici  Vandalei,  (f  Ici  Saevci,  pajfentc»  Efpagatjéf  en 
partagent  les  provinces . 

'T  'Espagne  avoit  effé  long-temps exemte des  malheurs  que  Aog,ep.iii.p. 
I . les  ravages  des  barbares  caufôient  dans  les  Gaules  & dans  **®-‘*e' 

^ J*Iralie.'Et  elle  n’y  avoir  eu  part  que  par  rapprehenfion  de  Ibuf-  Hierep.n.p. 
’ frir  les  mefmes  maux*  Elle  n’elloit  pas  en  effet  plus  innocente  *s*i*.i  7.P. 
que  les  provinces  voifines.  Les  mefmes  vices  y regnoient  autant  i«o.  " * 
que  dans  les  Gaules,  peut-effre  de  plus  grands  encore  , parti- 
culièrement l’impudicité.  'Les  faux  dofteuts  , & les  Prifcillia-  Aug.ïa  Or.p. 
rriftes  furtout , luy  caufôient  plus  de  dommages  que  l’épée  des 
ennemis  les  plus  cruels  n’euff  jamais  pu  faire*  Et  comme  elle  * iai*lp*Ji*', 
ne  fe  corrigeoit  pas  par  l’exemple  des  ravages  aufquels  les  Gau-  ' 
les  eftoient  expofées  depuis  long-temps,  Dieu  par  un  decret  très 
juffe  fit  paflër  le  feu  qui  les  embralat  jufque  dans  l’Efpagne, 

'&  livra  cette  province  impudique  au  pouvoir  <Sc  à la  diferetion  p.ito.i<i. 
des  Vandales,  qui  eftoient  d’autant  plus  propres  à fâireparmf- 
tre  fa  juftice,  qu’ils  eftoient  moins  puifTans  ,&  plus  ennemisde 
ce  qui  bleffë  la  chafteté. 

'Ils  y entrèrent  donc  en  409,' le  mardi  28  f^embre  ou  ij  E^ehrlUât. 
d’oélobre,  dit  Idacejquoiquc  le  ïJ  d’oélobre  fuft  le  mécredi  en  , û»t.clir. 

Tom.y.Jmp,  Eeee 


Digitized  by  Google 


chr. 

«Cr.Tl.FrX 

iIf..H.chr. 
f Orori.7,c,40 
F,2i3,>.a, 


Saz.1 9.c.i>,p. 
I14.C. 


Silv,I.7.p,i6t, 

Oraf.p,»3.i. 

a. 

Soz.p.luj. 
Salv.p,i6t. 
Soz.p  I14.C. 
Phot.c.lo,p. 

i>4.a. 

Orofip.az3.a. 

a. 

Attg.ep.ite,p. 

3M.1.C. 


OraCc^i'Pi 


I<lac.c&r.p.io. 

P.ii. 


,«6  L’EMPEREUR  honore: 

AOç.yLfs  AIains&  les  Suevts  y entrèrent  avec  enx  , • ou  lesy 
luivirenc . Les  Vandales  avoient  Gooderic  pour  Roy  , ^ & lei  •]. 
Sucves  £rmeric.°Let  Ronoriaques  chargez , comme  00  a vu^ 
de  garder  les  Pyrénées,  leur  en  ouvrirent  eux  mefmes  le  paflâge 
félon  Orofe , pour  éviter  la  punition  des  crimes  &des  pillerœs 
qu’ils  avâent  faites,  & pour  avoir  plus  de  licence  de  continuée 
la  mefmevie,  en  fe  joignant  comme  ils  firent  à ces  barbares  . 
'Sozomene  n’accuféque  la  n^ligence.&  non  la  trahifbndes 
gardes.  La  réputation  de  la  fertilité  & des  richeffes  de  l'Erina 
goe  fervit  d’attrait  aux  barbares  pour  les  y faite  pafler.  L’affot- 
blifTement&  la  chute  du  prti  de  Qmftantin  leur  en  donnai» 
hardiefTe,&  la  craintefdes  villes]  des  Gaules  f qui  s'eAoienc  mi*! 
fes  en  libcrté,]les  y obligea  par  quelque  forte  de  ncccffité. 

'Lepaflage  des  montagnes  eflant  une  fois  ouvert, tous  les  bar^ 
bares  qui  inondoient  les  Gaules,  fedeborderentdans  l’Efp.igne  s 
'Ils  emportèrent  beaucoupdcchafteaux  & de  villes,  prirent  le* 
Gouverneurs  que  0>nftant  y avdt  mis , 'défirent  les  arméa 
Romaines , '&  obligèrent  Confiant  mefme  de  s’enfuir  à Aria 
vers  (bn  pere  , [ apparemment  en  l'an  4 10.  jPour  Gcronce , il 
s’accommoda  avec  eux  par  leur  intereft  commun  pour  chaflér 
Confiant. 'Ainfi  ils  coururent  & ravagèrent  tout  le  pays  [ fans 
aucun  obfiacle;  ] mais  avec  da  inhumanitez  & des  barbaria 
dont  ils  fc  repentirent  depuis  eux  mefmes.  S.  Augufiin  parlant 
du  devoir  da  Evefqua  dans  des  occaCons  femblabla  àcelie< 
ci , raporte  l’exemple  de  ceux  d’Efpagne . Il  y a eu  , dit-il , de  “ 
faintsËvefquesd'Éfjagnequifefbotcnfuis aprésavoir  valeurs  « 
peupla  ou  difperféz  par  la  fuite  , ou  péris  par  l’épée  da  enne-  “ 
mis, ou  confommez  pr  la  miferes  d’un  fiegepu  emmenez  cap- 
tiâ  en  divers  endroits . Mais  il  y en  a eu  ^ucoup  davantage 
qui  font  demeurez, parcequeceux  à qui  ils  dévoient  leur  minif  “ 
tere,  detneurôient,&  qui  ont  mieux  aimé  s’ezpofér  à uneinfi- 
nité  de  maux,que  de  manquer  à leur  devmr.  'Ceux  qui  voulu-  " 
rent  quitter  le  pays , le  firent  avec  une  entière  facilite , la  bar- 
bares au  lieu  de  la  en  empefcher,leur  donnant  da  garda, qui 
pour  quelque  argent , les  conduifoient  en  afluxance  où  ils  vou- 
loient. 

[Idace  Evefque  d’Efpagne  en  ce  fïecle  mefme , décrit  plus 
amplement  la  malheurs  defon  pays.  Jll  dit  fur Tan  409,  qu’il 
eftoit  ravagé  d’un  cofté  par  Fé^e  da  ennemis , & de  l’autre 
par  la  pelle: '&  fur  Ifin  4iO,il  dit  qu’outre  ces  deux  maux  qui  y 
continuoient  toujours,  la  fbldats  & les ofiEcien  qui  levoient 
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d’HÔmé  ûnpoAt  r au  nom  de  CoaAantin  ou  de  Geronce , ] piildeac 
IJ.  ..  avec  la  demiere  tyrannie  les  t»en$  & les  ncbellès  qu'on  avoic 
apfnitées  dans  les  villes  pour  y edre  en  Airecé.  li  y avok  en 
' mefme  temps  une  fi  étrange  &mine , qu’oo  vit  des  hommes 
prefièz  pr  la  &im  maper  ou  plutoll  devorer  de  la  chair  hu> 
maine.  On  vit  juf^es  à desmeres  égorger  leurs  popres  enfiuis, 

& lesâire  cuire  pour  fê  nourrir  de  leur  chair X«s  belles  accou- 
tumées aux  cadavres  de  ceux  qui  mouraient  pr  le  iêr , par  la 
famine , & pr  la  pelle, fe  Jettoient  enfuite  fur  les  vi vans,&  les 
plus  forts  ne  ponvoienc  s’en  garantir  : ce  qutfâiToit  que  de  jour 
eb  jour  elles  devemnent  plus  enragées  & plus  furiculês  contre 
les  hommes.  L’on  vit  abli, ajoute  Idace , accomplir  les  menaces 
que  le  Seigneur  fait  par  fes  Prophètes  , dans  les  quatre  plaies 
qnidefoloient  toute  la  terre , le  fer , la  fiimine,  la  plie, & les 
befles.'Olympiodore  raprte  un  exemple  tragique  de  ce  q^cPhot.c.lo.^ 
dit  Idace.que  la  faim  obligea  les  Romains  qui  s’ciloient  retires 
dans  les  villes  d’Efpgne,  à fe  manger  les  uns  les  autres.  Car 
il  dit  qu’une  femme  qui  avoir  quatre  enfàns,Ies  tua  & les  man- 
gea tous;  ce  qui  apnt  eflé  fçeu  pr  le  peuple,  on  L’aflbmma  el- 
le mefine  à coup  de  pierres . 

'Nous  trouvons  pluüeurs  autres  pittcnlaritcz  touchant  les  Cooca.».p. 
ravages  des  barbares  en  Efpgne , dans  quelques  jâeces  qu’on 
N O T 1 17.  ptet^  eflre  de  ce  temp  la.  ["Mais  comme  il  y a lieu  decram- 
dre  que  ces  pièces  ne  foient  fuppfées , nous  n'ofbos  pas  nous  en 
fervir.  ] 

• ..'Enfin  CD  l’an  411,  Dieuprfanrifêricordeinlpira  àccs  haf- 
bores  la  penféedelapix,  '&  ilscommenccrent  à pre&rer  le  la-  OroCc.4i.p. 
boutage  11  la  guerre . «Ils  jetterent  donc  au  fort  les  pro^'inccs 
d’Efpgne , pur  regler  celles  que  chaque  puple  habiteroit  . Uic.chr . ‘ 
'Par  ce  moyen  les  Vandales  qui  avoient  Gondeiic  pur  Roy  , Uat.clic.A; 
éclesSueves,  occupèrent  la Gàlice;les  Alainsla  Lufitanie  5c 
mvincc  de  Carthageoe  ; 5c  d’autres  Vandales  fomommea  Si- 
linget,eurenc  la  Betique,  'à  laquelle  on  ctdt  qu’ils  oot  donné  le  VaD4.p.4i7. 
nom  de  Waodalonfie,changé  depuis  en  Andabufie.  'Les  £rp-Uat.chc, 
gnds  qui  refioient  encore  dans  les  villes  après  tant  de  carna- 
ge , le  fournirent  aux  barbares,'5c  vécurent  en  pix  fousleorOraU.}.c.ij. 
domination, alTurez  pr  la  religion  du  ferment  qiw  les  barbares ’ 
leur  avment  fiiit  au  nom  de  }.C.  fur  Ies£vangiles,[5c  qu’ilsob- 
fêrvercnt  fi  religieufement,  Jfqulls  traitoient  les  Romains  com-*-^-**‘-P'“» 
me  leurs  alliez  &leuts  amis;  de  forte  que  plufieurs  aimoienc*’'^ 
mieux  vivre  puvtes  fous  la  dombafion  des  barbares,  que  te- 
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tourner  dans  les  j>ay$  de  l’Empire . 'Les  peuples  de  la  Galice 
imintinrenc  neanmoins  en  liberté,  & fornnerent  un  Etat  à part  15. 
dans  un  endroit  de  la  province.  Emeric  [ou  Ermeric]  Roy  des 
Sueves  les  attaqua  Ibuventanais  enfin  il  les  laillà  en  paix  à caufe 
d’une  longue  maladie  qui  le  travailla  jufqn’à  la  mort  dans  les 
fepc  dernières  années,  des  14  qu'il  régna  ; [ ce  qu’Idace  décrit 
plus  au  long  dans  fa.  chronique.  Mais  la  fuite  de  l’Iiifloire  d’Ef 
pagne  nous  eloigneroit  trop  de  nollre  fujet. 

Nous  ajouteronsdonc  feulement] 'ce  que  remarque  S.  Leon  , 

Qiie  l'entrée  des  barbares  dans  l'Efpagne  y ht  un  gtand  tort  à 
l’Eglifê , en  empefehant  l'execution  des  loix  civiles  & eccle- 
fialtiqiies  contre  les  Prifcillianifles.  D'ailleurs  comme  les  Evef- 
ques  ne  pouvcûent  pas  communiquer aifément  enfemble,  ni  te- 
nir des  Conciles  que  fort  rarement , cette  herefie  qui  aupara- 
vant efloit  obligéede  fe  cacher  , trouva  parmi  lestroubles  la 
facilité  deparoiflreavec  plus  de  liberté,  & de  corrompre  ainfi 
beaucoup  d'efprits  en  un  temps  qui  eull  dû  rappeller  tout  le 
monde  à la  vérité  & à la  pratique  de  l’Evangile  , [puifque  ces 
temps  de  guerres  & de  malheurs  font  très  propres  à nous  faire 
emlû'afrer  la  pénitence  , fi  nous  avons  encore  un  peu  de  foy-, 
pour  appaiiér  la  colere  de  Dieu,  âc  à nousobliger  dcnepeofcr 
plus  qu'à  trouver  noftre  bonheur  & noflre  threfordans  leciel.] 

A R T I C L E XL; 

Alarkdepofe  Attdlr,  mais  ne  pouvant  conclure  la  paix  avec 
noté , il  retourne  contre  Rome . 

L’an  de  Jesds  Christ  410,  d’Honore'  16. 

' Flavius  Varanet  fConJul. 

[T  Es  troubles  de  l’Occident,&  particulièrement]  de  la  villa 
1 -.de  Rome,  que  Dieu  voulut  enfin  abandonner  cette  année 
entre  les  mains  d’Alaric,  firent  qu’il  n’y  eut  [point  de  ConfuI 
qu’en  Orient , [ où  Varane  pouvoit  eflre  retourné  après  la  dif- 
grace  d’Olympe,]  'qui  l'avoit  âit  General  de  l’infanterie  d’ Ho- 
inréfen  408.  Au  moins  on  ne  trouve  plus  rien  de  luy  après 
ccla.]fTeituile  fut  neanmoias  établi  ConfuI  [àRomeparAtta- 
le  : & il  efl  marqué  par  Viâorhis  & Caffiodore  : mais  il  ne  fut 
reconnu  nullepart  ailleurs;  J & Varane  efl  marqué  ' feul  ConfuI  t. 

i.Wjce  y joint  stmtrie  #x>TaIi  c’tfi  yoe  ûucc  Tifible,puif<iu'il  met  encore  te  Confulat  en 
ati  c«nme  les  autres.  ...  . ^ . 
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iUds  les  autres  &fteaX&  (lins  les  loix,]  'qui  /bot  au(Ti  quelque-  co<l.T.chr.p. 
fois  datées  d’après  le  VIII.  Confulat  d'Hoooré  & III-  de  Théo-  's«- 
do/è.'Il  cft  aifo  de  croire  que Tertulle  payen  de  pro/èflioo , re-  j 
□üuvella  toutes  les  anciennes  ceremonies  des  Coofuls  payens 
les  plus  faaileges,  'puirque  Salvien  fe  plaint  quemefcnc  les  au-  Salv.l.s.p.iss 
très  Confulsebgaid oient  "beaucoup  de chofes. 

[Ce  Coofulat  de  Tertulle  nous  eft  une  preuve  qu’Attale  con- 
fervoit  encore  fon  ombre  d’Empire  au  commencement  de4io. 

Mais  il  la  perdit  bieo-toftaptés  jJ'La  lamine  dont  Rome  eftoit  S0Z.I.9.C.S.K 
affligée,  parcequ’il  n'avoft;pas  pris  les  voies  nece/Tuires  pour*«‘>-«JI^‘l* 
eftre  mai/bre  de  l'Afiique  , & ' qui  alloit  ju/qn’aux  dernières  *'*’  *^‘’'*' 
extremitez,ry  fît  revenir  [Ibit  delà  Ligurie]  qu’Alaric travail- 
lent à luy  roumettre,[lbitdequelqueautTcvoyage.]ODdelibem 
dans  le  Sénat  de  ce  qu’il  y avait  à foire,  Pre/qne  tousallâenc  à 
envoyer  des  Gots  en  Aâique,Alaric  lé  foiTant  fort  que  Oruma 
l'un  de  fes  capitaines  reraporteroit  avec  500  de /es  gents.  Mais 
Attaie  que  Dieu  vouloir  détruire , continua  toujours  à ne  vou- 
loir-point /ë  fervir  des  Gots  pour  cette  guerre,  & le  fit  conclure 
par  le  Senat.f  Alaric  s'en  piqua  tout  à foit,]  & deflors  ferclbluc 
k le  dcpofcr,  aquoy  Jove  le  portoit  toujours.  . Phot.c.»o.^' 

* Ain/î  ayant  eu  quelque  aH'uraace.de  la  part  d'Hoooré fdon  J 
Sozomenc,'’  il  dépouilla  publiquement  Attalc  des  omemeos  im-  «L^p.ito^iis. 
periau.\  à la  porte  de  Rimini  félon  Zofime.ou*  de  Porto,  félon 
Fhilollorge,  & les  envoya  à Honoré,  ‘ senverfont  par  là  tant  de  iJ°c'.jîp.5n.d 
vaines  e/pcranccs  que  les  payens  & 'les  Ariens  a voient  fondées  tSoz.c.9jf.in.i 
fitr  Attaie.'*  Il  retint  avec  luy  Attalc  comme  particulier,  au/fi-  5'*',  p.g.ij,, 
bien  qu'Ampelefonfilsjufqu'àcequlleu/l  euafiurance  de  leur  Zo'r.p.i3o.d' 
vie,  en  fàifant  [ou  en  confirmant]  la  paix  avec  Honoré.  'II  avoir 
aufli  avec  luy  Placidie  /beur  d’Honoré , [ qu'il  avoir  trouvée  à 
Rome.]  la  gardant  comme  en  o/lage,  mais  avec  tout  l'honneur  - > . 

dû  à fo  nai/fance.  ' , , . . 

'Sozomenedit  que  tousceux  qu’Attale  âvoit  devez  aux  char-  soz.p.Sn,a. 
get , en  quicterenc.les  marques , & qu'HaaOré  en  leur  pardon^ 
nant , . les  laifla  chacun  dans  le  rai^  qu'il  avoir  eu  avant  l'ufur- 
pation  d'Attale.  'Godefroy  aoit  qu'il  marque  par  là  la  loy  du  Cod.Th. 
la  février  del'aa  410,  adrô/Téeà  Gaï/bn  Maillre  deso/fices^la-  ' 

quelle  neanmoins  n’accorde^  cette  erace  qu'à  ceux  qui  avâent 
quitté  le  tyran, (ce  font  les  termes  Je  la  loy,)  avant  fa  demi/Tioo, 


i.L'on  vÎTOÎtdïctiftAignes  •. L«  peupledemanilaDnpriïpoarlicluirkumiinc; &l’on  ’ i.  • 
trvrqir  quelques  uns avuieiueftd contraints  d’en  mangetüccXafaininc  (finit  plus  grand* 

'pi'enanS  dorant  le  ficgc.  , , ' 

a.  lliênible  auflireionSuzomeneque  cefut  afiez  prés  dcRome.  , ~ ' 

Ecee  ii; 
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privant  de  leurs  emplois  ceux  qui  n’efioient  revenus  à leur  de-  d-HoJôrê' 
voir  que  par  la  necelTité  dans  la  ebute  de  leur  prti{Cet(c  loy  K. 
femble  toujoun  fuSire  pour  prouver  qu’Attale  elloit  depofe 
Soz.r.t«9.ii.  d6  le  commencement  de  février.]  Sezotnene  dit  au  moins  qu’il 
..  ne  porta  pas  le  titre  d’Empereur  une  année  entière. 
c.9.^tl  i.e|ZoC  'Après  fa  depobtion,  Alaric  voulant  enfin  conclure  une  paix 

entière  avec  Honoré,  s'approcha  jufqu 'à  un  lieu  nommé’  les  i; 
Zof.p.iji.i.  Alpes  , à trois  lieues  de  Ravenne.  'Mab  lorfqu’on  efperoit  le 
plus  la  paix , il  arriva  un  accident  qui  rompit  tout,&  qui  ouvrit 
lechemin  à de  nouveaux  malheurs  Sarus  dont  nousavoos  déjà 
parléjeHoit  dans  la  Marche  d’Ancone  avec  un  corps  de  trois* 
cents  hommes  feulement , fans  fe  déclarer  m pour  Honoré  ni 
pour  Alaric.  A taulphe  qui  le  haîffoit,  voulut  aller  l’attaquer  ; 

& comme  Sarus  ne  fc  voyoit  pas  en  état  de  fê  défendre,  il  prit 
la  refblution  de  fe  retirer  auprès  d'Honoté  pour  le  fervir  con. 
phot.p.i  to.»  t * Alaric.  Olj  mpiodorc  écrit  qu’Honcré  le  receut , de  que 
ce  fut  ce  qui  rendit  Alaric  irrcccnciiiablc[SozomeQelâiumar> 
Soz.p.8ii,d.  querll  Sarus  s’eftoit  joint  à Honeré,] 'dit  que  voyant  que  la 
paix  lui  feroit  prejudiciable, if  s’eo  alla  à l’improville  attaquer 
plù^Xixc.j.  lesGots.ôc  en  tua  quelquesuns'PhdcftoigcécritaufliqueSarur 
p.534.».  'rompt  le  traité;  mais  il  ne  parle  point  de  violence. 

»|sox.p.iii.d.  '<^oy  qu’il  en  foit,  Alariceftant  irrité,  & craignant [qu’Ho-' 
noté  ne  luy  dreflàll  quelque  embufehe  fous  prétexté  de.  traiter 
>3  tourna  à l’heure  mefme  contre  Rome.  'Godefioy 
>>]■>*  croit  qu’il  donna  encore  alors  le  dtre  d’Empeteur  à Attale 
pour  le  luy  ofter  peu  de  tems  après  , fuivant  ce  que  dit  01ym> 
pfcotp.iSi  b.c  P>odoec,'qu’Attale  quelque  temps  après  avoirefté  depofe, porta 
■ cnoorela  pourjpre,  oc  fut  depofe  de  nouveau . [Orofeeft  plu* 
Oro£J.7.c.4»,  formel,}  'puisqu’il  attribué  ces  differentes  fortunes  d’Attale  à 
p.i4«.iAb.  Alaric.  Lequel,  dic-il,en  établiffânt  & endepoâot  cet  Empe* 
reur,  le  xécabliffânt  & le  depofânt encore,  & tout  cela  prefque 
en  moins  de  temp  quVm  ne  le  peut  dire , fembloit  leprefenter 
s«crj.7.c.n.  une  comedie,&  jouér  l’Empre Romain  bir  ua  tbeatrc.'Sbcrxte 
p.j4«j'.  ditauffiqullfit  AttaleEmpcreur  pour  femecqnerdc  lamajeflé 

Romaine  [Mab  Je  ne  croy  pas  qu'on  puifle  recevoir] 'ce  qu'a* 

' joute  cet  hiftorien , qu’aprés  l’avoir  fait  proiftre  un  jour  dans 

tout  l’écfat  de  la  digi^é  impériale  il  le  montra  le  ktidemaip 


. i.ri>'c4XT>i(.'(2uer<inesntctoicii(qa'iiraBtIirtrJi:xXs'Mut,CIa(re  leporedeRaveniit. 

£Mai*Ie  trouve-t-on  jamais  aupiarierlj  Et  on  nefe  met  qu’i  troiamiUeaou  unebonne  lieue  de 
' Ravenne[M>  Valois  ne  ehange  rien!  oecendroic.-  & PSUoflorje  qui  par  V lUpenuutquc 

alTurémeUi  Porto  aimrdsdeRome  ae  p«tcc  point  à lec&aoier.] 
aJ.1iüioùe  de  Zoune  Enit  ici , le  rcQe  efi  perdu. 
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d’Hoiort  l’habit  d’un  cfcIavc.(Ce  n'cft  pas  la  feule  chofe  qui 

16.  - puiflê  mootitr  que  Socrate  elltnt  peu  inuruit  de  ce  qui  regar- 

de Ahric. 

• Jene  fçayfi  ceferoitàcette  fecondedepoCtion  d’Attale  qu’il 
&udroit  raporter]  'ceque  Philoftorge  dit  de  la  premiere,qu’A-  PhiJ{.p.5]).il. 
hric  le  dépouilla  de  la  pourpre  à Potta 

ARTICLE  XLI. 

Siégé,  pr'^e,  fac  de  Rome. 

’.T~y  Nfin  Alaric arrive  devant  Rome , qu’il  trouve  dejadans  Orof.l.7.c.j9, 
le  tremblement  & dans  la  conflcmation;  II  y met  le  fiege 
'&  l’environne  de  fes  troupes  pour  la  fécondé  fou  pIutoR  pour  Hier.ep.i6.p. 
la  troifieiBc]  fms,  voulant  que  les  vainqueurs  de  Tunivers  après  *»*■»• 
avoir  perdu  leun  richedes  dans  le  premier  Cegef  & leur  hon- 
oeur  dans  le  lècond,]  perdident  la  vie  mefme  dans  celui-ci.Ro- 
me, dit  Saint  Jerome,  périt  par  la  faim  avant  que  de  périr  par 
l’épcc  ; & il  n’y  refla  quaC  plus  per/bnne  que  l’on  puft  réduire 
en  fervitude.La  rage  qulnlpiroit  la  Eiim  , y porta  les  [habitans 
jufqu’à  manger  des  viandes  abominables . Ils  (e  dechirdent  les 
uns  les  autres  pour  fe  nourrir  j & il  le  trouva  des  meres  qui  ne 
pardonnèrent  pas  meGne  aux  enEins  qui  pendoient  à leurs 
mammelles , faifant  ainC  rentrer  dans  leur  Icin  ceux  qu’ellesen 
avoient  mis  dehors  peu  de  temps  auparavant.  Ces  paroles  que 
S.  Jerome  raportc  viliblement  au  dernier  fiege  de  Komejfont 
N O I E i» . jugcr'qull  fut  aflez  long.]  Oly  mpiodore  dit  aulli  que  les  Ro-  **• 
luains  le  mangeoient  J’un  l’autre  durant  le  fiege  ; [mais  on  ne 
voit  pas  de  quel  fiege  il  park] 

Pelage.  'Un  ancien  "auteur  voulant  animer  la  fainte  vierge  Deme-  PeUdD.c.]« 

triade  au  mépris  de  toutes  les  grandeurs  du  fiecle,la  âit  louve- 
nir  de  ce  qu’elle  javoit  apparemment  vu  elle  mefme  en  cette 
rencontre.  Rome, luy  dit-u,  cette maiftrelTe  du  monde futalors 
dans  la  derniere  conîlematioo,  & faille  de  frayeur  au  bruit  des  ' 

trompettes  & des  cris  des  GotsX^efervoit  alors  toute  la  fplen- 
deur  de  la  noblefiè  ? Quelle  dillinâion  failbit-on  desperfonneS 
qui  elloient  dans  lesdignitez  & dans  les  charges  ? La  crainte 
avoit  tout  mis  dans  la  confufion  & dans  le  defordre.L’on  n’en- 
tendoitdans  toutes  les  maifons  que  gcmilfcmens&  que  pleurs: 
tous  trembloient  egalement,  maillres  &efclavestous  n’avoietK 
devant  les  yeux  qu’ime  mefme  image  de  la  mort^  ce  nell  que 
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cette  mort  paroiflbic  encore  plus  terrible  à ceux  'qui  avoient 
davantage  joui  des plailirs  & des  commoditez  delà  vie^Si  nous  >6. 
craignons  de  la  forte,  ajoute  cet  auteur,  des  ennemis  qui  font 
mortels  & qui  ne  font  que  des  hommes,  que  deviendrons  noua 
torique  la  trompette  du  dernier  jour  fc  fera  entendre  du  ciel , & 
retentira  de  tous  coftez  avec  un  bruit  epouventable  ? 

OroCr  tii.t.b  'Enfin  Alacic"emporta  la  villc[*Ie  14'  jour  daouft, comme  on  irmmftr. 
iüer.ep.i«-p.  le  lit  dans  des  monumens  aifez  anciens,]  'mais  durant  la  nuit  ,*Non  1». 
'•Soi']  quelque  trahifôn  félon  Sozomenc , qui  ne  s’explique 

pas  davantage,  ["Et  ce  que  d’autres  endifent  a peu  d'apparence  N on  30. 
& d’autorité . 

Cette  ville  fuperbe , cette  nouvelle  BabyIone,qui  avoit  refifté 
à tant  d’ennemis  depuis  1 1 6 j ans  quelle  fubfiüoit , viélorieufe 
âcrnaifere/Te  de  tant  de  peuples,  fuccomba  donc  fous  les  armes 
d’un  Got , qui  ne  Ce  pouvoir  pas  dire  poifelfeur  d’un  pouce  de 
ProCT.  terre.]  'Elle  fut  expo  fée  à tout  ce  que  la  barbarie  des  Gots  avoit 
Hier.ep.is.p.  de  plus  inhumain:  '&  S Jerome  pour  exprimer  l’état  où  elle  fe 
trouva  réduite,  emploie  ce  que  Virgile  dit  de  plus  affreux  dis 
Soz.pji  i.d.  Pâc  de  Troie . 'Le  viélorieux  permit  aux  foldats  de  piller  par- 
tout , & d’emporter  toutes  les  ricjieflcs  de  ces  nnaifonsfqui  ren- 
Uicr.p,iti,a.  fermoient  les  dépouillés  de  tant  de  provinces.]  'On  voit  par 
rhiftoire  de  S"  Marcelle,  à quel  point  d’inhumanité  l’avarice 
portoit  les  barbares  envers  les  perfonnes  les  plus  veneraWes . 
Aug.eK.e,i.p  *11  y en  eut  beaucoup  d’autres  qui  fou/frirent  comme  elle  de» 
lin  iulU.*  ^ étrangesfpour  dire  où  eftoit  leur  argent;]’’&  plufieurs 

par  une  force  extraordinaire  d’avarice , ne  purent  eftre  con- 
traints par  toutes  les  tortures  à découvrir  leurs  richeffes  . 

Uit.chr.  'Non  feulement  on  pilloit , mais  on  tuoit  & on  maflàcroit  par- 
Philj.i.i»|c.s.  • dedans  & dehors  la  ville . 'Le  feu , l’cpée , & les  chaînes 
p suib.  partagèrent  la  fortune  de  ces  fuperbes  dominateurs  de  tout  le 
Hier  jBE2.pr.  monde  ; '&  Romedevint  le  tombeau  des  peuples  dont  elle  avoit 
3.p.»oo.t.  efté  la  mere . 'ieicxnbre  des  morts  fut  fi  pand  qu'on  ne  pou- 
^12  ' voit  pas  meftne fcs  enterrer . ■‘Une  partie  de  la  ville  fut  réduite 

-iiiLrc.ihr.  en  cendres,-^  félon l’expreffion  de  SJerome.Rome  “fut  enfe-*«%»*</»- 

* velie  fous  fcs  cendres  par  un  feul  embrafement.  ^Le  fuperbe  pa- 

/Prwü'.V.I.i.  lais  qui  portoit  le  nom  de  Salufte , «divers  autres  baftimens,^' 

* un  mot  la  plufpart  de  ces  beaux  cdificesqu’on  regardoit  avec' 

213.  t.à!'’*'*'  adnoiBttioo,  furent  coofumezpar  les  fiâmes.  ‘Procope  preteraf 

* socr.l.7.c.io.  qu'aucun  bafeiment  ni  particulier  ni  public  n’y  demeura[cn  fon 

iprocil’iro  p.  entier:]  s’il  en  fout  croire  Philoftorgc  , il  ne  refta  plus  de 
*Phiig.p.s3+.k  Rome  que  des  ruines  . 'Pinien  mari  de  S“Melanie  la  jeune , ne 
Sor.3.j2aj>.  put 
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put  trouver  à vendre  fa  magnifique  maifon , qu’aprés  que  les 
Gots  en  y mettant  le  feu, l’eurent  réduite  à un  prix  plus  medio* 
cre.  'On  n’epargna  point  la  pudeur  ni  des  filles,  ni  tics  femmes,  Au*.tiv  l.i.c, 
ni  mefine  des  vierges  conûô^es  à J.C.  • Enfin  Rome  périt  par 
la  fomine,  par  la  perte,  par  l’épée;  ••  & elle  fourtrit  les  ravages,  «00.».  * 

les  carnages , les  pillages,  les  embrafemens , & tous  les  autres 
maux  qui  font  ordinaires  aux  villes  prifes  dans  la  guerre  par  les 
ennemis. 


ARTICLE  XLIL 
Triomphe  de  J C.  dans  le  faccagement  dr  Rome. 


juftes  rigueuR  par  lefquelles  Dieu  punit  les  pcchez  de  Aag.ei*j.i.c, 
V .i  Rome , furent  neanmoins  tempérées  par  des  adouciflè- ^ 
mens,  dont  on  ne  trouve  point  d'exemple  dans  les  autres  guer- 
res, & qu’on  ne  pouvoir  attribuer  qu’au  nom  de  J,  C,  'dont  les  c*»J-s-c.xi.r 
Gots  faifoieot  profclfion,'  quoique  ce  furt  dans  l’herefief  Arien-  rfioj’.c.io.p, 
ne.)**  Car  Alaric  avant  que  d’entrer  dansla  ville,  & en  permet- 
tant  aux  foldatsdc  piller,  leur  ordonna  neanmoins  «l’epargner 
le  fang  autant  qu’il  fe  pourroit;*  mais  furtout  de  ne  pas  toucher  «WAÛg.ciTj." 
àtousceux  qui  fe retugieroiènt  dans  les  lieux  ûünts, principale-* 
ment  dans  les  eglifcs  de  S.  Pierre&  déS.Paul;  ^choiflTant'ex-  YAuj.civ.U, 
preffément  ces  deux  cgIilêsJVion  feulement  comme  celles  qutfjl-*-?,'’-*'?- 
meritoiencleplusderefpeélàcaufedestom’oeauzdesAportres/eT'^  * 
maiscocore]  comme  les  plus  Ipacieufos  , afin  quelles  fuflênt 
propres  à fauver  un  plus  grand  nombre  de  perfonnes,  à qui  l’on 
ne  pourroit  faire  aucune  violence , qu’on  ne  pourroit  en  lever 
de  là, qu’on  ne  pourroit  emmener  en  captivité;  & les  ennemis 
mefmes  y amenolent  ceux  à qui  ils  voulaient  foire  grâce,  pour 
les  y mettre  en  fureté  : 'Nous  favons  qu’ils  amenèrent  pour'Hîer.ep.it.p. 
cela  S."  Marcelle  8c  Principie  fa  compagne  dans  l’eglifo  de  faint 
Paul,  '&  une  autre  dame  dans  celle  de  S.  Pierre.  = Sox.l.».c.  lo.p 

* Ainfi  comme  le  defir  d’augmenter  le  nombre  de  fes  fujets,  *Xug,éi».Li. 
avràt  porté  le  fondateur  de  Romeàyétablir  unalÿlc,lerelpcfl  c.3*  p.»«'i.d. 
de  J.C  obligea  ceux  qui  fofoient  glotred’ertre  les  dertrudeuR 
de  cette  ville,  d’y  en  établir  un  autre,  plus  glorieux  à J.  C.  que 
le  premier  ne  l’avoit  eftéà  RomuIus.'Les  ennemis  mefmes  du  e.i,p.5.ia, 
nom  Clrréticn  trouvoient  leur  falut  dans  les  eglifos  des  Martyrs 
& dans  les  bafiliques  des  Aportres . C’Ort  là  que  s’arrertoit  l’efc 
fort  d’un  ennemi  altéré  de  fong  & de  carnage.  C’ert  là  que  A 
Tom.V.Imp.  ’ Ffff 


Digitized  by  Google 


Hier.ep.it.p, 

loo.d. 


Aug.civ.I'i.C> 

biOrorp.»», 

Aug.I.i  .c.4.p. 

«.i.btCâfa.1. 

ii.ep.2o.p,»«i 

Oroi^p.iit.2« 

c 


t. 

d. 


594  L-EMPEREUR  HONORE'.  L»n  4c 

brifoit  la  fureur  de  ces  meurtriers.  C'eftlà  que  ceux  qu’ils  vou- 

loicntlâuvcreftoient  conduits  pour  cftre  à couvert  de  la  vio.  u. 
lencc  des  au  très  qui  n’eftoient  pas  touchez  de  la  mefme  compat 
fioa . En  effet  lorfque  ces  furieux  qui  partout  ailleurs  avoieut 
exercé  toutes  les  cruautez  d’un  ennemi  impitoyable,  venoienc 
à ces  lieux  facrez,  on  voyoit  [tout  d’un  coupjfê  ralentir  leur  ar- 
deur brutale  de  répandre  le  fang,  & leur  paffioo[avarejde  faire 
des  prifonnieis[Si  donc  il  y eut  des  eglifes  brûlées , comme  ij 
feroit  difHcile  de  le  nier  , puifqueS.  /erome  parlant  apparem- 
ment de  la  prife  de  Rome  Jdit  que  les  eglifes  elloicnt  réduites 
en  cendres, [ce  furent  feulement  celles  qui  ne  fe  purent  défen- 
dre du  feu  qu’on  avoit  mis  dans  les  maifpns  qui  en  cAoient  pro- 
ches.] 

'IlparoiA  mefme  que  les  Gotsavoient  ordre  de  lâuver  tous 
les  fêrviteurs  de  J.  C , en  quelque  endroit  quUs  les  rencontrât 
fcnq'de  forte  que  beaucoup  de  payons  fedifant  Chrétiens  , evU 
terent  la  mort,  qui  fans  cela  leur  cAoit  inévitable,  ; 

'Saint  AuguAin  nous  apprend  que  le  rcfpeSdes  Gotspourco 
qui  portoit  le  nom  de  J.C,  alla  jufque  là,  qu’ayant  trouvé  hors, 
des  baAliques  des  ApoAres  quelques  vafes  qui  appartenoient  à 
ces  baAliqucs,  ils  les  y firent  raporteravcc  honneur,  &"avec 
toutes  fortes  de  marques  de  venerarioa  'Car  comme  les  barba- 
rcs  couroient  de  tous  coAcz  par  la  ville,  il  arriva  qu’un  des  plus 
puiffans  d’entreeux  , qui  eAoit  ChreAien,  rencontra  dans  uno 
maifôoqui  appattenoit  à l'Eglife,  une  vierge  confacréc  à Dieu, 
déjà  âgée.  Il  luy  demanda  "civilement  l’or  & l’argent  qu’elle 
pouvoit  avoir.  Elle  luy  répondit  fans  s’étonner,qu’elle  en  avoit 
beaucoup,  & qu’elle  alloit  l’apporter  ; cequ’clle  fit  à l'inAant. 

Ayant  donc  expofe  à la  vue  de  ce  barbare  tout  [ce  qu’on  luy 
avoit  confié,]  & remarquant  quil  cAoit  furpris  delà  grandeur, 
du  poids,&dcla  beauté  de  tant  de  vafes  dont  il  ignoroitl’ufâge 
& le  nom,  elle  luy  dit  : Ce  que  vous  voyez  font  des  vafes  fâcrez  it 
qui  appartiennent  à l’ApoArc  S.Pierre.  PreiKz  les  fi  vous  eAcs.^  « 
aflcz  hardi  ; mais  prenez  garde  [au  conte  que  vous  en  rendrez  « 
à Dieu  ] pour  moy  ’ j’en  ferai  déchargée,  n’cAant  pas  en  état . 
de  les  garder  contre  voAre  violence.  i ti 

'Des  paroles  fi  pleines  defoy  trouvant  quelque  crainte  de 
Dieu  dans  ce  barbare,  luy  imprimèrent  un  refpét  religieux 
pour  ces  fâints  threfbrs.  '11  donna  avis  de  la  choie  à A laric.qui 
commanda  qu’on  reportaAaufG-toA  à labafiliquedel'ApoArc 

tjufuétuunjmJtt.JtaeCaj  quelicuceUa. 
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i'HoVoré  mefnie  état  qulls  cfloient , & qu’on  y fifl con. 

*6.  duire  avec  (âuvegarde  cette  vierge  fi  genereufè , avec  tous  lej 
Chrétiens  qui  pourroient  fê  joindre  à elle.  On  dit  que  famaifon 
éftoit  fort  éloignée  de  l’eglife,  & qu’il  folloit  traverfer  toute  la 
ville  pour  y aller.  Ceft  pourquoi  ce  fut  un  admirable  fpeélacle 
devoir  paflêrà  la  vue  de  tout  le  monde  tous  ces  vafies  d’or  & 
d’argent,  portez  chacun  fur  la  telle  par  autant  de  différentes 
perfonnes,  & les  Gots  l’épée  nuê  à la  main,efcorter  non  feule- 
ment les  richeffesde  }.  C,  mais  encore  beaucoup  de  Chrétiens, 
qui  liir  le  bruit  de  cet  événement  fortoient  des  lieux  oh  ils  s’e- 
Koicnt  cachez,  & fe  joignoient  à cette  pompe  pour  (âuver  leur 
vie.  Plufieurs  payens  fe  meffoient  mefme  parmi  les  Chrétiens; 

& s Ils  rfen  avoient  pas  la  foy  , au  moins  en  faifoient-ils  alors 
ptDfefllon.'lls  évitèrent  par  ce  moyen  pour  un  temps  la  mort  de  *. 
leur  corps  pour  augmenter  celle  de  leur  amc  par  une  ingratitu- 
de fi  opmiatre.  Plus  il  s’afTcmbloit  de  Romainsà  ce  refuge,  plus 
le  nombre  des  foldats  Gots  s’augmentoit  auffi  pour  les  défendre. 

'Les  uns  & les  autres  meffoient  en  mefme  temps  leurs  voix  en-  d. 
femble  pour  chanter  des  hymnes  à Dieu,&  au  milieu  du  fac  de  - - 

la  ville  on  faifoit  retentir  des  aélions  de  grâces  àJ.C,qui  (âuvoit 
fes  ferviteurs  avec  tant  de  gloire. 

[A  cette  hiftoire  fi  agréable, il  en  fout  ajouterune  autre  non 
moins  édifiante,]  'que  Sozxymene  a jugé  eftre  la  circonftance  la 
plus  digne  de  l’hiftoire  ecclefiaffique  parmi  toutes  celles  qui  **’  ‘ 
accompagnèrent  le  grand  événement  dclaprife&du  foc  de 
Rome.Un  jeune  foldatde  l’arméed’Alaric  charmé  de  la  beauté 
d'une  Romaine,  entreprit  de  luy  faire  violence.  Comme  cette 
femme  qui  eftoit  Catholique, dit  très  zelée  pour  la  cha(leté,'luy  c, 
refiffoit  de  toute  fa  force,  il  tira  fon  épée,  ôc  la  menaça  de  la 
tuer.Il  luy  donna  mefme  un  coup  d’ép^fiir  le  cou, mais  parce- 
qu’il  l’aimoir,  & qu'il  ne  vouloir  pas  luy  faire  beaucoup  de  mal, 
il  ne  la  frapa  que  legerement . Cependant  cette  femme  fc  vit 
bicn-toff  toute  couverte  de  fon  fang.  Maisau  lieu  de  s'en  éton- 
ner , elle  luy  prefenta  fa  tefte , afin  qu'il  achevait  de  la  tuer, 
aimant  mieux  mourir  en  demeurant  fidele  à foamari[&àJ.C,] 
que  de  furvivre  à la  perte  de  fon  honneur. Le  foldat ayant  fait 
inutilement  de  plus  grands  efforts  qu’auparavant,  admira  enfin 
la  chafteté  de  cette  femme,  la  mena , quoiqu'il  fuft  Arien',  à 
l'eglifc  de  S.  Pierre,  & donna  fix  pièces  d'or  à ceux  qui  avoienC 
charge  de  garder  l’eglife,  pour  avoir  foin  de  cette  femme,  & la 
rendre  pure  à fon  mari. 

Ffff  ij 
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[Voilà  les  effets  extraordinaires  que  le  nom  de  J.  C opéra 
I»rmi  des  barbares  viâorieux.au  milieu  du  fac  de  la  ville  la  plus  isï'*"'’" 
riche  qui  fuft  dans  le  monde;  c’eft  à dire  dans  une  occaffon  oîl 
il  fembloit  que  le  foldat  dloit  incapable  d’ecouter  toute  autre 
Aue.ciT.Lt,c.  loy  que  celle  de  fonavarice&  de  là  furcur.JCarcommeditS. 
j.p-i.i.c.  Ausufttn,  Quiconque  ne  voit  pas  que  tout  cela  doit  eftrc  attri- 

bue^au  nornde  ).C,&  au  temps  favorable  du  Chriftianifcne,eft  ” 
un  aveuglei  quiconque  le  voit,&  n’en  loue  pas  Dieu.eft  un  in-  ” 
grat  : & quiconque  ne  veut  pas  qu’on  l'en  loué  , eff  un  inlcnfc. 

A Dieu  ne  plaife  qu’aucun  homme  lâge  donne  l’honneur  de  ” 
cette  merveille  à des  barbares  auffi  cruels  que  ceux  là . Celui  ” 
qui  a donné  de  la  crainte  à des  âmes  ü farouches  & II  inhumai- 
nés,  quia  arreffé  leur  brutalité, qui  les  a amollis  d'une  maniéré 
, fi  furprenante,  eff  celui  là  mefme  qui  a dit  il  y a long-temps  par 
le  prophète:  Je  challierai  mon  peuple  par  la  verge,  & j’envoie- 
mes  fléaux  pour  le  punir  de  fes péchez:  mais  je  ne  retirerai 
point  ma  miléricordc  de  deffus  luy.  11  voulut  donc  punir  les 
u Orof.cî7.p.  Romains  de  cette  (ôrte,  ne  les  chattier  qu’avec  miléricordc /&  ” 
o2t.i.d.  ne  leur  pasfàire  fentir  4 colore  dans  fa  plénitude, & dans  toute 
Ibn  étendue,  pour  les  porter  davantage  à la  penitence. 

[Quoiqu’on  dife  des  maux  & des  cruautez  quel’arméed’A- 
laric  fit  dans  Rome,]  le  feu  qu’elle  y mit,  n’y  caufa  point  tant 
de  perte  fans  com^^railbn  que  celui  que  Néron  y avoir  allumé 
pour  fe  divertir, ni  celui  que  le  hazard  y avoir  caulé  l’an  700  de 
l.i.i-«s.p.i«4.  fa  fondation. 'A  peine  y eut-il  un  léul  Sénateur  de  tué , comme 
î.a.  Orofe  nous  en  afliire  ; & ce  ne  fut  qu’en  fe  cachant,[parcequ’il 

n’eftoit  pas  reconnu.  Cefl  pourquoi  Socrate  n’eft  ps  bien 
Socr.L7-.e."o.  croyable  , ] lorfqull  dit  qu’Alaric  fit  périr  beaucoup)  de  Sena- 
p.j*6À.  teurs  '’pr  divers  fupplices. ''Ce grand  nombre  de  perlbnnesqui 
furent  fauvées  pr  l’afylc  qu’Alaricavoit  accordé  à l’cglife  oh 
cftoit  le  tombeau  de  S.  Pierre  [&  aux  autres,]repuplcrent  erv- ' ' 

fuite  la  ville  ,■  & ce  fut  ce  qui  empfeha  que  ceue  capitale  du 
3i7onde  ne  prift  eaâetement. 

Omfl  c 'Auffi  fort  ^ donnée  s après,  Rome  eftoit  tellemeirt  repeu* 
p.i>3.i,bicT  pl^  & rétabn^  q****!  ncproiflôit  ps  que lesenoemis  y euflenf 
jaiTiais  fait  asicun  tort,  finon  qu’ily  reftoit  encore  quelques  rui-' 
phot.c.io.p.  «esde?  lieux oùils  avoient  rais  le  féu:'£t  Aibm  eneffaiDC  Préfet 
ii».i|C<xi.fh,enPao  l’Empreur]  que  la  quantité  ordinairo 

t.6.p.34«.  ^ gj.  J»s  autres  wvresj  qui  fe  diftribuoient  au  puple,no 

pouvoir  plus  fuffire,t3Dt  le  nombre  des  habitans  eft«t  augmen- 
té ; s’eflant  vu  jufqu’à  quatorze  mille  prlônneS  en  un  ^r,qui 
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«i  Hoaoré  y eftoient  venu  demeurer . [ Et  il  eft  aifé  de  concevoir  que  la 
ruine  des  autres  provinces  faifoit  accourir  les  pauvres  à RoiWj 
où  le  pain  fe  donnoit  gratuitement . J 

'Orofe  fait  remarquerque  la  prife  de  Rome  eftoit  une  puni-  OnT.h.e.j,. 
tien  des  pcchez,  tant  en  ce  que  le  Pape  Innocent  fe  trouva  alors 
à Ravenne  ; Dieu  l'ayant  retiré  de  Rome  afin  qu’il  ne  vift  pas 
le  chadiment  de  fou  peuple  ; 'qu’en  ce  qu’il  parut  qu’il  voulut  p.nj.i.bd.i. 
faire  luy  mefniece  que  les  hommes  qui  eftoient  les  miniftresdeî  '*’^’'®'  *’ 
ù colere  ne  pouvtâent  pas  &ire . Car  comme  il  eftoit  audeifus 
du  pouvoir  des  hommes  de  brûler  des  poutres  d’airain , & de 
renverlêrdegrandsedifices  e.xtraordinairement  forts , en  mef- 
me  temps  que  les  Gots  pilloient  la  ville,les  foudres  detruifoient 
ce  qu’elle  avoit  de  plus  beau  . Le  tonnerre  tomba  fur  fes  bafti- 
mens  les  plus  magnifiques;&  on  le  marque  en  particulier"de la 
, grande  place  , où  il  jetta  par  terre  toutes  ces  vaines  ftatuës 

qu’une  miferable  fuperftition  avoit  inventées  pour  contrefaire 
ou  des  hommes,  ou  deffauxjdieux  C’eft  ainfi  que  le  fondu  ciel 
ruina  ce  que  le  feu  des  ennemis  n’avoit  pas  pu  eonfumer.  [Audi 
EipliestionM'  l’Evelquc  de  Meaux  a fait"un  ouvrage  célébré  pour  montrer 
de  lApoc».  que  la  prife  de  Rome  qui  donna  le  dernier  coup  à l'kfolatrie  , & 

**  qui  vengea  lesSaints  de  tant  de  fong  répandu  au  our  d’elle, 'ou 
parfesrirdresjfe  peut  regarder  comme  un  des  principaux  myftc- 
res  prophetizez  par  S.  Jean  dans  l’Apocalypfe . ] 


ARTICLE  XLIII, 

Le/  Romains  fuient  ,6  ne  fe  convertirent  par . 

*1)  E A ü COO  P de  perfonnes  fortirent  de  Rome  dans  l’effroi  r , 
fj  que  donna  fa  prife,  & fe  retirèrent  dans  les  ifles  voifincs , 

'entre  autres  dans  celle  de'Giglro.  Et  le  peu  de  merqui  feparoit  RutiUj,p.ij4 
cette  ifle  des  colles  de  Tofcanc  vêts  Porto  Hercolé , fuflit  pour 
les  garantir  de  la  fureur  des  barbares  . 'D'autres  s’en  allarent  Hier.ep.i».p. 
plus  loin  , & toutes  les  provinces  fe  trouvèrent  pleines  de  per- 
foBnes  que  la  crainte  des  barbares  avoit  bannies  de  Rome.'Tous  ^ pr-s-ps 
les  rivages  de  l'Orient,  de  l’Egypte  , <St  de  l’Afrique  , furent 
couverts  de  ceux  qui  de  citoyens  de  cette  maiffrefledu  monde, 
eftoient  redu«s[par  la  neceffitéjà  la  fervitude . On  voyoit  en- 
corïf  l'année  d’apresjarrivertous  les  jours  à Bethléem  des  hom- 
mes & des  femmes  de  la  plus  haute  nailfance , qui  apres  avoir 
vécu  dans  l’abosidance  rafles , eftgjcnt, obligez  de  mao- 

" • Ffff  iij 
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coii.i.c.is».p  4<<^r<le  quoy  vivre.'Fclix  chef  des  Donatiflesdc  Rome, [&  Pc- 
• iss.d.  jjge  qui  commençoit  déjà  à eicver  fa  voix  contre  la  grâce  du 
Rédempteur,  ] fe  retirèrent  en  Afrique  avec  toute  la  noblelTe 
Romaine , contraints  par  l’orage  & la  necefliré  de  la  guerre. 
A cîT  1 1 c AugufHn  fe  plaint  comme  d’un  defordre  aflèz  grand  pour 
î pouvoir  paroiÜre  incroyable  à la  pofterité , de  ce  que  ceux  qui 

avoient  eu  bien  de  la  peine  à lêlâuverde  la  mort  danslefacde 
la  ville  ,en  fe  couvrant  du  nom  de  J.  C,  & qui  enfuite  eftoient 
venus|fc  refiigier  en  Afrique  ; n’efldent  pas  fitoft  arrivez  à 
Carthage  qu'ils  couroient  au  theatre , prcncôcnt  part  aux  fac- 
tions qui  avoient  accoutumé  de  le  divifer  à caulê  des  diffèrens 
c.jî.pa«.ib,  a£leurs,'&  y caufoient  plus  lie  defordres  qu’on  n’y  en  avmt  ja- 
mais vu  i tant  leur  folie  leur  fâilôit  avoir  de  fentiment  pour 
leurs  propres  maux  qui  touchoient  les  autres  de  compaflton  . 
Car  les  peuples  tncfmes  de  l’Orient  pleurèrent  le  malheur  de 
Rome  ; & dans  les  pays  les  plus  cloisucz  , les  grandes  villes 
donnèrent  des  marques  publiques  de  leur  affliflion  & de  leur 
douleur. 

Hier.m  Ez.pr . 'Cette  nouvelle  arrefta  la  parole  dans  la  bouche  de  S.  Jerome, 
P i77-a-  & lujr  fit  tomber  la  plume  des  mains.  Ayant  neanmoins  com- 

pr.r.p.Aoo.b.  mencé  l’explication  d’Ezechicl  quelque  temps  après,"!!  fiitcon- 
traintde  l’interrompre  l’année  fuiv.inte,  & d’abandonner  prêt 
que  entièrement  l’étude  de  l’Ecriture  , 'pour  en  pratiquer  les 
préceptes, & prendre  foin  deceux  que  ce  malheur  fiifbit  accou- 
rir à Bethléem,  en  joignant  au  moins  fes  larmes  à leiirs  lannes, 
liurfqu'il  n’avoit  pas  d’autre  moyen  de  leur  témoigner  la  com- 
ABçexc.c.».p.  paflion  qu’il  (êntoit  de  leurs  IbufFrances . 'S.  Auguftin  protcfle 
qu’il  avoir  (buveur  répandu  des  larmes  à la  nouvelle  du  malheur 
de  Rome  ; & qu’à  peine  avoit-il  pu  * en  confoler . 
f.i«$.c  9.p.s4S  ’Il  en'  parloir  fouvent  dans  fes  difcours,tantoft  pour  exhorter 

Ibn  peuple  à ne  point  s’attacher  aux  chofes  prcfentes , tantofl 
pour  répondre  aux  brafphemes  des  payens  . Car  ils  avoient  lu 
hardieflè  d’'attribuer‘b  de  Rome  au  culte  de  J C,&  à l’abo- 

ciT.l.,x.r.p.5  lition  de  l’idolâtrie:  ‘Et  ce  qui  eft  plus  étrange  , c’efl  qu’une 
partie  de  ceu«  qui  proferoient  ces  blafphemes  contre  J.  C, 
eftoient  de  ceux  qui  ne  s’eitoient  fauvez  de  la  mort  qu’en  fê 
réfugiant  dans  les  eglifes  qui  luy  eftoient  confacrées  , ou  en 
faifant  mefme  femblant  de  fuivre  fa  religion jC’eft  contre  ces 
blaf^etnateurs  que  le  Saint  par  le  dans  fes  fermonsSi,  105, & 
loO  ySe  dans  utrautre  quieftmefmeintitulé,Sur  la  ruine  delà 
t.9.p.33o.3î*,  deRotne.['Cc  fût  pour  détruire  à fond  leurs  vains  raifon- 
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d Honèré  ocniens  , qu’il  entreprit  fon  grand  ouvrage  de  la  Gté  de  Dieu, 

<«•  & qu’il  porta  Orolê  à écrire  l’hifioire  univerrelle  , que  noua 

avons  encore  aujourd’hui.  Il  elloit  obligé  de  travailler  en  cela 
non  feulement  contre  les  payens;] 'mais  mefme  contre  divers  nasr.p.ns». 
Chrétiens  fôibles  & attachez  à la  terre, qui  difoient  eomurmu-  > 

„ tant  : Le  corps  de  S.  Pierre, celui  de  S Paul, 'celui  deS.Laurent,  P'*»«*'**  , 
,,  les  corps  faints  de  tant  de  Martyrs  font  enterrez  à Rome  ; & 

,,  cependant.Rome  ell  miferable  , Rome  ell  faccagée.  lis'* vou- 
&<•  loient  que  les  corps  de  ces  Saints  garantillènt  Rome  des  maux 
temporels  [qui  nous  font  prédits  par  l'Evanglle.-j  Sx.  ils  ne  vou- 
loienc  pas  apprendre  des  paroles  & de  l’exemple  de  ces  mefmes 
Saints,  qu’il  /aut  recevoir  avec  une  humbleioumilEQn  tourœ 
qu'il  plaid  à Dieu  de  nous  envoyer . 

♦JJ- 

ARTICLE  XLfV. 


^ilark  aufortir  àc  Rame  tente  en  vain  la  Sicile , Sf  meurt  feu 
apre'j,  Ataulphe  hj  fuceede. 

[ A LarIC  ne  demeura  que  Sx  jours  dans  Rome  fèlonla  OrarJ.ic.^9. 
x\.  chronique  de  Marcellin  , ou  plutoll]  'il  en  fortit'dés  le 
t.  ttoilieme , comme  Orofc  le  dit  en  deux  cndroits,-&il  ajouteque  Va^üp-ili  i j. 

les  Gots  quittèrent  Rome  d’eux  mefmes . ‘Socrate  veut  au  con-  * soctJrx-ia. 
traire  qu’Alatic  ea  foit  forti  en  fuyant  ,par  la  crainte  qu’il  eut 
du  fêcours  qull  apprit  que  1 heodofe  envoyoit  à Honoré.  [Mais 
il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  n’edoitpas  bien  ioflruit , & qu’il 
brouille  en  ce  point  aulli-bien  qu’en  d’autres  ce  qui  arriva  eu 
410  avec  ce  qiû  appartient  à l’an  409.  Au  moins  fi  Alaric  eufl 
fui  Honoré , il  n’eulf  eu  garde  de  s’engager  encore  plus  avant 
dans  l’Italie,  comme  nous  allons  voir  ou'il  fit . Il  n’ell  pas.fi 
difficile  de  croire]  'ce  que  dit  Olympiodore , qu’il  emporta  de  Biot.c.io.i». 
Rome  des  ncheOës  infimes . Il  en  emmena  aufli  Pladdie  ; ■’cc  î*?-*!!*’  *- 
qu’Orofc[&  les  chroniques  d’Idace  & de  Marcellin,]  remar.  ^o.p.nj.f.c. 
qnent , comme  fuppofant  qu’il  ne  l’avoit  pas  eue  jufques  alors 
en  fa  puiflance,  'quoique  ZoUrne  difc  qu’il  la  mmoit  avecluy  z»CI.«.p.Sîo.d 
dés  devant  la  prife  de  Rome  . 'Cette  Princeffe  fut  comme  un  OroCpjij.i, 
gage 'que  Rome  donna  à Ataulphe  beau-frere  d’ Alaric , afin 
qu’en  l’epoufant,  [comme  il  fit  depuis,]  il  prift  les  intereflsde 
l'Empire.  'Les  Gots  emmcncrent  beaucoup  d’autres  captifs,  Ant.civ.i.i.e. 
mefnae  des  Chrétiens , entre  autres  un  Diaae  de  grande  j 

i.'Coilefroy  cite  en  effet  deCeJrene<iu’ilenfortitlex6,M»isCedreneAit  «laecefatlejour  i(ft.|Ccar^^ 
«in'ilUprit, 
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pieté,  nommé  Denjs,<]ui  cxcrçoit  la  médecine, mais  gratuite- 
ment  ; ce  qui  le  fit  aimer  de  ceux  dont  il  eftoit  le  captif.  »«, 
Phüg.I.iî.c.j.  'Philoftorgc  dit  qu'AIaric  au  foitir  de  Rome  alla  ravager  la 
• AuVciv.i.i.  Campanie . “Cela  cft  conforme  à ce  que  nous  verrons  ['autre.  V.S,P»uIùi 
c.io.p.g.i.d)’  part]  eftre  arrivé  à S.  Paulin  EvdquedeNoIe,  quifutprispar 
cur.m.c.is.p.  jp5  barbares  dans  fa  ville . •'Mais  pour  ce  qu'il  ajoute  qu’AIaric 
i Pliüg.iit.rup.  mourut  dans  la  Campanie  ; 'Olj  mpiodore  afiurc  qu’il  pflà 
' julqiies  à Rhegc . “'Rufin  qui  eftoit  alors  retiré  en  Sicile , dit  que 

iEÛrIn.p.,  ij.de  là  il  voyoit  le  lèu  que  l’ennemi  barbare  allumoitpourconfu- 
!•».  mer  la  ville  de  RhegeJ 

Orof.c.«j.p.  'Alaric  voulut  melme  palier  en  Sidie,  'pour  de  là  s’aller  ren. 

H4.1.C’  dre  maiftre  de  l’Afrique  félon  Jomande . ^11  avoir  déjà  &it  cm- 
20”  ^^rquer  une  partie  de  Ibn  armée  ; mais  ceux  qui  tentèrent  ce 

t p!6s»^Orof.  raflàge , furent  'lattaquez  [de  la  tempefte,]  & périrent  milèra-  vrtttt. 
ut.fup,  blement  à la  vue  melme  d'Alaric.Orolc  femble  recoonoiftre  en 
cela  quelque  miracle  particulier  du  jugement  de  Dieu;  [ce  qui 
Phot.p.i8i.c.  donne  fujetj’à  Olympiodorede  l’attribuer  à une  certaine  ftatuë 
magique , qui  lût  depuis  mile  en  pièces  par  Alclepe  Intendant 
de  Conftance  Sx.  dePlacidie  dans  la  Sicile . 
jorn.p.65}.  'Jornande  dit  qu’AIaric  demeura  alTez  long-temps  autour  dé 
F-6s4.  Rhege , '&  que  durant  qu’il  deliberoit  fur  ce  qu’il  avoità  faire, 
il  fut  emporté  d’une  mort  fubite,[qui  nous  marque  qu’il  n’eftoit 
au  monde  que  pour  humilier  & purchaltier  Rome,aprcsquojr 
n'ayant  plus  rien  à faire , il  falloir  qu’il  allait  rendre  conte  au 
fouverain  maiftre  des  conquerans , pour  eftre  puni  des  crimes 
par  ielquels  il  avoir  puni  les  crimes  des  autres . La  chronique 
d’Idace  met  fa  mort  en  la  melme  année  qu’il  prit  Rome  ] Jor- 
nande  décrit  "comment  lesGots  l’enterrereot  prés  de  Cofenze, 
au  milieu  d’une  riviere  qu'ilappelle  Barentin . [Les  cartes  mat. 
quent  un  petit  ruiffeau  nommé  Arentin  à deux  lieues  de  Co- 
fenze , dans  le  pays  qu’on  appelloit  autrefois  l’Abruzze , Sx  au- 
jourd’hui la  Calabre  citerieurc.  On  peut  juger  par  là  qu’AIaric 
s’en  revenok  du  cofté  de  Rome . 

î(l»t.chr)Or»C  'Ataulphe  [ou  Adaulphe]  fut  RoydesGotsaprésluy [Les  an- 
C43.F.114.1.  l'appellent  plutoft  Ataülphe  ou  Ataulphe , comme  on  le 
Pl)ilg.l.n.c.4.  voit  par  1«  poètes  Sx  par  les  Grecs, ou  Atavulpbe.jPhiloftorgc 
p.534.b|s«i.i.  01ympiodorc,&  Sozomene,dilêntAdaülpl)e.  11  eftoit  beaufre- 
Pbo*.p!'iVo’.b.  re  d’A  laric , qui  avoit  epoufé  fa  feeur.[  Les  auteurs  originaux  ne 
Zof.l.s.p.tis.  marquent  point  ce  qull  fit  jufqu’àce  qu’ilentra  dans  les  Gaules 
Jorn.c3i.p.  l’an  4 li.] 'Jornandc  prétend  qu’il  viot  une  fcconde  fois  à 
i}4.  ’ Rome,&  en  emporta  tout  ce  qui  y pouvoir  reftcr.Jmais  c’eft  un 

auteur 
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a HonoiV  auteur  très  peu  croyable  , quand  on  n’en  jugeroit  que  par  cet 
><■  endroitmefmej'ob ildicquecefiitalorsqu'ilemmenaPIacidie,  p.fjs. 

& qu’il  l’epoufa  au(Ti4o(l  après  à Forlij'quoiqu'OIytnpiodore  I*bat.c.t9.p, 
nous  affure  que  ce  mariage  ne  fe  fit  qu’en  l’an  414,  dans  la  ville 
de  Narbone . 'Quelques  uns  prétendent  accorder  ces  deux  faits,  'C>tel. 

[qui  ne  fe  peuvent  nullement  accorder.  Et  Jornande  ne  vaut 
pas  la  peine  qu'on  le  gefiie  l'e/^it , & qu’on  force  les  bons  au. 
teurs  pour  l’amour  de  luy  . 

ARTICLE  XLV. 

fîiaore'fait  Jeiloix pour  l'Eglife& pour  ht fieupIeid’Afri^xe;  fait 
tuer  AUobic  : Confiant  in  entre  en  Italie  & t'en  retourne  f 
' Jleft  ajfiegé  par  Ceronce  : & Confiant  [on  fils  tué . 


V.{}4. 


[y  EshifioriensnedirenC  rien  de  ce  que  fàifoit  Honorédn* 

I . rant  que  les  Gots  pilloient  Rome  & l’Ialie . ] 'Selon  le  Cod.xhclir.* 
Code  il  paroill  élire  demeuré  enferme  à Ravenne , où  les  trou-  •'•‘Js-'J*. 
bles  de  l'Etat  ne  l’empefcherent  pas  de  faire  quelques  bonnes 
loix  .'Baronius  fuivi  par  Godefroy  , croit  que  celledu  25  aouft 
fut  accordée  aux  remontrances  des  Evelques  d'Afriq^ue  , qiû 
dans  leur  Concile  du  14  de  juin  avoient  député  Saint  Poflide  de 
trois  autres  Evelques  à la  Cour , fur  'la  liberté  accordée[  l’année 


precedente  ] à tout  le  monde  pour  la  religion.'La  loy  du  2 $ aouft  Cod-Tli.  1 s.t.s 
révoqué  donc  cette  liberté,  au  moins  à l’égard  des  hérétiques , ’-S'-P-'r®. 
de  dclerni  à cous  les  ennemis  de  l’Eglilê  de  teniraucune  allêm* 


blée  publique , fur  peine  de  profeription  , & melme  du  dernier 
fupplice . [ Honoré  rendit  encore  un  grand  ferviceà  l’ Eglife  , ] 
'lorfqu'il  envoya  en  Afrique  le  Tribun  S.  Marcellin  avec  une 
commilfion  datée  du  14  d’oélobrc,  pour  y faire  tenir  une  cor>- 


fêrence  entre  les  Catholiques  & les  Donatiltes.  Car  cette  con- 
^j^“^‘*“  ference  "qui  fe  tint  l’année  fuivante , produilit  l’extinélion  du 
fchifmc  des  Donati fies.  ] 

'Comme  les  Africains  avoient  fort  bien  fervi  Honoré , & luy  » 
avoient  fâuvé  l’Empire  en  refusât  de  le  fbumectre  à Attale,  ] 19». 
Honoré  par  fa  loy  du  25  de  juin  leur  accorda  une  remilê  de  tout 
fmfMii,  ^ jjyj  çrtoif  dû  à divers  cofres  de  l’Epargne  jufques  à U 5*  *1». 

iliélion , c’eft  à dite  ,à  ce  qu’on  croit , jufques  à l’an  408.  La  loy  ' 
eft  adreflée  à Maaobe  Proconful  d’Afrique , qu’on  croit  pou* 
voir  eftre  le  célébré  auteurdes  Saturnales,  [ qui  neanmoins  eftwt 
• paycn.J'Oncroitquelaloyduis  novembre, accordeauxAfVh 
TomV.Jmp.  Gggg 
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cains  une  rcmife  éncore  p.’.is  abfolue  de  tout  ce  qui  pouvoit 
cfire  dû  ;ufques  à l’an  410  ic. 

9 t.3i.l,i».p.  'Comme  [ Dieu  ] avoit  oelivré  la  République  de  la  tyrannie 
■ d’Attale , Honoré  f crut  devoir  reconnoillre  cette  miferioorde 
par  une  a£lion  de  mifericorde,  & j accorda  un  pardon  general 
à tous  les  criminels , pr  une  loy  datée  du  6 d'aoud , & adrcfl'ée 
à Pallade  Préfet  du  Prctoire.i  "Mais Icnom de Pallade  donne  *«• 
quelque  fujet  de  douter  fi  cette  loy  n’eft  point  plutod  de  l’an 
416,  après  la  prife  d’Attale  . Car  il  y a aflez  d’apparence  que 
c’eft  Fauftin  quiavoitefté  fait  Piefet après  la  trahiibn  de  Jove:  ] 

'&  iH’eftoitencoreleijd’aoüft.'Oncroitquec’eftunAppius 
Pompeius  Fauftinus  , qu’on  voit  par  une  infeription  avoir  efté 
^ • Prefet  de  Rome . 'Melece  eftoit  Préfet  du  Prétoire  à la  fin  de 

cette  année,  ]’’&  peut  avoir  encore  efté  continué  en  ran4i  i.]  VI»  note 
[ 11  faut  paftèr  de  l’Italie  dans  lesGaules,  poury  voirla  fuite 
Zofl.6,p.»M.  ^ la  fin  de  rhifloire  de  Conftanria] 'Jove  fonambalTadeur  avoit 
promis  à Honoré  [en  l’an  409,  ] que  fon  maiftre  viendroit  avec 
de  puifliintes  forces  Icfccourir  contre  les  Gots.  [ La  révolté  de 
Geronce  & les  grands  mouvemens  quelle  eau  fa , ofterent  fans 
doute  à Conftantin  la  penfée  de  cette  expédition  durant  toute 
l’année  409.  Mais  une  partie  des  barbares  qui  ra varient  les 
Gaules  ,eftant  pafTécen  Efpagne,  "oîi  Confiant  fon  hlsretenoit  V.fji. 
Geronce  , il  crut  "cette  année  pouvoir  entrer  en  Italie , moins  notisi. 
fans  doute  pour  fecourir  Honoré , que  pour  profiter  de  fâ 
fbibleflc , & le  dépouiller  du  peu  qui  luy  reftoit  de  l’Empire.  ] 
sotl.p.c.ii.p.  'Un  croit  que  fondeffein  eftoit  fàvorifé par  Alabiefou  AllobicJ 
iDk  Generaux  d’Honoré,**  celui  mefrae"qui  avoit  fait  affom-  v.§.j7. 

Eufebe  grand  Chambellan  : ' & cet  Allobic  p^oift  d’ail- 
<Zor.i.s.p.in.  Icursavoir  efté  'fort  uni  à Jove,  [ qui  avoit  déjà  trahi  ce  prince.]  v.5  34. 
îsœp'siob  ■'Conftantin  pafTa  donc  les  Alpes  Cbttiennes,  [ vers  le  psde 

' ' Suze,]  & s’avança  'jufqu^  Verone:&  il  eftoit  déjà  près  de  pflèr  N o i • 3 s. 
phoe.p.iSi.c.  îe  Po  > 'pour  aller  à Ravenne , traiter  , difoit-il,  avec  Honoré, 
lorfqu'il  apprit  qu’AlIobic  avoit  efté  tué.  Cette  nouvelle  l’ayant 
effrayé , le  fit  retourner  fur  fès  pas  ; & il  fc  retira  à Arles  com- 
me en  fuyant . 

b.c.  11  paroift  qu’Honoréa  voit  efté  fort  indigné  de  voir  aflbmmer 

Scx.p.ii4.b.  Eufebe  en  fa  prefcnce , fans  le  pouvoir  empefeher . 'Et  comme 
on  croyoit  d’ailleun  qu’Allobic  fâvorilbit  Conftantin  , jufqu'à 
le  vouloir  rendre  maiftre  de  l’Occident , Honoré  qui  revenoit 
un  jour  'de  la  promenade , le  voyant  marcher  devant  lu>  lélon  ^ tpmV-J' 
biPhot.p.i8i.c  le  devoir  'de  fa  charge,  'donna  ordre  qu’on  le  tuaft,  ce  qui  fut 
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i^oDoré  cxccut^-€n  fa  prcfënce;  '&  auflitoft  il  dcfcenditde cheval  pour  Soz.p.iu  o c. 

>6.  retidre  publiquement  grâces  à Dieu  de  l’avoir  délivré  de  cet 
bomme  qu’il  regardoit  comme  fon  ennemi  déclaré . 

'Dans  le  melme  temps  que  Conflantin  en  k retirant  d’Italie  c. 
arriva  à Arles  , Confiant  fon  fils  chaflë  d’Efpagne  par  les  bar- 
bares, s’y  rendit  auffi.'Geronce  qui  s’eftoit  uni  [contre  luy,]  avec  Phot.p.i««.». 
les  barbares,&  qui  avoir  aulli  contribué  à lechafTer,  le  pourfui- 
vit  'jufquc  dans  les  Gaules  où  il  entra  [ avec  une  armée]  pour  aisoz.c.i  j p. 
faire  la  guerre  & à luy  & à Conflantin  fon  pere.'Sur  la  nouvelle  * ^ ^ 

de  fâ  venue , Conflantin  envoya  [encore]  le  General  Edobicau-  " “ 
delàdu  Rheki,ainener  les  François  5c  les  Allcmans  à fon  fecours, 

& donna  à Confiant  le  fbin  de  garder  Vienne  5c  les  autres  pla- 
ces [ fur  le  Rhône . ] 'Mais  Geronce  fe  trouvant  le  plus  fort, fit  p.sr*.d,Oror. 
tuer  Confiant  à Vienne,  pourfuivit  Conflantin  fans  telafche,5c 
ralîicgea  dans  ArIes.[Cela  n’arriva  peutellre  ps  avant  la  fin  de  ^iMitechr!^’ 
4 1 o,Et  Marcellin  ne  met  mefme  la  mort  de  Confiant  qu’en  411: 
ceque  la  fuite  de  l’hifloire  fârorifc  affez.  Ainfl  nous  terminerons 
âci  cette  année  C funefle  & fi  honteufe  pour  le  nom  Romain.] 


ARTICLE  XLVI. 
jÇ/if  / ejloit  Confiance  : //  fait  fuir  Geronce  qui  fe  tue: 
‘ Sort  du  tyran  Maxime , 


L'AN  DE  Jésus  Christ  41  i,  d’Honore'  17. 
'Tbeodofius  Aug.  ly ,feul Conful. 


iNDICTl  ON 

IX. 

Id»u;Pgofl 

I,  *’  T - Es  troubles  de  l’Occident  firent  ’ quil  n’eut  point  de  Con  ’ 47*»-  ' * 

1 -«  fui  cette  année  non  plus  que  l’autre.  'On  y icTjTb's  t 
quelquefois  d’après  le  Confulat  de  Varane . i.Ui.p.ji^ 

[ Nous  la  commencerons  pr  les  premiers  exploits  d*un  nou- 
veau General  nommé  Confiance, qui  mérita  de  devem.  îjcau- 
ftere  d’Oonoré , d’eflrc  pre  de  l’Empereur  Valentinien  III,  5c 
de  recevoir  luy  mefme  le  titre  d’Augufle . ] 'Il  n’eflo-i  point  Orof.i.7.c.4», 
barbare  comme  tant  d’autres  Generaux  de  ce  temps  l.i , mais  P 
Romain,[  5c  né  fujst  de  l’Empire.  ] 'Olympiodore  dit  qu’il  efloit  photc.So.p. 
lllyrien^  Panaifê  ou  Panaifà  ville  de  Cadie . [ On  ne  connoifl  'si.c. 
ni  la  ville  nila  province  . Mats  c'eflappremment  fur  cela  que] 

'M'  Valois  dit  qu’il  efloit  de  Nalfc  [ ou  Naï-lc  ville  célébré  de  v»l.r.Fr.I.j.p 

107  .C* 

donc  une  faute  iMirccÜin  d’avoir  mis  en  l*in  4ii.IeTX.O>n'uUtd’Honf'rds  <iu* 
JdacepS.ProroersCairioJorc^Viûorhii,  Tics  ^ÀcsanonytnesdeM.da  CaajcneTncttentqu’  Fafc.p.47i, 
en4it.*Ceux  quoiiatciibuea  VoSlitu  mettent  co4n  Honord  IX  avec  Tbcodofcii^jdircn 
41 Z HonordXavcc  Theodofe  V:Ccequî  ellcontraircàcousicsaucres-j  La  chronique  d'A« 
lexandrie  nous  manque  depuis  40S  julqu'cD  4 1 S. 
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rillfrie , & qui  avoic  eilé  la  patrie  du  gran  Coadantio  ' 

II  &UC  aHurément  qu'il  eud  de  grandes  qualitez,puHque  de.  >7. 
rhof.p.iis.e,  puisqu'il  eut  le  commandement , lesadàires  del'Empire  eurent 
toujours  un  hereux  fiiccès.]'!!  edoit  fort  grand  de  corps , avoit 
le  front  large  , un  air  de  fou  verain . On  remarque  qui  cheval  il 
fe  baUToit  beaucoup, &jettoitenmefme  temps  les  yeux  de  codé 
& d’autre  [ pour  voir  tout  ce  qui  le  palfoit . J Hors  de  chez  luy 
il  edoit  grave  & lcrieux,  fdans  fon  domedique,'&]  à table,  gay, 
ouvert, populaire, & mefme  "boufon.'II  aimoit  ledivertidement  &c, 

^ liberté  , ennemi  de  la  gelhe  & de  la  contrainte , 'Il  avoit 
.•sozj.g.c.it.  beaucoup  de  capacité,  foit  pourmanier  les  adàires  , * foit  pour 
**’  conduire  une  guerre , foit  pour  combatre  de  là  perfonne , •’  foit 
,,  or  p.»9*.  ppyj  jjj  njœurs.-&il  edoit  lurtout  fort  aude(Tusderargent,au 
moins  jufques  à fa  grande  fortune . Car  depuis  qu’il  eut  epoufé 
p.»79  b.  Placidie , fa  réputation  ne  fut  ps  entière  de  ce  codé  là.  'La  ma- 
niéré dont  on  prétend  qu’il  traita  Olymp , [ne  luy  ed  ps  non 
OioC»4.i,  plus  fort  honorable  . ] 'Orofe  le  loue  d’avoir  contribué  de  fon 
*'  crédit  â rétablir  l’unité  Catholique  dans  l’ Afrique,  & à y étein- 

dre le  fchifme  [ des  Donatides.  'Il  travailla  audî  contre  Eulaley.Boaifice 
Antipp , ♦ & contre  les  Pelagiens . j l. 

Phot-p.i93.c.  'Il  avoit  eu  divers  emplois  dans  les  armées  dés  Je  temp  du  Auguiîü' 
Orof.i  7 c ♦»  grand  Theodofe  ; '&  il  paroid  qu'il  avoit  le  titre  de  Comte  en 
P.113.1.C,  ce  temp-ci , lorfqu’Honoré  jugeant  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen 
de  chafler  les  barbares  de  l’Empire  durant  qu’il  lcroit.demem. 
bré  pr  les  tyraos,&  s’edant  refolu  de  travailler  à détruire  ces 
rebelles , luy  commit  le  foin  de  la  guerre  contre  Condantin , 

[ qui  l’edoit  venu  attaquer  le  premier,  ] & l’envoya  pur  cela 
Phot.p.ita.al  dans  les  Gaules  avec  une  armw , luy  donnant  pur  adbcié  Ul- 
» ‘ d“’i^  • Mais  on  ne 

t Vai.p.ios.e.  prie  prelque  que  de  Condance  . ] 

SM.C.I3.P.1I5  <ji  arriva  dans  les  Gaules  peu  après  que  Gerooce  eut  mis  le 
*'  fiege  devant  Arles , oh  Condantin  s’edoit  enfermé  ; ' & la  Re- 

<Ororp.ii3.i  publique  Romaine  reconnut  alors  quel  avantage  ce  luy  edmt 
*■  d’avoir  un  Romain  pur  General , & quel  préjudice  elle  avoit 

receu  d’avoir  laidé  d longtemps  les  armées  entre  les  mains  des 
phot.p.ii*.kl  barbares.  Car  dès  que  Condance  approcha  ,les  foldats  de  Ge- 
soz.r.«>5.».  ronce  qui  ne  puvoient  foudrir  la  maniéré  imperieufe  & fevere 
aoz.p.8is.t,b.  avec  laquelle  il  commandoit , l’abandonnecent  'la  plufprt , & 
fc  rangèrent  du  codé  de  Condance . Ainfi  Geronce  fut  obligé 
de  s’enfuir  avec  pu  de  fuite  jufques  en  Efpgne,oîi  fes  propres 
oior.p.ji4.i.  foldats  l’afliegerent  dans  une  maifon,  '&  le  tucrent  félon  Orofe; 
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ou  'plutoft  il  fe  tua  luy  mefme, félon  Olympiodore  & Sozomene;  joï.p.j.i  j.bo 
qui  raportent  plus  au  long  l'hiltoire  tragique  de  cette  mort 
inalheurculê.  [Mais  il  eft  aflèz  étrange]'quc  Sozomene  loue  le Soi.p.ii5.c. 
courage  enragé  & de/efperé  de  Nonniquie  fâ  femme , qui  vou- 
lut qu’il  la  tuaft  avant  que  de  fe  donner  le  coup  de  la  mort , 
qu'il  loue , dis  je , cette  fureur  comme  une  aéüoo  digne  de  la 
religion  Chrétiene  quelle  profertcMt. 

"Pour  Maxime  à qui  Geronce  avoir  donné  le  nom  d’Empereur  OroCp.M*.i; 
ayant  efté  abbandonné  des  ibldàts  Gauloisqui  le  fui  vexent, & qui 
furent  tranfportez  en  Afrique , Bc  depuis  en  Italie  ; on  fe  con- 
tenta de  le  dépouiller  de  la  pourpre  ; '&  on  luy  laifTa  la  vie  ,ProCchr. 
comme  à un  homme  dont  on  n'avoit  rien  ik  craindre . S.  Profper 
ne  met  cela  qu'en  4 1 i-'ll  Ce  retira  prmi  les  barbares  * d’Efpagne,  Phot.p.  1 t^.b^ 
où  il  vivoit  encore  comme  banni , dans  l’indigence  & dans  la 
mifere , lorfqii’  Orofe écri  voi  t , [en  l’an  4 1 7.]  'Sozomene  dit  qu’il  soâc.  1 s p.i  1 7. 
fut  tué  depuis  la  mort  de  Conftantfn  par  un  bonheur  inefperé.  »• 

[ Cela  autorife  beaucoup  ]'la  conjeélure  de  M ' Valois,'que  c’eft  v»i.p>  «Mii 
le  mefme  Maxime  qui  s’empara  encore  de  l’Efpagne  félon  Tiro 
Profper  vers  l’an  4i9,&qui  enfutchalTé  trois  ans  après.  Ayant 
enfuite  efté  pris  & amené  à Ravenne.il  y fut  montré  publique- 
ment à la  folennitè  de  la  trentième  année  du  régné  d’Honoré , 

[ en  l’an  41»,]  Marcellin  dit  aufli  que  le  tyran  Maxime  & Jovin 
furent  amenez  d’Efpagoe , & exécuter  en  la  mefme  folenmté . 

ARTICLE  XLVII. 

CcnjlMtht  fe  rend  i Confiance , & eft  décapité  ; Jovin  prend 
la  pourpre  dont  let  Gaules . 

[^’^Onstantin  ne  fut  délivré  par  Confiance  de  la  crainte 
des  arnaes  de  Geronce,  que  pour  tomber  dans  un  péril  en. 
cote  plus  grandjCarConftance  mefme  l’affiegea  dans  Arles, ^qui  Oroa7.c.4»i 
eftoitfarefîdenceordinaire,avecfonfilsjulien . 'Ily  fbûtint fe 

fîege  durant  quatre  mois  » ^fur  l’efperance  d un  grand  fecours  ii^.a. 
qu’Edobic  luy  amenoit.  Le  fecours  vint  effeftivement  ; • & ^ 
nouvelteen  efeya  tellement  les  Generaux  d’Honoré, qu'ils  pri-  d SOZ.1.9.C.I4. 
rent  la  refolùCon  de  fe  retirer  en  Italie . [ Mais  ils  ne  le  pouvoient  p.*  « s-d- 
plus  fans  un  extreme  danger,]  parce  qu’Edobic  cftoit  déjà  trop  ‘ • 

proche  d’eux . [ Ils  prirent  donc  la  refolution  de  le  combatte , ] 
raftetent  le  Rhône  [pour  aller  audevant  de  luy,]  & le  défirent 
neureufement . Car  Confiance  l’ayant  attendu  pour  le  comba- 
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tre  de  front,  Ulphilas  s’avança  avec  la  cavalerie  pour  fe 
enembufcade  jufques  à ce  qu’il  fuft  palTé , & arrivé  prés  de  17.  ' 

Confiance,  pour  le  prendre  en  queue  . Ainfi  Edobic  enfermé 
p.s  I «.b,  entre  l’un  & l’autre  ''fût  contraint  de  coder  & de  s’enfuir . '11  fis  éce, 

fauva  chez  un  feigneur  [ Gaulois  ] nommé  Ecdice  qui  luy  a voit 
de  très  grandes  obi igations . Ecdice  ne  laifik  pas  de  luy  couper 
c|o  P I70.I.C.  la  tefie,  & il  l’apporta  à Confiance, qui  en  la  recevant,  'luy  dit 
félon  le  fens  de  M.'  Valois, que  l’Etat  eftoit  fort  obligé  à Ulphilas 
de  l’aflion  d’Ecdice;  & défendit  en  mefme  temps  à Ecdice  de 
demeurer  dans  le  camp,depcur  que  la  prefence  d'un  homme  fi 
infidèle  à l’amitié  & à l’hofpitalité,n’y  caulàfi  quelque  malheur, 
c 1 s P 8 1 6 d 'Confiance  retourna  aufiitofi  devant  Arles , où  Confiantin 
ayant  appris  la  mort  d’Edobic  ,ne  fongea  plus  qu’à  fe  rendre . 

Gr.Tp.sj.  [Mais  comnne Confiance  ueluy  ofiroit  peut-efire  point  de  con- 
dition raifbnable  , il  foûcint  encore  quelque  temps,  ]'ju(qu’à 
ce  qu’au  commencement  du  quatrième  mois  du  fiege, on  apprit 
Phot.c.So.p.  que  Jovin  avoit  pris  le  diademe  dans  la  Gaule  ultérieure  , 'à 
«Ciid’  h h M”*^'**^  fécondé  Germanie  , dit  Olympiodore . • On 

r.isr.T."''  croit  qu’il  veut  dire  Mayence,[qui  eft  pourtant  dans  la  premie- 
Gr.T.p  63.  je  Germanie.  ] 'On  feeut  en  mefme  temps  que  ce  nouveau  ty, 
ran  s’en  venoit  fondre  fur  les  afliegeans  avec  les  Allemans , les 
François , les  Bourguignons , les  Alains , & toutes  fes  autres 
troupes . 

p.«3.  'Cette  nouvelle  hafta  la  reddition  d’Arles, [Confiance  l’ayant 

preffée  davantage  , ou  ayant  accordé  des  conditions  plus  favo- 
Î02.I.9.C.1  J.  p.  râbles.  ] 'Ceux  de  la  ville  ayant  donc  capitulé  pour  leur  fureté , 

s “’&pour  celle  de  Confi.mtin  & de  Julien  fûn  fils  , à qui  on  fit 

O p.i  jç  leur  confcrvcr  la  vie,  ouvrirent  les  portes  au  viélo- 

aiSo2.r.Si£,d.  fieux  . 'Confiantin  avoit  dés  auparavant  quitté  de  luy  mefme 
tous  les  ornemens  imperia  ux  , s’efioit  réfugié  dans  une  eglife  j 
& s’eftoit  fait  ordonner  Preftre , [fans  doute  par  Héros,  qui  clWt 
sozp.sis.d.  encore  Evcfque  d’Arles  l’année  fui  vante  félon  S.  Profper . ] 'On 
pardonna  à tous  ceux  de  la  ville , [ dont  Confiance  fe  déclara 
p.Si  T.alPhot.  mefme  depuis  le  proteéleur . ] 'Pour  Confiantin  il  fut  aufiieofi 
Gr.T.p.63.  i33ené  en  Italie  avec  fon  fils . Mais  avant  qu’ils  fuflent  arrivez  a 
Ravenne,Honoré  envoya  ordre  de  leur  ofter  la  vieàtousdeux; 

& ainfi  ils  furent  décapitez  à "douze  lieues  de  Ravene  , félon  10, milles. 
Gr.T.p.63.  Olympiodore.  'Frigerid  dit  fur  le  meozo  , [qui  n’approche 
guère  de  Ravenne  que  de  trente  licuës . ] 

Orofp.ii  3.1e  'Orofe  [&  Tito  ProfperJ  parlent  de  la  mort  de  Confiantin, 
iJic.cbr.  [Marcellin  dcj'ldace  la  mettent  en  l’an  411,3  Arles  ou  dans  les 
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d’Hoîôîé’  Gaüfes,[cn  quoy  ils  fc  trompent,  aullibicn]  qn’cn  ce  qu’ajoute 
•7.  Idace, que  c’efloit  au  bout  de  trois  ans  qu’a  voit  duré  fa  tyran- 

nie  [ Car  elle  dura  environ  quatre  ans  entiers . Saint  Profper  ne 
parle  que  de  fa  prife , qu’il  met  aulfi  en  l’an  4 1 1.  ] 'Idaccdit  que  68. 
fa  telle  fut  apportée,[apparemment  à Ravenne,]au  bout  d’une 
lance  le  i8fcttembre4ii.[AinlI  li  les  quatre  mois  que  dura  le 
fiege  d’Arles  , comprennent  le  temps  qu’elle  fut  alTiegéc  par 
Gerouce  & par  Confiance  , Geronce  n’a  commencé  ce  lîege 
qu’au  mois  de  niay  .J'Olympiodore  dit  que  la  telle  de  Conllanùn  Phot 
fut  mile  hors  des  murs  de  Carthage  avec  celle  dejulienfbo  fils , 
comme  ony  avoit  mis  du  temps  de  TheodofecellesdeMaximo 
& d’Eugene.  [ Le  grand  Conltantin  avoit  aulTi  envoyé  la  telle 
de  Maxence  à Carthage.  ] 'Honoré  ne  voulut  point  accorder  la  P.ii4.a. 
vie  à Conllaotin , pareequ’il  l’avoit  oflée  à Efidymc  & à Ve- 
linien  lès  coufins . Cependant  [ comme  fes  Lieutenans  la  luy 
avoient  promife . ] lespayens  mefmes  ont  condanné  cette aâioo 
comme  un  parjure. 

Sozome  dit  que  par  la  prife  d’ Arles , toutes  les  provîncei  5oEa;.i5.piiif 
de  ces  quartien  là  retournèrent  lôus  la  puillance  d’Honoré,  & 8. 
reconnurent  fes  officiers . [ Mais  cela  nedura  guere , au  moins 
dans  la  plus  grande  partie  des  Gaules.  Car  comme  nous  avons 
déjà  vu , } 'Jovinque  Sozomenedc  Philollorge  appellent  Jovien,  p.ti7.i|phng. 
•&quiefl<Mtlc  plus  noble  de  toutes  les  Gaules,  '’maisdontS.  I•^^•c.<.p.5}J.» 
ftrWttum  Sidoine  blafme"lalegereté,'yavoitufurpélapourpre,[prefqueî_ 

dans  le  mefme  temps  que  Conflantin  s’en  depouilloit  pourfau-^sid.l.j.cp.9. 
ver  fa  vie .]  11  la  prit  par  le  coofeil  de  Goar  Roy  des  Alains  & ^ ^ 

♦ixaiStrf.  de  Guntiaire[  ou  Goodicaire]"Prinoe  des  Bourguignons, 'Idaceiaic.cbrl. 

femble  dire  qu’il  ne  commença  que  l’année  fuivante;  mais  cela 
n’efl  pas  exprès . 'On  v«t  par  fes  médaillés  qu’il  efloit  maiflre  BIr.p.îji. 
de  Trêves,  '&.Tiro  Profperdit  que  Dardane , dont  nous  parle-  ProCT.p.ji, 
rons  dans  la  fuite , fut  le  feul  qui  ne  céda  point  à ce  tyran . 

[ Nous  ne  nous  arrcflons  pas  à ce  qui  fë  paflà  cette  année  en 
Italie,  parccque  tout  ce  que  nous  en  trouvons , ] 'c’ell  qu’Hoooré  Cod.Tli.cIir, 
adrcflà  deux  loix  àBonoflen  Préfet  UcRomc, datées  dcRavenne.  P"' 


On  y,voit  donc  qu’il  efloit  maitlre  de  Rome:  & danscellcdu  li 
de  ntAembrc,  il  défend  d’employer  à quelque  autre  ufàge  que 
ce  puillc  efbre  les  revenus  delliner  pour  l’entretien  & pour 
l'ornement  des  édifices  , comme  on  avdc  commetKéde  faire 
’Marccliin  uir  qu’Honoré  fit  cette  année  à Rome  la  folennitA 
de  la  vintieme  année  de  fbn  règne  , 'depuis  qu'il  avcàt  eflé  fait 
fe.Theodo-  Augullc  par  lon  perc.  ''Mais ce  n’ avoit  eflé  au  plufloft  qu’au 
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mois  de  janvier  393;  & ainfi  cettc'/blennitc  ne  Ce  devoir  faire  dHÔÎôrc' 
qu'en4i20u  413.  [S'il  la  fie  cette  année, elle  fut  bien  trifiepour  it. 
les  peuples . ] 


ARTICLE  XLVIII. 


f SDiciioa 

X. 

IJatIProfi 

ViaiCalJI 

Pafc.p.aJi. 

ProOC^J, 

]orn.r.Goc.c. 

J'  p.«ss. 


Lct  Cots  entrent  dam  lii  Gauler  Selaflien fait  Auguffe  par Jmin 
fottfrere , périt  avec  luj  : De  Dardane  Bref  et  dei  Gauler, 

L’an  de  Jésus  Christ  41a,  d’Honore'  18.  ' 

'Udnorius  IX.  & Tbeodofiui  V,  Augg.  Confult . 

[T  Es  Gaules eftoient en  l’état quenous  venons  démarquer, 
I / lorfque  ] 'les  Gots  conduits  par  Ataulpbe  , y entrèrent 
en  l’an  41  z.'Ataulphe  les  y amena  félon  Jomande,  pour  ne  pas 
piller  davantage  les  pays  fujets  à Honoré . [ Cela  obligerait  à 
<lite  qu’Ataulpbe  avrât  traité  avec  ce  prince  , comme  en  effet 
Jornande  paroiA  le  fuppofer  . Mais  la  première  condition  de 
ce  traité, aurti-Wen  que  de  celui  qu’il  fit  peu  après,  n’auroit-elle 
paseftédeluy  rendre  Placidie  fa  fœur?  Et  on  verra  neanmoins 
par  la  fuite  de  l’hifloite  qu’il  l’avoit  toujours  avec  luy.  Il  fortit 
donc  apparemment  d’Italie  ou  par  la  crainte  de  Confiance, ou 
■UroCT.p.si.*,  pou'"  Gaules  ; J Car  ils  y firent  dç 

nouveaux  ravages , & pillèrent  ce  que  les  autres  barbares  y 
avoient  laiflc . 

’AtauIphe  y avoir  emmené  avec  luy  Attale,  • qui  le  porta  à 
aller  trouver  Jovin  , [ pour  s’unir  fans  doute  enfcmble  contre 
Honoré,  ou  pour  partager  les  Gaules  entre  eux . j Ataulpbe  y 
alla  effêélivemcnt  avec  toute  fon  armée.  Mais  to  ut  ce  qu’on  dit 
de  cette  entrevüe,  c’efi  que  Jovin  ne  fut  point  du  tout  bien  aife 
de  voir  Ataulphechez  luy  ;&  il  le  témoigna  en  parolescouver- 
tes  à Attale . 

h 'Sarus  dont  nous  avons  parlé  fi  fouvent,  avoir  alors  quitté  le 

parti  d’Honoré  , indigné  de  ce  qu’il  ne  luy  faifoit  point  jufiiee 
du  meurtre  d’un  de  fes  officiers  nommé  Bellerid;&  ils’en  venoit 
Xof.Ls.p.sjia  trouver  Jovin . 'Ataulpbe  qui  efloit  fbn  ennemi  prticulier , ^ s’en 
sphot,p.ii4.c  rencontre  avec  dix  mille  hommes  . Sarus  n'avoit  avec 


OrofJ.7.c.4l, 

f. 124.1. b. 
Phoc.c.Se.p. 

l«l4.U 


luy  que  dixhuit  ou  vingt  perfbnnes . Il  Ce  défendit  iieanmoins , 
& fit  des  aélions  héroïques, en  forte  que  ce  ne  fut  pas  fans  beau- 
coup de  peine  qu’il  fut  pris  vif  avec  des  filets.  On  le  tua  quelque 
S0X.I.S.C.15.P.  temps  après  . 'bozomene  marquant  la  mort  de  Sarus , le  met 
*'?’*•  entre  les  ennemis  d’Honorè . 

[Cette 
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d-Honîri  [Cettc  aâion  pouvoit  divifer  Jo\'in  & Atanlphe.déja  peu  unis 
>».  enfemble:J&  d’ailleurs  Dardane  homme  d’efprit,  qui  feul[dans  ProCT. 
les  Gaulesjies’eftoit  point  fournis  au  tyran  [Jovin,  ] travailloit 
avec  fuccés  à le  mettre  mal  dans  l’efprit  d’Ataulphe  . 'Jovin  Ph»t.p,iS4.c. 
mefme  fo  rendit  Ataulphe  tout  à foit  ennemi , en  alfodant  coa> 
tre  fon  fentiment  à la  dignité  impériale  fon  frère  Sebaftien  , 'à  OroCp.n4.i. 
qui  cela  ne  fervit  qu’à  mourir  bien  toft  avec  le  vain  titre  d’Au-  •1®“’  P-53». 
gufte , & avec  la  honte  & le  crim  e réel  de  la  tyrannie  . 'Car  Phot  p,  lU. 
Ataulphe  irrité  de  fa  promotion.envoyaà  Honoré  luy  offrir  la 
paix  & Placidic,avec  les  telles  des  tyrans  , pourvu  qu’on  luy 
accordai!  une  certaine  quantité  de  blé,  & peut-eftre  encore 
quelques  autres  conditions . Honoré  ayant  accepté  fos  offres  , 

Ataulphe  après  le  retour  de  fes  ambalTadeurs , & les  fermens 
oeceffàires , fe  mit  en  devoir  d’cxecuter  lès  promellès . 

' 11  envoya  en  effet  à Honoré  la  telle  de  i«ballieoXqui  ayant 
eftéelevéàrEmpireen4i2,  fut  tué  en  41  î félonies  faites  &la 
chronique  d’Idaoe , quoique  Marcellin  mette  là  mort  dés  l'an 
41  s.  La  chronique  d’Idace  dit  qu’il  fut  tué  à Narboae  jjovin  ProCT. 
s’enfuit  à Valence,  qui  elloit  alors  l’une  des  plus  conlldcrables 
villes  de  Gaules . Ataulphe  la  prit  de  force;'&  Jovin  [qui  s’effoit  phot.p.iij.i. 
retiré  ou  dans  le  chalteau.oii  dansquélque  autre  place,  Jy  ayant 
•'  cité  affiegé  par  Ataulphe,  fe  rendit  à luy . Ataulphe  rcnvp}'a  à 
Honoré , [en  le  remettant  ce  lêmble  entre  les  mains  jde  Oardane 
, iVefct  [ des  Gaules,  Jqui  l’ayant  en  fon  pouvoir , le  fit  mourir'à 
' Narboneenran4i3,[quoiqueMarcellindifoqiie  cefuten4i2  ] 

• ■ 5a  tefteiSc  celle  de  bebaffien  furent  portées  à Carthage.  • Idace  phoc.p.iSs.a, 
- ■ .attribué  leur  défaite  aux  Generaux d'Honoré,  [qui  pouvoient  **‘**^-'*’^‘ 
s’eftre  Joints  avec  Ataulphe.  ] 

[Tira  Profper  & Jldace  mettent  un  Saluffe  tuéa vec  Jovin  &ft. 

■ .,  & Sebafficn  . 'Frigerid  dit  que  Decimius  Rullicus  Préfet  des  Gr.T.h.Fr.u, 
,,  ■*  tyrans[Conffantin&Conftant,]'Agrecequi  avoit  ellé  premier  c.n.p.sj. 

■ ..  lëcretaire  fous  Jovin,&  beaucoup  d’autres  perfonnes  de  qualité, 
furent  pris  en  Auverene  par  les  Generaux  d’Honoré,  & mafia- 
crez  cruellement . Frigerid  mettoit  cela  peu  après  la  mort  de 
Conftantin  : [&  comme  on  vdt  neanmoins  que  ce  ne  fut  qu’a- 
prés  celle  de  Jovin,il  le  faut  raettreapparemment  en  I’an4i3.] 

'Ruflique  aimoit  les  lettres:  [&  les  engagemîns  qu’il  avoit  eus  sid.I.s.ep.9.p, 
avec  les  tyrans , ] dont  il  avait  toujours  haï  les  vices , n’empef-  '37-«î». 
cherent  pas  que  fon  fils  ne  fuft  fccretaire  d’Etat  fous  Honore  , 

i.'C’eft  ainfiqueleP.Sirmoml  dillinguecetetidroit:[&  on  ne  trouve  point  que  Ruflique  sia-n-pa7- 
»it  eu  auITi  le  nom  d'Agrece.] 

T om,  y.  lmp.  H h h h 
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& ne  p»rvinft  enfuite  à d’autres  honneurs . Saint  Sidoine 
à Aquilin  petit-fils  de  Ruftique, dont  le  fils  portoitaufli  comtiu  ,i. 
foo  bifayeul  le  nom  de  Rultique . 

Dardane  [ dont  nous  avons  parle  jJufieurs  fois,]  efi  célébré 
par  lesclogesqu’ilarcceusdcS.Auguftin &"de S. Jerome, f mais  v.s.jer». 
qu’il  ne  mcritoit  guere , fi  S.  Sidoine  a eu  raifon  de  dire  J qu’il  me. 
raflembioit  en  luy  feultousles  vices  partagez  entre  Conllantin, 

Jovin,  & Geroncc  'On  en  trouve  une  infaiption  prés  de  Sifte- 
ron  en  Provence , dont  nous  apprenons  qu’il  s’appclloit  Clau- 
dius  Poftumus  Dardanus , qu’il  avoir  efté" gouverneur  de  la 
Vicnnoife  Qiiefteur,Prefèt  des  Gaules , & Patrice,  que  là  fem- 
me s’appelloit  Nevia  Galla;  & queleCfomteClaudiusLepidus 
Ibn  frere  avoir  efté  gouverneur  de  la  première  Gerimnie”&  In-  atc. 
tendant  du  domaine . Cette  infcription  futdrefiee  cnl'honneuri 
de  Dardane  &de  Galla,llcau(e  qu'ils  avoient  fait  un  chafteau 
fur  une  roche  qui  eftok  dans  leurs  terres,  & qu’ils  avoient  met 
me  efcarpée,afin  qu’il  fuft  plus  difficile  d’y  aborder, & que  ceux 
du  paysy  trouvaflént  une  retraite[parmi  les  ravages  fi  frequena 
en  ce  temps  là.  ] Le  lieu  s’appelloit  alors  Theopoüs,&  aujour- 
d’hui la  Rochetaillée . 

Honoré  adrefic  à Dardane  une  loy  en  qualité  de  Préfet  des 
Gaules,pour  ordonner  quelles  chefidu  Conlcil  des  villes  femnt  u ,, 
choifis  par  tout  le  corps  du  Confei! , "&  obligez  de  demeurer  &c. 
cinq  ans  en  charge.  La  loy  eft  datée  du  7 décembre  en  l’an  40^^ 

[auquel  Honoré  ne  pofTeJoit  rien  dans  les  Gaules  . ’Ainfi  elle  V.U  note 
eft  pIutoftde4i20u4ij.]'Dardaneeutdeuxfoisrhonneurde  *’• 
la  Préfecture  : & les  lettres  que  S.  Jerome  [ & S.  Auguftinjluy 
ont  écrites  , nous  font  juger  qu’il  vivoit  encore  en  414,  [ & en. 

417]  Elles  nous  afturent  aulfi  qu  il  eftoit  Chrétien . 1 

’ article  xlix. 

Loix  Chrétiennes  d Honoré  pour  tout  le  Clergé, & pour  les  peuples 
de  r Afrique. 

La  loy  fevere  qu’Honoré  donna  le  jo  de  janvier  412,  pour 
obliger  les  Donatiftesà  fe  réunir, [appartient  très  particu- 
lierement"àl’hiftoirede  l’Eglife  d’Afrique . ]Elleeftadrefféeà' v.  s.  Au, 
Seleuquc  qui  paroi ft  avoir  efté  Préfet  d’Italie  dans  les  premiers  gulim. 
moisd#cetteannée,[&avc»r''eu Libéré  pur  fucceflèur dans  les  Not*  34. 
dcrniersJ^ousprkronsaulïï'en  un  autre  endroit,  ]‘de  la  loy  du  V.s.Aum- 
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a^owîrV  ^ mars,  qui  ordoone  que  l’iieretique  Jovinien  fera  chafTé  de 
Rome,&  relégué  en  l’i  fl  e de  Boas  fur  les  coder  de  la  Dalmade. 
V.Ianote  ^ Mais  celle  ci  pourroit  bien  cftie" de  l’an  J98,]  puUqu’elle  eft 
datée  de  Milan  , 'aulieuqu’une  autre  du  mefmejoured  datée 
de  Ravenne,aufli-bien  que  toutes  les  autres  de  l’an  4ti,quiiônc 
en  grand  nombre. 

'La  loy  du  1 9 de  mars  ode  aux  maidres  tout  droit  de  redeman- 
der leursefclavesqu’ilsaurontexpolêz  [hors  de  chez  eux,  ]& 
qui  auront  edé  retirez  par  d’autres , puifqu’ils  ont  manqué  à 
l'obligation  où  ils  edoient  de  les  nourrir  ; & elle  veut  que  ces 
efclaves  appartiennent  à ceux  qui  en  auront  pris  (bin  , pourvu 
qu’ils  en  aient  un  aéte  attedé  par  des  témoins  , & figné  par 
l'Evefque.Cctte  loy  ed  adreffée  à Mclece  Prefet  du  Prétoire  , 
[ -'  & ainfi  pourroit  bien  edre  de  l’an  4I i. 

Nousdifons  lamefmechofejde  laconditution  datée  du  24  de 
juin.  Élite  fur  lesavisde  Melecc  mefine.qui  par  le  mouvement 
de  là  pieté  avoir  confeillé  à Honoré  de  confirmer  les  privilèges 
donnez  aux  Eglilês , afin  d’arreder  les  entreprilcs  temeraires 
des  perfonnes  qui  cherchoient  toujours  à attaquer  ceux  dont 
la  bonté  ne  leur  en  donnoit  point  de  fujet . Afin  donc  de  ne 
laifler  aucune  ambiguité  qui  donnad  occafion  à quelques  chi- 
canes , -Honoré  ordonne  que  les  terres  de  l'Eglilè  confacrées 
aux  Mydcresduciel.ne  feront  fujettes'qu’aux  tributs  reglez& 
ordinaires , & non  à toutes  les  augmentations  qu’on  y pourrait 
faire  ; qu’elles  ne  payeront  rien  non  plus  ni  pour  * quelque  cor- 
vée que  ce  foit, ni  pour  l’entretien  & la  réparation  des  chemins, 
ni  pour  rétablir  les  ponts,  'ni  pour  faire  tranffxjrter  par  mer  ou 
par  terre  ce  qui  appartenoit  au  fife  , ni  pour  l’argent  que  don- 
noient  ceux  à qui  l’on  demandoit  des  foldats  ou  des  chevaux  . 
'Honoré  ordonne  tout  cela  afin  que  les  Ecclefialliques  foient 
entièrement  occupez  aux  oflîces  lacrez  de  la  prédication  & de 
la  prière  ; '&  il  coiidanne  à l’exil  ceux  qui  exigeront  d’eux  au- 
cune des  chofes  dont  cette  loy  les  exemte.  'Voilà  ce  que  le  ref 
peâ  d’Honoré  pour  l’Eglife  luy  fit  ordonner , 'en  un  temps  où 
l’on  croit  que  les  biens  de  l’Eglife  augmentoient,  & où  l’Epar- 
gne ne  pouvoir  manquer  d’edre  fôrtepuifée  par  tant  de  guerres 
& de  pertes . [ Mais  quand  les  EcdeCadlqucs  ne  s’occupaont 
qu’à  la  prédication  & à la  priere,Dieu  tirera  plutod  de  l’huile 
des  rochers , que  de  les  laifler  manquer  de  ce  qui  leur  ell  nc- 
ceflaire  pour  leur  fubfidance.  ] 
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'Nous  avons  encore  une  autre  conftitutioo  du  1 1 ou  du  1 3 de  dNHo  nord 
décembre  , adreflte  auffi  à Melece,[  & ainfi  apparenament  en 
4100U  41 1,  ]'poiir  défendre  non  les  biens , mais  la  réputation 
des  Ecclcfiaftiques , que  les  lois  doivent  maintenir  avec  d'au- 
tant  plus  de  loin, [qu'elle  leur  cft  plus  neceflaire  pour  s’acquiter 
avec  fruit  de  leurs  fônâions , & J que  le  refpeét  de  la  religion 
doit  porter  les  peuples  à avoir  pour  eux  une  vénération  parti- 
culière . La  loy  veut  donc  que  les  aceufations  intentées  contre 
Ies[mceurs  des]  EcclefîafHques/lepuis  les  Evefques  Jufquesaux 
derniers  miniftres , ne  foient  jugées  que  par  les  Evefques, mais 
en  prefence  de  plufieurs  témoins , ôc  par  écrit  ; & que  comme 
l’accufé  , s’il  cft  convaincu  , doit  eftre  feparé  du  minifterc  de 
l’Autel  [ félon  la  difeipline  ^ablie  par  l’Eglife , ] depeur  que 
fa  prefence  n’en  fouille  la  fainteté^ufli  l'accuiâteur  f«a  décla- 
ré infâme  , s’il  ne  prouve  pas  ce  qu'il  avance. 

'Honoré  travailla  encore  cette  année  au  fbulagement  de  l’A- 
frique,comme  on  le  voit  par  diverfês  loix,'oü  il  ordonne  que  l’on 
y envoiera  des  infpcfteurs  pour  remédier  aux  fraudes  par  lef- 
quelles  en  vexant  les  particuliers  on  les  mettoit  mefme  hors  d’é- 
tat de  payer  les  impolis  publics.'Il  veut  encoreque  lechoixde 
ceux  qui  feront  chargez  de  lever  les  impofls,fê  feffe  publique- 
ment à Carthage  en  un  temps  fixe  & reglé;que  tout  le  peuple 
en  ftât  témoin;&  que  s’il  rejette  quelqu'un  de  ceux  que  l’on  nom- 
mera , on  en  mette  un  autre  à fâ  place;  qu’on  fuite  neanmoins 
après  cela  une  recherche  fevere  de  la  conduite  de  ces  collec- 
teurs & que  s’ils  fc  trouvent  coupables  de  coneuffion,  non  feu- 
lement on  prenne  fur  leur  bien  le  quadruple  de  ce  qu'ils  auront 
volé,  mais  qu’ils  foient  mefme  punis  du  dernier  fupplicc. 

'La  icydu  29  de  fevrieradrefréc''au  General  Confiance, caflè-  Norisÿ 
les  Tribuns  commis  pour  rechercher  en  Afrique  les  déîcrtcurs 
& les  vagabonds , & défend  d’en  commettre  jamais  d’autre', 
pareeque  fous  pretexte  de  cette  recherche , ils  ne  foifbicnt  que 
vexer  & piller  le  peuple.  'Honoré  ofta  de  mefme  entièrement , 
le  8 d’aoull , ceux  qu’on  appelloit  Ccmpulfèurs , qui  clloient 
des  gents  envojez  en  Afrique  par  la  Cour,  pour  foire  payer  ce 
qui  n’avoit  pas  eflé  payé  il  l’Epargne  dans  le  temps  preferit  . 

Ces  Compulfeurs  ne  manquoient  pas  de  foire  encore  beaucoup 
d’exaélions  indues  que  cette  loy  les  oblige  à reflhucr. 

[ Outre  que  l’Afrique  avoir  mérité  des  grâces  prticulieres 
par  là  fidelité  durant  la  révolté  d’Attale , ] on  prétend  qu’elle 
avoit  auffi  un  befbin  particulier  d’eflre  foulagée,parcequ’cflant 
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ll’Honoi^  ekMgnée  de  la  Cour , & n’y  pouvant  porter  Ces  plaintes  qu’en 
it.  traverlânt  une  grande  mer,  ks  officiers  y prenoient  plus  de 
liberté  de  tyrannizer  les  peuples  , fous  prétexté  d’executer  ks 
ordres  du  Prince.  'Ün  voit  par  une  loy  de  l’an  419 , qu’on  ne  »vt.i.I.i«6.j. 
lairta  pas  encore  depuis  d’y  envoyer  des  Compulfeurs , * qu’il  î't.i.p.soi.». 
âlut  enfin  abolir  partout  l’Empire  du  temps  de  juflinien . 

'Honoré  fit  auffi  cette  année  diverfes  loix  en  faveur  du  corps  i3<r-s.I.}S-i7. 
qui  elloit  chargé  de  faire  venir  du  blé  à Rome,  afin  que  la  ville 
en  fiifl  pourvue  avec  abondatKe  , [ & qu’elle  pud  fe  rétablir.  ] 

gt«as9gBga£aafig»aas5eea55e6.g9!9699gaMfi96ar.«Bgs£ggaa9ag!.g<3g 

ARTICLEL. 

Révolté  if  punition  etHeraclka . 1 

L'AN  DE  Jésus  Christ  41  j,  d’Honore’  19.  ind:chov. 

'iMcint , [ & HeracUanut , ] Confuh . Paic.p.]ov. 

O ü s les  fartes  [&  toutes  ks  loix]  ne  mettent  cette  année 
I pour  Conful  que  Lucius  [ou  Lucien,  comme  l'appellent  s Ibid. 

S.  Profper , Victorius , & Caffiodore . ] 'On  marque  auffi  quel-  Hit.f»ft|Cod 
r.cjùntrù  quefbb  cette  année  ''par  les  Confuls  de  la  precedente.  ‘ Hera-  TH.tjlp.iio. 
clien  fut  neanmoins  auffi  Conful  avec  Lucius , mais  Ion  nom  fut  c Prof, ch», 
orté  des  fartes  à caufe  qu’il  fe  révolta. 

[Il  ertoir, comme  on  a vu , Comte  d’Afrique  depuisl’an  408  ] 

'11  avoir  beaucoup  travaillé  pour  le  rétabliflement  de  Rome  , ProfT.p.ji.b. 
[en  y feilânt  porter  de  grandes  provifions  de  bicz  : }'&  il  avoir  Orof l.j.c. 41. 
auffi  très  bien  défendu  l’Afrique  [en  409,]  contre  ceux  qu’At- 
taie  y avoir  envoyez  pour  s’en  faifir.'Mais  fous  ce  pretexte,il  y Hier.ep.i.p. 
jtc,  exerçoit  ''de  très  grandes  violences.  S.  Jerome  fait  une  terrible 

peinture  de  fcs  moeurs.'Il  oublia  mefme  enfin  que  fon  autorité  iiEr-it-p. 
dependoit  de  celle  d’un  autre  , Si  fe  fouleva  contre  fon  Prince. 

'11  avoir  receu  de  luy  le  Confulat  pour  recompenfe  de  ce  qu’il  Orofp«i4.f. 

avoir  Lit  contre  Aitale  : & cet  honneuri’cnflant  d'orgueil , k 

fit  foukver  contre  celui  qui  le  lui  avoir  donné . Il  fçeut  qu’on 

avoir  quelque  lôupçon  de  fâ  fidelité  ; & ne  voulant  pas  périr 

innocent , il  fe  rendit  eflêâivement  coupable. [ Pour s.’appuyer 

dans  fcs.delieins,j  il  choifir  pour  gendre  un  nommé  Sabin  , qui 

n’eftoit  que  fon  domertique  , [ & fon  afleffeur  ou  confoilkr,  ] 

'mais  qui  avoir  un  efprit  adroit,ca[rabIe  de  former  & d’executer  e. 
un  grand  dellein,  & qui  eurt  mérité  de  partèr  pour  un  homme 
fage  , slleurt employé fesgrandesqualitezàmaintenir la  t^an^ 
quillité  publique  , [ èc  à s’acquiter  de  fon  devoir.  ] . . • 

Hhhh  iij 
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c.  'Le  premier  pas  de  la  révolté  d’Heraclieo,fut  de  retenir  quel- ^ 

que  temps  le  Wé  que  l’on  devoit  envoyer  d’Afrique  à Rome  ; «»• 

[ ce  qu’il  fit  peut-eftre  fiir  la  fin  de  4 1 i,puifque  la  chronique  d’I- 
dacc  marque  fa  révolté  dés  cette  année  là;  "Mais  cela  n’empef-*^  ° ^ * J*- 
che  pas  qui!  n’ait  attendu  à fe  déclarer  jufques  à l’année  d’a- 
Cod.Th.i  j.t.  prés,]  'comme  on  le  tire  d’une  loy . * Il  partit  enfuite  d’Afiique 
iMârc'’'cht’'  vàlcs,  & tTois  mille  hommes,  dit  Mar-  , • 

ccllin,  [ou  plutoft  de  3700  vaifleaux  grands  & petits . Car  nous 
Orofp.«4.c.  verrons  qu’il  avoir  bien  plus  de  trois  mille  hommes:]'&  Orofe 
dit  qu’on  tenoit  qu’il  avoit  3100  vaiffeaux  , ce  qui  eft  plus  que 
ni  Xcrxés,  ni  Alexandre  le  grand,  ni  aucun  autre  monarque 
dont  prie  l'hifioire , n’en  eut  jamais. 

t|M»rc  chr.  Il  aborda  en  cet  état  en  Italie purs’en  allerdroit  à Rome; 

[qui  dans  l’apprebenfion  de  ce  redoutable  ennemi,  "avtntpur- 
eftre  député  une  fécondé  fois  lèPap  Innocent  à Honoré.jMais  r.  s»inc 
Heraclien  eut  à pine  quitté  le  rivage  , qu’ayant  rencontré  le  innoce«t. 
Idit.p.  11.  Comte  Marin , il  prit  l’epouvente , & s’enfuit . ‘La  chronique 
d’Idace  dit  qu’il  s’a  vançajufqu’à  Otricob  [ dans  l'Ombric,]  & 
qu’il  y eut  une  bataille  où  cinquante  mille  hommes  demeure- 
IbiMirclOroC  i-yj.  jj,  p]ajç  '|i  fut  Jonc  réduit  à prendre  un  vaifièaudans 
C^.Th  9.  lequel  il  s’en  retourna  feul  à Carthage. 'Honoré  fit[''aufli  tort  V.l»  not* 
40. . ji.p.  310.  jy  J jje  juillet , adreflée  aux  pupics  d’ A- 

fiique,  où  il  le  déclaré  ennemi  public , le  condanne  à prdre  la 
' telle , [fi  cela  n’efloit  déjà  6itJ  décerné  la  mefme  pine  contre 
fes  complices , ordonne  que  tout  le  monde  fera  tecen  à les  dé- 
noncer, & défend  à qui  que  ce  fôit  de  leur  donner  retraite,  & de 
rien  cacher  de  leurs  biens . 

Uac.chr.  '11  fit  purfiiivrc  Heraclien  pr  des  prfonnes  qui  a voient 
ordre  de  l’executer  [ en  quelque  endroit  qu’ils  le  trouvaflent.  J 
iblMjrelOrof.  'Et  en  effet  il  fut  pris,  & aulfi  tort  exécuté  à Carthage  pr  des 
Wit.cbr.  fbldats  'dans  un  ancien  temple  de  la  Mémoire.  [Les  fàlles  & la 
chronique  d’Idacc,  la  chronique  de  Marcellin  & celle  de  Saint  ' 

Profper,  mettent  fa  mort  en  cette  année.  La  nouvelle  en  effoit 
€od.TKi  5.  t.  appremment  déjà  arrivée  à Ravenne , ] 'lorfqu’Honoré  fit  la 
»4.l. 13.9.415.  loy  du  J aouft  413  adreflée  à "Adrien  Préfet  du  Prétoire, pr  la- 
quelle il  ordonne  qu’on  abolira  fbn  nom  & fâ  mémoire,  & que 
l’on  effacera  fon  nom  de  tous  les  aéles  où  fa  qualité  de  CbnfuI 
avoir  obligé  de  le  mettre;  que  les  affranchiffemens  faits  avec  la 

I ,e$pnf*frinfenth  nav:iuf , rriiut  mîÜtHm  , (cîon  TedUion  du  P.Sîrraond  en  1 6 1 9.^* 

16,6c dan&ceIlea‘Arnllredaineni65S,^.  3S.  l|faucappa.remrnencofterw/Xi>«M.  Jucditioa 

dX^uphreà  Heidelberg ea  15SS  immmm. 
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{[•Honore  dafc  ^6  ^ôn  Confulat  fubfiftcroient.mais  qu’w  eo  feroit  de  nou. 

■ 9.  veaux  aéles.  'Honoré  donna  tous  fes  biens  au  Comte  Confiance  Pkot.c.ie.r. 

qui  en  fit  l'année  fuivantela  depenfe  de fbn Confulat;  Maison  '•s-k'C. 

'•  remarque  qu'on  ne  luy  trouva  pas  ' autant  de  richeffes  que  l'on 

efperoit.  '^bin  gendre  d’HcracIien  s'enfuit  à Conflantinople,  OroCp.tt^.!, 
rmMiitu.  d'ob  il  fut  "enlevé  peu  de  temps  après, & condaonéà  l'exil . On 
avoitdes  foupçons contre  luy  dés  devant  la  révolté, 

'Le  Compte  Marin  qui  avoir  chafle  HeracliendTtaIie,pafTa  d. 

V.S.Aa-  Rifuite  en  Afrique,  [où  après  diverfës  autres  executions,  "il  fit 
mourir  le  Tribun  Marcellin  le  ij  feptembre de  cette  année 
tnefme,  'ibus  le  faux  pretexte  de  la  conjuration  d'Heradien.].  Hier.în  PeU. 

• • Mais  il  fut  auffi-tofl  rappellé , & dépouillé  de  fes  charges , { ■ 

A R T I C L E LI.  I 

Ataulpbe  pre»d Narbone  , non  Marféilh  ; Le/ Fran /où brûlent 
Trevei  ••  Etabliffement  du  royaume  de/  Bourguignon/  ; leur 
religion  ; Honoré  travaille  i rétablir  l’Italie. 


'T  A mefrae  année  qu'Heraclien  fut  défait , Tiro  Profper  Prof.T.pj,; 

I > marque  qu'il  y eut  une  grande  famine  dans  les  Gaules . 

[ Cela  cfl  (on  aifé  à croire  prmi  les  ravages  que  les  tyrans  & 
les  barbares  y faifoient  de  tous  coftez.  ] Car  quoiqu'AtauIphe  Pfaot.c.So.p, 
euû  paru  &ire  quelque  alliance  avec  les  Romains , neanmoina 
die  n'efloit  guere  aflurée . Il  avoir  promis  de  rendre  Placidie; 

& Confiance , [qui  vouloir  fans  doute  l'epoufer , ] comme  il  fit 
depuis, la  demandent  avec  empreffement.  Mais  comme  d'autre 
part  Honoré  n’accomplifTcàe  pas  les  conditions  accordées  aux 
Gots , particulièrement  pour  le  blé  qu'il  avoir  promis  de  leur  ’ 

envoyer , Ataulphe  qui  fbuhaitoit  luy  mefme  d'epoufer  Placi- 
die, refufôit  delà  rendre,  jufqu^  ce  qu'il  eufl  ce  qu'on  luy  avoit 
promis.  Les  Romains  n'efloient  point  en  état  de  le  luy  envoyer; 

Ils  promettoient  neanmoins  de  le  faire  dés  qu'ils  auroient  Pla- 
cidie ,&  Ataulphe  proraettoit  aufli  de  la  rendre  dés  qu'on  luy 
auroit  dnvoyé  du  blé.  Ainfl  les  chofescommeocerent  à fe  brouil- 
ler de  nouveau  . 

[C'efl  apparemment  à quoy  il  faut  raporter]  'ce  que  dit  Ida-  Uie.chr. 
ce,  que  les  Gots  entrèrent  cette  année  dans  Narboneau  temps  ' ’ 

des  vendanges.  'Ataulphe  peut  auffi  avoir  pris  Touloufê,*  qui  V»l.r.Frl.j.P. 
apres  avoir  eflé  défendue  durant  quelque  temps  parles  prières  inierep.ti.p 

■ .•Onluy  trouvacnvîrooJeux mUIclivrespefancd’or,dc pourautanccoimmeublet. 
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de  S Exupere  foo  Evefque,  contre  les  barbares  qui  pilloient  les  l'-Hoimlé 
RutiU.i.p.t  j7  Gaules, Tut  neanmoins  prife  avant  l’an  41 7.  • Ataulphe  s’avança  1 s. 

< Phot  1 1 t collé]  julques  à Marfeille , dans  l’efpcrance  de 

< lot.p.i  3-  pfendre  pgp  trahifon . Mais  le  Comte  Bonilàce  qui  y eftoit, 

le  combatit  , & le  blelTa  mefme  ; de  forte  qu’il  fe  contenta  de 
lâuver  là  vie  avec  aflez  de  peine,  & fe  retira  dans  fon  camp, 
lailîànt  là  Marfeille  fe  rejouir  de  fa  délivrance,  & combler  Bo. 
niâce  de  benediélions  & de  loüanges . [C’efl  fans  doute  le  mef^ 
me  Boniface  qui  fut  depuis  Comte  d’A^que.  Ataulphe  fut  plus 
heureux  à l’égard  de  Bordeaux,]  oh  les  Gots  furent  receu  com- 
me amis  ; [ mais  on  n'en  fçait  pas  le  temps . ] 

'Frigerid  après  avoir  raporté  "le  carnage  qui  fê  ht  en  Aurer-  v.5 
gne  de  Ruftique  & de  divers  autres , & qui  doit  avoir  fuivi  la 
mort  de  Jovin  [anivéeen4i3,]  ajoute aufli-tofl que Treves  fut 
pillée  par  les  François^  & brûlée  dans  une  fécondé  irruption . 

'M-*  Valois  met  cet  evenementen  4i3,*’&Sigebert  ’ enla  treâ-  gt 
lîeme  année  de  Theodofe  le  jeune,  [c’ell  à dire  en  4 10,  ce  qui  ne 
peut  eftre]  Il  veut  que  les  François  mefmes  eulTent  déjà  pris  & 
pillé  Treves  dans  une  première  defcente,&  qu’ils  y aient  alors 
mis  le  feu  dans  une  fécondé  irruption . 

S.  Profper  met  dans  là  chronique  fur  l’an  41 3,  que  les  Bour- 
guignons "occupèrent  la  partie  des  Gaules  voifine  du  Rhein.^iriaum»». 
[Nousavons  remarqué  fur  "Valentinien  I.  ce  qu’on  fçait  de  plus  v.vàlr»d- 
ancien  touchant  ce  peuple.  Nous  avons  aulTi  vu  ci-delTus]  qu'ils »s« 
ehoient  paficz  dans  les  Gaules  ou  avec  les  Alains  ôc  les  van- 
Phot.p.ii4  b|  dales , ou  un  peu  après,  [c’ell  à dire  vers  l’an  407,]  '&  en  411, 

Cr.T.F.63,  Guntiaire  [ ou  Gcrndicaire ] leur  Prince  avoit  favorifé l’ufurpa-^ 
tion  de  Jovin.  [ Ainfi  il  faut  quelâint  Profper  marque  une  coo- 
Val.p.i3«.i3l|qiiefle  plus  entière  des  pays  d’auprès  du  Rhein , ] 'qu’on  croit, 
p.44o'*«  proprement[l’Alface&  lereftede]la  première  Germanie. 

BuVh°  j i.‘  'Buchcrius  croit  qu’Honoré  leur  accorda  pat  un  traité  une  par- 

tie dts  pays  dont  ils s’clloient  rendu  mailires  ; raportant  à cela 
ce  que  dit  Orofe,  les  [Empereurs  Chrétiens  J avoient  étou- 

fé  une  inhnitéde  guerres  , éteint  un  grand  nombre  de  tyrans, 
arrefté;  reflerré,  allujetti , dépeuplé  les  nations  les  plus  feioces, 
tout  cela  fans  combat , & prefq^ue  ftns  répandre  de  lang . 

’M.'  Valois  dit  que  ce  que  S Profper  marque  des  Bourgui- 
gnons fur  cette  année,  fut  le  commencement  de  leur  empire 
dans  les  Gaules  fous  leur  Roy  Gondicaire.  'Et  en  effet  Orolê[qui 
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J. Le  P.lcCointe  prétend  que  celaedijoutéiSigebert,!!  met  la  fecondc  prife  de  Treves 
l’an  4*  » ) Cce  qui  piroift  conUaiic  i Frigerid.  ] 
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a'HoMrV  ^rivoiten  4i6ou4i7,]affurequ’iiss’eftoicntétablkenIapof- 
• ï.  feflioD  d’une  partie  des  Gaules , à laquelle  ils  avtnent  fait  voir 

quelle  clloit  leur  valeur  & leur  puifllince . ^Socrate  dit  qu’ils  Soer.l.7<.j», 
eftoient  pacifiques , prclque  tous  artilâns,  fort  fatisfeits  de  Pon.i 
gagner  leur  vie  par  leur  travail. 

'11  fait  une  longue  hiftoirc  de  la  maniéré  dont  il  prétend  que  aijji, 

[de  payensjils  devinrent  Chrétiensf  vers  l’an  440.  Et  peut-eftre 
que  ce  qu’il  en  dit , eft  vray  de  quelques  Bourguignons,  qui  ne 

fiflerent  le  Rhein  qu’apés  les  autres ,]  '&  à qui  Saint  xvtxe 
velque  de  Treves  en  ce  temps  li  peut  avoir  prefehé  l’Evan. 
gilc  danjla  première  Germanie.  'Mais  pour  ceux  qui  l’établi.  Or»f.p,iij.i, 
rent  encc  temps-ci  dans  les  Gaules,  Orolë  alTure  dés  l’ao  417,  *** 
qu’ils  avoient  tous  embrafifé  le  Chriflianifme  dans  la  foy  Ca- 
«VI»//.  tholique,  l’ayant  receuë  des  Ecclefiaftiques  'que  les  Romaini 
leur  avoient  donnez;  qu’ils  leur  obéi  floient  avec  relpeéf,& 
qu'ils  traitoient  les  Gaulois  de  leurs  Etats  avec  douceur,  fans 
leur  faire  de  torr,  non  comme  des  peuples  conquis,  mais  comme 
leurs  freresen  J.  C.  'On  peut  juger  par  Socrate  qu’ils  eftoient  Socr.Mp 
encore  Catholiques  vers  440,  & mefme  zelez  pour  la  foy.  'Ce-  ViLp.i]t. 
pendant  dans  la  fuite  ils  Ce  laiflerent  infeéler  de  l’hcrefie  Arien- 
ne, peut-eftre  par  le  commerce  qu’ils  eurent  avec  les  Gots.  'Et  Gr.x.p.ss. 
cela  arriva  ce  femble  bien-toft  après  le  temps  que  marque  Socra- 
te. ’On  peut  voir  dans  S.  Sidoine  la  defeription  qu’il  fait  de  leur  Vtl.p.t3i|sîil. 
extérieur  & de  leurs  mœurs.  Elle  n’cft  pas  fort  avantageufe.  ««.i».p.jsp. 
[Nous  n’avons  point  cette  année  de  loy  d’Honoré  qui  regarde 
v.Unotejvl’Eglife.]'!!  enadreffa  une  le  14  de  février  "à  Jean  Prefet  du  Cod.xh.chr. 
Prétoire  , pour  retrancher  diverfes  fubtilitez  des  loix,  afin  de  P '*®* 
faciliter  l’exercice  de  la  juftice. 

'La  loy  du  18  dennay  réduit  tous  les  impofts  à la  cinquième  ii.t.ti.l.7.p, 

Srtiepour  la  Tofcaoe  & les  autres  provinces  du  bas  de  l’Ita-  *®‘* 

,[&  du  vicariat  de  Rome,]  en  forte  que  durant  quatre  ans 
elles  ne  dévoient  rien  payer  que  pour  l’entretien  de  la  porte. 

On  croit  qu’il  leur  accorda  cette  grâce  à caufe  des  ravages  que 
les  Gots  y avoient  faits . [Et  je  penfe  qu’on  peut  tirer  de  là  que 
c’eftoh  ils  avoient  principalement  demeuré  depuis  la  mort 
d’AIaric  àlafin  de  4 icyufqu^  ce  qu'ils  palTerent  dans  les  Gaules 
en4ii.] 

'La  loy  du  6 de  juin  femble  marquerqu’on  travailloit  alorsà  ^^t.lI.l.lt.p. 
rétablir  les  pays  ravagez  par  les  barbares.  Car  elle  veut  qu’on 
rende  les  terres  à leurs  anciens  mairtres , fi  on  les  peut  rencon- 
ner,  ou  bien  à leurs  heritiers  ; & que  s'il  ne  s’en  trouve  pônt , 

Tom.V.Jmp.  lüi 
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cju  les  donnera  aux  vdfïns  ou  à d’autres  periônnes  lôlvablesj^^* 
qui  les  denunderont, déchargées  pour  deux  ans  de  tout  impoli,  lo. 

& avec  promellc  que  les  poliefleurs  u'en  lêront  jamais  inquiétés 
fous  pretexte  de  Iblklité  pour  ce  que  d'autres  n’auroient  pas 
payé. 

ARTICLE  LU. 

'jttaulfbe  cpeufe  Pladdie  j fait  reprendre  à Attale  le  mm  eTEm- 
fereur.  De  Paulin  le  penitent. 

L'an  de  Jésus  Christ  414,  d’Honore*  20. 

'Cendant  iui,  ‘ &Conjiani,  Confuh. 

['/^ONsTANxConful  en  cette  année  ,3  elloit  General  dans  ^i‘i“ 

V A l’Orient,  comme  Confiance  fon  collègue  l’elloit  dans 
rOeddent.]  'CeluKi  ht  à Ravenne  la  folennité  de  fon  Confu" 
lat,  & Conhant  à Cooflantinople. 

[La  prifcdcNarbone&  l’eflort  qu’Ataulphe  avoit  fait  pour 
prendre  Marfeille  , ne  ronnpircot  point  les  négociations  qui  fe 


l« 

V.Theodo*^ 


cildat.chz. 


faifoient  pour  la  paix  entre  luy  & Honoré.JMais  plus  Confiance 
fâifoit  d’eflbrts  pour  retirer  Pladdie , plus  Ataulphe  deman- 
doit  de  cbofës,  afin  que  ne  les  obtenant  pas,  il  eufl  un  pretexte 
plusfpedeux  de  la  retenir.  'Et  enfin  un  nommé  Candidien 
ayant  ménagé  la  choie  [auprès  de  Pladdie,]  il  l'epoulâ  efièâi- 
vement'à  Narbone  au  mois  de  janvier  & l’an  414,  auquel  &c. 
Confiance  efloit  Conful  pour  la  première  fois  ; comme  |a  fuite 
d'OIymiâodore  le  montre  afièz,  quand  Idace  ne  le  diroit  pas . 
Ataulphe  y parut  babillé  à la  Romaine,  & céda  la  première 
place  à Placime,  qu’on  voyoit  affife  fur  un  lit  paré  comme  pour 
une  Impératrice  [Et  tout  cela  marquoit  une  ombreceremonia* 
le  de  grandeur  dans  l’Empire  Romain  avec  un  véritable  & réel 
W«)t,p.iilA  abaiflement.  3 'Ataulphe  y fit  prefent  à Pladdie  de  cinquante 
baflins  pleins  d’ot,  & de  cinquante  autres  pleins  de  pierreries 
fans  prix  : maisc'efloient  les  dépouillés  de  Rome  vaincue.  At- 
talc  affilia  à cette  ceremonie  pour  y chanter  le  premier  epitha- 
Uat.chr.  lame"  ,[foo5lionbien  indigne  pour  un  Empereur  .]  Idace  dit 
qu'on  crutvoiralors  accomplir  la  prophétie  de  Daniel,  Que  le 
Roy  du  Nord  epoulcroit  la  fille  du  Roy  duMidi , mais  n'en  laif- 
feroitpointde  TOflerité;[cequi  fe  vérifia]  'dans  la  promte 
mort  du  petit  'Theodofe  né  de  ce  mariage, & mort  à Barcelone 
[ran'415.]  . • 

i.Jenelcay  pourqioiS, Profp«r&UacelëuIsas  Biettent<pieConO’.«ce, 
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^«•nôré  ’O"  * trouvé  à S Gillc  en  Languedoc  une  infcription  feite  Spon,p.ijr. 
le.  au  nom  ' des  peu  (des  de  ces  quartienlà  en  rhonoeur  * d'Ataul* 

• tf  phc  & de  Placidie  IcuR  maiftres  & leurs  Princes,  à caufe qu'ils 
fltvù/  avoient  |nis  pour  leur  Hege  royal  le  lieu  we  l'on  apixlloic  alors 
**  Heracl^i*  & qu’on  prêter  eÂre  aujourd’hui  celui  de  S Gille. 

Cette  infcription  eft  receuë  comme  véritable  par  Spon,  '&  par  Pifc.p.j7». 
M'du  Cai^.'[&  fi  elle  l’efl/i’efl  une  preuve  qu’on  porcoit  alors 
la  bafiefie  & la  flacerieju/ques  à une  étrange  extrémité.]  'Car  Spaii.p.i5r> 
fêitijitm»,  Ataulphe  y eft  qualifié  le  très  (juiflant  Rciy  des  Rois,  &"le  très 
jufte  vainqueur  des  vainqueurs^fjiar  ceux  qui  deux  ans  aupara> 
vant  ne  renflent  traité  que  de  tnrbare  & de  tyran]  Il  y eft  loüé 
d’avoir  chaflé  les  Vandales  ; [ Ainfi  il  avoit  eu  quelque  guerre 
ou  contre  ceux  d’Eljagne , ou  contre  quelques  reftes  de  cette 
nation  qui  efttxeotdemeurezen  France.]  On  y donne  à Placidie 
c>/mà.  un  'fumom  qui  femble  1 uy  attribuer  la  .dignité  des  Cefius. 

[U  eft  di^le  de  dire  fi  Honoré  avdt  confenti  à fixi  mariage; 
ou  plutoft  il  y a toute  aijparence  qu’il  n’y  avoit  ms  confenti .] 

'Car  on  voit  que  la  paix  nefc  fiftpas  (xmrcela.'fÊtS.Profperre-  Pl>«.p.'l».  b 
marauefur  cette  année  414,  qu’Attale  reprit  la  (x>ur{>re  dans 
les  Gaules,  pr  le  confeil  & pr  le  fecours  des  Gots.]  lleftcer- 
tain  pr  Paufin  grand  /êigneur  d’Aquitaine , dont  nous  avons  * *’ 

un  poème,  qu’Attale  avoit  dans  les  Gaules  le  nom  d’Emjjereur, 
fans  puvoir , lâns  argent , & firnsfcildats  qui  fuflênt  à luy.  Il 
n’avoit  pint  d’autre  apjnii  que  les  Gots,  qui  eftoient  plusca 
pbles  de  luy  confêrver  la  vie  que  la  dignité  impriale.  Et  il 
îcmble  qu’il  ne  s’y  fioit  pas  nKfme  beaucoup  pour  fâ  vie.  Dans 
un  état  li  déplorable  il  voulut  pur  £1  confblation  avoir  à fin 
lërvice  Paulin  dont  nous  prions,  & il  luy  donna  le  titre  de 
trntuUr.  Comte  ou  Intendant  "de  fin  domaine , luy  qui  n’avat  aucun 
r«i*w/’  doniaine.  Paulin  accepa  neanmoins  ce  titre  , moins  pur  la 
confideration  d’Attale , que  pur  n’avoir  rien  à craindre  du 
codé  des  Gots,  'qui  avoient  efté  receus  comme  amis  dans  la  ?•*•••*• 
ville  oh  ildemeuroit  ;[11  (laroiil  quec'eftoit  Bordeaux.] 

'Ce  Paulin  avoit  trente  ans  accomplis  lorlque  les  barbares  en- 
treient  dans  les  Gaules,  [le  dernier  jour  de  l’an  40t.] 'Ainfi  ilp->h-». 
v.Grati'en  naquit  ["en  l’an  J76]  à Pella  en  Macedotne,  oh  fin  pere  eftmt 
Bote  &c.  Vicaire  des  Préfets.  'U  n’avoit  encore  qu’un  mois  kô’fqu’on  le  ».•>. 

t,AÊUtSEiK»rinu»fttArutmlti  . v , cm 

i.'M.Valais  met  S,  Gifle  entre  les  fieux  dont  onneosaiMill  poiatl’xncieaiMm.CJeiie 
trouve  point  qn'U  diférien  d'Heraclde,ni  des  Anatilet.tLa  forefi  deSaiac  Gilte  eft  appêllée  jJi. 

dans  1er  titmUfih»  CwSt/ra.'Othoa  de  Frifin{uedic  qoele  Heu  od  eftoic  la  vUledt  l'aobaye  •• 
de  S.GUle  t'appelloit  encore  de  fôa  tempt  le  palais  des  Cou. 

lüi  ij 


Digitized  by  Google 


620  L’EMPEREUR  HONORE'.  L'*ti 

porta  à Carthage, oîi  il  fut  un  an  & demi.parceque  fon  peteen^’^HonVro 
b.c.  cftoit  Proconful.  'A  l’âge  de  trois  ans  on  l'apporta  à Bordeaux  , lo. 

qui  cftoit  fa  patrie  [à  caufe  de  fa  famille,J&  où  il  vit  Ibngrand- 
pere  qui  eftoit  Conful  cette  année  là  mefme . [Cela  convient 
parfaitement  au  poète  Aufone,  "dont  la  famille  cftoit  de  Bor-v.Critieii 
p.iu.c.  deaux]'&de  Baôas,commeI^ulin  ledit  delà  fienn^fqui cftoit 
Conful  en  379, ]'&  dont  le  fils  nommé  Hefpere.fut  Proconful 
• p.jSs.j,  d’Afrique  en  376, avant  que  d’eftre  Préfet  du  Prétoire.  * On  re- 

marque en  effet  que  quelques  uns  croient  que  c eft  cet  Hcfpere 
qui  cftoit  pere  de  Paulin  [Le  P.  Labbc  & Aubert  le  Mire  fur 
S.  Paulin  le  difênt.  11  y avoit  encore  d’autres  Pauli»  dans 
l’alliance  d’Aufone} 

Pauleucp.  'Celui-ci  avoit  voulu  dés  fon  enfance  ne  fuivreque  J.C.  Mais 
***•**•  fon  perc  n’eut  pas  foin  de  le  féconder  en  cela . Ainfi  il  tomba 
dans  les  defauts  ordinaires  de  la  jeunefte,  & s'engagea  dans  le 
monde  & dans  une  vie  voluptueufe,  dont  Dieu  le  retira  par  un 
p.iti.eI>9o.e.  grand  nombre  d’adverfitez.'ll  fut  battizé  à l’âge  peut-eftre  de 
47  ans  : car  cela  oft  obfcur^ Il  fuffit  d’avoir  marqué  qui  eft  ce 
Paulin,  fa»  s’arrefter  aux  autres  particularitez  du  commence- 
ment de  fa  vie,  qui  fut  plus  heureux  félon  le  monde,  mais 
moi»  Chrétien  que  la  fin,  dont  nous  pourro»  toucher  un 
mot  da»  la  fuite.j 

Bxs 

ARTICLE  LUI. 

Ataulphe  recherche  U paix  avec  ksRomaim , qui  P oiligent  ele 
quitter  lei  Gaules  (t  de  paffer  enEfpagtie.il  pille  Bordeaux-, 
mais  efi  contraint  da  lever  le  fiege  de  Ba^as. 

[T  Es  Gots  ne  firent  apparemment  reprendre  l’Empire  k 
I > Attalc,Jqu’afin  d’obliger  Honoré  à kur  accorder  des  con- 
•’’"’*  *’•***.*  ^ ditio»  plus  as'antageufes.  J'Car  Ataulphe  ne  demandoit  qu’à 
p!™4  **  'C’eftoit  le  bruit  commun,dit  Orofé,maisun  bruit 

bienfondé,  comme  la  fuite  le  fit  affez  voir, qu’il  ne  rechcrchoit 
autre  chofe,  & qu’il  aveat  un  vray  defir  de  combattre  avec  fide- 
lité pour  l’Empereur  Honoré,&  d’employer  les  forces  des  Gots 
pour  ht  défenfe  de  la  république  Romaine.  Car,  ajoute  cet  au- 
teur, lorf^ej’eftois  àBethléem[en  415  & 4i6,]j’apprisdu bien- 
heureux Preftre  Jerome,  qu’une  perfonne  de  Narbonc,homme 
fort  fage,  de  pieté,  & de  mcrite,qui  avoit  eu  des  emplois  confi- 
derablcs  fous  Theodofe , avoit  entendu  dire  plufieitfs  fois  à 
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Araulphe,dans  l'amicié&dans  la  confidence  duquel  il  avoit  eu 
grande  part  à Narbone , & afTurer  "avec  ferment  par  ce  Prince, 
qui  n’avoit  que  trop  d'efprit,trop  de  forces , & trop  de  courage , 
qu’il  avoit  eu  d’abord  toute  la  paftion  pofllble  d’effacer  le  nom 
Romain , & de  faire  de  tout  le  pays  des  Romains  un  empire 
des  Gots  qui  portaff  leur  nom  ; 'en  forte  que  ce  que  le  peuple 
appelle  la  Remanie  prit  le  nom  de  Gothie  , & qu’Ataulphe 
fiift  aujourd'hui  ce  qu’a  voit  efté  autrefois  Cefar  Auguff  e : mais 
qu’ayant  reconnu  par  une  longue  expérience  que  les  Gots 
eftoient  incapables  d’eftre  gouvernez  par  des  loix  , pareequ’ils 
eftoient  d’un  naturel  trop  barbare;  & voyant  d’un  autre  codé 
qu’il  ne  peut  y avoir  de  republique  fans  loix,puifqu’autremenC 
ce  ne  ferait  pas  une  republique;  il  n’avoit  plus  fongé qu’à  cher- 
cher les  moyens  de  lé  rendre  illuffre  en  rétabliffànt  entière- 
ment la  puiffance  Romaine  par  les  armes  des  Gots , afin  que 
s’il  n’avoit  pu  eflre  ledeffru£teur  de  l’Empire  Romain,  il  paf 
foff  au  moins  dans  la  pofferité  pour  en  eflre  le  refia urateur:& 
que  c’efloit  la  raifon  pour  laquelle  il  ne  vouloir  ps  faire  la 
guerre , & ne  fouhaitoit  au  contraire  que  la  pix.  Et  affurément 
Placidie  fâ  femme  , qui  avoit  beaucoup  d'efprit , & dont  on 
cflimoit  auffi  la  pieté,  contribuoit  beaucoup  pr  Ces  bons  avis 
& pr  fes  exhortations  à le  rendre  plus  modéré  . 

'L’amour  d'AtauIphe  pur  la  pix  s'augmenta  encore  lorfque 
Placidie  fut  accouchée  d’un  fils , à qui  il  donna  le  nom  de  Théo- 
dofè . Mais  s’il  en  faut  croire  Olympiodore,  Confiance  & ceux 
de  fa  fa£lion  rendirent  inutils  tous  les  efforts  qu'Ataulphe  & 
Placidie  firent  pur  cela . 'Confiance  qui  efloit  à Arles , obligea 
mefme  enfin  les  Gots  de  quitter  Narbone , & les  contraignit 
de  fê  retirer  en  Efpgne . Orofê  loué  en  cela  llnduflrie  3c  la  fage 
conduite  de  ce  Comte . Il  ajoute  qu’il  défendit  aux  Gots  d’avoir 
des  vaiflèaux , & de  faire  aucun  trafic  dans  les  pays  étrangers; 
[ce  qui  marque  que  s’il  les  chaflà  des  Gaules  pria  force,com- 
me  il  y a toute  apprcnce,  il  y eut  neanmoins  quelque  accord 
dans  la  fuite,]  'mais qui  ne  fit  ps  une  paix  entière.  'Orofedit 
que  les  Gots  fortirent  des  Gaules  en  l’an  1 1 6S  de  la  fondation 
M Rome;  [ce  qui  fêmble  marquer  félon  luy  I'an4i4de  J.C.  S. 
Profpr  la  marque  en  415.  Idace  en  prie  fur  l'an  416,  mais  il 
ne  dit  ps  qu’elle  ait  efté  foite  en  la  mefme  année . Et  "nous  ver- 
rons]  'qu’Ataulphe  mourut  dés  l’an  415. 

'On  garde  à Albenga  fur  la  colle  de  Genes,une  infeription  en 
vers  affez  obfcuts,  dont  l'on  apprend  que  Confiance  baflic  une 
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nouvelle  ville,  & y fit  un  port , dans  le  temps  qu'il  reoouvroit 
les  Gaules,  &'faifoit  des  r^lemens  pour  la  Ligurie . On  doute  lo. 
à quel  Confiance  cela  Ce  doit  taporter [mais  oo  n’en  voit  pas  ‘*’*“*"- 
d’autre  qu'on  puiflèdire  avoir  recouvré  les  Gaules , que  celui 
qui  y a éteint  la  tyrannie  de  Confiantin,  & qui  en  a &it  fôrtir 
les  Gots.J  II  fcmble  qu’on  croie  que  la  ville  dont  parle  l’inC 
ctipckm , efi  celle  d’Albenga , qu'il  aura , non  pas  fixidée , mais 
augmentée  & embellie.  Et  cneftet  cette  infcription  a efté  trou- 
vée auprès  d’un  grand  pont  qu’on  prétend  qu'il  a fiût  faire  aux 
environ  d’Albenga . [Neanmmns  l'infcripuan  peut  avoir  efié 
apportée  d’ailleurs  en  cet  endroit;]  '&  elle  parle  d’une  ville 
toute  nouvelle . S ce  qui  y efi  dit  du  port  "&  de  ftotsj^peut  coo- 
venir  à un  lac , il  femble  qu’on  pourroit  croire  que  ceft  Con- 
fiance  enSuiffc,]  qu’il  aura  bafiie  pour  arreûerlesbarbares[de 
l’Allemagiie,]  comme  rmfcription  le  porte.  'Quekwes  uns  di- 
fent  que  cette  ville  de  Confiance  efi  l’ancienne  Ganodurun» 
marquée  par  Ptolemée:  mais  on  n’en  fçait  rien . 

'Les  Gots  en  quittant  [Qprdeaux]  par  ordre  d'Ataulphe  qui 
s’en  alloit[en  Efpagne,]la  traitèrent  comme  une  ville  emKmiej 
la  lâccagerent , & la  brûlèrent  .'11  y eut  neanmoinsdiven  Gots 
qui  eurent  aflez  d’humarâté  pour  protéger  les  maifbns  oüt  ils 
avoient  logé . Mais  Paulin  qui  s’eftoit  efiiraé  heureux  de  (éconi- 
ferver  feul  exemt  de  ces  ^cheux  hoftes , ne  trouva  point  de 
proteâeur  dans  cette  rencontre  : 'Et  'liât  qu’on  rçeull  ou  qu’on  r, 

ne  r$eufi  pas  qu’il  fuft  officier  d’Attale,  que  les  Gots  trahoienC 
toujours  d’allié  ; on  le  pilla  luy  & fâ  mere  ,&  ou  les  dépouilla  de 
tout  ce  qu’ilsavoient,  leur  laiflânt  feulement  la  vie  & la  liber- 
té comme  une  grâce.  Neanmoinsde  toutes  les  femmes  & filles 
qui  furent  prifës  avec  lujr , il  n’y  en  eut  aucune  à la  pudicicé  de 
laquelle  les  Gots  attentaflent . [11  ne  nomme  pas  Bordeaux  .J 
'Mais  il  dit  que  c’eftoit  fâ  ville, -qui  eftoit  auprès  de  Bazas  ; 
il  efi  certain  qu’il  eficàt  de  Bordeaux 

'Comme  fa  mailbn , pour  lesdelioes  & les  commoditez  de  la- 
quelle il  avoir  eu  une  extremeattach^efioitbruflée.il  fêretira 
à Bazas,oîi  il  fe  trouva  aufEtoftaffiegé  pur  les  Gots  & lesAbins, 

& en  mefme  temps  attaqué  au  dedans  par  une  fêdition  qu’y  fi- 
rent les  efchves  avec  quelques  jeunes  gents.  Lesfeditieux  en 
vçnloient  particulièrement  à Ianoblefle,&  un  entre  autresyou- 
loit  tuer  Paulin  ; mais  il  fut  tué  luy  mefme , fans  que  Paulin  en 
CfeuR  rien  pour  lors  ; & la  fedition  fut  bicn-toft  appaifec  par 
la  mort  d’un  petit  nombre  de  coupables . 
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'Quand  Paulin  fçcut  le  dai^r  qu’il  y avoit  courut  crainte  d’y  d. 

3».  retomber  le  6t  refoudre  à tauher  de  Ibitir  de  la  ville  avec  tous 
ceux  qui  luyappartenoient.  11  s’en  alla  donc  trouver  le  Roy  des 
Alains,  comme lônanden  ami,  fxmr  traiter  avec  luy  liircela, 
d’autant  qu'il  n’afTiegeoit  la  villeque  malgré  luy,&  pareeque  les 
Gots  l’y  cootraignoient.  [Ceftoit  peut-eftreJGoar  qui  avoit  fait  Phot.c.i«.p. 
Jovin  Empereur.  *Ce  Prince  luy  dit  qu’il  ne  ptwvoit  &vorilcr  Ci  * ,, 

ibrtie , ni  mefrae  le  laifler  retourner  dans  la  ville , pareeque  les  e.  ' ' 
Gots  (âvcâent  qu'il  l'elloit  venu  trouver  , à moins  qu’on  ne  le 
leceuft  luy  mefmedans  la  ville,  comme  il  le  Ibuhaitoit , pour 
s'aflranchir  de  la  tyrannie  des  Gots. 'Paulin  accepta  ce  parti , p,tipjLb.c. 
quelque  dangereux  qu’il  fu(l;Ie  traité  fut  commencé  &achevé 
en  une  nuit , &[Goar  Jayant  donné  là  fêm  me  &lbn  fils  en  oftage, 
tous  les  Alains  vinrent  à la  ville, & Ce  logèrent  au  {né  des  murail- 
les pour  la  défendre  : de  Ibrte  que  les  Gots  Ce  retirèrent  au 
plus  ville  ; & les  Alains  s’en  allèrent  enfuite  de  leur  codé. 

'Comme  ce  ûegfi  fuivit  aufll-toll  le  lac  de  Bordeaux^nousne 
croyons  pas  le  pouvoir  difièrer  jufqu’au  retour  des  Gots  dans 
. les  Gaules , qui  ne  fut  qu’en  418  ou  dip.Ainlîcelîegeavecle 
pillage  de  Bordeaux , donneot  fujet  de  croire]'qu’Acaulphe  ne  OroCp.»4.i. 
nunSt,  quitta  les  Gaules  que  {>ar  force  lelon  'les  termes  d'Orole  , & <• 

^llé  comme  ennetni  par  les  Romains  , [&  non  point]  'en  con-  ViLr.FrXj. 
lêquence  d’un  accord  fait  avec  eux , comme  M'  Vakns  pa-  p >oo.c. 
loifl  le  croire . 

{«sæsifflsiaiaa» 

ARTICLE  LIV. 

Paulin  converti  par  fet  malheur t , fait  un  poème  pour  en  rendre 
grâces  À Dieu. 

PAoun  dont  nous  venons  de  parler , tomba  encore  depuis  PïnL«nc.p. 

dans  divers  malheurs,  qui  achevèrent  de  ruiner  les  grands 
biens  qu'il  polTedcnt dans  les  Gaules.  Il  voulut  s’en  alfer  en 
Giece , oh  fit  mere  qui  en  elloit , jouiflbit  d’un  grand  nombre 
de  belles  terres:  'mais  là  femme  ne  put  Ce  refoudre  à palTer  la  p.ipiA. 
mer . 11  eut  quelque deflëinde  fe  âiremoine;  & diverlês  per-  p.>s*.d.e. 
Ibnnes  de  pieté  à qui  il  en  parla,  l'en  détournèrent,  croyant  que 
parmi  tant  de  malheurs , il  ne  pouvdt  abandonner  le  loin  de  là 
famille  ; car  il  avoit  des  enfâos,  là  femme , là  mere,&  la  belle- 
meie, outre  un  grand  nombre  de  fervantes.  'Ainli  il  fût  con-  p,,p,,i.e, 
traint  d'errer  de  collé  & d'autre  bots  de  Ton  |»ys . Il  perdit  en- 
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624  L’EMPËREÜR  HONORE', 
fuite  l’une  après  l’autre , fa  belle-mere/a  mère , & enfin  fa  fem- 
me : fes  enfans  mefmes  le  quittèrent  pour  s’en  aller  malgré  luy  à 
Bordeaux  avec  lesGots,  dansledellr  d’y  vivre  avec  plus  de  li- 
berté. L’un  d’eux  qui  eftoit  Preftre,  demeura  avec  luy;maisil 
fut  bien-tofl  emporté  d’une  mort  fôudaine.'Les  biens  qu’il  avoit 
dans  la  Grece  luy  manquèrent  comme  toutes  les  autres  confo- 
lations  ; & il  paroift  que  fon  frère  s’en  empara. 

'Il  fe  trouva  réduit  à paflerle  telle  de  fes  jours  à Marfcilleolk 
il  avoit  une  maifon.'Il  y fubCfla  tant  qu'il  eut  des  forces  & des 
valets , en  faifânt  valoir  les  terres  des  autres  qu'il  afiêrmoit.  £e 
la  fuite  du  temps  luy  ayant  oflé  ce  fecours , il  n’eut  que  ce  que 
Dieu  luy  envoyoit  par  la  charité  des  autres, ou  ce  qu’il  emprun- 
toit  en  engageant  tout  ce  qu’il  avoit  de  refie , 'Car  s'il  avoit  en- 
core quelque  bien  qui  paruft  eflre  à luy , ou  il  l’avoit  engagé 
pour  vivre,  ou  il  l’avoit  cedéà  fesenfàns , [ou  les  barbares  en 
efloientmaiflres.]  'Lorfqu’il  efloit  réduit  dans  cette  extrémité^ 
un  Got  qu’il  ne  connoifïbit  point, voulant  avoir  une  de  fes  ter- 
res,[au  lieu  de  s’en  emparer  comme  il  le  pouvoir,]  luy  en  envoya 
l’argent , non  autant  que  la  terre  valoir , mais  afièz  pour  payer 
fes  dettes , reconnoillre  ceux  qui  l’avoientafliflé  dans  fbn  be- 
foin , & remettre  un  peu  fa  famille . 

[Il  efl  difficile  en  confïderant  ce  que  c’efloit  que  le  fils  d’un 
Préfet  du  Prétoire , & le  pitit-filsd’un  Conful  Romain,de  con- 
cevoir un  malheur  qui  puiflc  paroiflre  plus  grand  félon  lec 
hommes . Cependant  ce  fut  un  bonheur  pour  Paulin . 11  recon- 
nut dans  toute  la  fuite  de  fa  vie  l’ordre  delà  providence  & de 
la  mifericorde  de  Dieu.]  'U  vit  la  grâce  qu’il  luy  faifbit  de  l’a- 
voir,  privé  de  fis  biens , & de  luy  avoir  ofté  toutes  les  confola- 
tions  humaines,  pour  le  purifier  des  fautes  de  fa  vie  paflée, 'par- 
ticulièrement de  l’attache  qu’il  avoit  eue  à fes  plailîts,*pour  luy 
apprendre  à n’avoir  point  trop  de  paffion  pour  la  félicité  de 
cette  vie , puifqu’elle  eflfi  fragile , & à n’en  point  trop  aaindre 
les  advetfitez  , dont  il  efloit  aifé  à Dieu  de  le  tirer;  pour  luy 
faire  voir  que  c’efl  de  luy  feul , & non  des  hommes  que  noua 
devons  tout  attendre , '&  pour  l’aider  enfin  à meprifet  les  joies 
de  la  terre , & à chercher  celles^u  ciel . 

[C’efl  dans  cette  difpofition  qu'il  compofa  le  poème  que  nous 
avons  encore  de  luy  : & il  rmmula£acMri^i^ue , ou  Aélionde 
grâces,  parcequ’il y remercie  Dieu  & des  biens  temporels  dont 
il  l’avoit  fait  jouir  autrefôis,éc  des  maux  temporels  par  lefquels 
il  l’avcMt  puni  J 'âc  des  grands  pcchez  qu’il  n’avoit  évitez  que 
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L’  Honortf  P**"  ^ , & de  la  conduite  que  la  providence  avoit  tenue 

>0.  fur  luy  en  diverfes  Kocontret  de  Ci  vie  . 'Il  n'y  faut  pas  cher-  F,tii,c. 
cher  la  beauté  de  la  poëfie  , comme  il  le  connoift  luy  mefme, 

[ mais  celle  de  la  pieté  . ] Sa  préface  qui  ell  en  pro/c  , eft  bien 
mieux  écrite . 'On  voit  dans  ce  poeme  qu'il  s'entretenoit  dans 
l'amitié  d’un  grand  nombre  de  Saints  qui  edoient  à Marfeille  , 

'&  qu’il  étudioit  la  doélrine  de  i’Eglile  contre  les  herenes,daas  pl>9o.e; 
lelquelles  il  femble  qu’il  eud  edé  engagé  . 'Il  paroid  qu’il  tra-  <■ 
vailloit  audi,  autant  qu'il  en  edoic  capable,  à expier  fes  fautes 
pr  les  exercices  de  la  pnitence  - 'Il  y prie  de  fon  frere  avec  ». 
beaucoup  de  modération  ; 'Il  pie  Dieu  que  l’efprance  de  voir  p.tv».». 

}.C.  foit  fa  confclation  & dans  fâ  vieilleflê  & dans  fa  mort.  'Il  p.iix.e. 

N OTEji.  dire  qu'il  avcàt  alors  8;  ans . [''Mais  je  pnfê  qu’il  y a 

faute, & qu'il  edoit  feulement  à la  fin  de  fa  8o.*  année . Ainlî  ce 
noce”'*”  'fl  4 56.  puifqu’il  edoit  né  "en  l’an  3 76.  ] 'Il  y avoit  P**’®'*' 

30  ans  qull  avoit  receu  le  fâcrement  du  Bactefme  à la  fede  de 
Fafquc  [ en  l’an  421,  ] âgé  de  plus  de  45  ans . 

ARTICLE  LV. 

Honoré  fait  tUvtrfttJohepoHr  t Afrique  jcentre  ks  payent, & pour 
iet  jutft:  Jl abolit  Ir/CurieuX:  D’Albin  Préfet  de  Rome  ^ 

SE  LO  N toutes  les  loix  de  l’an  4 14, Honoré  ne  quitta  pmnt  CoiTh.-<*r, 
Ravenne  ; [non  plus  que  les  années  precedentes.  ] Il  nV  a 
quclaloy  du  jo  d’aoud,qui  eddatéedeRome:'&on  croit  que  p.iMic.s  p. 
c'eft  unefàute.Cette  Ioy,ed  pur  confirmer  les  aéies  de  lagrao;  >7» 
de  conférence  de  Carthage  que  les  Donatides  Vouloient  fans 
doute  infirmer,parcequc  S.  Marcelfin  qui  y avoit  prefidé  edoit 
mort  f l'année  precedente  pr  arred  du  Comte  Marin, comme 
coupble  de  la  révolté  d’Heraclien . J 'Le  aide  juin  precedent  I.s4.p.t7s. 

V.  s.  Au-  Honoré  avoit  donné  "une  loy  très  fevere  contre  les  mefmes 
Donatidei  “ ‘ „ 

' ‘Celledu  i33é’raarsdéfendàquiquecefoltdetiterderEgrife  Coj  j.i.t.0.14 
ceux  qui  s'y  font  réfugiez, fur  pined’edre  traité  comme  crimi-  • P-*»?- 
nel  de  leze  majédé  Mais  commeelle  cd  adrclTée  à /ovin  Préfet 
V.  I»  note  ilu  Prétoire, [Vile  put  bien  n’eflre  pas  de  cette  année.  ‘ , ■.  ..... 

‘ , Quoique  l’Afrique  fcmblad  avoir  prdu  pr  la  révolté  de  ' • 

Heraclien.Iemcritequ'eiles’edoitacquiscnfefîdanth  Attale,  ] 

'Honoré  continua  à chercher  les  moyens  de  la  foulager  . 11  fit  Co<l.Tli.t.>.p, 
^ , pur  cela  diveffesloixdatéesdu  t de  mars:  *& dçpeurquela 
■ -Tomyjtnp.  - 
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jner  qu'il  ^kûtpafler  pour  Tenir  d’Afrique  à la  Cour,  n’empef- 
.chalUes  peuples  de  lu3^.&lic  entendre  leurs  plaintes  , il  commit  >•. 
deux  perfonnes  illuftres , Flavien  & Cecilien , qui  avoient  efté 
Préfets,  [ l’un  de  Rome  en  398,]  l’autre  d’Italie  [ en  409,']  pour 
y donrjrr  audience  à tout  le  monde , & particulièrement  pouc 
régler  Ict.  vivres  que  la  province  devcMt  fournir  aux  troupe»., 

^eo  forte  qu’il  ne  fiifl  pas  permis  de  rien  exiger  audelà . 

*Ce  fut  aulli  pourfoslager  l’Afrique  , qu'il  en  ofla  le  3 de 
mars  les  ofHciets  appeliez  Curieux,  'commis  pour  empefcherles 
fraudes  & les  malvcrfâtioos , furtout  en  ce  qui  tegardok  les 
poftes , & pour  donner  avis  à la  Cour  de  tout  ce  qui  fe  paiioic 
dans  les  provinces  ; [ ce  qui  les  rendoit  redoutables , âc  leur 
donnoit  moyen  de  ^re  beaucoup  plus  de  maux  qu'ils  n’en  em> 
pefehoient . ] 'C’efl  pourquoi  Honoré  les  ofta  encore  l'année 
foivante,  ["oubienen4i8,]desco(tesdelal>almacie,  callknt  V.li  ooce 
ceux  qui  y efloient , & qui  arrefloient  les  peuples  lorfqo’ils  vou- 
Ident  fuir  dans  les  ifles  & dans  les  autres  lieux  plus  affurez 
«oDtte  les  malheursdu  temps,  [ & les  ravages  des  barbaresOn 
ne  dk  point  fous  quel  prétexté  ils  les  retenoient  : mais  les  plus 
forts  n en  manquent  jamais.  } 

. 'Comme  les"fcrgensdesjugescherchoientà  piller  les  peuples 
pour  avoir  de  quojr  s’élever  à quelque  aune  emploi,  Honoré 

far  là  loy  du  3 de  mars  leur  ofte  tout  pouvoir  fur  "ceux  du  corps 
e ville , & mefme  fur  tous  les  corps  des  nurchans . 'Parcelle  du 
3 d’avril  il  remet  "àccuxquidevoienr  porter  lebléd’Afeique  à armcuUrUr 
Rome  tout  ce  qu’ils  pou  voient  devoir  à l'Eprgne  depuis  387 
jufques  en  407  [ Cette  loy  n’eft  jpas  feulement  pour  l'Afrique, 
mais  encore  pour  Rome,  J 'en  raveur  de  laquelle  il  fit  encore 
celle  du  1 7 de  feptembre.pour  remedier  ou  aux  fautes  ou  à la 
négligence  des  officien  du  Préfet  de  Rome , & de  l’Intendant 
des  vivres . 

'Cette  dcmiereloy  eftadrefReà  Albin  Préfet  de  Rome, 'fous 
, qui  la  villceftoit  déja_ tellement  repeuplée , "commeon  a vu , V.54J. 
qfu'il  feUcit  augmepçtr  le  bléqui  fe  diflribuoit  au  peuple.  C’efî 
ce  que  nous  appl^ons  d’Olympiodore  , oui  lethet  entre  le 
mariage  d’Ataulphe  & la  naiflance  de  fen  fils  Theodofe ,[  c’eft 
àdireen  l’an  41 4.  J 'Albin  eftoit  encore  jeune  mais  Rutifius  fou 
ami  particulier , qui  l’avoit  piecedéimmediatement  dans  cette 
charge  ,dkqu'îlenefl<Mtdigne'’par la gravitédeiësmœurs.  Il  &c. 
avok  une  maifen  devers  Volterre  en  Tofeane  . 'On  aoit  que 
c’eû  ce  'CxcinaDecius  Acinatiu^ou  Aginatius^Albinu^qu’on  Nonj». 
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«w  awiifefté  Prefct  de  Roac-fcut  Honoré  & nicodofeie 

^UBC;  '«»Caçcio«  Albinos  que  Macrobe^âit  entrer  dans  fes  M»;ftai,,ie 

ihaltçues  . Ma»  celai  de  Macrobe  eûoit  de  raefme  âge  qœ  ***«• 
Sjrmaiaque foiateor,  [&4infi|dusâgéqiKeeIuidonti>TOspar. 

Ions . On  ne  peut  douter  qoî!  ;qe  iûft  payea  : & les  ebges  de 
HutiliOT  doooent  un  grand  figét  dfr  le  canire  aulll  du  Préfet  de 
Ronac  en  l'an  414  II  ne  feut  pas  oublier  que]  la  prefeâure  de 
Rntilius , [ qui  peut  avoir  duré  les  huit  prcmici*  mois  de  cette 

’i?  “***' * f & là»  aucune  execution  B«tXitp.its% 

xnminclle;]dcquoy  U veut  bien  qu'on  donne  Ja  «bile  au  peu.  *• 
pk  plutoll  qua  luy , 

,,  'Onraporte^àHonorébIoydu2odeniayyadrea'écàM«Baon 

_ Comte  des  dotneftiquK , laquelle  accorde  à tout  le  raonde  la 
peiuumon  de  tuer  les  liaos;  auis  ikm  celle  de  les  chaiffer  [pour 
lesprendre  *ifi]  & pour  les  reodre.  Il  n'eftoit  pas  permis  anpa. 
savant  de  les  tuer,  pareequ’on  refervoit  les  lions  pour  les  fpi^. 
fiùit.  clespublics.  Mtit  il  faut  nceejjahemtiù , ditlaloy  ,^ue'TJatr- 
peupleifait  prefrr^  iè  rtojir^  plaJfir. 

L’AN  DE  Jésus  Christ  415,  d’Honcre'  ai,  tMoientM» 
•amtriar  X,  & Tèeothfmt  VI,  Augg  Confuk . ïlH- 

•Honore  fit  encore  en  l’an  415,  une  loy  conÛderabfc  contre  6"“cui.tL 
Icipaycns, datée  du  3od  Aoci^là  Ravcnnc,&udrc/iccapparcm. 

NoTr4«.  mentau.Prefetda Prétoire,  [quipouvoitertre"Seleuquc  JH  y 
/«.r/wiij  redonna  aux  "pontifes  paye»  des  provinces  d’Affique,  de  quit- 
ter avant  le premier bur  de  novembre  tes  villes  capitales , ob 
apparemaicnt  iis  elloîent  bien  aifesdcdcmeiirerf  pour  poroiflre 
davantagc,auflibicnque]pour  honorer  & lôûtenir  te  piganifme; 
êc  de  s'en  retourner  da»  les  villes  de  leur  nailCmce  . Il  ordonne 
encore  que  tous  te»  lieux  coolâcrez  à l’exercice  de  l’idolacrie, 
appartiendront  au  domaine  du  Prince.,  comme  Gratien  l'avoic 
déjà  ordonné  , à la  refcrve  de  ce  que  tes  Empereurs  a voient 
accordé  aux  mttiooliers  ou  à l’Egide;  8c  qu'on  recherchera 
mefTO  tous  les  revenus  deftinez  à ces  lieux  depuis  le  temps  que 
Grat'ien  avoir  défendu  de  tes  employer  pourl'idolatne  : Et  il 
veut  que  cet  areicle  ait  lieu  non  feulement  pour  l’Atrique,  mak 
encore  partout  l’Empire.  Uatrril|uë  demefnte  au  domaine 
{bus  les  revenus  8c  tous  les  Ifcux  ddUnez  pour  les  felh»  8c  le» 
autres  Jepenfcs  qui  regardoient  le  paganifine  . Il  veut  encore 
qu’on  oïlc  (lés  bains  & des  autres  Beux  publics,  tes  Ibuues  ho- 
norées antrefbis  par  des  facrificcs  , depeur  que  ce  ne  Ibit  une 

i.Onnevoitpoiotdoiuieneeff.'/AcGode&orleiayocceeo'uaautre  endroiciTléodoIè,  _ 
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L’EMPEREUR  HONORE', 
occafion  de  letomber'danslesmefmes  crimes  ; [ce qu’il  avoit 
peuMftre  éprouvé  depuis] 'la  loy  du  29  janvier  399,  où  il  avoit 
défendu  d’ofter  ces  [ prétendus  ] ornemens  des  édifices  publioi . 

On  croit  que  c'efioit  aufii  pour  l'exercice  de  l’idolâtrie, 'que 
le  peuple  efidt  partagé  en  diverfes' compagnies  de  cent  hommes 
ou  de  mille, & chaque  ct>mpgnieavoitfcn  chef.  Honorédéfend 
dcnc  d’accepter  ces  offices  dechefi  de  compagmes , fous  pretexte 
de  quelque  contrainte  que  ce  puifie  eflrc  ; &cela  fur  peine  de 
la  vie , [ pateeque  c’eftoit  un  moyen  d’exciter  des  feditions  . 

■-  Il  efi  difficile  de  cnnprcndre  comment  HoiKiré  le  laifla  aller 
à accorder] 'aux  Juifs  la  loydufixiemedenovembre,  ixwr  leur 
permetiml'avoTr  dcsefclaves  Chrétiens , ceque[Conftantin  &] 
les  autres  Princes  a voient  défendu.  1]  ne  le  permet  qu’à  condi- 
ticn  qu’ils  laiflerent  à ces  efclaves  la  liberté  de  leur  religion . 
'Mais  c’eftoit  un  foible  rempar  [contre  les  lêdu ûioos,  & mefme 
contre  les  violences  d’un  maiftre.  ] Aufll  Juftinienarcjcttécette 
loy,  & a repris  celle  de  Conftantin  .'Et  dés  Tan  4I  y.Theodofe  IL 
défendit  aux  Juifs  d’acheter  de  nouveaux  efclavesChretiens,& 
mcfmc  d’en  recevoir. 

'Cette  loy  du  6 de  novembre  eft  adrelTée  à Anne  “ qualifié 
DoéIeur[ou  Rabin , ] & aux  majeursdrs  Juif£'&  Honotdleur 
en  adrefla  encore  une  le  2 4 de  feptembte  41 6,  où  il  fe  plaint  que 
divers  Juifs  embraffoient  la  Chriftianifme  non  put  le  mouve- 
ment d’une  vraie  foy  , mais  pour  éviter  la  punition  de  leurs 
crimes , ou  les  charges  [que  l’on  impofbit  aux  Jui6.]  H ordonne 
donc  que  ces  perfonnes  qu’on  voyoit  n’avoir  point  un  vray 
amour  pour  la  foy  Chrétienne , & qui  n’en  recevoient  point  le 
battefme  & les  autres  /àcremens,auroicnt  la  liberté  de  retour- 
ner au  Judaïfme , [ fans  craindre  ] les  peines  ordonnées  contre 
les  Chrétiens  qui  fè  font  Juifs  , fe’eftant  pas  mefme  avantageux 
aux  Chrétiens  d’avoir  prmi  eux  des  gents  qui  dans  b vraie 
religion  cherchent  autre  chofe  que  d’adorer  Dieu  on  efprit  & 
en  vérité.  [ Il  fembloit  qu’il  albft  à ordotrner  que  ces  perfonnes 
lëroienc  obligées  de  retourner  au  Judaïfme:  ] quelque^  uns 
pretendenr  qu’il  le  fait . [ Neanmoins  les  termes  de  fa  loy  n'em- 
portent  qu’une  permiffion  . Et  peut-eflre  fuppofoit-on  que  les 
Juifs  ne  nunqueroient  pas  de  les  y obliger  dés  que  les  loix  ne 
s’y  oppoferoient  pas . ] 

On  remarque  que  depuis  l’an  404,  Honoré  fut  affez  favo- 
rable aux  Juifs  : & aufti  Rutilius  fcmbledireque  leur  nombre 
s’augmentoit  en  ce  temps-d. 'Nous  avons  encore  une  loy  en  leur 
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Ê»»êur,datée  du  26  Juillet  [ 409,  & 41e.  Mais  comme  elle  eft 
SI.  , adrefiife à Jean Prefet  du Pretoire,[ilfemble  quelle  foit'plutoft 
de  4 13,  ou  de  421.  ] Elle  défend  à toutes  perlônnes  de  toucher 
à leurs  fynagogues , & merme  de  garder  celles  qu’on  pouvoir 
leur  avoir  oftécs  ; & elle  veut  auflî  qu’on  ne  les  puiffe  obliger  à 
aucun  aâe  judidare  , non  pas  mefnie  pour  les  affaires  publi- 
ques , le  jour  du  fabbat , '&  dans  les  autres  qui  font  deftmez  à ».t.« J j.p.is» 
leur  culte. 


ARTICLE  LVl. 

Ataulpbe  efi  tué  avec  fei  enfant , & Sibérie  fon  fucceffeuri  ValUa 
Je  fait  Roy  dei  Gots  : Du  Conjul  Pallade  ; Hanori 
' donne  une  amniflie  generale . 

_ » 

[pOoR  reprendre  la  fuite  de  rhi(loirc,&  fuivre  lesGotsqui 
paflerent  des  Gauiesen  Efp.agueen  414  ou  4 1 5, J ' Ataulphe 
cfloit  déjà  en  Efpagne  torique  le  petit  Theodofo  fon  fils  mourut. 
On  en  fit  un  fort  grand  deuil . On  mit  fon  corps  dans  un  cercueil 
d’argent , & on  l’eoterra  auprès  de  Barcelone  dans  un  lieu  de 
prières , dit  Olympiodore  ; [ c’eft  à dire  dans  une  eglilc  des 
Chrétiens  : d'oh  l’on  peut  juger  qu’il  avoir  eflé  battizé  . 

[ On  peut  dire  de  cet  enfant  ] 'comme  du  fils  de  Jéroboam, que 
l’arrcû  du  Seigneur  fc  trouva  favorable  pour  luy  pendant  que 
Dieu  exerfoit  fa  juflice  fur  toute  la  maifoo  de  fon  pere.  Car  peu 
de  temps  après , 'Ataulphe  qui  faifdt  toujours  tous  fes  efforts 
pour  obtenir  d’Honoré  une  paix  [entière,  Â:  eftre  reconnu  pour 
fon  allié,  j'fut  tuéàBarcelone’  en  cetteannée4i5. [Cela  arriva 
vers  le  mois  d’ooufl  ou  de  fêptembre,]  ’’  puifque  la  nouvelle  en 
fut  apportée  ‘ le  vendredi  24  feptembre  à Conflantinople , oh 
l’on  en  fit  aufC-toflides  rejouiffances  publiques . ‘ Il  fut  tué  dans 
fon  écurie  par  un  de  fes  domefliques  ‘‘  nommé  Oobbie.de  fa  pro- 
pe  nation,  & qu’il  avoir  pris  depuis  long-temps  à fon  fervice  . 
Mais  c’efloic  après  avoir  tué  fon  maiflre,  qui  efloit  Roy  d'une 
partie  des  Gots  ; & il  n’a  voit  jama'is  pu  luy  faire  ou  Hier  ce  pre- 
mier maiflre . 'Ce  traiflre  en  s'entretenant  avec  luy  le  tqa  d’un 
coup  de  poignard, donc  il  luy  prça  lecoflé.  'Philofîorge  femble 
dire  en  general,  qu’Ataulphe  fut  tué  à caufo  des  cruautez  que 

i.EllecK idreiTéeà JovedansleCodc  deJu(tinien;[relonqaa]r  elle  fer»  del'anaos.l 
t.CIlne  faut  donc  point  s'arreller  ni  à la  chronique  dldace , qui  met  la  mort  d'Ataulpheenr 
an  41 6 , ni  à celle  de  Marcellin  qui  la  fuppofearrivde  dds  l’an  a ■ a.  moint  encore  i Jornande,  J 
l'qui  le  fait  palTeren  Efpagne  par  compaiEon  pour  lespeaplcs,comhatre  fôuvent  les  Vanda- 
pes , & mourir  trois  ans  aprds  avoir  domte'  l’Eipagne, comme  il  avoit  domped  les  Gaules  & o, 
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ùk  ooktc  luy  ftiibit  commettre . [ Si  Jomande  mérité  qa’on  taf- 
h>n.t.fjy  che  de  l'accorder  avec  les  bons  auteurs  ; ] '«1  fent  dire  qu’il  y %i. 
eut  deux  affaflios,  ou  que  Dobbie  avoït  encore  le  nom  de  Ver- 
Bulfe , & qu’Ataulphe  [ après  avoir  tué  fon  premier  Prince , 3 
rirritoit  encore  par  les  railleries  qu’il  faileâc  de  là  taille  extre- 


mement  petite . 

Hiof.j.iir.k.  'En  mourant  il  reomimanda  à fon  fiere , f qu’on  ne  nomme 
pint,  ] de  rendre  Placidie  aux  Romains,  & d'acquérir  autant 
llOrof:  Il  ^’ilpourrwtleurainitié^MaisaulieudetefiereJll  eut  pour 
^ruroi.f.ii«.  J Je  Saru${  fon  ennemi,  Jnommé  Sigeric,  qui  fût 

élu  par  les  Rots,  non  par  aucun  droit  de  fuccelTion  ou  autre  , 
mais  pr  brigue  & par  violence . 'Il  fit  tuer  les  en&ns  que  lôn 
predecelTeur  avoit  eus  d’une  première  femme , les  ayant  arra- 
chez par  force  d’entre  les  bras  de  Sgefaire  Evefquc  'des  Rots 
SI  i.c.  Ariens . * Baronius  raprte  une  epicaphe  d’A  taul{rf]e , oh  il  efl 
1.  jit  que  les  Rots  l’avoient  tué  avec  fa  Cx  enfâns , qui  avment 
efté  enterrez  comme  luy  à Barcelone . [ ' Je  ne  fçay  û cette 
epiiaphe  eft  tout  à fait  ancienne . ] 

Sigeric  contraignit  mefme  Placidie  de  marcher  "prés  de  cinq  , J millet 
motp.i  ^ autres  captifs  devant  fon  cheval  dans  une 

cetemofMe . 11  la  traiemt  de  la  (orte  en  haine  d’Ataulphe , 'qiti 

o'»C  'i  » avoir  autrefois  tué  fon  frere  Sarus. 'Car  pour  les  Romains  , il 

e/  ?•»»«■»_•  tjp^iguoit  avcâr  ioclinatioa  à faire  la  pàx  avec  eux . Mais  il 
»tot.p.i  W.C.  fut  tué  luy  mefme  par  les  fiens , 'fept  jours  feulcme«  depuis 
qu’il  euft  efté  ftit  Roy  ; [ de  forte  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
S.  Profpr  & les  autres  chrcnologifta  ne  parlent  point  dutout 
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'Après  la  mort  de  Sgeric , les  Rots  durent  pour  leur  Koy 
Vallia,  * qui  nfurpa  cette  dignité  par  le  carnage  de  ceux  qiâ  y 
wetendoient.  „ , . 

l’an  de  JeSUs  CHRIsT  4t5,  DliONORB  Jî. 

• TbtoJoh»  Aug.  vu,  <Sr  [>»'■«'  Pdladiut, 

f Nous  ne  rouvons  pasdire  en  particulier  ce  qu  eftoit  Pallado 
codiifen  l’an  41  (5:  mJÙs  il  faut  qu'il  fuft  bienconfid^alaCbiir 
d-Honoré , puifqu’outre  l’honneur  du  Confulat , ] 11  eut  encore 
dés  le  commencement  de  cette  année  la  charge  de^^Prefet 
tahe,  & la  conferva  durant  fixaus . On  trouve  qu'il  avoit  efté 
Procoofol  d’Afrique  en  l’an  41a  'U  eft  quelquefois  appcUé 
JuMus  Quanus  Mladius . 

t.,tkr>u7r»fkmff)rimj iiji«i>*r«*»4ro,C0»vie»t-it  aifez  i I»  msnloeivstilTmt  en 
X%a(ptteloiiàcol<> 
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teiîe  'œ^uno  PaHade aloo  Tribun*  No-  a.aJ.ae Ml. 

ta  rc  (ur la  manage  duquel  Claudien  fit  un epithaUmc  • du  vk 
vantdekilicon.  U eftoit  fil»  d'un  autre  Pallade  qui  après  avoir  p'.'C 
par  tout»  l^KÇharg»  de  la  Cour,  avoir  eftéKcfet  de 
Conftantinople . [ Ainli  il  y a quelque  fujet  de  croire  que  c cft 

f“^'««7-’««d>ntdes  largelfo  fous  Cin.r.».p. 
i heodofe  d^ms  38 1 jufqucs  en  384.  & à qui  faint  Grégoire  de  ”‘- 
Najianzc  a écnt  diverfts  lettres.  'Cclerinequc  le  jeune  Pallade  ci»nj  n . 
^fa  , eftoit  defcenduc  d’un  Celerin  originaire  de  Tomes  en 
Scy^ie , qui  avait  comtnandd  en  Egypte , qui  avoir  pris  Carre» 
en  Mefopotamic  fur  les  Parthcsfou  fur  les  Perlés/  que  les  foldat» 
après  cette  ronquefte  avoient  voulu  faire  EmpeVeur . comme 
lin  homme  digne  de  c«te  fupreme  dignité , mais  qui  en  avoit 
e^  paru  plus  digne  en  la  refuûnt , & en  préférant  le  repos 
d ^ic  ^vèc  à ce  que  d’autres  recherchent  par  toute»  fort» 
deftorts , « achètent  mcfmc  par  les  plus  grands  crimes. f Je  rw 
nen  de  cette  hiftoire,  qui  d«t  eflie  arrivée  au  pluftard 
tous  DiocIetien.  Car  depuis  luy  Carres  a toujours  elléaux  Ro- 
mam».  ] Le  pere  de  Cclerine  eftoit  arrivéà  un  degré  eminent  « ... 
dans  la  Cour  d Honoré.  & fait  ce  femWe  par  Stilicon  premier 
fecretaiiB  de  1 Empereur,  «qui  luy  donnoit 'de  fort  grands 
emplois . . a, 

&mmel«tix)ublesderEmpires’appaif<^t  un  peu, Honoré  CoJ.Tfc.  ,,.t, 

voulut cmpefcher  pr  une  loy  tout  à 6it  digne  d’un  bon  Prince  ‘♦•'•u-P-*»»* 
ceux  que  1«  foires  des  guerres  produifent  fouvent  dans  les  fo. 

que  durant  les  ravages  des  barbares 
il  ne  le  fou  pas  commis  beaucoup  de  choies  contre  les  loix  qui 
Douvoi^  damer  matière  à bien  des  procès . Ce  fut  donc  Mur 

lesarreûer,  quHamréadrelfolepremiermarsdecctteannée 

une  loy  au  Comte  Coollancc , par  la  quelle  il  accordoit  une 
abolition  generale  pour  tout  ce  qui  s’eftoit  palTé  durant  ces 
malMuœux  temps;  ordonnant  feulement  de  rendre cc  que  le» 
particuliers  pcouvcioient  leur  avoir  appartenu.  La  taifonqu’il 
rend  de  cette  abditioo,c’elt  qu’il  ne  fout  point  traiter  de  crime 
ce  qui  oes’cft  fait  que  par  la  craiatt  de  la  mort . [ Et  les  Princes 
qui  ne  peuvent  rien  donner  aux  hommes  qui  font  morts  pour  ’ ' ’ ’ 

wx.ontrailond’exculércequilcfoitparlanecelfitédefecoo.  ' 

lerver  la  vie  Mais  Dieu  qui  nous  promet  après  la  morr  des  re- 
rornprnfs  cicmelles , a encore  plus  de  rai  ton  de  noos  défondre 
M iaire^quoy  que  ce  foit  pr  la  crainte  de  la  mort  contre  les 
lois  qu  1!  nous  a preferites . J Cette  loy  donne  à Ctraftance  b 
qualttétjc  Patrice. 
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[On  voit  encore  une  marque  de  l’af!bibliflement  ou  de  rdoi- 
n t.io.U  p.  cneincnt des Gots,  ] 'dans la loy  du  14  de  décembre,  adreflcc'à 
2 ‘ 3'  Probien  Prefet  de  Rome  . Car  Honoré  y défend  à toutes  fortes 

de  perfonnes  de  paroiftre  fbit  â Rome , foit  aux  environs , avec 
les  grands  cheveux  & les  habits  de  peaux  qui  eftoient  propres 
aux  barbares , principalement  aux  Gots  ; ce  qu'il  étend  mefme 
aux  efclaves , qui  la  pluf^rt  eftoient  barbares . 


ARTICLE  LVIL 


VaiUafait  la  paix  avec  Honoré, hrf  rend  Placiàie, combat  pour  luf 
ht  barlarci  d'Efpagne  : Attalè  ejl  prit , & relégué  â Lipare . 

Or»n.7.c.  43.  [T  Es  Gots  avdent  pris  Vallia  pour  leur  Roy  [ l’année  prece- 
r.î  »4  * c.  I ^ dente, ]a  fin  de  rompre  toute  paix  avec  les  Romains;&DicM 

luy  a voit  donné  la  couronne  afin  qu’il  fift  une  ferme  paix  avec 
l’Empire .[  Vallia  commença  neanmoins  par  laguerre,]  & vou- 
h't  envoyer  en  Afrique  plufieus  vaifleaux  chaigez  d’un  grand 
nombre  de  Gots  fort  twen  armez.  Mais  la  tempefte  les  ayant  fur- 
piis  à douze  milles  du  détruit  de  Gibraltar,  les  fit  périr  mifera- 
blement.Orofe  dit  que  cela  eftoit  arrivé  l’année  dc-devant  qu’il 
achevait  fôn  hiftoire  : [ & le  temps  de  la  mort  d’Ataulphe  ne 
fouftre  gnereqii’cn  le  mette  avant  l’an  416.  Je  ne  fpy  fic’eft  ce 
r.6i.Tr>s‘.l>'que]''liro  Pro/pera  voulu  marquer  l’année  d’après  le  mariage 
de  Confiance,  [ c’eft  à dire  0041700  418,  ] lorfqu’il  dit  que  les 
Gots  s’eftant  encore  remuez  apr^  la  mort  d’Ataulphe , furenc 
repouftez  par  Confiant  ;[  il  veut  di  re  Conftance . ] 

Oror.p.ii4»i.  Ce  malheurfit  fôuvenir  Valliadiiin  femblable  accident  arrivé 
*•  lerfqu’Alaric  voulut  pafTcr  en  Sicile  ; & cela  l’obligea  de  6ire 

photx.io.p.  la  paix . 'AinC  Eupluce  qualifié  Magiftrien  , ayant  efté  envoyé 
189.C.  juy  pour  traiter , & redemander  Placidie,  il  receut  cette 

Onr.p.tt4.i.e  propofition  avec  joie , 'accorda  des  conditions  très  avantageu* 
oftages  très  aflurez  de  fa  foy  ; '&  après  que  les 
c.d.  *'  Romains  luy  curent  envoyé  fix-cents  mille  mefures  de  blé  ,*  il 
a Placidie,  qu’il  avpit  toujours  traitée  félon  là  qualité, 
***’*■  ■ entre  les  mains  d’Eupluce  pour  la  ramener  à Honoré . [ Saint 
Utt.ch  Profper  & ] ’ldace  mettent  cette  paix  & le  retour  de  Placidie  en 
4i6.[Marcellinditen  414:  mais  il eft  certain  qu’il  fc  trompe.  ] 
Idace  ajoure  que  Vallia  auffitofl  qu’il  fut  Rm',  fit  la  paixavec 
le  PatticeConftance,[parcequ’en  effet  c’effoit  luy  qui  gouver- 
aoit  tout.  ] 

. ^ Jornandc 
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i’S'onèrd  'Jomandc  prétend  que  Cooftancc  s’eftoit  avancé  ju  (que  vers  l9m.r.G  ot.c, 
XI.  l’Efpagne  avec  une  armée, pour  retirer  Placidie  ou  par  la  force 
ou  par  accord , Honoré  luy  ayant  promis  de  la  luy  donner  en 
mariage  ; que  Vallia  qui  avoit  autant  "de  courage  que  de  pru- 
dence,vint  audevant  de  luy  jufqu’aux  Pyrénées  avec  une  armée 
aulTi  forte  que  la  üenne;dc  que  ce  fut  là  que  les  députez  de  l'un 
& de  l’autre  conclurent  la  paix.  [Mais  je  ne  fçai  Q l’on  peut  rien 
fonder  fur  cet  auteur, qui  a très  peu  fçeu  l’hirtoire  de  ce  temps 
là , mefme  pour  ce  qui  regarde  fa  nation . ] 

'Non  feulement  Vallia  fit  la  paix  avec  T Einpirc,mais  il  s’offri  t ot»Cii.at4.x. 
encore,  dit  Orofe,  de  travailler  à Ces  propres  périls  pour  la  fureté 
des  Romains , contre  les  autres  nations  qui  s’eftoient  établies 
AUf»îiu-  dans  l’Efpagne,  ''ne  prenant  pour  luy  que  le  danger  & la  peine 
de  combatre,&  cedant  aux  Romains  tout  le  fruit  de  les  viélcà- 
Tes.  II  ne  fit  neanmoins  en  cela  , continué  le  mefme  auteur , 
qu’imiter  les  Rois  des  Alains,  des  Vandales,  & des  Sueves,qui 
avoient  demandé  l’alliance  des  Romains  aux  mefmes  condi- 
tions. Car  on  prétend  qu’ils  mandèrent  à l’Empereur  Honoré; 

„ Faites  la  paixavecnoustous,&recevezendesoflages.&laiffex 
,,  nous  nous  entrebatre.  Si  nous  periffons , il  n’y  aura  que  nous 
„ qui  y perdrons.  Si  nous  vainquons  , noff  re  viéàoire  fera  encore 
,,  U voffre  , [par  raffoibliffement  que  nous  nous  ferons- caufèz.  ] 

„ Mais  ce  (êra  un  bonheur  éternel  pour  vofire  empire  , fi  nous 
„ nous  exterminons  tous  les  uns  les  autres . Qui  pourroit  jamais 
„ croire  cela,ajoute  Orofe,  fi  l’on  ne  le  vtyoit  de  les  yeux  ? Car 
„ nous  apprenons  tous  les  jours  par  des  nouvelles  très  afi'urées, 

„ que  ces  barbares  Ce  font  de  cruelles  guerres , &C  Ce  donnent  con- 
„ tinuellement  des  batailles  fort  fanglantes.  Onaffureque  Vallia 
„ eft  celui  ['qui  s'y  fignale  le  plus,&  en  mefme  temps  celui]  qui 
„ a le  plus  dezele  pour  entretenir  la  paix  avec  les  Romains. 

‘Idaceditfiirra04i6,que  ValTias’oppofoitaux  Alains&aux  UaMke. 
Vandalcs-Silinges,quioccupoicnt  la  Lufitanie&JaBetique;d( 
fur  l’an  417,  qu’il  fiiifoit  de  grands  carnages  des  barbares  pour 
l’interefi  des  Rcxnains . [Nous  en  verrons  encore  d’autres  effêci 
dans  la  fuite.  Ce  fut  peut-effre  avant  que  les  Gots  euflènt  receu 
du  blé  des  Romains  par  cette  paix , ] 'qu’arriva  ce  que  dit 
Olympiodore , que  les  Gots  furent  contraints  d’en  acheter  des  '• 
Vandales.'iSc  cenx-d'rie  leur  èn  dotuioient  pour  une  pieoed.’or 
qu’une  fort  petite  mefure , qu’ils  appclloicnt  Truie  : ce  qui  fit 

1 .II  remUe^'ii  fùlle  Gippléer  quelque  cbolè  deremkUiiledaiu  1«  tex  te,ou  au  meUi  dans  le 
lêD(<fO[oIè, 

Tom.  V.  lmp.  LUI 
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que  les  Vandales  donnèrent  depuis  aux  Gots  le  nom  de  Truies . 
Or«r.p.u4.i.  'LesGorsenpa(rantdesGaulesenEfpagne,y avoientatnené  2*. 

*’•  Attale , qui  confervoit  encore  une  ombre  imaginaire  d'Empe- 

ProCchr.  leur.  'Mais  ils  l’abandonnèrent  bien  toft,  fpeut-eftre  pour  ûne 
Orof,  la  paix  avec  Honoré  :]  de  forte  que  fe  voyant  fans  fecours , Il 
monta  fur  un  vaifleau,  & fortit  d’Eff»gne,  fans  qu’on  fâche  ce 
qu'il  pretendoit  ^ie.Ôr  il  fût  pris  fur  mer  [avant  que  d'avoir 
Pliilg.F.5]4.c.  rien  fait.]  ’Philoflorge  dit  que  ce  furent  les  Gots  qui  le  remirent 
entre  les  mains  des  Romainr^&il  cfl  aifé  qu'tls  leur  aient  don- 
né avis  de  fbn  départ.  ] II  met  cela  après  la  mort  d’Ataulphe . 
Chx.AI.p.70»,  [Ce  fut  en  l'an  41 5 félon  S.  Profper;]  '&  neanmoins  on  n'en  fit 
des  re^iffanœs  publiques  à Conftanfinople  que  le  28  juin  & 
le  6 juillet  416,  wlon  la  chronique  d'Alexandrie  [La  Ipy  datée 
du  4 aoufl4to, ‘maisqui  pourrait  bien  eftre  de  416, fê  raporte  VUnecesi 
aifément  à la  prifê  d' Attale , laquelle  délivra  entièrement  les 
Romains  de  fa  tyrannie.] 

Orof|Prof  'Ayant  efté  pris  il  fut  prcfcnté  à Confhmce/iui  avoit  alors  te 
Phot.p.iti.fc.  titre  de  Patrice  félon  S.  Profper  [&Idas3e;]'&  conduit  [enfuite] 

OroljMarc.  à' Ravermc'devant  Honoré/lui  luy  fitcouperla main,*ou fêu- 
spin ’i  Icment  les  deâts  de  la  main  droite^  ^ ce  que  Philoflorge  réduit 
5 P.mÀ*^  encore  au  doit  d’après  le  pouce  & à un  autre,[afinqu’ilnepa(l 
OroCp.124  lIl  ras  écrire . On  convient]  'qu’il  luy  donna  la  vie  : [ce  qui  fut  à ce 
Prince  une  aélion  extraordinaire  de  bonté.]  'Car  pour  Attale , 
ce  Iny  eufl  eflé  [en  quelque  forte]  un  honneur  & un  avantage 
dans  l’état  déplorable  où  il  efloit,  de  mourir  comnaeles  autres 
ufurpateurs  de  la  dignité  impériale . 

Pbot.p.iii.b.  'lIfUtcnfuitebanni,'&  ideguéen  l’ifledeLipare.où  Honoré 
mi^.p.  SJ5.  ]qp  i^ximifltùt  tous  fés  befenns , fans  luy  faire  fbuârir  aucune 
^CU.p.:S2S.  autre  peine,  [fe contentant  de  le  traiter]  'comme  Attale  avoit 
Ptof.cbr.'  ' voulu  le  traiter  luy  nnefme.'Il  le  fit  proUfre  dans  le  triomphe 
ptiljp  qu'il  fit  àRomeen  417,1c  fàifânt  marcher  devant  fônchar,'dc 
Orar.p.2u.  s.  il  te  lit  monter  enfnke  fur  le  fécond  degré  de  fôo  tribuiul,'afin 
2.l>.  que  tous  les  RemainsquiavicûcntouilespronieiresmagnTfiquet 

que  luy  & l'mulie  fon  Conlul  avoient  faites  autre£às,[fufiént 
Pro(lPhilK.p.  tes  téinoios  de  fâ  honte.]  'il  l’envoya  eofuite  [ou  te  renvoya]  en 
>>}•*•  fôn  exil  de  Lipare. 

t.'PkUoAoixe<lkiiS.ooie][pcntefli«ilcaDfêi]uAttiie7iDtsmcoécal'«J>4>7-} 
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ARTICLE  LVIII. 

ConfloHce  rpoufe  Placidie  : Honoré  triomphe  à Rome,  travaille  J 
fou  loger  lei  peuples  : Poème  deRutilius  ; Les  Armssriquet 
. yê  foumettent. 


l’an  de  Jésus  Qirist  417,  d’Arcade  iï.  indictiom 

XV. 

Honoriut  Aug.  Xl,&  Conflantius  II,  Cotifals . Phot.c.Jo.p. 

*TDace  remarque  fur  l’année+iôou  417,  queConftanceprit  âîdat!chr!** 
X par  adrefle  oc  fans  combat  Fredibal  Roy  des  Vandales, & 
lenvoya  à Honoré.  [Cet  avantage  ne  fut  pas lâns doute Econli- 
derable  à Confiance, que  le  mariage  de  Placidie  qu’il  fbuhaitoic 
depuis  plufieurs  ann^s.]  'Pladdie  n’y  pouvoit  coofentir.  Enfin  Phoc.p,i9i,c. 
Honoré  mefme  luy  prit  la  main  malgré  elle,&  la  mit  en  la  main 
de  Confiance  , le  propre  jour  que  ce  Patrice  commence  fôn 
fécond  confulat,  [c’efi  à dite  "le  premier  jour  de  janvier  417.  j 
Confiance  eut  d’abord  de  Placidie  une  fille  nommée  Honorée, 

& félon  une  infcriptioo,Jufia  Grata  Honoria.^[Ileneutcnfuite  Gmt.p.1041» 
l’Empereur  Valentinien  III,  comme  nous  le  verrons  fur  l’an  Nor.h,Pei.i.i. 

41p.  tio.p.130. 

QjKlquesmdsdcpui$cemariage,]TEmpereurHonoté$’en  Ptof!îhr| 
alla  voir  Rome , [après  le  mois  de  may;]  ' au  milieu  duquel  il  *’’’*** 
eftoit  encore  à Ravenne  félon  le  Code . * 11  entra  à Rome  en  /côd!fh.chr. 
triomphe,*  & e.xhorta  les  Romains  de  la  main  & de  la  voix  à 
travailler  aux  repararions  de  leur  ville.  [Pour  ce  qui  fe  fit  tou- 
chant  Attale,  "nous  venons  de  le  marquer  par  avança  JHonoré  Cod.Tb.dir. 
efioit  revenu  à Ravenne  dés  le  mois  de  décembre  de  cette 
année, 

'il  y avoit  donné  une  loy  le  18  de  janvier , pour  coodanner  fir.p.st.  '' 
non  feulement  à la  confifeation,  mais  mefme  au  dernier  fiipplice 
ceux  qui  voudroient  acheter  pour  efclave  un  homme  libre,ou 
troubler  la  liberté  de  ceux  qui  av(»encefiéafinnchis.lladreflè 
cette  loy  au  Patrice  Confiance,  'qu’il  appelle  fbn  très  cher  pere,  p 
afin  qu’il  en  donnaft  oonnoifTance  à tous  les  juges . 

'Par  la  loy  du  14  de  mars  ou  de  may  , il  paroift  qu'il  avoit , j ^ j , ‘ _ 
accordé  une  déchargé  entière  aux  terres incidtes , foit  quelles  mj.'  " ‘ 

ifeuffent  point  de  maifire , foie  qu’elles  fiiilènt  à des  perfonnes 
médiocres,  qui  n’avoient  point  d’autres  terres  pour  recompeiw 
fer  la  fierillté  de  celles  là . Cette  loy  efi  adrefiee  à Sebafiius 
qualifié  Comte  du  premier  ordre,  'qu'il  avoit  envoyé  dans  une 
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province,  & apparemment  en  Afrique,  pour  y régler  fouverai-  i Hmôré  * 
nement  ce  que  toutes  les  terres  dévoient  payer , ( car  les  tailles  *3.  • - 

eftoient  alors  rdclles,)  & pour  alTigner  à de  nouveaux  maiftres 
celles  qui  eftoient  atondonnées  . Il  luy  donna  plufieurs  ordres 
dont  on  a fait  diverfés  loix , afin  qu’il  puft  regler  toutes  choies 
d’une  maniéré  équitable, & qui  en  procurant  le  bien  des  peuples 
Srm.L*.q>.  pull  eftre  utile  à l’Epargne . 'Symmaque  parle  d’un  Seballius 
qyj  ij  envoÿoit  & recevoir  des  lettres  de  Minerve,&  qui  luy 
tenoit  auffi  quelquefois  compagnie  à la  campagne. 

Cod.Th.chr.  ' Hoooré  Citant  [revenu  ] à Ra  venne,fit  encore  quelques  regle- 

P '**-  mens  fur  les  vivres  en  faveur  du  peuple  Romain  pour  empef- 
cher  les  fraudes  & les  vols  des  officiers . 

RBt.Li.iMit.  ['XTc  fut  apparemment  à la  fin  de  l’an  417,00  dc420,]'quc  N0T143. 

Rutilius  qui  avoit  eflé  Maiftrc  des  offices,  '&  Préfet  de  Rome 
p.iit!  * [en  l’an  4 14,]  Ven  retourna  de  Rome  dans  les  Gaules  fa  ptrie, 

pour  y revoir  les  trilles  relies  d’un  pays  defolé,  ruiné, brûlé  par 
les  guerres  qui  l’avoicnt  affligé  durant  tant  d’années . 11  prit  le  > 
chemin  de  la  mer  comme  le  plus  fcur>  parcequela  Tofeanene 
s’efloit  point  encore  remife  de  ce  qu’elle  avoit  Ibuffcrt  par  les 
ravages  & les  feux  des  Gots.  Tout  y elloit  pion  de  bois  & 
d’eaux,  & les  ponts  rompus  n’avoient  point  encore  ellé  refaits. 
p,i3odi|i3s.c.  '11  elloit  à Piombino  lorfqu’il  apprit  que  Rufius  Venerius  Vo- 
lufianiis  fon  intime  ami  avoit  ellé  fait  Préfet  de  Rome.[C’eftdt, 
comiTie  nous  croyons , ce  Volulîrn  célébré  dans  les  lettres  de  S, 
Augullin,&  l’oncle  deS."  Melaniclajeune/'lequcl  ne  quitta  le  v.Saîntr 
paganifmc  qu’à  la  mort,  vers  l’an  436.  î»}rane. 

Rutilius  fit  un  poeme  fûrlbn  voyage,&  apparemment  durant 
fbn  voyage  mefme,qut  hiy  endonnoit  le  Ioifir,puaulfi4ofl  après.} 
p.iyi.a.  '11  nous  y apprend  qu’Exuperance  rétablillbit  alors  les  loix 

la  liberté  dans  les  Ar  moriques , [apparemment  en  qualité  de 
Préfet  des  Gaules;  d’oîi  nous  pouvons  juger  que  les  Armoii- 

Ses  qui  s'cfloicnt  Ibulevcz  contre  les  Romains  en  l’an  409 , 
rent  bicn-toll  remis  feus  leur  obcïfTance;  & apparemment 
Sac.ïi.jnLit  lorfque  Confiance  eut  envoyé  les  Gots  en  Efpagnc .]  Mais  on 
s.  voit  par  la  vie  de  S.  Germain  d’Auxerre , qu’ils  fe  révoltèrent 
Rut.p.j3ï.a.' plus  d’une  fois.  'Pallade  fils  d’Exiiperance , Reproche  parent 
de  Rutilius,  elloit  venu  depuis  peu  des  Gaulesà  Rome,poar  y 
apprendre  le  droit , [ Nous  ne  tirons  ici  de  Rutilius  que  ce  qui 
regarde  l'état  prefenr  de  l'Empire , nous  refervant  à parler  de 
luy  ''en  un  autre  endroit.] 
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ARTICLE  UX. 

t . 

Df  Faramond  Roy  dct  Franfoh. 

'/^’EsT  en  cette  année,  qui  précéda  rcclipfc  del’an  4iS,que  i»roCT.p.si. 

la  chronique  de  Tiro  Profper  marque  félon  l’édition  de 
Scaliger,que  Faramond  regnoit  en  France. 'M’  Valois  ne  s’elw-  V»i.rFr.i.j.p; 
gne  point  de  cette  fupputacion.'Bucherius  la  fuit  ablblument.  igu’jh  ■' 
4-e  P.leCointe  la  toûticnt  au(fi;mais  c’eftenfuppofantqueS.  p.4sj.'  ' 
Profper  met  Faramond  apres  l’eclipfe  , comme  cck  cft  dans  *Coi«t.t.i.p. 
d’autres  editionrX&  ainfi  fes  argumens  font  pour  l’an  4i8.]'Car  îchu’d.p.*, 
ceux  qui  ont  examiné  les  eclipfes,  foûtiennentquecelle-d  arri> 
va  en  l'an  418,  fons  s’arreflerà  ce  qu’Idace  dit  qu’elle  Ce  fit  le 
jeudi  19  de  juillet.  Car  cette  foute  eft  coaigée  par  la  chronique 
d’Alexandrie  , qui  recentrait  que  ce  fut  le  vendredi , [Le  Pere 
Labbe  dit  dans  fo  chronologie , que'plufieurs  autres  commen- 
cent le  régné  de  faramond  en  l'an  417.  Pour  luy , il  ne  le  mot 

3u'en  l’an  410.  Il  efl  fort  difficile  de  tien  afl'urer  fur  un  point 
ont  on  ne  trouve  rien  dans  les  anciens,que  dans  une  chronique 
alTez  pleine  de  foutes ,&  qu'on  lit  différemment  en  cet  endroit.] 

'Le  nom  de  Faramond  s’écrit  affezdiverfement.'^  Les  auteurs 
poflerieurs  conviennent  prefque  tous  qu'il  effoit  âls  de  Marco- 
mirjdont  nous  avons  prie  "d-deffiis , petit-fils  de  Priam 
quel'iro  Profper  dit  avoir  régné  en  France  vers  l’an  38 1,&  eftre 
le  premier  Roy  de  cette  nation,  dontil  ait  pu  avoir  connoinân- 
ce.'On  croit  que  c’eff  le  nom  de  ce  Priam  qui  a donné  occafion 
aux  contes  de  ceux  qui  ont  fait  defeendre  les  François  des 
Troyens,dont  Priam  fut  le  dernier  Roy.  [Et  cela  leur  pouvcùt 
proilfre  d’autant  plus  probable  , Jque  S.  Grégoire  de  Tours 
dit  que  beaucoup  tetxûent  que  les  Françms  avoient  quitté  la 
Pannonie,  pour  venir  habiter  fur  les  bords  du  Rhein . 

[Ce  fleuve  leur  férvit  de  bornes  durant  environ  deux  fiecles^ 
quoiqu’ils  le  pirafTent  fouvent  pour  vctûr  faire  des  courfos 
dans  les  pys  bas  des  Gaules; ce  qui  nous  adonné  occafion  d’en 
V.Viieriea  prier  plufieurs  fois  (bus  les  régnés  pecedenS,depuis'Tan  142, 

$ ou  environ, que  leur  nom  commence  à paroiflre  dans  rhilloire.] 

'Enfin  on  dit  qu’ils  occuprent  le  pays  * de  Tongres  audeçà  du 
Rhein,oh  ils  fe  firent  autant  de  Rois  qu’ils  avoient  de  villes  & 

l.'Le  texte  de  S.Crcgoire  porte  que  Ici  François  pilTerent  le  Rhein  pour  veAirdans  la  C«iat.ti7.(e. 
Turinge;  ce  quinai^incdefent-  Mais  on  lenurque  queiesmanurcrits  liuat  egalenieac 
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de  cantons,  tous  neanmoins  de  la  plus  illuftre  famille  qu’ils 
euffent , & qui  fc  diftinguoieiit  de  leurs  fujets  par  les  longs  che-  ij. 
veux  qu'ils  portwent . [Pour  favoir  li  Faramond  avdt  quelque 
autorité  fur  tous  ces  petits  Rois,  ou  s’ileftoit  Iculcmcnt  plus 
illuftre  & plus  puilTant  que  les  autres,  l’hiftoire  ne  nous  en  dit 
rien.  ]On  ne  fçait  pat  non  plus  lî  ce  fut  fous  (ôn  regneou.quel* 
que  temps  a^ravant,  que  les  François  s’établirent  au  deçà 
du  Rheio.  'Bucherius  croit  qu'Honoré  traita  aveceux  vers  ce 
temps-ci , & leur  accorda  la  jouilTance  des  pays  qui  bordent  le 
Rhein  du  coRé  de  Cologne , & que  l’on  a depuis  concis  Ibus 
k nom  de  Ripuaria  ; [mais  il  n’allegue  rien  de  poCtif  pour  le 
prouver . 

Pour  nous  contenter  donc  de  ce  que  nous  trouvons  dans  les 
auteurs,]  'on  voit  'qu’en  l’an  406,  les  François  ta(chcrentinu-.v.Jx4. 
tikment  d’empefeher  les  Alains  & les  Vandales  de  pafler  le 
Rhein  pour  venir  piller  les  Gaules  j 'qu'ils  fe  meflerent  dans  les 
troubles  que  les  differents  tyrans  excitèrent  peu  de  tems  après 
dans  le  mcfme  pays  ; que  [vers  41  j.Jls  wllerent  & brûlèrent  la 
vilk  de  Treves;  'que''vers42i,Caflin  alors  Comte  des  domefti-  N 01  e... 
ques  fût  envoyédans  lesGaules  pour  faire  la  guerre  auxFrançois, 
de  quoy  S.  Grégoire  ne  marque  pas  l’evenement,  'Fredegaites 
écrit  qu'd'paflà  fur  le  ventre  aux  François, tuaTheodenûr  qu'ils  fnnrir. 
avoient , dit-il , fait  leur  Roy , ou  Rkhimer  foo  pere , & paflâ 
audelà  du  Rhein  .'S.GreMÎrede  Tours  cite  d’une  chronique, 
que  Theodemir  Roy  des  François , filsde  Richimer , avoir  cfté 
tué  par  les  Romains  avec  Afcile  fa  raere;  mais  il  n'en  marque 
point  le  temps.  M' Valois  croit  que  ce  Richimereft  Richimer 
m Rreomer  Conful  en  l’an  584.  & qu’ainfi  Theodemir  Rmâis 
dont  ôo  a nnc médaille,  a regnéavant  Faramond . 'Mais il  foû- 
tient  que  ce  que Fredegaire , auteur  impertinent,  dit-il,  noua 
raconte  des  viâfflies  de  Callin , ne  vicntquede  ce  que  S.  Grc. 
goire  dit  de  Stificoo  après  Orolë . 

'Comme  Fredegaire  dk  de  Theodemir  ce  que  les  autres  hifto- 
riens  de  Fiance  difênt  de  Faramond  A qu’il  k fait  pere  & pre- 
deceffeur  immédiat  de  Oodion;  Ufkrius ciOit  que  Faramond 
eR  ce  Theodcnûr  mefme . CeR  pourquoi  il  met  {k  défaite  & 
là  flaort  en  l’an  418,  "auquel  00  fait  commencer  Qodion , ÜC  V.V»leiui- 
auqucl  nous  apprenons  de  S.  Profper  que  les  François  futtM  * 

chaRcz  par  Aece  , de  la  partie  des  Gaules  voHîne  du  Rhein, 
qu'ik  avoient  occupée  & qu'ils  poflêdoient . [Cette  défaite  de» 
François] 'n’empelcna  pas  Qodion  d’^biter  [dcpuisjdàns  le  ' 
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cHîonora’  chafteau  de  Difparg  à l’extremité  de  la  Turinge, félon  le  teJfte 
»i.  de  S.  Gr^oire  i'c'eft  à dire  à Duyf bourg  petite  place  du  Bra-  Coînt.4i6.Î3| 
*■  bant,  [ environ  à trrâs  lieues  de  Bruxelles  en  lieciinant  un  peu 
de  l’Orient  au  Midi  Jquicficit  aucrelbis  fur  les  coi£ra  du.  dio> 
cefc  de  Toogres. 

'M' Valois  croit  que  ce  peut-eftredu  temps  deFaratnond,f&  Vsl.p.uj.n# 
vers  l’an  410,]  que  Trêves  fût  prifc  & pillée  pour  la  troifieme 
fois  par  les  François,  environ  fept  ans  'apres  qu’elle  l’eut  efte 
pour  la  lcconde[vers  Pan  41 J . ] 'Salvien  it  que  cette  ville  fut  sUvis.paaj, 
ûccagée  fans  ntarquer  par  qui.  'Il  décrit  fon  au  long  l'état  mi- 
forableob  elle  fut  réduite  par  ce  troiliemelàc.en  ayant  efléluy 
mefme  témoin  lorfqu'il  y fut  quelque  temps  après, & il  déplore 
beaucoup  la  dureté  de  ce  peuple,dont  les  principaux  après  edre  . . < 

echapez  avec  peine  dece  malheur,denianderent  aux  Empereurs 
qu’ils  fiflentjoUer  les  jeux  du  cirque  prmi  lescendres  de  leur 
ville,pretendant  que  c’eftoit  un  moyen  leur  delà  rétablir.'Mais 
au  contraire  cet  endurciflement , que  tant  de  fléaux  n’avoient 
pu  vaincre,  attira  fur  cette  ville  un  quatrième  fàccagement,qui  , 
la  ruina  tout  à fait,  'peut-eftre  vers  l’an  441  .»IHê  plaint  encore  Vii.p.nj. 
autrepart  de  ce  que  toutes  les  perfonnesde  qualité  dans  les 
Gaules  edoient  devenues  pires  par  leurs  malheurs;  & il  le 
marque  particulieresnent  de  ceux  de  Tteves.  'D’autres  mettent  Auch.p.414. 
en  d’autres  années  les  quatre  prifesde  Treves  ; [&  il  n’y  arien  ‘kio  sûij,. 
d’adliré  à tout  cela.]  ***' 

'M' Valois  ne  croit  point  que  ni  Faramond.ni  fes  fuccefleun;  ViLy.uj.ii* 
aient  donné  auxFrançois  aucunes  loix  par  écri  t jufques  à Clovis. 

A R T I C L E LX.  . , 

yÆa  tUtruitles  Silingft  & lei  Alahti:Lei  Romaiw  l»y  donnent 
Ttuloufe  & jnfqstes  à ï Océan  ; Tbtnâaric  luy  fuceede  : • 

jifjembUe  ef  une  partie  dei  Gaulet  à ArUt. 

l’an  de  Jésus  Christ  418,  d’Honore'  24.  . , Imdicti.u 

'Heneriui  XIIf&TheodofiuiVUtAugg.Confnh.  U^tAc,  ■ 

V Allia  Roy  des  Gots  en  Catalogne , continuant  en  l’ào  lAtcchrlsid. 

418  à faire  la  guerre  aux  barbares  d’Efpagne,  fit  périr  cir.i-p.jo^ 
dans  la  Betique  tous  ceux  qu’on  appelloit  Vandales -Stiling  es. 

i.^S.ValoisreietttcerentimeiitA  veiitqu'oDchcreheDirpait<I>BsbTaringe,CJenevo/  _ 

ut  de  preaic,]%ttckctiiudtetelie  encore  Difpaig  eo  d’autres  endroits,  nais  au  lacMcs-p^irK 
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Les  Alains  qui  dominoient  auparavant  les  Vandales  & les 
Sueves  fiinent  auffi  tellement  abatus  par  le  carnage  qu’en  firent  a«. 
les  Gots , qu’ayant  mefinc  perdu  Ata  leur  Roy , ceux  qui  reftea 
rent  en  petit  nombre , ne  purent  luy  donner  de  fuccefleur , & 
furent  obligez  de  fe  mettre  fous  l’autorité  & la  proteébon  de 
Gonderic  Roy  desVandales  qui  s’eftoit  arrefté  dans  la  Galice. 

[C’eft  pourquoi  l’on  voit  que  les  fucceflêurs  de  ce  Gonderic 
prirent  le  titre  de  Rois  des  Vandafes  & des  Alains  ] 

'Les  Gots  interrompirent  le  cours  de  leurs  viéîoires  pour 
retourner  dans  les  Gaules , où  Confiance  ayant  confirmé  la 
pix  avec  eux,  leur  donna  pour  habiter  la  féconde  Aquitaine, 

[qui  fait  aujourd'hui  l’archevefchéde  Bordeaux,  Javec  quelques 
villes  voifines,  c’eft  à dire  depuis  Touloufe  jufqu’à  l'Ocean'Et 
l’on  ne  doute  pint  qu’ils  n’euflént  auffi  la  Novemppulanie 
[ou  troifieme  Aquitaine , qui  eft  la  province  d’Auch  & la  GaA 
cogne. ]On  croit  auffi  que  ce  fut  alors  que  Touloufe  commença 
à eflre  la  capitale  du  royaume  des  Gots,  cequi  continua  88  ans. 

'Paulin  le  pénitent  dit  que  fés  enfens  allèrent  demeurer  à Bor- 
deaux avec  les  Gots.  [S  Profper  met  ceci  en  418,  & Idace  en 
419.  Ni  l’un  ni  l'autre  ne  marque  la  raifbn  pur  laquelle  Con. 

Âance  leur  donna  cette  prtie  des  Gaules . Peut-eÜre  que  les 
Gots  luy  ccdoient  de  leur  codé  ce  qu’ils  avoieot  conquis  en 
Efpagnc  fur  les  Vandales  & les  Alains.]'&  Jornande  le  fcmWe 
dire.  *Au  moins  il  y avoit  en  l’an  410  un  Comte  & un  Vicaire 
d'Efpgne.  'Idace  dit  abfolument  fur  l’an  456,  que  la  province 
Tarragonoifè,[la  plus  proche  des  Gaules,]obeï<lbit  à l’Empire 
'&  que  le  Roy  des  Sueves  l’ayant  pillée , TTheodoric  Il.Roy  des 
Vifigots , entra  en  Efpagneavcc  une  armcc,  pr  ordre  d’Avite  . 
alors  Empereur . 

'Vallia  oiourut  auffi-tofl  apés  qu’il  eut  ramené  les  Gots  dans 
les  Gaules,  dés  l’an  418  félon  la  chronique d’Idace;  [&  félon 
celle  de  S.  Ifidore  il  ne  regna’qtie  trois  ans, commencez  comme 
nous  avons  vu , en  4 1 5 5 Ifidore  le  fait  commencer  en  4 1 6, & 
finir  en  419.]  'Il  laiflâ  nœ  fille  mariée  à un  Sueve , qui  en  eut 
Ricimer  [deftiné  à achever  de  ruiner  l’Empire  d’Occident . J 
'Vallia  cftant  mort  de  maladie , les  Gots  luy  donnèrent  pur 
fuectâcur  Theodoric,  [nommé  Théodore  dans  la  chronique 
d’Idace,  & Theodoride  dans  celle  de  S.  Ifidore . , 

Ce  qui  put  donner  quelqtie  lieu  de  ne  mettre  qu’en  l’an  419 

i^D'où  Jornande  a^t  donc  prisj  douze  aos  qu’il  luy  donne  au  molAi,}aPiueoi  faa 
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le  retoOT  des  Gots  dans  les  Gaules,  c’ed  qu'il  eft  dilGâlc  de 
croire  qu’Hoooré  fbt^eaft  à leur  coder  la  féconde  Sc  la  troide- 
me  Aquitaine]  'le  17  avril.418,  lorfqull  ordonna  que  ces  deux  Du.ch.t.l.^ 
provinces  & dnq  autres  tieadroieot  tous  les  ans  une  affemblée  p* 

à Arles  depuis  le  15  d'aouft  jufques  au  ij  de  fépcctnbre^^IIâut 
ocaoraoins  remarquer  que  quand  les  Romains  donnoicnt  une 
province  à des  barbares , ils  prctendoient , autant  qu'oo  en  peut 
juger  par  l'hiâoire , ne  la  leur  donner  que  comme  à des  fujécs 
pour  y habiter  avec  les  naturels  du  pays  ; en  partager  les  terres 
avec  eux , & fournir  des  foldats  à l’Empereur . Aiofî  ils  s’y  re*  . > 

fervoient  toujours  quelque  autorité , furtout  fur  les  villes , où  ils 
pouvoient  permettre  aux  barbares  de  demeurer , mais  fans  Ibuf' 
fnr , autant  qu’ib  le  pouvoient , qu’ils  en  fuflcnt  maiftres.] 

'Nous  apprenons  d’une  ancienne  Notice  fort  eftimfe  de  M'  Not.c.p.'î>oj( 
Valois,  'que  le  corps  des  fept  provinces  efloit  compofé  des  trois  Dnch^.i.p.s 
Aquitaines,  de  des  cinq  de  la  Narbonoifé , hors  celle  des  Alpes 
Greques,  f^  qu’il  fbit  aiféde  dire  pourquoijee  petit pays,qui  p-s-x|Mir,pâ 
continuait  toujours  à faire  une  des  17  provinces  des  Gaules , fê 
ttouvoit  ainfi  feparé  des  quatre  autres  de  fon  ancien  corps . 'Ce  p.S3,i«. 
fut  à la  recommandation  du  Patrice[Coaflance,]qu’Honoré£c 
tenir  à Arles  l’afTemblée  de  ces  fépt  provinces, Se  fur  ce  qu’il  té- 
moigooit  que  l'Em{OTe  efloit  fort  redevable  â la  fidelité  des  ha- 
bitaus  d'Arles.  [Mw  ils  avoient  acheté  bien  cher  la  protedion 
de  Confiance,]  Car  pour  l’obtenir,  ils  avtûent  chafle  en  l’an  ProCchr. 

41 1 Geros  leur  Eve^ue  ,qui  efloit  un  digne  difaple  de  Siaint< 

Martin, &avoientmisenâplacePatracle[norame  entièrement 
indigne  de  repifcopat,]parcequeConflanceraimoit.  'Cette loy  Dnai.p.sj«v 
du  1 7 avril  efl  adreffée  à Agricola  Préfet  des  Gaules , 'qui  efl  b«.4»o.5«. 

Îjualifié  Prefèt  pour  la  féconde  fois  dans  un  aâe  de  l'an  420, 
eloo  Barooius,  'mais  qu’on  crût  plutoflcflre  de  cette  année  Nor.h.Pei.i.i. 
mefme*Ilfut  Conful  en  l’an  421.ll  efloit hifayeul d’une  Areole  c.ij-p.*»- 
dont  parle  S.Sidoine. 

'La  loy  du  1 s novembre  de  cette  année,  réduit  à un  quart  tous  Cod.Th.i.t. 
les  impofts  que  la  Campanie  devdt  payer , àcaufçdes  ravages 
qu’elle  avoir  foufièrts  des  ennemis , [c’efl  à dire  des  Gots,]  Sc 
pareeque  depuis  long-temps  elle  avoit  toujours  efté  fort  char- 
gée. C’eft  pourque^  *qu’unpeu  plus  de  la 

moitié  à la  Tofcanedc  àla  Marche  d’Ano)ne,quil  appelle  dans 
cette  loy  des  régions  fuburbicaires . 'On  prétend  que  la  Campa- 
nie comprenoit  alors  l’ancien  Latium , [qu’on  aj^le  en  effet 
aujourd’hui  la  Campagne  de  Rome.] 

Tom.V.Imp.  Mmmm 
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H'onoré  renouvclla  cette  arsiéc  ladé&nlë  <ju  il  a^t  laite  éiùaoié 

p.'tiuiAt.  aux  Juifs  dés  l’an  404,d'entrer  "dans  aucune  cmi^  d’épéejoe  »4. 

qui  les  exclucit  de  toutes  celles  des  années  & de  la  Cour,  il 
accorde  neaninoios  à ceux  qui  eftoient  déjà  admis  entre  *le$ 
petits  olïicien  de  la  Cour,  d’acherer  le  temps  que  ces  offices 
dévoient  durer.  Mais  pour  ceux  qui  eHoieot  dans  les  années , 
il  veut  ablblument  qu'ils  fixent  caflSa  lânt  delai.  U leur  pennet 
feulement  d’entrer  «lans  lo  charges  des  villes,  & de  plaider . 

Bar.4i<.$it.  [Nous  ne  parlons  point  id]'de  la  loydu4oavril,  adrelTée  i 

Pallade  Piefet  du^Pretoire,  'contre  les  Pelviens  ,[qui  furent  v.Ssins 
aufli  condaonez  cette  année  par  le  PapeZofiine  ] Augnflm . 

ARTICLE  LXI. 


Lcy  J'Honore  pleine  ^humeeniti  : i/  agit  pour  éteindre  lefebifm 
dEuUle,  & centre  Itt  Pelagiens  : Naiffance  de  Valentinien 
III.  Teeniles  en  EJpagne. 

moicTioM  l’AN  DE  JESDS  ChRIST  4I9,  D’HONGRE?  25. 

îlit&c.  'Menaxiut,  & Plmtba,  Confuh. 

P^'^Omme  l’Occident  a vrat  donne  les  deux  Confuls  de  l’an 
7 , auffi  l’Orient  donna  les  deux  de  l’an  41 9.  Car  pour 
l'ordinaire  l’un  des  Confub  eftoit  de  l’Orient , & l’autre  de 
l’Occident  : & l’on  mettoit  indifféremment  le  premier  celui 
qui  eftoit  le  plus  conliderable  par  fes  autres  dignitŒ.  Quand 
ils  eftoient  égaux,  chacun  rxxnmoit  le  fien  le  prenûer,  comme 
on  le  voit  par  divers  exemples. 

'L’Eglife  Romaine  eftoit  divifée  au  commencement  de  cette  y.s.Bom. 
Bar.At94>-}S-année  par  un  fâlcbeux  fchifme  entre  Bopifàce  & EulaltJHo-  “*• 
noré  travailla  beaucoup  pourappçufer  cette  divifton , & 00  a 
encore  diverfes  lettres  qu'il  en  écrivit  à Synruruque  alors  Préfet 
de  Rome,  au  Sénat  & au  peuple,  à Large  Proconful  d’Ataque 
& à Bonifece  mefme,qui  fut  enfin  reconnu  pour  Icgitimfc  & très 
digne Evclque  de  Rome.  Coftancc  agit  aufli  beaucoup  dans 

cetteaffiûre.  , » o 

Cad.TUii.F.  'Nous  avons  une  conftitutioo  d’Honoré  donnée  a Rayeme 

î*'  le  it  de  novembre,[&adreflre  apparemment  âPaUade  qui  eftoit 

toujoms  Préfet  du  Prétoire.]!!  La  commence  par  cette  maxime 
[fl  digne  des  Princes  qui  penienfent  au  belbincontinuelqu’ilsoqt 
de  la  irûferioorde  de  I^u,]Quc  fous  fi»  régné  l’huroanité’'doit 
tempereror  la  Juftice  C’eft  pourquoyconfiderant  queceux qui 
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dioienc  refusez  dans  les  egltfes  , avoient  befdn  de  respirer 
*5-  un  air  plu*  libre  & plus  grand , il  étend  le  droit  d’alÿle  à cin* 
quante  pas  bon  de  l’Eglife,  défendant  d’arrefter  perfonne 
uns  cet  efjxur  fur  pdne  d'efbe  putû  comme  fâcrilege . [Il  me 
fembie  qu’on  vdt  par  dims  exemfdes.que  mefnie  tous  les  bafti* 

, mens  qui  environnoientles  exilés,  & en  âiioient  le  cloifire  , 
efhnnt  compris  dansl’afyle.  Ânfi  je  penlêquece*  cinquantepas 
pouvâeot  bien  s’étendre  encore  audelà  du  cloiflre  3 

’On  fê  plaignait  fbuvent  alors  qu’on  emprifbnooic  des  perfôa  > p.}r. 
nés  pour  leur  ofter  le  moyen  de  demander  jufüce , & pour  les 
punir  comme  coupbles  avant  qu’on  fe  fufl  informé  s’ils  l’eflo* 
sent.  Pour  remédier  à ce  mal  qui  opprimoit  les  perfotnesftnblest 
la  loy  ordonne  que  l'Evefque  aura  toujours  une  liberté  entière 
d'aller  vifiter  les  prifonniers,  de  leur  donner  tous  les  foulage* 
mens  neœflâires  pour  leur  nourrirure  Sc  pour  leur  fânté,  de  les 
coofbler , des’ioftruire  de  leurs  aââires,  & defbUidter  enfliite 
Jes  juges  pour  eux. 

'On  a encore  uneoonflitution  du  18  may.adreneeà  Projefle  p.!*. 
ConfUlaire,en  faveur  de  ceux  qui  auraient  pris  fbb  des  efclavei 
abandonnez  par  leurs  maiflres[Mais  elle  n’a  rien  de  oonfidera- 
ble;  &onnevoicpasmefniefielIeefld'Hanoréou  deTheo* 
dofe  II.3 


'Baroniutraporte  une  lettre  d’Honoré  à Auidede  Carthage  Bir.4if4s<. 
& ji  S.  Auguflin  contre  les  PeIagiens,oi(  l’on  voit  oequ^l  avoit 
déjà  fait  contre  cette  herefie , & ob  il  demande  que  cous  les 
Evefques  en  lignent  la  corklaonaciaa  Cette  lettre  efl  datée  du 
9 juin  419,  à Ravenne[On  verra  dans  niiflture  de  S.  Auguflin 
ce  qui  (eût  fur  cela. 

Noie  4s>  2ou  Je  3 de  juillet  4 ip,JPIacidie  accoucha  à Ravennedeil»elM*rc| 

Valentinien , qui  régna  en  Occident  après  Honoré.  • Ses  me- 
r-  dailles  luy  doonent  les  noms  de  Flavius’PlacidusValentiiâanus  •Blê.bim.p. 

* Honarépreflédc  [pie/que]  contrainc  par  les  infladoes  de  Pla-  |*  *7lB»r.4»* 
ddie/  le  declanNobififTimeJ^quieflcnt  le  premier  titre  de  ceux  I Fiioc.p.i}t,b 
que  l'ondeflincm  à l’Empiic  On  ne  dit  pas  quand  cela  fe  fit .]  rcinu^Ln. 
^Tira  Profpcr  marque  fur  l'annéed'aprésl'edipfe  de  l’an  418, 
we  le  tyran  Maxime  s’empara  par  force  de  la  dominatioa 
oTfpagoe,  & n'ea  fut  depofièdé que  trois  ans  après.  [Il  peut 
s^ellre  emparé  de  quelque  petit  canton . Car  il  y a apparence 


t .]Lea<)in de Piseidie  petit  &IreCi<oii«qi(e  Ion  fils  s'ap^UoicrtwUnu.]  M.dis  Cange.  tfiSjfMjtt’ 
& d'antres  le  nomment  ainC  Mais  M dnCange  rnelme  ne  cOatefie  point  la  médaillé  od 
Baroniusalnr/îsnaïu.  Sidoine  rappellecercainensencainl!;ce<]ue  le  P.  Sirmond  à luitri  uj» 
IGoltainssOccOs  Biraeue.oedoaôeneaucaamooamentoùee  nomrelifecatier.  a.p.isi^^' 

Mmmm  ij 
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<}ue  cette  révolté  fut  peu  de  chofc,  puilqu'Idace  qui  s’attache 
prticuüerement  aux  affiiires  d’Efpagne,  n’en  remarque  rien.  *5. 

[Les  barbares  d’Efpagne  n’ayant  plusde  guerre  du  codé  des 
Gots,  qui  s’eneftoient  retournez  dans  les  Gaules , l’eurent 
Ithtfhr.  bieo-foft  entre  eux.] 'Il  s'éleva  dés  l’an  4x9  une  querelle  entre 
Gonderk  Roy  des  Vandales,  Sc  Ermeric  Roy  des  Sueves  ; & 
ceux-ci  fe  trouvèrent  alTiegez  per  les  autres‘dans  les  montagnes 
de  la  Bilcaic.Mais  Aftere  Comte  d’Efpagne  , & Mautocel  Vi- 
cairefdu  Prétoire,]  edant  venus  en  l’an  410  attaquer  ksadie- 
geans,  ib  htrent  contraints  de  laiflèr  là  les  Sueves  , & pallèrent 
de  la  Galice  dans  la  Betiqne . En  quittant  Brague  ib  y firent 
quelque  carnage , [ comme  les  Gots  avoient  mit  en  quittant 
™rdeaux.]'Adere  fijtelevé  ['hien-tod  aprés^i  la  dignité  de  v.tiwte 
Patrice . ["On  croit  que  c’cd  le  mefme  qu’Adure  ou  Aûyre  «*- 
Confulenl’ar.449-}  IJnlTf 

ARTICLE  LXn. 


Loix  it Honoré pourlit  pureté  dft  viergei  & dt>  Ecckfiafiquct- 
Confiance  eft  fait  Augajle  , & meurt  peu  après. 

iwBicTioM  l’an  de  Jesüs  Christ  410,  d’Honore'  i6. 

!lit.&c.  The*dofiusAttg.VUI,  itCoitjiantiui  IHConfuh. 

c^Xh.fir.p.  jp  E huitticme  may  de  cette  année  Honoré adreflà  une  oon. 

’ ' I ^ ditution  à Pallade  de  Prefet  du  Pretoire,pour  tenouveller 

les  Joix  d^  6hes  contre-ceux  qui  enlevoient  les  viergps  con- 
facrées  à Dieu,  ordonnant  qu’ib  perdroient  tous  leur»  biens  , 
qu'ib  fêroient  releguez  [en  un  defert,]  & que  tout  le  monde  fe- 
accnfcr . 'On  prétend  que  cette  loy  comprend 
généralement  tous  ceux  qui  attententà  la  chadeté  des  fàinte» 
vieiges,  quoiquefans  aller  jufqu'à  la  violence  & au  rapc^ 

Cr.p.iT.  'La  mcfmc  loy  défend  à tousles  EccleCadiquesd’avoiravec 
eux  aucune perfonne  de  diffèrent  fexe,  hors  leurs  meres,  leurs' 
fœurs,  leurs  filles,  & les  femmes  qu’ib  avoient  epoufees-avant 
que  d’entrer  dans  le  fâcerdoce.  Car  l’amour  [&  l’obligationjde 
la  chaffeté’veut  bien,  dit-il,  qu’on  n’abandonne  pas  celles  dont  h»ruiHr  . 
la  conduite  a edé  affèz  fage  pour  rendre  leurs  mark  dignes  de 
p.x«.  tétat  ecclefîadique.'Nous  fbmnties  perfuadez,  dit-il  encore, que  “ 
des  perfonnes  cooûctéesà  Dieu  ont  trop  de  pieté  pour  fe  laiflèr  " 
aller  à des  allions  contraires  au  refpcél  qu'ils  luy  doivent  : mab  •' 
Swlf-r.iis*  , »-«»N'""é'">w“'^'w-;OnmttunerivieredeNerT»quip»irciBiIb»odxnJ  UBifeaie, 
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d’Honorc’  il  lâuc  pas  donner  occaflon  aux  peuples  d'avoir  des  foupçons 
**•  fâfcheux  de  leur  conduite,  & de  tombper  eux  mefines  dans  des 
crinaes  dont  ils  croient  que  les  miniftres  de  Dieu  ne  font  pas 
exemts . 'Il  fit  cette  loy  par  l’avis  d’un  laint  Evefque , *fc»t  du  p.15. 

Pape  Bonifiice,[foit  de  l’Evelque  de  RavenneJoCi  ileftoitalon,*'  ‘’P'*»-** 
V.fon  titre  [&  qui  pouvoit  eftrc  ou  S.  "Pierre  Chiyfologue,  ou  SJcanfoo 
predeceflèur.] 

'La  loy  du  17  defëptembrefn’a  rien  qui  nous  paroiflèconfi-ehr.p.iss. 
derable,]que  de  ce  qu’elle  s'adrefle  à Maxime, qui  yefi  qualifié 
Prefet  du  Prétoire,  quoiqu'on  voie  que  Pallade  l’eftoit  encore 
en  l’an  4ii.[Maxime  pourroit  l’avoir  efié  des  Gaules;]  mais  on 
fp.rr.  non  aime  mieux  croire  qu’il  doit  eftrequaIifié'‘PrefctdeRome,’&t.6.p.j7«.i, 
que  c’eft  Pétrone  Maxime  a qui  Honoré  & Confiance  firent 
^fier  l’année  fuivante  une  fiatuë  ‘dans  la  placede  Trajan,  àGrut.r.449.7. 
la  prière  du  Sénat.  On  apprend  de  l’infcription  de  cette  fiatuë, 

1.  que  n’ayant  encore  que  ans,  il  avoir  efié'ou  fix  mois  ou  18 

2,  mois  Preièt  de  Rome,  après  avoir  efié  troisans  Intendant  ‘des 
largefles,  & l’avoir  efié  dés  l’âge  de  r9ans[NousremettonsIc 
refie  de  ce  qui  le  regardeà  l’an  455,0(1  il  fut  aficz  malheureux 

pour  fe  voir  elevé  â l’Empire:]  'Car  on  ne  doute  pasque  ceneSîd.n.p.76|Du. 
foit  le  mefme  Maxime.  ]Volufien  que  nous  verrons  Prefet 
Rome  en  l’an  41 1 , "doit  luy  avoir  fuccedé  au  mois  d’odlobre  ’ 
ou  de  novembre , fi  c’efi  en  cette  année  qiie  Rutilius  s’en  re- 
tourna dans  les  Gaules  ] 

L’AN  DE  Jésus  Christ  421,  d’Honore'  27.  isdictiom 
^Agri(ola,& Buflatbikl , Confuli . 


V.  la  note 

4}. 


[Agricola  Cbnful  en  l’an  421,  efi  fans  doute  celui]  ‘que  nous 


SPafc.p.aso. 

- _ _ . araJProOViûl 

avons  Vu  Prefet  des  Gaules  pour  la  fécondé  fias  [en  418.  Aufli 
J.  les  Latins  le  mettent  premier  Conful  [''Les  Grecs  «donnent  cet 

honneur  à Eufiathe , “qui  avoit  efié  Quefieur  en  Orient , qui  y 45s|M»rc.chr. 
fut  Préfet  l’année  fuivante, [&  qui  peut  l’avoir  efié  dés  celle-ci 
Et  c’efi  un  exemple  de  ce  que  nous  avons  dit , que  quand  les  " 
dignitez  des  Confuls  efioient  égalés , chaque  Empire  nommoit 
le  fien  le  premier . 

No  T 1 48,  "L’an  421  apporta  un  changement  dans  fEmpire  par  Televa* 


lAET.I 

iQoil.  Qousnecrouvgns  poi 

«oit  encore' iumilicud’ivriUrp.  , , , , , , ,r  Cod.Th.•.J.^ 

x,SjKr^rtumrrmM»frMtio»Hmi  [qiri f«nbieiievoir Riarqoef  Ijntcndane  de»largeUes: Joc  449. 

Maxi  mcct\  ainfi  qualifie  dans  une  loy  .[Je  ne  ai  donc  pourquoi  ]il  efl  qualifié  dans  une  au. 
tre  In  tendant  du  domaine  eu  Tan  41  Syliorfqu'il  avoic  1 9 au.Son  ioferipcion  n aaroit  point 
oublié  cet  te  dignité*  . ' 

î.Cclacftde  mermt  dans  les  dates  des  lorx,p.c.pârceqde  le  Code  aeftd  taitcnOriCnt. 

Mmm  m üj 
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tion  d’un  nouvel  Empereur , mais  qui  di/jparut  dés  qu’il  cotiv 
mença  à paroillre.  Ilcftailéde  vmrque  Conllance  regnoit  17. 
depuis  pIuHeurs  années , & funout  depuis  qu’il  eut  epoulé 
B>r.4is-$u.  Placidie  ] 'La  maniéré  dont  il  écrivoic  en  l'^n  419  à an  Prefet 
»»•  de  Rome , & dont  ce  Prefet  luy  répondât^marque  aflêz  quel 

Thplio.p.7*.  eüoicdellors  fôn pouvoir]  'Mais il  eut  enfinla qualité  d’Empe* 

'•  reur&  d'Augufte  le  8 février  de  cette  annéejcomtne  croient 

les  plus  habiles  > erjoique  félon  S.Profper  & Idace^l  fàllufl  dire 
Idac.cbr.  que  ç’j  cflé  à la  tin  de  la  precedente.]  '11  receut  ce  titre  à Ra> 
venne  de  l’autorité  d’Hunoré  qui  le  prit  pour  Ton  collègue^ fans 
phot.c.So.p.  partager  avec  lujr  ce  qui  luy  refloit  de  province^]  'mais  qui  le 
lyisV».  picfque  malgré  luy  félon  Olympiodorc.  *Le  meTme  auteur 

aÿüute  auffi-tofl , qu’Hoooré  & CMülance  donnèrent  à Placidie 
Merc.ti.p.  le  titre  d’Augufle . 'Le  P.  Garnier  fbûtient  qu’il  fé trompe, par- 
ceque  les  meilleurs  hiftoriens  nous  apprennent  que  Flacidie 
receut  ce  titre  dés  qu’elle  epoufâ  Gxiftance,  [en  l’an  417.  Ma'ts 
il  ne  nomme  aucun  de  ces  hiftoriens  ; & je  ne  ffay  point  qui  il 
potirroit  nommer  d’entre  les  anciens.] 

pbils.l.ia.c.  'C’eftrât  la  coûtume  [depuis  plus  d’un  fiecle,]  d’envqj'cr  les 
1 X.Ï  s 17  c.  jçj  nouveaux  Auguftes  à ceux  qui  l’eftoient  avant  eujt. 

phot.p.is3.  AinflonenvoyaâConftantinoplelesimagesde Cenftance 'avec 
la  nouvelle  de  fâ  promotion.  Mais  l’Empereur  1 heodoféquiy 
regncùt  alors , & qui  eftoit  neveu  d’Honoré  & de  Ptaddie , ne 
MÜ6.  voulut  point  le  recevoir[pour colique,]  '&  renvoya fés images. 

Pbet.p.is7.c.  pijKÎ^ , 

p.>sj.*IPl»dj.  refléntimrot  de  cette  injure  , [dont  efféélivemet*  00  ne 
vtnt  pasde  raifon,]donna  àConftanoe  le  defléin  de  s’en  venger 
pat  la  gucrre.Maisla  mort  finit  bien-toft  là  colere  & les  in^ie- 
tudes  avec  fk  vie , [après  qu’il  eut  à peine  régné  huit  mois  uslon 
Pkill-  Tiro  Profper J 'ou  feulement  fix  félon  Piloftorge, [auxquels 
Olympnodore  nous  oblige  d’ajouter  le  commencement  du  fet- 
Mm.p.isj.».  tienne,] 'puifqu’ilraporte  que  ce  Prince  avoit  oui  ces  proies  en 
TbBbaip.i7*.«  fénge:  Six  font  dépi  achcvez,&  'les  fépt  commencent.'En effet, 
Tbeophanc  met  fa  mort  le  1 de  feptrâibre,  [luy  donnant  fepe 
nuns  de  re^ie  à Cx  jours  pr6.]'II  mourut  de  pieurefie  Ra- 
venne,  «où  l’on  croit  qui!  cft  enterré  dans  un  nuufbléc  qiro 
i»*»T  ' Placidie  fâ  veuve  fit  faire  auprès  del’^fe  de  Saint  Vital . •On 

a vuiiup.p7  jç  jôo  epitaphe  à & Paulin  de  'Treves , où  if  elf  mialifié 
Matftre  de  Tune  & l'autre  milice.  [Je  ne  fpy  ce  quecela  veut 
dire:  & jene  voy  point  que  quand  unhomnae  eftoit  Empereur, 

00  s'amufaft  ù naarquer  lesemplds  qu'il  avoit  eus  auparavant.] 
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'OJ^mpiodore  remarque  de  ce  Prince,  que  lê  voyant  devenu  Phoc.p.i$i  .a. 
Empereur  , il  avoir  regret  de  l'efbe , parcsqu'il  n'avoit  plus  la 
liberté  d'aller  Sc  de  venir  comme  il  vouloir  , & de  fe  divertir  à 
ibo  ordinaire . Cet  hidoiien  ajoute  qu'aprés  qull  fut  mort , il  MX.** 
vint  à Ravenne  un  grand  nombre  de  perfonnes  fe  plaindre  des 
torts  qull  leur  avoir  £üts;  mais  que  la  l^ereté  d'Honoré  & la 
conlideration  de  Plaôdie , empelcherent  qu'on  ne  leur  lendiR 
jullice.  tCcR  un  pyen  qui  parle,]  qui  a dit  auparavant  que 
Confiance  avoit  long-temps  pam  incapble  de  ces  baflès  in- 
juflices. 

ARTICLE  LXIII. 

jHiiom  Cbrétiennes  de  CenflaMe  ; Lok  de  luy&d"  Honoré  fur 
U répudiât èoH  & eTuutrei  fujeti:  Le  temple  de  Celefte 
edatu  à Curtbage  . 

fiit  Confiance  qui  adreflâ  un  ordre  très  preflânt  à Vo-  Bar.ato.$  a| 
guftln  }'as^  V-i  lufieu  Pit^  de  Rome , ''pour  en  foire  chaffer  Celefle  le  p. 

compgnoti  de  Pelage . 'On  cherche  beaucoup  pourqum  on  ne  Mâc.c.i.p. 
lie  que  Ton  nom  à la  telle  de  cet  ordre , quoique  la  coûtume  des 
Romains  fufl  d'y  mettre  ceux  de  tous  les  Princes  régnant . [Il 
n'y  a ps  lieu  de  douter  que  cela  ne  fufl  ainfi  dans  roriginal,en 
quelque  lieu  que  Confiance fùll alors,  fiûc  à Rome,  fbit  à Ra- 
venne. Mais  les  oopifles  fë  font  fôuvent  contentez  de  marquer 
le  nom  de  celui  de  qui  véritablement  venait  rordre,&  à qui  les 
requefles  efloient  prefêatées  : car  on  les  adiefliàt  aufli  à cous 
lesPrinces . On  voit  pr  quelques  exemples  que  les  ordres  des 
Pnefêts  du  Prétoire  porrôient  de  mefme  en  telle  les  noms  de 
tous  ceux  qui  efloient  alors  en  charge;]  '&  celui  que  Baronius  Bir.«io.$4l 
N 0 1 1 47.  joint  à la  lettre  de  Confiance , "mais  qu'on  cràt  eflre  plutofl  de  Nor.h.PeU.  i. 
4i(,  efl  au  nom  de  PalladcPrefct  d’Italie,  de  Monaxe  Prefèt'  **’'’' 
d'Orieot , & d’Agricola  Prefet  des  Gaules . 

[Nous  avons  encore  d’autres  marques  du  zele  que  Confiance 
avdt  pur  l’Eglilé . ] 'Un  hiftorien  remarque  qu"ü  y avoit  en  photos»,  r. 
Sdle  une  flacuc  qu'on  pretendde  enchantœ,  confoaée  à ce>i>-c. 
qu’on  dildt  par  les  anciens  pour  empeTcher  la  defeente  des 
ennemis  dans  nlle , & les  emmfemens  du  mont  Etnaxn  figne 
de  quoy  on  avait  f^  quil  y eufl  toujours  de  l’eau  dans  l’un  de 
tes  piez,&  du  feu  dans  l'autre.Ce  refie  du  pManifme  fubCfloiC 
encore  en  l'an  410,  lorfqu’Alaik  voulut  pofrer  de  Rhege  en 


L'an  de 
J.C.41I  , 
d*Koooré 
»?• 
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Sicile . Mais  ilcpuit  Afdepe  Intendant  des  terres  qucCooftancc 
P.93.C.  âc  Placidie  avoient  danscettcifle,  la  fitbrifcr.'Lenwfmehifto- 17. 
tien  dit  que  Confiance  fit  mourir  l’inflanoe  de  Placidie  un 
Libanius  célébré  magicien  & payen , qui  client  venu  d'Afie  à 
Ravenne  durant  qu’il  regnoit . 

ProCpro.1.3.  'Ce  fut  auHi  fous  fon  régné  qu’un  Tribun  nommé  Urlê  fit 
c.  3I.P.151.  abatre  julqucs  aux  fondements  tous  les  édifices  de  oc  temple  fi 
célébré  de  la  Celefle  de  Carthage^  & en  laifia  la  place  pour  y 
enterrer  les  morts.Ce  temple  avoit  déjà  cllé  mis  entre  les  mains 
des  Chrétiens , & Aurele  en  avoit  fait  une  eglife . Mais  cela 
n’empefehoie  pas  les  payens  d’efperer  fur  une  lauile  prophétie 
de  voir  un  jour  rétablir  dans  cet  édifice  fuperbe  leurs  anciennes 
fuperfiitions . Aihfiil  falloit  que  Dieu,  dont  les  prophéties  font 
aufii  in&ilUbes  que  celles  du  démon  le  font  peu , [&  qui  ne  re- 
garde point  dutout  à la  grandeur,  à la  beauté,  & à la  magni- 
ficence des  temples  extérieurs,]  leur  oftaft  abfolument  cette 
faulTe  confiance . [Le'  Iklut  de  ceux  melmes  qui  eftoient  déjà  fi- 
dèlesdemandoit  que  l’on  abolifi  entièrement  la  mémoire  de 
Salv.l.t.p.ipi  cette  faufie  divinité , sll  eil  vray , comme  le  ditb'alvien,]'qu’il 
n’y  euft  prelque  aucun  Chrétien  qui  ncTadoraft  avec  J.C.ou 
mefme  plusque  J.C;  & qui  n’allitaft  au  facrifice  qu'on  luy 
ofl'roit  avant  que  d'aller  au  tem{^  de  Dieu  . 

Coi.Th.j.t.is  La  loy  du  dixième  mars  411 , qui  porte  le  nom  de  Confiance 
l.».p.jir-}iS'>.  avec  edui  d’Honoré,  verifc  ce  que  S.Chiyfoftoijae  avoit  dit 
quelques  années  auparavant , (^e  les  lois  civiles , quoique 
moins  feveres  que  celles  de  l'Evangile  à l’égard  des  répudia- 
tions , ne  /es  laiffent  pas  neanmoins  fans  chaftiment  ; f&  elle 
vérifié  encore  la  plainte  que  firit  fouvent  iL  Auguftin , de  ce  que 
lajufiioe  des  hommesdonnoiebienderavantageaux  maris  fur 
leurs  femmes,  en  des  ebofes  oh  la  jufiiee  de  Dieu  ne  leur  en 
donnoit  aucun.]  Cette  loy  ordonne  donc  que  fi  un  mari  répudié 
là  femme  pour  quelque  grand  crime  qui  fiat  prouvé  en  jufiiee, 
il  jouira  & du  douaire, & de  tous  les  avantages  proirûs  à la  fèm- 
me  par  le  contcaél  de  mariage , & aura  toute  liberté  de  fe  re- 
marier; ^uefic’eft  pour  des  fautes  qui  ne  foient  pas  des  crimes, 
la  femme  jouira  de  fon  douaire , & luy  de  tout  le  refie , fans  fe 
pouTinr  neanmoins  remarier  qu’au  bout  de  deux  ans;  Que  s’il 
k répudié  fans  fujet , la  femme  jouira  de  tous  fës  avantages  ,ôc 
luy  fera  obligé  de  vivre  dans  le  celibat,fao$  pou  voi  remâcher 
fa  femme  de  fe  remarier  au  bout  d’un  an  . 

M'j.  'Mais  fi  c’eû  la  femme  qui  veutrepudier  fon  mari  convaincu 

de 
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de  grands  crimes,  la  loy  ordonne  qu’«Ue  jouira  de  tontes  G:s 
conventioasjdc  ne  pourra  neanmoins  & remarier  qu'au  bout  de 
cinq  ans, pour  montrer  qu'elle  n’a  pas  aimé  un  autre  mari, mais 
qu'elle  a ha'iles  vicesdu  lienj  Que  û le  mari  n'ed  convaincu  que 
de  fautes  médiocres,  elle  perdra  tous  les  avantages  fiins pouvoir 
fe  remarier,  fujette  mefme  auic  pourfuiccs  de  Ton  mari,  en  cas 
quelle  ne  vive  pas  dans  la  continence  ; & que  li  elle  ne  peut 
rien  prouver-,  elle  fera  non  feulement  épouillée  de  tout,mais 
releguée  pour  toujours , '&  fans  pouvoir  efperer  jamais  fan  rap-  p. 
pelde  ia  grâce  du  Prince. 'On  ne  doute  point  qu'en  ce  dernier  u 
cas  la  loy  ne  laiflê  au  nuti  toute  liberté  ^ fe  remaria- , quoi- 
qu’elle ne  l’exprime  pas.  On  prétend  aullî  que  ce  qu'elle  appelle 
des  criraes,ce  font  non  feulement  ceux  qui  violent  l’honneur  du 
mariage.mais  zeneralement  toutcequie(loitcondanné&  pnrâ 
par  les  loix  punliques.  { Elle  permet  & des  feprations  & des 
mariages,  que  les  r^Iesde  l'Evangile  & de  l'Eglife condan- 
nent;mais  elle  ne  les  commande  pas.  Et  il  Défaut  pas  s'étonner 
que  les  loix  des  hommes  ne  foient  pas  aulU  parfaites  que  celles 
de  Dieu.] 

'La  loy  du  S de  juillet  alTure  les  Inens  des  criminels  aux  enlàns, 
au  pere,  & à la  mere,  félon  l’ordre  des  loix  precedentes  ; iiuws  J’®* 
elle  en  excepte  le  crime  de  leze  majefeé.  'Elle  feit  auffi  divers  io.mo.I.s9. 
reglemens  pour  arrefter  l’avidité  de  ceux  qui  demandent  les 
biens  oonrifquez. 

VfjsH»'  'tXapU*  VvpV  •WsJI*»  vU  Jh* 

ARTICLE  LXIV. 

Let  Ramaim  font  dé f ait  1 en  Efpagne  par  la  faute  de  Cajim  leur  ' ~ ' 

General  ; Honoré  l’oppofe  aux  injuftitej  det  crt ancien . 

L’an  de  Jesos  Christ  411,  d'Honorb'  i8.  imdichon 

' ' V. 

'Honorius  XIII,  & Tbiodo/iuf  X,  Augg.  Coefub . Idat&c. 

Honore'  lit  en  l'an  4irà  Ravenne,Ia  fbleoaicédelâ  }o.‘  Marc.chr, 
annéejjà  commencer  depuisqu'il  avoir  efléhiit  Augufle 
par  lôn  pere  en  393.]  'La  rejouiÔance  de  cette  feflefùtanginen-  0|Proi.T. 
tée  par  la  honte  du  tyran  Maxime,  qui  ayant  cflé  pris  en  Efpa- 
gne,&  amené  à Ravenne,fut  montré  publiquement  chargé  de 
chaines,  & enfuite  exécuté  à mort  avec  Jovin,  'qui  luy  avoir  v»I.r.FrJ.j.p, 
apparemment  fervi  de  General . 

[Cet  événement  n’empefeha  pasque  les  malheurs  de  l'Empi- 
re ne  recommençaffeat  cncccte  ann^.Nous  avons  vu  "ci-defliis] 

Tom.V,  lmp,  Nnnn 
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Gr.T.h.Fr.1.»,  ^uc  Caftin  avoit  fait  la  guerre  aux  FrauçcM  en  42i,fansqu'oo  i HoVoré 
c.9.p.6j.««i  fjjcjje  qud  fut  te  fuccés  qu’il  y eut . Il  amt  alors  la  cfaaige  de  st. 

Comte  des  domeftiquet , [ de  laquelle  ] “il  fut  etevd  à celle  de 
grand  Maifhe  de  la  milice.  Et  ce  fut  fout  ce  titre  qu’il  fut  en- 
voyé cette  année  en  EfpagK  avec  une  puifüuite  armée,  & un 
grand  nombre  de  Gotsauxiliaires,pour  combattre  les  Vandales 
dans  la  Betique . Il  les  alliegea  d’a^d,  & les  reduifït  à une  telle  ^ 

oeceflïcé , qu'ils  lé  preparoient  à lé  tendre.  Mais  leur  ayant 
donné  mal  à propos  une  bataille  rangée, il  y fût  déâit, trompé, 
dit  Idace  ^r  la  fraude  de  Tes  auxiliaires , & fut  contraint  de 
V»I.p.iji.l».  s’enfuir  à 'lanagooc-'M.'  Valôs  raporteàœlacequcTiroPro- 
fper  met  huit  ans  apres  la  naret  d'Honoré,  c’efl  à dire  en  43  r. 

Qu’il  y eut  prés  de  vingt  mille  hommesde  tuez  en  Efpagne  dans 
une  bataille  donnée  contre  les  Vandales . [Et  en  edèt  Tiro  Pro- 
fpex  fuppolé  que  les  Vandales  n'elldent  pdnt  encore  alors paf> 
lez  en  Afrique , où  ils  eHraent  neanmoins  dés  l’an  418.  ] 

SalT,l.7.p,i65.  'Salvien  parle  aufli  de  cettedéâite  des  Rotnainsen  Efpagne; 

& il  l’attribué  de  leur  collé  à la  confiance  qu'ils  avcâent  en 
leurs  propres  forces  '&  en  celles  de  leurs  alliez;  & du  codé  des 
Vandales  au  texte  de  la  lâinte  Ecriture  qu’ils  oppolérent  aux 
Romains  comme  leur  plus  forte  défênfe  dans  la  crainte  & 1e 
trouble  oîi  ils  fe  trouvoient,  [ou  pour  en  obtenir  miléricorde.  ] 

11  dit  dans  la  fuite  ^ue  ces  peuples  avoient  reconnu  par  l'ex- 
perience  d’une  guerre  a laquelle  00  s’elbit  long-temps  préparé , 
mu  toutes  tes  forces  de  la  République  Jointes  mefine  à celtes 
des  barbares,n’ellaieac  pas  capables  de  les  vaincre . [Ainfi  il  ne 
parcnfl  point  avoir  reconnu  de  trahifbn  du  codé  des  Gotsdans 
ta  défiüte  de  Cadin.]  Ou  croit  que  c’ed  à Cadin  que  s’adredé 
la  loy  du  25  février  413, & qui  y ed  qualifiéCkimte  &Gencral  de 
la  cavalerie,  quoiqu’on  y lifcaujouia’hui  te  nomdeCrifpin . 

[Boni£ice,qui  comme  nous  avons  vu,a voit  défendu  Marfêille 
contre  Ataulphe  en  l’an  413,]  '&  qui  avoit  depuis  commandé 
en  Afrique  [vers  l’an  41 7,]en  qualité  ou  de  Tribun  [ou  de  Com- 
Ph«.tio.  S.  Augudin  luy  écrivit  les  lettres  50  & 205,  Jed'Joüé  y.  s.  Au- 

19^  ^ parrhidoirecoramcunhommehcroïque,*acquiav«tunetres 
«PraCaïuii.  grande  cxpcricnce  dans  la  guerre . [Il  avoit  edérappelléd’Afn- 

Îue;]  & il  paraid  qu'il  devait  aller  avec  Cadin  à la  guerre  des 
''andates , [qu'il  euft  fans  doute  rendu  plus  heureufe . ] Mais 
Cadin  [ dâ  devant  que  de  partir  dltalic,]  ufaot  de  (bn  autorité 
d'une  maniere"deraiuxinatdc&  imperieu  fe,rempefcha  de  pren- 
dre  pm  à cette  expédition . Car  quand  il  eut  un  peu  éprouvé 
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l'e^talcier  & * concredifânt  de  ce  Geoeiat , il  crut  ip'tl  y au- 
loit  de  la  honte  & du  danger  à le  futvre:  Ainfiil  fe  retira  pnxn' 
tenient  à Porto, & de  là  eo  Afnque,  'oh  il  avait  dés  l’août  ftii<  Pbotp.ijC.k 
vante  le  commandenient  [des  armées  en  qualité  de  Oomte.  Il 
paroift  neanmmns  que  fa  rctrûte  eo  Afnque  lût  aflèz  mal  re- 
ceuë  du  monde.]  'C^  Idace  marque  après  la  dé£ûtedeCa(tin,  Uit.cbr& 
i»v»Jit.  qw  Booiâce  quitta  la  Cour,  & 's’empara  de  l’Afrique.  Saint  ^rof. 
fr<r#«r.  Profper  y mi^ue  autfi  là  retraite  ' 'comme  une  efpece  de  fuite 
fêdicteuiê , ^joutant  mefnie  quelle  fiit  le  comnaencemenc  de 
beaucoup  de  malheurs  pour  l’Empire.  [On  en  verra  de  terribles 
effets  dans  la  fuite  de  l’hiffoire.-mais  il  ne  paroiff  point  que  cela 
ait  commencé  avant  l’an  417 , jufqu’auquel  l’admioiff ration  de 
BoniÊce  parut  toujours  h^ieufe  oc  pour  luy  ôc  pour  l’Empire. 

S’il  n’y  a pmnt  de  faute  dans  les  loix  datées  de  cette  ann^ , ] 

7ean  y futPrefctdu  Prétoire  [au  lieu  de  Pallade.J&Marinien 
qui  fut  ConfuI  l'année  fuivante,fucceda  à Jean.  Honoréadteffâ 
à Jean  le  1 1 de  juillet  une  conffitution , dont  on  a encore  fept 
fragmens  en  autant  de  diverfés  loix,  pouroppofêr  quelques  re> 
medes  à la  cupidité  & aux  injuftices  des  créanciers . 'Car  die  i.t.ij.p.1)]. 
leur  défimd  de  tranfjxirter  leurs  dettes  à des  perfonnes  puiflàn> 
tes,  qui  aurûent  plus  de  pouvoir  qu’eux  de  tourmenter  de  mi- 
ferables  debiteurs  ^ 'ce  que  Claude  & Dioclétien  avoient  aufli  p.i}4.i. 
défendu . 'Elle  veut  que  celui  à qui  on  demande  de  l'argenc,le  *• 
garde  jufqu'â  ce  qu’il  fbit  convaincu  de  le  devoir,  fans  qu’on 
puiffê  le  mettre  en  fequeffre.  Elle  ne  veut  point  que  les  em> 
prunts  des  ferviteurs  & des  intendans  donnent  aucune  aâioo 
contre  les  maiffres , G l’on  ne  voit  qu'ils  ont  eflé  faits  par  leur 
ordre  ; 'ni  qu’on  faififfe  jamais  la  terre  d'une  perfôniK  jpour  ce 
qui  eff  dû  par  une  autre,  non  pas  mefme  potu  ce  qui  eu  dû  au  sss' 
file . 'Il  y eut  une  ordonnance  femblable  fur  les  mariages  adref  chcp,i67. 
fée  à Marinien  le  3 de  novembre. 

'La  loy  du  3o  de  février,  txms  apprend  quUonoréavrât&it 
fiiire  une  vifïte  dans  l’Afnque  Proconfulaire dedans  la  Byzace-  top. 
ne , par  des  perfonnes  dont  la  prdjité  luy  effoit  très  connue , 
pour  lavoir  les  terres  qui  pouvoient  payer  les  tailles , & celies 
qui  effant  fferiles  en  dévoient  effre  déchargées  : Et  la  loy  eff 
pour  ordonner  qu’on  fe  réglera  fur  cette  vifite  dans  rimpofi- 
tioo  des  tributs.  Parle  nombre  des  unes  de  des  autres,  qui  eff 
matnué  dans  la  loy , on  voit  que  b Byzaoene  effoit  un  peu  {dus 
gran^  que  la  Prtxoofuhire  ; mais  qu’auffi  elle  avoir  plus  de 
terres  fferiles  que  d’autres.  Cette  hf  eff  adreffee  à Veuaace 
J Nnnn  ij 
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chr.r.161.  alors  Intendant  du  domaine,  '&  Préfet  du  Prétoire  l’année  foi-  J 'Hoiwré 
vante  au  mois  de  mars .[  Nous  avons  vu)  fur  l’an  417, que  le  i». 
Comte  &bafte  avwt  efté  commis  pour  faire  cette  vifite  de 
FAfrique . 

article  lxv. 

ptruiirts  bix  : //  tiklige  f»  faur  itfc  rrtirtr  i Confiamàuple  -, 

& mmriptitifrif.  Brt^i»n4ttpr»vm(i>  diTtmi&it  Stiu  . 

iMDieiioi»  l’an  de  Jesus-Christ  42J,  d’Honore'  îç.  »- 

p.^,0,  ’Mariirianut , ‘ ét  Afclepiodotus  , Conful/ . 

47^Profl  » i"  E P.  Sirmond  cite  une  iolcription  du  Conful  Marinien,oii 
a -»  d cft  nommé  navius  Avitut  Marinianus.[EIle  n’eilpa» 
Qau.p.3(>4.>|  dans  Gruter . ] 'On  en  a une  du  (tlsde  Marinien,nommé  Rufius 
105.C.  PrsEtextatus  Poflunnanus , qui  fût  Conliil  en  l’an  448,.  eftanc 
encore  fort  jeune . [ Ainfi  ce  ne  peut  pas  eftre  celui  dont  nous 
avons  parlé  fur  l’an  408.  ] L' inlo'lptioa  du  fils  marque  le  con- 
folat  du  pere  & la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  qu’il  avnt  eue 
auparavant.  [ 11  la  quitta  apparemment  en' entrant  dans  le  coo'- 
Coit.Th.cBr.  folat.  ] 'G)r  Icsloix  decctteannée  nousapprennent  que  Venao- 
p.i6S.  çg  eftoit  Prefèt  du  Pretoire  au  m<»s  de  mars,&  Procule  au  moi» 

t.6.p.3ti.  de  juin.  '11  paroift  que  Procule  eftoit  Préfet  d'Italie  . U eftoit 

Intendant  du  domaine  l’année  de  devant . 
ii.t.i8,l.u.p.  'Le  8 février  de  cette  année  Honoré  augmenta  encore  unede^- 

»»9-  charge  qu’il  avoir  accordé  aux  provinces  qu’il  appelle  L^bi- 

caires  ; & ce  nom  forme  de  grandes  queÛions  [ dans  lefquelle» 
nous  n’entrons  pas  . E eft  certain  que  c’eftoieot  quelques  une» 
des  provinces  de  l’Italie . JCctte  loy  eft  adreffée  à Rufin  Inteu- 
dant  des  largelTes , dont  onr  n’a  pas  d'autre  connoilfance . 
ii.tia,L4.p.  ‘Laby  du  igdcmay.eftpourafléurerceuxquiavmentreceu 
•5>.  quelques  biens  d’Honoré  ou  de  fes  prcdeceflcurs , dans  la  pof- 

feftion  certaine  & irrevocable  de  ces  biens  pour  eux  & pou» 
leurs  heritiers , à la  clrarge  neanmoins  d’en  payer  "deux  années  Hmmxü 
du  revenu  dans  les  levées  extraordmaires , fi  on  en  avoit  jpui 
plus  de  dix  ans , ou  d’une  année  pour  ceux  qui  en  auront  joui 
cinq  ans . On  doute  fi  Trigece  Intendant  des  largeflés  à qui 
cette  by  eft  adreffée , n’eft  point  celui  "qui  étudbit  fous  Saint  *«• 
Auguftin  eu  l’an  3S6. 

Tlonoré  adreftale  7 d’aouft  une  grande  conftitution  fur  la. 

^c.p.iij-4»»l  ; ,jJte$Gtees[.&le»loixlchMiBeDttor<lcecoiniiieenl»n4»K 
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^Horiri  pfoccdure  criminelle  aux  Confuls,aux  Pretcurs^ux  T ribnns  du 
17.  peuple,  & au  Sénat . [Il  j' avoit  donc  encore  alors  des  T ribuns  du 

peuple,  mais  qui  ne  faifinent  pas  autant  de  bruit  que  du  temps  de 
k Republique . ] Il  ordonne  par  cette  con(litution,que  les  caulês 
des  Sénateurs  feront  examinées  devant  cinq  ^Sénateurs , félon 
l’ufage  établi  depuis  lone-temp^  mais  que  ces  cinq  feront  tirez 
au  fort,  & non  pas  choifis  par  les  autre^aHn  ^’on  ne  puifle  y 
fbupçonner  aucune  cabale . J II  paroifl  que  le  Prefèt  de  Rome 
prefidoit  au  jugement . 'Il  confirme  encore  un  autre  ancien  ufâ- 
ce , de  ne  point  interroger  les  criminels  qui  avoient  confêfle,  fur 
Kurs  complices,  ou  fur  d'autres,  depuis  qu'ilsauront  avoué  leur 
crime,  f comme  eflantdéslors  infirmes,  indignesd’eftre  écoutez,] 
ôc  capables  d’inventer  toutes  fortes  de  menfbnges  . Il  défend 
donc  abfblument  & de  les  interroger,&  d’avoir  aucun  égard  à 
tout  ce  quils  pourront  dire^ d’eux  mefmes.  11  ne  veut  point  non 
plus  qu’on  ajoute  aucune  fby  aux  memohrsou  aux  avis  fecrets 
î q u’eux  ou  d'autres  calomniateurs  peuvent  donner,  ] les  denon* 
dateurs  eflant  obligez  félon  les  loix  de  fé  déclarer  & d’agir  pu* 
bliquement,  & de  fé  mettre  mefme  en  prifbn,pour  eftre  punis 
comme  calomniateurs,  s’ik  ne  vérifient  pas  leuraccufâtion.'Il4.t.iij.i.p. 
défénd  encore  d’ecouter  un  afiianchi  ni  contre  fon  patron  , ni 
mefme  contre  les  heritiers  de  fon  patron  ; & s’il  prétend  fé  ren- 
dre denondateur  contre  eux  , il  ordonne  que  fans  l’entendre 
on  le  puniffe  du  fupplice  des  efclaves . 'Il  ne  veut  pas  aufli  <îuC9X6.i.«.p,ji. 
perfonne  le  puiflé  contraindre  de  parler  en  juflice  [ comme  té- 
moin ] contre  fon  patron . 

[C’efl  la  dernicre  loy  que  nous  ayons  d’Honoré>qui  mourut 
dés  le  mefme  mois,aprés  avoir  eu  l’aflIiéHon  & la  honte  de  ban- 
nir fâ  propre  feeur  & fés neveux.  Il  paroifl  qu’il  avoir  toujours 
beaucoup  aimé  PlacidieJ'dc  depuis  qu’elleeut  perdu  Confiance  phot.c.  »o.p, 
fon  mari , il  avoir  témoigné  une  tendreflé  fi  particulière  pour>9<<*- 
elle  , que  cela  donnoit  mefme  occafïon  à des  bruits  âfeheux  , 

Mais  cet  amour  extraordinaire  fe  changea  bien-tofl  en  une 
averfion  non  moins  extraordinaire  ; ce  qu’on  attribuoit  [ou  à la 
1.  faute  ou  au  zelejde'ceux  qui  avoient  le  plus  dlnterefl  à la  con- 
férvation  de  Pladdie . Cette  diviCon  exatoit  diverfes  féditions 
& mefme  des  meurtres  dans  la  ville  de  Ravenne,où  Pladdie  ne 
manquoit  pas  d’appui  à caufe  de  Confiance:  & il  ^ avoit  dans 
la  ville  beaucoup  de  Gots  qui  l’honoroient  encore  comme  la 
femme  d’AtauIphe , f & comme  leur  Reine.  ] 
i.J'EIpiiliC&noucncc,  écdeLcvBtéefonlactmUoc.  . . .> 
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'Enfin  neanmoins  fbn  parti  fé  tnniva  le  plus  fbible;  & elle  fût 
contrainte  de  fê  retirer  comme  bannie  à Condandnopie  en  l'aos  *9. 
• 4 2},  avec  lès  deux  enfà  ns  Honorée  & Valentinien . Tiro  Profper 
dit  qu’elle  fût  reléguée  à Ronne,  (enquof  ilfê  trompe,  )àcauië 
qu’on  avoit  découvert  qu’elle  fmmoit  des  dedèins  contre  fon 
irere . 'Calliodorc  dit  qu’on  la  foupfonnmt  d’avoir  voulu  £üre 
venir  les  barbares . 'fioniiàce  qui  commandoic  [les troupes 3 es 
Aftque , demeura  feul  fidele  à Pladdie  dans  la  difgiaoe , luy 
envoya  de  l'argçnt , & luy  rendit  toutes  les  autres  afiUlaoces 
qu'il  put . 

'Honoré  mourut  [ peu  de  temps ai^]en  la  mefme  armée  42; 
félon  Socrate , [ S.  Profper , MarceUia , & les  £i(les  qui  portent 
le  nom  d’idace , quoique  là  chronique  le  mette  en  l’an  424,  J '& 

. Philoflorge  en  l’an  422.  * Socrate  fuivi  par  Tbeophane  met  là 
moitié  i5d’aouft,  ‘’&Olympiodorelery.'ll  mourut  d’hydrop 
' pille  à Ravenne . [C’eft  tout  ce  que  les  auteurs  nous  apprennent 
des  particularitcz  de  fa  mort , dont  les  fuites  fe  verront  ûir  l’bU 
' lloire  de  Valentinien  Ill.fon  luccellêur. 3 

'On  prétend  que  l’on  a trouvé  lôn  corps  à Rome  vers  Tan 
I S4  },auui-bien  que  celui  de  fesdeux  femmes, enterré  fout  l’eglilê 
de  S.  Pierre.  [ 11  lâudroit  qu’on  l’y  eull  apporté  de  Ravenne  ,] 

'oh  l'on  nxmtre  neanmoins  encore  lôn  tombeau  dans  un  maup 


folée  ou  une  chapelle  qu'on  dit  avoir  eflé  baftie  par  Pladdie  là 
AtinsJ-1-c.s.  feeur.  'Aringhusdte  de  Paul  Diacre,qu’cflant  mortà  Romeily 
H v-'rr*  fut  enterré  dans  un  maufolée  auprès  du  corps  de  faint  Ptçrre  .* 
fil.  [ mais  il  ne  dit  point  qu’on  l’y  ait  trouvé,  3'comme  il  le  dit  de 

Marie  fa  première  lèmtne  ; [ & Paul  Diacre  fe  trompe  de  dire 
Ci)4ion.C.p.  m'ilfoitmortàRome.  Jeneffay  par  quelle  folie  3 'on  a dit  qu’il 
ito.t.  rendoit  des  oracles  à une  flatuê  d’Honoré  qu’ Arcade  luy 

avoir  âit  dreffer  à Conflantinople . [ill  e(l  mefme  fixt  difficile 
de  croire  que  ces  deux  frétés  aient  jamais  fbogé  à fê  dreflèr  des 
llatués  run  à l’autre . 3 ' 

f ' 5-P-  11  faut  apparemment  raporterauxfdouze  pmnieres>nnto 

dHonoré  la  divilion  de  la  Lionnenfê  en  quatre  provinces , puH- 

que  du  temps  d’AmmienXc’efr  à direfousGratien  &Tbeodofê,3 

elle  ne  fiiifoit  encore  que  deux  provinces, dont  Lion  & Rouen 
efldcDt  métropoles  . Ainfi  c’eft  à Honoi^  que  les  métropoles 
de  Tours  de.  de  Sens  drivent  leur  ereéhon . 'Auffi  la  ttrifietne 
Lionnoifê,  [qui  eft  la  province  de  Tours,]  & la  Sencnoifê,lbot 
marquées  entre  les  dix  fept  provinces  des  Gaules  dans  la  Notice 
de  l'Empire  ^ [ qu’on  croit  avoir  eflé  faite  du  tempsd’Honoré- 
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Noos  le  mettons  avant  l'an  407,  depuis  lequels'Jcs  Romains  ont 
è peine  con&rvé  quelques  telles  des  provinces  des  <^ules  ; Sc 
ûnlî  n'ont  ps  appremment  fongé  à en  &ire  de  nouvelles . Les 
v.lesBre-  lûHoriens  "difentaufli  nue  depuis  ce  tempsUilsontabrolument 
to^  perdu  l'Angletene:  ] 'oc  nous  trouvons  ♦ fur  un  mefme  marbre  sp«i  1 
•N  0 1 1 4«.gj  jgj  provinces  Lionnoifes , [ en  y comprenant  celles  des 

Sequanois , ] & un  Paulin  Propteteur  de  l'Angletene . 

'Ce  nurbre  trouvé  à Torigni  en  Normandie , contient  deux 
iofcrijptiotts,  dont  Tune  e(l  une  lettre  de  ce  Claude  Paulin  11  Sen< 
nius  Solemnis,  à qui  il  envoie  quelques  prefens . L’autre  ell  aulli 
une  lettre  de  Julianus  Badio  qui  fortoit  du  gouvernement  ou 
du  vicariat  des  cinq  Uonnoilês^  Comnien  Ibn  fuccellcur,  pour 
&c,  hiy  'recommander  ce  mefme  Solenne,  prticulierement  à caulê 
du  fervice  qu’il  avoit  rendu  à Claude  Paulm  qui  l'avoir  précé- 
dé. Car  comme  Paulin  avoit  oriènfé  quelques  médians  en  s’op- 
polânt  à eux  , ceux-d  firent  en  forte  que  dans  l’alTemblée  des 
Gaules  on  refolut  de  l'envoyer  acculer  [devant  l'Empereur  . J 
Mais  Solenne  qui  fe  trouvoit  à cette  alTemblée  comme  député 
de  la  ville  de  Bayeux  dont  il  elldt , appella  de  cette  relblutioc^ 
déclarant  que  fa  ville  ne  l'avoitpdnt  chargé d'accufer  Paulin, 
mais  qu'au  contraire  elle  lé  loüoic  de  fa  oniduite  ; & Ibn  oppo- 
licioo  fit  qu'on  ne  foogea  plus  à accufer  le  Gouverneur . 

ARTICLE  LXVI. 

OlymphJore  & PrigeriJ  écrivent  Philhire  et Honoré t 
Du  poète  Claudien . 

['K  T Oo S avons  ellé obligez  de  rairulTerde  collé  & d'autre 
tout  ce  qui  regarde  le  régné  d'Honoré  , n'ayant  point 
trouvé  d'auteur  ancien  qui  en  ait  fiût  une  hilloire.  Ôr  Zolîme 
mefine  qui  a écrit  cent  ans  après, l’hilloire  genCrale  des  Empe- 
reurs,nous  a manqué  depuis  le  commencement  de  4io,&  nous 
n'avons  plus  OIym{riodore,l]'qui  avoit  &it  proprement  Thilloi-  phot  c-io.j, 
te  d'Honoré , quoique  feulement  depuis  l'an  407.  Il  alloit  juf. 
qu'à  l'établillèment  de  Valentinien  III.  [ à la  fin  de  425.]  Son 
ouvrage  écrit  en  grec , & divifé  en  22  livres , ellmt  adréflï  à ^ 

Theodofe  le  jeune . [ Ainfi  il  écrivoit  entre  415  & 4 50]  CeAmt 
moins  une  hillcNre  que  des  mémoires^  Ibn  lly  le  non  pas  fimple, 
mais  bas,  rampant,  làns  force,  lâns  élévation,  ùuts  beauté,  & qui 
a'avoitrien  de  bon,  linon  qu'il  n’ellait  pas  obfcur,  n'dloit  nul- 
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lement  celui  d'un  hiftorien . C'cft  pourquoi  Photius  Ye  moque 
de  ce  que  ne  fâifanc  que  des  mémoires , il  s’amulbit  à rafeher 
d’orner  (ôn  ouvrage  par  des  préfacés,  à le  divilër  jpar  livres,& 
i>.i77-ïoo;  àlededieràunEmpereur.[Maisfiméchancqu’ilruft,jl’extrait  - 
que  nous  en  a confer  vé  Photius , [ nous  fait  regretter  de  ne  l’a- 
voir plus  : car  affurément  il  nous  édairciroit  bien  des  chofes.  ] 
^r.l.s.p.io}.  '2ofime  le  cite  nommément^&  paroift  en  avrârtiré  beaucoup 
d’endroits , aufli-bien  que  Sozomene . ] 

Pkot.p.i77,b,  'Cet  auteur  eftoit  de  Thebcs  en  Egypte, & payen  de  religion . 

11  fe  difent  poëte , [ quoique  fon  ftyle  fuft  bien  éloigné  de  celui 
p.i  Sf.c.  d*uf|  poète,  j 'I!  avoit  entretenu  un  nommé  Valere  qui  avoit  efté 

p.i>4-c.  officier  en  'Thrace  fous  Confiance  [ avant  36 1.  ] 'Il  fut  envoyé 
vers  l’an  4 1 2,  [ apparemment  par  Theodofe  II, & avec  quelque 
autre  perfônne  plus  oonfiderablc,]''vcrt  un  Roy  des  Huns  nom-  ^ 
mé  Donat.Il  y fut  par  mer,  & avec  beaucoup  de  danger.  [Je  ne  ft'i  j,  “* 
p.  I ts.k.  fçay  ficefutauretourdece  voyagejqu’il  fbuffrit  [ encore]  beau- 

coupfiir  mer;  ce  qu’il  mefle  parmi  les  evenemens  de  l’an  41  $• 

Il  joint  à cela  un  voyage  qu’il  fit  à Athenes,oü  Léonce  ôc  d'au- 
tres fbphifles  profelTbient  alors  ; & l'on  y cxmtiouoit  à l’égard 
des  nouveaux  écoliers  les  mefmes  folies  [ que  décrit  S.  Gtegoire 
de  Nazianze.  ] 

piisj.b.  'ilpenfa  encore  périr 'fur  mer[versran  42 1 , autant  qu’on  le  &e.: 

{)eut  juger  par  là  fuite  ; ] après  quoy  il  parle  d’un  voyage  qu’il 
avoit  ûit  à Syene  en  'Thebaide  pour  coiinoiflre  le  pays,&  jaf- 
que 'fur  les  terres  des  Blemmyes . Il  fe  reprefente  comme  un  &e. 
nomme  fort  eflimé  parmi  ces  barbares  payens.  [ C’eft  tout  ce 

р. iS7a>b.  trouvons  de  luy.  ] 'Il  rcmarquoit  dans  fon  hifloiie'di-  &c. 

verfês  chofës  conCderablés  des  richefles  des  Scoateurs  Romains, 

& de  la  magnificence  de  leurs  palais . ] 

Cr.T.h.Fr.l.j.  'Rwatus  Profuturus  Frigeridus  peut  avoir  traité  en  latin  le 

с. 9.p.«i.S4.  ’mefraefujetfqu’OlyrajModorecngrec,  Mais  il  ne  nous  en  refie] 

que  quelques  paflàges  citez  pr  S Grogoire  de  Tours . Le  plus 
c.t.p.s7-s>-  ancien  regarde  llnfloire  de  l’an  406,  'de  le  dernier  fué  de  fon 
la.'livre,  eftfur  Jean  qui  ufiirpa  l’Emjnreaprés  la  mort  d’Ho- 
noré . £ On  voit  par  ces  pafTages  qu’il  particularifoit  beaucoup 
VoCUaU,].  lej  chofesidç  ce  peu  n’a  pas  laiilc  ae  nous  cflre  fort  utile.  JVot- 
fius  ne  nous  en  apprend  rien  davantage . 

[ Claudien  peut  encore  paffer  pour  un  hiflorien  d’Honoré , 
puKqu’il  nous  a appris  diverfes  particularicez  de  fon  régné  , 
mais  en  poète.]  'Il  dloit  ■ d’Alexandrie  en  Egypte,commc  il  le  •• 

■ .’S.Sidoine  dans  fet  vers  dit  d<  Castÿt^c’el)  i dire  d'Etypee  en  general.  [Et  Canope  n'e- 
fioit  pas  loin  d'Alexandrie  J 
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dit  luy  mefinc  en  plulîcurs endroits  [avant  Suidas;  ] 'Pour  les  pr.p.u.ij. 
modernes , quF  prétendent  qull  eftoit  fils  d’un  marchand  de 
Florence,  ils  n’en  ont  aucu.nc  preuve  ancienne  . '11  s'appelloit  p.17. 

Claude  Claudicn . 'Il  fit  d'abord  des  vers  en  grec  ; * & l’on  a en*  cp.4-p.t4t, 
core  un  fragment  d’un  pême  grec  fur  le  combat  des  géants  .*  P 
■C’eft  lâns  doute  fur  cela  qu’Evagre  & Suidas  parlent  de  fes  E*i.n.p.sj.i.bl 
pocfies  . •>  Le  premier  poëme  latin  qu’il  fit , fut  celui  que  nous  Suid.jr.p.i.M, 
avons  fur  le  Confulat  des  deux  frères  Olybre  & Probin  Con-  ïci.ud.de 
fuis  enfemble  [en  395.  II  continua  enfuitc  à en  faire  fur  divers  Oiy.p.iiep., 
e venemens  de  l’Empire  jufqucs  au  fixieme  Confulat  d’Ho  nord 
en  l'an  404.  ] 

'On  ne  peut  douter  qu’il  ne  vécuft  alors  en  Occident . [ Nous  ep.j.p.uo. 
avons  remarqué  ] 'qu’il  femble  que  la  ville  de  Home  l’ait  député  coif.H.j.p. » . 
h Honoré  fur  fontroifieme  Confulat  [en  397.  ] 'L’on  a trouvé  à pr.p.itlb.Get" 
Rome  rmlcription  d’une  ftatuë  qui  luy  avoir  efté  érigée  dansP-'s<- 
la  place  de  Trajan  à la  prière  du  Sénat  à caufe  de  fes  poëfies . 

C’clloit  avant  le  poëmequ'il  fit  [ en  403,  comme  nous  croyons,  ] 
fur  la  bataile  de  Pollence  . Il  avoir  alors  le  titre  de  Tribun  Sc 
Notaire  [ou  fecretaire  d’Eitat,]  & celui  de  Clarifiimc[  commua 
aux  Sénateurs  Romains . Ainfi  il  n’y  pas  moyen  de  croire  [ 'ce  Th  t s p. 
que  "quelques  uns  prétendent , que  c’eft  le  mefme  Claudicn  jss.' 
qui  eftoit  Comte  d’Orient  en  396. 

'Serene  femme  de  Stilicon  luy  procura  un  mariageavanCageux  claad.cp.i.p. 
en  Afrique, depuisqu’Honoré eut epoufe fi» fillefen  309.  Aulïï 
il  eft  partout  admirateur  & idolâtre  de  Stilicon  , au  lieu  qu'il 
déchiré  autant  qu’il  peut  Rufindc  Eutrope  fes  emulateurs.  'J  II  epig.tp  p.iSi. 
traite  aufli  fort  mal  Adrien  fon  compatriote,  Préfet  du  Prétoire 
[ en  405  & en  41 2,  peut-eftre  parcequ’il  en  avoir  efté  maltraité 
luy  nncfme.]'Carilluy  adreffeuneepitre  en  vers  pour  appaifer  ep.i.p.137. 
f'a  colere  •.  & il  s’y  plaint  qu'il  avoit  perdu  fon  crédit , que  fa  fa- 
mille eftoit  defolée , luy  réduit  à l'indigence , fes  amis  les  uns 
mis  à la  queftion  , les  autres  bannis.  'Il  n’eftoit  pas  neanmoins  p.ijt. 
dcpoudlé  de  fa  dignité  , [ Je  ne  fçay  fi  fc  voyant  maltraité  en 
Occident , il  ne  fe  feroit  point  retiré  en  Orient . ] 'Car  Evagre  E.i  i.i,c.ip.p 
en  le  mettant  entres  les  poètes  célébrés  du  temps  deTheodofe  *^*-<*- 
II,  [ nous  donne  lieu  de  croire  qu’il  s’eft  fignalé  en  Orient  fout 
ce  prince , Sc  après  l’an  408. 

il  fe  déclaré  dans  tous  fes  vers  adorateur  de  Jupiter  & des 
autres  iuolesdes  payens,  J comme  S.  Augullin  [ & Orofe  J nous 
aflurent  qu'il  l’a  elté . ' Orofe  l’appelle  en  mefme  temps  un  ex-  rOrof  1.7.0.  ' 
cellent  poète  & un  payen'obftiné  • '‘Si  l’onadooc  fous  fon  nom  *’ 

Ton). V.  lmp.  Oooo  u.14! 
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quelque!  pocfies  Chrétiennes , on  peut  affûter  qu'elles  font  d’un 
autre  auteur , & peut-cftrc  de  Manxrt  Claudien  frère  de  Saint 
Mamert  de  Vienne . 

'M'  Baillet  raporte  les  diffeiens  jugemens  qu’on  a faits  de  luy 
■*«»•  comme  poète.  Il  ne  craint  pas  de  dire  que  c’eft  fans  contredit 

le  premier  de  tous  les  pcëtes  qui  ont  paru  depuis  le  fiecle  d’Au- 
gufle , 'quoiqu’il  ne  (bit  pas  fans  defaut , ne  fe  foûtenant  pas  dans 
la  force  avec  laquelle  il  commence  , &.  fe  laiflànt  emporter  à 
des  failles  de  jeuneffe.  [ Il  eft  certain  qu’il  fe  donnoit  quelquefois 
peu  de  temps  pour  compofer  & pour  méditer  fes  ouvrages  ] 
Claud.ep.5  p.  ^çnnade qui avoit  apparemment  eflé  Prefet d’Egypte , & Pro- 
ccnful  d’Acaïe , luy  ayant  demandé  quelque  poeme , il  luy  pro- 
telle  qu’il  n’en  a aucun  de  fait  qui  n’ait  pas  encore  paru , pree- 
que  tout  ce  qu’il  faifoit  devenoit  auffi  tort  public . [ lia  de  (ôrt 
Biil.P-450.  beaux  endroits,  mefme  quelquefois ixmr la  morale. ]'Sesin»ec- 
«»'•  tives,  & particulièrement  les  deux  livres  contre  Eutrope  .font 

claud.pr.p.ai  ce  qu’oo  eftime  le  plus  de  tous  fes  ouvrages.  'Nicolas  HeinfiiK 
qui  en  a donné  une  édition  en  1 6 5 o,  marque  les  pièces  qu’il  croit 
p->3.  n’eftre  ps  de  luy  . Ciraldus  parle  encore  d’un  poëme  fur  le 

mont  Etna,  dent  il  n’oiedire  s'il  eft  de  luy  ou  s'il  n’en  cftps. 

^ J»  «ad?* 

ARTICLE  LXVIL 
De  Rutilius. 

[^TOüs  avons  encore  tiré  dtverlês  chofes  du  poëte  Rutilius, 

Riit.p.iit.  qu’on  devroit  appllerNumatien  .J'Caril  eft  nommé  à 

la  telle  d’un  pr^me  que  nous  avons  de  luy  , Rutilius  Claudius 
P ' !?.»>.  Numatianus . 11  elloit  Gaulois , '&  put-effre  de  Touloufe  «Son 
„re  avoit  efté  gouverneur  de  Tofeane,  (Relieur  , Intendant 
des  largeffes , & ce  femblc  auffi  Préfet . Mais  il  avoit  trouvé  plus 
d’agrémentdans  la  première  de  œs  charges  , que  dans  toutes 
les  autres  qui  eftoient  beaucoup  plus  elev^ . Tofeans  l'a- 
vesent  aufli  extrêmement  aimé,  preequ  ileftoit  ferme  pourla 
juftice , & en  mefme  temp  pl«n  de  bonté . Auffi  ils  luy  a voient 
dreffé  des  llatuës  à Pife  , & en  beaucoup  d’autres  endroits . 11 
C<xl.Tb.i.«.p.  efloif  mort  lorfque  fon  fils  fit  foo  p«me . 'Godefroy  dit  que  c’eft 
un  Claude  Confulaire  de  Tofeane  en  3 89,  & Prefet  de  Conftan- 
tinople  en  3 96.  [ S'il  ne  fe  fonde  que  fur  le  nom  de  Claude , c’eft 
une  fciblc  raifon  pur  l’affurer.  ] , . 

Rut.p.iss.b,  'Quelques  uns  veulent  que  Rutilius  M efté  Confulfubrogei 
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NoTi49  ["Nom  ne  vestons  pas  que  cela  ait  de  fondement . Mais  il  a eu 
certainement  deux  des  premières  charges  de  l'Empire,  auxqud. 
lesonne  montoitque  par  beaucoup  d'autres ,]  'celle  de  Mji(lrap.i]t.e., 
des  offices,  [dont  nous  ignorons  le  temps , celle  de  Prefet  de  P.131U. 

K O T P 50.  Rome, ["qu’il  eut  apparemment  dans  les  prenûers  mois  de  l'an 
V.  Il  note  414, 'entre  Eutychicn]'&  Albin  fônfuccefTeur  immédiat,  p.ijs.e. 

SS-  [Il  fe  déclaré  payen  dans  fon  poëine , ]'&  grand  ennemi  des  »• 

moines  en  parlant  de  ceux  de  llfle  deCaprarie.'C'efl  pourquoi  p.tjrx. 
il  déploré  la  mort  vivante , comme  il  l’aj^tlle , d’un  jeune  hom  • 
me  de  fbn  pays , & de  fes  amis , qui  avoit  meprift  une  naifTance 
illuflre,  & de  fort  grands  biens  pour  le  retirer  parmi  des  rochers 
fur  le  bord  de  la  mer  de  Tofeane . U ellcât  mefme  marié  & très 
avantageulèment:  [ ma’is  û femme  pouvoit  avoir  confenti  à fa 
retraite;  J Car  il  femble  qu’elle  n’elloit  pas  morte.  [ Il  lêrmtà 
foohaiterque  Rutilius  nous  eud  faitconnendre  plus  particuliè- 
rement celui  qu’il  relevc  fi  fort  par  fes  outrages . 

Edanttel  qu’il  fe  décrit  luy  mefme,  il  ne  pouvoir  manquer] 

'd’aimer  le  lêjourdc  Romc,[  ou  beaucoup  de  Sénateurs  edoient  p.nt.i}i. 
encore  payens  comme  luy.  ] 'Il  le  quitta  neanmoins  pour  reve-  p.np. 
nir  dans  les  Gaules  , oit  il  n’avoit  point  dlé  depuis  loi^-temps , 

& depuis  que  les  barbares  y dloient  entrez  [ en  407.  ] Plus  elles 
cfloient  affligées  , plus  il  aoyoit  y devoir  fa  compaffion  & fes 
foins  à fes  citoyens.  'Il  partit,  [commenousavonsditci-devant.p.iji. 
V.fsSJuote  "ou  cn4i  7,  ou  en  420,  ] vers  le  moisd’oflobrc,  'prenant  Ibnche-  p-itS.cliji.». 

min  par  mer . 'Rtifius  Volufianus  l'accompagna  plus  loin  que  p.131.». 

. tons  fes  autres  amis. 

'Il  fe  mit  d’abord  fur  le  Tibre , & évitant  la  gauche  que  les  b. 
fables  rendoient  inacceffiblc , il  alla  fe  re-nJre  à Porto,  où  il  at- 
tendit quinze  jours  la  nouvelle  lune  & le  coucher  desPleïades. 

'il  luy  fembloit  entendre  de  là  les  cm  que  le  peuple  faifbit  àc, 

Rome  dans  les  jeux  du  cirque. [ Peut  edre  que  de  plus  habile* 
trouveront  par  ces  caraéleres  l’année  & Je  temps  précis  de  fon 
départ . La  lune  renouvella  en  4.1 7 & en  420,  dans  les  derniers 
jours d’oélobre.  ] 'Enquittant  Porto,  il  renvoya  à Rome  Palladc-r-' J»-** 
fon  parent  ,qui  luy  avoir  toujours  tenu  compamie . Il  no  voulut 
pas  prendre  la  pleine  mer  dans  un  grand  vaifteau  , mais  fuivre 
les  codes  avec  de  petites  barques , qui  pouvoient  aborder  par- 
tout où  il  voudn  ir , [ (oit  pour  voir  fcsamis , ] fdt  pour  éviter  le 
inauvaistemps  [On voirqu’il couchoit  toujourtà  terre.] 

'11  vit  en  pflânt  "plufienrs  lieux  célébrés  dans  l’antiquité  , k 
V Traian$  üc  alors  ruinez . 11  arrelU  "au  port  de  Cencum  celles , [ aiijaur* 

*’•  Oooo  ij 
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dTiui  Civita-Vccchia,]  '&  alla  voir  à trois  milles  de  là  des  eaux 
chaudes,  qu’on  appelloit  les  bains  du  Taureau . ’S’eftant  rem- 
barqué il  vit  les  ruines  de  Gtavifque  & de  Cofa , dont  on  pre- 
tendoit  que  la  dernière  avoiteftédepeuplée  par  des  rats  ; Il  ar- 
refta  encore  àPortaHercdé,'au  delàduqucî  il  vit  l’ille  d’Elbe, 
plus  utile , dit-il , par  fes  mines  de  fer, que  le  Tage  par  fon  fable 
d’or. 'Cefut  ce  fembleà  Elbe  qu’il  trouva  des  [payens]  qui 
fêftoient  le  reixauvellement  d’Ofiris , & un  Juif  de  mauvaife 
humeur  qui  excita  fa  bile  contre  toute  la  nation.  11  alla  delà 
aborder  à Piombino,  où  il  trouva  un  port  naturel. '11  vit  lillc 
de  Caprarie  pleine  de  moines , dont  il  parle  en  vray  payen  , 
qui  ne  connoilt  point  d’autres  biens  que  ceux  des  fens , & qui 
n’efpere  rien  en  l’autre  vie  . 

11  aborda  à Voltcrre,  où  il  alla  voir  la  maifon  d’Albin  Prelet 
de  Rome;&  "les  falines  qui  en  efloient  proches . '11  y rencontra  &c. 
Viélorin  l’un  de  les  intimes  amis , qui  avoir  quitte  Touloufe  fa 
patrie , prife  [par  les  barbares,  ] & s’elfoit  établi  à la  campagne 
en  CCS  quartiers  là,ufant  avec  la  mefme  modération  & la  mefme 
fagefle  de  la  bonne  & de  la  mauvaife  fortune . Il  avoir  efté  au-j 
trefois  Vicaire  des  Préfets  en  Angleterre,&  s’y  eftoit  fait  aimer 
de  tous  les  peuples . Depuis  qu’il  euft  cfté  chalTé  de  Touloufe, 

Honoré  l'avoit  appelle  à la  Cour  en  luy  donnant  le  titre  de 
Comte;  mais  il  avoir  préféré  à tous  ces  honneurs  la  retraite  de 
i]a  campagne . 

‘Audelà  de  Voltcrre , & de  l’ille  Gorgone , H rencontra  celle 
qu’il  appelle'les Trois  tours , faiteà  la  main;'& iladmira  encore  rtiiurriu, 
davantage  le  port  de  Pife,  qui  en  elt  proche  ,'forméparles  feuls 
"rofeaux  qui  arreftoient  l’effort  des  vagues . Il  y defeendit , frKers, 
alla  par  terre  jnfqu’à  Pife  poury  voir  Protade , qui  après  avoir 
perdu  de  grands  biens  dans  les  Gaules  dont  il  eftoit, vivoit  avec 
la  mefme  fatisfaélion  dans  une  petite  terre  qu’il  avoit  en  Om- 
brie,  preeque  fes  grands  biens  n’a  voient  jamais  tenu  une  gran- 
de place  dans  fon  coeur.  Rutilius  dit  qu’on  voyoit  toutes  les  ver- 
tus peintes  fur  fon  vilâge,  fur  tout  la  prudence  & la  juftice.  Il 

Kroift  quil  avoit  efte  Préfet  de  Rome.  'Nous  avons  plufieurs 
très  de  Symmaque  à unProtade  frere  de  Minerve  & de  Flo- 
rentin . [Et  c’eft  fans  doute  celui-ci  mefme.]  'Car  il  eftoit  de 
Trêves . 'Il  recherchoit  tous  ceux  qui  avoient écrit  furies  Gau- 
les, [comme  s'il  en  euft  voulu  écrire  l’hiftoireJAu  mcMnsnous 
favons  qu’il  compofoit . "Symmaque  le  c ongratule  d’une  cJiarge 
qu'il  avoit  obtenue,  [&  qui  pou  voit  regarder  le  maniement  des 
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finances:  ] 'car  on  voit  qu'il  pouvoit  ferviren  cela  les  petfonnes  ep.19. 
les  plus  relevées . 

( Rutilius  ne  dit  point  comment  il  le  devoit  trouver  à Pife , qui 
eft  bien  loin  de  l'Ombric-.  ] 'Pour  luy , il  fut  arrefté  auxTrois-  Rvt.p.ijs-c. 
tours  & au  port  de  Pife  par  les  tempeftes  qui  Ibnt  ordinaires 
lorique  les  Hyadesfe  cachent  le  matin , &que  l’étoile  du  lièvre 
paroift  : [ Je  ne  fçay  fi  cela  ne  ra.irque  point  la  fin  de  novembre.  ] 

'il  le  remit  «n  mer  quand  le  beau  temps  fut  revenu , & arriva  au 
Port  de  Lune,  [ qui  efi  ce  lèmble  ce  qu'on  appelle  aujourd'  hui 
Lecrice  à l'entrée  de  la  (èigneurie  de  Genes . 

Voilà  julqu’oh  nous  conduit  lôn  Itinéraire  , c’  efi  à dire  le 
poeme  qu'il  fit  fur  fbn  voyage , peut^ellre  durant  fon  voyage 
T.  mcfme.  ] '11  ledivifaen  deux  livres,  dont  ‘ le  dernier  eft  perdu 

prelque  tout  entier . 'On  trouve  que  ce  pnèine  a toute  l’elegance  voiTh.lit.l.j. 
& la  beauté  dont  fon  fiecle  eftoit  capable  , * & qu’il  s’eleve  mef  , uxa*  p.nt 
meaudeffus  de  fon  fiecle . Il  nous  apprend  aulli  beaucoupde  *Rut.p.  117.0. 
chofes  confiderables  [ pour  l'hiftoire  de  ce  temps-là  . ] 'On  pre-  Biil  t.e.p.4»7‘ 
tend  neanmoins  qu'il  n’a  ps  efté  travaillé  avec  toute  l’exadli. 
tilde  polTible , outre  les  fautes  que  lescopifles  âc  les  mauvais 
».  critiques  y ont  ajoutées . 'Car  on  aflTure  qu’on  y a * tranfpofé  p.»97lVolTp. 
quelques  vers.  Mais  les  hérétiques  raefmes  y blafinent  lamali- 
gnitéde  l'auteur  contre  les  Juifs , les  Chrétiens , & furtout  contre 
les  moines . 'On  marque  qu’il  adrellè  fon  poëme  à Rufius  Vene-  Vofl'.p.îi». 
rius  : [&Onuphre  l'a  mis  ainfidans  le  titre.  J 'Il y prie  en  un  Rat.l.i.p.iss» 
endroità  ce  Rufius  ; [ mais  je  ne  voy  ps  qu’il  luy  adrefleautre- 
ment  Ibn  potime . ] 

'11  nousy  fait  connoiftreproccafion  deux  hommes  confide-  p-'37» 
rables  de  ce  tems  là  , Lachanius  & Lucille  , dont  le  premier 
avoir  très  bien  gouverné  la  Lidie , & y avoir  établi  une  excel- 
lente plice  qui  y fubfifloit  encore  : On  ajoute  qu’elle  fâifoit 
mériter  à cette  province  d'eflre  toujours  gouvernée  pr  des 
/Atri M »ri  gents  de  bien . Lucille  avoit  efté  Intendant  "des  largefles  : [ & 

ainfi  je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  pint]  ce  Lucius  qui  avoit  la  mefmc  CoJ.Th.clir. 
dignitéen4o8.'Cet  Intendant  avoit  autour  de  luyfbeaucoup  rRut.p.isT.b. 
d'ofticiers  fubaltemcs,  ] qui  eftoient  autant  de  harpies , avides  à 
dévorer  le  genre  humain , mais  avec  tant  d’adreflé  que  les  plus 
flairez  ne  s’en  appercevoient  ps:  deforte  qu’ils  voloient  impu- 
nément le  Prince  oc  le  puple  malgré  toutes  les  précautions  que 

I *Onni>hredicquec’eft  rbiftoiredeiônretourdcsGtuIesà  Rome.[L*aToit*üIu?]  iut.p.M7i. 

z!  VolVmsditque  cela  fe  voie  en  confideranc  la  ficuacion  desjieiix.[je  ne  l'ay  point  re.  vofT.r’ax^l/. 
marqudilly  ade^motsoubiiezdansrediclond'Qaupbre.]  ut.y.ft. 

Oooo  iij 
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l'on  y pouvoit  apporter . Us  ne  purent  pas  neanmoins  tromper 
Lucille , qui  s'oppofa  toujours  à eux , & gouverna  les  finances 
avec  une  extreme  juftice . 'E>ecc  fon  fils  eftest  gouverneur  de 
^ Tolcane  Irar/que  Rutilius  failôit  fim  poëme;  & il  rendoit  ce  pais-, 

heureux  par  fa  fageflTe  & fon  équité . 

[Ilyaquelque  fujst  de  aoiie  que  ceux  que  loué  Rutilius , 
cfloient  peyens  auflibien  oue  luy  , & qu’ainfi  ils  n’avoient  que 
des  vertus  apparentes , filles  & meres  de  la  vanité.  Mais  ce  qui 
leur  a efté inutile,  fera  utile  pour  nous , fi  nous  rougifibns  de 
nous  voir  mefme  au  deflbus  des  idolâtres , nous  qui  ne  pouvons 
efperer  de  lâlut,  fi  nous  ne  furpafibns  toute  la  jufiiee  des  Juifs. 

Car  il  ne  faut  pas  nous  flater  d’eftreaudeflus  d’eux  par  la  vertu 
intérieure  , quand  nous  manquons  aux  devoirs  extérieurs . ] 
fc.  'Lucille  dont  nous  venons  de  parler , a écrit  quelques  fktyres, 

qui  cgaloient , dit  Rutilius,  celles  de ‘Tomus  oc  de  Juvenal,& 
qui  eftoient  une  vraie  cenfurc  pour  rétablir  la  pudeur  des  mœ- 
urs  anciennes  , pareequ’en  reprenant  les  méchans  il  y appre- 
Voff.p.Ut.p.  noit  à eftre  bon . ' Volfius  qui  attribue  ces  fatyres  à Decc,nc  dit 
point  qu'il  s’en  Ibit  rien  confervé . 

P S*.  'Vofliusmet  du  temps  d’Honoré  un  Flavius  que  Saint  Jerome 

p.s9.  dit  avoir  écrit  en  vers  fur  la  mededne  ; '&  l’auteur  d une  comé- 
die qu’on  intitule  "le  Plaintifde  Plaute  , ou  l'Aulaire  . Son  fon- 
dement  pour  cette  comedie  en  ce  temps  là  , "c’eft  quelle  e(l  &c. 
adreflée  à un  Rutilius , qu’on  prefume  eftre  celui  dont  nous  ve- 
nonsde  parler. 

ARTICLE  LXVIII. 

De  Macrohe . 

[^tOo  s croyons  pouvoir  traiter  ici  de  Macrobe  autenr  dei. 
Coi.U.t.i.p.  Satumales.]'Car  fi  l’on  prétend  que  c’eft  le  Macrobequi 

‘ a eftégrand  Chambellan  fous  Theodofe  en  l’an  42*  ,*onccoit 
peut  eftre  celui  qui  fut  Proconful  d’Afrique  en; 

4ioIIy  avoit"cn  399&eo40o,unMacrobeVicaired’Efpa- V.  Uaot» 

*.t.j4.<i.p.j65 gne,  'qui  fût  puni  [& apparemmentdcpofcjpourquelque faute  “• 
*.4.p.»9slt.««.  qu'il  avtât  feitc  dans  les  poftes:  'Mais  cela  n’empefche  pas  que. 
p-37».'  l’on  ne  croie  que  c’eft  celui  mefme  qui  fut  enfuite  Proconful- 
d’Afrique. 

[Pour  venir  à ce  qui  regarde  predfement  l’écrivain  , on  luy 
donne  à la  teftede  fes  ouvrages  les  noms  d'AureliusTheodofius 
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Ambrofius  Macrobius , dont  on  change  <]uelquefbis  l'ordre.  ] 

'Mais  on  roûcient  que  celui  de  Macrobe  doit  toujours  ellre  mis  t.i.p.ii.t, 
îe  dernier  comme  ibn  nom  propre . 'Il  cfloitd’un  pys  où  la  lan-  M»cr.f»t.Li.o 
giie  latine  n’eftoit  pas  ordinaire , [ c’cftàdiredc  la  Grcceou  de  * •P-**'- 
rOrient.  Je  ne  fçay  fi  l’on  auroit  voulu  marquer  fon  pays] 'par  ^ 

le  motde  Sicetin  ajoutéàfesnomsdansunmanufcrit  : [maisjc  * 
nefçaycequcc’cft.  J'Onluy donne Ietitred’Illuftre,[propreà  p4iMirc.p. 
ceu.x  qui  elloient  devez  aux  premières  dignitesde  l’Empire.'  ] *59- 
'&  c'elt  fur  cela  qu’on  croit  devoir  dire  que  c’eft  le  grand  Cham-  cod.rk.t.  t p. 
bcllan  de  Theodofe  ,*  en  confideration duquel  cette  charge  fut 
égalée  à celles  des  Préfets  & des  Maifires  de  la  milice.  'Cepen-  M»cr.Jir.p.i4. 
dant  il  avoit  un  fils  nommé  Eufiate,dont  il  parle  Ibuvent  dans  ‘i* 
fes  écrits  ; [ & je  ne  fpy  fi  cela  permet  de  crcàre  que  ce  foit  le 
grand  Chambellan  , ceux  de  cette  qualité  ellan^rerque  tou< 
jours  eunuques . On  pouroit  encore  douter  fi  Theodofe  II. 
auroit  voulu  avcàr  un  payen  pour  grand  Chambellan  , c’efi  à 
dire  pour  celui  qui  approchoit  le  plus  de  fa  perfonne  . Il  n’y  a 
aucuneappareneequ’Euftathe  fils  de  Macro^  foit  ] 'œt  Eulla-  r»t.i.  i.c.i  j.p. 
thequ’il  fait  parler  dans  fes  Saturnalcs,en  le  dépeignant  comme 
un  homme  conibmmé  dans  les  feienfees,  & un  philofophe  par*  ' ' 

fait . 'On  croit  que  Theodofe, à qui  Avienus  adtcffe  fes  fables  > Voff.h.UU.x. 
elt  noftre  Macrobe  : *'&  BoeceleciteaulTifouscenom.  [Caries 
gentsdelettresquilâvoient&aimoientrantiquité,  s'arrefioient  p.ii.j. 
moins  au  dernier  nom,  pour  imiter  en  cela  les  anciens . 

Quoique  nous  n’ayons  pas  de  certitude  que  cet  auteur  lôit 
le  Macrobe  que  nous  trouvons  dans  les  loix  d’ Honoré  & de 
Theodofe,  on  ne  peut  guère  neanmoins  douter  qu’il  n’ait  vécu 
vers  ce  temps-là  , puifque  toutes  les  perfonnes  qu'il  fait  parler 
dans  les  Satumalcs,en  font  à peu  prés . ] 'Car  Vettius  Prsetexta-  i.c 

tus  quil  reprefente  comme  le  plus  ancien,  [eft  fans  doute  celui 
qui  mourut  en  l’an  384 , defigné  Conful;]  '&  l’orateur Sy mma- 15.0.1.9.344, 
que  dont  il  y efi  parlé  comme  d’un  homme  du  mefixie  temps, 

[ nepeut-eüre  autre  que  le  célébré  Q.AureliusSymmachus , j 
Vjui  e(l  luy  mefmc  un  des  perfonnages  de  fon  dialogue . Caccina  l,i.c,i.p.i44. 
Albinus  qui  edoit  de  mcfme  âge  que  Symnuque , [peuc-efire  ce 
v.Unocc3».XxcioaüeciusAlbinus  qu’on  voit  avoir  cfié  Préfet  de  Rome 
v.Theodo.  entre  395  & 408. 'On  met  de  mefine  en  ce  temps  là  Avienus 
fci-îar.  dont  nous  avons  divers  poèmes.  Flavicn  ne  neut-edre  que  celai 
qui  petit  en  l'an  394dansladéfènfedu  parti  d’Eugene . Macrobe 
n’a  donc  vécu  que  fous  Theodofe  I , ou  pludod  un  peu  après 
luy  ; J 'car  il  reconomd  qu’il  ineûe  clans  cet  entretien  quelques  c,i,p,i4]. 
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perfbnnes  qui  eHoient  Qpcore  trop  jeunes  du  temps  de  Prétextât 
pour  s’entretenir  avec  luy  de  lettres  & de  fciences. 

'Il  feint  cet  entretien  pour  ramalTer  toutee  qu’il  favoit  d’an- 
tiquitez  , afin  que  ce  recueil  purt:  fervir  à l’in(tru£lion  de  Ton 
fils  Euftathe,  à qui  il  l’adrefTe  : '&  comme  il  y fait  raflcmbler 
tous  les  plus  grands  & les  plus  habiles  de  Rome  durant  les  va- 
cations des  Saturnales , [ on  a donné  le  nom  de  Saturnales  à lôn 
ouvrage  . ] 'Il  y fait  proféfllon  de  raporter  ordinairement  les 
chofes  dans  les  propres  termes  des  auteurs  dont  il  les  tirait , 
parcequ'il  n’y  cherchoit  pas  à faire  paroillre  de  l’eloquence  , 
mais  à inftruirc  (bn  fils;  'outre  qu’cflant  Grec  il  n’avoit  pas  une 
entière  fâcilitéà  fe  bien  exprimer  en  latin . 'On  prétend  en  eflfèt 
que  fon  élocution  n’eft  ni  pure  ni  belle, & que  dans  les  endroits 
oîi  il  parle  de  luy  mefme  , on  voit  un  grec  qui  bégaie.  Pour  les 
chofes , on  y trouve  de  l’agrément  & de  lerudition . 

[Tout  y eft  payen;  Symmaque,  Flavien,  & Prétextât,  qui  y 
paroiffent  partout,  eftoient  les  plus  ardens  défênlêurs  du  paga- 
nifme.  Ainfi  on  ne  peut  douter  que  l’auteur  & tous  ceux  qu’il 
y fait  parler,  n’en  fiflent  aulfi  profeflion . Entre  ceux  ci , outre 
ceux  que  nous  avons  déjà  nommez,on  peut  remarquer  J 'Pollu- 
mien  fameux  avocat;Eufebe  proleflèuren  rhétorique,  très  ha- 
bile en  grec  & en  latin  y [ & Servius  dont  nous  parlerons  en 
p.irticulier , ] 

'O.itre  les  Saturnales , on  a encore  deux  livres  de  Macrobe 
fur  le  fonge  que  Cicéron  attribue  à Scipion, faits  aufli  pour  fon 
fils  Euftathe, à qui  ils  font  adreflez.'On  en  a un  manu(crit,que 
Aurelius  Memmius  Sj  mmachus  s’eft  donné  la  peine  de  eolla- 
tionner.  [Je  ne  /çay  point  qui  eftoitee  Symmaque . ] 'Les  deux 
livres  dent  nous  parlons  ont  efté  traduits  en  grec  par  Maxime 
furnommé  Planude  . 

'On a encore  fous  le  nom  de  Macrobeun  livre  de  grammaire 
fur  la  conformité  & lesdiffêrcncesqu’il  y a entre  la  langue  gre- 
que  & la  latine . 'Et  il  paroift  que  Macrobe  a fait  un  ouvrage 
fur  ce  fujct,mais  que  celui  que  nous  avons  eft  de  Jean  Erigene 
auteur  du  IX.  fiecle  , qui  l’a  fait  fur  celui  de  Macrobe , en  y 
changeant  & y ajoutant  mefme  diverfes  chofes . 

[11  eft  difficile  de  ne  pas  juger  que  Macrobe  qui  eftoit  Grec, 
n’a  éait  ces  ouvrages  en  latin  , que  pareequ’il  vivoit  alors  en 
Occident , £c  apparemment  à Rome  parmi  les  Latins.  J 'Aufli 
l’un  de  ceux  qu’il  y fait  le  plus  parler, eft  Servius  qu’il  dépeint 
comme  vivant  & enfeignant  alors aéluellement  à Rome.[C’eft 
dire  qu’il  y vivoit  luy  mefme.  ] 

ART.  LXIX. 
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ARTICLE  LXIX. 

De  Servius,  Cbarifms , & quelques  autres  grammairiens  : 

Table  de  Peutinger. 

[T  E temps  de  Macrobe  nous  apprend  celui  de  Servius  , ]'qui  Micr.&t.l.i.c 
Lj  entre  dans  /es  Saturnales  comme  un  nouveau  profeflèur  *•?■><<. 
de  la  grammaire  & des  belles  lettres  , audi  admirable  pour  Ton 
&c.  érudition,  qu'aimable  "pour  la  modePie.  'II  y plie  pourlepre*  I.6.c.7.p47>, 
Mtrum.  mier  'ou  des  dodles  ou  des  dodIeurs;'&  on  l’y  aie  prier  princi-  c.6.p.47].474. 
palementfur  Virgile  , pree  qu'il  l’enfeignoit  tous  les  Jours  à la 
jeuneflede  Rome  .[  On  a des  commentaires  fur  ce  poète  attri- 
buez à Maurus  Servius  Honoratus  grammairien  . C’eP  aPuré- 
ment  le  Servius  de  Macrobe. J 'Mais  l’opinion  commune  eP  que  Biil.c.t.i.p. 
ce  ne  fontquedetextraitsen  forme  d'abregé  , tirez  du  verita-  *'• 
ble  ouvrage  deServius;  & que  cet  ouvrage  s’eP  prdu  comnne 
beaucoup  d'autres , pree  qu’on  apeforé  l’abrégé  à la  longueur 
de  l’original-'Il  femble  que  quelques  habiles  crment  mefmeque  p.ip. 
c’eP  une  compilation  tirée  de  Servius , & en  mefme  temp  de 
pluPeurs  autres  anciens  critiques . 'On  trouve  des  foutes  dans  ce  p.jt. 
commentaire,  qui n’cmpfchent  ps  qu’on  n’en  foPe  beaucoup 
d’ePime. 

'On  met  dans  le  V.ou  Vl.PecIe  un  autre  grammairien  nommé  p.j4. 
Martianus  Mineus  Félix Caplla , dontona  fep  livresd’huma- 
nitez  meslez  de  profe&devers:  '&  il  eP  au  moins  plus  ancien  Voffh 
•.  que  JuPinien . Ses  manuferits  portent*  qu'il  a ePé  ProconfuI  , 
s’il  n’y  a foute, & qu’il  ePoit  de  Carthage . L’obfcurité  ôc  la  bar. 
barie  de fon  Pylefoit croire aifément qu'il ePoit d’Afrique . 'L’on  Bail.p.34. js. 
fait  auPi  très  pu  d’ePimede  fongenie  & de  l'mvention  de  fon 
mariage  allégorique  de  Mercure  avec  les  foiences . Mais  on  y 
trouve  beaucoup  d’érudition.  Securus  Melior  Félix  rhetoricien  V'iic.aii,p.4.b 
».  Chrétien  à Clermont  en  Auvergne,*&  qui  avoir  le  titre  de  Coo- 
feiller  d’Etat, prit  la  pine  d’en  corriger  un  exemplaire  à Rome 
fous  le  Confulat  de  Paulin  [ en  l’an  534  ] 'On  voit  par  S.  Gre^  Voff.p.  7 1 j. 
&c.  goire  de  Tours  que  Caplle  ePoit  fort  ePimé  ''en  France[fur  la 

Pn  du  riKfme  Pple . ] 'Symmaque  prie  d’un  Martien  poète , sxm.l.i.p.ti. 
mais  Grec  , qui  luy  avoir  fait  prelëot  de  fes  poèfies. 

t . wV  maufmlutit.  Cette  expreflion  a-t-elle  jamais  efté  ufitèe?  Ne  feroit-ee  poi  nt  Keiit. 
srir  rtrfeBiffiwmjt 

z.y.se.  COM,COSiSIST.c'eüiiatsrn SpitfuhBt tCiunt  tmBmaut, 

Tom.V.  lmp.  Fppp 
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6^6  L’EMPEREUR  HONORE'. 

'M' Baillet  met, du  temps  d'Honorc.FlaviusSofipatcr  Charifius, 
dont  on  a dnq  livres  d’inftruftions  fiir  la  grammaire  ; '&  avant 
luy  un  autre  grammairien  nomme  Diomede  , dont  on  a aufli 
divers  écrits,  mais  corrompus  par  Jean  Ccfaire , qui  en  les  don- 
nantau  public  y a ajouté  beaucoup  de  choies  .'Ils  font  d’ailleurs 
fi  femblablesàceuxde  Charifius  , que  les  uns  ji^ent  que  Dio- 
mede eft  un  auteur  fuppole  , les  autres  qu'il  n’a  fait  que  copier 
& extraire  Charifius, & qu’ainfi  il  n’a  vécu  qu’aprés  luy  [Car  il 
ne  paroiftpas  qu’on  ait  de  grandes  preuves  du  temps  de  tous 
ces  auteurs  JOn  voit  feulement  que  Charifius  eft  cité  par  Prit 
cien  , 'qu’on  met  à la  fin  du  V.  fieclc . 

'Entre  Diomede  & Charifius , M' Baillet  place  Fabius Ful- 
gentius  Planciades , dont  on  a quelques  explications  de  mots 
’adreflees  à un  autre  grammairien  nommé  Calcidie . • II  ne  le 
peut  rien  ajouter  à"ce  que  l’on  dit  de  l’ignorance  & delà  terne-  &c. 
rité  de  ce  Planciade . 'Voflius  avance  que  ce  miforable  gram- 
mairien attribue  à Tacite  & à d’autres  auteurs , des  ouvrages 
qui  ne  furent  jamais. 'Cave  appelle  tout  ce  qu’il  a fait  "des  folies, 

[fans  fe  mettre  en  peine  ]'de  cette  fubtiliré  d’efprit  que  Sigebert 
veut  qu’on  y admire, [ eu  mefme  temps  qu’il  nous  lait  admirer 
fon  peu  de  difeernement , & celui  de  fon  fiecle,]cn  • doutant  fi  i. 
"des  ouvrages  de  cette  nature  n’eftoient  point  du  grand  Saint  &c. 
Fulgence;  pourvu  mefme  qu’il  en  ait  douté  . 'Pour  Tritheme 
il  n’en  doute  pas. 

[Le  P.  Hommey  Auguftin  a &it  imprimer  à Poitiers  en  1694, 
quaforEelivres]'de[(ôn]hiftoireabregée,  marquée  partes  deux 
autcurs.[  Ceslivreslôntd'unepge  ou  deux  chacun,  & l’ouvra- 
ge entier  en  contenoit  13  félon  les  lettres  de  l’alphabet  latin , ] 
dont  chacune  nefc  trouvwt  point  en  cliaque  livre;  n’y  ayant 
aucun  A dans  le  premier,  quoiqu’il  traitaft  d’Adam,  aucun  B 
dans  le  fécond  qui  eftoit  fur  Abel,  & le  refte  de  mefme  . [ Cette 
obfervation  badine , dont  Quintilien  & • d’autres  pyens  fe  fc-  i . 
loient  nxjquez  , eft  bien  indigne  de  la  gravité  de  S.  Fulgence  . 
L’ouvrage  d’ailleurs  n’a  rien  qui  luy  puifle  faire  honneur  ; & le 
ftyle  enflé  & forcé  en  eft  tout  à foit  oppofé  au  lien . Aufli  le  P. 
Hommey  qui  Iedonne,ne créât  ps  luy  mefmequ’ilfoitdu&int, 
quoiqu’il  foit  d’un  Chrétien  &d’un  Africain  , &queâquony 
life  à la  tefte  les  noms  do  Fainas  Çbud  fus  Gordianus  FuIgenQus. 

'On  croit  qu’il  faut  mettre  du  temps  de  Theodofe  I.  ou  de  fes 

1.  i$  tflipft  FH^itntiur,  U faut  appairCmmCOt  " 
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cnfans  , ce  qu’on  appelle  la  table  ou  la  carte  de  Pcutinger  . [II 
faudroit  la  voir  foy  mefme  pour  comprendre  ce  que  c'eft . Ce 
que  nous  en  pouvons  dire,]'c'eft  que  c’eft  une  efpeced’ltinerai-  p.7io.i>. 
re  , fait  par  quelque  Maréchal  des  logis,  pour  fervir  à ceux  qui 
conduifoient  les  troupes  Romaines  , & qui  les  dévoient  faire 
camper , plutoft  que  pour  nous  inftruire  delà  géographie, dont 
on  croit  que  l'auteur  n’avoit  aucune  connoiflànce  , non  plus 
que  des  mathématiques . 'Cette  carte  eftoit  à Ausbourg  chez  p.709.». 
un  nommé  Conrad  Peutinger , 'qui  l’auroit  donnée  à ce  qu’on  p.7io.». 
croit , fans  les  fautes  infinies  qu’on  y rencontre  . 'Neanmoins  p-7<>9  >>. 
Vellér  en  ayant  eu  (êulement  une  copie  de  deux  lambeaux, 'qui  p-'77. 
ne  contendent  que' l’Angleterre  & les  Gaules  , 'il  les  jugea  fi  p-7o»-l»-c- 
utiles  , qu’il  crut  les  devoir  donner  au  public  avec  des  notes 
qu’il  y fit  pour  les  expliquer . 'II  paroift  qù’il  eut  depuis  la  carte  Pnit.tib.i. 
entière  , qui  contenoit  toute  l’etenduë  de  l’Empire  Romain;  & 
îH’envoya  à Jean  Moret  à Anvers  pour  la  faire  graver  . C’eft 
fur  cela  qu'on  l'a  mifê  dans  le  l'heatre  géographique  de  Bertius 
nnpriméà  Amfterdamen  16151.  Gn  l’amife  auffi  dans  1ère-  VelCp.717. 
cueil  des  ouvrages  de  Velfer  imprimé  à Nuremberg  en  168  a:' 
mais  elle  n’y  elf  pas  fi  bien  gravée  . , - 

«4?» 

• . A R T I C L’E;  )lXX.->  "I ' 

Du  Dialogue  de  2.ac}>ée,  it  iT AfoUone . 

[ly  Æ A RCELUM  parle  fur  l’an  475'  j d'ufle  difpute  qui  s’eftoit 
xVX  làite  entre  un  Juif  nommé  Simon  , & Théophile  qui 
elfoit  Chrétien  , & cet  ouvrage , dir-il  , eft  connu  de  tout  le 
monde.JII  copie  cet  endroitf comme  divers  autres ]dc  Gennade  cen.c.sa 
'Mais  cet  ouvrage  alors  très  commun  nous  eft  aujourd'hui  en-  Du  p;n.t.*.p. 
tierement  inconnu . • 11  eftoit  d’un  Evagre  diffcrentfdu célébré  ^ 

Evaare  dePont , Iqui  avpit  misnaréoric  ce  qu’avoicntdit  les 

deux  aiftres  . q . q ’k'.  . . 

'D.  Luc  d*Acheri  nous  a donné  une  autre  difpute  ou  confêrcn.  Spic.t.io.p.i. 
ced’un  auteur  latinà  peu  prés  decette  nature^  qui  peut  eftre 
du  mefme  temps,  entre  un  Apollonc  philofoplie  payen  , & un 
Cliféticn  nommé  Zachée  . 'L’auteur, foie  Zachée , foit  quelque  p.t.;- 
autre  qui  n’a  pas  voulu  dire  fon  nom  , recormoift  d’abord  que 

te  Cçnférence  eft  feinte , Sc  qu’il  ne  fait  luy  mefme  cc  dialogue 
que  peur  exprimer  plus  commodément  (et  penfées . Son  deffein 
eft  de  faire  un  corps  de  cc  qui  avoit  efté  dit  pard’autres  en  dit 

Pppp  ij 
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668  L’EiMPEREUR  HONORE', 
p.  j».»!s,7.a.  vers  endroits  fur  la  religion.  Car  il  dit  que  beaucoup  de  per/bn- 

rrr  a.b.  nés  en  avoient  déjà  écrit.  'C’eft  ce  qui  faitcroire  à D.  Lucqubn 

ne  le  doit  pas  mettre  avant  le  V.fiecle. 

'On  voit  en  effet  que  pour  montrer  que  le  jugement  eftoit 
proche , il  marque  le  trouble  oh  l'on  voyoit  alors  généralement 
tous  les  peuples,  qui  fbrtoient  de  leurs  pays  pour  s'emparer  de 
celui  des  autres , qui  abandonnoient  les  travaux  de  l'agricultu- 
re & les  autres  emplois  de  la  paix  , qui  ne  fongeoient  qu'à  la 
guerre  , aux  pillages,  & aux  meurtres . [ Cela  fc  raporte  par- 
faitement à ce  terrible  débordement  des  barbares  , qui  ayant 
commencé  en  l'an  377,  .s’augmenta  beaucoup  après  la  mort  de 
Theodofe  I,furtout  depuis  l'an.  407  que  les  Gaules  furent  pil- 
lées i enfuite  de  quoy  ils  fejetterent  Uir  l'Efpagne  , ravagèrent 
toute  l’Italie, 6c  enfin  làccagerent  Rome.  ] On  voit  dans  le  mef- 
me  endroit  que  ceux  dont  on  ne  fe  feroit  jamais  douté,  avoient 
porté  le  diademe  après  avoir  depoffTedé  ceux  qui  clloicnt  aflîs 
légitimement  fur  le  throne  . [ Cela  ne  s’eff  point  vu  depuis  que 
les  Empereurs  ont  effé  Chrétiens  julqucs  à Tufurpation  de  l'Em- 
pire par  Maxime  fur  Graticn  en  l’an  38  j,6c  d’Eugene  fur  Va- 
lentinien le  jeune  en  392.  ] 

Ibid.  'Mais  comme  ''il  iemble  vouloir  marquer  quelque  chofe  de 

prefent , [ on  le  petit  raporter  à celle  de  Jean  au  préjudice  dé 
Valentinien  III, en  413.  ] 11  dit  qu'il  y avoit  de  grandes  famines; 
qu’on  avoit  effé  effrayé  par  des  prodiges  extraordinaires , par 
de  ffequens  tremblemens  de  terre, par  dis'ers  fignes  qui  avoient 
paru  dans  le  ciel  [Rien  ne  convient  mieux  aux  dernieres  années 
d’Honoré . ] 

r-34.c.  'II  eft  toujours  certain  que  cet  auteur  a vécu  fous  les  Etnpe- 

p.43.b.  reurs  Chrétiens , 'quoiqu’il  femble  dire  qu'on  ne  pouvoir  alors 

r.i  >5.c.  confeffêr  J.  C.  lâns  s'expofer  à de  grands  dangers . 'Il  dit  en  un 

mefme  endroit,  que  les  Gentils  menaçoient  encore  avec  René , 
6c  qu'il  n’en  reffoit  plus  qu’un  fort  petit  nombre. 
r-74  7s.  'Il  fait  comme  un  catalogue  des  principales  herefies  ; 6c  la 

dermere  dont  il  parle  eft  celle  des  Photiniens,  [célébré  depuis 
l'an  3;a  11  ne  dit  rien  non  feulement  des  Macedoiûens  6c  des 
Eunomiens , qui  pouvoient  paffer  pour  des  branches  de  l’Aria- 
pr.p.s.  nifme , ^roais  mefiue  des  Apollinariffes , des  Prifcillianiffesides 
p.»lt.io.p.73.  Pelagiens,  6c  des  Neftoriens. 'Mais  outre  qullldeclare  qu’il  ne 
prétend  pas  parler  de  toutes  les  herefies , [ les  Nefforiens  pou- 
voient ne  commencer  pas  encore  , 6c  les  autres  ne  faire  pas 
grand  bruit  dans  le  pays  oh  il  effoit,  comme  dans  les  Gaules  ou 


Diqfeed  by  Google 


L'EMPEREUR  HONORE’.  669 
en  Angleterre  avant  l’an  428.  ]'D.  Luc  qui  le  croit  Africain  à pr.p.ii. 
caufê  de  Ton  Ayle  , 'doute  mefme  s^il  n’oublie  pas  à deflèin  les  p.io. 
Pelagiens , parcequll  avoit  quelque  inclination  pour  eux . Car 
on  y trouve  des  endroits  qui  peuvent  donner  ce  (oupçon . 'Mais  p.n. 
on  en  remarque  aufTi  pluGeurs  autres  affez  oppofez  à cette  he- 
refie, comme  quand  il  dit  a]^és  S.  Paul, que  Dieu  nous  donne  la 
bonne  volonté  ; 'à  quoy  l'on  peut  ajouter  ce  qu’il  dit  que  tous  t,io.p,i4.s, 
les  hommes  meurent  pour  eux  mefmes , parcequ’aucun  d’eux 
n’eft  fans  péché,  hors  J.  C.  qui  aulll  n’efl  mort  que  pour  nous , 
afin  de  tx>us  délivrer  de  la  mort  etemelle.  '11  reconnoill  un  peu  p.i5.c. 
après , que  le  péché  d’Adam  efl  le  principe  de  la  mort , & de 
tous  nos  maux . 'Il  fôûtient  encore  en  un  autre  endroit  qu’il  p.t9.9«. 
n’y  a point  d'homme  fans  péché . 

'D.  Luc  juge  par  la  maniéré  fi  ample  dont  il  parle  de  la  vie  pr.p.}.4. 
monaflique,  qu’il  pouvoir  en  Giire  profelTion . [ On  en  doit  tirer 
au  moins  qu’il  n’a  pas  vécu  pluflofl  que  fur  la  fin  du  IV.lIecle, 
qui  efl  le  temps  oh  la  vie  monaflique  a commencé  à s’établir 
dans  l'Occident . JII  dit  que  ces  mornes  chantoient;  [&  on  fçait  c,ia.p.i  ■ 3.U4. 
que  S.  Ambrdfc  a mflitué  le  premier  le  chant  dans  l’Ocddent 
vers  386&387.]'D.Luc  trouve, comme  nousavonsdit,quefonp.ii. 
flyle  a du  raport  à celui  des  auteurs  Africains  du  IV.&  du  V. 
fiecle.  [ Il  efl  au  moins  très  mauvais,  afièélé,]  'enflé,  [dur,ob-  p.6, 
fcur,peu  latin,&  fans  agrément.  Pour  le  fond  mermedeschofes, 
il  y en  a peu  de  confiderables;&  l’on  ne  peutpas  dire  qu'il  traite 
la  matière  qu'il  entreprend  d’une  maniéré  qui  enfôit  digne.  J 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  CINQUIEME  VOLUME 

DE  L’HISTOIRE  DES  EMPEREURS. 
£!'eS‘Æf2îâû6SSSSf!S;-:^SSÎSDfi22CSBSaSS2SS'«235E8C2î2£!5Sa!2î*2S52SSî2 
NOTES  SUR  L'EMPEREUR  VALENTINIEN  I. 

.note  I.  j Valentinien  i Mclitcne  à canfc  de  Ton 

iielc  pour  la  foy  Chrétienne  . [ Ainfi 
Qn  Grdtitnfmptrt  * 4ujfi  efie  peredt  ç'auroit  efté  avant  le  milieu  de  Tan 

yâknt^  & n 4p9Înt  rffè  Prtftt  ( j6 1 ,]'Sclon  Theoioref  cenefjt  qu*un  Thdr.l.j^. 

du  Pratire.  lan  üt  quelques  mois  avant  l'clevation 

de  Valentiiiiciiàr£nipirc,[c’eft  idire 

NOUS  luppofom  comme  con.  furla  fin  dcTan  sSiXTequi  efteertain, 
fiant  avecM'du  Cange,  que  c’eft  que  le  fentiment  de  Sozomene  ne 
Gratien  pere  de  Valentinien  I,  efioitfc  peut  pas  lôuteiiir.puilquc  Julienne 
auHipercde  Vaicns, [quoique  nousne'facnfioirpoint  ruhiiquement  dans  les 
Ictrouvianspas  caprcrtcmcnt  marqué  Gaules , St  n'efioit  pas  maifirc  de  .Me- 
dansjes  anciens . .\lais  ils recanneificntlliteue pour  y erlqguer  perïôane.  Ainfi 
tpvsf  que  ValeiKinien  & Valeirscfioknt  Sosomene  pourroit  avoir  confondu  la 
freres,&  aucun  ne  dit  qu'ils  ne  fairentlconlcfiion  dcValentiiiien  (bus  Julien  , 
pasde  mcfmepcreou  demefaiemere.l  avec  ]'la  difgrace  qui  luy  arriva  dans 
An  rnnfrj.r..  ?-  i.......  v;o... 'ics Gaulcs cn Tan  j{7  (nus  Confiance. 

NOTE  III. 

S'il  fut  tfftlUvemtnt  huant  ftui  Jttliia. 


Au  contraire  le  jeune  Victor  appelle 
Valentinien  germain  de  Valcra  ;[&  ce 
qui  eft encore  plus  fort,]  'Themiftius 
dit  que  Valcns  aimoit  Valentinien 
comme  l’image  vivante  de  fon  pere. 

'Le  jeune  Viâordit  que  ce  Gratien 
avoitefté  élevé  t la  dignité  de  Préfet 
du  Prctoirc.'M'  Valois  ne  fe  le  peut  per. 
fuader.parccquc  cette  dignité  n’cftoit 
plus alorspour les  gemsd'epée,  com- 
me cftoit  Gratien  par  l’aveu  mefmede 
Viétor,  Sc pareequ’Ammien  ne  le  dit 
pas, 'quoiqu’il  faite  un  grand  detail  des 
emplois  qu’il  avoit  eus,  & qu’il  paroirtc 
avoir  eu  dilteihdcles  marquer  tous. 

NOTE  II. 

Temj  de  U coafefftoa  de  f'ulentmien  . 

'Sozomene  dit  que  Julien  eftoit  en- 
cote  dans,  les  Gaules  larfqu’ll  bannit 


amm.i.te.n. 

7j.c.d. 


•oui  la  fige 

S.l  I. 


'Socrate  dit  que  Julien  voulant  con. 
traindre  Valentinicn&Valens  fon  frère 
deiierifier,  ils  aimèrent  mieux  aban- 
donner Tépéei  maisque  Julien  ne  lailTa 
pas  de  les  retenir  : [Cela  peut  eftre  af. 
fez  conforme  à Zo(ime,l 'qui  ditque 
le  philnfoplic  Maxime  aceufa  Valen- 
tinien devant  Julien  d’avoir  commis 
quelque  faute  contre  l’honneur  des 
idoles  par  Tamour  qu’il  avoit  pour  la 
religion  Chréticnnet  mais  que  le  foin 
& l'embarras  où  Ton  efioit  pour  les 
affaires  de  l’Etat  & de  ta  guerre , le 
tirèrent  du  péril  où  cette  aceufation  le 
mettoit. [Lesautres  hiftoriens  comme 


S«cr.f.sr.t- 
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7 iicodorcc,Sazemenc  rncfme  qui  fuie 
ordinaircmenc  Socrate  , la  chronique 
d’Alexandrie  p.  6yo,  tous  di/cnt  que 
V alentinien  lut  dépouillé  de  fa  char- 
ge. Zonareditp.i{.ii)quc  Julien  le  ban- 
nit puis  le  rappella , tk  luy  doniu  de 
l’emploi  - ] 

NOTE  IV 

Fume  de  SoerAte  ,^ni  /t  fitie  dce/nrer 
Emperiur  !ei\  de  février. 

Il  e(l  indubitable  par  Ammien  que 
Valentinien  fut  déclaré  Empereur  le 
lendemain  du  bifrcxCC;[Stainn  le  a£  de 
février:]'*  c’eft  un  des  points  quifert 
le  plus  11  dxer  la  chronologie . [ C’eft  ce 
qui  nousdecouvre*  nous  éclaircit  en 
mefmc  temps  la  fiiuec  de  Socrate , ] 'qui 
dit  que  cela  lé  fit  Ici;  de  février  .[  Cet 
hiftorien  a fans  doute  cru  fuivre  ceux 
qui  avoient  mis  cet  événement  le  ( des 
calendes  de  mars,  comme  ixsus  le  hfons 
dans  ldace,*dans  la  chronique  d’A- 
lcxandrie,p.£ÿ8.Car  ce  | des  calemles 
elUe  1 ; dans  l’année  commune  : mais 
dans  l’année  bilfexte  , comme  eftoie  l’an 
)d4,c’ell  le  id .] 

NOTE  V. 

Hifliires  belles  mels  pese  affsirèes  fser  le 
Préfet  Second, 

'La  chronique  d’Alexandrie  oii  l’on 
trouve  quelquefois  des-particularitez 
alfez  furprenantes,& Suidas  enfuitc, 
Icmbicnc  ateribuer  i’elcâiondc  Valen- 
tinien au  PrefctSaluftelSccond  Jlàquoy 
ils  ajoutent  que  Valentinien  dés  qu’il 
fut  Empereur, s’aifura  de  ü peribnne,* 
lit  afficher  que  cous  ceux  qui  auroient 
quelque  plainte  li  (aire  contre  luy , le 
vittlfent  trouver  i mais  que  perfoiiiK  ncj 
(éprelcnta,  parccque  ce  Préfet  s’cftoit 
toufsurs  gouverne  avec  une  très  gran- 
de intearité .[  Cette  narration  (i  avan- 
ugeulc  Si  on  payen,  peut  venir  d'Euiia- 
pcaifezfufpeéfdansrhiftoirc.  Zoûme 
qui  le  fuit  beaucoup,  ne  l’a  pas  mile . 


vient  eeque  dit  Zonarc.TQuc  ce  Préfet 
demanda  à Valentinien  pour  recom- 
penfe  d’avoir  contribué  i Ion  eleéf  ion , 
de  le  vouloir  décharger  des  foins  & des 
inquiétudes  de  la  Prefeaure,  i quoy 
Valentinien  fit  cette  reponfe  ; ElLcc 
donc  que  vous  ne  m’avea  ehargé  de 
toutes  les  affaires  de  l’Empire  que  pour 
vous  en  décharger  vous  mefmc  , & ne 
pas  feulement  porter  une  partie  de  ce 
fardeau  ! [Ce  dernier  fait  cil  bien  plus 
aifé  à croire  que  le  premier.  Mais  l’un 
& l’autre  ne  nous  a pas  paru  alTcz  allu- 
ré pour  le  mettre  dans  le  texte . ] 

NOTE  VI. 

Diffcetitei.  fur  terte  hy  dute'e  die  ty  de 
novembre  ^6^. 

'La  loy  qui  défend  d’obliger  lesChrc- 
tiens  i garder  les  temples  des  idoles , c(f 
datée  de  Milan  le  17  de  novembre 
quoique  Valentinien  fuft  arrivé  1 Paris 
des  la  fin  d’odobre.  Godefroy  croit 
qu’il  la  faut  ;oindre  ü deux  autres  loix 
datées  du  1 3 de  janvier,  auquel  Valen- 
tinien cfloicedcéiivement  à Milan. 

NOTE  VIL 

Sur  Mm  euetrt  loy  d*tie  die  ti.de  jdirvier 

i6^. 

'La  loy  pour  les  profelTcurs  porte  les 
noms  de  Valentinien  & deValens,  & 
cil  datée  Ùivo  JovUiio,  & FetrronUno 
Coiijf.  Ce  Vivo  marque  auffi.bicn  que 
le  titre , que  Jovicn  choie  mort  alors  : 
Ainli  il  y a faute  dans  la  date  du  jour, 
//y.  /dvtJen.Car  Jovien  vivoit  encore 
plusd’un  mois  apres  l’onze  de  janvier . 
C’eh  ce  qui  fait  juger  qu’au  lieu  de yey. 
il  faucyve.  Baronlusactiibuc  auffi  cette 
loyîVaIcntinien&l  Vaicns,  &ixsn  ï 
Jovien.  L’adrclk  i Mamertin  Prefot 
d'Italiv  , fait  voir  qu’elle  ch  propre- 
ment de  Valcntinien,Cfi  l’Empire  choit 
déjà  partagé  : 3c  s’il  ne  l’choit  pas  cn- 
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C;!  NOTES  SUR.  L'EMPEREUR.  VALENTINIEN  I. 
corc,Valcti]  ne&ifoicqueleruivR.]  jValcntinien donna  cellc-ci  pour  Tpcci- 


N O T E VIII. 

„ , 'OnfàitIamefmeaifiîcultérurlaP*7J.»7«. 

Swrc,lUiH^o»vr,li6s.  loy  fuivante.dud  dcjuin  ,fi8.  qui  ctt 

• 'Laloy  par  laquelle  Valentinicndé- for  lemefmefujet:&Godefroyen  veut 
fendit  de  faire  aucune  pourfuiceles  di- changer  la  date.  Mais  ccd  de  juin  ellle 
manches  contre  les  Chrciieus , eft  da-  jour  auquel  elle  fut  loë  dans  le  Sénat, 
teedeTreves  le  lo  avril  [ & non  celui  auquel  elle  avoit  ellé 

tir  f'tknu  Ccnlf.  Ce  qui  marque  l'an  donnée.  Les  oppoli dons  des  payens, 
}£;,'maisVaIentiniennevintcnFran.du  nombre  defqoels  cRoient prcfque 
ce  que  fur  la  6n  de  l’année.  Ainli  il  faut  tous  lesSenateurs,  pouvoient  bien  en 
fans  doute  f'tiltmimdno  & f'dkntt  //  avoir  fait  différer  l’execution,  8c  mcE 
Cmjf.ee  qui  marqoeroit  l'an  jdS,  ou  melaleâure.] 

///.qui  («oit  l’an  570.  NOTEX.  ro„.Ue... 


fin  les  grands  crimes  qui  dévoient  eftre 
exccpcezdcl'indulgencc  generale. 

'On  (air  la  me^e  'difficulté  fur  la  I 


Cmjf.ee  qui  marqoeroit  l'an  }6S,  ou  melaleâure.] 

///.qui  («oit l’an 570.  NOTE 

NOTE  IX.  , 


Sw  ftlli  dh  ; de  méj  ) dy. 


Sht  A)  lej  cmtre  ChrtHcpt. 


Foui  la  pige 

Ml. 


'La  loy  de  Valentinien  porte  que  Cod.Th.n 

.iT. 


cod.Th.«.i.  'La  loy  du  j demay  jdy.quiordon-^l’EvefqueChronope  , qui  avoit  appellé  lôi.'  ' 

I .i.j.ii.,71.  netiedeiivrerlesprilôimiers  i cau(ê  de  du  jugement  des  Evelques  &de  celui 
la  fc()e  de  Pafque,e(l  attribuée  aux  trois'do  magiRrat  feculier,  payera  l’amende 
AuguRcs,  Valentinien,  Valens,&Gra- ordonnée  en  tel  cas.  'Baronius  entend  bu.jcmci. 
tien,  & datée  de  Rome,  quoique  Gra-ce  casdesEcclefiaRiqoesqui  plaident 
tien  n'ait  cRé  fait  AuguReque  le  i4'devantdesfeculi«si  dt«oit  que  Va. 
aouR  367  , qu’il  n'y  euR^alors  aucun  fentinien  marque  la  loy'par  laquelle  il  Amb.ep.ii. 
Empereur  à Rome.  Godefroy  refoud^avoit  ordonné  lêlon  S.  Ambroife,  que 
cettedlfficulcé,endilânt  qu'il  faut  oRet  les  EccleliaRiques  fetoient  jugez  par 
lenom  de  Gratien,  & au  lieu  de  Rem.  les  Evefques  dans  les  caufes  de  la  foy 
lire  Rem.  c'eR  idite  Remie  :(car  Valcn-  ou  de  l'ordre  de  l’Eglife  ,&  dans  celles 
tinicn.efiojtàReimsemcctcmps-la,)ou  qui  regatdoient  leurs  mœurs. [Son  (ên- 
d ire  qu’au  lieu  de  1(4/4  il  faut  4Ccrp/4,  riment  paroiR  eRrefavorifépareeque] 

£ ce  qui  pourroit  refoudre  une  autrei'l’interprctationdc  laloy  furChronope  Co(i.TJi.t.s. 
difficulté  dont  nous  allons  parler.  Mais  qui  cR  dans  le  Code  Theodefien  , ne 
la  première  (ôlution  eR  beaucoup  plus  remarque  point  que  c«  Evefque  euR 
naturelle.]  On  remarque  la  mcfme  tau-  interjetté  d’autre  appel'que  du  Conci. 
te  dans  d'autres  loix.  ' te.  Mais  comme  il  e(î  clair  dans  la  loy 


'On  peut  s'étonner  encore  de  voi  r qu’il  avoit  aullï  appellé  du  magiRrat 
que  cette  loy  (bit  datée  du  t de  may  , (cculi«  ,[;e  ne  voy  pasqu’on  en  puilTe 
plus  d'un  mois  après  le  temps  qu’elle  rien  conclure:  & il  cR  Nus  naturel  de 
devoir  avoir  eRé  exécutée , puilque  «oire  que  l'amende  cRoit  pour  tous 
PafqueeRoit  le  premier  d'avril  en  l’an  fes  appels  contraires  à l’ordre  des  Imx.) 

3 6j.  Quelques  uns  ont  cru  qu’au  lieu  'Le  magiRrat  de  qui  Chroimpe  avoit  r-ivr* 
dem4i>„ il  falloit  lire  mariHsGodefroy  appellé,  & à qui  Valentinien  adreffe 
aimemieuK  dircquela  délivrance  des  (a  loy.eRoit  Claude.- car  le  nom  de 
piifonniers  avoit  cRé  ordonnée  par  Claudien  qu’on  lit  dans  l’édition  de 
uneloyanterieure,& que  fur  quelque  Godefroy,  eR  une  feule  vilible  (clou 
difficulté  qui  arriva  dans  l’execution  , cette  sdition  mcfmc  &felon  lesauttes. 

11 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I. 


IleftqaaliEc  Prcfcc  dcRome.  P.V. 
djns  le  Code  de  Theadolê,'&  Préfet  du 
îcirTh.tJ.  Prétoire  dans  celui  de  JulUnien.  • Mais 
F-  J1I-  on  ne  trouve  point  de  Claude  qui  ait 
eu  cette  dcmKrc  qualité  du  temps  de 
Amra.us.j.  Valentinien  i '&  U y en  a eu  un  Préfet 
de  Rotneen  J74.  [ Ainfînousfuivrions 
abrolument  le  Code  Theodolien , fans 
la  date  de  cette  loy  mefme,  qui  porte 
N.  B.  P.  tS"  yattre  Ctjf. 
Car  ceConfulat  eftl’an  auquel 
Qaude  n’efloit  point  Prefet  de  Ro. 
Cod.  Th.  i4.  me,  ] 'mais  Proconlul  d'Afrique.  [ Ainlî 
r-ni- 1.  Chronope  aura  efté  un  Evefque  d’A- 
frique; & noos  ne  voyons  rien  qui 
nous  empefehe  de  le  croire . } 

I.  'Godefroy  fuit  ce  fentiment  dans  fa 

prolbpographie  ,&  croit  que  P.  V.  eft 
t.s.  f.  i»7,  mis  par  erreur  pour  P.  C.  'Neanmoins 
dans  fes  notes  fur  la  loy,  U marque 

cette  opinion  & quelques  autres , il 
aime  mieux  qu’on  cliange  le  nom  de 
Claude  en  celui  d’OIybre  qui  eftoit 
Préfet  de  Rome  en  l’an  j6j.  [ Cela 
zund.r.sjs.  cft  un  peu  hardi.  ] 'Blondel  fins  tant 
de  difculiions,  met  l’affeire  de  Chro- 
nope en  )Sf,  & dit  comme  la  cliofe 
du  monde  la  plus  inconteftablc , que 
c’efioit  le  Pape  Damafc  qui  avoit  af 
femblc  pour  le  juger  un  Concile  de  70 
Evelques,  des  dix  provinces  Suburbi- 
caires. 

Pouf  ]s  puff  NOTE  XL 

il.  ss. 

jQMtl  jour  Valtni  fut  fuit  Empereur . 

[ Idace,&  la  chronique  d'Alexandrie 
p6ÿt,  difent  que  Valons  fit  fait  Au- 
AmmXtt.f,  gufte  le  19  de  mars.7Ammien  dit  le 
]i<4o.F-J‘i-cc qu'on  remarque  eftre  confirmé  par 
Sscr.  1.4.  c.i.  Socrate.'qui  dit  qu’il  le  fut  trente  ysurs 
r îi*i  V !«♦.  Valentinien,  l>  c’eft  i dire  un  mois 

i ).  après;  Valentinien  y.l^Lmtertii,  & 
Valens  upriUt.  pil  femble  en 

effet  que  les  Empereurs  aâcâoient 
quelquefois  cette  concurrence  deyxirx 
Cefe  peut.eftrepar  cette  raifonlquele 
Oiu.p.indi.  P.Pagifuit  Ammien  .'Onuphre  ne  fait 
commencer  Vaicnsque  le  premier  d'a- 
T em.  y.  fmp. 


vril;  [ mab  fans  rien  citer, 6c comme  je 
croy  fins  le  pouvoir . ] 

NOTE  XIL  Poati.,.|, 

•s.  Is. 

S!  le  referit  de  yiilentime»  pour  Nicée 
tfi  de  feul , 

'Le  referit  de  Valentinien  pour  Nicée  ^ese.  e.s.p. 
porte  aufli  le  nom  de  Valens  : • & ce- 
pendant  celui  qui  cft  pour  Nicomedie, 

6c  qui  cft  poftericur  à l'autre,  comme 
on  le  voit  par  le  referit  mefme,  8ccom- 
mconl’amira  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, ne  porte  que  le  nom  de  Valen- 
tinien; [ce  qui  obligeroit  de  direqu’il 
cft  fait  avant  l'clcâion  de  Valens.  AinG 
il  y a fiutc  dans  l'un  ou  dans  l'autre  ; 
mais  plutoft  dans  le  dernier,  l'puifque  P-v'S-s-V- 
les  officiers  impériaux  répètent  que  le 
referit  donné  pour  Nicée  eftoit  de  Va- 
lentinien 6c  de  Valens . 

NOTE  XIII.  W"'  '*  W 

if.  »s. 

Fuute  de  Zefime  fur  U mâlâdie  de 
yklentiuien , 

'ZoGme  dit  que  Valentinien  tomba  ’*■<>(■  B. 
malade  aufli-toft  après  Ibnelcaion , 
avant  que  de  quitter  Nicée.  [Cela  ne 
fepeut;]'puifqueValcntinicn,[dcclaré 
Empereur  le  16  de  fevricr  , ] partit  de  * 

Nicée  le  deuxieme  jour  d'aptés  fon 
cleâion , 6c  arriva  à Nicomedie  le  pre- 
mier jour  dcmars.(  Aufliccque  Zofî- 
me  mefme  dit  de  cette  maladic,fait  voir 
qucc’cftcellefqu'ileutàConftancino-  •'•l'i- 
pie  félon  Ammien , après  l’clcéfionde 
Valens. 

NOTE  XIV.  F«w  11  p*se 

so.  (II. 

Dûtes  des  leixde  iC^,p»rticuHeremeut 

de  celle  y«»  efi  dutee  de  MiUtt. 

'Selon  les  loix  de  l’an  f6^,  que  nous  Cod.Th.chr. 
avons  dans  le  Code,  Valentinien  8c  ^'*** 

Valens  eftoientli  Andrinople  le  ij  de 
may,îPhilippcsou  (plutoft)  Philippo- 
plelex4âclex(  fuivant,6càSardiqne 
Icjo.  OntrouvccnfuitepluGeursIoix 

Qqqq 
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Cri  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  L' 
ilatecs  de  Naïflé  depuis  le  ) de  juin  juf- 1 eftoic  déjà  à Sirmich  le  j de  juille  t . ] 


jij.  |i«. 


Ced.Ttuchr. 


f.ff.yt,  f. 


p.<>. 


qu'au  I if  MaUavanc  ces  dernières , il 
yen  a une  datée  du  premier  de  juin 
,\ùditl4ni>  . Xes  autres  loix  font  juger 
que  Valentinien  n’eft  arrivé  à Milan 
uu’au  mois  de  novembre , ou  au  pluE 
tolUla  tin d'oâobre;  [ Aulieu  de^«/. 
;«*.  on  pourroit  mettre  //.  kjü.  j*». 
eOanc  certain  que  Valentinien  eftottà 
Milan  au  mois  de  décembre . T Mais 
nous  avons  encore  d'autres  loix  datées 

y//.  Mtd.  & iü'.  W-  /‘pt- 

Mtdicl.  'U  vaut  donc  mieux  croire 
qu'au  lieu  de  AlzdioUn»  U faut  lire 
dans  CCS  trois  loix  Mtd.  ou  Mtdt*»£  , 
'qui  cfloit  un  chafteau  à trois  milles  de 
Naiflc,  oU  ValcntinicnAt  Valeus  firent 
le  partage  de  l’Empire  vers  le  mois  de 
)oin,  comme  lafuited'Ammienlepeut 
faire  juger . 

'La  ioy  datée  du  premier  juin  dans  les 
imprimez , l'eft  du  premier  juillet  dans 
. un  manuferit.t  Lt'l  ftmblc  qu’il  faut 
préférer  cette  lcçon,]puifqae  félon  une 
autre  Iny,  Valcntinieneftoit  encore  i 
Sardique  le  50  demay  : [ car  on  conte 
environ  quarante  licuüs  de  Sardique  11 
NaïiTe . ] Mais  d’autre  part  lœusavons 
aufll  une  loy  donnée  i Sirmich  le  ç de 
juillet  : [&  on  ne  peut  pas  dire  que 
Valentinien  fuft  <1  Médiane  le  premier 
de  juillet,  & à Sirmich  le  f',  y ayant 
ptusde  Solieuttsde  l'onU  l’autrelAinfi 
ilvaut  mieux  dire  que  dans  la  loy  datée 
k.*l.  ju".  il  faut  lice  XJ//.  k.*l.  f»l.  com- 
me dans  la  fcconde  datée  du  mcfme 
licuasu  quelque  autre  jourapprochant. 

'Il  y a une  féconde  loy  datée  du  pre- 
mier juin  StHA-mtmfî(mv.a\a>ion  juge 
qu'au  lieu  de  k*l.  ]“"•  il  &ur  V/.  k.*L 
ou  quelque  chofe  fcmblabic,  pareeque 
Bma-manfîo  eftoit  un  lieu  entre  Phi- 
I ippople  & Sardique 

'Godefroy  croit  qu’U  Ésut  corriger 
aullî  la  date  de  la  loy  datée  XU'  ka/. 
fept.  JUtdiol.  & lire  X/f'.  dtc. 
[cftant  certain  que  Valentinien  n’efioic 
jieint  i Mediancle  1 9 d'aouft:  puKqu'il 


'Mais  Valent  quiavoit  quitté  Valen- 
tinien  l Sirmich  pour  s’en  retournée  ^ ’ 

Conftantioople , [ pouvoir  y eftre . Ce. 
pendant  comme  la  loy  eft  adrefléc  à 
Sevete  Comte  des  domclEqoes,  ] '& 
qu’on  voit  que  Severe  avoit  encart  cet 
emploi  tous  Valentinen  en  l’an  ;£7,[je 
peufe  qu’il  eft  plus  feur  de  fuivcc  la 
conjcâurede  Godefroy . ] 

'Aprésialoy  du  5 de  juillet  datéede  cod.Th.chr. 
Sirmirch,Dousenavonsttnedui{aouft 
donnée  non  li  Arles , yire/nte , comme 
on  lit  dans  les  autres  lëditions  , mais 
Are/ape  félon  l’édition  de  Godefroy  , 

'qui  croit  quec’eft  une  place  delaNo-.l>-7>.>- 
riqne  entre  Siratich  & Emone,  'd'où  p.70. 
Valentinien  date  une  loy  duzSfuivant. 

'Godefroy  ne  dit  point  qu’aueun  au-  t.«.r.sin>-, 
teur  parle  de  cet  Arclape. 

'Le  Code  noos  fournit  enfuite  plu- «ht.  p.T»- 
lieues  loix  datées  d’Aquilcc,  depuis  le 
7 de  feptrmbrejufqu’au  29  du  mefme 
raois,d’autresd’Altinotqu’onmeti  , 

lieutîsd’Aquiléc , ] le  JO  de  feptembre, 
le  J & le  8 d’oftobre , une  de  V erone  le  ' 

IJ  fuivant,&uneenfinde  Milanle  xf 
de  novembre , où  l’on  voit  pat  li  [que 
Valentinien  n’arriva  au  pluftoft  qu'à 
la  fin  d’oSobre . ] 'On  croit  qu’il  y eu  a p-7r. 
deux  autres  datéesde  Milan  désle 4 de 
novembre,  en  mettant  prid.  nannw. 
au  lieu  qu’on  lityWr.  qui  ne  Ce  peut 
pas  foûtenir.  11  y ena  unetroifiemede 
lamefmcdatc,  où  Godefroy  voudroit 
qu’on  cbangeaft  encore  Media/,  en 
Jlùditnd,  &diKqa’clleeftde  Valons, 

[parce  ] qu’elle  eil  adrclléc  à Cefitirc 
Intendant  du  domaine/qu’il  CToit  eftre  t.«.  f .js  4.  i. 
le  frère  de  S.  Grégoire  de  Nazianze-, 

[ ce  qui  au  moins  n’eft  point  dutout 
certain.  Et  eft-il  croyable  que  Valent 
foit  demeurédepuis  juiUct  jufqn’en  no. 
vembre  à Médiane,  qui  mefme  n’eftoit 
point  de  ibn  reffort}  ] 'Il  y a encore 
plofieurs  autres  dates  à corriger  dans 

les  loix  de  l'an  jS+,  qu’on  peut  voir  j 

dans  Godefroy. 
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NOTE  XV. 

Comment  GermAnitn  * tfiè  Prtftt  itt 
Gcutks  font  Julien . 

'Ammien  dit  qoc  Jal  ica  panant  des 
Gaules  en  fit,  Sni^Hnm  Prtfâhim 
fromttMm  nmi/tt  inG  tikiufi  ermnm*. 
no  jnjfo  vicem  tneri  P/ehrid»  .'Nebcide 
«voit  efté  &ic  Préfet  des  Gaules  par 
Conftance  en  l'an  jdo.  [ Ainfî  Salnlle 
& Gcrmanicn  exerçoient  en  mefme 
temps  cette  Prefeâorc , ce  qni  ne  fe 
peat  pas  roûtenir . M.  Valois  ne  dit  rieti 
fur  cette  diffeculti , & nous  ne  Toyons 
pas  moyen  de  la  refoudre  qu'en  dilânt 
qu’il  manque  un  «n/tfeee dans  le  texte  > 
êc  qu'il  feue  lire  jt^o  *nub*e , ce  qui 
fermera  ce  fera  très  naturel,  ] 'que  Ne. 
bride  ayant  quitté  les  CaufeSr  lorfque 
Julien  fe  dedata  contre  Conftance , 
[Gcrmanicn  avoâ  eu  ordre  de  feire  fa 
charge  jufqucs  1 ce  que  SaluAccn  fut 
pourvu. 1 

'Nousawxis  uneteydu  iSdcdecem. 
brejSi,  odreflifeàGermanien  avec  b 
qualité  de  Préfet  du  Pretotre-Godefeoy 
croit  qu’il  l'eftoit  d'orient,  pareeque 
la  loy  parle  du  Comte  d’Orient .[  Mais 
Second  feil  Préfet  dOrientà  la  fin  de 
) £ 1 ,1e  [ut  toujoun  )ufques  en  l‘an  ) £ {. 
y.  ystorn  $ 1.  Ainfi  je  ne  voy  pas 
qu'on  poiife  feûtenir  l'infciipcion  de 
cette  loy.] 

NOTE  XVL 
Si  yolujimaefié  Prtftt  do  Xom* 
tu  3£4. 

'■  'Nous  avons  une  loy  datée  du  8 d'a. 
vril  ) £4,  adreffée  à Volufien  Préfet  de 
Rome . 'Cependant  Ammien  marque 
clairement  que  Romeavoit  alors  pour 
Préfet  Apronieti,'qui  avoiteu  fachaigc 
dejulien  aucoraincncetnentde 
il  dit  pofittvemenc  qu'il  eut  pour  fuc- 
ceficur  Symmaque , 'i  qui  Valentinien 
talreife  beaucoup  de  loix  enlan  ;£4, 
depuis  le  13  de  may,  & enl'anjdj. 


[ Cependant  on  ne  fauroit  douter  que 
la  loy  î Volufien  ne  feit  adrclléc  I un 
Préfet  de  Rome  : la  date  Joviuno  & 
yurromuno  Coff',  n’eft  point  fujette] 
equivoqne.fAinfi  il  feutdireavccGo. 
deftoy  ou  que  le  nom  de  Volufien  s'eft 
gliflé  dans  cette  loy  au  lieu  de  celui 
d'Apronien,ou  que  non  obftant  l'auto, 
rite  d’Ammien  , Volufien  a efté  Préfet 
entre  Apronien  & Symmaque  .'Gode, 
froy  dit  autrepart  qu’une  loy  du  Code 
dejuftinien  adrcflcc  à Volufien , feit 
partie  de  celledu  8 avril  j£4[&ficela 
eft  , c’eftune  grande  raifen  ^ ne  pas 
changer  le  nom  de  Volufien  danscclle- 
ci . Ce  qui  doniK  encore  fu  jet  de  ne  fe 
pas  arrefter  fur  ceci  à Ammien , c’eft 
qu'il  ne  dit  nullcpart  que  Volufien  ait 
efté  Préfet  de  Rome . ] 'Et  cependant  il 
eft  certain  qu'il  le  fut  pour  la  fecondt 
fois  feus  Valentinien  & Valent . 

NOTE  XVIL 

Infcription  enisornjfte  fur  le  pont  de 
Grutien . 

'L'infeription  dd  pont  de  Gratien  i 
Rome , eft  datée  partout  du  fecond 
Confiibt  de  Valentinien  & de  V aicns , 
&debfetticme  année  dcIcurTribu- 
nat,  [ccqucjcncvoy  pasmoyend'ac- 
corder  . Car  U fetticme  année  de  ces 
Priiues  ne  commence  qu'au  i£  fcvrier 
St  au  aS  mars  370;  & ils cAoient  alors 
tous  deux  Confuls  pour  la  troifieme 
feis.  Eft.ce  qu'ils  n’auroient  pris  ce 
confulat  qn’aprés  le  moisde  mars  ! Je 
n’y  voy  aucune  apparence . ] 

'M'.  Valois  raportc  cette  infcription 
d'une  manietc  fort  imparfaite:  &ily 
a mis,  ponum  ftStu  momorU  Grâtisnii 
[ ce  qui  feroit  croire  qu'on  l’appcUoit 
le  pont  de  Gratien  i caufe  du  pere  de 
Valentinien,  ] 'Mais dans Onuphre, 
[dans  Batonius,  Se  dans  leAoaleâes 
duP.Mabillon  t.4.p48?,ilyajWies/ 
nominit;  cequimarque l'Empereur .] 
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NOTE  xvm. 

Qiuuid  Rtmi  4 tflt  Mtifirt  dtt  ^cts . 

'Ammien  parlant  de  Severe&  Flac- 
c.  d*  cicn  dcputcz  par  la  ville  de  Lepti  pour 
porter  de»ptcfens  4 Valentinien  à caa- 
le  de  fon  avenement  à l’Empire,  dit 
qu’ils  ne  purent  obtenir  le  feconrs 
qu’ils  demandoient  pour  leur  ville  , i 
caulc  que  Rcmi  Maillrc  des  offices 
s’oppofoit  4 eux . [ 11  femble  donc  ne- 
ceflaire’de  dire  que  Remi  avoir  cette 
charge  en  l’an  }((■']  ’Et  neanmoins  le 
mefme  Ammien  dit  qu’Urface  eftoit 
Maillre  des  offices  la  mefme  année 
p.jis.c.  le  mois  d’avril,  '&  il  dit  encore 

plus  expreflement  qu’il  l’eftoit  l’année 
fiiivante . [ ]e  ne  voy  pas  moyen  de  l’ac- 
corder avec  luy  mefme,  qu’en  avouant 
qu’iladonnéce  titreà  l’un  des  deux  par 
Cod.Thxhr.  anticipation.]  'Godefroy  croiteneftet 
rÂmm.'l.a».  que  Remi  ne  l’eut  que  depuis .»  11  eft 
b.  certain  au  moins  qu’il  l’avoit  encore 
l.io.p.4.7.b.  vers  jyi.'&qu’il  eut  pour  fucceffeur 
CoJ.Th.chi.  [ non  pasUrface,mais]Leon.'On aune 
p.«.  p.  joy  jjuj  luy  cil  adrefleeen  cette  qualité, 
datée  de  l'an  56  ; . Mais  on  veut  qu’elle 
<bitde3£8oo  370. 


la  page 
aej.  fia. 


NOTE  XIX. 


AmnJ.kl.B. 


tn  ^HcUt  Annie  & fens  jnil  PicAÎre 
etylfriqne  4 fin!  f Afftire  de  Lepte 

'Ammien  dans  l’affaire  du  Comte 
Roitiain  parle  fbuvent  du  V icaire  d’A- 
frique,depuis  la  première  députation 
de  ceux  de  Lepti  en  l’an  364,  [jufqu’au 
fupplice  des  Iiabitans  de  la  mefme 
ville . 11  en  parle  toujours  comme  d'un 
ami  de  Romain  : de  forte  qu’il  feaable 
que  ce  (oit  toujours  la  mefme  perfonne. 
Il  ne  le  nomme  jamais  , ] 'hormis  dans 
la  derniere  occafion , où  il  l'appelle 
Crefeent . [ Nous  rie  trouverions  point 
de  difficulté  4 cela ,'  fi  Crefeenrpouvoit 
CwLTbeki.  avoir efté  Vicaire en3<>3  o03£6.T£son 
^ aen  effet  une  loy  adreffée  4 luy  > datée 

de  3C  (.  Mais  comme  elle  eff  donnée  4 


M*' 


Alteie,  [qui  paroifteftre  un  lienaffex 
présdeTreves,  on  croit  la  devoir  ra- 
porter  4 l’an  370,]  '&  d’autant  plus  P- 
que  l'on  en  a une  autre  adreffée  a ce 
Crelcentjdatée  de  l’an  5 7 1 4 Concionac 
[dans  les  Gaules.  Il  femble  donc  ne- 
ceffaire  pour  fuivre  Ammien,  de  dire 
que  Crefeent  a efté  Vicaire  d’Afrique 
depuis  3d4.jufqu’cn  371. 

Mais  c’eft  ce  que  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  faire,]  'puifque  nous  avons  p.c».  fcc. 
beaucoup  de  loix  adreffées  4 Draconce 
Vicaire d'Afriqncen  i6^,f6^,Se  3<>7. 

'Mufuphile  a la  mefme  qualité  dans  P"*** 
une  qu’on  raporte  4 l’an  3 fi  8^Ce  qu’on 
peut  donc  dire , c’eft  qu’Amroien  ne 
parle  pas  toujours  d’un  mefme  Vicaires 
dequ’ainfî  l’affaire  de  Lepti  commen- 
cée en  3S4  fous  Draconce  , n’a  efté 
confommée  qu’en  570  fous  Crefeent . 

Cependant  il  cft  affez  difficile  de 
croire  qu’elleait  duré  fixou  feptans ,] 

'Ammien  dit  que  lefecret  n’en  fut  de-  Amni.t.si.ps 
couvert  que  long-temps  zpxéi-ÀiupofieA 
heejnfmoeti  enfu  emerfii . 'Et  il  eft  cer-  c.  4. 
tain  qu’onen  eut  des  lumières  lorfquç 
Tbeodofe  vinten  Afrique  ve’eft  4 dira 
en  3 74 au  pluftard . 'Désl’an373,oti  j.jj 
avoit  informé  de  l’argent  que  Remi 
avoir  receu  pour  Ibûtenir  Romain , de 
fur  cette  pourfiiice  Remi  s’eftoit  étran- 
glé .[  Le  moyendonc  de  Croire  que  la 
fin  de  cette  affilice , qui  en  fut  le  plut 
tragique.ne  foit  arrivée  qu’en  370iOo 
pourroit  croire  que  Crefeent  auroit 
efté  Vicaire  désla  fin  de  3Û8:  mais  je 
ne  fçay  fi  cela  fuffitoit  encore. 

En  un  mot  je  penfe  que  le  plut  court  le. 
toit  decroirequ’ Ammien  s’eft  brouillé 
dans  le  nom  de  Crefeent , & qu’il  parle 
toujours  d’un  mefme  Vicaire,  lavoir  de 
Draconce . Son  exaâitude  n’eft  point  fi- 
grande,qu’il  ne  puiffe  en  avoir  manqué 
dans  cette  rencontreA  peuMftre  aufii] 

'en  ce  qu’il  dit  que  Pancrace  député  de  l.»*-  p.|»e  es- 
la  ville  de  LeptirfDoutut4Tteves. 'Car  j7,.d. 
ilparoift  qu'il  avoitefté  deputé4Valen. 
tinien  désl'an  jCj  ou  3fifi  au  pluftard 


• — Digitized  by  Google 


KOTES  SÜR.  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I.  ^77 


foui  lapage 

«T.fij. 


Socr.a.p.ijp. 


[&Ô0  ne  voie  point  que  Valentinien 
foie  venu  i Trêves qu’i  la  En  de]<7. 
Il  y a encore  iTautres  chofes  dans  le 
narre  qu'il  lait  du  Comte  Romain,  où 
nous  ne  voyons  point  de  jour.  D’au- 
tres pourront  les  examiner . ] 

NOTE  XX. 

^tl'À/intimen  4 commence  fm  frtmier 
ConfKUeâ  MiUn . 

[Je  ne  fçay  pas  quelle  ombre  de  dilE- 
culte  M' Valois  a pu  chercher  dans 
Ammien,J  'pour  ne  vouloir  pas  recon- 
noihrequ’il  dit  clairement  que  Vaicn. 
tinien  commença  fon  premier  Confu- 
latl  Milan,&  Valens  à Conftantinople. 
[ 11  [croit  difficile  qu'il  le  dift  d’une 
manière  plus  exprciTc . Les  loix  de  l’un 
& de  l’antre  Empereur  le  conErment 
dans  le  Code,  &iln’yaquoy  que  ce 
toit  qui  nous  donne  lieu  d’en  douter  . 
Quand  Sozomene  ne  s'y  accordcroic 
pas , on  fçak  allez  combien  il  cil  peu 
cia[i  dans  l’hilloire. 

U cft  vray  que  cela  ne  fe  peut  pas 
lêlon  M*  Valois,  ] 'qui  croit  que  Valen- 
tinien ne  quitta  Conftancinopic  que  fur 
lafinde)£4,  & ne  vint  dans  laDacc 
qu'en  auprim-temps.  [CarEccla 
ell , Valentinien  ik  peut  cftre  arrivé  I 
Milan  que  bien  avant  dans  la  mcfmc 
année pluficurt moisaprésavoir 
pris  le  Confulat . J 'Mais  Ammiendit 
qu'il  quitta  ConEantinopIc  apres  que 
l'hiver  fut  palTé , [c'eft  adiré  a la  En 
d'avril:  ] ’kStilcftvifibIc  parcoure  fa 
fuite  qu'il  l'entend  de  la  première  an- 
née de  Ion  regne,  qui  précéda  fonpre- 
I»2i.j‘s.4.  mier Confulat.  'Cela cft  encore  vifiblc 
par  le  Code,  [fi  l'on  ne  veut  dire  que  les 
dates  des  loix  de  l'an  )(>4  , qui  font  en 
grand  nombre,  lônt  toutes  fauEcs,  ] 
NOTE  XXL 


Air.in.r.is:pi 
jis.  i-d- 


Pi'SJ'*' 


Tottr  h pagt 

».  |ij. 


Cod.Tli.dir. 

».7».7J. 


Oficieri  Je  râ»  j6f. 


d'illyrie  fit  d'Italie  , Ccrmanien  des 
Gaules,  te  Symmaque  de  Rome,futenC 
continuez  dans  leurs  charges,  auEL 
bien  que  Florent  Comte  des  largelfes , 
DracoïKc  Vicaire  d'Afrique , Bulcfore 
Confulaire  de  la  Campanie , Tercncc 
Correâcur  de  Tofeanc,  'Equicc  Comte 
[deTlIlyrie,]  Iquion  ^nnedes  le  z4 
de  feptembrele  titre  de  Maiftre  ou  Ge- 
neral . 'Et  il  cft  certain  au  moins  qu'il 
receut  cette  dignité  désla  En  decette 
année.  Mais  félon  Ammicn  ce  ne  fut 
pas  avant  la  En  d’oélobre.  'jove  qua- 
lifié dans  quelques  loix  General  de  la 
cavalerie  & de  l’infanterie , [ eft  fans 
doute  Jovin  quiexerçoit  cette  charge 
dans  les  Gaules.  ] 

'On  trouve  encore  plufieurs  autres 
officiers  nommez  dans  les  loix  datées 
de  cette  année , comme  Valentin  Cois- 
fttlaircduPicenum  ou  Marche  d'AiSr 
cône,  Florien  Intendant  du  domaine, 
Maxime  Intendant  des  vivres,Fortunac 
Confulaire  de  la  féconde  Pannonie,  'Fé- 
lix de  la  Campanie  [aulicudeBulcIb- 
rc,]Voluficn&ScvereVicaircsde  Ra- 
me, Fa vciKC  Vicaire  de  l’Italie  [donc 
Milan  eftoit  métropole , ] Valerien  Vi- 
caire de  l'Elpagnc , 'Félix  Vicaire  de 
.Macédoine, Grcfconc  Comte  [ou  Inten- 
lant]  des  mines , ’ic  Symmaque  Corrs. 
ftcurdc  la  Lucanie,  qui  eft  l’orateur 
lont  nous  avons  les  lettres,  filsde  celui 
qui  eftoit  alors  Préfet  de  Rome. 
[.Maiscomme  les  années 
je  ) 7 J , ont  eu  les  mefmes  Confuls , 
[avoir  Valentinien  St  Valens,  il  eftaifé 
qu'il  fefoit  glilTé  de  l'cTrcur  dans  les 
loix  qui  en  font  datées,  par  l'omilGon 
ou  le  changement  des  nombres  qui  en 
font  la  diftinccion . Et  on  voit  la  mcfme 
confufion  dans  les  autres  années  qui  ne 
font  datées  que  par  les  Confulats  des 
Empereurs.  C'eftfansdoute  paricttc 
rai  Ion  quequoiqucSymmaqucfaitPre- 
lêtdeRomcen  {£4,  J 'le  fuftoncorele 
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'Les loix  datées  de  l'an  jSç , nous  17  defeptembre  jiJç.fclonuneloydi- 
apptcnncDC  que  les  Préfets  Mamenin  I tee  de  ce  jour,  'on  trouve  neanmoinsla 
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le  mois  de  février  > 'de  juin , de  juillet , 
d’aoull  1 & de  feptenibre . 'Godefroy 
diffère  fa  Prcfrâutejufquesen 
il  y rapporte  encore  la  loy  du  6 d'aoufr 
jCj,!»  ilell  qualifié  Vicaire.'Mais par 
la  loy  mefme  on  voit  qil’clle  regarde 
le  Préfet  de  Rome.  'Godefroy  raportc 
encore  il'an  jyj  les  deux  loixduCodc 
dejuflinien,  où  Volufien  eft  qualifié 
Préfet  du  Prétoire  au  lieu  de  Prefrt  de 
Rome  , comme  on  le  lit  mefme  dam 
l'une  de  cesloix.  [Je  ne  voy  pasenefitt 
qu'il  puiffe  avoir  cflé  Préfet  du  Prétoire 
en  l’an  3 C { . fi  l’on  ne  dit  qu’il  l’a  cfié 
d'illyrie  après  la  depofition  de  Ma- 
mertin.  ] 

'Spon noos  donne. une  infrription  , 
qui  porte  que  Valentinien  & Valent 
avoient  fait  faire  quelque  kiallimcnt 
adimnifirAMi  Ritfit  KoinJUat  K C. 
Expraf.  Pr. Praf.  Vrbi  jiul. iierxm  ... 
Cette  infeription  qili  ne  porte  poiot  le 
oom  de  Gratien  doit  dire  laite  avant 
le  S4  d'aoofl  31S7.  Si  donc  ellcmarquc 
que  Volufien  cftoit  alors  Préfet  de  Ro- 
me pour  ta  féconde  fois , on  ne  peut 
pas  différer  cette  Prefèâurcjufques  en 
l'an  373. Mais  je  ncfçay  Cijxd.inrMm 
en  fup^eant  dans  ce  qui  cil  cfEacé , 
vkefdATA , ou  fAcrdrxm  ngmtitnHm , 
ne  pourrait  point  marquer  non  qu’il 
cAoit  une  fécondé  fois  Prefèt  de  Rome; 
mais  feulement  qu'il  cfloit  pour  lafè- 
conde  fois  Préfet  & juge  au  nom  de 
TEmpercur,  en  y comprenant  faPre- 
fcâutcdu  Prétoire.  Ainfi  cette  inferip- 
(ionpourraeftccdcran3d4.  Etilfau- 
dra  dire  qu’il  avoir  dlé  Préfet  daPre- 
toire  avant  ce  temps  li  . Il  faudrait 
neanmoins  examiner  fi  les  Préfets  du 
Prétoire  mettoient  via  [acta  juii- 

tAm . 11  me  fcmble  qu’ils  lé  dévoient 
mettre  autant  que  les  Préfets  de  Rome: 
[&  neanmoins  je  ne  f;ay  ficela  leur 
dioit  auffi  ordinaire . ] 

'La  loy  du  6 d’oééobre  efl  adreffee 
1 Severe  qualifié  de  rocGoe  Préfet  de  la 


lieu  AtPF.V.  'CarfeloncelledttiiP-7». 
aoufl  Se vcreelloit  alors  Vicaire  de  Ro- 
me. 'On  croit  aulli  que  Maxime  Inten-  ^7^ 
dant  des  vivres  efl  le  célébré  Maximin 
qui  exerfoie  cette  charge  [non  en  3 £ f , 
mais]cn  3<>S. 

'GermanienfPiefct  desGan  les  en  l’an 
364,]  'l'dloit  aulH  encore  le  7 d’avril  p-tt. 
3fi£.'Ainlïlaloy  adreffee  àViveneequi  p.7i. 
le  fut  [aprésiuyj  ne  doit  point  dite  de 
l’an3£{.'Plofieursloixdatécs  deyCf,  ^T4-7r- 
donnent  î Gcrmanicn  le  titre  de  Comte 
deslargeflcs.  [ Jenef^y  fi  c’eft  qu’il 
eufl  cette  charge  avec  celle  de  Prefèt , 
ooficesloix  fêdoivent  raporter  àune 
autreannée.  Ledcrnicrferoitplusaifé 
à croire , ] fices  loix  n’efioient  datées  de 
Milan  > [ où  nous  ne  voyons  point  que 
Valentinien  fôit  venu  en  368  , ni  en 
370.]  '11  frut  nearuDoins  apparemmeiu  r-7s- 
différer  la  loy  qui  luy  donne  ce  titre  des 
le  x8  3anvicr  ,&  quiell  datée  de  Rome 
par  une  fécondé  erreur,  'puifquc  félon  p.7i- 
cdle  du  vintiemc  de  février  donnée  ï 
Milan  , Florent  efioit  alors  Comte  des 
largeffcs . C 

NOTE  XXll.  PODt  la  plie 

a».|lj. 

Qm  MAaertin  A ifié  dtpofi  de'i  3 d y ■ 

'Ammien  ne  met  la  fubftitution  de 
Rufin  i la  place  de  Mamertin  Prefèt 
d’kalie,  qu’aprésrekvaiion  de  6ra- 
tiesi  I l’Empire,  [c’efi  \ dite  après  le  14 
aoufl  3<7.  Ceianeferoit  pas  fort  con.- 
fiderable,  puifqu’il  efl  peu  exaâ  îi  net. 
tre  les  chofes  dans  le  véritable  ordre 
du  temps , ] s'il  ne  difbit  formellement 
quepeudejoursaprés  lapromocionde 
ce  Prince , Mamertin  fut  aceufé  de  pe- 
culat,  &qu'àcaufè  de  cela  Rufin  fut 
misen  faplace.  [ Ainfi  on  ne  peut  pat 
frire  commencer  Rufin  avant  le  74 
d'aoull  387  , frns  démentit  formelle- 
ment  Ammien.  ] 

'Cependant  je  croy  que  nous  fômmes  cod.  Th.  i.«. 
obligez  de  le  faite  avec  Godefroy  ,p.iSa.a. 

[ Nous n'alleguons point]  'U loy  a de  cht.p.'.». 
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;nt/4r«iVquiluycRadrc(îce,  de  Luceric 
le  *5  de  fepeembre,  KaltminîM»  ô" 
KéiUmtCtff,  C Caf  ccsOinfuls  pour, 
roîeat  ne  mar<)uerqueran  )6S  or. 
nclçaic  ce  que  c’cftquo  cette  date  de 
Lucerie.  ] 'Mais  les  qncfmcs  G>nrul5 
font  marquez  dans  la  ioy  ndenumerÂ^ 
riit  » donnée  le  i x décembre  à Paris  : & 
onfçait  que  Valentinien  pàlTa  l'hiver 
de5<>{  & i^^^PariSiTûù  Ton  ne  trouve 
point  qu’il  Toit  revenu  depuis  l'an 
'Noos  avons  encore  la  Ioy  ixde 
nri^M/ donnée  le  dixième  de  novembre 
Cr£ts4»o/^.  P,  & DagÂÎàtjo  Cojf. 
CeconTulaceüceluidcPan  55^,  [&nc 
lé  peut  pas  airément  coniondre  avec 
unaucre.  Nous  ne  voyons  doue  pas 
moyen  de  douter  que  Rudn  quaiidc 
dans  CCS  deux  loix  Préfet  du  Pretoire» 
ne  le  ruRedéâivemene  de»  l'au  ^6^. 
Peut.cftreque  Mamertindepofcdésce 
temps  Wi  lu:  fut  neanmoins  aceufe  qu'à 
la  ândcTan  ^67  , &quc  c’cR  ce  qui 
aura  brouille  Ammien.}  'Si  la  ioy  datée 
de  Rome  le  3 1 d*oéb>brc ^6^ »n*cR  poi nt 
fautive  dans  le  mois  aufll-bienque  dans 
le  lieu  > (car  Godefroy  croit  qo’elle  l’eR 
dans  l'un  de  dans  l’autre  J ) Mamertin 
à qui  elle  s’adreilc  cftotc  encore  alors 
Prcfêt>  *âe  celle  dup  feptembre  de  la 
nsefime  année  [appartiendra  à l’an  3^3,] 
'auquel  neanmoins  il  lêmble  que  Pro- 
becuRdéja  fucccdcàRuBn. 

'Godefroy  dicque  RuBnavoit  fucce- 
dé  à Mamertin  dans  la  Prcicéturc  d’U* 
lyrteaullî-bicn  que danscellc  d’Italie; 
de  il dcc  pour  cela  Ammien 
377^de  quelque  édition  qucjcnecon. 
nois  point  .Je  ne  trouve  point  qu'Am> 
mien  ledtfê.  ] 'Mais  il  eR  vray  que 
Probequifucceda  à RuBn,»  cRoiiauRs 
Préfet  d'iUyric:  [Etjencfçay  û l’on 
trouve  que  cette  Prcfeéhirc  luyaû  cRé 
donnée  icparcmcnt  de  celle  d'Xllyrie. 
Que  s’iHaut  conclure  delàqucRtifin 
avoit  au<n  l’une  & Taotre , )c  ne  fçay 
où  l’on  pourra  placer  UPrefcééurc  de 
VoluBca]  'Reinefius  la  met  dés  l’an. 


CÎiX.p.7l« 


p.ii. 

t.».  p.4<>l  f. 

r*s7s« 


b. 

f.^9' 

4'C. 


<>79 


5 5 5 >'°ù  quelques  loix  marquent  en  eftet 
Vol  U lien  Préfet  iluPrctolte;  [ mais  )c 
ne  fçay  fi  cela  (c  peut  foûtenir . f'.Cm- 
fltnet  noie  34.]  Godefroy  diftingue  ce 
Voluficn  de  celui  don:  nous  parlons . 

NOTE  XXIll.  fout  U pi;. 

Sur  U guerre  etAUeueegae  eu  fS£. 

[Le  recitqu' Ammien  lait  delagucrre 
d'Allemagne  en  j S(  & 3 SS , clf  allez 
cmbarall'e.  ] '11  dit  en  un  endroit  que  Am«.u<.p. 
Valentinien  arrivant  i Paris  fur  la  fin 
d'oâobrc  3S5,  apprit  que  IcsAlletnans 
efioient  entrez  fur  les  terres  des  Ro- 
mains, Sequ'ilaivoyacontrecuaDa- 
galaife,  qui  les  trouva  déjà  retirez. 

'Dans unautre endroit oùilditqu'auf-  p.  IIJ. 
fi-toft  après  le  premierjanvier  les  Aile. 
mans  paircrenc  IcRhcin  fur  les  glaces, 
tuerent  Cariecton  &c.  [ il  Ic.mble  vou- 
loir aulfi  marquer  que  c'cfioic  là  le 
commencement  de  la  guerre  : & ncan. 
moins  on  peut  croire  que  c’efioie  Une 
féconde  irruption  faite  au  commcncc- 
raenc  dcl'an  3SS. 

CequiembaralTedonc,  c’eftee  qu’il  P-ll.’*-l>‘ 
dit]  'que cette  nouvelle  ayant  caufé 
beaucoup  (Taffliétion , Dagalailê  fut 
envoyé  de  Paris  pour  remédier  à ce 
mal,  Ac  rappel  lé  quelque  temps  après 
pour  recevoir  avec  Gratien  les  marques 
du  Confulat  3 fc'eff  à dire  pour  le  pre- 
mier jour  de  56S,  auquel  il  fut  Confut 
avec  Gratien  félon  tous  les  fades;  8c 
ainfi  il  ne  pouVoit  pas  avoir  ede  en- 
voyé contre  les  Allemans  après  le  pre- 
mier de  janvier  3SS.  Je  necroypas  non 
plus  que  l'on  puilTe  mettre  l'irruption 
des  Allemans  au  commencement  de 
l'an  3S{.]'Car  Ammien  dit  trop  claire- 
ment  que  Valentinien  reccut  lespre. 
miercs  nouvelles  de  cette  guerre  en 
arrivant  à Paris  àlafin  d'o(flobre  }S(. 

’Jovin  envoyé  à la  place  de  Dagalaifc , 1>7.  p-iH-b. 
ayant  vaincu  les  Allemans,  'revint  à la  t-jis  cl. 
Cour  dans  letemps  que  l'on  y apporta 
la  tede  de  Procopc , [tué  en  Orient  le 


I 
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r»ui  'apt|c 
JîJ*4. 


Cod.Tb.chr. 

f-rr» 


Mar.4cF«rr. 

p.«. 


Cod.TJ).chr. 

P.?7. 


P-  77l  t.  J.  f, 

J«IO. 


iut^y.f.4. 


17  de  may  j 6£,]  & fut  enfuite  defignc 
Conful[pour  Tannée  fSj, 

Je  ne  voy  pas  moyen  de  fortir  de  cet 
embarras, qu’en  difant  J'quc  Dagalaïfe 
envoyé  de  Paris  en  oâobre  ou  novem- 
bre 5S  s » ^ première  irrup- 

tion des  Allcmans , ayant  trouvé  qu’ils 
s’eftoient  déjà  retirez  , comme  le  dit 
Ammien,  [revint  aufli-toft  pour  le  pre- 
mier de  janvier  }S«,  auquel  il  devoit 
commencer  (ôn  confular  : & que  la 
mefme  année  3É6  , Jovin  fut  envoyé 
contre  les  Allemans  qui  cftoient  ren- 
trez dans  lesGaulcsau  commencement 
de  janvier:  ou  bien  il  faut  dire  que  Oa- 
galaiferenvoyé  enl’anjdfi  àcaufe  de 
cette  fécondé  irruption  .revint  quelque 
temps  après,  non  pour  commencer  fon 
confulat , mais  pour  quelque  autre  fu. 
jet)  & que  Jovin  fut  renvoyé  à fa  place. 
Nous  mirons  dans  le  texte  cette  der- 
nière conjecture  , parcequ’elle  nous 
permet  de  fuivte  davantage  les  termes 
& Tordre  d’Ammien , quoique  l’autre 
foit  peut-edre  bien  audi  probable . ] 

NOTE  XXIV. 

Oÿicitrs  dt  t*n  }6S, 

'On  voit  par  leGsdequeRufineftoit 
Préfet  d’Italieen  f66 , & Germanien 
des  Gaules,  Fefte  Proconfuld’Afrique , 
Julien  Intendant  des  vivres  [à  Rome , ] 
Florent  Comte  des  largedes,  &Maxi- 
min[dont  on  parle  amplement  dans  le 
texte,]  Correéteurde Tofcane.'lleft 
parlé  cette  année  de  Julien  Intendant 
des  vivres,  dans  Thilioire  du  fchifme 
(TUrfin. 'Uneloydu  zo  de  novembre , 
qualiBe  Valerien  Préfet  de  Rome;mais 
on  croitquec'ed  une  fauteAqQ'il'Iofe 
edre  qualidé  Vicaire  d’Efpagne  com. 
me  dans  lesloixde  l’an  jSj.'Uneautre 
loy  du  S d’oâobre , donne  audi  il  Pre- 
ttxtat  la  qualité  de  Préfet  de  Rome , fie 
on  croit  que  (Tcd  encore  une  faute, cet- 
te loy  edantpIutoddejfiy.'Carl’bidoi-  j 
rc  du  Pape  Damafe  nous  apprend  que 


tout  lapa«4 
J4-J 


dans  les  derniers  mois  de  3 Juvence 
edoit  Préfet  de  Rome,  'llavoitedépre- 
cédé  par  Lampade  fuccedeur  deSym- 
maque.  [Ainfi  Lampade  peut  avoir 
edé  Préfet  dans  les  premiers  mois  de 
l’année,  St  Juvence  dans  les  derniers.  ] 

note  XXV, 

Si  Jovin  fondtuiir  dtftint  Nittife  dt 

Reims,  t/l  le  Confedde  l'an  jSy. 

Flodoard  raportedes  vers  qui  font  n«i.i.i.c.*, 
comme  l’epitaphe  de  Jovin  deux  fois  t'JS* 
General  de  la  milice  Romaine,  fonda- 
teur de  l’eglife  deS.  Agricole  à Reims. 

[ Noos  ne  voyons  pas  lieu  de  douter 
que  ces  vers  ne  fbient  anciens  & au- 
thentiques;] 'fit  l’on  cite  encore  do  te-  c.ti.p.i», 
dament  deS.  Remi,  que  Jovin  edoit 
enterré  dans  l’cglife  Jovinienne  de  S. 

Agricole.  [Ainû  toute  la  difficulté  ed 
defavoirqui  edoit  ce  Jovin.  ] 

'Marlot  dans  Ion  hidoire  de  Reims,  Mati.  i.i.  r. 
M' Valois,  fit  plufïeurs autres, croient 
quec’cdceluyqoi  a edé  célébré  fous  s>t- 
Valentinien  1,  fit  qui  fut  Conful  en  Tan 
)6f.  [On ne  marque  pas  qu’il  ait  edé 
deux  fois  General  : mais  cela  ne  feroit 
pasdifficile  i prefutner,  nipeut-edre 
mefme  i trouver.  Onpeotencoreaife- 
ment  fuppofer  qu’il  aedé  Chrétien,  au 
moins  fous  Valentinien , puifquc  l’hifl 
toire  ne  dit  rien  ni  pour  ni  contre . Car 
pour  ce  qui  eddii  temps  de  Julien  ,cec 
apodat  l’elevoit  fit  l’employoit  trop, 
pour  croire  qu’il  fud  déjà  Chrétien. 

Noos  voulons  bien  accorder  aulü , fi 
l’on  veut , qu’il  a edé  enfin  General  de 
l’infanterieaolli-bien  que  de  la  cavale, 
rie,  ] 'comme  on  le  lit  à 1a  tede  d’une  Cod.  Th.v.c. 
loy  datée  de  3SJ , ‘quoique  Godefroy  ’pij/i’’*' 
juge  parles  autres  qu’il  en  faut  oder 
Û"  peditttm,  'St  quoiqu'Ammien  ne  luy  Amm.ui.p, 
attribue  que  le  commandement  de  la  *’*’'*" 
cavalerie , & lors  mefme  qu’il  loy  fait 
fubditoer  Theodofeen Tan  37e. 

[Mais  fbn  confulat  n’ed  point  mar- 
qué dans  Tepitaphe J fit  je  ne  voy  pas 
qu'on 
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^u’on  y ait  pu  omettre  ceqni  paroidoit  y eut  mis  des  rcliqucsdc  ce  Saint  apres 
alors  de  plus  éclatant.  ] 'Carpource  l'an  jÿ}.  Mais;c  ne  voy  point  de  ré- 
quecroit  M.' Valois,  que  cette  dignité  ponlcil'omifliondaConfulat. 

. y e(I  marquée  par  ce  vers.  11  Icroit  difficile  de  croire  que  Jovin 

ExiHÜt  atritum ftcltrum in ftetU  qui  ufurpa  le  titre d'Augulle  en4it, 
irorntn  j aitefté  eoKrrc  à Reims:  (on  ururpation 

[ li  elle  y e(l , c'eft  d’une  maniéré  E mefme  fcroic  marquée  dans  Ibn  epita- 
obfcurei  qu'il  n'eft  pasaifé  del'yap.  pbe:  & je  ne  fçay  qui  auroit  pu  loiicr 
percevoir;  & on  auroir  pu  dire  deluy  lapieté,  commeon  fait  celle  du  fonda- 
la  merme  choie , quand  il  n'anroit  ja-  teur  de  l'eglilë de  S.  Agricole.  Ainfi  il 
mais  elle  Conful . Je  ik  voy  pas  moyen  vaut  peut.eftre  mieuxattendre  que  l'on 
de  douter  que  les  vers  donc  nous  par.  ait  trouvéquelquesnouvellcslumicies 
Ions  ne  Toient  faits  après  fa  mort,  ] & fur  ce  fu;ct.] 'S.Balile  écrit  1 un  Comte  BsC  ef-irt. 
ne  Ibieiitfon  épitaphe, comme  M.‘ Va.  Jovin  , qui  eftoic  lâns  doute  alors  en 
lois  les  appelle.  [ Mais  quand  bn  pour.  Orient,  [&ainli  paroill  dilTeccnc  du 
loit  croire  qu’ils  font  faits  long.tcmps  Conful . Il  peut  s'cllre  enfuitc  établi 
avant  là  moit,dcs  qu'il  eut  balÉ  l’cglU  dans  les  Gaules  fousTheodolê. 
fci  un  homme  qui  elloit  encore payen  Nous  employons  le  tellamenc  deSL 
enran}«5,  & employé  dans  les afl'ai-  Rcmi  félon  l’autorité  qu’il  peut  avoir 
ses  de  la  Courge  de  la  guerre  jufquescn  telle  qu’elle  foit:  car  nous  n’ignorans 
5 70  au  moins , aura  t-il  longé  1 ballir  pas  les  difficultez  qu’il  y a fur  ce  fujet  i 
une  eglife  avant  l’an  jfiy,  ou  plutôt!  mais  nous  ne  les  avons  pas  encore  exa- 
avantl’an  ;««  , dés  les  premiers  mois  minées.  ] 
duquel  il  fat  deligné  Conful  t On  ne  t n wvn 

peut  point  prefumer  qu’il  l’ait  fait  qu'a.  NOTE  XXVL  ^ur^Ii  HSe 

prés  avoir  efté  déchargé  du  comman.  Snr  RnflicHs  JnHtnns  Prteoiifia 
dement  des  armees  en  } 70.  d'Afriipu . 


peut  point  prefamer  qu'il  l'aie  Élit  qu'a-  W U 1 t XAVi.  ^ur^liHS* 

prés  avoir  efté  déchargé  du  comman.  Snr  RnflicHs  JnHtnns  Prteoiifid 
dement  des  armees  en  } 70.  djlfrime . 

D'ailleurs  il  n’y  a point  d’apparence  ■'  ’ 

qu'onaitbaftiàReimsuneeglilc  deS.  'Ammienditfortnettcmentquc Julien 
Agricole,  que  depuis  que  les  reliques  avoitefté  Proconfuld’Afiriquc  avant  la  ’ 
de  ce  Saint  furent  trouvées  à Boulogne  promotion  de  Graiien , [ & par  coolc. 


pars.  Ambroilë, enfuite  de  quoy elles  quentavantlafin  de 

le  répandirent  en  divers  endroits . Or  <7c.  'Cependant  diverfesloix  du  Code  ii.(i.}|7|c>a. 
elles  ne  furent  trouvéesqu’en  l’an  jj j,  qui  luy  fontadrelTécs , font  datées  de 


& il  n’cft  pas  ailé  de  croire  que  Jovin  l’anjyi&jyi;  ce  que  M.' Valois  & 

General  d'armée  dés  l’an  )6i , ait  fait  Godefroy  fuivent  lânsdifficulté.  ^ ' 

baftir  uneeglilêaprés  jpj.  Cette  rai.  'Godefroy  dit  que  cet  officier  nom.Csd.TkaA 

fon  fuppofe  que  S.  Agricole  titulaire  de  mé  dansAmmienRnIlicus  JuIiaous,cft  ■’'!**'** 
ceneeglifêell  celui  de  Boulogne.] 'Et  appcllé  Julianus  Rufticus  dans  neuf 
B paroill  en  clfet  par  Marlot , que  c’eft  lettres  du  troifieme  livre  de  Symma- 
cclui  qu'on  yhonore  cncorccommelc  que  qui  luy  font  adréfleetCclaeftainfi 
premier  patron.  £ On  ne  voit  jxiint  dans  l’édition  de  i£04p.£;  , oùles  i{ 
qu’il  y en  ait  en  d’autre  dans  l’^life  premières  lettres  de  ce  troifieme  livre 
do  tcmpsd’Ufnard  nidopuis.  Tout  ce  fontdclafortc.[Dansreditionde  ifSy 
qu’onpourroitdire,  lêroitqucreglifc  p.ioi,  ces  quinze  lettres  ne  portent  en 
ballicvers  J7(  fouslelimpletitredeba.  telle  que  le  leul  nom  de  Julien,  3c  je 
filiqncjovinienne,  y anroit  apuré  dans  n’en  trouve  aucune  fous  le  nom  de 
la  faite  celui  de  S.  Agricole,  loriqu’on  Ruftique,  ou  de  JulianusRufticus,] 

Ttm.y.  lmp.  Rrrr 
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Tffur'l*  |<t|c 


NOTE  XXVII. 


SAcr.1.4.c.iic 


£j<.)C7.}si. 


JQmi  GrâtUn  n'dt fié  fait  ^u^nfie  j»c 
Il  14  tfaaiifi  }«7. 

[ An  lieu  qu’W ace,  U chronique 
a’Alexandrie,  p.700,]  '&  Socrmtenous 
affûtent  que  Gcatien  fut  fait  Augufte 
le  14  d’aouft  567,  'Baroniui  foûtient 
que  cela  arriva  d«  le  commencement 
delamcfme  année,  T caufe  de  quel, 
quel  loixdatéeidu  9 d'avril  & du  l de 
may  , où  Gracien  cfl  nommé  Augufte 
aveefonpere  & fon  oncle.  [ Mais  il  y 
a tant  de  fautes  dans  les  inferiptions 
& lesfoufetiptions  des  loi x , qu'il  ne 
s'en  faut  jamais  fervir  qu’avec  beau- 
coup de  citconfpeâion  & de  retenue 
lors  mefme  qu'on  n’y  voit  rien  de  con- 
traire; bien  loin  de  les  pouvoir  oppo- 
fer  ù une  époque  audi-bien  appuyée 
lioiul.  qu’eftcclle-ci . ] ’AulIi  Blondel  & M.' 
?•  Valois  [qui  font  venus  depuis  cette  re- 


Anim. 

JJ* 


I , -- 

marquede  Baronius , & qui  citent  fort  | 
l'autoriiédu  Code , ] fuivent  fans  diffi- 
Col.Th.thr.  culté l’opinioii  Contraire:  '& Godefroy 
7-**-'-  dans  l'ouvrage  mefme  qu’il  a fait  fur 
le  Code , n'hefite  pas  fur  cela . 

[ Ladate  mefme  des  loix  citées  par 
Baronius,  reçoit affez  de  difficulté:  ] 
7.7S.  ‘puifquecelledu  ; de  may  cft  datée  de 
Rome,  [où  il  n’y  a nulle  apparence  que 
Valentinien  fôit  venu  au  commence- 
V.  MO.  1. 10.  ment  de  l’an  ) £7:  ] '&  s'ilfalloit  s’ar- 


pretendoit  qu'il  avoit  eu  quelque  pre> 
lage  qu’il  foroit  pete  d’un  Empereur, 
Juftinefafille  quieftoit  demeurée  or- 
fcline,  eftant dcveniie grande  .ferait ù 4. 
la  fuite  de  Severe  femme  de  Valenti- 
nien;&  que  cette  Impératrice  la  trouva 
ft  bien  faite , qu'elle  ne  put  s’empefeher 
d’en  entretenir  fon  mari.'ce  qui  donna  !’•*;'••• 
envie  ù Valentinien  dclépoulêr;  car 
elle  eftoit  fille , dit  Socrate . Mais  ne 
voulant  pas  auffi  répudier  fa  femme , il 
fit  publier  dans  toutes  les  villes  une 
loy  par  laquelle  il  permettoit  ù tout  le 
monde  d’avoir  deux  femmes;  & ufant 
le  premier  de  fapcrmiflïon,  il  epoufa 
Juftinc  quelque  temps  apres  que  Gra, 

;tien  fils  de  Severe  eut  cité  déclaré  Au* 
gufte. 

[Il  ncfautqDelire  cette  narration , 
pour  juger  quelle  fenc  le  roman  & un 
contc£aicà  phiHr:  &cclaparoift  en- 
core bien  davantage  dans  la  narration 
entière  de  Socrate  donc  nous  n’avons 


eht.  p.77. 


Tonr  lapas* 


SoCT.!>4>C.)1 


relier  î celle  qui  précédé  l’antre  dans 
le  Code , ( ilfiiudroit  dire  que  Graticn 
eftoit  Augufte  dés  l'anjfdvce  quemlla. 
ronius  ni  aucun  autre  n’a;am.ais  dit.  ) 
'On  le  ptouveroit  encore  parplufieurs 
antres , fi  cette  preuve  eftoit  bonne . 

NOTE  XXVllI. 
ÿue  f'a/imimtn  a répudié  Severe  fa 
première  femme  ; mats  n'a  point  eu 
deux  femmet  en  mefme  temps. 
'Socrate  raconte  que  Julie  gouver. 
neur  de  la  Marche  d’ A ncone  ayant  cflé 
tué  parordrcdeConllauce  fur  ce  qu’on 


fait  ici  que  l’abtcgé.]  Rien  n'auroit  dû 
faire  plusdcbruit  que  cette  kjy.&que 
l’execution  qu'en  fit  un  Empereur  à la 
vue  de  toute  la  terre . Cependant  [hors 
Jornande]  'quivifiblcmcnt  afuiviSo-  jom.  i,{.  c. 
crate , * nous  nctrouvons  point  qu'au- 
cun  autre  auteur  un  peu  ancien  aieja-  sai.|7v.s»> 
mais  parlé  de  cette  loy  fi  étrange  faite  ***• 
pour  permettred'avoir  deux  femmes , 
ce  qui  iies'cQoitpimais  vu,  je  ne  dis 
pas  parmi  les  Chrétiens,  mais  parmi 
les  Romains  mefmes . Ni  Ammicn  qui 
eftoit  payen  & qui  n’epargiK  nulle- 
ment Valentinien,  ni  Zofime  ennemi 
déclaré  des  Princes  Chrétiens , n'ont 
jamais  rien  remarqué  de  fcmblabic . 

[ Ceft  mefme  par  leur  témoignage 
qu’on  peut  réfuter  invinciblement  So- 
emte.]  'Car Zofime  ditpardeuxlfbis  l-<-  p. 
que  la  mere  de  Valentinien  le  jeune  , 4.’*’ 
qui  cil  cette  Juftinc , avoit  auparavant 
efte  mariée  à Magnence. [Elle  n’eftoit 
donc  pas  fille  Inrfque  Valentimcn 
l'cpoula  : & Confiance  n’ayant  cfté 
maiftre  de  l’Italie  que  moins  d'un  aa 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  1.  «8, 

araiu  la  mort  dcMagncnce,  n’avoic  avouer  que  Vatentiiiicn  avoit  deux 
pas  fait  tuer  fbnperelorrqu’ellen’eftoic  ferooscs  vivantes  en  merme  temps  , 
a<nm.L|«.f.  encore  qu'un  enfant.]  'Ammicn,  qui  mais  donc  la  pccoiiere  pouvoic  avoir 
s]u.  ne  date  pas  Valcntinien,dic  qu'il  eftoie  elle  répudiée  , comme  la  chronique 
excrcmemenc  chafte  dans  fa  mailôn  d'Alexandrie  donne  tout  lieu  de  le 
&audehorsi  que  jamais  fa  réputation  croire.  Je  ne  ffay  pas  li  quelqu’un  vou- 
ne  fut  flétrie  par  aucun  dercglemcnt  dcoitdurcqacparccttemercdeGracien 
ni  aucune  faute  contre  la  chaftetéi  & Ammicn  entend  Jufline  fabellc-mcre. 
que  lôn  exemple  fervic  mefmc  de  frein  Mais  il  luy  auroic  cAc  facile  de  s’expli- 
^ toute  fâ  G>ur . & en  modéra  l’info-  quer  plus  nettement  : & je  doute  fort 
lencc.  [Jamaisonii’a  amC  loiic  Clau-  qucGraticnpriftconlêilde  Juftinc,  ï 
de  qui  avoir  epoufé  fa  nicce . Jamais  taquellc  il  cfloit  obligé  de  s’oppofer 
au  contraire  on  n’a  rien  reproché  fur  fur  l'Acianifme . K.S.Amtraifc, 
cela  ni  à Valentinien  II , ni  î Juftine  Si  le  mariage  de  Valentinien  avec 
lorfqn'clle  pccfécutoit  cruellement  les  Juftine  s’eft  fait  de  cette  forte  après  la 
Catholiques.  On  peut  voir  ce  point  répudiation  de Severe , il  eftoit  confor. 
traité parM.'deMeauxdanslaDcfcnfe  mcauxioix  Romaines:  & ainft  il  ne 
de  les  Variations,  p.iop.ai  ( tlorfqu’il  faut  pas  s’étonner  qu’Ammien  &Zelï- 
fait  rougir  les  Proteflans  fur  la  permif-  me  n’aient  point  cru  le  devoir  blafmer  . 
lion  qucLuther  <t  leurs  autres prin-  llcftoit  neanmoins  contraire  aux  loix 
cipaux  réformateurs  ont  donnée  au  derEgUfcJ'quiobligeoitIcspctfonnes  An;.x.tj.ac 
Langgrave  d’avoir  deux  femmes.  maricesde  cette  forte  à fefeparerpour 
Mais  quoiqu’on  ne  puifTc  exeufer  So-  recevoir  Icbattefme:  l’EglifcRo- c.i<.p.«iv.a. 

crate  de  s’eftre  trompe,  lorfqu’il  a écrit  mainefoumitS‘r  Fabiole  àlapeniteii. 
que  Valentinien  avoir  eudcuxfemmes  ce  publique  pour  s’eftre  remarice  après 
à lafois,&cnavoitfait  uncloy,  il  fem-  avoirtepudicfonpremiermati,[queU 
ble  neanmoins  qu’il  ait  eu  quelque  for»  que  jufteraifon  qu’elle  euft  eu  des’en 
denienc,comme  les  plus  grandes  fàulfe-  feprarer . ] 'Mais  avec  cela  S.  Auguftin  ^ 

tez  des  hiftoriciis  ne  marquent  guère  qui  foûtient  qu’en  ce  cas  mefmc,  [qui  ■'i-e* 
ï»i.)7o.|ijo.  j'jp  jyoif . g.  jQ  liçu  lie  dire]  'avec  pouvoiteftceccluide  Valentinien,]  les 
Barunius , que  Valentinien  n’epoufa  fecondsmariagesnc  font  point  permis, 

Juftine  qu'apres  la  mort  de  Severe  i la  [&  qui  emploie  lés  deux  livres  à Pol- 
veritéeft  peut-eftre  qu’il  avoiCcfTcéli-  latcz  dciulMUerinis  ctnjugiit , prcfque 
vement  deux  femmes  vivantes,  mais  tous  entiers,  à prouver  que  ce  font  de 
dont  l’une  eftoit  répudiée . [ Ce  lênti-  vcriublesadulteTcsi  ] ce  Saint , dis-je  , 
ment  pourrait  paroiftrc  peu  recevable , ne  laUTc  pas  de  croire  qu’il  feue  cxco- 
s’il  n’eftoit  fondé  que  fur  lachronique  fer  ceux  qui  fe  trompent  furcefujet, 

Chr.  M.p,  d’Alcxandrie,]'qui  dit  que  Valentinien  venUUttrfuUitur,  poreeque  la  dccilion 
avoir  chafte  fa  femme  Marine  de  la  n'en  eft  pas  tout  i fait  claire  dans  l’E- 
ï’To*-  ville  [de  de  la  Cour;]  '&  qu’aprés  qu’il  vargik.[Et  il  la  traite  comme  obfcure 
futmort,  Graticn rappellt  rimperarri-  dansfonprcmierdilcoursfurlefcrroon 
ceMarincfamcrc. 'Maisc’eft  Ammien  du  Seigneur  fur  la  montagne , c.i6.  J 
mefme  qui  dit  qu’aprés  la  mort  de  Va-  4j-48.p.i8j-i8<.] 
lentinmn , Gratien  par  le confeildefa  NOTE  XXIX.  k 

mere  ne  enlever  Doryphoritn  &Cv  [Or  r , 

comme  tout  le  monde  convient  que  Ctrctl  frtrt  itjiiftme  tmftitait  *vic 
Graticn  n’eftoicpasfîlsde  Juftine, mais  Ctrt*l  frtrt  it  G ail* , ■ ‘ 

d'une  première  femme  , il  faut  bien  'Baronius  croit  que  Cerealfrere  de  im^jti.iv, 

Rtrr  ij 
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<84  NOTES  SUR.  L EMPEREUR  VALENTINIEN  1. 

JaftinecR  celui  qui  fucConfuI  enran|attdclTusdc  Probe  que  trois {lerfonnési 
J J 8 avec  Dacicn,&qui  voulut  epoufcr  c’eft  à dire  Valentinien,  V alens,  & Gra- 
S"Marce!le.  'M‘.  Valois  attribut  l’un  tien,  [lllëmblc  que  fi  Valentinienlé 
& l’autre  à Cereal  frère  de  Galla  roerc  j jeune  euft  ddja  efte  ne , il  n'auroit  pas 
deCallusCefar.  'Il  eft  certain  en  eflet . olè  le  mettre  audedous  de  Probe.  La 
quecelui.ciae(léCon(ûl)Cau  lieu  que  Imefmerailbn  va  î montrer  que  Valcn. 
cela  n'eft  point  dit,  Ôcn’eft  pasmelme|tinienGalate  filsde  Valens,  qui  avait 
probablederautre.qn’onnefçaitpointjefté  Conful  deu»  ans  avant  Probe 


t«Rr  lafipe 

j7.»  l«. 


V;A,  «l'i.  f. 


Amm.  Uat. 
p*j*7*e. 


rhifg.  I.9.C. 

i«.  p.t  i«. 

éZoù  1.4.  p. 
74<«C 

k tJaf. 


t.p.i44< 


Avr.cp.|.  f. 
p.4M>l>et. 
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avoir  eu  rien  deconlîderablc  qued’a* 
voirefté  frété  de  JuftineO’dont  le  frere 
n’a  jamais  efté  que  TrilmmitJlMht/i, 
quoique  leur  fœur  fuft  alors  Impéra- 
trice , qui  n'avoit  pas  luy  mefme  de 
plus  grande  qualité  en  l'an  3 7 { • 

NOTE  XXX. 

Ttmpt  Jk  mariâ^Je  JttJlme,  drdtU 
nùjfémct  de  f'ti/emwieii  II. 

'Le  jeune  Viflorditque  Valentinien 
fît  Gratien  Empereur[lei4aouff  387,] 
par  le  confëil  de  fa  femme.  [Il  n’y  a pas 
d’apparence  que  ce  fuft  par  le  coniëil 
dejulline.  Ainfi  Severe  eftoit  encore 
en  faveur  l’an  3 £7,  &Juftine  ne  peut 
pas  avoir  elle  mariée  i Valentinien 
avant  l’an  368.  Mais  il  faut  aulli  qu’el. 
le  l’ait  efté  ven  ce  temps  11 , ] 'puifque 
Conftamienfon frère,  qui  fut  tué  en 
l’an  3 6 9, eftoit  alliéde  Valentinien{Au 
moinsellc  ne  l'a  pas  elle  ploftard  qu'au 
commencement  de  l’an  371,]  'puifque 
Valentinien  fon  fils  avoit  quatre  ans 
félon  lésons,  *&  environcinq  félonies 
autres,  lorfqn’ilfutlâitEmpereur'’le 
ai  novembre  373.  [Carcela  doit  faire 
juger  qu’il  eft  né  quelque  peu  avant  le 
la  de  novembre  371.] 

*Philoftorge  ne  le  fait  neanmoins 
âgé  quedcviitgt  ans  lorfqn’il  fut  tué 
[le  I ( demay  391  : & ainlï  il  faudrait 
mettre  fa  naiffance  après  le  i { de  may 
371.  Et  cela  lé  pourroit  confirmer  par] 
’lepocme  qo'Aulbne  adrefle  à Probe 
après  le  Confulat  qu’il  eut  en  l’an  3 7 1 ; 
{NamCctTfieitnrnmmcbitt,)  'mais  fort 
peu  après ,arc  ywm  CHrutii  prtxim»  &e. 
'Car  Aufone  dans  fbn  poeme,  ne  met 


eftoit  mort  alors . Mais  je  ne  fyay  fi 
unpoëcequiveutflater,  n’auroit  pas 
pu  oublier  deux  enfàns  qui  n’avoient 
point  dedegrezaudcITus  des  perfônnes 
privées  , dont  l’un  ne  faifbit  que  de 
naiftre,  & l’autre  eftoit  en  Orient.  Je 
ne  f(ay  mefme  fi  «4m  Cmful aernHm 
tlmi , oblige  abfôlument  de  dire  que 
Probe  ne  fuît  plus  alors  Conful.  Mais 
je  peufé  quer«r«/i/prM:im4  y oblige 
davantage.  ] 'Etneanmoins  Vinet  fa 
pris  pour  l’année  mefme  de  fon  Con- 
fulat . [ Pour  direque  Valentinien  II. 
n’eftnéqu’aprésie  ly  demay  37a,  il 
faudroit  abandonner  Zofime  ,qui  don- 
ne cinq  ans  1 ce  Prince  en  novembre 
37^;  car  les  autres  qui  ne  luy  donnent 
que  quatre  ans  s’y  peuvent  aifëment 
accorder. 

11  y en  a qui  le  font  naiftre  dés  l’an 
, mais  c’eft  qu’ils  le  confondent 
avec  le  filsde  Valons,  f'/'âlni/  nue  3.} 

NOTE  XXXL 
Sur  Us  [trgents  hmnxx.  4 MiUst . 

'Baronius  nous  avertit  que  ne  pa- 
roiflânt  point  par  aucun  monument 
cccIcfiaftiquequtrEglilé  de  Milan  ait 
honoré  comme  martyrs  Diodore  & les 
trois  férgents  tuez!  fon  occafion  , il  eft 
difficile  & dangereux  de  s’en  fier  ab- 
fblument  à cequ’enaccrit  un  payen 
comme  Ammien.[}epcnlé  qu'il  a vou- 
lu prévenir  la  dévotion  trop  hardie  que 
quelques  particuliers  pourroientavoir 
de  renouveller  le  culte  de  ces  pcrfôn- 
nes:  & en  cela  elle  eft  très  3udicicufé , 
eftantrailônnable  de  ne  fonder  te  cul- 
te del’Eglife  que  fur  des  moaumens 
ecclefiaftiques . 


f.4Ml«ot. 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  VALENTINŒN  L 


Cela  n'etnperche  paa  neanmoins  que 
pour  le  fait  il  n’aic  toute  l'autorité  que 
luy  peut  donner  un  auteur  du  mifmc 
pays  & du  mefmc  temps.  Ammien  écri- 
vant à Rome  Ibus  Theedofe  & fous  S. 
Ambroilê  , une  choie  toute  publique 
arrivée  i Milan  environ  vingt  ans  au- 
paravant , te  qui  continuoit  toujours 
depuis  I il  y a peu  de  lieu  de  douter 
qu'elle  ne  fuit  telle  qu’il  la  raporte,  & 
que  ces  lcrgents  n’aient  en  effet  efté 
honorez  ü MHan . Tout  ce  qu'on  pour- 
roit  dire^’ell  que  ce  n'eftoit  peut-eftcc 
que  par  quelques  particuliers , dont  la 
^votion  pottvoit  n'cftre  pas  adez  ré- 
glée , & honorer  comme  innocens,par. 
cequ’ils  les  croyaient  tels^sgcnts  qui' 
pouvoient  eftrê  véritablement  coupa- 
bles. Et  neanmoins  il  lautavoucrque 
ces  fortes  de  devotioiis  luperflieicu^s 
efloient  moins  croyables  dans  une 
Eglife  qui  avoit  S.  Ambroife  pour 
amij.  ijs.p.  JEvefque,  que  dans  toute  autre. 'La  ré- 
ponlê  mefme  d’Eupraxe  raportéepar 


(Si 


“Nous  avons  encore  une  loy  qui  P"*** 
s'adreile  à Ruhn  du  mefmc  Confulat 
que  l’autre , mais  datée  de  Milan  le  1 1 
de  juin:  [&  Valentinien  eftoit  en  eflct 
àMilan  en  ]'Mais  nous  avons  au  p,74. 
moins  trois  loix  ï Mamertin  pofterieo- 

res  au  Z I de  juin  ) d ( .'C’eft  ce  qui  oblige  ^ 

Godefroy  à raporter  celle  à Rufin  à l’an 
}6S,  endifâne  qu’elle  fut  non  pasdon- 
néc,mais  receué  à MilamCettc  explica- 
tion femble  dire  favorifee  parce  qu’u- 
ne autre  loy  du  mefmc  jour  eil  datée 
de  Ravenne , où  Valentinien  n’elloic 
pas  non  plus.  Maisd’autre  part  celle-ci 
eftencore  adrelTceau  Prefet  duPretoiie 
qui  n’ell  pas  nommé , [ & qui  ne  peut 
eftreque  celui  d’Italie  de  qui  Ravenne 
dependoit , c’ell  i dire  le  mefine  Rufin 
1 qui  l'autre  loy  efl  adrcffée,fi  elles  font 
d’un  mefmc  jour . Et  il  pouvoit  auflî 
peu  eflic  en  un  mdinc  jour  à Milan  & 
a Ravenne  pour  les  recevoir,  que  Va- 
lentinien pour  lesdooner  ; de  (bree  qu’il 
n’y  a pas  pour  une  &utc  dans  ces  loix . 


le  mefme  auteur,  doiuie  grand  lieu  de  D’ailleurs, Godefroy  qui  fauve  un  in- 


T*ur  II  pife 


juger  que  l’honneur  qu’on  rendoit  1 
ces  fergents  elloit  une  choie  toute  pu- 
blique , fitautorifceparrEgllfe. 

NOTE  XXXU. 

JJiltt  dt  deux  hix  tdrtjfêet  i R$ifin  : 
Qm  Probe  4 tflé  après  Isy  Prefet 
et  Italie  & i/llyrit  jafjti’en  jyj. 


Anin.l.ST.p, 


convenient  en  mettant  en  j £8  la  loy  du 
X I de  juin  adreiféc  1 Rufin,tombe  dans 
un  autre.  J'Carilraponeencoreàran  p.<i.  *>. 
)£8  trois  loix  datées  dcjdf, anterieures 
au  1 1 de  juin  , & neanmoins  adrefices 
à Probe  comme  Prefet  du  Pretoire. 

[ Mais  je  ne  voy  rien  qui  nous  em- 
pefehe  de  mettre  ces  trois  loix  en  l’an 
370,  yaleminUno  & P'alente ///.  Ccjf. 
ellant  certain  que  Probe  dloit  alors 
Prefet  d’Italie.  Pour  celle  du  ai  de  juin 
adreiréelRufin,oaily  afautedanslc 


'Rufin  Prefet  u’italie  mourut  vers  le 
temps  de  l’expédition  de  Valentinien 
en  Allemagne,  [ c’cll  à dire  autant  que 

l’on  en  peut  juger  parla  fuitcconlufC|nom  de  Rufîn,ou  il  faut  qu’elle  Ibit  de 
d’Ammien,cn  l’an  )£8i]  & Probe  fut  3£8,&rcccuclMilan.On  peut  mettre 
Coa.Th-c)».  mis  en  fa  place. 'Nous  avons  uneloyjl’autrcduai  juinenyfijj&direouque 
adrcllcel  Rufindu  a(  janvier  g'îilr4(i-|Ravenne  eftaulSIe  lieuoù  Mamertin 
maito&yaletiieCeff.c'tHïdirecn  l’an  la  receut,  ou  que  Valentinien  fit  alors 


,.ii. 


3£{.Maison  voit  par  diverlës  loix  que 
Mamertin  elloit  encore  Prefet  d’Italie 
apres  le  mois  de  janvier  yfip  Ainfîil 
faut  lire  dans  la  loy  yaUniimano  & 
ya/eme  II.  Cef.  te  la  raporter  ï l’an 
i€S.  ' 


un  tour  ù Ravenne , ce  qui  n’cll  pas 
neanmoins  aile  i croire  , ] 'puilqu’il  p.7.^ 
date  des  loix  à Milan  teiy&leapdu 
mefme  mois. 

Probe fucceda  dune  en 
[qui  eftoit  certainementPrefet  if  Italie)) 
Rrrr  iij 
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6Se  NOTES  SUR.  L’EMPEREUR.  VALENTINIEN  L 

^ *'•  'pujfqacl»loydun)aiivicrfutrcceùë|enditdcschorcsHifferentes,elless‘ac. 


i Rome. [ Aiiili  il  cl cciuin  que  Probe 
Cod.  Th.t.«.  çftnit  aufl}  Prefet  d'Italie.  l'Ôn  voiten 
p.  jio.  I.  lyy  adrcllces  en 

Jfÿ»<iui  üontpubliécs  àCatthage  ,8c 
qui  parlent  de  gciics  rcleguci  danaia 
Sardaigne  .On en  trouve  une  auflî  de 
l'an  } 7 4 affichée  à Rome;  [ & ce  fu 1 1 uy 
qui  marqua  à S.Ambroil'e  de  quelle 
manière  il  fc  devoit  conduire  dans  le 
gouvernement  de  la  Ligurie . 

lln'cftpasmoinscetuiii  qu'il  eftoic 
auffi  Prefet  d’Ulyrie,  & en  mefrae 
temps  qu’il  l’eftoit  d'Italie,  ]Vil  &ut 
raportcràl'an  j^8,commc  le  croit  Go- 
defroy, divctlés  loia  receues  à Sabarie 
& i Sirmich , dont  l'one  parle  des  pro- 
y.jSo.1.  uinces de  rillyrie  8c  de  l'Italie. 'Dans 
celles  del'aii  3<>5i,il  y cnaplulieursqui 
ibnc  rcceuüs  auffi  à Sabarie  ouàSir- 
mich.  Une  autre  défais  fjo,  parledc 
Amin.  l'I'lytic  8c  de  la  Macédoine  ,'Ammien 

«,|.c.dl«,s.  marque bienclaircmcntqu’il  eftoicen- 
corcPrefetd’lllyriequand  Valentinien 
f.siv.d.  y vinten  )7 5. 'Ce fut  le  Préfet  Probe 
qui  manda  à Valentinien  l'an  ^74, 
Virruption  des  Quades  dansl'lllyrie  : 
I.  M.  p.  i#9.  \ Sirmicllenqualité  de  Pre- 

Icôd.  Th.  fct lorfqu’ellefc fit.'Uneloyquiluyeft 
«!*•  ?•*»•■  adreiféedu  16  janvier  374,fut  affichée 
dans  la  mefme  ville . [Je  ne  croy  donc 
pas  qu'il  y ait  lieu  de  douter  qu'il  n'ait 
cRc  Préfet  d'Italie  8c  d'Iltyrie  en  )88, 
8c  continué  dans  cette  charge  julqu'à 
la  mort  de  Valentinien  à la  fin  dcjyf .} 
Auffi  Ammien  après  avoir  marque  fa 

n motion  ,nedicjamaisqu'il  aitefté 
itué,  ni  qu'H  ait  elle  remis  en  char, 
geaii  qu’unautre  ait  elle  fait  Préfet  au 
beu  de  luy . 

'Rcineliusveut  qu  on  difeingne  Probe 


SLeui.pAt*«. 


Prefet  d'illyrie  en  j 74  8c  37  5 ,du  grand 
Pétrone  Probe  fait  Prefet  apres  Rufin , 
8t  qui  futConlûlen}7i.[Mais^pen- 
fe  qu'il  eft  le  premier  qui  ait  fait  cette 
diftinéUon.]  11  prétend  qu’Ammien  les 
depoÉnt  coutdilferemmtnc,rundansle 
bvre  x7,8c  l'autre  dans  le  jo.  [Mais  s'il 


cordent  très  aifément  en  une  mefme 
perlônne . ] '11  eft  vrayque  parlant  de.*™"^ 

Probe  fnr}7$, il  ditdc  luy/’reyfcfihira» 

Prturia  lumprimitim  \ 'ce  qui 
fait  croire  à Reinefius  qu'il  n'avoit  cflA 
fait  Préfet  qu'en  374.[Maisil  nousfuffit 
qu’Ammicn  ait  voulu  marquer  que  la 
Prcfeâure  qu'îL  avoir  aiorsdloit  la 
première  des  quatre  qu'il  a eues  felon 
fes  ioferiptions.  Il  cil  certain  qu'il  ne 
marque  en  aucu  ne  m aniexe  qnece  Pro. 
be  fait  different  de  l'autre  dont  il  avoir 
parlé  fi  amplement.  Us  avaient  tous 
deux  une  très  grande  noUelfe  , 8c 
beancoupd'ambfeion  pour  fe  prepetuer 
dam  les  charges.  Je  ne  voy  donc  rien 
qni  lesdiflingue,  8c  je  penfe  au  con- 
traire que  tour  nous  oblige  adiré  que 
c'efl  une  mefme  pcifbuoe.l 

NOTE  XXXIII. 

Si  U pire  de  Prahe  efitit  Confui. 

'Ce  que  dir  M' Valois  fur  l'autoncd  Amia.  p.  ' 
d’une  infeription,  que  Probe  Préfet  du 
Prétoire  cRoic  fils  d’un  ConfuI , [ peut 
paroiflre  contraire  à l’cpitaphede  Pro. 
be  mefme,  qui  le  iàic  feulement  petit- 
fils  d’un  ConfuI,!  'F«fc&ui  illnflris  Gmt.  p-ss». 
Cenfitle  dignni  Avo .[  Neanmoinscette 
raifbn  iroit  ! dire  que  (bn  ayeul  mefme 
n'clloit  pas  ConfuI , puifqu’unc  autre 
épitaphe  de  luy  8c  de  fa  femme  n’at- 
tribué cet  honneur  qu'l  fes  bilâycuisi  ! 
'Coafniduupr»AVÛ  fct  erifijat,  [ 11  vaut 
donc  mieux  ne  pas  s'artefler  à ces 
jomiffions,  moins  confiderabics  encore 
dansdesvcrsquedansd’aucres  pièces. 

Je  voudrois  iKanmoinsque  Mc  Valois 
nous  eufl  donné  l'infcripcion  dont  il 
tire  le  nom  du  pere  8c  de  l’aycul  de 
Probe.  I 
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NOTE  XXXIV. 

/aferipnen  de  Prebe  fafpelie  , 

[Nous  ne  pouvonsdoncer  que  Probe 
n’ait  toujours  cfté Chrétien , après  ce 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  I.  «*7 
nous  voyons  delà  piet^  def»  fem-  cePrefet  du  Prétoire.  'Quelquesuns  CoJ.TH.t.*. 
Sym.  rnc& dcfescii&ns, '&  après  ccqucdit  croient  qu'au  lieu  de  Predet  du  Prétoire 
l.i.p.iai.  Prudence  ou  de  toute  fa  famille  ou  de  il  faut  Prefetde  Rome,  dontjnvcnce 
Bir.jîs.t  J.  luy  en  particulier  j ’eftantccriain  d’ail-  a efté  Préfet  en  iSySc  jd8.Ce  Juvence 
leurs  qu’il  fut  battiaé  avant  que  de  cft  fouvent  appdlé  Vivence , [&  il  fe 
Coi.p.sso.t.  mourir.TOn  trouve  cependant  uneinf-  peut  faircqu'apres  avoir  efté  Préfet  de 
cription  qui  porte  ces  mots  en  tefte  , Rome,  liait  elle  Préfet  des  Gaules, 
yaiwni/ar»"*»» , & le  teftecft  unefoge  Neannooii»  le  ftefet  des  Gaules  cft 
de  Petronius  Probus  ProconfuI  d’Afri  toujours  appelle  Vivcnce  .bormisdans 
que,  Préfet  du  Prétoire , Conful&c.  cet  endroit  d'Ammicn,  ] où  merme  un  Amm.  r.p. 

[ de  forte  qu’on  nepeutdouter  que  ce  manuferitlitaufliVivencc. 

nclôit  le  célébré  Probe . Mais  il  n’eft  xr  cv  -r  c 

point  étrange  que  des  payens  aient  NOTE  XXXVII. 

loue  un  Chrétien  , & aient  en  mefme  afimFAn  }6gj»  IthrU. 

tempsdonne  dans  les  monumens  qu’ils 

luy  drelToientdes  marques  de  leur  ido-  'Blondel  croit  que  Valentinien  vint  ilonj.  p.ijj. 
latrie  .Jepenfe  mefme  qu’il  y a lieu  de  palier  en  lllync  l’hiver  de  }68&  369  , 
contefter  la  vérité  de  cette  infeription.  I & yfittenirun  Concile.  [Ammien  ne 
Car  elle  qualifie  Probe  , PriftHum  dit  tien  de  ce  voyage , & je  ne  fçay  iî 
PrMorio  JUyrui,  Pri^eHu)n  Orm*  , fon  fiicncc  n’eft  point  plus  fort  que  II 
GallU  //.  PrAftilum  Prâlêrio  GallU  preuvede  Blondel,qoiconfifte] 'enune  Coa.Th.ij. 
Ai^M  é4fricA,  [Ceux  qui  favent  le  ftylc  loy  adrelîée  à Probe  Prefrt  du  Prétoire, 
de  ce  temps  li  , verront  bien  que  celui  datée  de  Sirmich  le  I s de  janvier  jdj  . 

*•  U en  cft  fort  different;  & il  n’y  a qu’à  'Godefroy  croit  qu’elle  n’y  a pas  cftétlu.p.*s> 

le  conférer  avec  les  deux  autres  inferip.  donnée , mais  reccuci  & en  effet,  outre 
tiens  de  Probe receuüs  de  tout  le  mon-  Ammien  'qui  dit  que  Valentinien  en  Amm.  1.17.7. 
de.  Je  ne  ffay  encore  ce  que  veut  dire  renvoyant  les  troupes  en  leurs  quar- 
dans  la  mefme  infeription  Prtf.  f'ertn.  tiers  d’hiver , s’en  retourna  ù Trêves, 

//A]  'nous  avons  des  loix  datées  de  cette  coj.Th.cht. 

Toni  tipage  NOTE  XXXV.  ville  le  1 & le  JO  de  décembre  85  J,  & 

T-  J ■ J.  .1  /•  ■ ' d’autres  en  janvier,  février,  & mars 

Endreu  cprrKr . ^fij.Celleduaj  dedecembre  jüS.eft 

Auf.  tp.j.p.  'Aufonedit  de  Probe  Gentri  hic  fu~  nonpasdonnée,  mais  envoyée  ù Sir. 
perflet  AHrct , [ce  qui  ne  proift  pas  mich. 

pouvoir  ftgnifier  autre  chofe  , finon  [Le  fentiment  de  Blomlcl  fe  pourroit 
qu’il  avoit  perdu  quelque  enfant . Et  je  plutoft  appuyerj'fut  la  quatrième  epi- 
ne  fçay  neanmoins  fi  cefens  cft  recc.  gramme  d’Aufonc,  où  il  femble  dire 
vabIc,puifqu’auflt-toft  après  il  parle  de  que  les  deux  Auguftespre  & filsfc’cft 
fesenfans,  fansdiftingucrsSIscftoient  à dire  Valentinien  âcGratien J eftoient 
vivansou  mores,  StfterfSKpra/irAvrrA.  fur  les  bords  du  Danube  ; SAlvcttAn- 
Cettedifficuicé  fcralcvée,  fl  autieu  de  jukea -,  apres  avoir  vaincu  les 
gcirerionUtgcHtrai  ffc  nous  avons  cru  Allcmans,  qu’il  applleSuevcs,  dans 


Auf.  tf.).  p. 


pouvoir  fuivre  cette  conjeiftute . ] 
NOTE  XXXVI. 


le  temps  que  Valenseftoit  vers  le  Pont- 
Euxin,  & faifôit  la  guerre  aux  Gors,[ce 
qui  feraporte  fort  bien  M’anjSS.lMais 


Si  yivtKct  Préfet  de!  G*uies  , ^ Aufone  ne  veut  fans  doute  dire  autre 
JuveHce  Préfet  de  Reme,  chofe  en  cet  endroit , que  ce  qu’il  die 
Amm.i.|o.|s  'Ammien  parle  fut  l’an  J7{,dcjuveii-  dansfaMofclle  p.  170:  Que  Valenti. 


Digitized  by  Googit 


Ofcitr:  dt  fan  f 70. 
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6ÎS  NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  L 
niendans  l’cxpcdition  de  cette  année  de  Valentinien  & de  Valens.]  Gode- 
)£S,vit  les fenrcesda Danube,  8c  re-  firoy&ûtientmefmequePrincipeeftoie 
, Tint  delà  triompheràTreves.  alors  Prefet  du  Prétoire,  8c  non  de 

Rome  I au  lieu  que  la  loy  du  avril 
foor  U fige  NOTE  XXXVIIL  paroift  adreflcc  il  un  Preiet  de  Rome. 

”■  *"■  otfcter,  dt  ta»  170.  [ Ainfi  je  penfc  qu’il  vaut  micua  ne 

" rien  changer  dans  cette  loy . Nous 

c<h1.tIi.cIu.  'Les  loil  de  l’aa  370,  ou  qu’on  7 avons  déjà  vu  dans  la  note  i<,qu’Am. 
p-'r-  raporte,  nous  apprennent  que  Probe  mien  a oublié  Voluficn  deux  fois  Pre. 

edoit  alors  Prefet  d'Italie  & d'Illyrie  , fêt  de  Rome  . II  peut  bien  avoir  encore 
Vivence  des  Gaules,  Olybre  8c  enfuitc  oublié  Principe.  ] 

Principe  de  Rome, Maximin  Intendant  NOTE  XL  rooi  u 

desvivres  JRome,  Amphiloque  Con.  _ , . , ’ . , ss- 

fulaire  de  Campanie , Sophrone  de  la  Sarkstrrapums  dts  Saxons  & du 
Marche  d’Ancone.un  01ybrc[different  Bourguignons . 

du  Prefet  de  Rome , ] de  la  'Tofeane , 'S.Jerome  met  la  défaite  des  Saxons  ”•  P- 
Artcmc  Vicaire  d'Efpagne , Crefeent  enjpj.MaisrautoricéformcIled’Am- 
p.t!.  d'Afrique,  'Cataphrone  d'Italie,  8c  micnquilametenran  j7i,eda(Turé- 
t.t.p.iU.1.  Symmaque  Proconful  d'Afrique  , 'ce  mentplusconCderable.'fi  nousnevou- val.c.ri.1.1. 
que  l'on  entend  de  Symmaque  l'ora-  lonsdirc , comme  fait  Mt  Valois  , que 
tcur  donc  nous  avons  les  lettres . ce  font  deux  guerres  diffeTenCesj[ce  qui 

M n T 1:  vvviY  neparoiftpasneceiraire,nipeut-eftre 

iMtiapaje  M U 1 c AAAiA.  probable,  puifqu’il  faudroitqu'Am. 

**"  Sur  Principt  Prtftt  dt  Rome  tn  i70.  mien  euft  oublié  cette  fécondé  défaite.] 

MiValois  pourconfirmer  ccrccdoubic 
c«l.  Tii.clu.  'Godefroy  doute  fi  la  loy  du  ip  avril  guerre , dit  que  les  Saxons  vinrent  par 
P-  i Principe  Prefet  de  Rome , datée  net-  terre  félons  les  uns,8c  par  eau  (clon  les 

tement  \'in  ^70,  R’altntiniano  & Va-  autres.!  Je  ne  trouve  point  cette  diliin- 
hrnt  III.  Aug.  Co]f.  ne  doit  point  eftte  éüon , ni  les  autres  qu’il  marque , hors 
mifeen  jS7,parcequefiellceftde  }70,  celledu  temps,  dans  lequel  S.  Jerome 
il  faut  que  Principe  ait  efié  Prefet  entre  fe  trompe  fi  louvent,  qu’on  n’olcpref- 
Olybre  & Ampele , contre  ce  que  dit  que  jamais  s’arrellcriluy.  Ce  que  dit 
Ammien  /.iS.  p.)  70.  é,  qu’Ampcle  fut  Orofe  qu’ils  medicoiencune  irruption , 

Préfet  après  Olybre .[  Godefroy  a fans  efi  quelque  chofedepIus.Mais comme 
doutechoifi  l’an  j87,parceque  Valcn-  ils  furent  défaits  fur  les  terres  desFran. 
cinienlLyelioicConfuI  pour  la  troifie-  (ois , Orofe  qui  ne  favoit  pas  le  détail, 
ne  fois,  mais  avec  Eut  rope,  8c  011  ne  peut  avoir  inlirré  de  U qu'ils  n'avoienc 
Conçoit  point  alors  trois  Auguftes,com-  pas  encore  paifé  le  Rhcin . 
me  porte  leticre  de  la  by  à Principe.  ] M' Valois  fcmbic  avoir  loy  mefme 

P.II7.I.S.  'D'ailleurs , Pinicn  fut  cette  année  ü abandonné  fa  penfée,  puifque  dans  la 
Préfet  de  Rome  depuis  le  mois  de  jan-  fécondé  édition  d’Ammicn,  ilnecor- 
vier  jufques  ï celui  de  feptembre  ; [ 8c  rige  rien  î la  noce  de  fon  frère , qui  ex- 
ainfionn'y  peutpasplacer  laprcfeéiu.  pliquep.(  )£.()7,Ammicn,S.Jcrome, 
redePrincipe  au  spavriU'On  trouve  Sc  Orofe  de  la  mefme  expédition  des 
une  autre  loy  adtelTécl  Principe  Prefet  Saxons,  8c  corrige  la  chronologie  de 
dcRome[en  584.  MaisleConfulatde  S.  Jerome  par  celle  d’Ammien . 

Ricomer  8c  de  Clearque  qui  efi  celui  Ces  mefmes  raifons  le  rencontrent 
de  }84,n'ariendecommunavec  celui  encore  dans l'expedition  des  Bourgui- 
gnons : 
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Amm.  P-JS7» 
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Lit.  p.  ji$, 

1*7. 


Amm.  a.  p. 
>4^Cod.Tii. 


gnohs:  cequi&ic  que  nous  nofons  pasi 
non  plus]’cn  mettre  deux, en  570,  & en 
J 7 } , comme  Élit  M'.  V alois  i [quoique 
alTur^ent  les  fondemens  de  (on  opi-' 
nion  [oient  meilleurs  fuc  les  Bourgui- 
gnonsque  fur  les  Saxons.  ] 

NOTE  XLI. 

PtnrqK»i  r»it  Ht  mit  kt  triuuuti.  dr| 
Mtximin  qHtn  tui  370. 

‘Ammien  ne  conte  que  Ici ze  ans  oui 


6if 


\mlH.Ctjf.  qui  marque  l'an  J 70  ; Oc 
c’eft  l’année  oii  la  place  Godefroy  pat 
cette  railbn  là  mcfme . 

[Nous  ne  voyons  rien  en  effet  qui  nous 
empefchcdecroirequc Maximin  eftoit 
encore  alors  Intendant  des  vivres-,  8c 
par  confequent  qu'il  ne  faut  commen. 
ccr  qu'en  ce  temps  là  fcscruauccz.yCar 
on  voit  que  dés  qu'il  les  commença,  il 
|fut  élevé  de  la  charge  d'intendant  des 
vivres  à cellede  Vicaire . 'Les  maladies 
[d’Olybrc  qui  y donnèrent  occalion  , 
un  peu  plus  depuis  la  mort  de  NepoJ[  le  Érent  fans  doute  audi  décharger 


delaPrcfeâuredeRomc.}  'Cependant 
Principe  ne  luyfucccda  qu’enl’ansyo, 
entre  le  1 1 de  mars  & le  lÿ  d'avril . 'S. 
Jerome  marque  auflî  fur  l'année  370, 
ou  371  félon luy  , que  Maxime(caron 
l'appelle  louvent  ainli  ) Intendant  des 
vivres  ayant  eu  ordre  de  l’Empereur 
Ide  rechcicbcr  ceux  qui  elloienc  coupa- 
blesdc  maléfices , fit  mourir  à Rome 
beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  . 
|[  C’eft  une  faute  à S.  Jerome  de  l’ap. 
peller  encore  Intendant  des  vivresj  ] 
car  quand  il  aurait  conlêrvé  quelque 
temps  cette  Intendance  conjointcmciK 
avec  la  charge  de  Vicaire,  ce  que  les 
termes  d'Ammien/aR^ran'ffxrx  pttefltu, 
|donnent  quelque  lieu  de  croire , [il  fal- 
loit  neanmoins  luy  donner  le  titre  de 
fa  principale  qualité.  Mais  cette  faute 
n’empcfche  point  que  l'cpoqne  de  & 
Jerome  ne  fubfiftc.  } 

’M'  Valois  ne  veut  pas  toutefois  1a 
recevoir,  [&  en  partie  parccqu’il  n’a 
pas  pris  garde  que  l'epoque  de  notre 
jerccommuneavance  toujours  d'un  an 
dans  la  chronique  de  faine  Jerome)  8c 
qu’ainfi  ce  qui  y eft  marqué  l'an  yyide 
J.C,  efteneffetl'an  370.]  Ceft  donc 


Cod.Th.  t.), 

pj.l  >l«. 


tien  [en  3 (0,]julqucs  aux  cruautez  quej 
Maximin  exerça  à Romedurant  qu'il 
y eftoit  Intendant  des  vivres,  & auflL 
loft  après  Vicaire  des  Préfets . [ Ainli  il 
fandroit  commencer  ces  cruautez  en 
i66aa  y6j.  ] 'Cependant  cela  ne  fe 
pcut.puifqu’clles  ne  commencèrent  que 
Ibuslaprcfeéluted'OIybre,  qui  nefut 
fiiit  Préfet  qu’apres  le  trentième  de  jan- 
vier 3dS.  [Maximin  ne  peut  audï  avoir 
efte  Intendant  des  vivres  qu'aprés]  'le 
19  de  lêptembre  3^7  , auquel  Aurelien 
exerçoit  encore  cette  charge:  'Et  il  fuc 
quelque  temps  à témoigner  de  la  dou- 
ceur. [ L'ordre  d'Ammien  porte  alfez 
à commencer  ces  executions  en  l'ani 
3<8,J  'puifqu’il  les  met  entre  l’expedi- 
tion  de  Valentinien  en  Allemagne  , 

[qui  paroift  ap^tenirà  l’an  3^8,  ] '& 
la  deraice  des  Romains  à Piri,  [qu’il 
fautmettreen  çdp  , commeonle  voit 
par  la  fuitedel’hiftoire.  ] 

'M'Valois  prétend  auin  montrer  quej 
Maximin  eftoit  Intendant  des  vivres] 
en  368,  par  une loy  du  Code  qui^luy 
eft  adreflée  en  cette  qualité  le  19  de 
mars  f'iUetiiiiiiMo  & f'itlcnii  Ctjf.  ce 
qui  marque  l’an  jdf  [11  y a fâute,]puif- 

qu’elle  eft  datée  de 'Trêves,  ta\  Valen-!cequiafaitdire  àM'Valoisqu’OIybre 
tinien  n'eftoit  pas  en  365.  C’eft  pour-Weltoit  plus  Préfet  de  Rome  en  371. 
quoiM' Valoisy  l\t //.Cmf,  pour  la^  [Mais  il  Teftoit  encore  en  370  ) cequi 
mettre  en  388.  [Mais  cette  cotreâioofuflît  pourjuftifierS.  Jerome.]  M' Va. 
ne  remédie  pas  à une  autre  faute.]  'Car^lois  objcâe  encore  ce  que  nous  avons 
’ cette  loy  datée  de  3 dç  , eft  mife  après  marqué , qu’Ammien  ne  met  les  cruau. 
une  de  l’an  369.  'Ainfi  il  vaut  mieux  tez  de  Maximin  que  feize  ans  après 
Ttmty.  Imf,  Sfff 
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NOTFS  SLR  L'EMPEREUR  VALENTINIEN  1. 


Nc|X)<icn,  &ainlivcrsl’an  jS8.  Mais 
j'uilqu’il  c(l  oblige  de  reconnoilU-c 
tju’il  y a faute  dans  ce  conte  d’Am- 
micn,  [il  cft  aflicz  indifferent  de  dire  que 
la  faute  cft  de  deux  ans,  comme  il  le 
veut,ou  dcquatrc,commcil  le  faut  dire 
félon  S.  Jerome  Sc  Iclon  la  loy  . Nous 
ne  prétendons  pas  neanmoins  que  ces 
lieux  auioritez  qui  font  allez  muvent 
fautives,  rendent  la  cliofc  fort  afluree . 
Mais  il  fcmble  qu’il  vaut  mieux  les 
fuivre,  pareeque  nous  n’y  voyons  rien 
de  contraire  que  l’ordre  d’Ammien  , 
qui  n’eft  pas  moins  fautif  que  celui  du 
Code  & de  S.  Jerome 


bte  mefme  croire  que  la  loy  do  51  de 
juillet  ,69 1 ell  celle  qui  fut  donnée^  la 
folliciration  dcMaxinnn  pour  autori- 
ferfescruautez;  [Maisclle  nedit  pus 
nettement  que  la  magie  foit  uncrime 
de  leze  Ma;eftc , comme  il  paroilf  que 
faifoit  l’autre , qui  pouvoit  bien  citre 
adrelTce  i Maximio  mefme  plutofl 
|qu'àOlybrc.  ] 

NOTE  XLIII. 

Ofeiert  de  t»a  371. 

Probe  joignit  en  l’an  371,  [leConfu-  co3.Th.clir. 
lati]  la  Prefcflure . Vivence  fut aulli 
[continué  dans  la  Prefefiure  des  Gau- 


Fo’cjrU  pBfiB 


Ce  qui  peut  faite  aullî  iiourcela  , lies,  & Ampcie  dans  celle  de  Rome. 

. 'c’cftqu’Urlicin  fuccefleut de  Maximin  Filcmace  cftoit  en  mefme  temps  In- 
danslacharge  dcVicaire,  ‘u'eDoiten- tendantdeslargcires , Crefeent Vicaire 
cote  qu'lntcndant  des  vivres  le  11  de  d’Afrique,  Severe  General  [de  l'Infan- 
lêvrier  37a.  'line fut  Vicaire  que  fort  terie,  ] & JulienProconful d'Afrique, 
peu  de  temps,  & la  charge  fut  donnée ’On  croit  que  c’eik  ce  KuDicusJulianus 
à Sirr.plicc, ‘qu’on  ne  ffait  point  l’avoir  qui  lïgnala  fa  cruauté  dans  l’exercice 
eue  avant  le  mois  dé  mars  374.  [ Si  de  cette  charge  . K}  15. 

donc  Maximin  cftoit  Vicaire  dés  l’an!  , 

NOTE  XLIV.  rouTUfuje 


3<;8,  il  l'aura  efté  quatre  ou  cinq  ans: 
& quoique  les  Empereurs  iaiiralTcnt 
quelquelois  allez  long-temps  des  offi- 
ciers dans  un  mefme  emploi , il  cft  ccr 
tain;ieanmoins  que  cela  eft  rare.  J 

NOTE  XLII. 

^«e  l»  hj  dn  9 de  juillet  3 dp,  ne 
• regarde  point  Maximin. 

'M'  Valois  croit  que  la  revocationdu 
pouvoir  donné  'i  Maximin  , d'appli- 
quer toutes  fortes  de  pcriônnes  à la 
quefiion  en  cas  de  magic,  ’cll  la  loy 
donnée  le  9 dcjuillet  )^9,Sc  adrcITceà 
Olybre:  [Ce  fetoit  une  preuve  indu- 
bitable que  les  cruautez  de  Maximinj 
avoient  commencé  avant  l’an  370} 


Officiert  de  tan  371. 

'Selon  les  loix  de  l’an  37i,Valcntinien  Cod.Tharlit. 
paroi!)  eftre  demeuré  iTreves  julques  ’ 
au  Z { d'avril  au  moins.  'Il  y cAoit  aulfi  p,. 
le  zd  de  juin.  Mais  les  lois  du  30  de 
may  ,du  3 de  juillet,  & du  zzd'.iouA , 
font  datées  d'un  lieu  nommé  Nalônac , 

'qu'on  croit  cAre  Schonccken  prés  de  p.  m.iJ  moc. 
l'abbayedePtumdans  la  feigneurie  de ‘'•t'-JT'-». 
Treves,  ou  Nafoigne  dans  le  territoire 
de  S.  Hubert  en  Luxembourg.  'La  loy  coJ.Th.chr. 
du  premier  dedecembre  eA  donnée  à P-«'- 
Treves. 

'Nous  avons  pi  ufieurs  loix  de  cette  p.>o.>t. 
année  adreAécs  àProbePrefet  du  Pre- 


Mais  cette  loy  de  3 dp  déclaré  fcule-[toire.[ll  n’yena  point  nU  Vivence , ni 
ment  qu'on  ne  doit  point  donner  la  il  aucun  autre  qu’on  fâche  avoir  eAé 
qucAion  aux  pcrlbnnes  privilégiées  ,*Prcfét  des  Gaules . ] 11  yen  a encore  à 
hors  le  crime  de  leze  ma  jcflé  ; [ & ainfi  Ampclc  Prcict  dcRomejufquesau  ^de 
elle  ne  revoquoit  point  la  precedente,]  juillet,  &une  du  zzd’aouA  qui  donne 
.'qui  fousie  crime  de  leze  majcAé  en- la  mefme  qualité  i Bappon,  [inconnu 
firmoitceluidemagie.*  Godefroy  lem-'d’ailleuri . ] Il  y ena  d'autresèUrficin 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VALENTINIEN  L 691 

Intendant  des  vivres  , au  General  Se-,  'On  trouve  cependant  une  loy  de  C'J  Th.s.t. 
vere , \ Julien  Proconful  d'Afrique  ,ii|Gratien  adrclTée^  Maximin  Préfet  du 
RomainComte  de  la  mefme  province  .Prétoire,  qui  fut  affichée  ï Rome  le  ifi 


i Filemace  Intendant  des  largefles,  & 
à Paulin  gouverneur  de  la  nouvelle 
Epire. 

leur  la  fige  NOTE  XLV. 

Si  yâUntimen  v«nm  tn  ItdUt 

Cod.Tk.cht.  'Godefroy  croit  que  V alentinien  palfa 
une  partie  de  l'an  37)  'a  Milan  3 & il  y 
raporte  diverfes  loix  datées  de  cette 
ville  yaUminitiu  & f'Àlemt  Ctf.  foit 
fans  nombre,  foit  avec  des  nombres 
differens . [ Ammien  ne  dit  point  q 
Valentinien  foit  venu  en  Italie  lan 
373.  Mais  il  ne  dit  rien  dutout  de  ce 
qu’il  St  depuis  qu'il  eut  manqué  Ma- 
crien  en  3 yi.julqu’i  la  guerre  qu’il  St 
aux  Allemand  fur  la  Sn  de  l’an  374.  Ce 
qui  juftiSc  beaucoup  ce  voyage , c’efr  }j 
i|.t.i.l.io.p.i/la  loy  datée  de  Milan  le  { de  février 
Grdtkina ///.  & £y*iH’a  C<|^.  [Car  ce 
confulatquiefr  celui  de  l’an  374,  n’eft 
point  fujet  ü équivoque  comme  celui 
de  l’an  373,  f'4/cmmUiM  & y*Ume' 
ly-,  & on  ne  le  pourroit  confondre 
au  plus  qu’avec  les  autrcsConfulatsde 
Gratienen  3<S£&en  57i,lorfque  Va- 
lentinien efroit  certainement  dans  les 
Gaules.] 

Pont  NOTE  XLVL 

• i.(»r. 

D’oà  Maximin  4 tJliPrtftt. 

[Nous  croyons  avoir  montré  dans  la 
note  3 1 que  Probe  a edé  Préfet  d’Italie 
& d'illyrie  tout  enfemble  depuis  3 «8 
Amm  i.)o.p.  jufqucsen  373.] 'Maxim in  eftoit  aulli 
’r'V-ri.  < <*“  Prétoire  en  57),*374.&57^ 

f.ir^i.  [U  faut  donc  dire  qu’il  l’aefté  dans  les 
Gaules,  où  en  effet  on  ne  trouve  point 
d’autre  Piefet  dans  ce  temps  U.  Ce  qui 
Ainiii.uirup.  le  montre  encore,  c’eft  que]  'Remi 
cdoit  retiré  dans  fes  terres  auprès  de 


d’avril  376:  [',&  nous  ne  voyons  gucrc 
d’apparence  à croire  que  Graiicn  l’ait 
transfriéde  la  Prefeâure  des  Gaules  ù 
celle  d’Italie.  Je  ne  fçay  s’il  ne  vaudroit 
pas  mieux  dire  que  Gratien  qui  regnoit 
dans  les  Gaules  en  fonnom,  de  en  Italie 
au  nom  do  ;cune  Valentinien  lôn  frète 
adreffoit  cette  loy  ù Maximin  Prefrt  des 
Gaules,  pareeque  c’eftoit  fonofficicr,& 
la  failôit  neanmoins  affi^'licr  ù Rome , 
afin  qu’elle  y fufr  ubfervéc.J'Car  on  p.,<«. 
marque  qu’il  la  fit  particulièrement 
pour  fatisfrire  le  peuple  Romain.  [Mais 
cela  fuppofe  que  les  provinces  d:  l’Oc- 
cident eftoient  déj.i  partagées  entre 
Gratien  & Valentinien  Ibn  frère  :Sc  il 
y a allez  fujet  d’en  douter  quoiqu’Eu- 
napeds  Zofime  le  dilciw.  Pourroit-ou 
dire  que  la  loy  ed  adrelféeà  Maximin 
parcequ’elic  edoit  proprement  pour 
luy  , pourluy  répondre  fur  quelques 
cas  dontil  avoit  confulté  l’Empereur, 
de  peot-edre  pour  arteder  fon  inclina- 
tion portée  ù la  rigueur&ï  la  cruauté: 

8c  que  neanmoins  comme  elle  edoit 
pour  tout  l’Empire  .Gratien  voulut  par- 
ticulièrement qu’elle  fud  publiée  I Ro- 
me? Quelque  difficulté  que  puiffe  for- 
mer cette  loi,  noos  ne  croyons  pas  pou- 
voir douter  que  Valentinien  n'ait  fait 
Maximin  Préfet  des  Gaules.] 


NOTE  XLVIL 
T tmps  Je  U rtvaln  Jt  Firme . 


Foar  Ix  rage 
•4. 3 al. 


Mayence  , lorfque  les 
Maximin  alorsPrefrt  fri: 
le  reduifiient  à s’étrangler. 


: pou 
iloit 


lurfuitcs  que 
contre  luy. 


[Nous  necroTOos  pas  que  larcvolte 
de  Firme  le  puillê  mettre  pludod  que 
vers  le  milieu  de  l'an  )7a,puifqu’undes 
premiers  effets  qu’elle  produifit,  fut  la 
prilbn  du  Comte  Romain  : ] '8c  il  edoit  Cod.Th.cht. 
encore  Comte  d’Afrique  le  151)010371, 
comme  on  le  voit  par  la  loy  que  V alcn- 
tinien  luy  adreffa  ce  jour  11  : 'Theodofe  Amm.Lxif. 
qui  fut  envoyé  contre  Firme  , edoit  ” ’ ’ 
avec  Valentinien  dans  l’expcdition  de 
Sfff  ij 
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l'AIlctnagnc,  (Eirlafin  de  l'an  j7i.deax  magidrats  égaux  , ou  au  moins 
On  ne  peut  pas  aulli  mettre  cette 
révolté  pludard  que  vers  le  milieu  de 
171  Jpuifque  Remi  pourfuivi  comme 

n O 


proteâeur  du  Comte  Romainis'ctran-j 
gla  dés  cette  année  11;  'Theodofe  qui] 
amenoit  des  troupes  de  la  G>ur,  etmi- 
tattnfem  miliitm , s’embarqua  à Arles 
pour  venir  en  Afrique.  [Cela  nous  don- 
sie  quelque  fujet  de  croire  que  Valen- 
tinien eftoit  encore  alors  dans  les  Gau- 
les; & qu’ainlï  c’eftoit  avant  le  mois 
e«I.Th.cht.  de  juin  375  Jauquel  Valentinien  eftoit 
déjà  en  Italie.  Godeftoy  la  mec  en  l’an 
J71- 

rov,  b p,tc  NOTE  XLVIIL 


nullement  fubordonnez  l’un  à l'autre, 
'Dans  Amniien  cet  Aginacc  prend  les 
intetefts  de  Probe  Prefetdu  Prétoire. 


*1.11». 


note  XLIX. 

Pour  f 

Que  S,  Jereme  uceufe  Etjuice  d'uvoir 
vexi  tlllyrie, 

'S.  Jerome  dit  fur  l’an  syi.qn’Equice  Hi„.clir. 
Comte  d’illyrie  avoit  pille  par  des 
exadfions  injuftes  les  provinces  qu’il  • 
goUTcrnoit , avant  qu’elles  fuflent  ta- 
vagées  par  les  barbares. 'Quelques  uns 
lifent  en  cet  endroit  le  nom  de  Probe 
au  lieud’Equice,  [i  quil'cxaélion  des 


HOU  du  Prtfet  de  Rome. 


Ut.iee.tt4,  ’Baroniusfaitle  Vicaire  AginaceVi 
Caire  d’OIybre  Préfet  de  Rome:  [Mais 
on  ne  trouve  guere,&  peuc-eftre  jamais 
que  les  Préfets  de  Rome  eulfcnt  des 
**■  Vicaires ,} 'Les  referits  raportez  par 

Baronius  appellent  Aginace  Vicaire 
de  la  Prcfefture,  [fans  rien  adjouter-  Il 
faut  affurémene  l’entendre  de  la  gran- 
de Prefeélure>  c’eft  î dire  de  celle  du 
Prétoire,  qui  avoir  fes  Vicaires  à Rome , 
le  dans  tous  les  autres  Departemens 
««.  de  l’Empire.j'Dansces  referits  mcfmes 

lorfqn'il  eft  parlé  du  Préfet  de  Rome , 
U y a nettement  PrefeSur*  urhune  .' 
Il  eft  vifible  aulE  que  ces  referits  par- 
lent d'olybre  & d’Aginace  comme  de 


_ , , . a -.tf  -■  J.  B..,.:.,  [tributs  convient  moins  qu'à  Probe  Pre- 
Qu  '/fp  ’lfet  du  Prétoire  :] '8c  Ammien  aceufe  Amin.i.».|, 


Probe  d’avoir  fort  vexé  l'illyrie:  [Mais 
le  titre  de  Comte  qui  convient  à Equi- 
ce,  n’a  rien  de  commun  avec  l’o6Sce  de 
Prefetdu  PretoircqueProbeexerfoit.] 

'Il  eft  vray  que  quelques  manuferks  Ear.cltr.n.i-. 
changent  auflt  le  mot  de  Comei  en  ce-  P-7si-^ 
lui  de  PrufeBue,  D’autres  ont  Proiui 
PrefeBus  lUyrici  E^uitiui  Cornet..,. 

..  erupt.  [ Il  y a apparence  que 
l’on  a voulu  corriger  S.  Jerome  ou  pour 
le  faire  accorder  avec  Amœien/>u  pour 
décharger  Probe.  Mais  qui  a connu 
Probe  dans  les  liecies  paifez  ! Et  od 
àura-t-on  pu  aller  chercher  Equice  que 
dansAmmicni  Aufli  Poocac  & Scsüiger 
s’accordent  à lailTer  le  nom  d’Equicc 
dans  la  texte  dcRJetu  me.} 
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NOTE  L 


Que  Proeofe  teP  uevohè  en  Pttu  jSt 
»u  mois  de  feptembre . 

CoJ.TkaJu.  ’/'~»OwMtoï  dans  fil  chronologie^ 
CoJjj  dit  que  ht  loy  do  4 de 
juillet  donnée  à Cefarée  eu  Cappadocc , 
Bootcc  que  Procopc  n’a  point  pris  U 


pourpre  le  z8  de  feptembre, comme  dit 
Idace.  Il  nes’explique  pas  davantage. 

'Dans  fes  noces  fut  cette  loy  il  nous  i.t.p.s}w 
renvoie  à cette  chronologie  , & à fon  < 

commentaire  fur  Philoftorge,  'od  il 
montre  fort  bien  que  cette  révolté  n’eft  rki  fe.ii4>. 
point  arrivée  ni  en  364,  comme  l’a  cru 
Baronius,  ni  en  U troificou  année  de 
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ThemLor.  7. 


Amn.p. 
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NOTES  SUR  L-EMPEREOR  VAUNS. 


Valens,  comme  le  prétend  Pbiloftorge 
/.9.r.  iir-.mais  en  la  féconde 

qui  efti'an  )£{•  H ajoute  qu'elle  n'a 
point  commencé  le  iS  de  fe^embre  , 
comme onle lit  dans  Idacc,  mais  dés 
le  mois  de  juillet  ou  d'aouR  i puilque 
Marcellin  écrit  qucValcntiniciXil  veut 
dite  Valent  ) eftoit  prés  départir  de 
Cefaréc.pour  traverfer  la  Cilicie  après 
que  les  chaleurs  feroient  padées-'Mais 
Ammien  fe  peut  traduire  en  cette  ma>| 
nicre,  que  Valens  vouloit partir  de 
Cefarée  pour  traverfer  la  Cilicie  .par- 
eeque  les  chaleurs  eftoient  padées,  [ce 
qui  convient  adca  bien  au  mois  de 
leptembre-,  outre  qu’on  voit  par  divers 
eacmples  qu’Ammien  n’eft  pas  fort 
exaâ  dansccs  fartes  d’epoques . ] 
'Godefroy  dit  encore  qu’il  croit  pou-j 
voir  tirer deThemiftius  er,9^.io£.que 
Procope  avoir  pris  la  pourpreavant  lej 
H de  leptembre,  auqueU'lndiâion 
commenfoit.  [Il  n'y  a guère  loin  du  14 
leptembre  au  s 8:  ] '&  le  véritable  fens 
de  l’endroit  de  Themidiusicmbic  cftre 
que  Procope  vouloir  faire  payer  & 
pour  la  8°  Indiéfion  qui  dnidoit  aU  X4 
de  feptembre , & pour  la  p'  qui  com- 


Cpj 


avant  ceci  il  eftoit  arrivé  un  graixl 
tremblement  de  terre  . 'il  e(i  marqué 
par  Ammien[de  par  Idacelle  aidejuil- 
let ,[  & par  la  chronique  d'Alexandrie 
p.dpS.leii  d'aouft.  TLadepolition  & 
le  réiablidcment  de  Second  Préfet  en- 
tre le  4 de  juillet  & le  1 £ de  décembre, 
[s’accordent  tout  à fait  bienavecidacc..  j 
NOTE  H. 

FuMit  de  SecrÂte  d»m  Chificirt  de 
Precepe . 

'Au  lieu  qu' Ammien  & Philoftorge 
dilenc  que  Procope  eut  la  telle  tran- 
chée, î&qac  îûilîmeditrimplcmenc 
/.4.p.7)px,que  Valcnslciit  mourir, 
ce  qui  ne  marque  point  de 
lupplicc  extraordinaire,  TSocrate  écrit 
queValens  luy  Et  lier  les  jambes  il  deux 
branches  d'arbres  approchées  par  for- 
ce,«fin  qu’cliantlalchées  elles  l'ccar- 
tclladent  en  deux . [ Mais  puifqu’Am- 
micn  qui  n'epargne  nullement  Valenss 
& qui  décrit  fort  amplement  fes  cruau- 
tea  , ne  dit  tien  de  eellc-ci,il  n’y  a pas 
d’apparence  de  l’cn  aceufer . U ne  laui 
pas  non  plus  s’arreilcr  i ce  que  Socrate 
^ . dit  encore]  qu'il  fit  Icier  parle  milieu 

men^t  le  mefme  jour.  [ Il  fuffit  pourjdu  corps  Agilon  & Gomoaire  non-ob> 
cela  qu’il  ait  commencé  au  mois  de  dant  la  foy  qu’il  leur  avoir  donnée, 
feptembre, commeon lelit dansTheo  [ C’eflafiéz  pour  n’en  rien  croire  , 
phanep.  47.é,  8c  s'il  faut  dire  que  f’ajqu’Ammien  n'en  dife  rien,  }'qaniqu’il 
eflé  avant  le  14,  il  n’ell  pas  fort  difftei-'  n’oublie  pas  de  raporter qu’on  fit  mou- 
ledecroircque  dansldace  au  lieu  de  rir  ceux  quiavoient  livré  ProOopc  à 
n'.ktl.  rél«p.  il  faut  lire /-T.  ou  -T/P'.^Valens'.cequ’ildit  qu’on  nedevoitpas 
ila/.  qui  fera  le  sj  ou  le  18.  ]Dans  le  fairc.'M* Valois  abandonneSocratc  fur 
mefme  endroit,  Themillius  appelle  tousces points, quoiqu’il  ait  clic  fuivi 
Procope  un  Empereur  d’un  an,  ou  parTheophanep.  47.  f,&parZonare 
plutoli  d’un  hiver,[cequi  marque  fort  p.i7j|.[  Agilon  bien  loin  d’avoir  ede 
bien  qu’il  n’a  commencé  qu'un  peu  traité  comnsc  dit  Socrate,  Tobtint  mef 
avant  l’hiver,  [ 8c  non  pas  dés  lemoisjmelagraced'Araxefonbmu-peccPre. 
dcjudlctoud’aoud.  Il  lâuc  joindreîi  feeduPretoire  fousProcope  . 
cela  ce  que  dit  Ammien,]'que  Valenti- 


nien rcccutU  nouvelle  de  cette  tevoltej 
fur  la  find’octobre,  lorfqu'il edoit  prés 
d’entrer  ï Paris^La  révolté  ne  pouvoir 
donc  pas  edre  arrivée  plus  d’un  mrés 
aupaiavantJ'On  remarque  qu’un  peu 


NOTE  IIL 

Qat  fVeminieH itè en  j6S,e/fG<tlere 
fih  de  liaient . 

[Valentinien  qui  naquit  le  1 8 janviei 
Sfff  iij 


Amni.p.  1JI 


p.)AA,ClCoié 

Thecht.p* 

74.71* 


7our  U 
»J*<«* 


Amm.l.ttf.p. 


Socrl.i^c.  s> 

P.ai4.fe. 


Amm-ac 


Socr.a.fv4*« 

a.«. 


Ammrp.jl* 

b.c* 
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Chr.Ai.p. 

TC. 


Thetui.ft.p. 

<3«- 

s Atmn.B.p. 


3tf6,felonUice  Sc  U chronique  d'Ale- 
xandrie;'. 70o^ftoit  eisdcValentimcii 
1,  fi  nous  nous  arreftons  i ce  que  nous 
lifons  dans  l’edieion  d’Idact  donnée 
pat  le  P Armond  p.  j 8.  TLa  chronique 
d’Alexandrie  appelle  en  ct&t  ceValcn- 
tinien  Augufte, [comme  fuppofant  que 
c'eft.  Valentinien  II,  qui  régna  apres 

soct.i...c».  Valentinien I.fonpere.  l 'Socrate  dit 
auffi  que  Valentinien  ncen  eftoit 
l’Enroreur  de  mcfme  nom:&  on 
voitlamclmc  choie  dans  Sozomenc. 

[ Ainfiillemble  qu’il  n’y  ait  rien  de 
mieux  appuyé  que  cette  opinion. TCe- 
«.r-telAmm.  PI,  montre  par  pîuficurs  rai- 

fons  que  Valentinien  II.  ne  peut  eftre 
né  que  vers  l'an  jyi.  AinC  itfaudroit 
dire  que  Valentinien  I.  a eu  deuxtils 
de  mefme  nom.'cc  qui  n’eft  nullement 
probable,*  quoique  M*  V alois  1 atc  cru 
dans  lés  premières  notes  fur  Ammien. 

[Aulîi  il  s’eft  corrigé  depuis , comme 
on  le  voit  parla  féconde  édition  des 
mefmcs notes p.tfi  x.i,&  par  cellesqu’ 
il  a faites  furSoCTate;».  j o/aù  il  foûtient 
que  Valentinien  né  en  j66,  eftoit  fils 
de  Valent . Le  P.Hardouin  Ibûtient  la 
meline  chofe  dans  fes  notes  furThemif- 
tiusp.  4)8.4jp.  L’un  & l'autre  allure 
avoir  lu  dans  le  manufcric  mefme 
d’idacc  dont  le  P.  Sitmond  s’eft  lêrvi .] 
fiiiÊS  f'tUimù  : & le  P.  Pag 

l’y  a lu  de melmc, quoique  IcP.Labbe 
ait  encore  £iit  imprimer  k'tltmimuni 
au  lieu  de  ('dleatU  dans  fit  nouvelle  bi-| 
bliothequer.  i.p.ij.M'Valois&leP. 
Hardouin  montrent  encore  invinci- 
blemcn;  parThemiftiusqueceValenti, 
nienné en  jid.&Conful en  jdp,eftoit 
filsde  Valent  ,&nonde  Valentinien. 
11  nous  fetoit  aifé  de  le  prouver  invin- 
ciblement , s’il  s’y  trouvoitla  moindre 
difficulté  .Ce  confulat  mefme  montre 
que  ce  n’eft  point  Valentinien  11.  qui 
fut  Conful  pour  la  première  fois  en 
l'an  37fi,(ëlon  tous  les  faftes.1 

'11  paroift  parTberoiftiusqu’en  l'an 
j6S,  Valcns  n'avoit  point  d’autre  fils 


Themi.oi.S. 

f.ixo.a. 


que  ceValentinien.'SozomenediC aulîi  Soi.i.«.e.  i». 
qu’il  n’avoit  qu’un  feul  fils,  mais  il  ^ ”''' 
l’appelle  Galace,'qui  cft  le  nom  que  son.i.<.c. 
Socrate  donne  aullî  au  fils  de  Valcns 
qui  mourut  en  37  t. 'C'eft  ce  qui  fait  g.p.5ii.i.b.c) 
juger  que  Valcntinienavoit  le  lurnom 
de  Galate,fansdoutcparccqn’il  eftoit  ’ ' 
nédanslaGalaciCi'où  Valcns  panal'hi-  Anm.i.ss.p, 
ver  de  i66i  Aulîi  fanscela  on  ne  voit 
point  ce  que  feroit  dcvenuValcntinicn 
filsde  Valens.]'Le  P.Chilflaac  M'du  r- i‘s- 
Cange  font  tous  deux  [dans  ce  lénti- 
ment.î 

NOTE  IV.  Fout  Is  pife 

Qh' il  faut  diftit%Mtr  iMpuiii  Gtaeral 
tn  Oritm , de  celui  qui  C avtie 
efté  dans  les  Gaules. 

'M' Valois  croit  que  Lopicin  Conful  Amin.i.p. 
en  31S7,  & General  des  troupes  dans  )**• 
TOrient  lbusValcns,cft  celui  quiavoit 
eu  la  mcCne  charge  en3do&  361  fous 
Confiance. 'Maisie  premier  avoit  re-  i.i<.p.|is. 
ceu  de  Jovien  fa  charge  de  General , 

[prpOTMM  fll  ne  l’avoitdonc  paseudde 
Confiance:  & fi  Jovien  n’avoit  fiiit 
que  luy  tendre  ce  que]  ulien  luy  avoit 
ofté,Ammicn  n’auroit  pas  dit  promotus 
mais  reftituuis,  ou  quelque  chofe  de 
femblablc.ll  nauroit  pas  mefme  man- 
qué de  marquerque  c’eft  celui  dont  il 
avoit  parlé  auparavant . ]'Le General  “■r-J’i- 
d’Otient  avoir  efté  fort  eftiméde  Ju- 
lien. [Celaeftdifficilcà  ctoirej'd'un  p.its. 
homme  qu’il  avoit  efté  obligé  de  met. 
tre  en  prilôn,  '&  qu’ Ammien  nous  de-  i.«>,p. 
peine  comme  fuperbe  ,crucl4c  avare. 
[Julienn’auroitpaseftiméuii  homme 
de  guerre  lins  l’employer,  & il  ne 
l’auroicpascmployé  dans  unrangin- 
ferieur  àcclui  de  General  qu’il  avoit 
eu.  Ainfi  Jovien  ne  l’auroit  ni  établi  ni 
rétabU  danscette charge.] 

NOTE  V. 

Que  Païens  n’a  cosnmncè  laïuerre  des 
G ot s qu’en  Tan  367. 

[Il  eflaflez  vifible  par  Am»ien,que 
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NOTES  SUR  LTMPEREUR  VALEKS.  tf», 

la  guerre  des  Guts  commenta  dans  nom  N.  P.  Uacc  KJi  Et  des  faftes 
i . innée  qui  fuivitia  défaire  de  Proco-  donnez  par  Buchcriusp  lu  NJdü\(, 
- n pc,ceftid.recn  sfijJCen’eft  pasque  Tout  cela  ngnifie  mim«us 
cet  auteur  ne  foitaffczembaratré  pur  marque  que  ce  Valentinien  n’eftoitrà 


cetautcurne  CMtaUczembarairepur  marque  que  ce  Valentinien  n’eftoit  ni 
donner  lieu  de  croire  que  ces  deux  unAugulie,ni]'unfimpIeparticulicrO"“-P  *»'-'- 
guerres  refont  rencontrées  en  une  mef.  & un  Julius  Félix  VakiuinianusCom. 
i.r.  i«.s*.  me  annoe,  comme Baronius  paroiA  tcdesdomeftiquevommcl'acruünu 
Ainm  p ni.  Favoirpris.  'Mais  puifqu après  la  dé-  plue,  quoiqu'il  n'ait  point  trouve  le 
faitcdcProcope,[qmn'arrivaqu'ila  confulat  marqué  fur  fon  epitaphe- 
nndemay  3«6,  ] Valais  confulta  fon  [mais  que  c’elloit  un  enfant  fils  d'un 
irere  fur  la  guérie  des  Gots,  & la  refo-  Empereur.  ] 'Et  en  effet  le  difoours  que  Theeu... 
r-jio.c.  lutparfonavis,  quil  ne  fit  marcher  Themiilius  adrciTc  i Valentinien  fils  P''*'"*" 
les  croupes  contre  eux  c)u’aprés  leur  de  Valens,  marque  qu’il  cftoicConful 
avoir  député  le  General  Viâor,  '&  avec  Viaor.  'Aiidi  c'eft  indubitable. 

J.  avoiraticndu  fon  retour  i & quencan-  mentlcConfulde  cctteannée.'Onvoic  oi.j.p.ut.a. 

moins  il  palfa  le  Danube  vers  le  milieu  par  le  mefmcdifcours,  que  Viaorcol.  '**  '■'*■ 
du  pt’in-tnnps^khifcenu  vtre-,  [ ce  qui  lègue  de  ce  Valeminicn,c(foit  un  hom- 
marque  le  mois  de  may , il  faut  que  me  de  guerre, dont  Conftaminoplc  ef- 
f ait  eUcenune  autre  année  queccllc  toit  la  patrie. 'Ainfi  ce  n'cft  point  l'hi-  " p »7|r>j 
p.  JM.  oü  Procope  fut  vaincu.  Am-  ftorien  AurcleViaorJlqu’on  peut  mef.  '*’  * '• 

mien  reprenant  la  fuite  de  fon  hifioirc.  me  Juger  d'ailleurs  n'avoir  jamais  elfe 
^és  avoir  raporté  en  abrégé  ce  qui  Conful;  ] mais  le  General  Viéior  très 
le  paflfadans  les  trois  années  de  la  célébré  alors  dans  l’Orient . 
guerre  des  Gots,  il  la  reprend  par 

la  promotion  de  Gratien  qui  fc  fit  NOTE  VII..  ^ 

•Nousappren^isdeThemiftius.que 

iMij.a.b.  Valens  après  avoir  laiflé  durant  trois  ’ 

ans  IcsimplJscn  l'état  où  il  les  avoir  'Nous  avons  une  loy  adrefleeàC"J  Tl>  ''  r- 
trouvez, les abailfa dans  le  temps  qu'il  Auxonc  Prefctdu  Prétoire,  datée  de 
commença  la  guerre  contre  les  Gots.  Marciaiiopic  le  douzième  iwvembre 
[11  ne  la  commença  donc  que  dans  fa  ('alcminiMiioci-  f'aicutt  lU.AA.Ctff. 
quatrième  année,  atainfi  après  le  mois '&  cela  a fait  dire  à M' Valois , que  Am^n.ll.^ 
dcmarsjdy.]  Modefte  fucceffeurd'Auxone  n’a  efté  i'”- 

loui  lapajc  NOTE  VU  J^-'Maisilya  unecoj.Th.T.t. 

»a.S».  autre  loy  datccaufli  y*lemmi*m  o" ’J  l-s.p.jj». 

Que  lesCetrfnli  de  r»n  jSp  e/ltiemle  Af/  AA.  Canjf.  adrclfée  à 

fih  de  y*km , & te  Genertï  yiüiir . Préfet  du  Prétoire  dés  le  1 8 

de  feptembre , 'fins  parler  de  quelques  ‘••'•P  *?•**• 
c^hi.xl.p.  'Valentinien  Conful  enl’an  3 dp  avec  autres  que  Godefroy  raporteauin  à 
Viâor,[  n’eft  point]  l’Empereur  Con.  I’an370.  [ Que  s’il  faut  lire,  comme 
fui pourlairoificme .fois,  comme  l’a  nous  croyons,  ly.Cojf.  dans  la  loy 
Aoim.ijt.p.  mis  la  chronique  d’Alexandrie,  'puif.  du  i8  de  feptembre  , iln’eft  pas  moins 
Jjj.e'.idat.  que  fon  troifiemc  confulat  fut  joint  aifé  délire /A  Cong.dim  celle  du  it 

avec  le  troifiemcdeValenscn  l’an  370;  de  novcmbrc.J'Etcequinousperfuadc  '•  ♦■P''7i. 

[ & IcConfuldc  359  n’eft  pointquali-  qu’il  Ikut  lire  ainfi  dans  cette  dernière 
fiéAuguife  dansles  autres  fa(ies.5aint  adreficeàAuxonc,c’ell  qu'elle  clîdon- 
Profpcr  &Ca(Eodofc  ajoutent  à fon  née  à Marcianople , où  Valens  n’eftoit 
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point  en  ; 70, mais  en  )£8,danslbnll.  & puis  revenoic  l’hiver  à Antioche.[Ce 


confulat.'La  loy  datée  du  iode Juin  à!  n'en  point  dutout  a ce  que  dit  Gode. 

fte,nele  peut  ftoy.]j°,'LeP.Pagictoitque  lesloi* 

/*-l 1- I J U: !.. I.r 


Cyzic,&  adreflcc  ï Modcftc>f 


rocr.l.i.c.U, 

f.U7.b. 


mieux  raporter  qu’à  l'an  3 70  félon  la  données  à Hicraple,  que  Godefroy  ra- 
fuite  de  rhiftoire.'Zofimeditaudique'porteà  cette  année,  ont  eftédonnéesi 
Valens  fit  Modefte  Prefet  après  la  Hieraple  en  Phrygie , oùValenspeut 
mortd'Auxone,  avant  que  de  partir  éftre  venu  de  Nicotnedieou  deCyaic, 
[deConfiantinople]  puraller  contre'pours’enretoumer  de  là  i Conftanti. 
les  Perfesf  &ilenparcit  vers  le  milieu  ' nople/uivant  la  loy  du  la  de  décembre 
de  J70.  ]'Ce  futen  effet  par  Modefie  quieneft  datée.  [ Je  necroy  pasque 
qu'ilfit mourir  80  Ecclefiaftiques  de  nousayonsriendepolïtifquinouscm- 
Conftantinople.cftant  encore  à Nico-  pefehedefuivre  ctléntiment,  & je  ne 


itei,  i7».» 
«r. 
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medie. 

'DiverftJ  perfonnes  ont  remarqué 
labevuëdeScaligcr,  qui  a confondu 
Auaone Préfet d’Orient  fous  Valens, 
& mort  en  570,  avec  le  pot'te  Aufonc 
Prefet  des  Gaules  fous  Gratien , & 
Conful  en  l’an  57?. 

NOTE  VIU. 

5»r  yÀhns  npâfii  trois  mois  à Hitra- 
pU,nontit  )jo,maisen 

'Godefroy  raporte  à l'an  J70,diver- 
fes  loix  datées  d'Hieraple , & prétend 
que  Valens  qui  efroii  a Cyzic  leiodc 
)uin,vint  de  là  à Ccfrrée.puis  à Antio. 
ehe,&  d’Antioche  à Hicraple,  comme 
ledit  Zofime.&qu’aprésy  avoir  pâlie 
les  mois  d’aouft,feptembre,&  oéàobre , 
'il  revint  avant  le  i a de  décembre  paf- 
fer  l'hiver  à Conftantinople . [ C’eft 
bien  des  voyages  en  peu  de  temps  \ & 
il  eft  difficile  de  les  croire  à moins] 
qu’ils  ne  foient  bien  antorifez. 

U faut  donc  rcmarqucrjquequand 
Valens  vint  à Cefarée  dont  S.  Bafile 
eftoit  alors  Evelque , il  s’y  trouva  à la 
fefte  de  l'Epiphanie  , [ Et  ainfi  ou  il  y 
vint  plufieursfois , ou  il  n'y  vint  point' 
cetleannée.ni  e allant  à Antioche,ni 
en  retournant  à Confrantinoplc.  Nou 
examinerons  enun  autre  endroit  s'il 


74*^. 


voy  point  qu’il  tombe  dans  tant  d’em- 
baras  que  celuy  de  Godefroy . 

Cependant  comme  aucun  hifrorien 
ne  dit  que  Valens  aitefié  à Hieraple  en 
Phrygie,&  qu’on  ne  voit  point  ce  qui 
l’y  auroit  pu  ariefrer  durant  trois  mois 
on  peut  confiderer  que  toutes  ceslolx 
dont  nous  patlont,font  datées 
nidHo  & i'dltnte  Cottÿ'.K  q u i fe  raporte 
à l’an  J fi  f .s’il  n’y  a point  de  faute . Il  y 
en  a affurémentipuilque  Modefteà  qui 
elles  font  adicffces  n’a  ellé  Préfet  qu’en 
) yo.Mais  elles  lé  peuvent  mettre  ega. 
lementen  jyoen  lifant ///.  Conjf.fc 
en  373  eniifantéK  C»»/.  ] '11  n’yen  Cod.Th.?.  t. 
a tm’une  oùonlicy//.Cm^.[Mais  ce 
n’etl  pas  une  aéfeirc  d’y  lire  VK  au 
lieu  de  II/.  Or  ce  n'efr  pas  une  petite 
raifonde  raporter  tontes  ces  loixàl’an 
373plntoftqu’àl’an  370/le  ce  que  par 
ce  moyen  nous  ne  fommes  point  obli- 
gez de  faire  faire  à Valens  tant  de  vo. 
yages  en  peu  de  mois-Car  il  eft  affuré- 
ment  très  diflirile  qu’eftant  parti  de 
Conltantinople  après  le  g d’avril,com. 
me  il  y a toute  apparence,&  ayant  efté 
allez  long-temps  a Nicomedie,  depuis 
la  mort  d’Eudoxê  jufques  aprâ  le 
martyre  des  8oEcclefiafriques  deCon- 
ftantinople,  il  ait  encore  eu  leloifir 
d’eftre  à Hieraple  en  Syrie  dés  le  mois 


d’aouft/i’ydemeurcijufqo’an  17  d’o- 
iâutditeiju’il  yvintplufieursfois.]:‘’,lâobreau  moins  ,& puis  de  s’enreve- 
'Zofime  dit  que  Valens  arrivé  à Antio.!  nir  de  là  à ConfrantinopIcTll  faudrait 
chey  paffoit  l’hiveràfepreparcràla  qu’ileufttravetfélaCilicieaumoisde 
guerre, alloit au prin-tcmpsàHieraple,' juillet, c'eft à diiedanslcs  plusgran. 
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des  chaleurs.  3 *Cc  qu*il  n’avoic  poinri  Valcns  eftoie  cercainement  ï Marcia> 
voulu  faire  en  l'an  jnople.  It  c(l  encore  aifc  de  lire  ///.  au 

'Xx  P.  veut  qu’il  fuR  parti  de  lieu  de  IV»  dans  celle  du  8 de  deeem* 
ConÛancmopIe  des  le  mois  de  janvier , bre  : & il  n'y  a en  effet  aucune  appa. 
ce  qu’il  feoible  fonder  furies  epiftres^rcnce  que  Valens  fuR  à ConRancino- 
7 & i54dcfâinC  Bafile .[  Mais  nous  ne  pie  le  S de  décembre  )7i>  ] Vil  eRoic  p«  94* 
craif^nons  point  de  dire  que  ces  deux  à Antioche  le  i(>dc  février  174,  com- 
epiArcsnefontrienàcela.enattendant^meon  le  voit  par  une  autre  loy  datée 
qu’on  en  voie  les  preuves  dans  ThiRoi- . Gratimtû  III,  & E^müo  C9nff. 
re  de  faint  Bafile  mcfmc  . Il  faudroitj  [Toute  la  difEcuitc  tombe  donc  fur 
cependant  avoir  desautoritez  confide-,  la  loy  du  premier  aoufl.j'danslaqucllc 
rablcspourcroircqu’un£mpercurcuR|ileRàrcmarqucr  qu'il  y afaute  ,com- 
fait  au  mois  de  janvier  le  voyage  de^meonàdic.[Certcfauccpcute(lredans 
ConRantinoplc  à Nicomcdic  , & en  le  nom  de  Marcianople  qu'on  aura 
voir  une  ncccflîtc  prefTante,  au  lieu  mis  pour  Hieraple,  qui  en  approche 
qu'il  nen  paroiR  aucune,  1 furtout  encore  plus  dans  Je  latin  que  dans  le 
puifquc  Valcns  nVRoit  revenu  àCon-  françois.oudanslenomdcModeRe,  ] 

Uancmoplc  apres  une  abfcnce  décroîs  ou  dans  fa  qualité.  Car  Godefroy  tuv 
ans . qu'au  mois  de  décembre  prec&.|melmc  croit  qu’au  lieu  de  P.  F.  P»  il 
dent. [llyabienplusd’apparciK:equ*il  faut  mettre  PF.  U,  Prêftüù  Urhisy 
voulue  ainRer]'i  la  dédicacé  de  rcgiifc  furquoi  il  raportc  cette  loy  non  à l'an 
des  ApoRrcs,qui  fc  ht  le  ^d’avril  jyo.j  37  ou  ï 370.  mais  ï l'an  368  & au 
[Et  les  Empereurs n'avoient  guère  ac-  ll.Confulat  de  Valens,  auquel  ilcRoic 
coutume  de  fê  mettre  en  marche  qu'au. à Marcianople,  6c  auquel  ModeRc 
moisdemay*  pouvoir  cRrc  Préfet  de  ConRancino» 

Au  lieu  que  nous  prétendons  que  pie,  cRanc  certain  par  Idacc  quM  l'cf- 
Vaiens  en  373  pafTa  les  mois  d’aouR  ,|coit  en  l'an  36p. 
feptembre,  & octobre,  à Hieraple  enj  xt  t*  c iv 

^ ^ T E IX.  Four  h paie 

».  y,  **' 

Qnt  l^aîens  eftrttùHrnt  a Cùn/tuntinople 
à /4  fin  de  Tan  370, 


Syrie,  3 'noos  avons  deux  loix datées  dei 
Marcianople  le  1 3 de  novembre , dansl 
le  IV.  Confulat  de  Valens,  & aind  en  la 
mcfmc  année  373.  Cette  loy  s’accorde 
avec  une  autrw  du  S de  décembre  darée 
de  ConRantinoplc  fous  le  mcfmc  con.| 
fulat . C*cR  pourquoi  Godefroy  raportc 
encore  \ l'an  373  une  loy  datée  de  Mar.j 
ciaiwplc  le  premier  d'aouR  > fous  les 


[Ce  que  nous  difons  que  Valcns  revint 
à ConRantinoplc  Ha  lin  de  l'an  370,10 
pourroic  dire  très  fuRifâmmenc  prou> 
vc , quand  il  ne  le  feroit  ] que  par  la  coJ.  th.9.  r. 
loy  du  11  de  décembre  Kalentimano&  «tf.U.p.147. 
Confuls  Valentinien  & Valcns  fans|^/e»«CC.  qui  cR datée  deConRanti- 
nombre,  & qui  neanmoins  ne  peuteRre  noplc.  'Godefroy  la  raportc  H’an  370:  p.ut.«. 
nidc  3^ f,nidc  368,puifqu’cllcss’adrcf-jEt  nous  ne  faurions  en  cftét  la  mettre 
fc  à ModcRc  Préfet  du  Prétoire . ni  pluRoR  , puifqu'clle  cR  adreffee  à 
[Mais  l’hiRoirc  ne  parle  point  dutout  ModcRc  Préfet  du  Prctoirc,[nt  pluRard, 
de  ce  long  fêjour  de  Valcns  \ Marcia-lpuifquc  Valcns  n’a  plus  paffe  d'hiver 
noplc  en  l'an  373,  ni  de  rien  qui  y ait  à ConRantinoplc,  cRant  demeure  en 
pu  donner  occafion.  Ce  n’cR  pasunc|Syritf  jufqucs  en  l’an  378,  auquel  il 
difficukédclirc  /I.Conjf.  danslcsloix;mourut.Onpcucdirc  la mefene chofe 3 
du  13  de  novembre  au  lieu  de  11^^  &|'dclaIoy  du  Sdcdcccmbrc.quoiqu’cllc 
de  les  raporter  ainfi  à l’an  368,  auquel  foit  datée  de  l’an  373,  ^aiemiman$& 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VAUNS. 


f'ticnte  ly.  Ctnf.  [ ce  qoi  ne  Eepeut 
£>ûtcnir , comme  on  vient  de  le  voir  îi 
la  En  de  U note  8. 

Maisoutre  ces  deux  loix  , ] nous  en 
trouvons  encore  quatre  datées  auflîde 
ConHantimpIe  aux  mois  de  janvier , 
février , & avril  GratUno  dr  J’rtho 
Ccnjl.  qui  lônt  ceux  dcl’an  )7ii[&  qui 
ne  IC  peuvent  pas- confondre  comme 
les  diderens  Confulats  de  Valentinien 
KdeVatens,  ceux. ci  ne  fediftinguant 
que  par  des  nombres  aifez  à brouiller . } 
'Godefroy  y en  joint  une  cinquième  du 
premier  may  > datée  de  Condantinonle 
CrmUno  A.  & Dt^oWifoCoff.  c’cilà 
dire  de  l'an  jdy.  Mais  Godefroy  lôû- 
tient  qu'il  y faut  lire  Gr»iitna  A.  J/. 
& freko  CC.  puifqu'clle  cft  adrelTéei 
[ comme lesquatre  autres  ,]^Modeftc 
Préfet  du  Prétoire , qui  n’eut  cette  di- 


nar» 1 14.  Mais  quoy  qu’il  en  foit , ce 
ne  fêta  point  une  chofe  furprenante , 
quand  Socrate  par  une  fuite  de  fa  pre- 
mière faute  aura  cru  que  Valent  eftoit 
^ Antioche  en  jyi, quoiqu’il  fuRenco- 
re  à Conllantinoplc  félon  les  quatre  ou 
plutoR  félon  les  huit  loix  donc  nous 
venons  de  patler . ] 'Le  Pere  Pagi  croit  f.ei . 
qu'on  peut  montrer  aufli  par  l’àge  de  *' 
Libanius  que  Valent  n’cR  venu  ï An- 
tioche qu’en  l’an  57  a.  [ Et  cette  preuve 
cft  encore  plut  forte  qu’il  ne  la  fait, 
comme  on  le  peut  voir  dans  l’addition 
à la  note  1 5 fur  Julien .] 


NOTE  X. 

Sur  U divifttn  de  U PuUJlme  & dt  U 
Capptdxt . 
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'Le  Cardinal  Noris  croit  que  la  Pa-  Nm.  ep».  p. 
gnité  qu’en  l'an  570.  'Godefroy  qui.leftinc  n'aeftédiviice  en  plulieurt  pro- i”i- 
prétend  qu’on  pou rroit  ra porter  Icsivinccsquc  fous  Arcade,  non  plusquela 
deux  premières  loix  ^ l’an  37),[cedeà^Cilicie,laSyrie,  dt  la  Phénicie .[  Nous 


l’autorité  des  cinq  dernières , ] 'con 
Ermées  par  une  autre  datée  d’Ancyre 
le  1 3 de  fuilict  371  après  avoir  fait 
aller  Valent  jufqu’i  Antiocheen  370,8e 
l'avoir  laiHe  trois  mois  i Hierapic  en 
Syrie , 'il  fe  croit  oblige  de  reconnoiftre 
qu'il  eft  revenu  achever  l'année  à Con- 
ftantinople.  'Le  Perc  Pagi  le  fuit  en  ce 
point , mais  foûtienc  contre  luy  que 
Valent  n'a  pu  aller  en  370  î Antioche , 
& qu’il  n’y  cft  arrivé  qu’en  l’an  37a. 

'il  cft  vray  que  Socrate  fuppolé  que 
Valent  continua  fon  voyage  de  Nico- 
mcdic  II  Antioche  durant  la  fomine , 
[qui  arriva  en  370,  Iclon  Idacc.  ] Mais 
il  ne  fuppolé  pas  moins  qu’il  s’arrefta 
alors  ï Antioche  fans  revenir  i Con. 


ne  voyons  rien  qui  nous  empciebe  de 
le  foi  V re  pour  les  trois  dernières . ] 'Car  p.  j,,. 
fi  Juftinicn  fuppofe  qu  Anaaarbe  eftoit 
métropole  de  la  fécondé  Cilicie  avant 
la  mort  de  S.  Grégoire  de  Nazianze , 

[&  avant  l'an  390,]  ce  Cardinal  ré- 
pond fort  bien  que  Juftinicn  a fuppo- 
fé  que  les  choies  cftoienc  alors  comme 
de  fon  temps-  'Mais  pour  la  Palcftine,  Hi.t  q.hcb.fi. 
l’autorité  de  S.  Jerome  que  nous  ra- 
portons  dans  le  texte,  tirée  de  fon  li- 
vre des  Queftions  hébraïques  , 'fait  d-iii.c-'ji-r- 
avant  l’an  391,  [ ne  nous  permet  pas 
de  douter  que  la  Palcftine  n’ait  efté 
divifee  en  trois  dés  l'an  3 goau  pluftard,} 
a/ilt  ntn  grande  tempus , 

[ Jedoutc  fort  qu’on  puilfe  comparer 


ftantinople.  '11  dit  encore  que  Valensjà ccttcpreuvcccllcdu Cardinal  NorisJ 


eftoit  î Antioche  dans  le  temps  de  la 
mort  de  S.  Athanafe , 'qu’il  met  en  37 1. 
[C'eft  une  grande  difficulté  de  lavoir 
s’il  ne  faut  point  différer  cette  mort 
jufqucs  en  l’an  373:  & nous  avons  cru 
eftre  obligez  de  nous  arrefter  enfin 
cette  dernicre  époque,  y.S.Athauafe\ 


'qui  cft  qu’une  Notice  donnée  par  Su-  ^ ,,, 
rita  ,&  bitcà  ce  qu’il  croit  du  temps  de  t»>- 
Thcodolc  1,  ne  conte  qu’une  province 
de  Palcftine.  [ On pourroit  dire  que  la 
Notice  auroit  efté  faite  en  l'an  379,8e 
ladivifion  de  la  Palcftine  peu  d’années 
aptes.]  'Mais ce  qui  fait  juger  au  Cardi-  p.  j...  c. 
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ml  Noris  que  cette  Notice  edilucemps  S.  Grégoire  de  Nyffe.  [ Mais  quoique 
de  Theudofe,  c'efl  qu'on  y voiticsdeux  NylTc  ne  fuit  pas  métropole , on  avoir 
nouvelles  provinces  de  l’Arcadie  en  neanmoins  un  tel  refped  pour  Saint 
Egypte  & de  l'Honoriade  dans  le  Pont , Grégoire,  qu'on  pouvoir  bien  le  placer 
érigées  (ans  doute  par  Theodofe  i eau-  avant  plulicurs  métropolitains  ; ]'Et  r 
fc  de  fes  deux  enâns . [ U y a bien  de  c'eQ  le  rang  qu'il  tient  dans  un  autre 
l'apparence  que Theodofe  ne  les erigea  Concile  de  Conflantinople  en  ;<>4. 
que  lorfquc  les  deux  Princes  Arcade  & [Quand  cette  réponle  ne  fudiroitpas,] 
Honoré  eftoient  dcjaAuguAcs.  Ainfi  leCardinalNurisrcmarqueluymcrmc  m 
ce  ne  fera  pas  avant  l'an  jp  j,  auquel  qu'il  ne  faut  pas  trop  s'adurer  fur  ces 
Eionoré  receut  ce  titre . Maisau  moins  loufcriptionsduIl.L^ncile.CEtadu- 
ce n'aura pascRcavant l'an  }S{,Honoré  rément  S.  Grégoire  le  théologien  n'y 
n'edanc  né  que  le  p de  fcptcnibre  5 S4.  a point  1 'foufcrit  comme  Evefque  de  J- 
'Eftant  donc  allez  difficile  d'accorder  Nazianze  apres  tous  les  Evefqucs  de 
cette  Notice  avec  S.  Jerome,  j'aimerois  Cappadoce  . 'Ce  mefme  Saint  écrit 
mieux  dire  que  l'auteur  de  la  Notice  Théodore  dcTyaiies  comme  à unme- 
vivoit  en  Occident  . & ne  favoic  pas  cropolitainj  [&  c'eftoit  certainemenc 
trop  l'état  où  eftoie  l'Orient . Je  ne  voy  après  Eutherc  & après  le  Tecond  Con- 
paienctlét  qu'on puilTc  exculer  d'une  elle.  111  yavoitdoncdcuxCappadoccs 
' autre  manière  la  faute  qu’il  fait] 'de  fous  Tlicodofê,  quoique  la  Notice  n’en 
mettre  la  province  d'Hcmimont  dans  marque  qu’une:  &ainfî  h elle  ne  mec 
rillyrie,  [ quoiqu'elle  foie  toute  enfer-  qu’une  Palcfline,  ce  n’eft  pasuiKprcu- 
mée entre  cellcsdelaThrace,aunom-  ve  confiderable  qu’il  n’y  en  eult  pas 
bre  dciquellcs  auffi  tout  le  monde  ne  deux,  & mefme  trois, 
manque  poincde  la  conter.  ]'llmct  la  'Saint  Jerome  met  fis  Queftionshc-  j 
Cappadoce  dans  le  Pont,  maisladcr-  bra'i’ques  avant  plufkurs  ouvrages  qu'il 
niere, [quoiquec’en fuflla premiere.Et  avoic  auffi  déjà  achevez  enl’anypii 
ce  qui  efl  remarquable,  ] il  n'en  met  [ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  les 
qu’une  non  plus  qu’une  Palcfline , Queflions  ont  cfté  faites  ptufîeurs  an. 

[ quoiqu'il  y cncull  certaiiKment  deux  nées  auparavant , & oblige  par  conle- 
dés  le  temps  de  Valons.  J quent  à avancer  le  partage  de  la  Pa- 

'LeCardinal  Noris  ne  diffimule  pas  Icflinc.  ] 'On  trouve  cependant  dans  le  m 
cctteobjeélion  J mais  il  croit  qu’on  peut  Codc.Eucaire&d'autresqualifiezPro-  ‘ 
repondre  que  Theodofe  n'avoit  point  confulsde  la  Palcfline  fans  diflinélion 
voulu  approuver  la  divifion  de  la  Cap-  en  58 },  3 84,8c  j S {;'&  S.  Jerome  parle  n 
padoce  faicepar  un  Empereur  Aricn.[Je  de  mefme  en  raportant  l'arrivée  de  S“ '' 
ne  fçay  s’il  y auroit  des  exemples  fem-  Paulc  1 Jcrufalem[ran  38ff.]'Tout  cela  ' 
blables  dans  rhifloF^ furtouteflant  donnefujet  dectoire  quecette  provin- 
certain  que  la  Cappadoce  a continué  i ce  n’cfloit  pas  encore  divifee . 'Zofime  s 
faire  deux  provinces  apres  Theodofe. J dit  mefme  qu’aprés  la  fedition  d’An-  ’ 
‘LeCardinalNorispourmontrerqu’el-  tioche[en  587,]  Theodofe  fit  Hilaire 
le  ne  l'cfloit  pas  de  fbn  temps,  n’allc-lgouvcriseut de  toute  la  Palcfline. 
gue  tien  finon  qu’Euthere  Evefque  de  i 'Mais  il  dit  que  ce  fut  en  recompenfe  ^ 
Tyancs  faite  métropole  de  la  fécondé  de  ce  qu’Hilairc  avoitappaifïfacolere 
Cappadoce  par  Valons,  ne  figne  dans  contte  ceux  d’Antioche,  ayant  efléde- 
le  iccond  Concile  œcuménique  que  le  puté  par  euxversiuy  avec  Libaiiius-.'&  j 
troificme  entre  les  Evefques  de  la  Cap-  Libanius  mefme  nous  alfure  qu'Antio- 
P* padoce,  'après  Hellade  de  Ccfârée 8c  chene  députa oerfonne  en  cette  occa- 
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yoo  NOTES  SUR.  L'EMPEREUR  VALENS. 

Âon.[  Ainll  il  n’y  ajns  lieu  de  s'alTurer^eR  mort  avant  S-Bafite;  [StainE  avant 
beaucoup  fur  ce  cemoiftnage  de  Zolî.  l’an  J79.  ] 'Theodorct  dit  qu’il  parla 
me.  Pour  les  Proconfuls  de  Paleftine  fort  genereuTement  i Valent  en  378, 
ju’on  trouve  )ufquesen  l’an  )S6,  je  ne!  for  la  periccution  qu’il  faifoit  auxCa- 
çay  fî  cela  prouve  audî  beaucoup,]  tboliqucs.[Cclaportcroit icroire qu'il 
'puifqu'un  voit  par  la  Notice  quede-| mourut  avec  Valent  le  $ aouft  de  la 
puitladivilîondela  province, [la  prc.  mefme  année  dant  la  malheureufc  ba- 
miere  t'appelloit  encore  abfolumcnt  la, taille  d'Andrinople.  Mais  S.  Balileen 
l*alcBine.]'Qucn  JuBinien  n'étend  les  ,auroit  marqué  quelque  chefe  en  écri. 
Proconfuls  de  la  PaleBine  que  )ufqu''a  vaut  à fa  veuve  : & Ammicn  ne  luv 
Jadivi(ion,(carcequ'il  dit  fur  cela  n'cfl' donne  aucune  part  dans  tout  ce  qui  fc 
pas  clair,}  [ce  n'cB  pas  une  preuve  bien  ^6t  en  ce  temps  là.] 
forte  qu'ils  n'aient  encore  continué  : 'Nous  avons  une  loy  dans  le  Gide 

quelque  temps  après.  ]'JuBinien  fiit|de  Juftinicn  adrelléeà  Arintliée  Préfet 

du  Prétoire . [ Mais  outre  que  les  Gene- 


Thdrt.  1.«.  c. 


d’autres  fautes  contre  l'hiftoire  en  cet 
endroit  mefme . [ Je  ne  fçay  donc  s'il  ne 
vaudroit  point  mieux  raporter  le  par- 
tage de  la  Paleftine  à Valent',  ces  dc- 
membremens  de  provinces  , onéreux 
aux  peuples,  convenant  mieux  à des 
Princes  avares  8c  vains , ou  dominez 
par  des  miniftret  avares,  que  non  pas 
a des  Theodofes  ; & le  nongrj/rcU  tnm. 
pus  de  S.  Jerome,  marque  aufli  plus 
naturellement  un  efpacc  de  vingt  ou 
trente  années  , que  de  deux  ou  trois. 

Nous  pouvons  ad)outcr  fur  la  Notice 
de  Surita, qu’elle  n’cft  guère  plut  cxaâc 
for  l'Occident  que  fur  l'Orient.  Car 
fans  examiner  le  refte,  ]'elle  met  les 
Alpes  grcques  dans  l'italiei  & aullî-toft 
apréscile  Icsmetcncorc  dans  les  Gau- 
les. Elle  met  une  féconde  Vicnnoilc, 
[qui  cft  inconnue  comme  jecroy;  & 
c'eft  fans  doute  la  fécondé  Narbonoi- 
lê.] Elle  met  latroilieme  & la  quatriè- 
me Lionnnife ,[  qui  apparemment  n'ont 
cfté  érigées  que  fous  Honoré: K.  A/M«r< 
mie  II.  Ainli  elle  n'aura  efté  faite  au 
pluftoft  que  fous  ce  Prince  , & lorfque 
la  féconde  & la  troilîcmc  Paleftine 
eftnient  aulli  déjà  érigées,  mefme  lêlon 
k Cardinal  Notis.  ] 

NOTE  XL 

Stis  te  Generiei  jlrinthée, 

‘Ucftccrtainquclc  General  Arimhce 


Cod.  ].  tt.r. 


taux  d'armée  n'eftoient  guère  Préfets 
du  Prétoire  en  ce  temps-ci , cette  loy 
porte  le  nom  de  Theodofe , qui  n'a 
commencé  à régner  qu'aprés  la  mort 
du  General  Arintbéc  . ] 

NOTE  XII. 

Q^tt  fuiet  cemmemer  l»  guerre 
Â' Arménie  vers  tsm  570. 

[ L'ordre  d'Ammicn  cft  extrêmement 
confus  dans  prcfque  tout  le  règne  de 
Vaicns:  & nous  n'y  trouvons  rien  qui 
nous  détermine  en  quel  temps  arrivè- 
rent les  affaires  d' Arménie.] 'il  les  met 
apres  la  guerre  des  Gots,  commencée 
en  )d7,&  tinieàla  6n  de  [Maisil 
cninterromp  la  fuite  par  fon  z8' livre 
tout  entier , ] 'od  il  raporte  d'abord  ce 
qui  le  palfa  à Rome  en  l'an  i6j,  félon  le 
texte . 'Car  M' Valois  prétend  qu'il  y a 
faute , &que  c’eft  au  pluftoft  en  jdS, 
[ & il  vaut  mieux  mefme  le  dilkret 
julques  en  jyo.  y.  t'uleminien  /.  neu 
41.]  'Ammien  continuü  en  ctiiet  ce  qui 
fe  paffa  en  Occident  jufques  en  j 70  au 
moins  : 'de  puis  au  ZÿVjjvre  il  reprend 
la  guerre  d’Armcnie,  ou  pluftoft  il  com- 
mence la  guerre  des  Perles  contre  les 
Romains,  qui  foc  la  fuite  de  celle  d’At- 
meiiic  qu'il  nous  avoir  fait  accendtz: 
à la  En  du  livre  17. 

[ Pour  chercher  donc  d'autres  lumie. 
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rcs  > il  (cmble  qu’on  ne  peut  pas  mettre 
Ja  prilc  d’Arlâce  beaucoup  avant  l'an 
37°)]  'puirquePara  Ton  bis  fe  trouvoit 
déjà  en  état  d’agir  & de  gouverner 
l'Armeiiie:  [&  neanmoins  il  ne  peut 
cflrc  né  avant  l'anjji  , comme  on  le 
verra  dans  la  note  fuivantc . ] 'Arintbée' 
qui  fut  envoyé  peu  après  dans  l'Arine- 
nie,  [ne  peut  yavoirefte  au  pluftoP 
qu'en  l'an  370J  ‘puirqu’ilclloic occupé 
avec  Valons  en  l'an  367  à la  guerre  des 
Gots,quidurajufqu’àla bn de  3dÿ,& 
il  eut  parc  à laconclubon  de  la  paix. 
'Dans  i'cloge  que  Themiftius  bc  de  Va- 
lons pour  fa  dixième  année  , [ & ainfi 
apparemmentlcaSmars  373,  ]'ildic 
que  ce  Prince  avoit  d’abord  envoyé  fes 
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temps,  llcbairédeconcluredelàque 
la  mere  de  Para  ne  peut  avoir  elle  autre 
qu’OIympiade.} 

NOTE  XIV. 

Sitr  ftrdre  dt  U gmm  <U  Ptrje. 


Yout  la  pife 
■«4*  Ml* 


Generaux  attaquer  les  Perfes pardiffe- 
rens  endroits,  Sc  y cboicenluite  allé 
luy  mefmc  du  cofté  de  l'Euphrate  & 
du  Tigre  . [Cela  nous  donne  tout  lieu 
de  croire  qu’Arinihée  fut  envoyé  enj 
Arménie  en  3 7 1 ,]  ’&  que  Sapor  apré 
une  ambabade  inutile,  ayant  fur  cela 
déclaré  la  guerre  à Valons,  comme  nous 
l’apprenons  d’Ammien , & menacé  de 
la  faire  l'été  fuivant , [ Valons  s’avança 
en  371  julquc fur lesbordsduTigre .] 

NOTE  XUL 

jÇ/K  Pjo-4  t/ltit  fils  stOlympUde , 

‘Ammicn  ne  nomme  point  la  Reine 
d’Armcnic  femme  d'Arfacc  & mere  de 
I,ii.p.i7j.b.  Para  . 'Mais  il  cft  certain  qu'Arfacc 
avoit epoulé Olympiade  [en  l’an  330 
au  ptubob  puiiqtie  c'efloit]  après  la 
mort  deConPant . [AinliPara  deyaen 
état  d'agir  & de  gouverner  vers  l'an 
370,  n'eftoit  pas  né  de  quelque  autre 
femme  qu’Arfaceeuftepoulee  après  la 
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de  foniTS  livre  les  menaces  que  faifoic 
Sapor  d'attaquer  les  Romains,[Ac  avoir 
rempli  le  aS^decequircgardel'Empire 
d’Occident,] 'commence  le  ippar  ces  i.,;.p.jS). 
parolcs,£x'4é24  hjtme  Rtx  Ptrfsirum  .« 

irstpcstrts  in  nofirn  CÀtnphrsslhs  

t»t/tr....  Il  marque  enfuite  une  viéioire 
que  les  Generaux  Romains  remportc- 
rcncfurluys  &ilePvibblc  quecefut 
le  premier  combat  donné  depuis  la 
rupturede  la  paix . [11  fembic  doneque 
cela  lé  doit  raporter  ü la  première  an- 
née de  la  guertc,  c'eft  î dire  félon  nobee 
fuite  àl’an  37a. 

Mais  d'autre  parc  Themibius  dans  le 
paiKgyrique  qu’il  bc  fur  Vaicns  l'an 
373,  ne  diepoint  qu’il cub remporté 
aucune  viéloire  fur  les  Perlés.  Cela 
donne  un  grand  fujet  decroire  que  Sa- 
por non-obbanc  toutes  lés  menaces,  ne 
parut  pointdans  la  première  année  de 
la  guerre , éicque  la  viâoire  dont  parle 
Ammien  (é  raporte  à la  léeonde , c’eb  à 
dire  à l’an  3 7 3 .Et  en  ebét  nous  n’aurons 
fins  cela  aucune  connoibance  de  ce 
qui  fe  palTa  cette  année  U entre  les  Per- 
fes & les  Romains.]  'Il  paroib  d'ailleurs  l-jo- r-4ts.i- 
que  cette  défaite  precedadepeu  l'abàf. 
linacde  Para,  'qui  arriva  vers  le  mefmc 
tempsquecelui  deGabinius,  [&ainb 
en  374,] '&  les  pourparlers  qui  lébrcnt  p.4,<.4,j. 
après  lamort  de  Paradurerent  jufques 
en  37<î.  [ Nous fuivons donc  ces  con- 


Icmme  qu /trlaccculcepoulee  apres  laicn  37 

morcd’OIympiade:}  'Et  il  paroib  mebjjeéiures,  non  comme  certaines  , mais 
me  qu’OIympiade  vivoic  ciutore  en  commeeequi  nous  paroib  le  plus  pro- 
360.  [Iln’cboit  pas  né  non  plus  d’un'bable  parmi  les  tenebres  où  nous  lailTe 
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mariagequi  eub  prccccfé  celui  d’OIym-i 
piade  ,]'puifquc  fa  mere  vivoic  encore 
en  3/0.  'Car  Arface  quiebnit  Chrétien 


la  confubon  d'Ammicn.  ] 

'On  peut  ob)cflct  que  Themibius  Themi.ot.  a. 
dans  le  panégyrique  de  i’an  373  Icmbic  P ‘.'..b. 
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[ n'avok  pas  deux  femmes  en  mefmelmarqucr  qu’on  avoit  découvert  queU 
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que  confpiration  contre  ValcDS,[cc  qui; paflc le  Danube.  [On  voit  lecontraire 
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le  rapocceroic  fort  naturellement  à la 
conl'pirationdcTheodolë,  ] 'quiAiivit 
la  victoire  de  Valons,  [fi  cette  confpira. 
tien  n'avoit  fait  un  fi  grand  éclat  qu'il 


parldace,  qui  met  ces  deux  ebofesen 
deux  années  differentes , ] '&  par  Am- 
mien  qui  met  un  temps  confidcrable 
entre  deux  , jttmdmiiim  trunfiri  pir. 


cuRedé  difficile  à Themiftius  de  n'en'mifp.  [Nous  ne  voyons  pas  moyen  non 


f.jiscd.  parler  pas  plus  amplement.]  ’llcftcer. 

tain  d'ailleurs  qu'avant  cette  confpira- 
tion,  il  y enavoit  eu  pluficursautrcs,& 
en  Syrie  mefmc . 
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N O T E XV. 

Q»t  Saint  Chryfoflome  Cf  jimmicn 
parlem  du  mefmt  Thtcdtrc. 

'S.Chryfbdomc  parle  de  la  chute  d’un 
Théodore , qui  ayant  fait  une  conjura- 
tion contre  Ion  Prince,cut  latefietran- 
chéc , & reduifit  fa  femme  à la  dcniicrc 
miferc.  'Baronius  prétend  quec'edun 
Théodore  different  de  celui  dont  parle 
Ammien,  & l'un  de  ceux  que  leur  nom 
fit  périr  en  cette  rencontre , pareeque 
ccluidont  parle  S.  Chryroffome  cRoit 
de  Sicile , & celui  d’Ammicn  eRoit 
Gaulois.  'M'.  Valois  croit  que  c’eR  la 
melme  perfonne , quicRoit  originaire 
des  Gaules, & nécnSicile. 'Ammien  ne 
lailfegucrc  lieudccroire  que  Théodo- 
re foit  né  autrepart  que  dans  les  Gaules. 
[Maisfoit  que  luy  ouS.ChryfôRome 
lé  Toit  trompé  dans  cette  particularité 
peu  importante,  Ibicqu'ily  ait  faute 
dans  le  texte  de  l'un  ou  de  l'autre  j ce 
qu'ilsdifent  tous  deux  de  Théodore  a 
tanidc  raport,  qu'il  n’eR  pas  aifé  de 
croire  que  ce  foient  deux  pcriônnes 
dificrentes  . C’eR  le  lëntimcnt  qu’a 
cmbralTé  M'.  Hcrmant  dans  la  vie  de 
S.ChtyfoRomc/.i.c.S.p.j  ) J 

NOTE  XVI. 

Faant  d^Emapt , dt  Zofîmt , & de 
Soz.tmene  [ht  ht  Gtii . 

‘Eunapc  & Zofime  dilcnt  que  les 
Cois  fe  rcvolictcnt , & commencèrent 
a ravager  la  Thracc  dés  qu'ils  eurent  j 


plus  de  fuivre  Eunape,qui  met  l'inlide- 
lité  des  Gots  pour  l'unique  caufe  qui 
leur  ait  fait  prendre  les  armes  contre 
les  Romains,  quoique  Zofime  l'ait  en- 
core dit  après  luy.]'Ammien  qui  décrit  p.  4«>.  44)1 
cette  hiRoire  fore  eu  détail,  & S. Jerome 
qui  compofa  la  chronique  peu  d'aunées 
après  , nous  allurent  qu'ils  y furent 
obligez  par  la  faim  que  l'avarice  des 
officiers  Romains  leur  faifoit  fouffrir. 

'Socrate  femble  dire  la  mcfme  choie  S‘>''d4-c- 11- 
qu'Eunapc  , mais  moins  formellement, 

Bc  il  fc  pourroit expliquer. 

'Pour  SozomeiK , fl  nous  décrit  une  ’* 

guerre  civile  entre  les  Gots  palTez  dans  ^ 
la.Thracc , donc  les  uns  vaincus  vain, 
quirciic  enfuite  alfïRez  par  les  Romains: 

'de  s'cRant  réunis  bicii-toR  après , ils 
prirent  cous  enfêmble  les  armes  contre 
les  Romains,  Bc  fe  mirent  à piller  la 
Thracc.  [Il  fulfitqu'Ammicn  ne  dite 
rien  de  cette  guerre  civile  desGots  , 
pour  n’en  rien  croire:]  'Et  d'ailleursSo-  p»>!.bc. 
zomene  veut  qu’un  dcschels  départi 
dans  cette  guerre  civile  des  Gots  , 
fuR  Athanaric , [quincpalTa  point  le 
Danube  fous  Valens  . Qui  voudroic 
examiner  le  reRe  de  la  narration  de 
Sozomene , ] 'ce  qu'il  dit  du  commen-  p.<p7,<ÿt. 
cernent  du  Chriltianifme  parmi  les 
Gots,  fc  de  la  perfecution  des  Chré- 
tiens par  Athanaric , [ y trouveroit  en- 
core bien  des  chofes  infoûcenables . 1 


Four  1j  pue 


NOTE  XVIL 

Qiu  ftaltitiiiiien  n'a  peine  refnfe'  de 
[teenrir  Faiene  centre  Ut  Ceti. 

[Nous  ne  voyons  aucun  moyen  de 
défendre]  'ce  que  dit  Tbeodorec , Que  Thilii.  1.4e. 
Valens  ayant  envoyé  demander  du 
fccours  contre  les  Gots  il  fon  frère 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  VALENS. 


[Valentinien,]  celui-ci  rcfufa  de  )uy  en 
donner,  en luy  mandantcju’il  nepou* 
voit  pas  recourir  un  Prince  qui  failbii 
la  guerreà  Dieu.  [Si  jamais  Valentinien 
luy  a écrit  rien  de  femblable  , il  faut 
que  ç'ait  edé  en  quelque  autre  occa- 
fion,  comme  dans  la  guerre  de  Perfe; 
mais  ce  ne  peut  avoir  cfté  dans  cette 
derniere  guerre  des  Gots,  ï laquelle 
neanmoins  Theodoret  leraporte.  Car 
Valentinien  eftoit  mort  avant  ce  temps 
IL  ] 'Gratienyenvoyadu  fecours^  Va 
lens,*  & il  Tut  prés  d’y  venir  luy  mcEne . 
[ Il  n'y  a pas  non  plus  d'apparence  que 
Valentinien  ait  écrit  de  cette  forte  i 
fon  frere  dans  la  première  guerre  desj 
Gots,  puifque  Valens  ne  rentreprir  que 
parfonconfeil,  de  n'eut  apparemment 
alors  aucun  befoin  de  luy  demander 
du  Iccours.  ] 

NOTE  XVIll. 

Que  tes  dtux  vits  de  fdine  JftM  fom 
fani  Mioriié 

'Bollandus  nous  donne  deux  biftoi- 
rede  S-  iTaac  folitaire  de  Conftintino- 
pie,  l'une  plus  longue  en  grec  & en  la- 
tin , Tautre  feulement  en  latin  . [11  y a 
aflez  d'apparence  que  celle-ci  cil  l'o- 
riginal, auquel  l’auteur  de  l'autre  aura 
ajoute  quelques  circonllances  de  la 
vie  du  Saint , qu'il  avoit  fccuésou  cm 
favoir  par  d'autres  voies , avec  beau- 
coup de  choies  qui  ne  le  regardent 
point , tirées  de  Socrate  Si  des  autres 
hiftoriensccclenafliques.  ] 

'Ce  dernier  a écrit , félon  Bollandus , 
apres Jullinicn,  fousicqucl  , dit-il,  on 
baftit  l'cglilê  de  S'‘  Sophic,&  on  y trans- 
féra la  chaire  cpifoopale  de  ConRanti- 
nopte,qui  cRoit  auparavant  à S'*  Irene. 
'Mais  il  eR  certain  que  S'* Sophie  fut 
baRie  dés  le  temps  de  CoiiRance,  v. 
Cotifltmtinnoie  5 ■ , & dédiée  l'an  3 do. 
Socrate  & Sozomenc  la  qualifient  la 
grande  eglife  3 [S  Jerome  dans  là  chro- 
nique an.  J do  , la  plus  grande  des  cgli- 


70? 


fes>]  ’&  PhiloRorgeo'it  qu’elle  eRoit  lit  J 
qu’on  l'appelloit  la  grande  eglife.  'Si  r.iirs 
donc  la  longue  vie  de  S.  Ifaac  écrit  que 
la  grande  eglilës'appclloit  en  l’an  383 
Irène , ou  la  Paix  , [il  le  làutmettrcaa 
nombre  desautres  fautes  de  cet  écrit, 

La  petite  vie  ne  parle  point  de  cette 
eglifo,  & IX  dit  point  dutout,  comme 
rautre,qu’on  ait  porté  le  corps  du  Saint 
de  fon  monaRere  l aucuix  eglife  de  la 
ville  pour  y faire  fon  fervice , & le  reve- 
nir enterrerauprés  de  fon  monaRere.  ] 

'Bollandus  fomble  encore  vouloir 
prendre  pour  une  marque  de  nouveau-  * 
té  eequerautenr  dclalonguc  vie  die 
du  Canon  fait  pour  établir  i’Evefque 
de  Conflantinople  le  premier  après  le 
Pape;  & il  en  tire  qu'il  écrivoit  dans 
le  temps  que  ceux  de  ConRantinople 
commenfoient , dit-il,  à fê  plaire  dans 
ce  faux  Canon . [ Je  ne  ffay  pas  de  quel 
droit  il  prétend  que  ce  Canon  foie  faux  , 

& on  en  a pu  parler , comme  fait  cette 
vie,  dés  l'an  381.]  'Car  pour  cequ'il  p.ifi.fc 
allégué  dans  une  note  contre  la  vente 
& l’autorité  du  Canon , [ il  feroit  bien 
aifodeluy  répondre,  fi  c’en  eRoit  ici 
le  lieu  K S.  Grégoire  de  NoxjMtzx . 

Ce  que  nous  pouvons  donedire  du 
temps  auquel  cet  auteur  écrivait , c'eft 
qu'alfurément  Ce  n’cRoit  pas  avant 
Sixrate.  ] 'Etpuifqu'ilneditpointque 
le  corps  de  S.  Ifaac  ait  cRc  trans  firé 
par  Leon  le  fage , de  l’cglifc  de  faint 
ERicnne  dans  celle  de  tous  les  Saints, 
on  a lieu  de  croire  qu'il  vivoit  avant 
celte  translation,  & dans  le  IX  ficclc 
au  pluRard.  [MaisaulE  nous  n'y  trou- 
voi  ".  rien  qui  Icpuifle  faire  juger  plus 
ancien,  bt  les  fautes  qu’il  lait  ne  por. 
lent  pas  ^croire  qu'il  lefuR  de  beau, 
coup.]  lleRaifcdccroireavccBollan. 
dus,  qu'il  cRoit  du  monaRere  de  Saint 
Dalmacej  'de  on  voit  au  moins  qu'il  p.,,i.r, 
écrivoit  dans  ConRantinople . 

[ La  petite  vie  ne  tire  pas  tant  de 
Socrate  , & aiiifi  elle  pourroit  eRre 
plus  ancicnncquc  luy;  mais  rien  au lE 
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ne  porte  à le  croirc.Et  il  y a mcfinc  plu- 
ficurs  fautes  qui  ne  permettent  pasde 
luy  attribuer  ni  antiquitc.ni  autorité . J 
Tlle  porte  que  Valent  fit  fermer  une 
n^r-iedes  egbfes  des  Catholiques,  & 
profaner  ou  abatte  les  autres  . Elle 
fait  toujours  infifter  faint  Ifaac  fur  ce 
noint,  & ptefiet  Valens  de  les  faire 
Mvrir  : C Cependant  Valens .«  feemo.t 
& n’abatoit  point  les  eglifes  des  Ca- 
tholiques, mais  les  leur  ofioit 
donner  aux  Anens.l  'Ce  qui  y e(l  dit  de 
la  guerre  desGots,  [eft  fort  peu  exadt . 1 
'I Saint  ietté  dans  des  ep 


les  Catholiques;  C&  ds  le  retenoient 
ainfi  fous  des  Empereurs  auffi  lelei 
pour  la  vraie  foy  que  Gtatien  & Theo- 
dofe.  Ccftraefme  une  belle  chofe  de 
voir  deux  des  principaux  Generaux  de 
l Empire  occupez  à garder  un  moine , 
en  un  temps  oùl’onavoit  un  fi  graml 
Ibefoin  d'hommes  de  guerre  . Le  refte 
de  cette  vie  ne  contient  que  des  chofes 
generales,  ou  des  feitsquiont  au  moins 
! peu  de  probabilité , comme  il  fetoit  aile 
de  le  montrer  fi  cela  en  valoir  la  peine . 
La  grande  vie  fait  les  meCncs  fautes 


nés  ou  vaitiisp*..'.-"" — i . . 
toit , (St  dont  il  fut  tire  par  trois  Anges 

rfent  extrêmement  Mctaphraltc.  J cU 

fait  perdre  la  bataille  à Valens  près  du 
Danube:  [«telle  fe donna  prés  dAn- 
dtiiiople , qui  n'eft  ças  neanmoins  fort 
prés  de  ce  fleuve,]  cequi  oblige  Ifol- 
landusde  dire  qu’il  faut  mettre  l Hebre 
au  lieu  Dinubc 


Anges , battizer  Conftantin  auffi-toft  après  fa 

convcrfion  , 'de  nous  débiter  les  faux  p..»s,d.e. 
aâes  de  S.  Pierre  d'Alexandrie , avec 
la  défenfe  de  recevoir  pmais  Arius 
dans  l'Eglife,  'de  fuppofer  [par  unee- 
ignorance  étonnante  de  l'hiftoirc  , ] 
at  mettre  ineoie  que  cet  hérétique  eftoit  hors  de  IT- 

. 1 ni  .K.  Tnpfjitdcclarcr'ahrc,  lorfqu  il  fcdcclara  contre  la oj- 

ÏÎWe“Em«tc^r  i"Kflalonique;lLité  du  'verbe;  [^  d’autres  fautes 

Sirmich,  comme  l’autre  vie  qu’il  fetoit  encore aife de  marquer . 

& ce  lut  a Sirmici  p furprenant  que  la 

a fait  mettre  S.lfaac  en^tite 

nrifon  il  l’a  alfurément  donné  en  garde  Saint  euft  aucun  difciple  , ] & no« 

^ J Ariens  OU  àdcspayens,  U non  l’ayant  plutoft  reprefente  comme  un 
a des  Ariens  , ou  qui  n’avoit  pour  demeure  que 

une  petite maifon,  'difetout  d’uncoup 
qu’ellant  proche  de  fa  mort ,-  il  aflembla 
tous  les  frétés,  leur  fit  une  exhortation, 

[&  leur  donna  une  petfonue  pour  les 
gouverner  &c.  [ La  grande  vie  a voulu 
Iremcdier  à cette furprife,  mais^clleeft 
tombée  dans  un  embaras  qui  n eft  pas 
moins  grand.]  'Elle  fait,  comme  nous  i 

avons  dit , demeurer  le  Saint  en  prifon 
jufqucsi  l’arrivée  deTheodofe  iCon- 
flantinople,  [c’eft  adiré  jufqu'à  la  fin 
de  l'an  j8o.]  'Elle  le  fait  venir  enfuite  »ia. 
auConcilcœcumenique,  '&eftte  pre-  »>,. 
[fent  à l'ordination  de  Neélairc,  [qui  ne 
fc  fit  qu'en  juillet  } 8 1 ,pour  avoir  occa- 
fion  de  parler  de  ces  célébrés  evene- 
imens.]  Elle agiutequ’aprés  la  fin  duju. 
IConcile,  Ifaac  voulant  s’en  retourner 


i deux  Catholiques  déclarez,  comme 
eftoient  les  GeiKtaux  Vidor  fie  Satur- 
nin , qui  mefme  n’eftoient  pas  propres 
pour  garder  un  homme  i Conftaiitini^ 
plc.puilqu’ils  fe  trouvèrent  a h?tail  e 
( d’Andrinoplc  avec  Valens . ] 11  femblc 
félon  la  vie,  qu’ils  foient  toujours  de- 
meurez ï Confiantinople  , & y aient 
toujours  tenu  le  Saint  ptifonniet,  jui- 
qu’icequcThcodofeyamva  à la  fin 
de  l’an  ,8o  ; Sccelapatoift  encore  da- 

vantage  dans  la  longue  vie  que  dans  la 

petite.  [Ainfidcux  Generaux  Catholi- 
ques tinrent  en  ptifon  durant  prés  de 
deux  ans  &demi.  depuis  la  mort  de 
Valens , ] 'un  Saint  qu’ils  rcveroient 
comme  un  prophète,  que  Valens  n’a- 
voit  fait  arrefter  que  jufqua  ce  quil 
fuft  revenu,  patccqu’il  avoit  parle  pour 
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en  Orient  d'où  il  elloïc  venu.  Saturnin 
k retint , & luy  6t  badir  une  petite 
cellule  où  il  le  logea;  'que  fa  réputation 
fe  répandant  par  l’eftime  que  Saturnin 
& Viâor  en  iâiloient  , beaucoup  de 
pcrionnes  le  venoient  viùter , ou  l'obli. 
geotent  de  venir  chez  eux  &c.  ’&que 
Dieu  voulant  le  gloridcr  de  plus  en 
plusi  luy  envoya  pluneursdirciples^On 
ne  peut  donc  pas  prefumer  qu'il  n'ait 
commence  à en  avoir  qu'en  l'anySz  au 
pluftoft.  ] Cependant  il  forma  une  aifez 
grande  communauté  avant  que  de 
mourir;  '&  il  mourut  félon  cette  vie 
le  i6  de  may  jS  j.  fCela  n'eftpas  alTu- 
rément  fort  aifé  à croire . ] 

'La  petite  vie  met  Ci  mort  le  17  de 
mars,  ce  qu'on  croiteftre  unefautede 
copiAe^fans  en  dire  l’année.  'Les  Grecs , 
lesMofcovites,  & les  Maronites , l'ho. 
notent  le  jodemay.  'Mais  les  Grecs 
dans  kurs  Menées  le  font  vivre  julque 
ibusAttique  [ fait  Patriarche  de  Con- 
ftantinopleen  406.  Cependant  il  fem- 
ble]  'que  là  longue  vie  qui  met  fa  mort 
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fous  Theodofe  & fonsNeélaire,  dtex- 
prefTément  fous  leConfulat  de  Mero- 
baud  IL  dtdeSatumin,  (quieft  l'an 
, doit  l'emporter  fur  lesMénéei. 

Mais  aufli  je  penfe  que  cela  nous  obli- 
ge d'avouer  on  que  (à  congrégation 
avoit commencé  dés  devant  l’an  )8ii 
quoy  qu’en  puilTent  dire  fes  vies , on 
qu'ci  le  eftoit  encore  fortpeu  nombreu- 
lelorfqu’ilmournt.  ] 'Le roenologc  de  ""t-  P- 
Baille  ne  dit  point  qu’il  ait  formé  de 
difciplesnidcmonafteres.  'LesMénées 
mefmesn'en  dilcnt  rien  dans  Thifloire 
qu'ils  en  font  au  jo  de  may  , quoique 
dans  le  titre  ils  le  qualiSent 
HCHyiiàrm  [ouplutofl  r Aa\^uhw,  ] 

'Le  menologc  de  Canilins  le  foit  c<iii£  t.i.  ^ 
Preftre.  [h^isjenevoy  point  que  ni 
lesMénéeSi  ni  le  menologe  de  Bafile , 
ni  le  Typique,  ni  Maxime  de  Cythere , 
luy  donnent  cette  qualité.]  'Bollandus  «•U- j'-nur . 
l’atrouvcedans  leSynaxairc  du  college 
de  Clermont  ; & neanmoins  Une  croit 
pas  qu'on  la  luy  puilTc  donner , parce- 
qu'aucune  de  les  viesn'en  parle . 
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NOTE  I. 

Fnutt  de  Zefime  fmrUrohe  de  gr4nd 
ptntife  prtfeme'e  d G rttitn . 

'ryOstME  dit  que  l’habit  de  grand 
pontife  refofé  par  Graticn,  ayant 
elle  rendu  aux  pontifes  qui  le  luy 
avoient  apporté  , le  premier  d’entre 
eux  dltaulü-toft  , Si  Priaeeps  mnvHh 
Mpptllari  puetifex  [waxi'sMM  j cùèptmi- 
fexm*xim>ujitt;  'par  où  Zolîmera- 
roift  marquer  que  ce  payen  prcdiloit 
l'Empire  II  Maxime.fMaisù  moinsqu'il 
ne  fçeuft  déjà  la  révolte  de  Maxime,  & 
qu'il  ne  (edectaraft  pour  luy , à quoy  il 
n’y  a nulle  apparence , je  ne  voy  pas 
quel  fens  il  pouvoir  donner  1 là  belle 
pointe  > qui  apparemment  n'a  efté  trou- 
véequedepuis  qu’on  a vu  Gratientué 
par  Maxime. 

T »m<  f.  lmp. 


Tout  cela  contribue  à Ce  délier  de  plut 
cnplusderhiftoirequeraporte  ici  Zo- 
lime . Et  je  douterois  fort  en  elfct  que  ta 
robe  de  graixl  pontife  Ce  prifl  autrepart 
qu’à  Rome  , où  l'on  ne  trouve  point  ' 
que  Gratieii  foit  jamais  venu  : Ou  bien 
il  faudroitdire  qu'on  la  luy  avoir  pre- 
lêntéedés  qu'il  fut  fait  Augufte  , à l'àgc 
de  huit  ans,  loriqu’il  n’eAoit  pascapa- 
bledefairela  réponlë  qu’on  luy  attri- 
bue , ni  de  refuler  ce  qu’on  prétend  que 
Ion  pere  avoir  accepté.  ] "On  luy  don- o,ut.y  rfo.e 
nuit  en  elfct  le  titre  de  grand  pontife 
dés  l’an  }70,[lorfqa'afrurémcncperfon- 
nc  ne  fongeoit  à voir  régner  Maxime . ] 
NOTE  II. 

^«e  ytelemmien  II.  4 efU  recuia» 

Augufle  dit  tan  J7f. 

'Le  P.  Hardouin  dans  les  notes  fur  Th.-mi.  m.f. 

V y V V 


four  It  fuge 
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^o6  NOTES  StJR  L’EMPEREUR.  GRATIEN. 

ThemiftioSi  ditqu'cncore  que  Valcn-1  me  fuivrabicn-toll  les  deux  Empereurs 
tinien  IL  euft  efid  aflbcic  en  quelque  I Gratien  & Theodofeice  que  ce  Pereen. 


ibrte  à l'Empire  par  Gratien  , nean- 
moins celui-ci  tint  toujours  tour  l’Oc. 
cident  tant  qu’il  vécut.  [S'il  entend  que 
Valentinien  n'avoit  que  le  titre  d'Au- 
gullc  fans  pouvoir,  cela  n’eft  pas  diffi- 
cile i croire,  ce  Prince  n’ayant  encore 
qu’onze  ou  douze  ans  lorfquc  Gratien 
mourut  en  j 8).  Mais  il  lémble  vouloir 
dire  qu’on  ncdonnoit  pas  meCnei  Va- 
lentinien le  titre  & leran^d'Aufrullc ,] 
puilqu'il  prétend  faire  uiK  nouvelle  re- 
marque , & que  pour  confirmer  fon 
opinion,  il  allègue  deux  inferipcions 
anciennes , dont  l'une  ne  parle  que  de 
F sri* . Valcns  Sc  de  Gratien , '&  l'autre  quede 
r-s«.  Gratien  fcul.  'llavoit  déjà  dit  aupara- 
vant , que  Gratien  avoir  gouverne  feul 
l’Occident jufquli  la  mort  de  Valent, 
& l’avoit  partagé  avec  fon  frere  après 
avoir  donné  l'Orient  à Theodolc . 

(Il  ne  paroifl  pas  difficile  de  répondre 
aux  deux  infetiptionsqu'il  allégué.  Car 
je  penfc  que  l’on  pourroit  vérifier  par 
beaucoup  d'exemples , que  les  noms  de 
tous  les  Princes  ne  fc  mettoient  pas  tou- 
jours dans  toutes  les  inferiptions . Sa  ns 
mefme  recourir  ^ccla,  comme  Valen- 
tinien 11.  avoir  cfté  déclaré  AuguRe 
par  l'armée  fans  le  confentement  de 
Valent  & de  Gratien,  il  ne  fera  point 
étonnant  quand  ils  auront  tenu  quel- 
que temps  cette  eleâion  en  fufpens . Au 
moins  on  ne  peut  douter  que  le  Sénat 
& les  magiftrats  n'aient  attendu  ce 
qu'ils  en  jugeroienr;  ce  qui  doit  avoir 
duré  quelque  tems:  & les  deux  inlcrip- 
lionsdu  P.  Hardouin  peuvent  efire  de 
iMTi-  ce  temps  U . ] 'La  fécondé  eft  de  Flavius 
Maximuscapitaineduguct,  PrtftdKS 
'qui  avoiteette  charge  dés  le 
temps  deValentinien  1,  [ 8t  peut-ellre 
mefme  dés  devant  que  Gratien  fuft  Em- 
pereur , ] puifqu'il  ne  le  nomme  point 
dans  une  infcriplion  dediée  ^ fbn  perc . 
TfcfBi.or  is.  'Le  P.  Hardouin  allégué  encore  un 
l'.its.bi  a.p.  endroit  aüThemiftius  dit  qu'un  troifie- 


tend  d’Arcade.  [ Mais  je  nevoy  point 
de  difficulté  à l’entendre  de  Valentinien 
IL  qui  devoir  bien-toft  cftre  joint  aux 
deux  autres,  non  dans  la  qualité  d’Em- 
pereur qu'il  avoir  déjà,  mais  dans  les 
vertus  impériales  que  fon  âge  ne  luy 
permettoit  pas  encore  de  faire  paroiL 
tre.  Il  y a plusdc  difficulté  i répondre 
au  lôcclogequeThcmiRiusfaitdc  Gra- 
tien en  jyd  ou  577.  Car  il  n’y  parle  ja- 
mais que  de  Gratien  &de Valcns,  fans 
dire  un  fcul  mot  de  Valentinien  ll.Peot- 
eftreque  Valent  dont  Themillius  eftoit 
fujet,  fut  plus  long-temps  i confirmer 
fon  eleAion , & ne  l’avoit  pas  encore 
fàitlorlque  cedifeours  fut  prononcé. 

Gratien  auroit  pu  ne  laifier  à fon  frere 
que  le  titre  de  Cefar-.  Sc  la  chronique 
d’Alexandrie  ne  luy  en  donne  point 
d'autredans  fes  deux  confulats  de  jyd 
& ) 78 , non  plus  que  les  faites  donnez 
par  Bucherius  p.  a 5 4.  On  y pourroit 
raportcr]'cequcdit  Aa(one,i^*rfiJii  conf.f 
nd  imperium  fruter  ufciitu.  [Mais les 
faites  d'idace  le  qualifient  Augufte  dés 
l'an  )7(>.  S.  Jerome  quifaifoit  là  chro- 
nique peu  d’années  après,  y marque  fur 
l’an  )7(,immediatementaprcslamort 
deValentinien  I,  que  Gratien  prit  fon 
frere  pour  collègue.  ] '11  eft  nommé  coSTh.i  i 
comme  Augufte  à la  telle  des  loix 
leur  feufeription  dés  le  10  février  f/f, 
'quoiqucile  P. Hardouin  dilë  que  cela  Thvmi.  g.,- 
nc  fe trouve  pas  avant Theodofe , [en 
57S-] 'Nousavons  une  infeription  qui  Srut.j.iei? 
luy  donne  auffi  le  titre  d'Augulte  le  10  *' 
avril  'dconle  trouve  encore  dans 
plufieurs  autres  de  la  mefme  année . " ' '' 
*Spon  en  donne  une  confidcrable  faite  *F®">  P 'n 
IPife  do  vivant  de  Valent.  'On  voit 
danstfaotres,  [&commc  jeeroydant 
toutes  les  loix , ] qu’il  eft  nommé  avant 
Thcodofc',[cequi  eft  une  preuve  indu- 
bitable qu’il  a cfté  fait  Augufte  avant 
luy  ,& avant  l'an  )7p.]  ’Onen  trouve  cim  p-iis.i 
une  où  Valentinien  eft  nommé  après 
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TIxodolê  : mais  c'eft  indubitablement  nous  Ibmmes  convaincus  que  c’eft  un 
Valentinien  111.  [Tous  les  hiftoriens,  auteur  fort  peu  cxaâdans  l'hiftoire.  1 
comme  Ammien  , Zolime  , Socrate,  'Godefroy  ne  croit  point  en  effet  que  ^ 
Orolc , Philoftorge  , marquent  aulll  l'Empire  ait  cfté  partagé  avant  l'an  ' 
ou  fuppofcnr  que  la  nomination  de  379,  fans  en  alléguer  mcfme  d'autre 
Valentinien  11.  fui  conlirmée  par  Gra-  railbn,  finon  qu'il  ne  fc  trouve  jufque 
rien . Qui  que  ce  foit  n’a  dit  le  contrai-  là  aucune  loy  qu'on  puiffe  attribuer  i 
re,& perfonnen'a  manque  Iccommcn-  Valentinien  11.  Mais  il  croit  qu’il  yena 
cernent  de  Ibn  rcgnequil  ne  l'ait  corné  en  jSo,&  dans  les  années  fuivantes',  ce 
désl'an  37(,commeontfaitS.Jcrome  , qui  luy  fait  dire  que  ricalic,  l’Afrique, 
Idace,  le  jeune  Viâor,&  S.  Epiphanc.  1 & l’illyric  eftoient  déjà  à Valentinien . 

'Il  ne  foutpotoubliercequedu  le  P.  'Il  fcmble  ai  effet  qu’il  faille  raporter  ' 
Hatdouin,  que  Graticn  punit  ceux  qui  à l’ordination  d’Ancme , qui  s’cli  faite 
avoienc  fait  l'eleâion  de  fôn  frère . [Il  en  )Si  aupluflard  ,cequedit  Paulin  , 
l'a  fans  doute  pris  de  Philoftorge  /.  9.  'que  Juffine  mère  de  Valentinien  11. 

. t.i6.  p.i  }o.]  'Mais  Ammien  dit  politi-  vouloit  faire  ordonner  un  Evefquc  à ' 
vemcnc  le  contraire  : * cc  qui  fait  dire  à Sirmirb  par  les  Ariens,  & faifbit  ebaffer 
Godefroy  que  fbn  auteur  calomnie  en  S.  Ambroifc  del'cglife.  'Paulin  ajoute  ' 
cela  Graticn  à caufë  de  fbnzelc  pourla  immcdiatcmentaprés,qucS.  Ambroifc 
. fby.  'Philoftorge  mefmc  dit  comme  les  cftant  revenu  à Milan,  J ufline  promet- 
autres,  que  Gracien  raiiffa  l'clcétion  toit  desTribunus  & d'autres  dignitez 
de  Ton  frère,  Ac  lalaiffa  fubfiilcr,  'Sa  à ceux  qui  cliaffcroicnt  cc  Saint  hors 
dixième  année  a commencé  durant  que  del'eglife.  [ Cela  marque  affurémenc 


cident , ftnt  U partager  avec 
f'a/eniimen  //. 


Svmmaquc  eftoit  Prefet  deRome:  [&  qu'elle  regnoit . ] 'Maisonvolt  parlai 
on  ffait  qu'il  l'cfloit  à la  fin  de  ) 89.  ] fuite  de  Paulin , qu’il  parte  en  cet  en- 

droit  dece  qui  fc  palla  après  la  mort 
N O T E IIL  jj  Gratien . [ Peut-eftre  y faut-il  auffi 

Oae  Gratien  a régné  fur  toHt  tOc-  *'»*>■''  <*«  Sirmicli , Sc  la  ra- 

cidettt , (ans  le  partager  avec  porteri  l’ordinationdufiiccelturd’A. 

Valentinien  //  nemc.  Mais  fans  avoir  recours  a cela , 

Juftine  qui  citoit  Augufte , veuve  d'un 
'Zolime  écrit  qu’aufii-tofl  après  la  mon  Empereur,  &mcre  d’un  autre,  avoir 
de  Valentinien  1,  l’Empire  d’Occident  fansdoutc  quelque  crédit , quoiqu'elle 
fut  partagé  aitre  Gratien  AcVaIcnti-  n’cuftpointcncore  d’empire  à gouver» 
n'icn  IL  [ Et  il  eit  tout  à fait  appuyé  par  ner  au  nom  de  lôn  fils . Que  G le  trou. 

■ £unapc,l'cp>iditque  Valenseiftoicme.  ble qu’elle  excita  àSirmich  peut  faire 
content  de  ces  deux  Princes  fes  neveux,  croire  qu’elle  regnok,  le  peu  d’effet  de 
parcequ'ils  avoient  fait  leur  panage  ce  trouble  & de  tous  fês  efforts  , qui  ne 
fans  luy  en  demander  avis.  [Cependant  parent  empefeher  S.  Ambroifc  d'or, 
ce  fentiment  nous paroift  difficile  il  fbû.  donner  un  Evcfque  Catholique,  doo- 
icnircar  un  peu  plus  detroisansaprés,  ne  autant  fujet  au  moins  de  croire  qu’. 
GratienccdaWheodofc  une  panic  de  elle  ne  regnoit  pat . 
rillyrie,  v.  la  note  14 , que  ^lime  dit  Les  Ariens  excitèrent aulli  quelque 
avoireGédn  partagcdeValcntinicnll.  bruità  Milan  enjSo,  v. S.rlmtrufe , 
Ainfiildonnoitun  pays  quine  luy  ap-  mais tontee  qu’on l^it  en eftre arrivé, 
parttnoit  pas:  àquoyily  abienmoins  c'efl  ] 'que  Graticn  fit  mettre  une  eglife  , 
d'apparence  , qu'à  croire  qu’Eunape  en  fcqueflre,  Ac  qu’il  larenditdcpuis  1 
i’cA  trompé,  & a trompé  ZoGme.  Car  auxôlboliqaes.[Ainfic'cftonepreu. 

V V V V ij 


Digitized  by  Google 


70*  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  GRATIEN. 

ve  qu’il  regnoit  en  IcaJie.  'Ce  futluy  'Maisen  j8o  il  accribuü  cellet  d'Italie  CoiTh  thi. 
aulli  qui  donna  tous  les  ordres  pour  le  à Valentinien  -,  [&ilen  a cneflR  des 
Concile  d’Aquiléetenu  fur  la  fin  de  preuves  qui  peuvent  paroiflie  confidc- 
J * * ■ ^ ] ‘Ladeputation  de  râbles.]  'Carlesloix  du  I4dcmars  & 

*■  ■ Symmaque  pour  l'autel  de  la  Viâoirc  du  aydejuinTont  datccsd'Aquilée,& 

Te  fit  feulement  avant  celle  dont  nous  celles  du  i S de  mars  & du  i a de  juillet, 
avonscncorc  Icsaâcs,  laquelle  ne  fc  IcfontdeTrcves.  [ ür  il  n'cfl  pas  aifi; 
peut  pas  mettre  avant  la  fin  de  l’an;  8).  de  croire  que  Gratien  ait  cfté  d'Aqui- 
[ L’autre  cR  donc  de  ;8i  aupluRoft.  ] lée  iTievcs  enquinzcjnurs:  & il  cil 
Cependant  elle  s’adreftoie  à Gratien.  impofliblc  qu’il fôit  venu  dcTrcvesà 
[ C’cfloit  donc  luy  qui  pouvoir  reta-  Aquilcecntrcle  14& le  iSde  mars.Sl 
blir  cet  autel  dans  le  Sénat.  Nousver-  donctoutcsccsloixlontdcGratien,ily 
rons  dans  la  noce  a t , qu’il  clloic  en.  a faute  au  moins  en  celle  du  18  de  mars, 
coréen  Icalicl’an  ;8;.  Mais  les  fautes  font  (i  communes  dans 

Tout  femble  donc  nous  porter  ^ les  loix  , qu’il  c(l  toujours  très  permis 
croire  ou  que  l’Empire  n’avoit  point  d’y  cnptc(u.Ticc  lorfqu’on  en  a quelque 
eflé  partagé,  ou  que  s'il  l’avoic  cfié,  fondement  , Godefroy  remarque  fnu- 
Graticn  s’elloic  refervé  une  autorité  vent  que  data  e(l  mis  par  erreur  pour 
entière  fur  les  provinces  cedées  à Ion  *ccepi»;  ]'&  il  croit  qu’en  d’autresoc- r-'*'-*- 
frère,  jufqu’à  ce  que  ce  Prince  fiiA  en  cafionson  peut  changer  Vret/ÆU  Trio, 
âge  de  les  gouverner . Il  falloit  bien  en  en  7"rid.  c’efl  à dire  Trideari. ’Cette  loy  n.t.is.l.i». 
effet  quelque  qu’unies  gouvernaflau  mcfmc quoiqnedatccdc Trêves,  règle 
nom  de  Valentinien  11  : dccelanecon-  ce  qui  regarde  les  provinces  Suburbi- 
vcixsit  mieux  i perfbnne  qu’àfonfrere  . caircs;  & le  Prince  qui  y parle  avok 
S.  Ambroifeneluy  auroic  pas  confcillé  envoyé  fes  ordres  au  Préfet  d’Italie, 
fans  doute  de  les  abandonner  à une  [ Ainli  ou  elle  n’cll  point  donnée  i 
Arienne  comme  elloit  Julline.  Et  fi  Trêves,  ou  Gratien  qui  cfloit  certainc- 
rOccident  n’eftoic  point  encore  par.  ment  le  maiflre de  Trêves,  l’cfloit  aufli 
tagé  en  l'an  ; yp  , ixxis  avons  tout  iujet  de  l’Italie  . Les  autres  loix  de  l’an  ; 80 , 
decroire  qu’il nel’a  point  efté  depuis,  ne  peuvent  pas  faire  de  peine.  Car  il 
puifquc  nous  ne  voyons  nifujec  de  le  cil  aifé  que  Gratien  fufl  à Teeves  le  i ; 
faire  , niaiuoritéquilemarquc. Tout  defêvrier,  Aquiléele  14  demars.  . - 

conlpicc,dis.je,  i nous  faire  croire  que  11  n'eff  pas  mcfme  impofliblc  qu’il  ait 
Gratien  a gouverné  tout  l’Occident  cfté  d’Aqttilée  à Trêves  entre  le  17  de 
jufques  en  l’an  ; 8 ; qu’il  fut  tué , pour,  juin  & le  1 4 de  juillet  : & l’on  peut  en. 
vu  que  les  loix  ne  nous  obligent  point  cote  corriger  celle  do  11  de  juiliec  corn, 
i dire  le  contraire,  comme  le  croit  Go.  mecelledu  1 Sdemars.  Elleeft  adcefléc 
defroy.  Car  fi  Valentinien  IL  en  a fait,  au  Vicaire  d’Afrique;  Sc  prouve  par 
U faut  avouer  qu’il  gonvernoit  feparé-  confequent  la  jurililiâion  de  Gratien 
ment  d’avec  fon  frère  : & c’eft  ce  qu’il  fur  cette  province.  ] 

faut  examiner . 'Les  loix  de  l’an  ; 8 1 , font  datées  d’a-  eli'-  f 

Quoique  noos  ayons  diverfes  loix  bord  de  Milan  & d’Aquilée . Celle  du 
datées  d’Italie  en  ;7P,  mesiées  parmi  14  avril  porte  dur. Triv.  ce  que  Gode- 
d'autres,  qui  font  datéesdcTrcves,  Go.  froy  mefme  croit  fc  pouvoir  changer 
defroy  cherche  toute  autre  voie  pour  enTrid.  [Que  fi  l’on  veut  ablblumcnt 
refoudre  cette  difficulté,  fansvouloir  quelle  foit  donnée  à Trêves,  elle  prou- 
que  les  premières  foient  de  Valent!,  vera  toujours  qucGraiiencftoic  roaiftre 
uicii,  & les  autres  feules  de  Gratien.  ] dcRomc  , ]puifque  Valcrienî  quiclle 
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f.  ■•s- 1-  l'adivflé  tn  eftoit  Préfet . 'Godefroy  le 
croit  en  cAct  oblige  de  dire  que  d’au- 
tres loix  adrcitécs  au  tnefme  Préfet  de 
p.  i>«.  to7.  Rome,lônt  de  Gratien . 'Toutes  les  loix 
de  l'an  )8a  font  datées  d’Italie, [&  aind 
p.i«t.  ,<f.  elles  ne  font  pas  de  difficulté.  TCclles 
de  ] 8 ) le  font  de  mefme  jufqu'au  1 7 de 
juin,  [ après  lequel  Gratien  peotefere 
retourné  dans  les  Gaules , où  il  fut  tué 
le  a { d'aouft . 

Nous  ne  voyons  donc  rien  dans  les 
loix  qui  nous  empefehe  de  croire  que 
Gratien  r^noit  lur  l'Italie,  l'Ulyrie, 
& l'Afrique  i & nous  y voyous  mefme 
beaucoup  de  chofes  qui  noos  portent 
ùle  croire.  Car  les  loix  de  l'an  jyp  que 
Godefroy  attribue  toutesùGratien,  font 
adreilccs  pour  la  plufpart  ù Hel^re  ; & 
il  y a bien  des  raifons  pour  croire  que 
eet  Hefpere  eftoit  Préfet  d’Italie  Bc 
d'Afrique . Il  y a d’autres  loix  adrclfees 
aoPrem&au  VicairedeRome.  Nous 
en  avons  auffi  en  j 80  qui  font  datées 
de  Treves,  & neanmoins  adreftecs  au 
corps  des  mariniers  d’Afeiqtic , & ù 
Arlwre  Préfet  de  Rome  , outre  celle 
à Titien  Vicaire  d’Afrique , Sc  celle  ù 
Théodore,  qui  réglé  l'italiedc  lespro- 
vinces  Suburbkaircs.  Nous  en  avons 
de  mefme  en  ) 81,  qui  font  adrefleet  de 
Trtvesau  Préfet  &auVicaire de  Rome. 

Voilà  ce  que  nous  avons  pu  oblëcvcc 
fur  ce  fujet,  & qui  nous  paroift  affez 
fort  pour  n’ofer  pas  dire  que  Valenti- 
nien ait  gouverné  foit  par  fa  mere , foit 
par  quelque  autre  juk^u'aprés  la  mort 
de  Gratien . La  difficulté  qu’on;  peut 
former  fur  les  loix  de  l'an  480,  doit  ce 
me  femble  paroiftre  moins  forte  que  ce 
qu’ony  peutoppofcr&dccesioii  mef- 
mes  & des  autres , (ans  parler  des  autres 
preuves  que  nous  avons  alléguées.  ] 
p.  10,1  t.s.p.  Godefroy  cft  obligé  de  reconnoiftte 
malgré Zofime,  que  Gratien  s'eftoit  au 
moins  refervé  Rome  & l’Afrique  poul- 
ies gouverner  conjointement  avec  fon 
frere.  [ Il  faut  fe  fentirbien  preifé  pour 
fe  reduire  à cela  i & fi  cette  communau- 


té peut  paroiftre  probable  à quelques 
uns,  je  penfe  que  beaucoup  d’autres 
aimeront  mieux  dire  que  Gratien  goo- 
venoit&Rome,  & l’Afrique,  &I'1U 
lyrie,  en  attendant  que  fon  frere  qui 
n’eftoit  encore  qu'un  enfant , fuft  en  âge 
de  Icsgouvcrner . ] 'Godefroy  mefme 
avoue  abfolumcnt  en  un  endroit , que 
Gratien  regnoit  en  Italie  l’an  ) 80,  par- 
ceque  Valentinien  eftoit  trop  jeune. 

[Si  l’Empire  n’eftoit  point  parcage 
entre  Gratien&  Valentinien , il  ne  fera 
pas  difficile  d’entendre  ce  que  ] 'Suipi-  Salp.v.Man. 
ce  Severe  fait  dire  à SMairin,  Qu’il  ne 
pouvoir  pas  manger  avec  Maxime , 
dku  Jmperatcrij  Hkum  rigim , abr-Mm 
vitAtxpuHjftt , ‘C’eftoicavanequeMa-  p.*°>- 
xime  euft  paffé  les  A Ipes . [ Et  comment 
Valentinien  avoit-il  donc  efté  chafté 
de  les  Etats , s’il  n’avoic  jamais  régné 
que  dans  l’Italie  & les  autres  pays  où 
Maxime  n’avoit  pas  touché  I 11  avoir 
donc  régné  dans  les  Gaules  & dans 
tout  le  refte  de  l'Occident , mais  fous 
fon  frere  Gratien , comme  Gratien  mef- 
mc  y avoir  régné  huit  ans  fous  l'autre 
Valentinien  fon  pere.  ] 

NOTE  IV.  Vont  h pape 

141. ij. 

Faktts  d.tm  U date  dt  tjUtkjms  Uix 
dtmietJ  tn  tn»  yyff. 

'La  loy  de  Gratien  lué  dans  le  Sénat  le  cod.  rh.p.  r. 
1 1 de  lévrier  )7£,felon  la  foufeription, 

[eft  très  fevorabicà  ce  corps-,  &c’eft 
fansdoutef'cequi  a foie  croire  à Gode-  p.ii.ilAmm. 
lfoy& à M' Valois,  que  c’eft  cette  loy  ”• 

'que  Symmaque  lut  dans  le  Sénat  par  spm.  i.io.  cp. 
ordre  de  Gratien.  *Et  comme  Sym- * 
nuque  dans  le  remerciement  qu’il  en 
fait  à Gratien,  y parle  de  Maximin  ‘ 

avec  mépris  üc  avec  injure , '011  en  con-  Amm.  a.  p. 
clud  avec  beaucoup  d’apparence  qu’il 
eftoit  en  difgrace,  ou  mefme  déjà  exe. 
coté  avant  l’onticme  de  février.  Mais 
M'  Valois  s’objeiSc  i luy  mefme  les  CoJ.Thxhr. 
trois  lois  do  1 1 de  mars  & du  16  d’avril  ^ 
delà  mefme  année  jyC,  lefquclles  font 
encore  adrclfées  à Masimin  ou  Maxime 
V V V V iij 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  GRATIEN. 


chr.  f.»«. 


Prd'et  duPrctoire:  [ car  Maximin  eft 
affra  lôuvcnt  nomme  Maxime  . On 
pourrait  pcuC-cnrc  rcjctCer  ablulument 
les  dates  de  ces  loixàcaufe  des  fautes 
qui  font  ordinaires  au  Code. 

Maiss'il  yadeUËiutc,  commecela 
cftalln  vraifemblable  > il  vaut  mieux 
dire  qu'elle  eft  feulement  dans  la  loy 
adreflee  au  Sénat , te.  lue  fclon  le  texte 
le  1 1 de  février,  que  dans  les  trois  au- 
tres-,& ainlï  reculer  la  mort  de  Maximin 
de  quelques  mois . ]'Godcfroy  croit 
aulTi  qu'il  y a fiute  dans  le  mois  de  la 
loi  du  1 1 de  février.  Il  veut  qu'on  la  joi- 
gne à deux  autresadrcHves  aulli  au  Sé- 
nat'en  jyi.doix  l’une  ne  porte  point  de 
jour ,& l'autre eft do  ijd’aouftifcequi 
s'accorde  bien  avec  lès  loix  adrelKcs 
é Maximin. II  (àudreit  peut-cAre  feule- 
ment mettre  le  1 1 d'aouA  dans  la  loy 
datée  du  i )■  ///  idiis,  au  lieu  d'ido/  : 
ou  oAer  ///  dans  celle  qui  eA  datée  du 
p.  17.  I ■ de  fevrier .] 'Godefroy  vcutqu’iccs 
loix  du  mois  d'aouA  jyd,  on  en  joigne 
fr*  'is'7  'ocore  une  du  Code  de  JuAinien , 'da- 

* ’’  técdcl’an  }90,  maisqui  porte  enteAe 

les  noms  de  Valens,  GratienA  Valenti- 
nien, [ dont  lesdeux  premiers eAoient 
morts  avant  l’an  f$o.  Elle  cA  datée  du 
premier  de  mars,  8c  ainA  elle  ne  nous 
fert  de  rien  pourcorriger  le  jour  de  cel- 
le qui  eA  datée  du  1 1 de  fevrier . 

Quoiqoe  ces  loix  ne  nous  foient  donc 
pas  une  preuve  bien  claire  du  temps 
de  la  mort  de  Maximin  & de  fes  com- 
plices , nousavonsneanmoinsd'aiUeurs 
alfez  fujet  de  la  mettre  en  576)  poifque 
S.  Jerome  dit  qu'on  Et  mourir  alors 
Cod  Th-clir.  plulîeurs  perfonnesde  qualité  : ] '&  dés 

* le  1)  de  may  Antoine  eAoit  Prcfct  des 
Gaules  [ au  lieu  de  Maximin . ] 

Pour  11  page  NOTE  V. 

Si  fa»  » féùt  mourir  le  Comte  Thtodofe 
à eoiife  de  foa  rom . 

'Entre  les  perfonnes  que  Valens  fit 
mourirC  en  l’an  }74,Jà  l'occafion  de  la 
confpiration  de  Théodore , & pareeque 


Socr.l.4-c.tf 
7.1x7.  d. 


leur  nom  commençoit  par  Theod,  So- 
crate met  un Thcodofiole , qui  eAoit, 
dit-iliunhommcdectrurdc  des  premiè- 
res famillesd’Efpagnc . [ Je  ne  ffay  s'il  a 
voulu  marquer  par  li  le  Comte  Theo- 
dofe  perc  de  celui  qui  fucceda  à Va- 
lens. 3 'Baronius  t'a  cru;*  Ectouteeque  '*• 

dit  Socrate  convient  fort  bien  é ce  Corn-  ‘.t. 
te  , 'que  l'on  fit  en  cAet  mourir  avec 
beaucoup  de  perfonnes  de  qualité. 

'Jornantfe  [qui  fuitaAex  Socrate  ,]at-  lom.  'et-  c. 
tributi  nettement  fe  mort  i la  folie  de 
Valens;  [ Et  M'  Flechier  a embraflé 
cette  opanion  dans  fa  vis  de  l’Empe- 
reur Theodofe . 3 

'Cependant  ce  Comte  mourut  é Car- 
thage,  de  non  en  Orient  od  regnoit  s^',!'à.p.s4. 
Valent.  C Ce  "C  fut  raefme  qu'en  l’an  ■.»• 

;7d  félon  la  chrensque  de  S.  Jerome  ) 3 
'de  félon  Orofe  es  fut  après  la  mort  de  p.>i7.  i. 
Valentinien  1,  [arrivée  à la  fin  de  l'an 
)75i3'àquoy  Ammien  s’accorde  par. 

Alitement,  puisqu'il  raconte  fert  peu 
avant  la  mort  de  ce  Prince  lesviâoires 
que  le  Comte  Theodofe  remporta  en 
Afrique  contre  Firme  de  contre  les 
Maures.  X’envie  qu’on  loy  portoit  é oiof.  p.aii. 
caufe  de  fes  grandes  aâions,  fut  le  '■‘'' 
véritable  fujet  de  fii  mort , félon  Orofe . 

'Que  fi  l’on  veut  dire , comme  fait  Ba-  Bit.jri.S)'- 
ronius , que  fon  nom  en  fut  encore  la 
caufe, [ ou  le  prétexte  dont  fes  ennemis 
fc  fervirent , 3 il  cA  indubitable  que  So- 
crate favorife  beaucoup  ce  fentiment. 

[ Mais  de  la  maniéré  dont  l'MAoire  en 
parte,  il  femble  que  GrMîenqui  regnoit 
eu  )7<,  n'eAoit  pas  fi  uni  avec  Valens 
fon  oncle , qu’il  fe  cruA  obligé  de  fni- 
vre  fes  fentimens , ou  plutoA  fes  imagi- 
nations . 3 11  y a melinc  grand  fujet  de 
douter  que  Valens  ait  fait  mourir  per- 
fonne  pour  avoir  le  nom  de  Theodofe 
ou  de  'Tbeodote . n F'a/nu  { 1 j . 

NOTE  VL  Tttii  U p*e« 

Qr'Uefpere  re  peu  tevoir  t/h  foie  '*>• 

Prefet  d»  Prétoire  y«r  /'«r  U jSîi 
de  ton  J 7 S. 

'Laloydu  tomars  j7d,cA  adrefléc  é c^.Tti.ri«. 
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Hcfpcrc  Proconful  d'A(ric)ue  > & celle 
du  13  d'avril  fuivanccR  encore  adrcITée 
à Hefpcrc  > mais  qualldé  Préfet  do 
Prétoire . [ Il  peot  avoir  monte  dans  ce 
i.«. r-’  >>s-  tempslid'unedignitcirautrc.]'Nean- 
tnoins  Godefroy  ne  croit  pas  que  cela 
lé  doive  dite,  &iliê  fert  de  cette  qua- 
lité de  Prefétdu  Prétoire,  pour  moncrer 
que  la  loy  du  13  de  may  doit  eftre  de 
l'an  378,  yklmlt  K/.  & f'Àleminùuio 
//.  CntJf.iM  lieu  que  la  dateeft  f'utemt 
Il  forriSe cette 
railbii  par  une  autre , qui  eft  que  cette 
loy  du  13  de  may , n'cll  que  la  conSr. 
mation  d'une  precedente  Elite  long- 
temps auparavant , olim  jÊiffirntu , pour 
défendre  toutes  les  alfemblées  des  hé- 
rétiques. Or  en  avril  376,  Gratien  ne 
regnoit  proprement  eneore  que  depuis 
cinq  mois  j & il  eft  mefme  difficile  de 
preuimet  que  la  défenfè  faite  aux  hé- 
rétiques de  s'alfembler , ait  efté  faite 
du  temps  de  Valentinien  1,  qui  lailloit 
une  aflez  grande  liberté  à tout  le  mon- 
de for  la  religion . 

[ On  peut  ajouter  pourtroifieme  rai- 
Anm.l.it.p.  fôn,  ] que  ce  fut  Hefpere  Proconful 
i“.*.  d'Afrique  , qui  examina  l’affaire  du 
Comte  Romain  fur  les  phiinces  qu'on 
en  avoit  faites  é Gratien  depuis  la  mort 
de  fon  pere , [ c'eft  i dire  depuis  le  mois 
de  novembre  37  3 . Ainff  il  y a peu  ou 
point  d'apparence  qu’il  ait  efté  Elit 
PrcEit  dés  le  cinquième  mois  do  régné 
b.  de  Gratien,!  'On voit  mefme  que  fur 

les  plamtesque  Romain  fît  de  la  pro- 
cedure d'He^re , l’affaire  fut  traitée  ! 
Milani  ( & (ans  doute  devant  le  Pte&c 
d’Italie , qui  euft  dû  eftre  Herpere  meC 
coJ.  Th.t.t.  me.  ] 'Car  U loy  du  17  de  fitvrier  377, 
«.I.i4.p.i«i-  montre  qu’il  cftoit  Préfet  d'Italie, dont 
l'Afeique  dependoit , ou  qu'il  cftoit 
encore  alors  Proconful  d’Afrique  ; [ & 
je  ne  ffay  fi  ce  dernier  n'eft  pas  mefme 
le  plus  véritable. 

Car  Paulin  le  penitent  auteur  du  poc- 
aic  appellé  , qu’on  ne  lau- 

roit  douter  ce  me  femble  eftre  fib  de 


7'» 


cet  Hefpere,  ] 'naquit en  Macédoine  «c-  7- 
dont  E>n  pere  eftoit  Vicaire,  & fut*'*'*’ 
tranfporté  au  bout  d'un  mois  en  Afri- 
que, 'où  il  demeura  1 8 mois  durant  que  l>- 
Ion  pere  en  cftoit  Proconful . 'U  n'avoic  c. 
que  trois  ans  [ ptefqoe  accomplis,]  lorf- 
que  Ion  ayeul  [Aufenc]  eftoit  Confulfeii 
379.  Il  ne  peut  donc  eftre  né  pluftard 
qu’au  commencement  de  l’an  37£.  Et 
ainfi  il  faut  dire  qu'Hcfperc  ne  faifoit 
qu’entrer  dans  là  charge  de  Proconful 
au  dixième  mars  37$,  & qu’il  l'exerfa 
jufque  pardclà  le  milieu  de  l'an  377. 

T out  cela  s'accorde  fart  bien  avec  ce 
que  nous  trouvons , ] 'qu'il  n'eftoit  en.  Aut.  eiar.io. 
cote  que  Proconful  lorfque  fon  ayeul  ^ **'' 
mourut.  AufoiK  fon  pere  cftant  déjà 
Préfet  des  Gaules. [Car  Aufonc  n’a  pu 
avoir  cette  charge  qu’aprés  le  17  de 
fcpiembre  376,]  'auquel  Antoine  la  Coj.TIi.eb;. 
polTedoit . • Cet  Antoine  eftoit  mefme  î’JI'j,. 
encore  Préfet  le  18  de  juillet  377:  [mais 
nous  ne  favons  pas  fi  c'eftoit  des  Gau- 
les, ]'puifqu'cn  l’an  378  il  cftoit  Préfet  I.t*. 
d’Italie.  ■■•“’*• 

NOTE  VIL 

S HT  Ht!  prittndM  dt  Gratien 
â Rtmt, 

'Le  P.Hardouin  croit  que  Gratien  fit  Then.i  n.  p. 
un  voyage  à Rome  l'an  3 77,  entre  le  S7 
de  février  auquel  déftoitiiTreves,  & 
le  x8  de  juillet  auquel  il  date  une  loy  de 
Mayence.  Les  preuves  for  le  (quel  les  il 
Eaidc  ce  voyage  inconnu,  comme  il 
l’avoue ,!  toute  l’antiquité ,[  ne  font  pas 
feulemciu  des  ombres  de  preuves;  ce 
qu'on  montrera  aifement , s’il  en  eft 
befoin. 

Je  ne  f(ay  fi  quelques  uns  ne  croi- 
roient  point  en  pouvoir  trouver  quel, 
que  indice  dans  ce  que  dit  Ammien,] 

'que  IcComte  Romain  cftant  allé!  la 
Cour  fur  les  plaintes  qu’on  Enfbit  do  ’’* 
luy  ,dt  ayant  obtenu  qu’on  citait  plu- 
fieursperfonnes,  cesperfonnes  vinrent 
! Milan:  [ Il  femble  donc  qu’on  peut 
tirer  de  là  que  Gratien  eftoit  alors  en 
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71 1 NOTES  SUR 

Italie  : & il  eft  ai/c  que  cela  Te  Toit  ren- 
contré au  commencement  de  l’an  j 77. 
Neanmoins  cette  preuve  ne  nous  a 
point  paru  affea  /brte  pour  y fonder 
un  voyage  dont  nous  . ne  soyons  rien 
dans  rhiftoirc  > cftanc  aifé  que  Graticn 
fans  fortir  des  Gaules , ait  ordonné  que 
la  cau/é  de  Romain  feroit  eaatninéei 
Milan  par  le  Pre/ct  d’Italie . ] 
t 'Le  P.  Pagi  foûtient  abfolumcnt  que 
Claudicn  nous  oblige  de  dire  que  Gra- 
ticn n'eft  jamais  venu  ^ Rome.  Il  croit 
combattre  fur  ce  point  le  P.Pctau,  [ dont 
l’autorité  feroit  plus  grande,  parccqu'il 
cil  moins  hardi  i avancerdc  nouvelles 
opinions, & plus  habile l les  fonder.  ] 

NOTE  VIII. 

Ou' ylufom  a tflé  Prtftt  du  Guuki  tn 
ru«  578,  après  ruvtir  e/lé 
d'ItaKt . 


auf.eiJy  ï». 


'Aulône  fut  deux  fois  Préfet  fous 
Gratien  avant  la  mort  de  lôn  pere , de 
ernr.  p.  4is|  l’Italie,  & des  Gaules,  'llclloit  encore 
îôi  ^ loriqu’il  fît  Ion  remerciement 

à Gratienf  en  forçant  de  fon  confulat ,] 
comme  on  le  voit  par  les  dernières  li- 
gnes, [c’cll  Idircl  la  fin  de  J7p;  &il 
faut  dire  qu’il  clloic  Préfet  des  Gaules , ] 
(«or.  y.yia.  'pulfquc  ccttc  adion  fc  6t  dans  les 
f-iti.  Gaules.  '11  y dit  cn'un endroit /ÿanttÿ' 
pro  megrutisu  voces  tmmumC  alliterum, 
^uérum  PrtfeQt  banc  bentrificentiam 
detuli/li.  [Ces proies  prouvent  encore 
qu'il  l’efloit  déjà  lorfqu’il  fut  dcfîgné 
Confulen  jyS:}  'ce  qui  paroifl  aulli  par 
ces  autres , In  Ittjric»  arma  ejeuniumur: 
tu  meû  cuufà  per  Gallias  civi/ium  de- 
eerum  indumeuta  difptnfus , [Nous  ne 
voyons  pas  moyen  de  douter  de  ces 
faits:  &c‘ell  ce  qui  nous  oblige  de  dire 
qu’il  avoir  ellé  Préfet  d’Italie  avant 
que  de  l’eftre  des  Gaules , ] 'parccque 
ion  pere  mort  avant  que  de  voir  fbn 
confulat,  avoir  vu  neanmoins  fesdeux 
picfeclures. 


e\ij.  JO.  y. 
U*' 


L’EMPEREUR  GRATIEN. 

NOTE  IX.  Pour  U p*2« 

Qu'il  e/l  diffcHe  de  dire  p Hefpere  a ’'*'  ' *’ 
ePé  Préfet  des  G seules  avec  Aufeste, 
ou  s'il  f * ePé  tUtselie . 

' [ Noos  avons  montré  dans  la  note  6, 
qu’il  n’y  pas  lieu  d’afTorer,ni  pcut-cflre 
mcfme  de  croire  qu'Hefpere  ait  ellé 
Préfet  du  Prétoire  en  jyfi,  ni  en  jyy.  ] 

'Mais  il  ell  indubitable  qu’il  l’a  ellé  en 
178.  37S>A  }8o,»cnmefme  tempsque  r’ij  An'm.ii. 
Anfone  fon  pere,  comme  Aufone ledit  *“*■ 
deux  fois  dans  le  remerciement  qu’il  fit  j7t|n.’’  *”’ 
i Gratien  cflant  ConfuI . V inet  a cru 
qu'Aulône  en  ces  deux  endroits  parloir 
non  d’Hcfpcre  Ion  fils,  mais  de  fbn 
pere , nommé  Julc  Aulône. 'Et ce  Jule  ^ 
a véritablement  ellé  Préfet,  mais  d’illy- 
rie,  ce  qu’Aufone  le  fils  n’a  point  cflc;  & 
le  pcreefloit  mort  lorfque  fbn  fils  fut 
ConfuI.  [ Aufone  aurait  marqué  cette 
triple  prefedure  que  le  pere , le  fils , & 
le  petit-fils, avoienc  en  mcfme  temps . ] 

'11  dit  que  la  Prefcdure  efloit  parta-  conf.  y.j,i. 
gée  & feparée  entre  luy  & fbn  fils;  [ Oe 
forte  qu’il  femble  qu'on  eufl  divife  iiik 
feule  charge  entre  eux  deux  . ] "Et  en  Atnm.o.  y. 
eflét  M‘  Valois  tirede  II  qu'ils elloienc  •• 

tousdeux  Préfets  des  Gaules:  ÎCaril  cfl  Aut.  coaCy. 
certain  que  c'eA  la  Prefeduro  qu'avoit  >”• 
Aufoneen  jyÿ. 'Godefroy  rejette  ncan-  cod.  Th.t.x. 
moins  ce  fentiment,  pareeque  patUr-J^-  ‘l'-i- 
lcCtre8a,[ou  plutoll8o,]du  üvrepre- 
mier  de  Symmaque  p.48,  on  voit  que 
Hcfperc  pouvoit  eflre  alors  à Milan 
qui  cftoit  le  fiege  do  Préfet  d’Italie. 

[ Mais  on  ne  voie  point  qu'il  fuA  alors 
Préfet.  ]'La  loy  du  17 de  lévrier  577, cli.  y. >7. 
prouve  qu'il  a efté  Préfet  d’Italie,  [fup- 
pofé  qu'il  foA  Préfet  dés  ce  temps  li, 
comme  porte  le  titre.  ]'Mais  on  a vu 
dans  la  note  £,  qu'il  elloit  alors  Pro- 
conful  d'Afrique . 

'Godefroy  aime  donc  mieux  croire  tj.  y.  tji. 
que  la  Prcfedurc  eftoit  partagée  encre 
Aufbne& Ibnfils,  pareequ’ils  cAoient 
cous  deux  enfemble  Préfets  de  tout 
l’Empire  d'Occident.  llfondccc  fënti. 


Digiiized  by  Google 


Jtur.cid]r.|o. 

r-ii*. 


j«.p.  ,<M 

Cod.Tu.t*  5< 


Csd.Th.eht. 
p.MSi.  ;oj» 


NOTES  SUR  L-EMPEREUR  GRATIEN; 


ment  fur  la.loy  Hu  ^juillet  )7>>,  adrefféc 
à Hefpere  Pniêcdn  Prétoire,  parceque 
Gratienymarquecequi  fc  devoir  ob. 
lcrver  dans  riPyrie,dans  Vltatie  , & 
dans!esGaii!es.[Mais|c  ne  fçav  fi  ce 
fondement  eft  fort  foiide  . Car  fimpofc 
qu'i!  yeuft  pînfieurs  prefots,  il  falloir 
bien  adrcflerJ  ehacundVux  les  regle- 


7‘! 


Hcfperc  fuflcnc  Préfets  de  ITtalic  aufii. 
bien  que  du  refte  de  l'Occident,]  'il 
cft  obligé  de  reconnoiftre  qu’ Antoine 
[cftoit  Préfet  d'Italie. 

C 11  faut  avouer  cependant  qu'il  y a 
encore  i tout  cela  de  grandes  tenebres,] 
'CarSymmaqueprie  Hefpere  de  faite  sym.t.i.ep. 
jouir  le  philofophePrifcicn  d'une  pen-  7i.p.»«. 
mens  qui  rcgardoienttoutrEmpire.J'llifion  que  le  Sénat  luyavoit  accordée, 
allegne  encore  qu’Aufone  te  ditavoiri'Godcfroy  foûtient  que  cette  demande  cod  Th.tA 
ePé  Préfet  d'Italie  , des  Gaules,  & de'prouvc  qu'il  eftoit  alors  Préfet:  [ & 
l’Afrioue,  PritfefiusGdIlit  > Or  /,yfe'd,'puilqu'il  s'apiflbit  d’une  cliofe  accor- 
(?■  tan».  [Maispuifqu'iln'vjoiotpoint  dée par  le  Sénat , il  fembic  qu’elle  IK 
l'IIls rie , n'e(l-ce  pas  une  grande  pccu-|pouvoit  regarder  que lePrefct d'Italie.]., ^ 
ve  qu'il  n'en  a point  efté  Prefctîll  pou-1  'La  loy  i f d*  MJtvùuUriû,  adrellée  71!  ' ’ 
voit  bien  metir.- ///yri'c»  au  lieu  de  0"  Si  Hefpere  Préfet  du  Prétoire,  porte 
l'Afrique  n'efioit pas  incfme  un  qu’elle  a efté  receuële  ai  dcjuilletjy? 
titre  de  Prefcfturc.  ]'Godefroy  remar.  i Conftantinc.  [ O"  ne  met  point  de 
qurluy  mefme  qu’il  a efté  deux  fois  ville  de  ce  nom  dans  les  Gaules  : & 

Préfet,  [ce  qui  nous  a donné  lieu  de  quand  on  voudroit  l’entendre  de  Con* 
croire  qu'il  avoir  efté  feparément  Pre-  ftancc  fur  le  Rhcin , ou  de  Coutaoce 
fet  de  l’Italie  8c  puis  des  Gaules.  En  en  Normandie,  y avoit.il  un  corps  de  1 
effet  dans  fon  aSion  de  grâce  en  l'an  marimtrj  dans  les  Gaules,  dans  l’Efpa. 

579  il  nedit  point  que  fa  prefeâure  gne,  ou  dans  l'Angleterre,  ]commcil 
euft  rien  qui  le  relevait  audelTusdcsau.  cft  certain  qu'il  y en  avoit  un  dans» 


très  Préfets  des  Gaules:  & U n'auroit 
pas  manquéde  le  dire. 

Nous  ne  voyons  donc  rien  qui  appu 
le  fenrimentdeGodefroy  ,ancadiflicile 
par  lov  mefme  i recevoir  J & nous  ne 
Tovons  point  non  plus  qu’il  allegucj 
rien  de  confiderablé  pour  combattre 
celui  que  M' Valois  fonde  furAulbne, 
dont  les  termes  donnent  affurcment 
tout  lieu  de  croire  que  Iny  & fon  fila 
exerçoient  une  mefme  charge,  foit 
qu’ils  fulfenr  tous  deux  conjointement 
Préfets  des  Gaules  ,(oit  que  cette  Pre. 
fcéture  euft  efté  parragée  entre  eux 


l’Afrique , où  Conftantinc  noromée 
aulECirthe , eftoit  capitale  de  la  Na-  i 
midie?  Que  fi  c'eft  1^  qu’Hcfperc  re- 
ceut  cette  loy  , ou  qu'il  l’envoya,  il 
eftoit  donc  Ptcfct  d' lt.ilic , dont  l’Afti- 
que  dependoit . On  met  une  Conftan- 
tine  daiu  ta  Valérie  I provincedé  ni- 
lyrie,  maisjene pente  pasqu’il y.euft 
là  un  corps  de  mariniers , non  plus  que  ' 
dans  la  Prefcéiurc  des  Gaules  . 

Ce  qui  peut  favorifer  encore  le  fen* 
timent  de  Godefroy , J'c’eftla  lov  do  (f  cht.p.i»». 
de  décembre  ) 79,  adrefféc  à Hefpere 
Préfet  du  Pretoire,dc  datée  de  Sirmich,'- 


& qu’ils  en  gouveenaffent  chacun  une  f où  certainement  Gcatien  n'eftoit  point 
partie.] 'Godifroy  marque  qu’en  yHo  alors.  Il  fembic  donc  ncccllaircdc dire 

il  v avoit  quatre  Préfets  dans  l’Orient  ,| u...  j-  ;i 

[où  felon  l’ordinaire  if  n’y  en  devoir 
avoir  au  plus  que  deux ..  Nous  nous 
debaralTons  pat  ce  moyen  d’une  diffi- 
culté .lont  je  IK  voy  pas  que  Godefroy 
te  puilfc  rrer.  Caeenl'an  jyS.dansIc 
temps  mefme  où:  il  vent  qu’Aufone  & 

Tom.  V.  Jmi.  ' 


avec  Godefrov  , qu’au  lieu  de  di:a  il 
faut  accepta,  Sc  d’en  tirer  qu'Hefpcre 
eftoit doiK aulfi  alors  Préfet  d lllvric. 
St  nous  voulions  fuivre  Godeiroy  , 
noos  pourrions  >lirc  que  cette  loy  cft 
de  VaKntmien  11.  ]'comme  il  ledit  de  P- 
celles  de  j8o,quifontdatecsd’Aquilée,. 
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Sc  do  MilwiEMaisilfradroictoujoufs 
aroucT  qo'Hcfpcre  cftoic  Prcfcc  d’Iia* 
lie  oa  d'illyrie,  & non  des  Gaules  où 
Valentinien  ne  regnoit  pas;  & nous 
avons  bien  de  la  peine  a croire  que 
Valentinien  ait  Elit  aucune  loy  avant 
la  fin  de  l’an  j8). 

Il  feroit  aifé  de  (e  tirer  de  tour  cela, 
s’il  n'r  avoic  que  le  Ipretnier  peflage 
d’AuCme  p.  577,  ad  PrefeSara  callt. 
gium  filias  cam  patrt  ctajanSHS . Car 
en  poarroic  dire  que  cela  eftoit  ainfi 
en  578,& qu’en  j7?Hcfpereavoitefté 
fiait  Prefitt  d’Italie.  Mats  l'autre  pallàgc 
p.  J 7 S,  càm  tiatammi  dut  itiligram  &c. 
oblige  de  dire  qu’ils  taertoient  encore 
enicmble  la  mciinc  PrcIcÂurc  lorfque 
Aufone  fit  Ton  aâion  de  grâce  ï Gra. 
tkn  : de  il  la  fit  en  fortant  de  Ibn  con- 
rulat,p.4ia4ia,  c'ell  i dire  le  dernier 
décembre  ^79.  Nous  lafiTons  donc  à 
d'autres  à rcloadre  cette  difficulté,  fi 
elle  mérite  que  l'on  s'amure  encore  à 
l’examiner  . Nous  ne  l’avons  pas  cru  fi 
embarafiée  lorfiqae  nous  nous  y fom. 
mes  engagea.} 

N O T E X I 

U iaiallli  de  Colmar  fe  doit 
mettre  en  Fan  378. 

[S.Jeromc  met  en  l’an  377  labataiL 
Je  d’Argentaice  on  de  Colmar, ]'ce  que 
Godefroy  a fuivi:*  & M‘  Valoir  prétend 
qu’elle  s’efi  en  effet  donicc  cette  année 
là.  [Mais  je  ne  voy  pas  comment  cela 
fê  peut  accotder  avec  Aumicn,qui  la 
met  entre  ce  qui  & paffa  à laflndejyy. 
& l'arrivée  de  Valent  à Conftantino- 
pte,  où  il  vint  le  jode  may  378.]  'Oc 
plus , il  marque  que  cette  guerre  vint 
de  ce  que  les  Allemans  avoient  appris 
que  Gratien  alloit  en  Orient  lëcourir 
'Valent  contre  fies  camcnûs.  Se  qu’une 
partK  d«t  troupes  qui  le  dévoient  ac. 
compagner,  eftoit  déya  en  Ulyric.  [Or 
je  ne  voy  pat  que  cela  fê  puillé  rapor. 
1er  au  commencement  de  l'an  577,  au- 


quel il  ne  paroift  point  que  les  Gots  fc 
luITcnC  encore  révoltez,  ni  que  Valciu 
fiuft  obligé  de  demander  le  (ccours  & la 
prelëncedeGratien.  Maistoutc  la  fuite 
d’Ammicn  le  confirm)^  encore  davan- 
tage, & fait  voir  qu’immediatement 
après  cette  bataille  , Gratien  fe  hafta 
d'aller  eiiThracc  en  mclme  temps  que 
Valcnsy  venoit  d’Antioche;  fit  Valent 
n'yarrivaque  le  3odcmay  378.  llpre- 
cipita  mcfmc  la  bataille  d’Andrinople 
donnée  le  ÿ d'aooft  378,  depeur  que 
Gratien  n'y  euft  part.  Oc  lortc  qu'il 
cft  vifihle  que  celle  de  Colmar  a cfté 
donnée  la  mcfmc  année  , comme  l’a 
mis  Baronius  an  378.  $ 13.  On  peut 
joindre  à AmmienJ  'ce  que  dit  Aulonc,  AuCioBCp. 
que  Gratien  en  une  lêule  année  avoit  >rt- 
donné  la  paix  aux  frontières  du  Rhein 
fit  du  Danube . 

N O T E XI.  , , 

Temps  dm  maÿatrt  des  Gots  iji.lt. 
en  Afie . 

'Zofime  met  Ibus  le  regne  de  Théo-  Zor.i.t.p. 
dofe, [fit  ainfi  en  l'an  3731  an  pluftoft, ] 
le  maffacre  des  Gots  que  Jule  fit  tuer  ' 
dans  l'Afic.  [ Maisoutre  qu'en  cela  il 
cft  contraire  à Ammicn  plus  croyable  . 
que  Iuy,]'quile  metauffi-toft  après  la  Aimn.i  jt.p. 
mort  de  Valens,il  fêmble  (cdétruircluy  ' 

mefmc,  [ 'en  difant  que  Jute  donna  avis.^^, 
de  fondefiein,  fit  rcccut  pouvoir  de 
l’executcr,  non  de  Theocfcsfe,  mais  du 
Sénat  de  Conftancinople;  [ce  qui  mar- 
que alTcz  qu’il  n'y  avoic  point  alors 
d’Empereur  en  Orient  : ] fit  quelque 
railbn  que  Zofime  puilTc  alléguer  de 
ce  que  Juk  en  avoit  écrit  au  Sénat 
pluftoft  qu'à  Theodofé,  [il  n'en  allégué 
aucune  qui  puiffe  rendre  probable  cet- 
te conduite  irrxgulierc] 

roui  ta  page 

note  xn. 

tposjtu  de  la  hj  i Flavitn  tosttrt  ks 
Donat^t. 

'La  loy  du  1 7 dToétobre  adreffëc  à CoJ.tIi.h.». 
Elavicn,eft  datée  C.P.Oratiano  Atsg. 
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NOTES  sua  LEMPEREUR  GRATIEN.  7H 

JHerJuudtCojf.c^  i dire  en  i^it  point  qu'il  ait,cfi£  Vicaire  d'Afri- 
)77.Ccpciklancni  Gracicn  ni  Valent  que,]  fitoiirçaic  qu'il  efeoie  idolâtre  , 
ii'cAoieix  point  cette  année  U à Con-  [ Ainfi  cen'efc  pouit  celui  donc  parle  S. 
ilinrinoplcqui  doiteftre  marquée  par  Auguftin.] 


r'/*.[  Auiiïje  ne  (fa^  t’ilne  làadroic, 
jktmtlireV’.  C.  Ortuimi  & .Idlrridiaa, 


NOTE  xni. 


Pkir  üpaje 

;o/.qu4  fcroit  l'an  J7S.&  parcemoyen 

Gracicnaun>it  confirme  contre  letDo-  viclctrtcit  j^ÿ,  ^ 

natiftes  en  particulier  le  lyd'oâobre  'Baroniut  prétend  que  Theodorec  s'A 
^78,  la  loyde  ;7d,]'comme  il  l'avoic  trompe, lorlqu’il  accric  que  Theodolc 
confirmée  contre  tout  les  heretiques  avoir  remporté  une  viétoire  fur  les 
en  general  leaa  d'avril  de  la  mefine.Gois  avant  que  d'efcrc  £m  perenr  ; les 

: auireshircoricns  ne  mettant,dic-il,cetce 


aiinéc.'Flavieneftoic  Vicaire  d’Afrique 
en  jyd, mais  cela  ii'cmpcfche  pas  qu'il 
ikIc  Euft  encorcen  J78' Gratien  pou- 
voiebien  aulli  rcrnicraux  heretiques 
de  l'Occident  la  liberté  de  s'afiêmbler  ,| 
quoiqu'il  l'accordaftHccua  d'Orient . 
[On  pourroit  mefme  lice  CP.  P.C.  Gr*- 
tùjrttÿ'c.  ] 'puilque  Jean  d'Aniiochc 
dicqucGcaticn  vint  à GmAancinople 
après  la  mort  de  Valens.  [ Mais  après 
tout,)e ne  fyay  fi  Icmeilloaraufiî-bicn 


viéloircquc  depuis  fon  couronnement . 
[[Celaefc  certain,  fionl'encend  d'une 
entière defisice des Gocs  qui  aiefini  la 
guerre,  comme  il  peut  femUee  que 
Theodoret  ait  fait  .Mais  je  ne  voy  rien 
qui  empefehe  de  croire  que  Theodofe 
aicrcmponé  quelque  viâoircfur  eux 
avant  que d'efere cievé à l'Empire,  & 
de  recevoir  ainfi  une  partie  au  moins 
deeeque  dit  Theodoret.  TCarftarOnius  | 


que  le  plus  fimpic,  ne  (ëroit  point  de  tcconnoSft  luy  mefme  que  ce  Prince  ne 
lire /*.  C. Cratia».  CP Meni>*nie  Or.'défitpaslcs  Gots  pour  une  feule  fois, 
en  prenant  ce  P.  C.  pourprspf/Sta  Car.  Et  [ Idace]  remarque  aufli-bicn  que  le 
laiflantainfi  la  loy  en  377.  ] Comte  Marcellin, que  lesRomains  les 
'S.  Auguftin  nous  apprend  vers  ranlcombactircntpluficursloiscn  l'an  3 . 9. 


40  3,qu'iîyavoiceu  auircfeisun  Vicai 
rc d'Afrique  nommé  Ftavien,  qui  clloitj 
Donatifte.  'Godefroy  croit  que  c’eft  ce- 
lui qui  l'eftoit  en  377,  & i qui  la  Iny 
dont  nous  parlons  cft  ad  reliée . [ Mais 
fi  cela  cft , il  a tort  fdc  luy  attribuer  les 
mmsde  Virius  Nkomachus.'Carilsap- 
panieiuKnc  i un  Flavien  qui  fric  PrcKt 
& Conful  ordinaire,  &:  qui  tftoit  ayculi 
de  la  femme  du  jaune  Symmaque , pra-l 
/ecer, [c’cftidiMalTucémeiit  ]'4  celui 
qu'on  ^it  avoircftctresaccaché  au  pa- 
ganiftoe  [&  qui  par  confaqucftl  n'efteit 
pas  un  Oonatifte,  ] 'Couune  ce  payen  a 
aulïïcfléVicaircd'Afrtque.,  M'Valois 
croie  que  c'eft  luy  é^ul  la  tev  contre 
les  Donatiftes  eft  adMIée . [ iVons  ne 
voyons  rien  qui  nous  détermine  fur 
ecta.TPour  QCIodlus  Flavianus  dont 
Reinftius  donne  «ne  Mfcripcion , [ on  ne  { 


[ Ainfi  Tlieodofê  peut  bien,  les  avoir 
défaits  & avant  que  d'eftre  Empereur 
félon  Theodoret,  8t  après  félon  les 
autres  hifcoriens.l  'M*  Valois  l’admtr  ri- 1... 
fansdiflîcnité  .s  Synefeditqu'il  fut  de-  Tswi’.ici.i,. 
claré  Empereur  enfuitedS  fes  grandes  ’ 
aâions,  «'-vi  Mr#pb»(<«r;  ; IVlcacusdit  rsc.f.M.. 
trtfei  clairement  dans  (on  panégyrique  *’*' 

[qu’il  avolt  rombattn  dans  taSarmacic 

le  long  du  Danube,  après  avoir  efré 

rappelléd'E^iagne,&  immédiatement 

avant  que  d'efcrc  élevé  é l'Empire: 

[[Theodoret  lëmbic  fe  devoir  entendre 

des  Gots,  j'puilqu'il  dicqaece  futcn'''''^''-^[^*-'- 

Threce.[Maisquand  il  toléra  trompé ' 

danscetec  particularité,  cela  n'empef- 

che  pas  que  le  refcedelâ  narration  ne 

fuhfme, St  mieux  mefme  qu'en  t’entens 

danc  des  Gots . Nous  n'allegUOnt  point 

'ce  que  dit  Themifeius  de  fa  Viétoire  fur  -rlitiiii.  ai. 
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mort  de  Valentinien  I,  & daos  les  prc> 
jmieres  années  de  Grauen,  riilyric  en- 
tière avoir  toujours  cfté  de  l’Empire 
d'Occident.  Et  il  ne  iâut  que  voir ’ce  Amir.I.io.pv 
ju'Ammien  dit  de  l'autorKC  de  Probe 
ur  l'Epireen  jyç.  'On  lit  dans  Socrate  s«r.M.c.». 
qu'Afcole  Arclievcrque  de  TheiEiloni- 
Ique  protcRa  i Thcodolc  que  jamais 
rherefie  Arienne  n’avoit  iniêâé  les 


*174  9. 


les  Sarmates,  parccqu'on  le  peut  rapor-| 
ter  à celle  de  l’an  ;74-] 

'Le  P.  Pagi  qui  a embraHe  le  (ênti 
ment  de  Baronius  contre  Theodoret 
croit  en  trouver  une  bonne  railôn  > en 
ce  qu’Aufonen’cnparle  point  dansunj 
poëme  fait  tout  à la  En  de  l’an  ;7S.| 

{Mais  Graticn  n’ayant  longe  1 rappel- 
lcr  Theodofe  d’Elpagne  qu'i  la  nn  du, 
mois  d’aouR  pour  le  ploRoR,  il  ne  peut  nations  de  l’Illyrie  -,  (ce  qui  euft  rRé 
avoir  elle  en  état  de  marcher  contre  les'ibrt  difficile.  Ci  elles  cullcnt  cllé  fou- 
barbares  aux  environs  du  Danube,  & mifesà  Valcns.Auffinous  voyons  que 
de  les  vaincre , qu’l  la  fin  de  l’annce  ,Mans  le  Concile  de  Sardique  il  fe  trou- 
ou  au  commencement  de  l’autre.  Ainfi  va  beaucoup  d'Evefqucs  de  Grèce  j ce 
Aulbnc  qui  efioit  dans  les  Gaules,  peut'qui  eft  une  marque  qu’elle  obrilfoit  i 
aifement  avoir  ignoré  cette  viâoire  Confiant  de  non  1 Confiance. Un  pour- 

Iroit  alléguer  bien  d’autres  preuves  de 
ce  fait , mais  je  croy  qu’il  efi  confiant. 


durant  toute  l’année  jyS.} 
NOTE  XIV, 


Qut  GrMtàan  tUnné  f lUyrit  «rUntuli 
à Thttdeft  *vte  l'Oritnl, 


& que  perlôniiene  le  contefte. 


Je  pënfe  que  tout  le  monde  demeure 
lauffi  d’accord  que  fous  Arcade  & Ho- 


co<i.Theiif. 

SoCf  n.p,ff.(. 
< -c. 


noré  il  y a avoir  deux  lllyricsj’oricntalc 
'Godefroy  accufirlôuvcntdc  faufictéquiobcilToicl  Arcade,  & l’occidentale 
ce  que  dit  Sozomenc/.  7.  c.4.p.  707 z-, 'qui  efioit  foumilel Honoré.  Il  y a donc 
que  Gratien  donna  l’illyrie  à 'Theodofe  eu  un  changement  certain , donc  par- 
eil le  làifanc  Empereur.  'On  objeûe  en  Ibnne  ne  nous  marque  Torigine  que 
cfict  contrecela.quelcsauiresauteurs' cet  endroit  de  Sozomene:  & c’efi  ce 
ncledifcncpoint,  mais  marquent  leu-' qui  nous  oblige  tout  1 fait  de  le  rccc- 
icment  que  Cratiendonna  à Theodofe  voir , à moins  qu’il  ne  (bit combatu  par 
laThrace  avec  l’Orient,  ou  qu’ils  difenc  des  preuves  extrêmement  fortes.  Mais 
cnefmeque  TIllyrieobèïlToità  Valenti- bien  loin  que  cela  IbitJ'on  voir  que  n.p.ss.i.fc. 
nien  le  jeune(Cette  dernicre  objcâion  Thcodolêauin-tufiaprcs  Ibn  cleâion, 
s’éclaircira  parce  que  nous  allons  dire  pafla  beaucoup  de  temps  dans  Thefla- 
de  ladifiinâiondcsdcux  lllyrics.Pour  Ionique,  qu’on  ffait  avoir  efiélacapU 
)a  première,  Tancorité  de  Sozomene, talcdel’lllyric orientale. 'Godefroy  n’a  CoJ.Th.t.j. 
qui  dit  poficivement  une  choie,  pour-  pas  ofé  attribuer  à d’autre  qu’l  luy  la  r *<***ij. 
ruit  bien  cftre  aulli  confidcrable  quc.|oydu  17  mars  jSo,adre<Icel  Albucicn 


Je  filence  de  Zofime  & d’Orolë:  can 
pour  te  jeune  Viélor  qu’on  cite  encore,| 
je  n’y  trouve  rien  fur  cela . Il  peut  mef- 


me  douner  lieu  de  croire  que  Gratienles  mains  des  officiers  de  Tlllyrie 


Cod.rl>.i«.i. 


donna  ta  Dacc  \ Theodofe  auflî.bicn 
que  la  Thrace , & fortifie  ainfi  Sozo- 
mené . 

Maispeor  s’arrcftcrlcedernierqui 
efi  formel , fois  témoignage  eft  tout  i 
fait  appuyé  par  Tbifioire  de  ce  temps 
ll.Tur  elle  Nie  foyque  julqws  à W 


Vicaire  de  Macedoine. 'Celle  du  zy  de  i.t.«.i.i7.p. 
Ijuin  )8p,  ordonne  au  Préfet  d’Orient  ***’ 
de  faire  mettre  certains  deniers  entre 


Afcole  Evefque  de  ThcITalonique  fe  soaji.a.<s. 
trouva  en  j8i  auConcilede  Confiait- 
tinople,  qui  n’eftoit  neanmoins  alTem- 
blc  que  de  l’Empire  d’Orient,  '&  des  Thaitl.s.c. 
feuls  Etats  de  Theodofe.*  Le  Pape  In. 
nocent  L alTure  que  cet  Afcole  avoit  p.s<.s». 
«fié  fait  par  les  Papes  leur  Vicaire  dans 
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V II lyrie  orientale  ; [& il  cft  more  vers  In'cft  plus  foible  que  celte  eônjeâure. 
l’an  urrr.]  '[Il  eftoit  bien  naturel  de  croire  que 

'il  ne  faut  donc  point  attribuer  ni  la  I Valons  ayant  perdu  les  troupes,  eftoit 
diftinâion  des  deux  Illyries,ni  l'union  allé  implorer  le  Iccours  de  Graticn  qui 


CoJaTh.t.  T. 

10I.S. 


ViS.D.p.  «t. 


Socr.B.p.  <[. 


<te  l'orientale  avec  l’Empire  d'Orient , 
au  partage  que  Theodofe  lie  eu  l'an 
entre Eesdeux  fils  Arcade  & Ho- 
noréfComme  le  veut  M'de  Marca,  fans 
en  pouvoir  alléguer  aucune  preuve. 
'Godefroy  paroifteftrci  peu  prés  dans 
le  mefme  Kutiment , lorfqu'il  dit  que 
Thcodolc  n’eut  rien  dans  l'illyriequ* 
aprésValentinicnli,  &que  ce  ne  fut 
qu’alors  que  l’illyrie  (ut  divifée  en 
orientale &;  occidentale. 'Le P.Cbifflet 
dit  auftique  l'Illyrie  fut  toute  entière 
de  l'Empire  d’Occideot  jufques  i Ho- 
noré.[  Mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  fonge 
point  non  plus  à prouver  ce  qu'il 
avance . ] 

'Au  contraire  M>  Valois  convaincu 
qucTheodofc  avoit  l'Illyrie  orientale 
dés  l’an  jyp.ditque  c’eftoit  Vaicnsqui 
ravoitprilê  apres  la  mort  de  Valenti- 
nien I.  du  confcntcmcnt  de  fes  neveux. 
[Cequ'un  Princeâgéa:  puillant  prend 
fur  un  enlânf  ,cft  une  véritable  ufu 


aiAmm.I.jt. 


hC>.l'°.SS. 


eftoit  en  Illyrie , fitavoitefté  le  cher- 
cher OU  par  Philippople  qui  eftoit  le 
chemin  le  plus  court,  ou  par  la  Macé- 
doine qui  eftoit  leplusfeur  & le  plus 
éloigné  des  Gotsi]  oc  ce  fut  celui  que 
prit  le  General  Viélor  pour  fe  rendre  ^ 
au  campdcGratien  .[Maiseequi  eft 
tout  à l'aitoppolc  il  la  pcniéc  deM' 

Valois,  Tc’eft  laloydu  i(  d'aouft  jyC,  Co<l.Th.i«.t. 
oii  Gratien  parle  comme  maiftre  de  '♦•‘••■P-rrr- 
rillyrie  en  general,  & de  la  Maccdoine 
en  particulier. 

'Dans  une  autre  loy  attribuée  auflirà 
Gratien  ou  ] i Valentinien  II, & rapor. 
técàl’anySy/mtrouve  qu'il  ordonne 
qu’elle  fera  publiée  dans  toutcrillyrie. 

(Cette  loy  eft  aflêz  embaraOa  d’ail- 
leurs :]'Mais  il  eft  bien  ailé  de  voir  Piei.jio.fs. 
que  partoute  l’Illyrie,  Gratien  entend 
toute  celle  qui  luy  appartenoit  .(lOn 
poortoit  objeéter  avec  plus  de  vrai- 
fcmblance,]'quePallade  dtSecondien  Amk.op.j.4. 
urpa-'Evelqucs  Ariens  l’undans  la  Melie,  & 
lion i&c’eft de  quoy  nous  n’avons  pas . l’autre  dans  la  Date,  font  mis  en  j8i 
droit  d’aceufrr  Valons , poifqu’aucun  | par  le  Concile  d’Aquilée , au  nombre 
auteur  ne  l’en  aceufe  : fit  Eunape  prc-!desOccidentaux{Maisilfautconlïde- 
fend  mcftne  qu’il  trouva  mauvaisque  rcr  que  Soaomenc  ne  dit  point  quelles 
fesneveux  culTcnt  partagé  IcurEmpire  provinces  de  l'Illyrie  Gratien  céda  à 
entte  eux  (ans  luy  en  parler.  Ainft  Thcodofe.llpouvoit  avoir  tetcnuccs 
quand  nous  n'aurions  point  l'autonté  'deux-ci,au  moins  durant  quelques  an- 
politive  deSozomene,  nous  dcvrions'nées,  & elles  pourroient  n'avoir  efté 
nous  porter  à croire  que  c’eftcifcâi- '(ointes  é l’illyrie  orientale  que  pat 
vcment  Gratien  qui  a fait  ce  change-  Theodolc  après  la  more  deValeiitinien 
ment  en  faveur  de  Theodofe.le  voyant  11.  Je  croy  neanmoins  que  leptus  veri- 
pcut-cftrejieu  en  état  de  défendre  ces  table  eft.que  leConcile  d’Aquilée  tenu 
provinces  (ortexpofees  aux  courfes  fie  (eulement  un  an  fie  quelques  mois 
aux  ravages  des  Gots.l  |aprés  le  démembrement  de  l'Illyrie, 

’M'  Valois  appuie  (bn  léneiment  fur  ifuivoit  encore  la  maniéré  de  parler  11 
ce  qu’aprés  la  bataille  d’Andiinopleen  laquelleoneftoitaccoutumé,fitrcgar- 
l’anjyfi.ceuxqui  ne  favoienr  pas  que 'doit  toujours  ces  provinces  comme  de 
Valcnscftoit  mort, crurent  qu’il  pou-jrOccident,  quoiqu'elles  fuftent  gou- 
voit  s'eftre  retiré  dans  la  Daçe  ou  dans  vernées  p.sr  l’Empereur  d’Urient.  ] 
la  Maccdoine  : D’où  il  inféré  que  cts  'Le  P.  Pagi  foûtient  contre  M>  de  Pa|i,ilv.  f j. 
provinces  loy  apparteix>ient.'Maisrien  i Marca  fit  M' Valois , que  c'eft  Gratien  *' 
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qui  a partagé  l'iilyne , pour  donner 
l'oricncale  i Tbeodofe  en  iefailânt 
Empereur  ( ex  que  M' Fleuri  a fuivi 
dans  l'on  hilioirc  cccicliaibquc/.  i j.p. 
^«îTa*  5®’’  l'Godefroy  mefmele  dit  en  un 
«ta.  y.  ionundroit:  * mais  il  n’y  a pas  pcrfifté>Et 

x. vp-M-'-  neanmoins  il  y revient  encore  enluite. 

NOTE  XV. 

Sur  le  retour  de  Grutien  dam  lei 
Gaules  en  l'an 

Auf  »nf.  ’Aufonne  dit  qncGratien  n’ayant  pu 
Jl.'  ' fc  trouver  i la  ceremonie  de  Ibn  entrée 

dans  le  Ginfula  t,  voulut  lé  t cou  ver  au 
moins  à celle  de  fa  Ibrtic,  ad  felennita- 
nmandensti  hentristccurrit.  '11  ajoute 
qu'il  y accourut  deseatremitezdela 
'Thrace  avec  une  incroyablcdiligence 
en  Iravcriânl  toute  l'lllyne>la  Venecie 
la  Ligurie,  laRheae,la  province  des 
ScquanoiSidt  la  Gcrnianie , utGaliiaj\ 
tuas  mepinatus  Ulufires , ut  Ctnjalem 
tuunt  quanevis  defieUratut  anticipes 
[ L'Idée  que  cela  noua  donne,  c'eft  que 
Cratien  demeura  dans  l'illyrie  bien 
avantdaiis  l'année  jyp,  & que  de  11 
fanss'arrcftcrnulleparc , il  vint  en  di- 
ligence dans  les  Gaules, pour  arriver  à 
Trevespeu  avant  1a  fin  do  mois  de 
décembre. 

Cependant  cela  nes'accordc  point 
dutoot  avec  les  dates  des  loix,qOi  aulTi 
ne  s'accordent  pas  fort  ertre  elles. 
Cod.Th.chr.  nous  reprelêntent  Gratien  ü Sir- 

y. M.  michle  i4dclcvrier,  à Trêves  le  t 

I-.  I CO.  d'avril,'^  Aqu  liée  le  s & le  y de  juillet, 

iMilanle  jodumcfmcmois,  St  le  ; 
d’aouft,ÎTRveslc4d'aooft,à  Bauxare 
Ikninconnnle  ipfuivant,  & enfin  1 
Treveslc  i4delcpcembre;  lâns  parler 
de  celles  du  a j de  icptcadiceA  do  < 
de  deccmbre,dacéetTanedeiLenK,  & 
l'autre  de  Sirmich. 

[Quoiqu’il  Ibit  alTez  dülicilede  trou- 
ver  rien  de  certain  parmi  des  choies  fi 
concraites,  jecroy  neanmoins  qu'on 
peut  dire  avec  atféz  de  probabilité , 


SUR  L’EMPEREUR  GRATIEN. 

jqu'Aulbiic  apatlécnpoeti  & en  pa- 
negyride,  c'cR  idirc  avccbeaucoup 
d’exagération  i & qu'il  vaut  mieux 
s’arcellcr  davantage  aux  datcsdcsloix, 
en  abandonnant  neanmoins  celles  du 
y d'avril,  8t  prenant  Tr/tifW  marqué 
dans  celle  du  4 d'aoull  pour  T ridenii 
en  changeant  la  date, ou  pour  quelque  ' 

autre  nom  lêmblablc^  une  journée  au 
plus  dcMilan,&  que  dans  les  deux  loix 
du  ixdclëptembrc&dn  ddecembre, 
le  mot  de  data  ell  mis  par  erreur  pour 
reddiia , accepta  toaprepafita.  ] ’C’eft  f'"*'- 
à peu  prés  le  fentiment  de  Godefroy , 
quicroit  que  Bauxare  ell  ce  qu’on  ap- 
pelle aujourd'hui  Bolzanoou  Poezen, 

[ \ rexrremité  lêptentrionaledu  pays 
deTrente.  ] 

NOTE  XVI.  rorrt,p.sc 

DiÿUaltc  fur  frété  & Sji^re  Préfets  ‘ 
du  Preteire. 

’LesPrcfctsdu  Ptetoireen  Occident 
marquezdanslesloixdcl'an  )lio,(bnt 
Hcfpere,  Syagrc,  fie  ProbcLProbc  doit 
avoir  clic  l’uK  t d'Alrique,Jpuilque  la 
loy  du  1 a demarsqui  luy  elt  adreHéc, 
fut  alfichée  à Adcumctfdans  la  Oyza- 
ccnc.]Scs  initripiions  marquent  qu’il  Ccucic  «s°- 
acIléquatrefiMs  Préfet  du  Prejoite,  ‘ 
d'Italie,  d'Illyrie  ,d  Afrique,  fie  des 
Gaules.  [ Si  ces  quatre  pays  marquent 
chacun  l’une  de  les  quatre  prefeétures, 

■I  faut  dire  que  l’on  avoir  alors  donne 
un  Preléc  particulier!  l’Afrique^jUoi- 
que  cela  n’ait peut.cllrc  pasduré.Mais 
les  infirriptiotMne  nous  obligent  point 
à ccla.On  a pu  vouloir  y marquer  cous 
les  pays  donc  il  avoir  ellé  Prelcc , fans 
diflingucr  fi  c'eRoic  feparémeiK  ou 
conjoinccmcnt.Nousavons  vu  qutibus 
Valenttnicnl.il  avoir  ellé  long-temps 
Prclct  d’illyrievd'ltalicifit  d'Afrique  en 
mcfme  tempe.  Et  oes  trois  pays  elioient 
ordmaitement  alors  lôumis  ! Un  aiefme 
PrcIct.Mais  li  Probe  en  eftsit  Piefet 
txtteannéc  Icia  de  luarsfit  le  aydquiia 
félon  les  lois  qui  luy  font  adreficcts 
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corn  mcnt'cda  s’accorder*- c.tl  avec  la  pEcrmviparViâQrius&Ca6îodorc,& 
loy  du  |3  de  juin  adrciTccàSyajrréaull  encore  Icloa  le  Comec  Marcellin  .]'& 
n Préfet  do  Prétoire?]  'Car  il  faut  dire . Iclon  les  faAes  donnez  par  Poncac.  'La 
ciueSyagreeAoit  Préfet  d’Italie  ipuif-lchronKjue  d'Alezandrie  & les  fades 


frie,  p.vra* 


clic.p.i»i 


Pour  11  p*|e 
iM-m- 


PiTc.p.  jo|. 
+4P.47I. 

474  ProO 
VinCald. 
•.Cod.Tli. 
cbr.p.io*- 
Srric.p.ftt. 

,i 


SoCT.M<e<  •• 

p.a44*d. 

c Onu.ap.  p. 
sa. 

d ZuCdil.  a. 

T.p.7»». 


Themi.n.p. 

47<- 


Pafe-p-vs*' 


t]ue  la  loy  du  I { de  juillet  qui  luycft 
encore  adreflcc,  fut  affichdelRoirse. 
[Déplus  habiles  décideront  celte  dif^ 
Eculté , \ laquelle  je  ne  voy  point  quel 
Godefroy  donne  d’éclaircilfemenc.  ]| 
'PourHefpere  qui  cftoit  encore  Préfet 
le  I4demars , [je  ne  voy  rien  qui  etn 
pefche  de  dire  que  c’eftoit  des  Gaules . 
ou  bien  de  rillyrie  fi  elle  avoic  alors  un 
Préfet  particulier . ] 

NOTE  XVIL 
SHrSyngri  0-  Ekcher  Cctifnlstn  38 

Xcs  Confuts  ck  Tan  3 8 1 , nommez 
prefqoe:partoucSyagrc&Eocher,3lbnt 
tranfpoiczdans  diverfrs  loixvb&  outre 
cette  tranfpofition,  les  fafici  grecs  que 
l’on  attribue  i l'Empereur  Hbraclius- 
[le  tcftamentdefi.GêegoiredeNazian-{ 
2tt,  i.p.3S4,&  le  Comte  MarceUinjj 
appellent  le  premier  Evagre  au  Keo  de 
Syagre.'Socratc  dit  Eucaite  8c  Evagre. 
cOn  lit  Evagre  St  EIcuthere  dans  le  S. 
Profper  cfOnuphre  v a Se  Pontac  qui  y 
a remis  Eucher  au  lieu  d’£leuthere,y  a 
lailfé  Evagre.  II  reconnais  pçanmoinsj 
que  plufieors  manuferits  ont  Syagrc. 
[ comme  le  P.  Labbe  p.  47,81  Scaliger, 
Pont  mis  dans  leurs  éditions.  Et  on  le 
lit  ainfi dans Viâorios dedans  Callio. 
dote  , qui  ne  {but  guère  que  copier  S. 
Profpet  poulies  Oiofuls.  ] ‘LePere 
Hardoatncsmtqnc  le  mot  d’Evagre 
dans  Socrate  [ 81  dans  les  autres,  ]a’eft 
qu’une  pure  faute  de  copifte,  [encore 
plutaifée^  faire  dans  le  grec.  TEt  cela 
eft  vifibledaiB  les  Éiftes  d'Heraclins, 
otion  lit  en  l’an  38i,EM>Arac  ni  i 
ScenjSs,  Siu7i/v  ri  f! . 

[ Il  fenc  d’autant  moins  s'étonner 
qu’on  ait  changé  le  nom  de  Syagrc 
que  l’année  ;8i  acncorc  eu  unSyagre 
pour  CoDfal,fek>nidacc,feloa  S.  PÙoL 


d’HcracUus  lefemt  Conful  pour  la  fe- 
condc  fois, comme  fi c’clloit  le  mcfmc 
que  celui  de  l’an  381; 'ce  qui  n’eftanc 
poiiu  autofife  par  les  meilleurs  faites, 
nonplasque  par  les  lois  de  l’an  38s, 
efe  eixotc  très  peu  probable  par  (by 
mefiDC  ilpoifquclcsfecondsConfuiats 
eftoient  alors  très  rares  pour  tes  pr. 
ticulicrs,  8c  fans  exemple  dans  deux 
années  de  fuites  'quoique  Godefeoy 
prodlc  avoir  foivi  ce  fentiment  apres 
quelques  aucrcs[jc  ne  croy  ps  qu'au 
trouve  jamais  un  homme  Conful  pour 
ta  feconde  fois , mis  après  un  autre  qui 
ne  rcfeoitquc  pur  la  première.  Et 
neanmoins  cous  les  fiftcs  mettent  en 
381,  Antoine  premier Couful,8c  Sya- 
gre  Icfecond.Cela  fe  voit  mefme  dans 
la  chronique  d'Alexandrie  8c  dans  les 
fades  d’HecacIzns ..  Et  ainfi  je  penfe 
qu’on  peut  ptefiimcrque  rt/fa  cfté 
ajouté  duoS'lo  K ;8c  dans  l’autre  pr 
lies  copilbes  ignotans.  ] 'Des  fedes  don- 
nez pt  Buchetiuschangeot  le  nom  de. 
cefecood  Syagrc enoelui  dEvagrc, 8c 
mettent:  uhSyUgre Conful  en  383, au 
boude  Mcxcbaud  qu’c»  y lit  dans  tons 
Icsaucres.  f 1. 

[Nous  marquons  dans  le  texte  $13. 
diverfeschofes  qu’on  trouve  d’Afra-. 
nias  Syagtius  Préfet  d'Italie  8c  des 
Gaules,  8c  CoafnI.]  ’M'Valcés  rapocte 
tous  cela  auConfuI  de  381,48c  lePere 
Sutmond  àcchai  dc3  83  [Us  n’al  lèguent 
ni  l'un  ni  l’autre  aucune  railbn  de  leur 
fendmeuc:  maisle  Pere  Sirtnond  put 
eftrc  appuyé  par  S.  Grégoire  de  Na- 
xianzcjquidansfbntcdamcnt  doniK 
le  nom  de  plave  au  Conful  de  cette 
année  ,[  8c  non  celui  d’Afeanios.  Si  les 
lettres  de  Svmmaqoc  à une  mefme 
prfonne  lônc  mifes  dans  l’andredu 
temp , 1 nous  ayons  quelque  lien  de 
juger  queSyagte  b qui  il  cciic,vint  des 


rati.pi.e.47. 
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Faicqv,  471. 


Amm.n.^ 

«Sid.o  p.is* 
77» 


K»k.  C.  t 


Spaivl.i.vp. 

MW.p.SJ* 


Digilizcd  bv  Gc  Dgle 


710 


NOTES  SUR  L'EMPEREUR  GRATIEN. 


Cod.Th.cbf. 
r.iej.107.  ; 


8id.l.T*ep.ia. 


Gaulei^Milan  vers  le  commencenicra 
de  lôn  conralat:[&ceIa  pourra  encore 
favoriler  le  Pere  Sirmond . ] 'Car  on 
voie  que  Syagrc  eftoie  Préfet  d’icalic 
en  380,  & en  38i.[  Ainfi  ilauraefté 
Prefêc  desGaules  en  38 1 Jfelon  ce  que 
dit  Sidoine,  qu'il  a elîé  troisfbisPrefin, 
[Comme  Eoeber  e(l  ixMnincEucairc 
dans  Socrate,  apparemment  pat  une 
onu.r.}<K>.r.  fimplcfautede  copiÛe.ïOnuphre  s'at- 
tache icenom,  & vcutquecefbiiun 
Fl.  Annius  Encharius  Epiphanius  que 
l’on  trouve  avoir  elle  Préfet  de  Rome, 
[ Mais  il  fcroii  appelle  Epiphane  dans 
Icsfâftcs:  car  quelques  dirterens  noms 
qu'eulTcnt  alors  les  perfonnes,  en  ne 
leur  donnoit  guère  que  le  dernier.] 
'C’eft  pourquoi  leP.Pagi  foûtientquc 
c’eft  Epiphane  Préfet  de  Rome  en  l'an 
411. 

'Themiflius  nous  donne  tout  fieu  de 
croire  que  l'un  des  deux  Confulsde 


roui  lopiev 


T)icmi.or.id. 

c d|o. 

M7«. 


NOTE  XVIII. 

O^citn  de  fun  3 8 1, 

[Nous  venons  de  parler  du  Confuf 
Syagre,&  de  celui  qui  eftoit  Prcfetdes 
Gaulesen  381.  Onam.sdaiis  le  teste 
ccqui  regarde] 'Maccclone  Intendant 
des  largcllcs . Les  autres  officiers  de  la  f’’"'''"** 
mefme  année  font  Valericn  Prefet  de 
Rome,  Camene  Vicaire  d'Afrique, 

H.-ralê  Proconful  de  la  mefme  pro- 
vince ,&  Polke  V icaire  de  Rome , s'il 
n'y  a point  de  faute  dans  laloy  du  14 
d'oâobre',  [car  nous  avons  vu  qu'il 
avoir  déjà  eu  la  mefme  dignité  en  l'an 
37Pi]&  félon  la  loy  du  X I de  juil  let  3 Si, 

Antidc  ePoit  alors  Vicaire  de  Rome. 

'On  trouve  un  ValcriusAnthidiusPre-  Spoi.p.  t-jt. 
fet  du  Prétoire  entre  fysiBc  )Si.  f'.C. 

Aêà.  fr^.  Pru.  [ Qu'eft  . ce  que  cet 
]'Symmaque  ccritl  un  Valericn 
retiré  \ la  campagne  dans§  les  Gaules , cî^j."  jiîl 


cetteannée  eftoit  oncle  de  Theodofc.j  comme  1 lônamij  & il  luy  fit  copier 
Le  P.Hardouin  croit  que  c'eftlEuchcr,:  un  Tiie-Uveeotier  , 'Dans  mie  lettre  f-' 
Éins  en  donner  d'autre  rai^  fiiion''*” ‘ n d _i.;... 


que  Syagre  n'eftokpas  Conful  d'O- 
rient, mais  d'Occident.  [Jenefçayfi 
cela  prouveroit  alEs,cftaoc  aife  qu'un|  _ 
oncle  de  Thcadofe,£fpaguol  comme,  de  fon  autorité  pour  faire  violence  i 
lay.fuftoffickrdansrUecident, &ak,la3u(lice.  .1  .1 


de  l'an  3 8411  .l'Empernsr , il  lé  plaine 
d’uu  Valericn  Sénateur,  habituéen. 
Epirc , an  Ur  inüpirt  tjft [Hfgtritmr , 
quiePant  accule  de  crimes,  fc  fervoit 


Co4.Ta.tS. 

r.|$r.». 


•.j4.11». 


efté  nommé  Conlûl  par  GratlCn  ^la 
recommandation  de  Thcodafc3Ce.qui 
lufEc  pour  Tbemiftms.  )'On  croit  en 
effet  que  le  Conful  Eucher  cft celui  à 
quiGratienadrciTc  laloy  du  aSfevrkt 
3 So.'Et  comme  cette  loy  fut  affichécâ 
Carthage,  Godefroy  nedoune  pas  que 
cet  Eueber  ne  fulf  alors  Procoalû) 
d* Afrique  .'Maisic  P.  Pagi  fbûtient  k 


f pj  O T' E XIX.  (Jour  U rose 

,.,-J  , ist.llj. 

Emhtriu  fur  Us  Prtftss  dr  Tan  3 8 1. 

[Lcsioixdc  38i  fbnt  embarafféespour, 
les  Préfets  du  Prétoire . Elles  donnent 
ce  titre  1 Sevcrc^  Syagre,é  Hypace,dr 

jî  Flavien, mais  en  force  qu'ils  fcmbicnr  , 

lavoir  efté  tous  enfemble  Préfets  d'Ita- 
lie,au  moins  les  ttois  premiers.  ]'Laloyip„j  ^i.  r». 


a«U4.f.7ii. intiment  duP.Hatdaninpar une plusjda.xf  demarsadreflée  à Severe,  elVp.io». 


forte  raifao,  qui  cP  qo’ou  trouve  un 
Eucher  qualifié  oncle  d' Arcadc,&  qui 
pouvok  Ncn  eftre  ainft  fon  grand- 
•ncic.  (On  voit  en  effet  que  k fils  de 
StilicandedcSercncfoeurdc  Theodo- 
fe  avait  le  nom  d'£uchcr,an  Iko  qu^w 
ne  trouve  point  de  Syagre  dans  ceKe 
famiUe.l  . 

• C 

i 


publiée  à Cartliage.[Severe  efWit  donc 
Préfet  d’Afrique . ]Car  quoique  l'info 
criptionporte/’.^on  nedoute  point 

?|u‘il  ne  faille  comme  dans  Icsieiz 

usvunces  -,  [ & Cartbage  n'avoit  rien 
de  commun  avec  k Prefee  de  Rome. 
Severe  n'eftoiepas  Préfet  de  l’Afrique 
fouie,  mais  encore  de  l'Italie  J pu  ifque 
la 
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loy  da  1 avril  affichée  à Rome  , luy 
^ «07.  adrelTéc . 'Il  eftoit  encore  Préfet  de 

Rome  oa  du  Prétoire  k zi  de  juin  Sc 
le  premier  d’aouft  .[  Cependant  Sya|^ 
ic  !•<,  doit  avoir  cfté  Préfet  d’Afrique  ] 'fe- 
lon  1a  loy  du  9 d'avril  qui  luy  eft 
adrcOéc,  & qui  fut  auffi  affichée  à 
r-  >07.  Carthage  •,  [ & Préfet  d’Italie  ] 'fc- 
lon  celle  du  z$  aouft  lue  à Capoue 
p.  y. 'La  loydu  i)  d’avril  adreflee  à Hy- 
pace  fut  encore  publiée  à Carthage. 
Ainfi  il  eftoit  Préfet  d’Afrique . 

( Tout  cela  ne  feroit  pas  de  difficulté, 
lî  nous  ofions  dire  que  Severe , Syagre , 
& Hypace,  eftotent  cous  trois  enlemble 
Préfets  d’Italie  > comme  Godefroy  dit 
qu'Aufone  je  Hefpere  fbnfils  eftoient 
tous  deua  enfemble  Préfets  de  l’Occi- 
dent en  }79.  Mais  nous  aimons  mieux 
avouer  noflre  ignorance , & attendre 
que  des  perfonnes  plus  habiles  noos 
éclairciflenc  ces  fortes  de  difficoicca. 

Flavien  fermera  encore  un  nouvel 
chi.  P.I07.  embaras,  s'il  n’y  a point  de  faute  ] 'dans 
la  loy  qui  luy  eft  adreflee  le  S d'aouft 
jSziavee  le  titre  de  Préfet  d'Illyrie  de 
I.J.  y.jos.  d'Italie.  'Godefroy  prétend  qu'elle  eft 
de  Tan  )Sio,  [ mais  nous  ne  voyons 
point  que  les  preuves  qu’il  en  allégué 
le  prouvent  aflez  , comme  nous  le 
S.S.  f.  i«.  pourrons  dire  dans  la  note  lo.  ] '11 
dit  en  un  endroit  que  la  Prcfeâure  d'I- 
talie eftoit  alors  divifee  en  plufieurs 
prtics;  [ mais  je  ne  croy  point  que 
cela  refelve  les  difficulté! . ] 

N O T E XX. 

jg«  de  poenis  t]i  vtritAU. 

nuitt  di  Grtûtn , (7  d«  /an  )8z. 


Vaut  U p«ae 

tff,  yis. 


a«. 


'Baronius  croit  que  la  loy  i ).  de pec"ù 
dans  le  Code  Thcodolïcn , eft  celle  que 
SwAmbroife  fit  frire  à Theodofc  l’an 
jÿO^Noel,  lorlqu’il  eftoit  à Milan 
an  fujet  du  faccagemenc  de  Theflalo- 
niqne . K S.  AmMfi  $ 7 a.  Cependant 
elle  eft  datée  de  Verone  le  i S d’aouft , 
Anunwdr  )8z; 

elk  porte  en  cefte  le  nom  de  Gncien 
T lmp. 


7l« 


C mort  en  l'an  )8),&omeC  celui  d’ Ar- 
cade fric  Augufte  dés  la  meme  année .] 

'Godefroy  fur  ces  difficulté!  , flefer  c®s.Tk.«.j. 
quelques  autres  aufqucllcs  il  feroit  plus  *’'***'  *®** 
aife  de  répondre  , a doute  d'abord  fi 
elle  n'eftoit  point  eflcâivcment  de  l'an 
)8i,& de  Valentinien  II,  (ou  pluftoft 
deGratien,  félon  ceque  nous  avons  dit 
dans  la  note  ).]  Neanmoins  il  s'eft  enfin 
déterminé  k fuivre  le  fenciment  de  Ba- 
ronius, pareeque  cette  loy  eft  adreflée 
à Flavien  Préfet  d'illyrie&d'ltalic'i  8c 
on  trouve  qu’il  l’aefté  en  )po&  )9i. 

Mais  il  reconnoift  luy  mefme  qu'ileft 

auffi  qualifié  Préfet  du  Prétoire  dans 

dcuxloixdu  mois  de  février  )8yi  [de 

ferte  qu’il  le  pou  voit  bien  eftre  dés  k 

mois  d'aouft  58a:  ] '8c  une  inferipcion  dmu.»,t< 

qu’on  a de  loy  , noos  affûte  qu'il  l’a 

efte deux  fois. 

'Godefroy  ajoute  qu’il  ne  trouve 
point  la  Prcfeâure  d'Italie  Ce  celle  **'*’ 
d’Ulyrk  jointes  enfembk  que  depuis 
l'an  }87;  8c  il  nous  renvoie  pour  cela 
1 fen  commentaire  fiir  le  premier  titre 
duCodeThcodoficni'où  il  prouve  que  t.t,  p.i.s, 
fous  Julien , Valentinien  1, 8c  Gratien , 
rillyrie , l'Italie , 8c  l'Afriqocm'avoient 
qu’on  mefme  Préfet , [ qu'on  dévoie ap- 
pcller  Préfet  d'illyrie  8c  d'Italie , puif- 
qoe  l'Afrique  n'avent  point  eu  A>lques 
alors  de  Préfet  particulier . ] 'Il  frit  tort  ?•)«*•'• 
fur  ce  que  la  loy  eft  datée  de  Verone 
où  Thcoilofe  eftoit  en  fyo.  [Maispuif- 
que  Gratien  a paflé  toute  l’année  38a 
en  Italie,  rien  flempefehe  qu'il  ne  fuft 
à Verone  le  1 8 d’aouft  . ] 

'Il  raifbnne  comme  s’il  fuppofeir  que  *• 
la  loy  eft  certainement  celle  que  Saint 
Ambroife  fit  frire  à Theodofc  : .[  8c  cela 
fuppofe,  il  eft  certain  qu’elle  ne  peut 
pas  eftre  de  38  a.  Mais  nous  ne  voyons 
rien  qui  empefehe  de  dire  qu’elle  eft  de 
Gratien  3 8c  que  n’ayant  point  d’auto, 
rité  dans  l’Oricnc  fi  elle  n’eftoit  confir- 
mée par  celui  qui  y regnoit , comme 
Libanius  le  dit  de  celle  de  Vakneinku 
Lfur  ksbaftaids)  ou  fc  trouvant  déjà 
Yyyï 
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711  NOTES  sua  L-EMPEREUR  GRATIEN. 

ibolic  dam  l'Occident  merinc  par  la  Prétoire.  [Celle  i Hilaire  pent  faire 
more  de  Graticn  i RAmbroife  obligea  moins  de  peine  ■ ] poifqac  Icloii  le 
Tbeodofe  de  la  confirmer  par  une  Code  de  Juibnien , qui  l'appelle  Hi- 
nonvclle  I07  faite  en  fon  nom . ] 'C’eft  à laricn,  il  efloïc  Préfet  de  Rome;  [mais  je 


peu  prcsccqucGodcIroy  mcfme  avoil 
cru  d'abotd  > [ & nous  no  crayons  pas 
qucperlônnc  y puilfe  trouver  aucune 
difiiculic:  Au  lieu  que  dans  le  fenel- 
ment  que  Godefroy  a enfin  embrallc , 
& rinfcripcion  je  la  lôufcription  de  la 
loy  Ibnt  toutes  deux  fanfles.  } 

'Baronius  prétend  que  tous  ces  carat 
iftercsontefté  falfificz  i deffein,  pour 
couvrir  la  caufe  de  cette  loy  , comme 
une  cliofc  honteufe  i Theodolc . [ Cefi 
le rcduireàuneétrange extrémité:  Go. 
deftoy  plutoli  que  de  s’engager  à foû 
tenir  une  con;célurc  qui  a fi  peu  d’ap- 
parence>3'a  mieux  aimé  rqctier  le  nom 
de  Gratien  fur  une  pure  erreur,  lé  dé- 
fairccomme  il  a pu  de  la  date  de  Vé- 
rone & du  moisd'aonft,  & oublier  l’o- 
milEon  du  nom  d'Arcade  , avec  les 
Confuts  Antoine  & Syagre  mis  pour 
Valentinien  8t  Ncotere. 

NOTE  XXf. 

Diÿculltt.  fur  ht  Prtjttt  du  Prtuire 
0'  dt  Remt  tu  l'ua  ) S j , 

[La  difticulté  que  nous  avons  mar. 
quée  en  l'an  )£i,  poor  les  Preiêts  du 
Prétoire,,  le  rencontre  encore  en  l'an 
J S J.]  'Grégoire  l'cftoit  certainement 
des  Gaules , & l’Efpagne  luy  eftoit 
aulli  (bumife.  'La  loy  du  ipjanvicrcft 
adrelléc  à Probe  Prefn  du  Prcioire , & 
porte  qu’elledoit  eftrepubtiéeparléy 
dans  toute  lltalk , dans  ks  Provinces 
Suburbicaires , dans  l’Afrique , & dans 
tonte  rUIyrie  i 'd'oi'i  Godeiroy  araiibn 
de  conclure  qu'il  efioit  Préfet  de  ces 
quatre  Depattemens , [VoiU  donc  tout 
l'Occident  partagé  entre  Gregoire  & 
Probe.  ] 'Cependant  noos  avons  une 
loydu  19  de  février  i Hilaire , deux  du 
17  II  Flavien , & plafieurs  I Hypacede- 
puis  le  s d d'avril , ou  mefine  dés  le  i o 
de  pmvier,  tous  qualifiez  Préfets  do 


iKffay  que  dire  de  Flavien  & d’Hy- 
pace.  Caron  nepeut  pas  mcfme  prc. 
cendre  qu'ils  aicirt  fuccede  i Grégoire 
3c  I Probe , puilqu'on  les  trouve  tous 
deux  Piefcts  des  l’an  ) 8 1. 

Ce  que  nous  difons  qu’Hilaire  ou 
Hilarico  pouvoir  avoir  eflé  Préfet  de 
Rome  .ai  , n’eft  pas  encore  fans 
diâiciilté.  ] 'CarSymmaque  Ibaefct  dt  s/nu.i».  cp. 
Ronie[cn  584,  ] marqueallczciairc- 
ment  qu'il  n'y  avoit  eu  qu’un  Préfet 
entre AnthemiusBalTusât  luy,  '&  que  'M‘-  M*»- 
cc  Ptefccefloit  Aventius . [ Ainfi  BalTus 
de  Avcnctiis  femblent  devoir  avoir  oc< 
cupctouteranncc)8|  au  moins.  U fe 
peut  Ëairc  neanmoins  qu’Hiiaricn  ait 
cficPrcfùt  au  commencement  de  ]8j  ', 

& lesdeuxaucrcsaprcs  luy,  puilqu'on 

ne  trouve  pas  queSymmaque  l’ait  elle 

beaucoup  avant  le  moisde  juillet)  84  , 

fil'on  ncrircdercpillrc  id  dulivreio 

[p.jyd , qu’il  fut  Préfet  fort  peu  apres  la 

mort  de  Gratien;  Ainfi  f'auroic  cilédés 

la  fin  de  )8).J'Ün  peut  aulli  juger  que  s«m.i.,o.rp. 

Bafl'us  l’cftoïc  dés  le  vivant  de  Gra-^’j”' 

tien,  [avant  lemois  d’aouAyS).  On 

verra  dans  la  note  1 ) qu'au  lieu  d’An- 

ibcmius  il  faut  apparemment  l’appel- 

ler  Auelienius . ] . 

NOTE  X X 1 r. 

Correltioa  d*«i  U date  tCuue  lay . 
l'La  loy  1 4 de  «cca/a/Mw'i'sw.quiportc  en  c«i.Tk.<.,. 
Itclic  Icsnomsdc  Gratien  .'Valentinien , 

& Tbeodofe,  cil  adrelTcc  I Marinicii 
Vicaire  d'Efpagne  , & ett  datée  P7. 

W j»u.  Peatvi  , MerAaude  II , C 
SdUerennoCetiff.  c’eft  ï dire  le  17  de 
décembre  )Sj.  [tlya faute allurcmenc 
danscettefoy  > carGratiencftoitmorc 
dés  le  1;  d'aonft  )8)  , Maximedevinc 
dcsion  maiftre  des  Gaules  ,&  en  mefme 
tems  de  l'Efpagnc , ] 'comme  on  le  voit  suip.  j.  >.  p. 
par  Itiiftoire  dcsPrifciUianiftes.  [Ainfi  ‘7*-'7i. 


Pour  la  ftagr 


Digilized  by.Googic 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  GRATIEN. 


Cod.Th.t.J< 

p.i>. 


cla.p. 

tll. 


Valentinien  II.  qui  pouvoic  (ëul  eflrc  ^ 
Padoae  le  a/ décembre  fij,  n’adrciroïc 
point  d’ordres  au  Vicaire  d'Elpa|>ne . ] 
• feodefroy  eft  réduit  à dire  que  la  loy  eft^ 
de  Maxime , mais  que  Valeiiti.iien  le] 
jeune  y a depuis  mis  ion  nom . [ Mais  il 
ne  fonge  pas  à quoy  il  s’engage.  Si  Va- 
lentinien l'a  fait  du  vivant  de  Maxime , 
il  a pu  y mettre  Ton  nom , mais  non  en 
oilercelui  de  Maxime,  cequieulleftéj 
oifcnicr  ce  Prince  qu’il  menageoit  ex- 
trêmement, parcequ'il  le  redoutoic.  De- 
puis la  mort  de  Maxime,  il>aorabien 
plutoft  Elit  une  nouvelle  loy,  quede 
mettre  fon  nom  à une  vieille  lOy  d’un 
tyran , Maxime  qui  eftoit  1 Treves  ne 
datoic  point  ics  loix  de  Padoue . Ainii 
ce  iera  encore  un  changement  ou  plu- 
toil  une  iallification  de  Valentinien , 
entièrement  inutile,  & qui  alloit  àfaire 
aceufer  la  loy  de  fuppoiîtion.  Pour  le 
tirer  de  tout  cet  embaras , il  n’y  a qu'i 
corriger  une  lettre,  & à mettre  k/tJ.  jmt. 
Ainli  la  loy  Icradu  xyde  inay  , auquel 
Gratkn  vivoit  certainement,  Sceiloit , 
comme  nouseroyons,  dans  la  Lombar 
die*  Lesloixdu  XX &du  i8  may)8{, 
Ibntdatéesde  Padoue  nerme.  } 'Gode- 
froy a bien  vu  cette  correâion  , & l'a 
marqufci  [ mais  il  n’aofcla  fuivre,  i 
caufe  qu’il  s’eO  perruade  que Gratkn.| 
qui  eftoit  certainement  maiftre  de  TEL 
pagne,  ne  regnoit  plus  en  Italie  depuis 
jyp.Mais cette  loy  qui  montre  que  lïf- 
ragnede ritalieobetflbienc  à uomefme 
Prince , eft  une  preuve  du  contraire.  ] 


7»J 


(87,  porte  Wnrlivm'ju,Cqui  n’eA  guère 
diderent  2 & la  marge  cor. 

rige  cequ’on  a mis  dans  le 

texte  de  l'edition  de  1604.  p.i6S.2  'il  p-ss». 
parle  d'un  Aiiicius  Bailns  dans  une 
autre  lettre , où  il  marque  alLr  qu'il 
avoiteRé  Prefet  de  Rome  , de  avant 
Aventius  ,'qni  fucceda  en  edetà  celui  ep.j».  p.*w. 
qui  eft  appelle  [ Antbemius]  BaRus.P'. 

U MU  XI. 


N 


Pour  Ta  pa» 

t7«.  lit. 


pont  lapoae 
■ Tl- 


Uaiii.  p.  ISS. 


|l-pv«l$v 


NOTE  xxia 

QyAmhtmiiii  B tf tu  dût  pimcfejht 
upptllc  Aiuhtniitt, 

[ Je  ne  l^y  fi  le  Pre&t  de  Rome  ap. 
pellé  Anthemius  Bafiùs  dansdeux en- 
droits de  Symmaque,  neferoit  point] 
' 'Anicius  Auebenius  BalTns , qui  félon 
une  infeription  a efié  Prefet  de  Rome 


OTE  X.XIV. 

Qjtt  Gratiin  n'n  point  ttppeUi  Ut 
Hum  tomrt  M*ximt. 

'Baronius  dit  en  citant  l'autoritd  de  * J* 
$.  Ambroife,  queGratienen  fevov,int 
abandonne  des  fiens , appella  les  Huns 
de  les  Alains  à fini  lêcours.'UlTerius  uiT.  r.  tt.p. 
avoit  dit  la  mefine  ebofe  j • mais  il  s’en 
eft  retraflé  depuis.  ’Etenedet  ce  qot  Ami.cpls«. 
dit  S.Ambroüc,  eft  fiik  par  Valentinien  *•*' 


Toat  U part 
i7l.HI. 


11.  après  la  mort  de  Gratien. 

NOTE  XXV. 

Qttt  ni  Mirotand  ni  Mûlohtnd 

n'on  point  tmhi  Gnttitn . ' 

'Laebroniquede  S.Profper  dit  que  rraCckt. 
Gratien  fut  vaincu  I Paris  par  la  trahi- 
fondeMerobaud  Ion  General  d’armée: 

[ & il  parotft  en  effet  par  toute  Thiftoire 
de  Gratien  , que  Merobaud  eftoit  le 
pluspuilEmt  de  tous  les  miniftresdece 
Prince . 11  eftoit  ConfuI  cette  année  U 
mefine. 2 'Cependant  Baronius Ibüticnt  au.jSj.  fi|. 
que  S.  Profper  fc  trompe  dans  ce  qu’il 
en  dit  ici,8c  que  Merobaud  eft  tou  purs 
demeuré  fidcle  I Gratien . 'Pacatus  te-  pac.  p.  ,ts 
proche  en  eSét  à Maxime  de  l’avoir 
lui , & de  l’avoir  réduit  I s’oftet  la  vie , 
pareeque  Gratien  l’avait  aimé,  & qu’il 
avoitcombattu  pour  cePrïnce  julquesà 
la  fin;  fituna  in  dût  Grntinni . 

[ Il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  fiinc 
liredans  S.  Profper  comme  on  lit  dans 
une  chronique  donnée  par  Canifius, 


'Dans  le  premier  des  deux  endroits  dejdans  Ibn  premier  tome,  p.i48,&qui 
Symmaque,  le  texte  de  l’edition  de  l’anlparoift  e&cun abrégé  decclledeSaïiit 

Yfyy  ij 
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7»4  NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  GRATIEN. 

Profper.  Car  dans  cette  édition,  p.i49i  fc  terminent  la  mefine  ann^e  an  mois 
au  lieu  de  MerAimdis  mugiflri mi/ittim  \ de  jaillet . Il  y faut  lêulement  ajouter  un 
prtdùuKi  fM/urmin  &e.  il  y a Mire-  mois&quelquesjoursmuraller julques 
iaadt  magiflre  militHm  prediiiene  ftift.  aui;  d’aoull  .marqué  par  MarcellinSc 
num  ; c'cCl  à dire  qu’il  avoir  Merobaud  par  le  Farrago  de  Scaliger  p.8  ( , comme 
pour  General,  & qu'il  fut  vaincu  par  le  jour  de  la  mort  de  Gratien.  Et  cela 
trahifon  , maisnon  par  celle  de  Mero.  reviendra  au  conte  d'Orofc , 3 'qui  luy  '-r- 
baud,commeCani(ius  le  remarque  à la  donne  lixans  de  régné  depuis  la  mort  '** 

• marge  de  cet  endroit . ] 'M'Valoisqui  de  Valens  [arrivée  le  ÿd'aouft  jyS.Jene 
a vu  le  de&ut  de  ce  qu’on  lit  dans  S.  fçay  Manmoins  s'il  ne  faudroit  point 
Prolper  , veut  qu’au  lieu  de  Ade)-e^««.  tire  dans  Marcellin  & le  Farrago  fV//. 

J/i , on  lilë  MeUohaudii , parccqu’oii  j ki*J.  , pour  s’approcher  plus  pics 

trouve  un  Mcllobaud  ou  Mallobaud.de  Viâor.  ] 'Socrate  & Sozomene  ne 

Roy  desFrançois,  qui  cRoit  Comte  des  luy  donnent  aulli  que  quinze  ans  de  ■].  p.rii.'e. 
domeftiques  fous  Gratien  on  regne,'4c  on  en  trouve  fcize  entiers  avec  *«-i*j**»- 

tes  François  palfoient  alors  pour  fort  un  jour  de  plus  depuis  le  Z4  d’aouft 
. per6dcs.3'Godefroy  marque auflî cette  jdy,  qu’il  avoir  cfté  fait  Augufte  juC. 
conjeélucc.  [ Mais  puifque  Merobaud  ques  au  a;  d’aouR  jSj.  [Car  pour  les 
eftoii  dans  l'armée  de  Gratien  folon  fiz  ans  d'Orofe  , ils  foront  toujours 
Pacatus,  & qu’Ammien  nous  apprend  vrais,  quand  il  s'en  faudra  s y jours.], 
que  c’eRoit  un  homme  de  guerrc.peuc-  'Socrate  & Sozomene  difent  qu'il  s<xt'  P-  vr*- 
onptefumer  qu’on  autre  que  luycom-  avoir  14  ans  quami  il  mourut,  [ & il  J)  «z-p-tiu 
snandaR  alors  les  troupes?  Ainfîilvaut  n'eRoitqu'aucommeiKementdcfa  ly, 
mieos  ne  point  noircir  de  cette  tacisc  année  félon  Idace  & la  chronique  d’A> 
la  teputatioii  de  noftre  Mallobaad , ] Icxandrie  , qui  mettent  fa  nakltince  au 
. 'dont  Ammicti  loue  1a  valeur  & le  cou-  moisd'avril  ou  de  may  y y 9.  Ainli  il  y a 
rage.  foute  dans  le  jeune  Viâ:or,où  on  lit  qu'il 

NOTE  XXVL  avéeu  }8ans.TBaroniusveutqu’onlifc 

_ - . a . r or  18  fur  ce  qu’Ammicn  dk  qu’il  cftoit 

adulte  lorfquM  fut  fait  Empereur. 
diimlUt  OH  iee.4,11  du»  di  fimplement , 4d«fo>  jim. 

p«p/«  de  M.-t«,  , ;„ii,„,.q«,iq^i,faffcdireiValen. 

[S.Profpcrmet  la rcvoltede Maxime  tinicn  fon  perc  qu’il  cRsk  adulte,  5c 
ti  la  mort  de  Gratien  fous  leiConfuls  qu'il  entrait  dans  l'adolcfoence . ['Mais  r^i'.  l’s  l*» 
RicimerSt  Clearqac.qui  fontceuxde  ces  fortes d’expreflâons ne  fontpaspour 

• Fais  y 84.  ]'Socratc  8<  le  Comte  Marcel-  ruiner  des  autoritez  podtives . J'Am- 
linla  Mettent  fouslespccccdcos)[& je  mien  nyclme  l’appelle  aufli-toft  apres  **' 

penfe  qnc  toutes  les  perfonnes  habiles  un  enfant , '&  le  reprclcnte  comme  en-  l.ihr-tss^e. 
de  ce  temps  1rs  fuivent , commeeftant  corctout  jcuneenyyS.'Thcnriftiusdil  Tiumi.ot.*- 
généralement  plus  caaâs  que  S.  ProC.  que  le  petit  Valentinien  fiU.de  Valons , P-'**-  *• 

_ per.  VOny  ajoute  le  Farr^;*  d’Alexan.  [néen  yS6,]  eftoit  1 peu  prés  de  mef- 
dtic  donné  par  Scaliger  avec  la  chro-  me  âge  que  Gratien , 'qui  tremblolc  en-  p.,,,. 
nique  d'Eulcbc  p>  8 y.  [Cela  revient  â corc  devant  fon  précepteur  en  yC<s. 
ce  que  dit  le  jeune  Viflor , qu’il  régna 

quatre  ans  avec  Theodofo  jufqnes  â NOTE  XXVIL  rom  b p,^. 

l’elev«iond’Arcade,]  Bctomoisdo.  Sur  Cerien , & mfieire  di  S„  Vrfuk 
puis  cetteclcvation,  [qui  s citant  foitc 

fot£oui<jdc  jauvicryS},  les  lut  mois  [UferoitfortaifédectoitequcM.ixi» 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  GRATIEN.  7îf 

me  donna  noftje  Bretagne  aux  Bretons , point  contre  Maxime  , mais  contre  les 


qoi  l’aroieoc  fuivi , pour  y demeurer 
avec  les  anciens  habitans  du  pays , s'il 
s'entroUToit  quelque  veftigedans  l’an- 

II.  p.  tiquitd . } 'Mais  les  modernes  veulent 
qu'ils  en  aient  cbalTé  ces  anciens  habi- 
tans , & qu'ils  s'en  Ibient  rendus  entiè- 
rement maiftres  ablôlus  fous  on  chef 
nommé  Conan  Mcriadoc  •,  ï quoy  ils 
ajoutent  que  voulant  avoir  des  femmes , 
ils  endemanderent  \ Dionote  ou  Dio. 
doque  Roy  de  Cornouaille,  qui  leur 
envoya  fa  hMe  Urfule , avec  onze  mille 
filles  de  qualité,&  fbixante  mille  autres 
de  moindre  condition,  dont  Icsunes 
périrent  fur  mer,  les  autres  furent  peifes 
ou  tuées  par  des  barbares  qui  favori- 
lôient  les  Romains  contre  Maxime  , 
'Ulferiustraite  tour  cela  de  fable,  [Sc 
avec  railôn.]  Il  ajoute  que  la  fiiulfeté  de 
tout  ce  narré eft  démontrée,  au  moins 
à l'égard  de  Conan,  dans  les  notes  do 
lefuite  BroWeros  fur  les  epigrammes 
de  Fortunat , 

w-  'Pour  cettehiftoireqo'onfalt  deS,, 
Urfule,  outrequ'elle  n’eft  nuUeount 
fondée,  [quelle  apparence  que  desgents 
qui  pouvoient  avoir  des  femmes  tant 
qu’ils  vouloient  des  Gaules  de  du  pays 
mefmc,  puifqu’en  chadànt  les  hommes 
il  leur  eltoit  ailé  de  garder  les  filles  i 
quelle  apparence  ,dis-y; , qu'ils  en  aient 
envoyé  quérir  en  Angleterre;  Cécile 
apparence  qu'on  ait  embarqué  fur  une 
flace,jeHcdis  pasyt  mille,  maislcule- 
ment  onze  mille  filles,  quielf  le  nom- 
bre que  l'on  met  d'ordinaire;  Quelle 
apparence  que  cette  floteou  ait  cAc 
amenée  par  le  Rhem  , qui  eftok  un 
chemin  fort  long  dt  fort  dangereux, 
ou  y aiteftéjectee  julques^ Cologne, 
où  on  preténd  que  S'°  Urfule  & les  an- 
tres onr  efié  martynzées  ; Pourccque 
Pondit  futl'autotité  de  S.Ambroilc, 
qucGratienavoit  fait  venir  les  barba- 
res contre  Maxime , cela  eft  faux  de 
Gracicn  : v.U  lutt  14:  & quoique  Va- 
lentinien les  ait  fait  venir,  ce  n’cllaic 


juthonges , qui  ravageoient  la  Rhecie  ; 
ce  qui  cil  bien  éloigné  de  Cologne . ] 

'Cependant  c'eft  ce  que  Baronius  trou-  *■*  * 

ve  de  plusprobable  parmi  les  ordures  *"  * 
des  contes  apocryphes  & inventez  I 
plaifir  dont  on  a embrouillé  l'hifioire 
de  S"  Urfule  : car  ce  font  les  termes 
donc  il  lé  fort.  [Mais  quand  l'opinion 
qu'il  a fuivicauroit  uu  peu  plus  d'ap- 
parence que  le  relie , elle  ne  meritoit 
pas  encore  qu'il  la  receuflli  fortl  bras 
ouverts.  ] 

'Ullcriusfaic  une  longue  & ennuyeufe  Vf.  p.  <it. 
énumération  des  fables  que  l'on  a fai- 
tesfurS*vUrfule,  & que  l'on  a mefmc 
ptetendu  autorifer  par  des  révélations 
attribuées  à l’Efpric  de  Dieui  [ce  qui 
eftunmcnfongedetellable  & un  facri- 
Icgc,  Ainfi  la  feule  ebofe  que  l'on  en 
puilfe  dire  raifoiuiablement , c'cll  ce 
que  nous  en  apprend  Vandciberc , que 
le  at  d'oâobre  ( auquel  on  fait  de  Sx 
Urfolej  on honoroitî CologiK  lame- 
moire  de  plufieurs  vierges,  qui  ayant 
de  famees  conduârices  , avoienc  ellé 
couronnées  fur  les  bords  du  Rheinpae 
la  fesreurdesimpies.  llfclërt  du  mot 
le  plufieurs  mille,  peut-elire  pour  mar- 
quer un  nombre  grand,  mais  incertain  , 
fi  l'on  ne  veut  dire  que  les  fables  que 
l'on  conte  auiourd'hui  de  ces  Saintes , 
clloienc  néesdés  ce  temps  lù.  Les  autres 
anciens  martyrologes  n'en  difent  rien 
dutout.  ] 'On  croit  neanmoins  qu'il  y Alex  t.7.  p. 
faut  raporter  ce  qu'on  lit  dans  Uluard, 
non  le  1 1 d'oâofare,mais  le  zo;  Civita- 
t€  CaUmiM  pttÿi»  fdndarjim  vir^irtHnt 
.Miarth*  & SumU  CHm  mHù  fhtrihms  . 

[ On  s’eft  contenté  de  cela  dans  le  nou- 
veau bréviaire  de  Paris , fie  on  y a feu- 
lement ajouré  quelques  miracles  qu'on 
dit  s'eAre  faits  dans  les  fiecics  polie- 
rieurs.  llcAaifé  que  dans  les  ravages 
feits  en  CCS  quartierslà  par  les  François 
ou  d'autres  peuples  de  l'Allemagne  , 
foit  fous  Confiance  , foie  dans  le  V. 
lîcclc,  00  ait  mallacré  quantité  de  femp 
Yyyy  iij 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  GRATIEN. 


mes  St  de  filks  Chrétiennej  , entre 
Iclquclks  Marthe , & Saule  changée 
depuis  enUrfule , eftoientlespluscon- 
fidcrablcS)  ou  qu'on  y ait  meime  ruiné 
des  inonaftcrcs  de  vierges , dont  clics 
eftoicnt  Supérieures . |Maison  n’en  fau- 
roicriendireqocparcon)céture.]  'On 
ode  aujourd'hui  & dans  le  bréviaire 
Romain,  & partout  ailleurs  le  nombre 
dcsonzemille  Vierges. 

Tovr  NOTE  XX VUE 

ttl.i  zz» 

Qh'Eiircme  & ThaUJft  /•»/  dtitx 
drjferini  gindrtt  iCAufmt. 

srm.  I i.cp.  'Thalaffc  a certainement edé  gendre 
I Auf'^ir  I ‘J’Aulbne , • & Aulône  donne  le  mefme 
*.119.’'^*'  ' titrci  VallatinusEuromios.  Vinct& 
TW.p^i.  Godefroy  croient  que  c'cfl  le  mefme  , 
••  ' quiavoittous  cet  trois  noms.  [Mais  i°, 

le  nom  de  Thaladê  n’cft  point  marqué 
dans  le  titre  de  l’cpitaphe  d’Eûrome  , 
au  lieu  que  dans  les  autres  titres  on 
trouve  tous  les  noms  de  ceux  dont 
Aulône  fiiic'.repitaphe-,  & le  nom  de 
ThalalTe  marqué  leul  dans  Symmaque 
(k  dans  les  loix , comme  le  nom  propre 
du  gendre  d’Aufone  , devoit  moins 
cftre  oublié  que  les  deux  antres,  ] a". 


'L’epitapbe  d’Enrome  ne  luy  attribué 
point  de  charge  plus  eminente  que  ’’ 
cellcdegouvcrncurd*unc  province  de 
rillyrici  '&  il  eft  certain  que  ThalalTe  cv4.  Th.  i.«, 
aedé  au  moins  Proconful  d’Afrique  , f-j**-'- 
[ ce  qui  cdoit  beaucoup  audelTus . Nous 
ne  pouvonsdonc  point  douter  qu’Eu- 
rome  & Thalallc  ne  loient  deux  , 6t 
qu’ils  n’aimt  tous  deux  cfté  gendres 
d’Aufonc . Aulône  n*a  pas  neanmoins 
eu  deux  filles  mariées  , ] 'puifquc  fa  Aar.pat.p.p. 
femme  ne  luy  lailTa  en  mourant  que 
deuxenfiins,'Hcfpcrc  St  une  fille:  [mais„,p.,,,|^^, 
cette  fille  peut  avoit  cfié  mariée  deoxi*.p-Js*. 
fois,  premièrement  i Eurome,  depuis 
i Thalallé  qui  peut  avoir  furvécu  lôa 
bcau-perc , puilqu’Aufonc  ne  fait  point 
fonepitaphe,  ] au  lieu  qu’Eurome eft  pu.i4.p.its. 
mort  avant  luy  eft  mort  tout  jeune . 

'Euromc  lailTa  on  fils,  [qui devoir  r-us. 
donc  cftre  né  avant  lus  enfans  de  Tha. 
lalfe . ] 'Et  neanmoins  Aulône  fcmble  eiay.  ji.  p. 
dire  que  le  premier  de  fes  petits-fils,  )’<■ 
primt  mpo!  ,cftoit  Aulône  fils  d’un  Pro. 
conful , [de  par  conicquenc  de  ThalalTe . 

Je  ne  ffay  li  ce  feroit  que  le  fils  d'Euro- 
meeftoitdé;a  mort',  ou  s’il  appelle  ce 
petit  Aufone  le  premier  , parccqu’il 
i’eftoit  entre  les  enfans  de  'ThalalTe . ] 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  THEODOSE  I. 


NOTE  I. 

QH’m  ptHt  doMlir  s’il  tftnt  dt  l* 
ftmiUt  de  T r*)An . 

[TE  oc  ffif  li  la  flaterie  n’a  point 
Th4n.UM.t4.  J eubeaocoupdepartj'dansceque 
Themiftius,[Viàor,]&*Claudiendi- 
fent,  qucThcodolceftoic  de  la  famille 
i«ç.  ^ MT.  dcTrajan  dtdes  Ulpiens.  'Pacatus  ne 
’ le  dit  point  dans  te  heu  mefme  oil  il 
remarque  qu’il  eftoit  d’Efpagnc  aufii- 
>4ia.p.ja4.  bien  que  Trajan  & Adrien;  ’&lcsinf. 

cripcions  (tant  de  Tbeodofe  que]  de  fon 
pere,  ne  leur  donnent  point  d’autre 
nom  que  k leur  propre  avec  celui  de 
Flavius,  [commun depuis Conftantinl 


tous  ceux  qui  n’en  avoient  point  d’au- 
tre. Ainfi  cela  peut  mefme  donner  lieu 
de  croire  que  la  famille  de  Theodofe 
n’eftoit  pas  ancienne , 8c  qu'elle  n’a  eu 
rien  d’illuftre  avant  Ginftamin.  Il  Te 
pourrait  faire  neanmoins  qu’il  defeen. 
dift  de  quelque  parent  ou  parente  de 
Trajan , fans  que  fa  famille  paternelle 
euft  eu  rien  de  conlidcrablc  jofqu’à  lôn 
pere.  Maisiln’cft  pas  aile  de  répondre 
au  filence de  Pacatus.  1 

NOTE  II.  Tou,  I*  p»;e 

Snr[entge.  •»'•»*• 

‘Socrate  8e  Sozomene  dilent  que 

Theodofe  avoit  fôixantc  ans  lorfqu’il  f-»»!  Jisv». 

' u.c.i.r.Tij. 
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NOTES  SUR  L EMPEREUR  THEODOSE  L 7»r 
nvHiTUtiucommcnccmcntdcraii  }9fi  fuis  qu'il  faut  clicrcbcr  l’oncle  &le 
lyt.f.p.tj.  'nqui  cftfuivi  [pat  Abulfaraje  p- po,  beau-pere  de Theodofe . LcPete  Hat- 
tik.f  1^1.1.  pardivcrs  autres.  'La  chronique  douin  croit  que  fon  oocle  eft  Eu- 

d Alexaitdrie  y a/)ute  encore  cinq  ans . clier:'Se  en  effet  Zofitue  met  uo  Eucher  zof.l.j.p.71» 


S‘S.p.si7-c-  Cependant  Viftor  ne  luy  en  donne 
qüc  Cir.qssfîîc , [ît  ii  enfant  rnefme  re- 
p.si«.b.  trancherquelquccholc ,]  'puifqu’ildit 
qu’il  cftoitdans  la  j j'  ann^e  de  fon  Ige 
lorfqu'il  fut  fait  Empereur,  [icizeans 
auparavant . Ceftoit  au  commence- 
tnent  de  l’an  3 79.  Ainfi  il  fera  né  en 
34<>.  Ecil  feroitdlfHcilcde  mertreplu- 
Amni.i.sM^  (joiY  fa  nailTance  félon  Ammien,  ] qui 
dit  que  lorfqu’il  chalVa  lesSarmates  de 
la  Mclie  fur  la  fin  del’an  374  , il  cftoit 
encore  fort  jeune  •,  primi  ttiâm  mm 
Itoii^int  jHvims. 

Tour  la  paft  NOTE  111. 

I »1.  fl. 

Qmî^utt  jAMtts  fur  FUccilîc» 

[Je  penfe  qne  M'.  du  Onge  pouvoit 
ajouter  l’ouvrage  de  Faudin  le  Lucifé- 
rien i ceux  qui  donnent  i Flaccillc  le 
nomdePlacidic.  ] 'C^r  ileftadrelC  à 
l’Imperatricc  Gaila  Placidia,  [qu’on  ne 
Ccn.  c.  ic.  connoid  point  dans  le  IV.  fiecle:  ] '& 
Gennadeaffure  que  cet  ouvrage  cdoit 
adrtlfé  i Flaccillc . « Ltaijcr  mit  fi. 
Tlicml.  n.p.  'LeP.Hardouin  [fitd’autrcsjont  re- 
marqué  la  faute  de  la  chronique  d’A- 
lexandrie , qui  veut , p.  704.  70S  ,qoe 
Theodofe  cud  epnule  Galla  fille  de 
Valentinien  I , désdevant  que  d’edre 
Empereur , & que  Flaccillc  n’ait  edé 
que  fa  fceondc  femme . 

fiait  la  paee  NOTE  IV. 

laa.J  J. 

Qluti  tfloitnt  ronde  & le  henii-pere 
de  Theodofe. 

Tlicoii.oi.ia.1  'Thcmidiusditque  Theodofe  avoir 
fait  Saturnin  Conliil  iinmcdiatemcnt 
après  fes  plus  proches , e’ed  i dire  après 
fon  oncle  &fon  beau-pere.  [Saturnin 
ditConfulen  3 S 3.  Ceux  qui  l’ont  pré- 
cédé fous  Theodofe  , font  Syagre  & 
Eucher  en  l*an  3 S i , Antoine  & Syagre 
a.  r.a7«/  en  3 8 a.  ] 'C’ed  parmi  ces  quatre  Con- 


oiicle  d’Arcade , [ ne  didinguant  pas 
(ans doute  cntreoncle  & grand-oïKlc. 

Cela  fc  peut  encore  appuyerfurce  que 
Stilicon  donna Icnom  d'Euclier  à fou 
fils  petit-neveu  de  Theodofe . 

Si  Syagre  ClonfuI  en  l’an  38a  , ed 
Aftanius , comme  il  y a quelque  appa- 
rence, v-Grattennere  i7,il  paroid  avoir 
edé  toujours  en  Occi dent  ; ainfi  il  fera 
difficile  de  croire  que  cclôit  le  beau- 
pere  de  Theodofe  : & en  clTct  S.  Sidoine 
dans  l’cloge  qu’il  fait  de  Ferrcol  petit, 
fils  de  ce  Syagre  , nedit  point  qu’il  fud 
allié  à la  maifun  impériale.  Nous  ne 
voyons  pas  bien  ce  qui  nous  peut  dc- 
tccroincr  entre  l'autre  Syagre  ConfuI 
en  3 8 1 , & AntoUK,  fi  ce  n’ed  peut-edre 
de  ce  qu’Antoine  ed  toujours  nommé 
avant  Syagre  ConfuI  en  l'anncc  38a  , 
qui  neanmoins  paroid  avoir  edé  alors 
aâucllcment  Préfet  do  Prétoires  ce  qui 
peut  donner  fujet  de  croire  qu' Antoine 
avoir  quelque  rang  qui  l’clevoitau- 
deffus  mefmc  des  Préfets  i Si  nous  n’en 
voyonspoint  d’autre  que  celui  de  Pa- 
trice , que  Theodofe  peut  bien  avoir 
donne  à fon  beau-pere . ] 'D'auttepart  CoJ.  Th.  1.*. 
neanmoins  on  croit  que  cet  Antoine 
ed  celui  qui  cftoit  PrcIcC  d'Occident 
en  37fi,  377,& 378,  [c’ed  àdiredans 
le  temps  mefïne  que  Theodofe  fon 
gendre  edoit  ou  exilé , ou  au  moins 
obligé  à fc  cedter  en  Efpagne , après 
qu’on  avoit  tranché  la  tede  àfbnpcre; 

& cela  paroid  s’accorder  peu . On  peut 
ubjcâcr  que  Syagre  Cooful  cnl’an  3 $ I, 
edoit  (üOccidcnt , comme  cela  paroid 
alfez  par  les  &des , v.Grttûn  note  1 7 , 
au  lieu  qu'un  bcau-pctc  de  Theodofe , 
clevc  par  luy  au  Confulat  fiilan  les  ter- 
mes de  Themidius,  doit  ce  fëmblc  avoir 
edé  ConfuI  en  Orient . Mais  il  edaifé 
que  Theodofo  edant  Efpagnol,  & ma- 
rié en  Efpagne , foo  bean-pere  le  foie 
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trouve  trop  Ui  en  Occident  pour  le 
luivre  en  Orient , & eju’ainfi  il  ait  elle 
lau  Conful  en  Occident  par  Graticni 
mais  î la  recommandation  de  Theo- 
dofe,  ce  qui  fuHït  pour  répondre  i 
s«r.  Themiflius . ] 'Neanmoins  puifquc  M' 
Valois,  M*  du  Cange  û:  le  P Hardouin  , 
«cmi.  0.J,.  s’accordent  i croire  qu’Antoine  cil  le 
bcau-pcredeThcoilule,  [nous  aimons 
mieux  dans  cette  obfcurite  fuivre  ce 
que  d'autres  ont  déjà  dit,  que  de  nous 
rendre  auteurs  d'une  nouvelle  opi- 
nion. ] 

rcu,  la  paee  NOTE  V. 

PourûMoi  fort  met  k bdtrefme  de 
7‘aeodcfe  dét  k commencement 
de  tnn 

' Il  faudra  mettre  le  battcfme  de 
Theodofé  fur  la  fin  de  l'an  3 8o  , fi  nous 
Soej  M.  c.».  voulons  fuivre  Socrate,  ] 'quiditque 
peu  de  jours  après  fon  battcfme  , il 
vint  II  Conftantinople  le  14  novembre 
)8o.  [Cela  s’accordera  fort  bien  avec 
Zolime,  ] 'qui  dit  qu’il  n’clloit  fort!  que 
depu'is  peu  d’une  maladie  pcrilleulë 
lorfqu'Atbanaric  vint  le  rendre  I lui 
[au  commencement  de  l'an  ) 8 1 . ] 'Car 
il  fat  battizéeftant  malade.  Cependant 
nous  croyons  avec  Baronius  , & M'. 
FIcchiet  /.a.  p.147,  qu’il  vaut  encore 
Sort.  mieux  fuivre  Sozomene,  'qui  met  (bn 
p.707.701.  battefmc  avant  la  loy  célébré  publiée 
le  1 8 de  février  en  faveur  de  l’Eglifc 
Catholique . Saint  Profper  dit  que  fut 
la  nouvelle  de  fa  maladie  , Gratien 
procura  un  traité  avec  lesGots.  [Cela 
peut  confirmer  ce  que  dit  Jornande , ] 
roip.  t.Cot.  qu'il  vint  pour  cela  des  Gaules  f • h 
• coJ*”!,  , ilelloit  ÎTre- 

rbx.p.ipj.  ‘ ves  le  I f de  février , 8e  I Aquilée  le  1 4 
de  mars,  [lln’cfl point  necelTaire  dans 
cette  fuppolition  de  dire  il  caufe  de  Zo. 
lime , que  Theodofe  eut  deux  grandes 
maladies  en  cette  aimée . Cela  k pour- 
toit.  Mais  quand  Zofime  feroit  encore 


Four 


ZoC  1.4.  |*« 
7S»*b. 


plus  exaâ  qu’il  n’efl , ce  ne  fêroit  point 
iuy  faire  injure  d’cwnticçi  8 on  mois 


ce  qu'il  dit  que  ce  Prince  efloic  guéri 
depuis  peu.  2 

NOTE  VI. 

/fvre  fitek  G ut  Grtuien  trtùt*. 

'Jornande  dit  que  les  Gots  qui  repaf- 
ferent  le  Danube  fur  le  bruit  de  lama.  e-*7-p  <<>■ 
ladie  de  Theodofe,  forent  ceux  avec 
qui  Gratien  fit  un  traité.  [Si  cela  ell, 
on  ne  voit  pas  ce  qui  peut  enfuite  avoir 
caufe  la  guerre  : 8e  en  rfict  Jornande 
n'en  marque  plus  aucune  fous  Théo, 
dofe . Cependant  il  cfl  certain  qu'il  y 
eut  guerre  en  l'an  3S0.  C'ell  pourquoi 
nous  avons  mieux  aimé  raporcer  ce 
traiiéaux  Gots  qui  efloient  demeurez 
dans  la  Thtace  ; 8e  cela  s'accorde  plus 
aifcmcnt  avec  Zofime . ] 


NOTE  VII. 

Ont  Setpor  nefiè  enveyi  pmr  Theodofe 
pour  rendre  let  eg/ifet  uux  Ceuholù 
tjuet , non  pur  Grutitu  ) r«  } 8 1 , non 
en  575. 


fout 


'Theodoret  dit  que  Gratien  envoya  Tbin.  i.{.  c. 
le  General  Sapor  en  Orient  pour  y 
faire  exécuter  la  loy  qu’il  avoir  faite 
lorfqu’ilen  devint  mai(lrc[cnran  378J 
après  fa  mort  de  Valensi  quecetteloy 
rappelloit  d’exil  les  Evefques  ortho- 
doxes , 8(  qu’elle  ordônnoit  de  tendre 
les  eglifes  à ceux  qui  efloient  dans  la 
communion  du  Pape  Damafe . [On  ne 
trouve  point  aujourd'hui  de  loy  qui 
contienne  toutes  ceschofes:  mais  des 
perfonnes  habiles  croient  que  Theodo- 
ret a voulu  marquercelle]  'dux8de  co4tIi.i»« 
février  380 , quiordonne  qu’on  ne  re.  i.bx.  1-4.  si 
connoiflra  pour  Chrétiens  que  ceux 
qtfi  fuivrontla  fby  dcl'Eglife  Romai. 
ne  enfeignée  par  le  Pape  Damafe  8tc. 

[Cette  loi  ell  afiurément de  Theodofe,] 
puifqu’elle  cfl  datée  de  Theilaloniquc , 

Sc  adreffée  au  peuple  de  Conflantink 
pie  : [ mais  Theodoret  peut  aifement 
s’eflre  trompé  en  cela,  St  l’avoir  attri- 
buée 
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buée  iGraticn,]parcequ'clle  porte  fon,[  Carpourlaloy  du  )0  de  juillet  fui- 


nom  en  tefte  avant  celui  de  Tlicodolc 
mefme.  [ Tous  ceu*  qui  fuivoicnt  la| 
foyCatholiquedelaTnmtédans  fO- 
Tient.dc  î qui  Sapor  rendit  cglifes  en 
confequence  de  la  loy  de  Gratien  , ne 
pouvoient  manquer  d' embrader  la 
communion  de  Damaic»  quand  mcT 
me  il  n’cuft  pas  voulu  la  leur  accorder. 
Et  pour  l’attribution  des  cglifes  ■ quoi- 
que la  loy  de  )So  nen  parle  pas  ex- 
preflément , on  pourtoit  dire  que  c'ef- 
coit  uiw  feite  du  titre  de  Catholiques  , 
au  moins  depuis  le  referit  que  Gsatien 
avoit  fait  le  ) aouif  de  l'année  prece- 
dente , 8(  que  Theodofe  pouvoit  aufli 
faire  valoir  dans  fes  Etats , l'par  lequel 
il  oftoit  \ tous  les  heretiques  le  pou- 
voir  de  tenir  des  alTcmbltcs. 

[ Tout  cela  n’empefche  pas  nean. 
moins  que  nous  ne, trouvions  dcgrair 
des  difficultez  dans  ce  fentiment  ; ,Car 
une  choie  aufli  importante  qu'efloit 
celle  de  chafler  les  Ariens  de  toutes  les 
cglifes  de  l'Orient,  ne  pouvoit  eftre 
exprimée  trop  clairement,  & roeritoit 
bien  qu’on  IK  fe  comentafl  pas  de  la 
laifler  inférer  par  uncconfcquinccquc 
des  gents  puiflans  & obflinez  comme 
]«  Ariens  n'cuflcni  pas  manqué  de 
contefler.  Déplus , cette  loy  du  a8  de 
février  )So,  s’adreflant  an  peuple  de 
Confeantinople,  devoir  d'abord  eftre 
exécutée  en  cette  ville-,  & neanmoins 
les  Ariens  n’y  furent  chaflea  des  .eglifes 
que  le  16  de  novembre  > & cela  non  en 
vertu  d'une  loy  precedente , mais  par 
un  ordre  particulier  de  Theodofe , qui 
eftoit  prefcntenpcrfonnepottr  le  faire 
exécuter.  Enfin licettc  loyeuficmpor. 
té  par  une  confequence  certaine  que 
les  cglifes  feroient  oftées  aux  héréti- 
ques, quelle  apparence  ya  t.ilque] 
■ 'Thcodolc  en  euu  lait  une  exprès  pourj 
cela  le  iode  janvier  } 81,  où  [bien  loin 
de  marquer  qu’il  euft  d^a  oïdonné  la 
mefme  chofe,  ]ilcairelc$telcrics  con-j 
fraises  que  l’on  pouvoit  avoir  furpris  > 
TomV.  Jmp. 


vant , on  voit  qu’elle  fut  publiée  pour 
diftinguer  plus  expreflément  la  com- 
munion Calliulique  d’avec  les  autres. 
Joffaybienquc  Vlachroniqiic  d’Ale- 
xandrie  meedésTan  yya.qucTheodo-  ^ 
fc  envoya  partout  des  rcferics  par  Icf- 
quels  il  rendoit  les  eglifes  aux  Catholi- 
ques, & en  challbitles  Exocionites, 

'c'eft,  à dire  des  Ariens.  K Us^rùnt  5 Thdrt.h.T.  4, 
I )d'[Maiscettc chronique  ne  fc  trom-  e-s-p.»iT.d. 
pe  pas  moins  en  certains  points , qu’elle 
cllexaâe&  lidelc  en  d’autres. 

Il  faut  donc  apparemment  dire  que 
Theodoret  a' confondu  cnfcmble  trois 
loix  differentes,  celle  de  Gratien  en 
l’an  lyS.quirappclIoit  les  Catholiques 
exilez,cellede  Theodofedu  i8  février 
) 80,  qui  attribuoit  le  nom  de  Catho- 
liques à ceux  qui  fuivroient  la  foy  de 
Oamale&de  Pierre  d’Alexandrie,  & 
celle  du  iode  janvier  jSi.qui  ofte  les 
eglifes  aux  hérétiques  81  les  donne  aux 
feuls  Catlioliques.  Puifque  Sapor  fut 
chargé  de  j’exeention  de  ce  dernier 
ordre, il  n’aura  efté  envoyé  qu’en  j8 1; 

& fl  dans  l'execution  de  fa  commifllon 
onparla  de  la  communion  de  Dama-  i 

fe,c'eftparccqu'clle  eftoit  rcquife  par 
la  loy  de  l’an  )8o,  pour  juger  de  ceux 
que  l’on  devoir  tenir  pour  Citboliqucs. 

Oir  cette  loy  n'avoitpas  efté  abolie:  ' 

& neanmoins  fi  elle  entendoit  ceux 
qui  communiquoient  aélucllement 
avec  Damafe , on  voit  qu’on  n’y  eut 
pas  toujours  égard  - 

NOTE  VIII.  pxfx 

S«r  et  qk€  dit  Zcfimt  di  /‘expuljîoit 
d'ytihdiiaric  par  lu  Allemant . 

'Zoflmc  prétend  que  durant  que 
Theodofe  s’amufeit  i jouir  de  toutes  ri'bss- 
fortesdedcIicesàConftanrinople , [où 
il  vins  le  14  de  novembre  ySoJGratien 
preffé:  dansles  Gaules  par  les  Allcmans 
des  environs  du  Rhein,  fut  contraint 
pour  fe  debarafler d’eux,  &lcur  laine 
quitter  les  Gaules,  de  leur  permettre 
Zzzz 
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de  padcrdansla  Pannonie  & la  haute  Atnmien,  qu’Aihanarir  futchalTé  de 
Mcfie:  qu'ils  paflcrenc  en  effet  le  Da-  (bn  pays  par  la  £ifUon  de  Tes  proches  . 
nubc  dans  le  deffein  de  fc  jettet  fiirla  KnTF  iv 

Grocei  maisqu'afinde  fe  pourvoirde  W U I t IX-  roinU  lu'c 

vivres.  &.  ne  laifferrerfoune derrière  Soctmc  &'dt  [»wt  Prcfptr^"'  *' 

eux  qui  puff  les  empefeher , ils  refolu-  J^Aibuitric . 

tent  de  chaffet  Athanaric  Prince  de 

toute  la  nation  gothique , qui  fut  con-  [Socrate  le  trompe  affuréoieiit.  ]'s'il  so«.l.t.c.i«. 
traint  de  fe  retirer  a Conftantinople  metlamortd’Athanaricen385, comme 
[ au  commencement  de  l'an  381,]  où  il  le  femble , [ aufli  bien  que  S Profper 
Theodolc  le  traitai!  magnifiquement  qui  lameteii38s3poirque  lesiaffcsdc 
tantlilônacrivdc,qu'aprcsfa  mort  qui  lachroniqued'ldace,& le  Comte  Mar. 
arriva  au  bout  de  quelques  jours,  qu’il  cellin,  nous  apprennent  que  ce|(iiten 
s’acquit  ablblument  l'affeftion  des  sSi.j^limcditqucc’efloit  pet^aprés  ZoCi.«.p. 
Gots.  1»  gtande  maladie  dont  Theodofe 

[11  eftbien  difficile  déjuger  de  ce  avoit  clic  attaqué.  'S.Ambroilê  parle 
récit  d’un  ennemi  déclare  de  Gratien  en  melme  temps  de  cet  événement , & 

& de  Theodofe,  qu'il  n'ell  pas  aifé  du  fruit  que  les  prédications  deS.Gre- 
d'accorder  avec  luy  mefme,&  qui  nous  goire  [de  Nazianze]  failôient  ù Con- 
lailTc  neanmoins  les  Allemans  viâo-  (lantinopic,  [ d’où  S- Grégoire  s’efloit 
tieux  de  Gratien  & d'Athanaric  prefts  retiré  désle  milieu  de  3 8 1 .]Themi(liuST|„„| 

1 fondre  fur  Theodofe,  fans  dire  ce  en  parle aufli  dans  Ion oraifon  1 3,  faite  m'i  Mo»- 
qui  en  arriva  \ fs  l’on  ne  veut  dire  que  au  commencement  de  l’an  381. 
cesAllemans  fontees  Gotsquifurent  'On ne peutpasfoûtenirnon  5s-*MAmm. 

gagnez  par  la  magnifique  lëpulture  qu'on  litdans  S.  Profper,  qu' Athanaric  Ur-p-js'-i*. 
d’Athanaric,  ce  qui  ne  feroitpasail!  ù fut  tué.  Outre  Ammien,  [quivivoit 
croire,  puifqu’il  nous  les  dépeint  enne-  dans  lemefmc  temps,  }&  le  Comte 
p-Tsi-t.  misdcce  Prince  mcfmc.lll  leur  donne  Marcellin,  quidifênt  en  termes  exprès 

pourcbefsFritigernCj  Allothe(ou  Ala.  qu'Uimourutde  mort  naturelle  6c  de 
théc,)6cSaphrax,[quin*elloicnt  point  maiadie,Zolimc 6c  les  autres  qui di lent 
des  Allemans  voilins.  du  Rhein6c  des  (Tmplemeotqu'ilmouruc.fuffiicnt  pour 
^“^^;^GauIes,] 'mais  des  capitaines  Gots,  6t  montrer  que  cene  fut  point  de  mort 
les chcfadeceuxquipaflercnt  dans  la  violente.  [ Zolime  n auroit  jamais 
Thtaee  Ions  Valent,  [Je  ne  confois  pas  manqué  cette  occallen  d’acculer  Théo, 
auflï  comment  Gratien  leuraccordoit  dolc  de  perfidie , s'il  eufl  feulement 
la  Melie, qu’il  avoit  félon  toutes  les  eflé lôupfonné  d'avoir  contribué i la 
apparences  donnée  à'  Theodofe  dés  mqrt  d'Athanaric  • Les  fuites  mefmes 
l'an  379.  Ceux  qui  croiront  qu'il  avoit  qu’il  raporte  de  cette  mort,  font  bien 
aulfidonné  la  Pannonie  au  jeune  Va-  voirquel'on  n’en  avoit  pas  la  moin. 
lencinkn fon  frété , ne lë perfuadetont  dre  penfée.]  C*eft  ce  qui  fait  dire  à 
paslansdoute  non  plnsqu'il  ait  voulu  M'de  Pontac , qu’errùfrVnr  dans  fiiint 


dilî>ofcr  en  cettcmanierc  du  biendc  Profper,  peut  n'eftrc  qu’une  faute  de 
£>n  frere,qoelqae  jcuncqull  fu(l.C’c(l  ct^iltcpourerridir.] 
pourquoi  nous  n’avons  tiea  voulu  N O T E Xi  ' 

mettre  de  cela  ni  fut  Gratien , ni  fur  ■ j 1.  e 

Theodofe ..  Cnon  Que  nousavonscru  ] Oÿcxrr  a$  Pm  381. 


Ibarti  pi;r 
«M  «'• 


Théodore,  ÛDonqut  nouiavonicni  ] a$  imh 

s«r  P- 14».  ’avec  M' Valois,  poavoircxpBquer  de  [Otr  voit  dans  le  textejquels  elloient  coJ-Tb.clir. 
Mo-p  ij«.  ptitigqtjK&desdeuzautrtsce  que  dit  tesprincipauzoffiriersde l’an 38s  dans 


zed  \y^  CkiOÿlf 
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rOriént.  Les  autres  lonc  Palladc  Préfet  I 


d'EgWe , un  [ autre  ] Pallade  Maiftre 
des  offices  ,&  un  [troifietne]  Doc  de 
rOfrboene.Procule, & Philagre après 
luy,eAofent  Comtes  d’orient, Nebride, 
Intendant  du  domaine,  Darius  peut. 
eftte  Intendant  des  largeflcs,  Panelfene 
Confulairc  de  Lydie , & Conftantien 
Vicaire  du  Pont . 'Libanius  parlefort 
mal  de  Procule  ,&  loué  Philagre  ; mais 
Cod.Thchr.  met  Procule  le  dernier:  ’SenousIe 
pjo».  trouvons  en  effet  qualiAé  Comte  d’O- 
rient  dans  une  loyde  jS].[Ainri  il  y a 
feiute  dans  celle  du  S de  mars } 8 a,  qui 
luy  eft  adrelTce  avec  le  mcfme  titre,ou] 
p.ioT.i.  'il  a eudeux  fois  cettedignitc. >Gode- 
• i.pjgy  fcmble quelquefois  le  diftingucc 

de  Procule  61s  de  Tatien  dont  nous 
parlerons  dans  la  faite;  mais  il  dit  aulTi- 
p-nr-'.  toft  après  que  c’eft  le  mefme.  'On  a 
quelques  lettres  de  Libanius  à Panclle- 
ne.'On  croit  que  Conftantien  eAcelui 
qui  furPrefet  des  Gaules  en  3 8p. 
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NOTE  XL 
S»r  me  lej  dmêe  de  Tjr . 


S«4. 


Cod.Th.r.t.  'La  loy  du  1 3 de  may  381, porte  Dm. 
■ i.i.ii.p.  Tyr»  nKfrapa/i, /’/>.[propofita]5yr(ra. 

[Ainfi  puifqu’ellca  eftè  publiée  à îfery. 
te,  il  fcmble  qu’on  ne  puiffepasdooter^ 
qu’elle  n’ait  efté  clfcâivement  donnée 
i Tyr.  Cependant  nous  ne  voyons  au- 
cun moyen  de  dire  que  Theodofe  ait 
cbi.p.io(.  cAcalorsi  Tyr.]'Toutes  Icsautrcs  loix 
de  cette  année  font  datées  de  ConAanti. 
nople,8(  deux  entre  autres , l’une  du  14, 
& l’autre  du  17  de  may  .[Ain6  il  fout 
apparemmentrecourir  i la  folotionde 
Godefroy,  l’qoela  loy  a eAc  non  pas 
donnée, mais  receuè^  Tyrod  cAoitle 
Gouverneur  de  la  Phcnicie , & enfuite 
publiée!  Bcryte,  comme  on  le  remar- 
que de  beaucoup  d’autres,foit  pareeque 
Beryte  pouvoit  uArc  encore  plus  peu- 

flce  qucTyr,[  foit  pareeque c'cAoit 
école  du  droit  & des  loix  Romaines 
.pour  tout  l'Orient.] 


t.a.p.|l4- 


Q^Themifliusfie  etpptremmem  tepM^ 
neÿerijue  de  SMMrnin  de  tm  583. 

’C’cAoic  d’ordinaire  au  premier  jour .Tlicm<.>.p. 
de  l’an  qu’on  foifoit  le  panégyrique  des 
nouveaux  Confuls.  [ Ainfi  ce  futappa- 
remmcntle  premier  dcjanvicr3S3,quc 
Themi  Aius  fit  celui  de  Saturnin:  T&  il  or.iC.p.  II*, 
marque  en  efiét  que  c’cAoit  en  la  fo. 
lennitédece  conliilat  .'LeP.Hardouin  n.p-*7/. 
le  met  quelques  jours  après,  lorfque 
Theodofe  c Aoit  déjà  dans  fo  j ' année , 
comme  on  le  voit , dit-il,  par  la!pagc 
zo{.'rhcmiAiuaditdans cette p.igeque  p->°s.l>.  c. 
Theodofe  n’avoic  point  voulu  prendre 
leConfular  pour  fa  {'année;  [ mais  il 
ne  dit  point  dutour  qu’on  y fuA  dé;a  : ] 

‘Au  concraite  il  parle  plufieurs  fois  p.>of>«s- 
d’ Arcade,  fans  dire  jamais  qu’il  eiiA  *'*• 
déjà  cAcdeclaré  AuguAr,[&  cela fe  fit 
cette  année  1!  mcfme , le  propre  jour 
que  commençoit  la  cinquième  année 
de  Theodofe,  ou  mcfme  dés  aupara- 
vant.] 'Le  P.  Hardouin  croit  pouvoir  P-V74- 
montrer  encore  que  l’on  cAoit  déjà  un 
peu  avancé  dans  l’an  3 S 3,  pareeque 
ThemiAiusdicavoirreceu de  Saturnin 
diverfes  grâces,  ni  rie nrurar 
opltàc.  [Mais ilcA au  moins  auffiaifé  de 
raporter  ces  paroles  au  règne  de  Theo- 
dofe, que  de  les  entendre  du  Confulat 
de  Saturnin  .3 


NOTE  XIII. 


Tour  11  pice 

**0.| IJ. 


En  y«e/  jeier  Arcade  feet  foie  Aeegeefle 

'Arcade  fiit  déclaré  AuguAe  en  l'an  Soct.i.s.c.io. 
383  le  1 6 de janvicr,fclon Socrate  ,[&  •'••‘7-k- 
les  faAcs  cTldace , qui  le  répètent  enco- 
re for  l’an  3 87;  le  1 7 félon  Théodore  le 
Leâcur  p.  { dS-ede  1 $ félon  la  chroni- 
que d’Alexandrie  p.  70$,  & l'hiAoite 
Mélangée  attribuée!  Paul  Diacre/.  11. 
|p.39».]'Godcfroyfuit  ce  dernier  feii-  coa.Tnj.i. 
riment  en  un  endroit  ,*  & en  un  antre 
il  met  le  17. 'Le  P.  Pagi  s’attache  abfb- 
lumcntau  19,  pareeque  c’cAaulIi  le 
Z.  Z Z Z ij 
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joutde  l’deâiondcTheodofc:  [ce qui 
nous  paroiR  a(Tcz  confidcrablc  . ] Le 
P.  Pagi  s’aucorilêdc  la  chronique  de 
Marcellin , [ qui  ne  marque  neanmoins 
aucun  jour.  Mais  il  faut  pcut-eflre  y 
raportcr  Théodore  le  Ledeurjqui  dit 
qu'Arcade  fur  fait^Augufte  cinq  ans 
apres  fon  pere{  car  la  cinquième  année 
deTheodofe  commence  (êulcmenr  le 
tÿde Janvier  jS).]'Lestrois  mois  & 
1 4 jours  que  cec  auteur  conte  depuis  le 
jour  de  la  promotion  d’Arcade  juiques 
1 celui  de  fa  mort , qui  eft  le  premier, 
de  may  j [ pcus'cnt  aulli  s|y  rencontrer  J 
furcont  félon  la  manierede  conter  des 
Romains,  i qui  le  ip  de  janvier  eR  le 
■ 4 des  calendes.  EtilcR  aifé  qu'on  ait 
mis  jE  dans  fon  texte , au  lieu  de  à. 
Nous  aimons  mieux  neanmoins  nei 
rien  alTurer  dans  un  point  fl  conteRc 
& fl  peu  important.] 

'La  chronique  d’Alexandrie  dansl 
1 édition  de  M'  du  Cange,  différé  la 
nominationd’Arcadejulqu’au  ao.  ■v' 
<>’  HiKaLtJ'im  [ au  lieu  de , J ' qu’on  lit 
dans  l’cdition  deRaderus  p.  706,  & 
dans  celle  de  Scaligerp.a84.Mais  je 
pcnlcquec’eR  une  pure  faute  d’im 
preflîon.  ] 'Au  moins  M‘  du  Cange  n’en 
parle  point  dans  fes  notes . 

NOTE  XIV. 

Thmùjlim  nt  dit  point  qu'il ft^  chnrge\ 
dt  fedjiCMtioti  d’Atcudt . 

'LeP.  Hardouinditquc  ThemiRius 
inflnui; dans  fl>n  oraifon  16,  p.  a04.ti, 
que  Theodofe  luy  avoit  confié  l’édu- 
cation d’Arcade.  [ Mais  tout  ce  que 
ThemiRius  dit  en  cet  endroit , marque 
feulement  qu’il  fouhaitoit  cet  emploi,| 
& non  pas  qu’il  l’euR  encore . On  le 
pourroit  tirer  avec  plus  de  certitude 
delà  fin  de  ce  difeours,  p.  aij.  a,  »| 
(j-t.  Mais  félon  toutes 
les  apparences  il  faut  lire, 
comme  il  y a auffi-toR  après  , 

Bc  non  pas  yin/iat,  ] j 


NOTE  XV. 

Quund  Cynt^e  i tfli  en  Egypte  pour 
détruire  fidoUtrie . 

'Zoflmcditquc  Cynege  envoyéen  Zo£J.4.p< 
Egypte  pour  fermer  les  temples  & dé-’**''’" 
fendre  l’idolâtrie,  eut  auffl  ordre  d’y 
cxpolcr  l’image  de  Maxime . [ Il  fëmble 
quecela  doit  s’cRre  fait  aufli-toR  apres 
le  traité  de  Maxime  avec  Theodofe , 
c’cR  à dire  vers  le  commencement  ou 
lemilieude  384.  ]'Ccpendantlcmcfmc  p-rCu. 
Zofime  dit  que  Cynege  mourut  en 
chemin  lorfqu’il  rcvcnoit  d’Egypte.  '11 
mouriit  certainement  le  19  de  marsen 
l’an  3SS,auquel  il  eRoit  Coiifiil . [Ainfî 
il  aura pafféa cette  commilflon  plus  de 
quatre  ans , & tout  le  temps  de  la  Pre. 
feâure,  cequin’eR  nullement  proba- 
ble , & l’emploi  mefmc  des  Préfets  Ici 
obligcoit  d’abandonner  fort  peu  la 
Cour  . Il  y a donc  tout  lieu  de  croire 
que  Zoflme  le  trompe  dans  ce  qu’il  dit 
ou  de  (bn  voyage  ou  de  fa  mort,  & fins 
doute  pIutoR  dans  le dernier , puifque 
Idaceaflure  qu’il  mourut  iCoiiRantu 
nople.Ainflilfaudramettrc  fon  voya- 
ge d’Egypte  en  3 84. 

On  peut  trouver  de  la  difficulté  i ac- 
corder cela  avec  Libanius  ,7qui  ayant  Lib.v!cai.  <r, 
compofé  un  difeours  fur  l'Olympiade, 
l'alla  , dit-il  ,prefêntcrijupiter,  qu’il 
honora  en  mefme  temps  avec  l’odeur 
de  l’enccna.  [Cette  Olympiade , fl  nous 
l’entendons  de  celle  d’EIide,  doit  cRrc 
félon  la  fuite  de  Libanius  celle  de  l’an 
383  ,auquel  par  confequent  les  temples 
n’cRoient  pas  encore  fermez  i Antio. 
chc;  Sc  cela  n’eRpas  aiféi  croire, fi 
Cynege  cRoit  parti  pour  cela  dés  le 
commencement  de  l’an  384.  Je  penfe 
neanmoins  que  Libanius  pouvoit  avoir 
fccrettement  quelque  idoledc Jupiter 
dans  Ci  maifon . Mais  on  voit  d’ailleurs 
par  divers  endroits  de  l'antiquité , que 
l’on  cclcbroit  les  Olympiades  i Antio- 
che dans  les  années  bilfextes,  un  an 
avant  qu’elles  le  celebralTencil  Olympe 
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cnElidc  . Et  CM  eiiriroic  mcfnnc  de  Li-  vien  n’ayant  eftéfait  Evcfqaéque  fur 
banluspeut  fcrvir  i te  montrer.] 'Car  la  fin  de  ) ST  .‘Si  ce  qu’elle  dit  qu'il  ne 
apres  avoir  marque  le  voyage  qu’il  fit  reftoit  plus  perfonne  de  la  race  de 
à Conftantinoplc  pour  le  .Confulat  de  Conftantinj;doit  s'étendre  julques  aux 
Ricomcr,[Sc  ainfiàla  finde  )S3,]il'fi||es,Con(iancie  fille  de  Confiance  ne 
marque  aufli-tofi la  difgrace de  Proclejparoifteftremorte qu’en  38a.] 


fj». 


'Godefroy  ajoute  que  puifqu’eUe  ftp-  f. 
pofc  partout  que  les  facrificcs  cftoicnt 
Idé&ndus,  elle  efi  pofterieure  ï laloy 
|du  i(  demay38t,quilesdéfend.'Mais 
la  loy  du  iode  décembre  3 Si,  les  de. 
fend  de  mefme;  [&  l’on  voit  encore  dans 
letexte  d’autres  preuves  qu’ils  eAoient 
défendus  en  l’an  381,]  'Godefroy  tire  la 
mcfme  choie  de  ce  que  dit  Libanius , 
qu'on  avoit  détruit  un  temple  ftr  les 
confins  de  la  Perlé , fuppofant  que  ce 
temple  eft  celui  que  ’Theodofe  permit 
Id’ouvrirenl'an  381;  mais  il  avoue  en 
mcfme  temps  qu’il  le  fuppofe  fans 
preuve. 

Il  recule  mefme  ce  dilcours  de  Liba. 
niDsjufqu’en3po,ftppolânt  qu’il  yeft 
parlé  de  ta  mort  de  Cynege  ,que  Liba- 
nius avoit  aicnrs  reccu  le  brevet  dePreItt 
honoraire  duPretoire,&  qu’il  rcceut  ce 
brevMen  3S70U  388.  Les  pages  78, if, 

|&  78,  de  la  vie  de  Libanius  qu'il  cite 
pour  ce  dernier  fait,  [ne  le  prouvent 
'poinc,futtoutla78.]'Ce  que  Libanius 
dit  en  general , qu’il  avoit  reccu  de 
jgrands  honneurs  de  Theodofe,  n'oblige 
point  é l’cntcndrc  de  ce  brevet,  qu’il 
avoit  refufè  félon  Eunape  lorfqu’on  le 
lay  avoit  offert.  [ Et  Eun^  cA  le  feul 
qui  parle  de  ce  brevet  ; Car  Libanius 
n’en  dit  rien  3 ce  qui  peut  donner  un 
juAcfujcc  de  croire  que  c’cA  une  fable.] 
l'Pour  ce  que  GodcAoy  dit  de  la  mott 
deCynege,rendroitqu’il  cite, qui  cA 
la  page  1 S,  ne  nomme  perfonne , [ {<c  je 
n’y  voy  rien  qui  convienne  ï Cynege 
plutoA  qu’à  un  autre . Le  Confulat  que 
Godefroy  y trouve  , n’eA  qu’une  cor- 
rcélion  fauffe  Sc  infbûtenable , Je  ne 
voy  pas  mcfme  que  Libanius  dife  que 
cette  perfonne  fuA  motte,  & fi  cediE 
la  faut  pas  mettre  avant  l’an  38i,Fia-'coursaeAé  prononce  devant  Theodo- 

Zzzz  iij 


qui  l’cmpefcha  de  voir  cette  Olympia, 
de  , & de  la  profaner  par  fa  prefénee 
félon  ce  fophiAe, 

'Ce  qui  pourroit  davantage  obliger 
à différer  le  voyage  de  Cynege,  c’eA 
queTheodolé  par  fa  loy  du  id  de  juin 
3S(>,  autorife  encore  le  foin  que  les 
pontifes  des  provinces  prenoient  des 
temples',  & des  fôlcnnitez  payennes. 
Mais  li  nous  dilbnsquc  Cynege  n’acAé 
en  Egypte  [quà  la  finde  ,58(î,]ou  en 
387,comme  leveutGodefroy,  [il  fau 
dra  avouer  malgré  Zofime  , que  ce  ne 
fut  point  Iny  qui  y porta  les  images  de 
Maxime.  ] 'Une  loy  du  mois  de.fcvriet 
ou  mars  3 87,  donne  ftjet  de  croire  que 
Cynege  cAoit  alors  en  Egypte  depuis 
affez  long-temps  : [ & s’il  a fini  la  com- 
milEon  par  l'Egypte , comme  il  lémblc 
qu’on  le  peut  tirer  d'Idace,;c  ne  f(ay 
s’il  ne  pourroit  point  l’avoir  commen.l 
cécdésl'an  384,  pour  la  finir  en  387. 
Dans  cetre  incertitude  nous  mettons 
fbn  voyage  d’Egypte  en  l’an  384,  pour 
fuivre  ^fime  autant  qu'il  nous  cA 
pofllblc.  ] 

NOTE  XVI. 

Lil>4«Uit  peut  avoir  fuit  fon 
diÇcoHrs pour  lt$  tempUs*H 
commtnctmttrt  àt  384. 

'Godefroy  qui  nous  a donné  l’orai fon 
de  Libanius  ftr  les  temples,  montre 
qu’elle  n'a  pu  cAre  écrite  aprésl'an  3pi, 
auquel  les  lacrifices  furent  défendus  à 
Rome  mefme , & le  temple  de  Serapis 
démoli  à Alcxandrie,'puifque  Libanius 
fuppofe  que  ce  temple  fubfi  Aoit  encore, 
& que  l’on  facrifioit  encore  é Rome  . 
'Comme  elle  parle  de  Flavien  , qui  eA 
fans  doute l’Evefquc d'Antioche,  il  ne 
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fc,  je  nelâurois  croircqu'il  eudofc 
parlcTcomme  iiraitenprcfcnce  de  ce 
Prince,  d'un hoDuneauflfiilludie que 
Cynegc,  quand  mcfmcileufi  déjacfté 
mort. 

Nous  nous  croyons  tnelme  obligez 
pour  fuivrc  Marcellin/!e  mettre  la  dé- 
molition du  templede  Scrapis  dds  l'an 
jS^i&ainli  prelque  aulTÎ-toft  après  la 
mortdeCyncge.  Mais ouctc  cela,  je 
iKVoy  aucune  apparence  1 croire  que 
Theodofc  tolcraft  ciuxuc  lesencenlê. 
,-mcnsdepuisqu'il  eut  envoyé  Cynege 

Pour  fermer  les  temples, & ruiner  toute 
idolâtrie  en  Orient.  Ainfi  il  faut  appa- 
remment mettre  l’oraifon  de  Libanius 
avant  cette  commilCon , c'cft  é dire 
avantl’an  )87,oumefmcavant  le  mi 
lieu  de  j84.1lvintéConllaiitinopIcé 
la  fin  de  $8] , & y fut  bien  receu  de 
l'hcodolcjau  moins  à ce  qu'il  dit.  Rien 
ne  nous  cmpcfche  ce  me  femble  de 
croire  qu’il  de  alors  Ton  difeours  , s'il 
«ft  vray  neanmoîns  qu’il  l’ait  prononcé 
dcvantThcodofc,^  quoy  nous  voyons 
peu  d’apparence.  Au  moins  il  nes’en 
vante  pasdans  fa  vie,  où  l'on  voit  qu’il 
en  faifoitpluficurs  fans  les  prononcer.] 

NOTE  XVH. 

5*e  /4  /gr  d 0pf4f  ptJKt  eflre  tie  T en 
384,  tJ-ya’i/n’y  4 point  de  mifon 
de  l»croireféi»lfe , 
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'Le  referit  éOprat  Préfet  d’Egypte  fur 
les  caulês  ccclcfîaftiqucs , n'elt  point 
dutoutdatedans  leCodcTheodofien. 
L'appendixde  ce  Code  donné  par  le  P. 
Sirmond  & un  manuferit  d'Angleterre 
le  datent  du  4 février  à Conflantinople. 
L'année  n'en  rft  marquée  nullepart  s 
mais  il  porteen  telle  les  noms  à:  Va- 
lentinien,Theodofc,&  Arcade;  [ ainlîil 
ne  peut  eflre  donné  qu’aprés  la  monde 
Graticn,c'cll  é dire  après  le  mois  d'aoufl 
48  }.]Ecpaifque  Timotécd'Alezandrie 
qui  y cil  marqué  comme  vivant,  'cfl 
mortcnran)8(,Eilefl  de  cette  année 


U au  plullard.  ] 'Nous  aimons  mieux  le  Ced.TlicLt. 
mettreen  j84,*parcequcFlorent  clloit 
Prcfct  d'Egypte  au  mois  de  décembre 
) 84,8c  mcfmc  il  l'cfloit  encore  en  38$ 
félon  une  loy,  'quoiqu’une  autre  loy  p.<'4> 
mette  Paulin  Préfet  en  3 8 {.[Maisquoy 
qu’il  en  foie,  rien  n’empcfche  dedire 
qu’optât  efloit  Préfet  le  4 de  février 
384i]8c  il  ell  certain  qucTimothée 
vivoit  alors,  au  lieu  qu'il  pouvoitcfire 
mort  un  an  après. 

'Godefroy  prétend  que  ce  referit  cil  i.<4>  jtt. 
fuppofej  maisiln’cn  allègue  aucune  t'** 
preuve  confiderable.  ] Nous  ne  trou, 
vons  point, dit-il,  d'Optat  Prcfct  d’E- 
eyptest  comme  (i  nous  avions  des  lifics 
de  cous  les  Gouverneurs  de  provinces, 

'dont  la  plufpan  ne  font  connus  que 
par  les  loix  qui  leur  font  adrelTécs . Et 
nous  avons  encore  plus  pour  celui-ci,  ] 

'Godefroy  mcfme  ramadant  plufïeurs  mts-st*. 
endroitsdes anciens,  où  l'on  voitqu’il 
y avoir  alors  un  Optât  célébré  dans 
l’Orient  - *11  remarque  dans  ce  referit 
desembaras,dcmauvaifcs  phrafes,  & 
d'autreschofësfemblables:  [ mais  on 
les  trouve  tout  de  mcfme  dans  bien 
d'autres  loix,  par  la  faute  de  ceux  qui 
les  ont  ou  compoficsou  copiées.  ] Il 
cite  une  Notice  des  Préfets  d'Egypte 
doniKc  parScaligcr.[Jc  penfe  que  c’eft 
ce  qu’il  appelle  en  d’autres  endroits 
Iferrtÿinem  jHexandrinom,  & ce  que 
[nousarons  dans  la  chronique  d’Eufebe 
revui  par  Scaligcr^.  3 8. 8 (,de  l’édition 
d’Amiicrdam  en  idyS.Ccfl  en  effet  un 
vray  fàrrago  , & une  grande  conlu- 
fion  de  choies  bonnes  & mauvaifes . 

De  force  qu'on  ne  peut  faire  aucun 
fond  fblidc  fur  ce  qui  y ell , & encore 
bien  moi  ns  fur  ce  qui  n'y  ell  pas.  On 
peut  mcfme  avouer  ce  qu’on  y lit, 
qu’Antoninquiavoit  cflé  Prefét  dans 
les  années  precedentes,  l'cfloit  encore 
en  celle-ci,  Eins  qu’on  en  puide  rien 
conclure  contre  la  loy  . Car  il  peut 
avoir  efté  depofe  au  mois  de  janvier 
Ipuor  faire  placeù  Optât.} 
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note  XVIII. 

Sur  U ntiJfMtced'  Homrt . 

cuuAcoaC.  'Claudien  dit  qu’Honoré  fut  ConfuI 
dani  l'année  de  fa  naillancc.  »Ainfi 
* ° ' i.»‘  ayant  eftc  ConfuI  en  5S6,  il  fcroit  ne 


cJu>p.trj._.  , , , 

en  sSy.MaisClaudienacontreluy So. 
crate  & tous  les  chronologincs , favoir 
S.  Profper,  Idace  dans  fa  chronique , 
&dans  fes  faRes,  le  Comte  Marcel. 
linA  la  chronique  d'Atesandrie,  qu. 
tous  mettent  la  naiffance  d'Honorc  en 
Abuir.p.K.  l'an  )i4.'Ily  &nt  X>indre  Abulfaraje, 
qui  dit  qu'Honoré  naquit  en  la  fixie- 
TaemU.r.  nie  année  deTheodofe.  'C’eft  pour- 
quoi  le  P.  Hardouin  dit  que  (i  Clau- 
dieneft  contraire  à tant  de  chronolo. 
giRcs,  il  faut  lêlôuvenirqaec'eR  un 
luf.chrod  ‘ neanmoins  ap- 

»I-  puyé  par  les  extraits  chronologiques 
de  Scaliger,  qui  ne  palTenr  pas  l’an  3 Sy, 
[ raaisquilônt  pleins  de  fautes . 
c<n.i..r  Soanniene  (etrompeencore  plusqne 
'<•  Oaudien , ] 'lorfqu’ilfaitnaiflre  Ho. 
noté  dans  le  temps  que  Theodofe  (ë 
preparoit  i rétablir  Valentinien  II. 
chaffé  d’Italie  par  Maxime,  C c’eR  i 
dire  en  387. 

Au  lieu  que  Marcellin  marque  la 
naitfance  de  ce  Prince  au  mois  de  fep. 
SocrJ.{.c.ts.  * ]&  Socrate  [ avec  les  faRes 
r.«7i.i>.  d’idace,  Stle  FarrapdeScaliger,]le 
toU4jiJi.i. I.  S dumefmc  mois;  Ne  calendrier  de 

r-n-  Polemeus  Silvius  metleiydejanvier 

A/aulit  Htnirii  ■ [ Nous  verrons  dans 
la  note  f z , que  félon  Socrate , Honoré 
fut  fait  AuguRe  le  1 o de  janvier.  Mais 
quand  Silvius  l’aura  entendu  de  fa 
naiflance,  Ibn  autorité  n’eRpas  alfez 
grande  pour  nous  faire  abandonner 
les  autres . } 

NOTE  XIX. 


lan  384,  adrelTée  i Probe  IPrclêt  du 
I Prétoire . f Cela  convicm  fort  bien  avec 
[ce  que difcnt  Socrate*  Sozomene,  ] 

,'quc  Probequi  avoit  eRé ConfuI,  8c  Soct.l.s e n. 
[ qui  eRoit  alors  PrettduPretoirc,avoit 
le  principal  loin  desa^reslôus  Va*  7u>.k 
ilaitinicn  11.  Godefroy  dit  que  Paulin  Cod.Th.ehr. 
danslavic  deS.Ambroilic.parle  en  ce 

O.: f T»*/-  ...  ..  p.fiou* 
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Dit  Prtfitt  du  Prttmt  mar^mx. 
ptur  tOecidat  in  5 84. 

'.Vr'  avonsune  foy  datée  de  Milan 

Icz5  d’oétobre  ptfiCmf.  MtrJnmdis 
pemd»  & Suutrnimy  c’eR  h dire  en 


en  cc 

temps-ci  mcimc  de  Probe  Préfet  d'Italie 
ou  des  Gaules.fje  n’ai  point  trouvé  rer 
endroit.  Mais  il  cR  certain  d’ailleurs 
que  rilluRrcPecronius  Probus  a cité 
Preièc  des  Gaules , comme  on  le  voit 
par  fes  inicriptions . Ce  n’a  pas  nean- 
moins cRé  en  l’an  3S4,auquel  Maxime 
regnoitdaïulcsGauIcs,  fans  que  Va- 
lentinien y cxerçaR  aucun  pouvoir. 

Ainfi  il  faut  qu’il  fuR  alors  Préfet  d’I- 
talie ou  dlllyrie.  Et  nous  ne  voyons 
rienqui  empefehede  croire  qu'il  efloie 
Préfet  d’illyric.  ] 'Godefroy  paroiR  p.s.|i.)ia. 
vouIoicdiRingucr  Probe  Prcfctcn  383 
& 384,  du  grand  Petronius  Probus. 
[Maisjenecroipasque  rien  y oblige.  ] 

1 Outre  Probe,  les  loixdc  3S4  mar-  chi.^t la- 
quent encore  pour  Préfets  du  Prétoire 
cnOcciderc  Âctiquelet3  de  mars,* 
[Prétextât  le  3»  de  fcptembrc . Il  eR  ccr-  p..  i j.r. 

tain  par  Symmaque  que PrcccxtaceRoic 

[cette  année  Préfet  d'Italie  ,&  il  reRoic 
.fans  doute  des  le  XI  de  may , 'quoique 
laloydecejourqui  luy  eRadreflee  le 
qualifie  Préfet  de  Romc{Ainli  Attique 
peut  l'avoirpteccdé  danscette  char- 
ee,comme  Nectere  pouvait  eftre  Pre. 
frede  rillyrie  orientale , l'puifqnc  U F- >"• 
loi  qui  luy  eft  adreOce  le  premier  de  fê- 
vricr,£pcueaul!i.bicn  eftredc  Theodo- 
léqnede Valentinien,  JIclicu  oéclle 
a cfté  faite  n’eftant  point  marqué . 

[Attique  ou  Neoterepourroit  nean- 
moinsauRI  avoir  efré  Préfet  de  nify- 
ric  occidentale  avant  Probe.] 
‘Nousavonsuncloydu  tjde&vrierF-ni. 
adrefleei  Principe  Préfet  de  la  ville, 

I P.  XJ,  '8c  on  trouve  qu’il  a efté  Prcfct  ,.e.  p. 
de  Rome,  mais  en  3 yo.Ceft  pourquoi 
Godefroy  croit  qu’au  lieu  de  P,  XJ,  il 
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£>uc  P.  7’,p»tcequ’il  a eftc  Prcfct  d’Ita- 
lie en  )8(  & )8£.[1I  Êtndroitdonc 
pour  cela  changer  la  date  de  la  loy , & 
la  mettre  à lahnde  l'année,  lorfqu’il 
pouvoir  avoir  Tuccedé  i Preteacae, 
mort  allez  probablement  en  ) 84.  Car 
de  dire  qu'il  a elle  predecellcur  Si  fuc- 
celTeurdc  Prctextat.c'cftuncchofequi 
alTurément  a peu  d'apparence,  quaixl 
mcfme  on  ne  voudroit  point  avoir 
d'egard  ^Attique.  Jenevoy  pas  non 
plut  moyen  de  dire  qu'il  fuit  l’rcfetdc 
Rome  pour  la  féconde  fois  • CarSym- 
mat^ue  qui  le  fut  certainement  cette 
annee , a eu  pour  predecelfeurs  immé- 
diats Aventius  & BalTus . v.  (7r<ifir*  n. 
ai.  Je  ne  fçay  (île  plus  court  ne  feroit 
point  de  dire  qu’au  lieu  de  ad  Prutei- 
pium  P.V,il  faut  lire  ad  Pratum  oa 
ad  Pratextatam  /’/’.] 'Et  nous  avons 
vu  Prétextât  qualifie  de  mefme  Préfet 
de  Rome  damia  loy  do  iode  may,au 
lieu  de  Priict  du  Prétoire . [Je  ne  fçay 
mcfme  s'il  ne  faudroit  point  lire  audi 
ad  PraitxtatKm  dans  la  loy  adrefleeé 
Probe.  J'Car  puilque  les  inferiptions 
qualifient  Prétextât  Préfet  d’lllyrie& 
d'Italie  , [ il  y a grand  fu^et  de  croire 
(ju’il  avoit  en  mcfme  temps  l'une  & 
1 autre  Prefeâurc , comme  Probe  les 
avoit  eues  long.temps  fous  Valentinien 
LLa  Prclëdurcd'lllyrie  efloit  mefme 


adrefl'eune  loy  le  1 1 de  juin  jSd.  'Mais  sr».l-ie.«r. 
comme  Prétextât  efioit  deflgnc  ConfuI  **'*’’*°'' 
lorfqu'il  mourut,  ]8c  qucIcsConfuls 
ne  fe  defignoient  guère  alors  que  fur 
la  fin  de  l'année , comme  on  le  voit  par 
Aufonc,  par  Saturnin,  & par  divers 
autres,  il  ne  faut  pas  didércr  fa  mort 
jufqucs  en  } 86,  On  la  pourrait  mettre 
en  } 8 5 ,fur  ce  que[  ‘Symmaque  encore 
Préfet  ayant  demandé  au  i»m  du  Sé- 
nat qu’on  luy  drefîall  une  ftatuï , 'on  a Cnu-p-"»*- 
l'infcription d'unefialuëqui  neluy  fut  *' 
dédiée  qu'en  } 8 7.  [Mais  cette  ftacuë 
peut  n’cflre  pas  celle  que  demanda 
Symmaque  on  a l'infcription  d'une  p.«sx.j|aat. 
autre  dont  le  commencement  eft  mieux 
dans  Baronius  & dans  Spon  que  dans 
Gruter,  ôc  la  du  fautive  dans  tous  les 
trois,  ce  qui  n'empefchc  pasqu'on  ne 
juçc  qu'elle  cil  au  nom  du  Sénat. 

Ccsinfcriptionsnenouscmpcrclicnt  Sa1.1t1.st4. 
donc  point  de  mettre  la  mort  de  Pre-  “P  P ’-*- 
tcxtatdésl’an  j84,avec  Baronius.  [ Et 
nous  n’avons  pas  en  effet  de  preuve 
que  Symmaque  fiifl  encore  Prcfct  l la 
fin  de  }S{.]'11  fcmble  mcfme  félon  un  J'i-fs- 
rcfcrit  raporté  par  Baronius,que  Pinicn 
efioit  déjà  Prclctde  Rome  le  1 j février 
J 8 5,[ce  que  nous  avons  neanmoins 
peinci  croire. p;  SirietMttt  s.J'Dcux  l**.*i“- 
inferiptions  de  Prétextât  le  qualidenc 


! ConfuI  defigné  & Prclét , non  ancien 
fort  peu  de  cliofé  depuis  que  Graticn  Prcfct,  Expré^taum,  fans  marquer 
en  avoit  cede  les  deux  tiers  à Theodo- aucune  des  autres  charges  qu’il  avoit 
fé.  Et  il  y avottainfs  encore  plus  de  eues  durant  fa  vie . ( Cela  nous  donne 

tout  lieu  dccroire  qu’ilefloitaéluclle- 
ment  Préfet  lorfqu’il  moucut;]'&  il  cil  Co<I.Th.ehr. 
^certain qu'U  l’cfloiteu}84, au  licuqnc  P-"*-*'*- 
Paarjxn  oh  mot  U mort  it  '*  premierde  juin 

on  tm  584.  1 5»  f- Si  ce  que  dit  Saint  JeroTne,V«. 

omnium  CHirninaprutdtm 
'Prétextât  mourut  ceriainemenclorf-  iiaffi  ,fignifie  que  Prétextât efloitalors 


raifbn  de  la  joindre  i l'kalic  • J 
NOTE  XX. 


que  Symmaque  efioit  Prcfct  de  Rome , 
'&  ilcfl  certain  encore  que  Symmaque 
eûoit  Préfet  en  5 84  [Il  peut  l'avoir  elle 
jufqucs  en  }8d,puifque  nous  ne  trou- 
vons point  de  Préfet  dans  le  Code  en- 
tre luy  Su  Saliille  » 'à  qui  Valentinien 


dans  les  premières  dignitez  , comme 
quelques  itnsl’onc  ent^u , [ ce  fera 
encore  une  preuve  qu’H  ellmorc  dans 
la  Preféclurc  : mois  je  ne  fçay  fi  étil 
le  fens . L'hifloirc  de  S.  Jerome  confira 
me  tout  à fait  cette  époque , puifqu’clle 
nous 
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nousapprcnd  que  ce  Saine  fut  encore /dont  il  avoic  empcfchc  Maxime  de  fc  p>*«*  **'* 
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rendre  maiftre , comme  Tbemiftius  le 
die  dans  lemerme  difeoors,  [Ainfi  les 
Etats  de  Valentinien  font  expreflement 
didinguez  de  ceux  qui  obcïlioicnt  à 
Theodofe . On  voit  la  mefme  choie  en 
un  autre  lieu,  ] odil  dit  que  par  ran<>'-'>'?>«7-c- 
moyen  rOrient  obéît  aux  Romains,  & 
rOccident  ell  dans  l'alfuranccs  que 
toutes  les  nations  l’honorcnt,  & celles 
qui  font  dé)a  gouvcrnéesparluy , & 
ocllesqui  foubaitent  de  l'cltre . 

COuere  qu'il  n'y  a donc  aucun  moyen 
dedire  que  Theodofe  gouvernoit  l'Ita- 
lie, entre  les  lettresdeSymmaque  qui 
luy  font  adrefliées,  fi  on  s'en  tient  à leur 
infeription-,  il  y en  a qui  ne  lé  peuvent 
raporterî  luy,  comme  la  i<‘qui  regar- 
de la  dixième  année  du  Prince  à qui 


à Rome  quelque  temps  après  la  mort 
de  Prétextât,  & qu'il  en  partit  au  mois 
d'aouft  ; 8 ( . ] ' U ne  nomme  pas  Prétex- 
tât dans  l'epiftre  14:  [mais  il  le  defi- 
enc  très  clairement  : ] '&  Baronius 
luppofo  comme  une  chofe  incontefta- 
ble  que  c'eft  luy  dont  il  parle . 

NOTE  XXL 

kl  kitrtj  de  Symme^ae  l'edreffiia 
plmtoft  à ('Mkniinien  y«‘d  Theedift, 
fut  liiy  4 neenmùm  dennt  U chur^i 
de  Prefu 

[Prefque  toutes  les  lettres  que  Sym- 
maque  écrit  citant  Préfet  de  Rome,  ft 
quifont  la  plus  grande  partie  de  fon 
lOe  livre,  font  adrefiées  à Tbeodolë 

feul  ou  bien  î lui  & ï Arcade  cnlëm-lclle  s'adrefle.  Ce  Prince  elloic  encore 
ble.  Nous  ne  trouverions  pas  de  diffi-  tout  ÿeune,pr>MMV«/.Ainfi  elle  ne  peut 
cultéàcela  , aumoinspour  laplufpart  s'adteflcrqiil  Valentinien,  dont  la  io> 
de  fos lettres , fi  nouspouvionsdireqoe|annéecommenfoit  le  19  de  novembre 
Theodofo  gouvernoit  ritaUe , &ydon-|)84,  & par  confequent  durant  la  Pre- 
Doit  Icschargcsau  nom  de  Valentinien  fcétare  deSymmaque,  & qui  n'avoit 
II,  maisc’cîl  ce  que  nous  ne  voyons  encore  alors  ^ue  quatorze  ans.  La  34e 
pas  moyen  de  dire  apres  tant  de  loix  s'adrclTe  aufli  a un  Empereur  fils  d'un 
datées  de  Milan  & deplufieurs  autres  Empereur:  ainfi  cen'clipas  à Theo- 
villes  d'Italie  , où  Theodofe  ii'cfioit  dolc.  ] 'Et  en  effet  félon  queBaronius 
point  alors.  La  perlccution  de  l'Eglilé  raporte  cette  lettre,  elle  porte  dans 
par  Jultine,  montre  que  c'elloit  elle  qui  l'infcripcion  le  nom  de  Valentinien  , 
gouvernoit,  & non  Theodofe  . La  rc-'aulC-bicn  que  ceux  de  Theodofe  6c 
quelle  de  Symmaque  pour  l'autel  de  la  'd'Arcade,  qu'on  lit  fculs  dans  l'édition 
Viéfoirc,  fut  certainement  preicntée  à de  i {87  ,p.4i£,& danscellede  id04, 
Valentinien,  & non  é Theodofe , équi  p.i66.  La  17e  ell  écrite  au  firere  de 
S.  Ambroifo  exhorte  Valentinien  d’en  Cntiai^crmeimi . Cela  s'entend  par- 
écrire.  } ifâicementdeValencinienlLMaisTheo- 

'Themifiius  voulant  relever  Theo-'dofé  pouvoir  plutoll  palfer  pour  fils 
dolé  , dit  qu'il  commande  I prefque  deCratien,  comme  ayant  recen  l'Em- 
toutc  la  terre,  & à celle  qu'il  gouverne,  pircdcluy,  que  pour  fon  frere, 
vprcxri'uH , & I celle  qu'il  fauve  , & I II  y a bien  de  l'apparence  que  ces 
celle  à qui  il  fait  grâce  en  ne  luv  faifant  lettres  cAoient  toutes  originairement 
pas  léntir  fa  colcrc  . [ Cette  dernière  adreflécsaux  trois  AugoAes  Valenti- 
marqueapparemment  lesGaules  &les|nien,  Theodofe,  & Arcade,  comme  la 
autres  pays  oùil  foudroie  que  Maxime  i8<&la  (4e  le  font  encore , &c'cAoic 
regnaA  , & je  ne  voy  pas  que  celle  qu'il  l'ordinaire  des  Romains)  8c  que  de  ces 
fâuvoit  puiffe  eAre  autre  que  les  pro-  crois  noms  les  copiAes  ont  choifi  ceux 
rinces  qui  obeifibient  é Valentioica  U,  ].qu'illeur  a plu , plotoA  au  hasard  que 
Terne f'.  lmp.  AAaaa 
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contente  de  mander  cctce  nouvelle  par 
la  Z.4 , de  que  parla  a}  il  demande  dp 
plus  d’eflre  déchargé  de  la  PrcfcAurc , 
je  penfe  qu'il  ne  faut  pas  heflter  \ dire 


7jS  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  THEODOSE  I. 
paraucuiKtaifon.Carla  aj'cftadrciTéc  ubligcoit  Valcntiiiicn  & toute  Et  Cour^ 
à Tbeodofê,  Se  la  14' à Valentinien,  avoirdcgrandcsdererenccspourluy  . ] 
toutes  deux  pour  leur  apprendre  la. 'Et  011  luy  dcmandoit  en  effet  confêil  a™6.ep.n. 
mort  de  Prétextât  > dtainu  ily  aeoatjfut  toutes  les  affaires  importantes.  £11*’'**' 

EujcC  de  croire  qucJ'unc  cffpour  l'un  pouvoir  d me  bien  avoir  recommandé 
de  ces  deux  Empereurs  > Se  l'autre  pour.Symmaquc  il  Valentinien  , ou  avoir  mc- 
l'autrc  . Mais  puifquc  Symmaque  fc  me  demandé  cxprUTcmcnt  pour  luy  la 

charge  de  Pte (et  de  Rome.  Etilcffoic 
: auffitrcscnctatdc  l'yprotcgcr.  J 

'Symmaque  en  parlant  de  cette  mcE  jym.Msi. 
me  charge  , dit  dans  fa  lettre  1 5 ; jigt 
qiiecclle-cicffpour  Valentinien,  Se\jtgraiUiuibtnoriim  cire»  me  principum 
a4pourThcodofe.  Nous  nous  crt>yons'vi>/«ff/4ti.  [ Il  devoit  donc  fa  chargeà 
donc  obligez  de  n'avoir  aucun  egard  pluneursPrinccsajuinepouvoicnteffrc 
àccsinfcripcionSi&deraportercoutes  que  Thcodolê  & Valentinien . ] Cette 
ces  Ictircsi  Valentinien  11,  hors  celles  epiffre  1 ( cAaulIî-bicn  que  la  ;6,un  re. 
que  des  raifons  particulières  nous  fc-  merciment  qu'il  fax  à l’Empercuc  pour 
sont  juger  avoir  etc  cctitcs  à Thcodolc.  là  charge  : ’&e  il  demanda  fa  pro(c>  p.jts. 

'Godefroy  veut  difluiguer  Rome  du  éüondansl'uuc  dedans  l'autre. £ je  ne 
relie  de  l'Italie,  de  prétend  qu'cllecffoit  voy  point  d'apparence  dcroirc  qu'elles 
gouvernée  en  commun  par  Valent!- s'adrciTent  àlamefme  pcrlûune  . Ami! 
iiicn&  parTheodofe.  {Mais  nous  ne  jl  faut  dircque  Tu  ne  cil  pourValenti- 
voyons  ni  fondement  ni  apparence  à nicn,&rautrc  pourTheodofe.  Et  en  ce 
cette penicc,  contre  lacjuelle  il  y au-  cas  la  id  convient  alfurcment  beau- 
roitbicndcschofcsidirc.  coup  mieux  d Tbeodofe  . 11  n'auroic 

Puifquec'cOoitdonc  Valentinien  qui  mcfme  pu  dire  à Valentinien  ] ce  qu'on 
gouverijoit Rome dt l'Italie,  il  femÛc  lit  au  commencement  tle  cette  lettre, 
neceffaire  dédire  que c'ell  luy,  ] 'que  Olimmem  retindic.u,  c^itnticmj km- 
Symmaque  remercie  par  fa  lettre  lùAc'minie  vefirt  [ecundt  f.tvcn  nfpiti«ttt. 
luy  avoir  dopnc  la  charge  de  Préfet  de '£  Valentinien  qui  en  )d4.-i’avoit  que  i ; 

Rome,  quoique l'inlêription  neporte'ou  laans,  n'avoitgucre  linigéjulques 
quelcnom  de ’Pbeodofe  , 'Se  que  c'ell  ! alors  l Symmaque  nlàchoifir  des  ma. 
luy  qu'il pricdelcfoûtcnir  dans l'e^-  gjllracs.  Aulli  ilii'yarieii  deceladans 
cicc  de  cette  charge.  [Mai$enlaluica-lt*epillre  1 (.  11  faut  donc  laiffer  à la  telle 
portant,  comment  entendrons  nous  ccidc  celle-ci  le  nom  de  Valentinien,  & à 


qu’y  dit  Symmaque,  J 'qu'il  l'avoitfaic 
Préfet  lAi  Re^Mu*  i»  iengin^vae  Jm- 
ftriipârtes  meijt/lAtiiveflrt  cur4m  vt- 
C4vii  >.  £Çcla  fc  pouvnit.il  dire  l Valcn. 
tinienqui  eftqit  prefquc  toujours  ^ Mi- 
lan, aÏTcxpeu  éloigne  de  Rome!  .Au 
contraire  cela  s'ejuead  très  naturelle- 1 
nient  de  Tbeodolê , qui  n'ayant  fongé 
qu'à  l'Qcieiu  du  vivaiw  de  Graticn  , 
avoit  commencé  après  la  mort  de  ce 
Prince  )i  etendre  us  feins  iu  l'Occi- 
dent par  la  protcélioo  qu'il  dounoit  à 
Valentimai  contre  MazÉnet  oc  qui 


la  ; t>  celui  de  Jhcodolc  qu'elles  poc- 
cent  dans  les  imprimez. 

Cela  n'cmpcichc  pas  ce  me  Icmble, 
que  ce  que  nous  liions  dans  cette  epi- 
[iLrc  I tf , inw'frlmoj  etm  primus  Impe- 
nçuribm  lecurrirtm , ne  prouve  que 
Symmaque  fut  un  des  premiers  à quj 
Valennniea  donna  des  charges  j Se  ou’, 
laiiili  ilacllé  fait  Préfet  dés  fan  Jo;  , 
peu  après  la  mort  dcGraticu,  ou  au 
moins  peu  apres  que  Vatencinicn  le 
fut  affermi  dans  b»  Autorité,  ca  trai- 
tant auec  Muiottt . J 


Tour  U pi|c 
»4>.J  *1» 


CcJ.Th.chf. 
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d'avril  adrilTc^  i Polcme  Préfet 

du  Prétoire;  Sc  il  lé.oble  pour  cela  la 
renvoyer  il  l'an  ; 90  , auquel  Polenie 
eftoii  Prefet  d'italic . 'Mairie  Gxie  de 
Juftinicn donc  la  loy  cü  tirée,  ne  luy  ' 
donne  aucune  qualirc,*ce  que  Godefroy  eod-ïli.  i.v. 


NOTE  XXIL 

DiffcHhtz,  fur  Icix 

m4ii/hAti  MirAntL  à Fan  }8f. 

'Outre  Ncotere  & Principe  Préfets 


pii4ic»ii.j.  d'Occidentcn,g{,onauneloyadreiIée  reconnoiftcnunaucrccndroic.  p.n«*. 
Licinius  ou  Latinus,  datée  du  14  'Nousavonsencote  une  loy  datéedv 
feptetnbre  do  ht  mefuie  anoee , 8c  avec'  Milan , A/tdytri cetteannéc  ,8c  adreifee 
la mcfmc qualité , [Comme  ilcftdilE-|ne(nmC>insàCyncgcPrcfecdu  Prétoire, 


cile  qu'il  y euÜ  alors  trois  Préfets 
d'Occident,  ] Godeliroy  croit  qu'au  lieu 
it  Ad  Litinixm , il  feue  lire  AdPr  'mci- 
fwm.  ( 11  pourroit  bien  aulfi  y avoir 
faute  dans  la  date  de  l'année  . I Car 
l'infcription  qui  porte  é'i/fat.  PAitni , 
tf"  GrAttAnm  Augafii , [ n'eft  vraie  que 
depuis  }i$7  jufques en  : 8cen  )7) 
Valentinien  1.  pouvoïteftref  Aquilée 
le  14  defeptembre,  félon  que  porte  la 
fbulcription  de  cette  loy  Mais  il  femble 
qoelesPrefeâures  d'italic  8c  d'illyrie 
eftoient alors  tenues  par  Probe.  Celle 
des  Gaules  l'cfloit  aulli  apparemment 
par  Maximin  , 8c  ne  l’elloit  plus  par 
Cod.Tb.  t.».  Vivenec,  3 'dont  Godelioy  croit  qu'on 
..  . ...  pourroit  aullî  mettre  le  nom  i lamlte 
de  cette  loy  au  lien  de  celui  de  Licinius. 
Cette  loy  conârmc  un  ordre  établi  par 
Tiberien;  '8c  on  trouve  un  Tibericn 
Préfet  des  Gaules  lôus  ConAamin  ou 
Confeam.  Un  aucte  efloit  Proconful 
d'Elptgne  en  jSy.  [Mais  la  loy  regarde 
les  pays  limitrophes  : 8c  y en  avoit.il 
cnEfpagnei  Godefroy  fe  brouille  fans 
doute  ,3  'lorlqu'il  dit  en  un  endroit  que 
la  loy  à Licinius  de  firndit  limitr^hit , 
cft  fans  jour  8c  fansConfuls. 

CoC  T 1 1 1 'Nous  avons  encore  dans  le  Code  de 
l.s°.p.tV«.  Juftinienoneloy datée decetteatmée  i 
Milan , 8c  adrelTée  i Niccnce  PrAfecUm] 
cj  Th.cht.  <•"”*'*  • 'Godefroy  veut  qu'on  life  PrA-l 
f.iij.  ftchimPrAUri».  [S'il  y avoir  quelque 
chofe  qui  obligeai  Si  faire  cette  correc. 
tion,  ce  que  je  ne  voy  point,on  pourroit 
croire  que  ce  Nicence  auroit  elîé  Préfet 
d'Italie  entre  Prétextât  8c  Principe  .3  i 
f-ii».  'Godefroy  fuppofe  que  la  loy  du  19] 


r j’*- 


f. 


Il  efe  certain  qiieCyncgc  clloic  alors  p sii.iit. 
Prefet  d'Orient  ; c'efe  pourquoi  Go- 
defroy fuppofe  en  un  en<lroit  comme 
certain , que  cette  loY  cfe  de  Thiodnfe , 

[ fant  rieii  dire  neanmoin  fur  Milaiv 
od  Theodofe  n'eftoit  pas  en  j 8 ; .3  Selon 
ce  qu'il  dit  de  la  compagnie  des  Lau- 
rentes  marquée  dans  la  loy , il  femble 
qu'elle cfeoit en  Italie.  [Onicpeuten» 
coreprefumer  de  celle  desHcrculicns, 

(icilcefe  venue  de  Maximicn  Hercule  y 

qui  a régné  en  Occident  .3  'Audi  Gode-  clu.  7.1 11. 

troy  fuppofe  én  un  autre  endroit  que 

la  loy  e(l  de  Valencinien,Sc  croit  qu'elle 

.loit  cfere  adrcllée  à Neotcrc  plucofe 

qulCyncgc. 

NOTE  XXIII.  rov  h w 

•1«.  ) H- 

^«v  Fhrtm  tfftlr  appArtiumtnt  Prt/tr 
iCËgyptt  tn  tAn  j 8 j , cJ"  nm 
PakIw  . 

'Paulin  eftoit  Prefet  d'Egypte  félon  Cod.Th.cbr. 
leCodeleif  de  juillet  jSj  ,8c  1e  jodo 
novembre  ySé.MaisFIorentefe  marqué 
avec  lamefme  qualité  dans  la  loy  du 
I £ de  juin  J 8(>.  [ Il  y a feutc  fans  doute 
dans  quelques  unes  de  ces  loix;  8c  1^ 
paremraent  danscelle  qui  cft  adrcHcc 
i Paulin  le  a { de  juillet  3S{.3'CarFlo-  P-'"- 
renteft  marqué  Prefet  d’Egypte  dans 
deux  loixdu  xo  de  décembre  584:  '8c 
les  extraits  chronologiques  de  Scaligcr  ^ 
difenc  qu’il  exerçoit  cette  charge  en 
jSy.lls  parlent  aulEdn  Prefet  Paulin , 
mais  le  mettent  en  381,  autant  qu'on 
le  peut  deviner  parmi  les  brouillerics 
8c  les  fautes  qa'on  y trouve . 
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. cette  année  là  mefinc,  parceque  Thet>. 


Tottr  U page 


NOTE  XXIV. 


Ttmps  dt  !*  tcnfpirMun  coatrt 
Thttdpfc, 


Tbeiol.  A.P* 


dofe  fe  remaria  en  l’an  5863  Galla . [Et 
alTurément  il  n’y  a pas  d’apparence 
qu’apres  avoir  fait  des  loia  feveres 
contre  les  femmes  qui  fc  remarient 
dans  l’année  de  leur  deuil,  il  ait  fait 


'Le  P.  Hardouin  raporte  à l’an  5 8 j , , 

l’oraifon  ijdeThemiftius  fiir  la  pace  1 ce  qu’il  condannoit  dans  les  autres . ] 
accordée  par  Theodofc  à ceux  qui  CeA  la  chronique  de  Marcellin  qui  dit 
«t.i».  l'.ijt.  jivoientconfpiré  contre luy , 'Theodolë  que  Galla  fécondé  femme  de  Thi^me 
*■  leur  accorda  leur  pace  avec  le  con-  »rt*va  à ConQantinople  en  )86.  -^fi-  t- 

ftntement  defa  femme  & de  fen  61s,  mcaucontraire  veut  que  Theodofc  ne 
'de  forte  qu’il  fcmble  que  l’une , 1’»“  vue  que  lorfque  V alentinien  IL  iut 
& l’autre  en  aient  fipné  l’aae.  'Il  tA,contra'«  tl'  C 

certain  an  moins  qu'ArcadeeAoitaufli  }*7- Mais  outre  l autorite  ^ Marcel- 
alors  Augune-,  [ce  quioblise de  mettre  '*nj  ThiloAcrge  raporte  aulli le  man^  nirg.l.i°.c 
cet  événement  en  585  au  pluAoA.  ] 'On  i R'  «>'  G»''»  »vant  que  de  marquer  la ’P;  » _ 

ne  peut  pas  auOi  le  mettre pluftard  il“'«c  Valentinien.  La  chroniqu 


qu’en  l'an  38^,1  caulê  de  llmperatrice,  d’Alexandrie  parle  aufli  des  deux  ma- 
qu’onne  peut  douter  cAre  Flaccille,  riagesdeThcodofeileslan  }»t , quoi- 


t puifqu’apparcmment 
cette  année  là , commi 


. Chi.  Al.  p. 


elle  ne  wffa  pas  qu’avec  beaucoup  de  ccniufion  : [ & 
• ' ZoGme  mesleàlbnrecit  descirconuan- 


comme  on  le  va  voir 


dans  la  note  a 3 . J i c«  fi  P«u  dignes  de  la  pieté  de  Theo- 

'Themifiins  qni  6t  bien-toR  après  dofe , quM  fe  rend  luy  mefmc  indigne 
un  difeonrs  fur  cette  grande  aâion  de  1 de  croyance 


me  la  pare 
a»a.S»‘. 


Theodofc , [ n’y  témoigne  point  qu’il 
fuA  encore  Prefet  de  Confiantinople  , 
comme  il  l'cOoiten  )84.7Ain6  ilia  faut 
mettre  en  ; 8 ; , ou  en  3 8 3.  [Et  comme 
Arcade , âgé  de  huit  ans  en  38  { , eAoit 
plus  en  état  de  donner  fon  confente- 
fficntàla grâce  des  criminels,  &dela 
6gner,  qu’il  n’cuA  cAé  en  l’an  3 S 3-,  c’efi 
apparemment  ce  qui  a dcccrminé  le  P. 
Hardoninàl’an  38(.Et  nouslefuivons, 
ne  voyant  riende  meilleur.  ] 

NOTE  XXV. 


Ainfi  nous  ne  verrions  aucune  diffi- 
culté à fuivre  Baronius  & Marcellin, 
fansClaudicn]  'qui  dit  nettement  que  cimJ.  conC 
Honoré  fut  revêtu  de  l’habit  de  Conful  •'•'J’ 
patfamerc . [Flaccille  vivoitdoncen- 
core  en  3 Sd,  qui  cA  l’année  du  premier 
Confulat  d'Honoré,  & Theodofc  n’a 
pu epoufet  Galla  qu’en  387,  puifquc 
comme  nous  avons  dit , il  n’y  a pas 
d’apparence  qu’il  l’ait  epoufée  dans 
l’année  de  la  mort  de  Flaccille. On  peut 
dire  que  Claudien  cA  un  poète,  qui 
n’examinoit  pas  fi  fort  quand  Flaccille 
eAoit  morte;  qu’il  ne  s’y  faut  pas  plus 
arrcAcr  en  ce  pointj  qu’en  ce  qu’il  veut 
qu’Honoré  ait  cAé  Conful  dans  l’an- 


Ptar^üo!  ntM!  mttmi  U mort  dt 
FUctiUt  tn  fan  585. 

[Flaccille  première  femme  de  Tbeo- 
dofene  peut  pas  eAre  morte  avant  le  jnéedelânaiffance{&  peut-eArequ’une 
jidcfcptembre  384,  auquel  elle  accou-  ! de  ces  fautes  cA  la  fuite  de  l’autre.  On 
Tacini.w.ia.  chad’Honorc,ni avantl’an  38{,]'fic’cA  pourroit  neanmoins  croire  aufli  que 
î*V.ws."'^  en  cette  annétli,  ( commeon  le  croit,  IdansMarccIlinlesConfulsde  l’an  387  , 
v.Untuii,,  qu’il  faut  mettre  lai9.,|fônt  iranfpofcz  de  quelques  lignes  , 
oraifon  dcThcmiAius;  ] car  on  y voit  & qu’ils  doivent  précéder  l’aniclc  de 
Il'- clairement  qu’elle  vivoit  encore  . 'Ba-  Galla.  Mais  après  tout , nous  aimons 
sonius  dit  qu’on  croit  qu'elle  mourut  { mieux  nous  attacher  à ce  que  nous 


Dioiti: 


CyygJs;- 
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tron vons dans  cet  aoceur,  qui  cft  ordi-i  liguez  cn&mble,  manda  ^ Théophile 
naircinenc  fort  eiaft,  & metere  avec  atorsEvcfquc d’Alexandrie, de luy en. 
Batonius  la  mort  de  FlacciUe  en  j8(.]|voyer  àConftantinople  un  folicairede 
i.  a.p.  ’i_e  Pere  Hardouin  prouve  qu’il  faut'Sccté  nommé  Senuphe,  homme  d'une 
metere  la  ip‘orailbn  de  Themiftiusen^gramle  pieté, &cclebreparlcsmiracles 

}8{,[parctqu’ellea  efté&iteavantla  

iri-f-  P7°>  Flaccille . ] ’M'  du  Gange  met 

aulE  fa  mort  en  ) 8 ( le  14  de  Icptembre, 

Lib.  or.  IJ.  pareeque  leiGrecsy  tint  fafcfte.  'En- 
>).  p.401.  d|  cre  les  fiataüs  abatuds  dans  la  (édition 


Tkcmi. 

4»«. 


t»7.0.  k. 


Ibid. 


Tool  U M|e 
ajS. 


*11. 1««.  * 
im* 


Théophile  alla  exprès  à Scaé , & nean. 
moinsne  put  obliger  Senuphe  de  quit- 
ter fa  (ôlitude  mais  il  envoya  feulement 
é Theodofe , tn/illx , un  capucc  & un 
ballon , l’alTurant  que  pourvu  qu’il  mifl 
l’un  fur  fa  tefte , & l’autre  ï fa  main , 
il  ne  manquerait  point  de  demeurer 
viétorieux  & fans  aucune  pene  . Cela 
arriva  de  la  forte  : & les  Alexandrins 
ayant  fait  faire  une  ftatuc  de  Tbeoilolé 
aveccecapuce  & ce  baflon , célébrèrent 
toujours  depuis  la  fede  de  celte  viéloire 
qu’ils  appciloient  n x«ih«  ou  dttimage 

&t. 

C Ce  qu’au  peut  dire  de  cette  hiltoire, 
c’ed  qu’il  e(l  allez  difficile  de  croire 
que  Theodofe  ait  paru  ï la  telle  de  fes 
troupes  en  l’equipage  qu’on  le  depeinti 
que  la  pièce  qui  le  raporte  ed  écrite  au 
pludod  dans  le  VU.  fiecle  , v.  S.  Cjr  & 

S.  Jexti,  J'que  Glycas  qu’on  dit  la  ra-  p.ioia.c. 
porter  en  abrégé  dan  fa  4'  partie,  [ n'ed 
pas  capable  de  lu  v donner  de  l'aurorité,] 

& que  ce  Scnupbc  qui  devrait  cdrc  très 

célébré  dans  l’hidoire  , ed  abfi'oment 

inconnu , Init  aux  manvrotogt  s , foit  à 

ceux  qui  ont  parlé  des  (olitaiiiS  le  ce 

temps  II . 'On  trouve  un  Pinvphe  dans  Cirn.îna.i.«. 

Ca(Iicn;m3is  ilparoid  po  t.ncnr  à ce 

temps-ci,  fit  ne  demeuroit  point  ï Secte. 

NOTE  XXVII.  rooiUpo-r 

Que  U Jediihn  i Antioche  Je  doit  ***'  * 

mettre  apporemmtnt  en  \ 


t ss> 


loTT  ji.  iio. 


d’Antioche  [élahn  de  février 
mie  19,  on  ne  dit  niint  qu’il  yeneud 
aucune  de  Gatia . Car  fi  l’on  parle  quel- 
quefois de  la  femme  de  Theodofe, il  eft 
vilibic  qu'on  l'entend  de  Flaccille . Je 
penléqu’on  peut  tirer  de  là  que  le  ma- 
riage deCalla  ne  s^ed  fiüt  que  tout  à 
la^dc  Jevoudroismcfme  qu’on 
pnd  dire  que  Theodofe  l’a  envoyé  de- 
mander foleniKlIcmenC  en  jSd,  ce  qui 
aura  trompé  Marcellin , & que  le  ma 
fiage  ne  s’ed  (ait  qu’en  ;8y.  Car  quand 
elicn’auroit  pas  c(ié  déclarée  Augude  , 
ce  qu’en  cifoc  on  ne  dit  point,  il  ed 
difficile  cependant  qu’on  ne  luyaitpas 
dteffe  partout  des  datues  au(&,tod  apres 
fen  mariage , ] 'putfqu’on  l’avoit  fait  à 
Honoré,  [qui  n’edoit  pasmcfme  Cefar, 

Cependant  on  ne  parle  point  non  plus 
desdatuiSde  Valciitinicn  11;  ce  qui  fait 
voir  qu'il  ne  fe  faut  pas  tout  à àc  ar. 
reder  à ces  argumens  négatifs . ] 

NOTE  XXVI. 

Sur  fhifioirt  dt  Senuphe, 

[On pourrait raporter avec  quelque 
vrailcmblancc  à la  guerre  des  Grcu. 
thonges , arrivée  au  commencement  de 

l'cpilcopatdc  Thcophilcd’Alexandric,  ]'  [ On  dcmeurcd'accocd  que  la  (édition 
Thidoire  -te  Srnuphe  que  Baronius  a d’Antioche  arriva  vers  le  Carefmr,  ] 
mifeen  s88,  fur  l’expcdiiion  de  Théo-  'lorfque  Th-odofe  efloit  à Condanti  C04.7i1.cl1r. 
dnfecontre  Mixime, 'mais  en  avouant'noplc  >Tluodoret  lafcit  podcrienre  à p 
qu’il  l'afai:  fins  aucun  fondement  par-  la  lov  que  S An.broife  avoii  fait  faire 
ticulicr.  'Cette  hidoirc  tirée  des  aétes  de  à Theodofe  ^pour  différer  Je  jo  jours  7i‘.c- 
S.C-r  & S.  Jca.»,  porte  que  Tlieodofe  lesarreds  de  mort.  [ Ainfi  (clon  îuy  il  ‘'•'7-P-7»  - 
(c  trouvant  prclfé  par  une  defeente  de  faut  certainement  ne  la  mettre  qn  après 
divers  peuples  barbares  qui  s'edoient  que  Theodofe  fut  retourné  en  Orient 
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cnfuitcde  la  gucncde  Maxime, c'cRà^dcs  le  10  de  janvier,  comme  il  y en  a. 
dire  aprtfs  l’an  j5ii.]'rhcadarecajouK  ooi  Icdilcnt,  lalcdicioii  ne  poorrapa» 
qae  la  caufe  de  celte  fedition  fut  an  fcmctcreavancjpalorfi^ac  ValcminKn 
nouvel  impoR  que  Theodofe  avoir  mis  ILvivoit  encore,  & que  Tbeodofene 
î caulê  des  frequentes  guerres  qu'il  pouvoir  pas  Iculement  Ibitgcr  à faire  la 
avoici  foûtenir.  [Cela  revient  coutî  guerre^Eagene.[On peut  encore ajou- 


fait  II  cequedit  Sozomenc  , ] ‘que  la 
fedition  arriva  lorfque  Tbcodolc  lej 
preparoit  à la  guerre  contre  Eugene  , 
[ c’eft  àdireen  3 5»}  ou  J54.] 

'Cependant  Ëaroniusremarqoeavec 
raifon,  que  quelque  autorité  qu’on 


rerqueTbeodolê  diisinua  Icvimpofra 
lorfqu’il  fe  prépara  à cetteguerre, corn, 
mconle  peut  voir  en  lôniieu,  plutoR 
qu'Unele$augmenta.]'Ce£iirerunde  Thi/t.  i.i.c. 
ceux  que  Theodofe  envoya  punie  1a  î.’i’broi*.l». 
fedition  d’Antioche  , efroit  Maiftre  du  s'i- 


veuille  donner  à Sozomenc  , & mefmclpalais  iyi/iijtt , 

à Theodorct , il  n'efr  pas  aifé  de  répon- jc^cfr  à dire  celui  qui  eft  otdinairenleDt 
dre  î feint  Ambroife , 'qui  nous  aîfuic  appollé  tfficiarjim  , comme  le 


aufli-toR  après  la  guerre  de  Maxime, 
que  Theodofe  avoit  pardonné  ï ceuec 
d'Antioche  l’injure  qu’ils  luy  avoient 
faite  . [ Il  fautdoncou  mettre  deux  fe- 
ditions  i Antioche  tous  Theodofe  , ce 
que  perfbnnc  ne  fait , ou  avouer  que  la 
feule  que  nous  connoifions  eft  arrivée 
avant  la  guerre  de  Maxime . Cette  rat 
fena  paru  feule  affez  forte  à Baronius 
pour  fuivre  Zofunc,  Tqui  met  la  fe. 
dition  d'Antioche  avant  la  guerre  de 
Theodofe  contre  Maxime  ■[  Mais  il  n’y 
a plus  aucun  moyen  d'en  douter , ù l'on 
y )oinc  l’autorité  de  Libanius  témoin 
oculaire , ü’qui  dit  qu'elle  fe  ferma  à la 
leéture  de  fédit  par  lequel  Theodofe 
demandoit  de  l'argent  pour  ladixietne 
année  de  fbn  régné , & la  cinquicmel 
defen  fils  [Arcade;  car  la  premiercr 
finlIToic,  & l'autre  commenfoit  le  lis 
janvier  38B.]  'S  Chryfenomc  dit  que 
c’étoit  la  féconde  année  qu’il  prefehoit  ; 
[ C’cfiqit  donc  en  3 38  au  pluAard  ; Car 
ce  Saint  fut  fait  Prc(lrecn3S{  ou 
f.ftn  tUrtnlt  16. 

Outre  ces  trois  raifons  qu'on  peut 
. direcRre  fans  réponfe,  ] 'ileR  vilible! 
par  Libanius  qu’il  n’y  avoit  alors  qu’un 
des  enfans  de  Theodofe  qui  fuHAugu- 
ftc,[c'e(Hdire  Arcade.  ] A inlic’eftoit 
au  moins  avant  le  rode  novembre  3 93  J 
auquel  pour  le  plullard  Honore  fut 


l’ere  Sirmond,  M' Valois  p.iZ4,d, 
l’ont  traduit.  'Or  Cefeire  avoit  cette  Cod.Th.s.t. 
charge  félon  le  Code,  en  389,  Btrien 
n'empcfehe  de  ctocre  qu’il  l’.rvoit  dés 
387.  'Godefroy  voudtoit  mefeae  qu’on  chi.r.i»>. 
raportaRî  l’an  j8d  laldy  qsn  luy  don- 
ne  cette  qualité.  [ Mais  il  ne  l’avoit  plus 
en  l’an  3 90,] 'auquel  elle  cRoit  polfe.  t.s.p.jSa... 
déc  par  Rufin . Ainâ  il  faut  que  Cefeire 
fbit  venu  àAntioche  avant  ce  temps  U, 
c’eR  ^ dire  en  38S  au  pluRard , Théo, 
dofe  n’ayant  point  efté  en  Onent  de- 
puis 388  jufqu’en  591. 

Il  rcRc  encore  une  difficulté  qui  ne 
nous  pareiR  pas  auffi  aiféc  ) refendre  , 
mais  qui  auliï  eR  moins  importante, 

|[  favoir  C c’eR  en  3 87  ou  en  388,  qu’il 
faut  mettre  la  fedition . ] 'Baronius  l'a  * .• 

mifeen  383,'enquoy  ilacftéfuivi  duP.  jw.  tn.'.i.s. 
Petau,  aulB-bien  que  par  M‘  V alois.  [ Il  1 ^ 

ne  fcmbic  pas  en  effet  d’abord  qu’il  y , b TûJ’n.’Dl 
ait  il  heficcr  en  cela,pnifque  la  10*  année  f 
de  Theodofe  ne  failoic  que  commencer 
|en  388.  Cé  qui  cR  encore  bien  fort,] 

VeR  que  Libanius dit  dans  l’hiRoiie  de  Litxrit.r.«>. 
fevie,  que  fes  ctourdilTemensqaira. 
voiént  quitté  lorfque  Valens  vintiAn- 
tioche,[c’eftadircen  3 7X,]'le  reprirent  p.si-b  c- 
au  bout  de  feize  an5,[&ain(icn387au 
pluRoR-  ] 11  ajoute  quece  fut  aulfi-toR 
après  la  grande  feRe  qui  cRoit  commu- 
ne l tous  les  Romains  ; [ mais  je  ne  ffay 


aulU  dcclaié  Augufte . Que  s’i]  l'a  (Rc,  ce  qu’il  entend  pat  là , fi  ce  n’efi  peut- 
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cRre  celles  ilcsctrcnncs , & du  premier 
y^ur  de  janvier . Aprésavoir  alka  parle 
de  ccRc  maladie , ] quiTaopcTcboic  de 
prononcer  & mcijne  de  compofer  desj 
liacaiigues.  il  parle  d'an  nouveau  Gon- 
^verocurquitx:  loy  elïoit  pas&vorablc  J 
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Se  de  les  prcdicarions  durant  l'affaire 
de  la  ledieion , puifque  e'cllou  dans  le 
CarcGne . 

Ce  qui  embaralfeencorc  dans  l’opi. 
nù»  de  Baronius , c’eft  qu'au  lieu  que 
luturcllcment  Théodore  n'a  dû  cele- 


& devant  qui  il  ne  pronoiifa  aucun  brer  la  dixième  année , & la  cinquième 
diTcoars:  'de ce  Gouverneur  ayant  ce  defon  fils,  qu'en  l'an  ;8S,  auquel  il 
lemble  eltebanni  par  le  Préfet  du  Pre-'eRoit  ineEne  Conful  j ] 'neanmoins  les 


Zof.  1.  «.  p. 

T*l-7«- 


toirc.  il  en  vint  un  autre  fous  lequel 
arriva  lafcdition,'qniluydonnaocca. 
alan  de  prononcer  plufieurs  difeours  . 
{ Il  ne  lemble  donc  pas  pollîblc  Icloii 
cette  liute,de  mettre  la  ledition  plulioR 
jju'eu  J 8 8.  ] 

'Cependant  Zolime  la  placç  entre  la 
viâoire  remportée  par  Promotc  [en 
l'an  )8£,  ] &)a  defeençe  de  Maxime  en 


laRcs  d’idace  5t  Marcellin  s'accordent 
H dire  qu'Arcade  célébra  la  cinquième 
année  avec  Ibn  perc  des  l'an  587,8c 
Idace  ajoute  que  ce  fut  le  id  [ou  Iciÿ  ] 
de  janvier  . La  chronique  d'idace  met 
mcfme  des  l'an  jcd,  qu'Arcade  y célé- 
bra fa  année.  Il  paroiR  certain  au 
moinsqu'il  la  célébra  en  ;8y,  loilqu’cl- 
le  commençoit  i & comme  remarque 


Italie  [ en  iil7u:c  qui  va  à la  meteee  au]  le  P.  Pagi , U n’y  a guère  lieu  de  douter 


CkTv.t.i.ot.  commaneement  de  ydy.  ] 'Thcodofci 
i». !>.> J >. c.  i CoiiRantinopIc  lorfqu'il  par-l 

donna  à ceux  d'Aniioche , [ c’cR  à dire 
environ  cmis  femaines  avant  Palquc , ] 
comme  on.  le  tire  .de  S.  Cliry  folîomc , 
L'1).'’t.t<.it.‘tïdeLibanius,  [dtainfi  lead'avrilli 
c'cRoit en  l'an  j87,oulcis)demats,  fi 
ch,r-  c’eRoieen  )88,I'Ccfur  làaulE  que  Fla- 
p.m.a.  jjonyj  £ ijajt  ou  quinte  jours] 

auparavant  ■ Tout  cela  ne  fait  point  de 
dimculté  pour  l'an  jSy,  auquel  Theo- 
dolé  paroiR  avoir  ctéà  ConRantinopIc 
r.ia!.  J K.  ) J-  jufqoct  au  mois  de  juillet.  ] 'Mais  il  fem- 1 
ble  par  l’hiRoirc  qu’il  ait  palTc  l'hiver 
c«t.Thchr.  fuivant  àThclîalouique  i Si  (clou  lcs| 
p.  •••■  loixde  cette  année  U,  il  y cRoit  le  10 
8t  le  14  de  mars,  & le  ] O d'avril 
{ S’il  eRoic  certain  que  S.CbryfoRo-| 
mcaefté&itPrcRreen  )8j,commcdcs 
perfonnes  habiles  l’oncéerit , ceferoit 
unepreuve  dccifivc  pour  mettre  la  lc.i 
ciicy.t.i.M.  dicion«nran  587,]  'puilqn’clle  arrivai 
,<.p.iij.a.  jjos  la  féconde  année  de  fet  predica- 
, tions.  [-Mpivil  noua  pitpiR_  pu  moins 

. alTcz  clair  qu’il  a cRc  ordonné  dés  les 
premiers  jours  de  fan  jSd.  f',  jon  titre 
Hile  td.Etcela  ne  prouve  guère  moins 
qucc'cRcn  J87  que  lâiiiC  ChryfnRome 
roncok  la  Itoonde  année  de  fa  pcelb:ifc| 


que  Thcodolc  n'ait  ccicbré  en  mcfme 
temps  fi  dixième , quoiqu'il  ne  fiR 
qu’entrer  dans  la  neuvième,  [comme 
Maximicn  Hercule  célébra  là  vinticme 
aiuiéeen  l'an  jO],pour  lëjoiodrcà  Dio- 
Hetien, quoiqu'il  ne  fuR  que  dans  la  iS.‘ 
Libanius  les  joint  en  cRct  toutes  deux 
enlëmbie  dans  le  palTage  que  nous 
avons  cité  de  l'oraifon  ij,  p.  j 16.  a.  ] 
'S'il  faut  donc  fixer  l'cpoque  de  la 
fedition  par  ce  pailage  de  Libamus , 
jnous  ne  voyons  pat  qu'on  doive  hcli- 
ter  , [ quoy  qu'en  dife  le  P.  Pagi  p.iSa,  ] 
à la  mettre  en  587,  comme  M' Valois 
l'avoit  &it  daiu  (es  notes  fur  Ammicn , 
'8c  comme  Godefroy  fa  fait  après  luy  , 
en  deux  diâercns  endroits,  où  il  allègue 
bien  des  railbnc  pour  le  prouver .[  Mais 
■1  lemble  qu'il  fc  devoir  plutoR  fait.; 
une  objcâion  qu'une  preuve  , ] de  ce 
qu'il  die  que  Theodolé  le  preparoi  t alors 
I la  guerre  contre  Maxime ,[  le  fujer  de 
cette  guerre  n'ayant  cRé  propremenc 
que  la  dclccnic  de  Maxime  en  Icalie 
vers  le  milieu  de  l’an  j 87 . Ce  n’cR  pas 
neanmoins  ce  qui  nous  peutarreRcr , 
puifque  je  ne  Ifay  point  d’auteur  qui 
difê  cxpcclfémcnt  que  Tlieodolê  le  pré- 
para abrs  I faite  ta  guerre  i Maxime. 


Figi.p.iSi. 


4mm.  n.  p* 

jii. 


Coi.  Tli.t.j. 
p.47v*!ctu. 
p.lll* 
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O; qui  cnapprocbe  le  plus,  i ccquil  'Le  P.  Pagi  qui  fe  déclare  {x>ur l'an 
pourrok  favorifer  Baronius,  c'ed  ce  488,  & qui  die  que  c'eft  le  Icntimcnt 
qu’on  voit  dans  l’homclie  ao  de  Paint  commun  des  cbronologides  après  Ba> 
Girylûdomc  au  peuple  d'Antioche;  ] conius,  demeure  neanmoins  d'accord 
^Krp^t.i.oi.  'où  Theodüfe  en  pardonnant  la  ledi-  que  la  Polcnnitè  de  la  diiicme  aimée 
s’exeufe  d’aller  en  Orient  fur  les  de  Tbeodole  s’eft  faite  en  587.  Mais 
guerres  qu’il  avoir  alors.  [ Car  l'hidoire  il  prétend  que  la  didribution  d'argent 
ne  marque  point  qu'il  en  cud  aucune  qui  fe  devoir  faire  aux  foldats  à caulc 
r*zi>|K.<s.  au  commencement  de  587,]'MaisaulIî  de  cette  folennitc,  comme  nous  l’ap- 
nous  ne  favonsquetrcsimparfaitemcni  prenons  du  pall'age  de  Libanius  dans 
l'hidnire  de  ce  temps  lî;  [ quoiqu'il  l’orailôn  i),  ne  le  fit  qu’en  }88,&p 
n’y  eud  point  encore  alors  de  guerre  caufa  la  (édition . [ Nous  voudrions  le 
déclarée  contre  Maxime  , Tbeodole  ' pouvoir  fuivre  en  cela  : mais  nous 
-pouvoir  bien  neanmoins  prévoir  def-  n'ofons  fcparer  la  Iblennité  de  cette 
lors  qu'il  en  faudroicbicn-tod  venir  aux  didribution,  qui  (ans  doute  eu  fiulbit 
arme.',  Bc  s'y  préparer  de  loin . ]'Pour  une  des  plus  importantes  parties.  11  fe- 
cc  que  dit  encore  S.  Chryfodome , que  mit  plusaifededircque  ladidhbution 
les  lettres  des  foUtaires  pour  Antioche  (c  fit  dés  l’an  jfiy,  8t  qu’on  ne  mit  le 
(êroient  luesdanslccamp,  « lyT epun.  nouvel  impod  qu'en  l'année  $88,  par- 
Ti'éù , ’dt  que  Flavien  edoit  allé  au  tie  pour  remplir  l'Epargne  que  cette 
camp  demander  la  grâce  de  la  ville , 'didribution  avoicepuifce,]'paitiepour  Lib.ei.a;.  p. 


Cbiy.t.i.h. 


f cela  ne  marque  point  qu’il  y eud  au- 
cune guerre , j puifqu’on  fçait  qu’en  ce 
temps  Uçpsrrvi'iînr  fignifioit  (buvent  la 
Cour  Sc  le  lieu  où  edoit  TEmpereur , 
aulli-bicn  durant  la  paix  que  durant  la 
guerre  .[  Et  il  ed  certain , comme  nous 
avonsdit,  que  Theodofe  edoit  alorsà 
Condantinopic . 

Tout  ce  qui  ponrroit  donc  faire 
dilfercrlalcdition  julquesen  j88,  c’ed 
ce  que  nous  avons  remarqué  de  la  vie 
de  Libanius,  mais  qui  n’ed  fondé  que 
fur  des  nombres  ou  des  chifires,  o&il 
Llb.vit.  p.74,  ed  aife  qu’il  y ak  faute , & fur  la  fup^ 
pofition  que  Libanius  fuit  exaflemcnt 
l'ordre  du  temps,  de  quoy  je  penfc  qu’il 
ed  permis  de  douter . ] 'Car  en  efict 
apta  s’edre  reprefenté  comme  hors 
d'état  de  compolcr  & de  prononcer 
aucun  dilcours ,[  8c  fans  avoir  dit  qu’il 
p.7t.k.  eud  edé  guéri  de  (ôn  incommodité,] 'il 
marque  adicz  mie  fous  le  Gouverneur 
dont  il  parle  enfuitc ,[  qui  devrait  edre 
celui  de  l'an  j 8 7,  ] il  edoit  fort  en  état 
e.  d’en  faire.  ’ËtilcnficpluGeursdurant 

’ l’affÙTcde  la  fedition,  qu’il  prononfa 

slcvant  des  allcmblccs  fbtt  nombrculéj . 


lesautresbelbiiu de  l'Etat;  car  Libanius  *■ 

joint  tout  cela  enlêmUe  : '8c  il  dit  que  01.  h.  p.|>4. 
lorfque  l’edit  de  l’impod  fut  apporté 
à Antioche,  il  y avoit  déjà  long-temps 
qu’on  en  edoit  menacé.  'Neanmoins  <»■<]. F- s>e. 
comme  fer  termes  femblent  marquer  *' 
qu’on  le  levoit  pour  donner  aux  (ôl- 
dats ,[  nous  ne  voyons  pas  que  le  P.Pagi 
puide  fe  tirer  de  cet  endroit . ] 'Auifi  il  tigi.  it>.  f >. 
ed  revenu  enfin  ^ l'an  ) 8 y4  caufe  qu’il 

fiaroid  que  Theodofé  edoit  \ Theffa- 
oniqueen  )S8.  fil  n’entre  point  dans 
la  difficulté  de  l'hidoire  de  Ubanius . ] 

'S.  Chrylbdome  dans  une  homélie  chiy.  «.«.h. 
faite  après  la  fedition,  ne  conte  que 
vingt  ans  depuis  la  moit  de  Julien. 

Cela  ed  favorable  pour  l’avancer. 

Mais  puifqu’il  faut  necediiiremcnt 
étendre  ces  ao  ans  il  14,  il  n’y  aurait 
pas  beaucoup  plus  de  difficulté  delea 
étendre  jufquesà  af. 

NOTE  XXVHI.  ?0ot  h 
QktU  ftditiaH  p(M  tfircurrivtl  h iS  **'’  ***' 
de  février  : Qete  le  Ctrejme  n'»veU 
ynr  fept  femeemes  à Aneitche. 

f On  voit  par  les  bomeUef  de  (âint 
Cbryfbdome 
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pv«ex.c.4> 


Chryfoftomc  au  peuple  d'Antioche, 
que  la  (édition  arriva  envi  ton  dix  jours 
avant  te  Carefine.  KUnttü  19.]  Xe 
Carefme  doroit  Icpt  femaincs  dans  la 
Thrace , te  julqaes  en  Pheiiicie , comme 
Soaotnene  nousenalTure,[cequicom. 
prend  Antioche.  AInli  il commen^it 
la  lundi  8 de  mars  en  l'an  )S7,  auquel 
S.  Ambroilé  foûtint  qu'il  làlloic  (aire 
Palquc  le  if  d'avril , ruivant  le  calcul 
des  Alexandrins:  & félon  cela  lafedi* 
tion  fera  arrivée  vers  le  vendredi  16 
de  fevrier . Si  c'eftoit  en  l'an  388  , ]'au- 
qoel  Pafque  fe  dt  le  9 d'avril,  [onia 
pourra  mettre  vers  le  to  de  février. 

II  faudra  la  mettre  huit  jours  pluOuA.', 
s'il  eft  vray  ] 'que  te  Carefme  euft  alors 
huit  (émaines  I Antioche  , comme  te 
croit  une  perfonne  fort  habile.  [Je  n'ay 
pas  trouvé  ] l'endroit  de  Nicephore 
que  l'on  cite  llir  cela.  Mais  furquoi  on 
(e  (onde  principalement,  c'eft  que  S. 
Chrylbftome  dans  la  iS'  homciie  au 
peimie  d'Antioche , faite  vers  la  mi^ca- 
rclmc,  'dit  qu'il  n'y  avoit  pas  encore 
xo  jours  que  les  bains  eftoient  (érmez 
‘par  ordre  de  Theodofe . [ 11  y a peu  ou 
point  d'apparence  que  cet  ordre  ait 
elfé  apporté  par  d'autres  que  par  Hcl. 
lebique , ni  qu'Hcllebique  (bit  arrivé 
pluftoA  que  le  lundi  de  la  troilieme 
lémaine  de  Carefme . f'.  U nue  19.  Si 
donc  la  mi.carefnie  n’eftoit  qu'envi- 
ron  10  jours  après,  il  lémble  elTeéli- 
veroenc  nccdTairc  de  dire  que  le  Ca- 
refinc  avoir  au  moins  huit  (émaines. 

Je  ne  croy  pas  neanmoins  que  cette 
railbn  foit  fuififante  pour  nous  faire 
abandonner  Sozomene*,  & le  P.Tho- 
maflïn  dans  (on  traité  des  jeûnes,  n'a 
poi  nt  trouvé  que  le  Carefme  euû  alors 
plus  de  (épe  (émaines  en  aucun  en- 
droit de  l'Orient . ] 'L'oraifon  1 8'  de  S. 
Chryfoftome  eft  faite  contre  les  pcn. 
fées  charnelles  de  ceux  qui  lé  rejouid 
foientdece  que  la  moitié  du  C.arefme 
eftoit  palTée  . [ Or  il  n'eft  point  necef- 
fâue  qu'il  l'ait  faite  ni  le  jour  de  la  mi- 
Ttmt  y.  Imf, 
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carefme,  ni  celui  d'après, pour  foire  voir 
combien  cette  joie  eftoit  peu  raifon- 
nablc  & peu  Chrétienne  . Il  peut  bien 
avoir  attendu  trois  ou  quatre  jours  ,ce 
qui  nous  mènera  an  commencement  de 
la  cinquième  (émaine , loriqu'il  y avoit 
t4ou  If  jours  que  les  bains  cftoient 
fermez  : & il  pouvoir  bien  alors  dire 
céqu'on  lit  dans  cette  homelie,]'qu'on 
avoit  grand  tort  de  (é  plaindre  (1  (bit 
de  cette  peine , comme  û die  euft  duré 
des  années  entières , quoiqu'elle  n'cuft 
pas  encore  duré  vingt  jours  . [ Nous 
verrons  dans  la  note  19,  $ 19,  que] 
Thoffldie  ii  eft  faite  dix  jours  avant  ot.u. 
Pafque,  il  4e  joun  [ depuis  le  commets-  lü 
cernent  du  Carefme,  ou  depuis  qu'il 
parloit  contre  les  juremens;  & il  parla 
contre  ce  vice  dés  le  premier  jour  du 
Carefme.  Le  Carefme  n’avoit  donc 
que  30  jonrs,qui  font  (épt  (émaines . ] 

NOTE  XXIX. 

Orirt  des  htmilùs  de  faiiti  Cheyfefiûmt 

Ml ptHfk  d’ylntàche  fur  U fedititn . 

$ t.  [Quoique  Tordre  des  homélies 
de  faint  Chryfoftome  fur  la  (édition 
d'Antioche , appartienne  proprement 
i Thiftoirede  ce  Saint , cependant  com. 
me  elle  pourra  ne  paroiftre  pasencore 
dcoft  , nous  nous  croyons  obligez  d'en 
examiner  id  cet  article  pour  fixer  de 
plus  en  plus  le  temps  de  lafedition,  te 
éclaircir  les  evenemens  qui  la  fuivirent. 

La  fécondé  des  homdiesde  S.  Chry> 
(bftome  an  peuple  d'Antioche , qu'on 
met  é la  telle  de  (és  oeuvres  dans  l'edi- 
tionde  Paris  eni<>3$, eft  alTurement  la 
première  de  celles  qu'il  a faites  fur  la 
(édition & le  renverfement  des  ftatuës.] 

11  y dit  qu'il  eftoit  demeuré  (épt  jours 
enfilencc  depuis  cet  accident  : [&  ainfi 
il  la  fit  le  huitième  jour  d'après,  peuc. 
eftrc  le  famedi  6 de  mars , puilque  le 
fomedi  étoit  un  jour  ordinaire  d'adém- 
blée  dans  l'Orient . Et  on  verra  nean- 
moins par  la  fuite,$  3 . 74]n'il  vaut  peut- 
BBbbb 


».4. 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  THEODOSE  1. 
cfirc  aOtant  la  mettre  dés  le;eudi  de  (cmbic  <jue  Tbeodofê  la  Tdeuft  alors  > 
devaix.  On  n'y  trouve  aucun  autre  fclon  ce  que  dit  S.  Chryloftome  , *>» 
caraâcicde  temps.  M®'"«»V"*t'lM‘**p><C»r*<.Mais)ene 

§ i,Nousne  voyons  pcsintqu’il  y ait  croy  pas  que  ce  palEage  £>it  aullî  ex. 
aucun  dilcours  1 mettre  entre  cette  prés  que  celui  de  l'Eomelie  precedente, 
txonde  homélie,  & latroilicme  qui  d’où  nous  tirons  qu’il  ne  la  favoie  pas 
peut  avoir  cAé  prononcée  quelques  cncoK:  de  cela  tt  confirmera  par  la 
youts  après.  Car  il  ne  parle  point  du-  fuite . Si  cette  homélie  eft  prononcée 
tout  du  voya«  (le  Flavicn  dans  la  le.  le  dimanche  7 de  mars,  je  ne  ffay  s’H 
ronde  , ne  diuiit  pas  mefaïc  qu’il  coA  fera  aile  de  ne  mettre  la  fexonde  que  le 
dclTeia  d’aller  à Condantinoplc  :] '&  d , àcaulc  du  voyage  deElavicn  dont 
f.ss.b.  Flavieu  étoit  déjà  parti  lorlque  k Saint  elle  nedit  rien.  Poarrok-on  dire  que 
Et  la  troiliemc . 'On  y voit  cependant  le  Saint  avoit  quelque  raifon  de  n’en 
que Tbeodofe  ignoroit  encore  la  fedU  point  parler  qU’il  ne fuA  parti;  Bc  qu’il 
tion  , [ce  qui  oblige  de  DC  mettrececte  partit  cejour  lîmefmef  ] 

• troiliemeorailbn  que  le  moins  qu’il  le  J 4. 'L’homciie  ( qui  marque  claire- h.s.  i>.<r.7*. 

peut  après  la  fécondé . U lêroit  sncfme  ment  la  ledition , 'porte  que  la  vcilk  le  r.s.d. 
difficile  de  ne  la  mettre  qn'cnviron  dix  Saintavoitparlc  des  trois  jeunes  hom-  ' ’ 
ji». cJ**’*'  joursaprésla  ledition, ü'puifqu’on  pou-  mes  de  Babylone , & de  job.  { AioGcIle 

voit  aller  d'Antioche  à CoiiQantino-  cil  du  premier  mardi  de  Caicfme  i ] fi 

piccisfixyours,  [jî nous  ne favioiis que  cela fc  raportc à l'homclic  4 , 'qui  parle  h.4.pss-r>. 

ceux  qui  portèrent  la  nouvelle  de  la  amplement  du  premier  fuyet , '&  dit  p.s<.*i.<>. 

ledition  é Theodolê,  ne  purent  arri-  quelque  chofe  de  Job.  [ JU  y a nean- 

>crqu’a(ka  tard . 3 •,  moiosdeladifficultéfureela.3  'Carleli.t. p.Tt-a- 

Cki7.p.]i.d  $). ‘Cette cioifiemeorailôn cil  laite  Saiiitditqu’Uavoitparlé  des  juremeni 
s**'  en  hiver, quelque  tcmpsavantPafque,  les  deux  jours  de  devant,  Mt't  t -nfé 

(&  elle  eft  particubcrcmcnt  cmploycc  tMlnt,  & qu'il  ne  laifTcroit  pas  d'en  . 1 
à iuftruirc  le  peuple  pour  kjeune  du  paricrencorece  jourlt'Il  en  parledans  h-i^p.|>.ir 

p.4>.b.  Carefmc.  j '11  fembk  mclroe  que  fc  la  y &la 4,  maisfenlemcnt  pour  dire 

yeiuie  fuft  déya  commencé;  « qu’il  vouloir  prefeher  fur  cela  toute  la 

P.44.C.  rii  nçiliu  iMuritt  ri/AMfXn-, 'Se  en  effet  femaine .[  Ainfi  ce  ji'esloit  pas  propre* 

on  avoir  lu  ce  jour  ÜH’emkDit  de  Jod  ment  en  parler,  & moins  encore  doiv. 

for  k jeûne,  [que  nous  lifiins  encore  net  fujec  de  s'exeufer  de  ce  qu’il  en 

aujourd’hui  k premier  jour  du  Caref-  parloit  k lendemain  : car  c’eftoie  k 

aae:  Neanmoins  jecroy  que  li  on  la  pour  auquel  il devoit  commencer  i co 

axmpareavec  la  première  homélie  du  parler  à ibnd,  pour  cootinuti  lestrob 

fboDod  tameyonverraqu’cllcpcutavoir  ou  quatre  jours  fuivans.  ] '11  dit  au  mcf.  >14.7.77^.0, 

Eté  prononcée  kdimauche  qui  prccc.  me  endroit  qu’il  en  avoit  parlé  les  deux 

dokk  jeûne:  Beeequi  nous  oblige  de  jours  procédons,  qu’il  en  paricroit  ce 

P4>.U<j.k.  keroite,] 'c’eftquelgfttivante  ,c’eftà  yourU,  Bc  qu'il  en  parkroit  encore  les 

dire  la  quatrième  du  premier  tome,  la  deux  d’apres. 'Il  avoiepromis  k lundi  ^-s-P-rj.^ 
£iic  bien  clairement,  eftneanmoiBS  qu’il  en  parkroit  toute  la  kmainc.  [U 
vifiblement  faite  k lundi  de  la  pue.  kmble  donc  bicnnaturelde  noire  que 
tnicielémainedeCarefme,£c’cftiijdire  cette  {'oraifon  a cfté prefehée  non  le 
kSdemars,  fi  kCarefme  avoit  lêpc  mardi  lorlqu’il  avoir  encore  quatre 
kmaincsliAucioclie,  «.éenete  aS, &|  jours  de  la  femaine  é parler  fur  les 
qucf’aiteftécn  )87,ottkii  dckvtier  I juteraens  , maiskjeudi;  & que  Hans 
ail  &ut  mettre  la  ledition  en  celle  du  mécredi  qui  fera  perdu#,  il 
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troit  pail^  des  crois  jeunes  hommes  ) qn'il  7a  faute  dans  le  nombre  de  cinq, 
s de  Babylone&dejob,  audi-bien  que  Mais  j'aypeurqullnenousfâillere-  - 
dans  ceUe  du  lundi  . Cependanc  on  duirc  i une  autre  extrémité  nonmoins 
verra  dans  la  fuite,  que  non.ai6ftanc  felchetiiê.  Se  dire  que  S ChryfbAome 
ces  apparences , il  vaut  encore  mieux  a prit  hier  pour itvnrr/htr  quandÜcite 
croirequ'etleaenéfakeleinacdi.  l'tusmelic  (rjan,  laféttieme, 

$ f . Il  parle  beaucoup  du  mépris  de  'Si  qu'amiî  celte  7e  a eflé  pretchée  le  'ie-lA  cis- 
kxr.i«.c.  la  mort  dans  cette  homélie:} '6c  il  con-  jeudi, commefacru  M*Hermanf, [ce. 

tinuclamefine  matiercdansla  de,  oùil  quinous  engageraencore  àdite,  que 
cite  mefme  deschofes  qu’il  avoit  dites  les  f jours  qu'il  avoit  parlé  au  peuple 
la  veille  fur  ce  fujec , & qui  fe  trouvent  fur  la  (édition,  ne  comprennent  que  Icx 
danslaf*^d<>.r.«l7t.«.tl7citeencore  jours  qu'il  en  avoit  parlé  fans  diieon- 
ce  qu’il  avoitdic  le  jourprecedem  [dans  linuation  depuis  le  dimanche  ,&  non  la 
la  (e,p^7y.r^jqi,epourlécoirigctdes  (êcondehomciie,  qu'il  avoit  prononcée 
' mauvaifes  habitudes , il  faut  s’itnpoicr  peuc-eftre  le  jeudi  precedent. 

quelque  penicence.  [Ainli  il  faudra  dire  $7.  Ce  qui  femble  noos  devoir  re- 
quecetcefixicineeAdu  mécrediou  du  duireàccla,  c’eftrhometielt'.] 'Car  **•*•►*•••  *‘ 
7.i(.l>|ia.b.  vcndredi.7lt7avoitplulîeursjoursque  cette  8»  cil  viliblement  la  fuite  de  U 7e, 
la  fcditioneftoitaTrivce,6tmtfineqa’il  où  il  avoit  montré  par  le  commence- 
conlblok  Icpeupledans  fonafHiâion.  meut  de  la  Genclé,p.94.é,  qu’iln’ya  . a 
f.ti.1).  llytémoigneelKterqueFlavienpour.  rien  dans  l'Ecriture  quine  nousdonne 
xoicarriver  à la  Cour  avant  ceux  qu’on  de  la  coniblation . Il  y avoit  traité,  p. 
yavoicenvoyé  porter  la  nouvelle  de  la  ?7,deces  paroles  de  Dieu  au  premier 
(édition.  [ Ainîi  il  ne  pouvoir  pas  pre-  homme,  yldamiéieji  [ fans  rien  dire 
(orner  dans  le  (érmon  du  lundi  que  de  cequi  précédé , que  Dieu  lé  promet 
• Theodofé  la  fçeuft  déjà . } noie  daiM  le  paradiss  }*&  dans  laS' il  p.n».A  t 

fc.7.  >.«t.  i.  i 'I I rite  dans  l’homelio  7 ce  qu’il  dit , qu’ayant  palfé  cet  end  roit  U veille, 

- . avoit  dit  le  jour  precedent  fur  l’utilité  illeveutexpliqucrce  jourlù  , qui  par 
de  la  trifteile.  [On  trouve  quelque  cho-  confêquentelioitlejeudi , iila7'ae(lé 
fe  de  cela  dans  la  (ixieroc,  p.tS.c.i.  âitclemécredi.'LeSaintdirdansla8e,p.i«<.<. 
Mais  l’endroit  où  il  renvoie  eft  vilible-  quec’cfbic  le  lixicme  jour  qu’il  parloit  . . 
ment  celui  qu’on  lit  dans  la  cinquième,  contrelesjuremens.fllavoitpromisle  . - 
p.yi.ya.AinfiiKâudradireqneladât  dimanche  6c  le  lundi  d’en  parW toute 
la 7 ont  efté  prononcées  en  un  mefme  la  (émaine.  Ainfl  le  vendredi  eftoit  en  . , 
jourj'une  le  matin  fansdoute,6crautre  quelque  jôite  le  (îxieme  jour  qu’il  par. 
le  lôir  : 6c  je  croy  qu’on  en  trouve  d'au-  loic  des  juremens , quoique  ce  ne  (nft 

c.  tTesexemplesdaiuSCIiryl(>ftome.]ll  proptement  que  le  quatrième  qu’il  . ^ > 

ditan  effet  dans  cette  7*,  que  c’eftoic  le  parloltcaatre.  IKémbkfqrccIa  quVui 
{•jourqu'itconfoloiclepeapktfcequi  devrait  raporter  cette  homélie  au  (ê< 
pourroitporterùpafferAirlxdiSicnlté  conddimanche  deCatcfme.  } 'Maislepm.c. 
que  nous  avons  trouvée  ù mettre  la  {'  Saint  y dit  qu’oo  eftoit  à la  fin  de  fat 
lemardi;  car  parcemoyenla  7*  aura  (èmaine,[donclcdsmanchaeft-auooo«  ' * ■; 
efté&itclemécredi.qnieftoitlejrjour  traire  le  commencement  t 6c  cette  fin 
depuis  qu’il  parloit  au  peuple  fur  ce  de  la  (cmajoe  jtaroift  eftre  le  derniae 
fiijet.  Que  s'il  la  (àlloit  mettre  la  van.  jour  qu’on  y jeûnait , c’éftùdirclevoh 
dtedi  r nous  ne  voyons  pas  comment  il  dredt.}  tar  Saint  ChryfiiAome  ayant  ^ 

bndroic  expliquer  ces  cinq  jours  v 8c  promis  dans  la  {étùemt  de  rendre  rqi. 

»pan(é  que  nous  farioasreduits  à dira  (bn  pourquoi  Dieu  o'avoit  pat  doaiié 
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le  livre  je  la  Gciiclc  dés  le  commen-  v^déodonc  il  i‘y  Icrc  par  deux  lois  en 
k.t.r.i«,c.  cenienc  du  monde,  *il  dit  dans  la  S<,  patlancdela^aulieudeccluidelih'r, 
qo'U  ne  veut  pat  encore  encrer  dans  donne  lieu  de  croire  qu'il  t'cll  pallc 
cettequeftion,  prcoqu’clledemandoit  quelques  jours  entre  l'une  & l'autre.  J 
à élire  traitée  durant  jiofieurt  joursde  § lo. 'Nous  favons  encore  plusoeicai- 

Alice  lâus  interruptions  & nous  Iboi-  nement  que  cela  a ellé  entre  la  io&  la 
tues , apuce  t4l , alaândelalcmaine.  H,'quoiqucccUeciciterautce,&cnlbic  à.t*. 
[Onne  voit  pas  ce  qu'il  veut  dire.ûce  lacuntiuuaiioii.  *Lc  Saint  edoiedemeu. 
n'ed  qu'appatemmenc  il  aimoit  mieux  ^é  quelques  purs  fans  parler,  à caoTe  de  b.q'uL  àT^' 
traiter  ces  Ibrtes  deebofes  les  jours  de  ^'état  dcplorable  où  la  ville  avoic  ede 
jeûnes,  où  l'on  avoir  plus  de  temps,  & réduite,  Elleedoitalocsdans  lercpos. 
qn’ainfi  il  ne  vouloit  pas  commencer  [ Ainfi  ce  diEcours  paroid  fait  apres  la 
celle-ci  le  vendredi,  parccqu'il  l'cud  venuï  d'Hellcbique&  de  Cclâirc. 

£slu  incerrompte  le  làmedi  & le  ditnan-  ÿii.  Ccd  ce  qu'on  juge  encore  par  le 

che , le  fatnedi  edanc  exemc  du  pùiK  i x<,]  'qui  cite  trois  lcrmons  precedent 
dans  rOrient  , comme  le  dimanche  Aie  la  connoiHance  de  Dieu  par  les 
l'edoicparcout.  l'Onvoicattilil  lafin  I créatures , (c'ed  l dire  lâns douce  le 9, 
qu'aprés  avoic  parlé  des  juremens , il  le  1 o,  & le  1 1 r]  & il  cite  clairement  ce 
déclare  qu'il  o'en  parlera  plus,[commc  quicftdicdansle<>,p.so<>,e.d.e.Ulen>- 
k4.;.rt.W  s'edant  acqnité  ] 'de  la  promclTe  qu'il  ble  dire  qu’il  les  a laits  les  trois  purs 
avoic  fiiite  le  lundi  d'en  parler  tous  les  pRccdcns;  [ mais  je  pciilé  qu’il  veut 
jouts^de jeûne]delaremainc.Uparoiû  dire Iculcmenc en rreù jourj prutdtnt , 
donc alTcz  certain  que  cette  8' homélie  ce  qui  n’oblige  point  ù dire  que  ces 
aedé  faite  le  vemLedi:  8c  par  conlc-  crois  jours  diflcnt  ni  coufccucifs,  ni 
queae il iaudia mettre  la  7rlê  pudi.  ceux  que  avoient  précédé  immédiate. 
k.«,(kiw,s.  $ S.'LeSaiotayantrcmisùcaamincr  ment.]'Ccctc  is'horaclicciccuoccho. 

U quediois  du  temps  des  Ecritures  juf-  fedu  Icrmonde  la  veille,  quifecsouve 
qncs  ù ce  qu'il  U pull  tcaùct  Amsioccr-  dans  la  1 s,p.siiS.e,'&  elle  parle  de  mcE  r.ip~4. 
xuption,[c'cdldireapparemmcntpif-  me  du  calme  où  la  ville  le  esouvoit 
qu'au  Iccoudluadidc  Carcfmc,  ■ f de  alors,  apres  avoir  apprebendé  les  plus 
b.*.  TMTktl  mats»  1 ’ü  commença  l le  Aiire  dans  j grands  maua  U femaint  dt  dtvnnt. 

l’hooKlie5i,*quiednice  certainement  '[  Ainis  c’edoie  au  moins  dans  la  croi. 
ta  on  jour  de  pûne.  U y parle  beau-  6emc  femaine  do  Carcfaic.  Je  ne  ffay 
oDup  de  la  création  dismondc,  '&  pro-  poorquoij’ilyparlecn  uamotducorps  f.,,r.e.A. 
met  dcconcinoec  cette  macictc le Icn-  dcrhomnK,((ansmarqucrqo'il.eneud 
demain.  liùt  la  vciUe  un  difeoors  entier -Cac 

k,w.(-wS,  lacoiicinoeen  c0ct  dans  la  t'homelie  1 eft-  toute  fur  l'homme  . 

dixième  , aptes  tiroir  fait  uae  petite  L’endroit  cd  allez  brouillé . N’y  man. 
xacapitolacioa  de  ce  qu’il  avait  dit  quccoic-il  point  quelque  choie  l-J 
dans  la  peecedente  :.[Etces  deux  oral-  $ ta, 'Lacrciziemcbomciicfaiceanon  k.r).r,tcT.4, 

fais  font  encore  licesd'une  autre  ma-  mecredi,  parle  encore  viliblement  de'* 

|o»rsM*i  aiere.  ] 'Car dans la>‘U.cxhorce  ceux  la vcnutl  d’Hellebique ,&  continue  le 
qui  ne  pouvoienc  jeûner,  de  ne  & pat  dilcours  delà  creaciondu  monde . Mais 
pcivtc  comme  Hs  lulinena,  du  ferman  les  premières  lignes  marquent  encore 
qnilé£Hlbis[Aitlefoii,lùcaufeqtfils  micuali  Ikilba  qu’elle  a avec  les  deux 
j-jiC. trr-  avaient  dilué;  ’&dansjt  dixième  il  fc  pretedentes.  Jk.  cemseraerras  asgicOT'- 
wjooicikcc  que  l'on  avoic  pro&té  de  iféai, dit  le  Saint, ccnmr/i^/aMlwsx 
qicte  iaftmdinn  . LMais  le  terme  de  d’avaa/ûitr,,  tÿ-  y n{icrutM  wa>rv> 


Digitized_by  Goog^le 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  THEODOSE  1. 


Sim  fût  Dit».  [Ceft  en  effet  par  U 
qnc  commencent  la  1 1 & taia.  Ainfi 
on  ne  peut  douter  qu'ellet  ne  lôienc 
du  lundi  & du  mardi  precedent . ] 'Il 
dit  dant  la  1 que  nous  avons  une 
connoilTancc naturelle  delajulbce)  'dç 
il  marque  dans  la  i }',  qu'il  avoit  parlé 
de  cela , ■»)»&£  ce  qui  ii'cmpcfcbe  pas 
que  ce  ne  fiill  la  veille . 

$ I J. U lêmbicque  la  i (‘doive  fuivre 
la  loÂ  precederla  i ijElle  commence 
ainfî  : J'/umii  di  v*mj  patitr  fur  U 
jtime,  ij- tMjmrd'hiù , & lepremitrfd- 
medi  ou  h f*mtdiprutdtm , ifT'a’|iii7t'|>a , 
Il  veut  dire,  comme  on  le  voit  par  la 
fuite,  qu'il  aurait  dû  les  exhorter ^ 
palier  avec  Ibbtieté  ces  deux  jours  où 
l'on  ne  jeûnoit  point  , li  l’état  où  la 
ville  le  trouvoit , n’en  euft  banni  par 
luy  merme  tous  les  excès.  [ II  paroift 
donc  qu'il  parloit  le  fécond  lâmedi  de 
Carefmei  & on  nepeue  douter  ce  me^ 
femble  que  ce  ne  fuft  avant  l'arrivée 
d’Hcllebique  & de  Celâire,  puilqu'il 
ne  dit  pas  un  mot  desmouvemens  qu’Us 
c.  caulérent,  } '&  qu'il  témoigne  mefme 

qu'on  craignoit  encore  alors  les  dcr. 
uieresextremitex,  [eequi  n'eûoit  plus 
des  le  famedi  d’apres  qu’ils  furent  vc- 
vie.I.i.c.iv.  nns.JQuelques  uns  ont  cru  mefmequ'il 
F-"f-  falloir  mettre  cette  homélie  dés  leprc- 
micr  lâmedi  deCarefme  | pareequ’il  y 
dit.p.178.4,  que  le  loir  [precedent]  il 
avoir  promis  de  ne  plus  parler  contre 
lesjuremens,  ce  qui  le  trouve  dans  la 
S,  f.t  06. 4.  [ Mais  nous  ne  voyons  pas 
que  le  commencement  de  1a  i { ixms 
permette  de  fuivre  eette  opinion,  & il 
nous  paroift  plus  aifé  de  croire  qu’il 
«voit  encore  fait  cette  promelle  dans 
une  autre  homelie  que  noos  n’avons 
pas.  ] 

k.is4>.i7t.k  $ >4.  'Dans cette  quinzième  homelie 
il  polie  de  la  £iux  volaute  décrite  dans 
ki<.|>.iis.c.  Zacarielclon  les  Septante  : '&  dans  la 
16,  ildit  qu’il  en  avoir  parle  dans  un 
di  feours  precedent,  «pdéi;.  Il  en  avoir 
déjà  parlé  dans.lap,  p.i  id.é,  maislcu- 
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lementenunmot:  atdansla  i5,ilcite 
encore  quelques  autres  endroits  qui  le 
trouventenluiiedansla  1 {.'Celte  i4eft 
faite  lorfque  la  fécondé  Icmainc  du 
jeûneeftoit  déjà  palTcc.  [Ainlî  elle  peut 
eftre  faite  le  troilîcme  dimanche  de 
Carcfme,  en  contant  pour  le  premier 
celui  qui  precedoit  immédiatement  le 
jeûne  : car  le  root  de  -rpùlai  fe  peut  en. 
tendre  de  la  veille.  On  pourrait  la  dif. 
fêter jufqu’au lundi:  maisiln’y  conti- 
nue point  le  dilcours  qu’il  avait  com. 
mcncé  fur  la  création. 

$ I {.Que  s’il  eft  vray  qu’elle  ait  pré- 
cédé la  venue  d’Hcllebique  , il  faut 
diftingucr  l’accident  marqué  au  com- 
m cnccment  de  cette  iiomcliep.  i S 0. 1 8 1 . 
decelui  donc  parle  la  14',  p.i  {£.  1 (7, 
quoiqu'ils  aient  quelque  raport  l’un 
avec  l'autre.  ] ’Carcettei4‘  cftfaice  h.i4-p.>s7.l>. 
avant  que  Theodolc  euft  pardonné  â 
la  ville,  'mais  lorfqu’on  s’attendait  qu’il  b|i*7>. 
le  ferait  bien-toft , '&  lorfque  les  bains  p.i«.  c. 
eftoient  fermez , [ c’eft  à dire  après  la 
venue  d’Hcllebique  & de  Celâire . ] 

'Le  trouble  dont  elle  parle,  arrivé  la  p.n<a>. 
veille,  [cftfansdoutc] 'celui  que  l’ou  h.»,  fjas. 
avoir  excité  en  publiant  que  l'Empe- 
rcur  ne  s’appailoit  point,  & s’irritoit 
au  contraire  déplus  en  plus  contre  la 
ville.  [Ilfembledoncneccffâiredcdire 
qu’on  avoit  déjà  pu  avoir  des  nouvel, 
les  de  Conftantinople  depuis  que  Ce- 
faireyeftoit  arrivé  d’Antioche  vers  le 
milieu  de  la  4*  femainc  de  Carcime  { & 
û cela  eft , cette  1 4'  homelie  ne  peut 
guère  fe  mettre  que  t { jours  aprés,dans 
la  lîxieme  femainc . 

Mais  li  nous  la  mettons  (i  tard,  la  ■ 9 
qui  doitfuivreccllc-ci,  ] 'aprésqnele  h.i>.p xix,b. 
^loteuccfté  quelques  jours  malade, 

[ ne  fe  pourra  mettre  que  le  dimanche 
des  Rameaux,  18  d’avril;]  'car  le  titre  t. 
porte  qu’elle  fut  faite  en  undimanche. 

[ Ainli  il  faudra  mettre  entre  deux  ] 'la  au>.i4.t.b 
11,  faite  dix  jours  avant  Palque . [c'eft 
âdirelejeudi  i{d’avril:  dtc'eftcequi 
noos  paroift  bien  difficile.  } 'Car  le  S.  kuM.JM.e. 
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ne  vint  1 l’eglife  apres  & maladie  que 
pour  faire  la  i y<,  [&  le  moyen  de  aoirc 
qu’il eullprcirhé la  ia«  lejeudi  dede- 
♦int?  Quand  O»  voudroit  dire  que  fa 
maladie  ne  l'avoictenu  que  le  vendredi 
& le  famedi , & que  cela  fulfiroit  pour 
» k.  ce  qu'il  dit  dans  la  i g.  'Vous  vouseftes 
xtjonitctsiaurspÂjfct.tS’f.f,  car  il  parle 
du  tempsqu'il  avoitefld  maladc)quandj 
dis-je , on  croirait  devoir  palTcr  par- 
deflds  cette  difficulté , qui  neanmoins 
peut  paraiilre  conlMetaUe  s les  matiè- 
res delà  14  & de  la  19  C>nt  tellement 
liées  enremble,  qu'il  n’y  a point  d'ap- 
paience  de  mettre  aucun  fermon  entre 
Bcnxaaumoinsdeceuxoà  il  parle  du 
jurement  s & il  en  parle  cependant 
beaucoup  dans  l’homélie  11  > fans  au- 
cun rapocc  àcc  qu’il  en  dit  ni  dans  la 
14  ni  dans  la  19. 

Je  penlê  donc  qu'il  vaut  mieux  ne 
point  s'arreftet  i la  railôn  que  nous 
avons  marquée  pont  difiérer  la  14  juf- 
qu*^  la  fixjcme  femaine  du  Careime  . 
On  efpcra  Findulgence  de  Theodolc 
dés  qu'on  luyeut  ternis  le  jugement  des 
•f  Crditieux  des  que  Cefaire  fut  parti 

pour  l'aller  roliiciter  : & avant  qu'on 
cuti  eu  des  nouvelles  du  voyage  de 
Cefaire,  desgentspouvoicnt  prétendre 
avoir  reccu  des  nouvelles  de  la  Cour 

5 ne  Flavien  n'avoit  rien  gagné  fur 
'hcodofa>  & qu'il  ciloit  trop  irrité 
pour  fa  rendre  a tout  ce  que  Cefaire 
aty  pourrait  dire . Par  ce  moyen  l'on 
pourra  mettre  la  1 4e  homélie  dans  les 
premiers  jours  de  lacinquiemc  famaine 
du  Careime  , la  maladie  du  Saint  dans 
te  leftc  de  la  famaine  >&  l’homélie  19 
••  * fc  dimaiKhc  fuivant»  i j jours  avant 

hfque^  c’eft  adiré  b celui  que  nous 
appeUoosaujourd'hui  ledimanche  de 
- ta  nffibn,.  Sequiea  987  [eltoit  le  1 1 
d'avril.  ] LeSaintemploic  toute  cette 
t4’  homeliel  combatre  tes  jntemens . ] 
hoi-r-'rr-b  Tl  y marque  qU'it  avoir  parlé  aupara- 
''•'it  ^ vinév,  lie  lamott  de  Saint  Jean  ^ 
BaitiRc  1 Qdcquoy  je  ne  me  fottviena< 


point  d’avoir  rien  lu  dans  les  autres -1  * 

S I ff.  'La  1 7'  homciie  peut  paroKlre 
avoir  efté  faite  aullî-toll  après  [lemé- 
credi  de  la  )'  famaine  de  CatefmeJ  'qui  •• 

fiic  le  jour  le  plut  terrible  pour  Antio- 
che . 'Il  fcmble  mcfmc  que  Theodofe  ne  » 

lÿufl  pasencorecc  qui  s'cRoic  palfé  ce 
jourltj  '&  il  leffcut  dcslefixiemcjaur 
d'après.  [Cependant  le  Saint  fambic» 
commenousavons  dit,  elire  demeuré 
alorsdans  le  (ilence , & n’avoir  recom- 
mence iprefeher  que  le  lundi  fuivant, 
qu'il  fitlliomciie  II.  D'ailleurs  il  com- 
mence ente  1 7'homclie  comme  la  1 1 ,1a 
1 1,  & la  I ),  par  loiicr  Dieu  de  la  grâce 
qu'il  avok  accordée  à Antioche.  Ainii 
il  aurait  dû  dire  dans  la  t p.147.  e, 

que  c'eftoit  non  pas  la  troiliemc  fois  , 
mais  la  quatrième  qu'il  commençcit 
de  la  me  fine  manière . Cette  raifon  nous 
paroiûbicnlbrtcpour  ne  mettre  la  17 
qu’aprés  la  i ) ,&  par  confaquent  après 
le  mccrcdi  de  ta  quatrième  famaiiK  de 
Careime.  J 'Theodofafavoir  alors  ce  e.u- 
qui  s'clloic  palfé  b Antioche  , faloa 
Libanius;  mais  comme  c'efloit  par  une  ^ 

diligence  toute  extraordinaire  que  Ce- 
faire  avoit  faire , [S.  Chrylbilome  pou- 
voir croire  qu'il  llgnoroit  encore.  ) 

S 1 7.  'La  1 8*  homélie  eft  faire  après  la  **■“ 

mi-carefine.[c'cilb dire apresie  mécre-  “*■' 
di  de  la  4‘  famaine  , li  le  Careime  en 
avoit  fapt  î & je  cray  quecette  homélie 
joime  b la  fuite  de  l'hilloire  le  peut 
prouver.  1 'Quelques  uns  mefmesen  ele,i.>.c.n- 
tirent  qu'il  en  avoit  huit»  ce  qui  ne  *•“<• 
paroiR  pas  allez  IbiKié,  comme  on  l'a 
vudanslanote  18:  & il  fuffir  de  dite 
que  cette  homélie  n'a  eûé  faite  que 
dans  la  cinquième  famaine  daCarcfme. 

[IlparoiR  auIII qu'elle  cit  pofierieure  b la 
1 7.}  'Car  celle-ci  fuppofa  que  ceux  qui 
eftoient  condannez  b l'exil  n'eRaienC 
pas  encore  partis.  'Et  on  voit  dansla^"**’».*"-'»- 
1 8 que  plufieurs  peribnnes  d'Antiodie  ■: 

elloient atbrscnexiliWÙéMÎs - [Car  je 
neiçay  II  ce  terme  ponrroit  marquer 
ceux  qui  s'eftoieut  ratiscc  d'eux  iqeC- 
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mftt  & ijui  n’ciioicnc  pas  encore  rcve-  d'une  chofc  qui  le  diloic.  'Ainfi  cette 
nus . ] homélie  a précédé  la  lor  qui  j>arle  du  * ' *" 

k.w.f-ui'lk  { iS.'La  i^homeliecitecequiavoit  pardonavec  une  entière  afliirance  « *Et 
^ ' ellcdit  dcUfaJx  de  Zacarie  dans  un  en edet, cette  lo'homelieeftEùte après 

autrcdilcuarst  & il  ed  vifible  que  ce  le  retour  deflavieo,  qui  aveu  obtenu 
difcnurseft  la  n'iiomelie,  p.oS.'Elle  ccttegrace>  '& qui  en avoitmefme  tnr 
cùeeiKore  Thiftpire  de  la  mort  de  S.  voyé  ta  lettre  avant  que  d’arriver.  'Il  “e 
Jean  Batciftc,  &cellede  Junathasque  paroidque cette homclie ao  cft  laite  le  ** 

Saûl  Ton  perc  \ ouloit  faire  mourir  : ^ât  primre  jour  de  Palque. 
l’une  & l'autre  cil  raportée  dans  la  $ ao,  p 'Voilà  ce  que  nous  pouvons 

!>.»<■  'Elle  traite  amplement  rbidoire  delà  dire  pour  l’ordre  des  homélies  dcfâint 
suiiicdc  Jcrufalem  jEpromilêaudîdans  Chrÿfoflome  fur  la  {édition  d'Antio. 
la  i4cp^  tdi'.  il.  D'où  l’on  peut  juger  che.&decellesquifurentfaicesdurant 
qu’elle  a elle  faite  adczpcu  après,  mais  le  Carefme  fuivant . La  as'  du  premier 
M<s.lh  non  pas  des  le  lendemain;  ] 'Car  elle  tomequi  yeftmcsice,  peut  avoitefle 
avoir  elle  précédé.-  d’une  fede  de  Mar-  prefehée  dans  le  mcfme  temps  i mais  je 
tyrs,  dont  onavoitce  fembic  apporté  ne  fçay  fi  on  y en  trouveaucune  preu- 
léscorpsà  Antioche,  ou  au  moins  de  ve  , nirienqui  ait  raport  aux  autres, 
l'un  d'euxs  & le  Saint  n’'cfloit  point  § 1 1 . Celle  qu'on  met  à la  telle  de  ce 
* fort!  ce  jour  là  à caulc  dequelquein-  tome,  cil  fans  doute  celle  que  marque 

commodité.  'Le  titre  pone  qu’elle  a le  Saint  dans  la  féconde  qui  elà  la  pre. 
elle  faite  U dimAncht  de  I4  SttHvée  ^ miere  d'après  la  {édition,  J 'lorfqu’il*"-V''V'e-<* 
e»t  . [ Jcncfçay'ceque  c’eft:  dit  que  quelque  temps  auparavant  U 

, mais  11  elle  a edé  faite  en  un  diman.  avoir  fait  un  long  dilcours , où  il  avoir 

che,  ceneffauroit  guère  edre,  félon  exhorté  fes  auditeurs  de  reprendre , de 
ce  que  nous  avons  dit  dans  le  $ i ( de  corriger  , & cTarrcder  ceux  qui  fài- 
cettenote,  que  le  dimanche  de  la  PaE  fôient  injure  à Dieu  pat  leurs  blafpbe- 
Ijon,  onzième  d’avril . ] mes:  ‘Carc'ed  ce  qu'on  trouve  prcE 

tas  p.>47x.  $ lÿ.  'La  iz'homciieed  laite  fur  la  que  cnmefmcs  termes  dans  cette  pre- 


EnduOrefme,  '&  unmanufcritporte  miere  homélie. 

que  ce  fut  dix  jours  avant  la  Refurre.  $ zz.Poor  réduite  donc  en  un  mot 

âion.  [Ainfiilfemblequ'ilfaut  la  met-  ce  que  nous  venons  de  dire; 

tre  le  jeudi  i{  d'avril;  Et  cela  convient  La  première  homélie  du  premier 

bien  à ce  qu’il  dit  : ] 'Voilà  déjà  40  tome  cd  faite  un  peu  avant  la  Iraition . 


jours  de  palTez , qoeliPafque  lé  palTc  Voyez 


audi  fans  qu’on  le  corrige  des  jurcmens, 
je  ne  pardonnerai  plus  Bcc.  [ Car  fi  le 


La  z,huit  jours  après  la  fédition.$  i. 
La  ; , peu  de  jours  après  la  féconde , 


Carefme  avoir  lépt  femaines,  comme  leprcmicrdimanchc  deCarefmc,  7 de 
nous  le  fuppolôns , ayant  commencé  le  mars . $ z. 


S mars  en  3 S 7,1c  i f d’avril  edoit  le  39*  La  4J1 

jour  du  Carefme . On  pourroit  mcfme  La  {,1 
trouver  les  40  jades , en  mettant  cette  La  6, 1 
bomeliele  vendredi  id,  qui  feroiten-  La 7,; 
cote  dix  jours  avant  Palque  en  contant  La  8, 3 
Icvendrcdi  id,  & le  Z3  qui  edoit  le  La7,l 
3DUC  de  Pafque  . ] 'On  elperoit  alors  de  mars . 


La  4jc  premier  lundi  de  Carelmc.$3. 
La  { , le  mardi  apparemment . $ 4. 

Lad, le roécredi apparemment.  $ (. 
La  7,  apparemment  le  jeudi . §6, 

La  8,  apparemment  le  vendredi.  $ 7. 


fécond  lundi  de  Carefme,  1 ( 


que  l'Empereur  pardonneroit  à la  ville-.  Lato,  quelques  jours  apés  la  ncu. 
nuis  le  Saint  nen  parle  que  comme  victue, 
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La  I ; > iàitc  le  Lcond  famedi  de  Ca- 
refmc.  $ij. 

La  I d > le  troilieme  dimanche  de  Ca. 
rcfme,  ai  de  mars.  $<4- 

La  1 1 > le  quatrième  lundi  de  CtreL 
me,  ip  de  mars.  § lO. 

La  1 1 , le  mardi  fuivant.  $ 1 1. 

La  t } , lemécredi.  $ii. 

La  17,  peu  apres.  §iS. 

La  18,  peuc^cllre  le  cinquième  di- 
manchedeCarefme , 5 d'avril.  $17. 

La  14 , apparemment  fort  peu  apres 

latS.  5 IJ. 

Laip,  aprdslai4&laij,  appa- 
remment le  1 1 d'avril . $ i j . 1 8. 

La  at , après  la  14  , dix  jours  avant 
Pafque.  $ij.ip. 

La  a I , vers  le  mefme  temps . $ ao. 

La  ao,le'jourdePafquc,a  javrii.$ip. 

NOTE  XXX. 

Si  t'e/l  tC Antioche  ptrie  Sûm 

Chrjjo/lome  fur  F epi/lre  un» 
CoUJJieni . 

[ Sic’cft  \ Condantinople  que  lâint 
Chryfoftome  a expliqué  l'epilire  aux 
Colofliens  , comme  M'  Hermant  le 
fuppolê  dans  la  vie  de  ce  Saint  /.a.  c. 
1 o.p.i  a I ,Tce  qu'il  y dit  que  nofire  ville 
avoit  offeirlë  l’Empereur  , &c.  Sc  ne 
pouvoir  foufftir  qu'une  ville  voifîne 
mtercedall  pour  elle,  [fepeut  raporter 
ou  i Antioche  dont  il  eftoit , ( & c’eft 
le  fens  qu’a  pris  M' Hermant,  lUd.  p. 
laa,  ) ouaConhantinopleoàilelioit 
alors  Evefque;  3 '3c  comme  S.Chryfo- 
ftome  ne  dit  en  cet  endroit  i fes  audi- 
teursque  ce  qu'ils  le  dilbient  eux  mef- 
mes  entre  eux  paravance , [cela  donne 
quelque  fujet  de  l'entendre  de  la  ville 
mefme  où  il  parloit  , plutoh  que  d'une 
autre  qui  en  cAoit  éloignée  de  bien  des 
journées.  D'ailleurs  ledelTeinde  rui. 
nerentiercment  une  ville , & d'y  tuer 
julques  aux  enlàns  , cft  moins  digne 
.de  Theodofe  que  de  Valons,  ] 'qui  fit 
edeâivemcnt  des  menaces  alîce  lém- 


I blables  contre  ConlUntinoplé  peu  dé 
mois  avant  fa  mort . 

'D'autre  part  neanmoins , cette  ex. 
piellion  de  S.  ChryfoAome . La  ville 
voifîne , femens  celle  j»i  efl fur  le  bord 
de  U mer,  intercéda  pour  la  noftre  , 
[ femble  marquer  que  celle  qu'il  appel. 
leAcfflÿTre,  nclloicpasfuricbord  de  la 
mer . Ainfî  ce  ne  pourra  pas  cAreCon. 
Aantinople.  On  Ijait  aufîi  la  jaloufie 
qui  eAoit  entre  Antioche  & ^leucie 
qui  en  eAoit  comme  le  porc  : car  cela 
a grand  raport  avec  ce  que  S.  Chry. 
IbAome  dit  ici . Peuc-cAre  encore  qu’on 
voit  alTcz  par  les  autres  fermons  de  S. 
ChryfbAome , que  quand  il  parle  de 
ConAancinopIe , il  l'appelle  plutoA 
v^e  ville  que  niflre  ville . ] 

NOTE  XXXL 

Qm  Htllehi^ne  & Ceftùre  peetvem  efirt 

eurivee.  i Antioche  le  xi  de  m*n . 

'S.ChryfbAomc  dit  que  Flavien  ren- 
contra ù mi-chemin  ceux  que  Theodofe 
envoyoit  informer  de  la  fedition  d'An. 
tioche , C c'eA  à dire  Hcllebique  & Ce. 
faire.  Nous  avons  vu  dans  la  note  xp , 
$ t,  que  Flavien  eAoit  parti  d’Antioche 
on  jour  ou  deux  avant  le  Carcfme  , 
pour  arriver  fans  doute  ù CooAanci. 
nople  I J joursaprés  au  pluAoliCar  lei 
itinéraires  content  environ  huit-cent 
millesderune  ù l'autre:  Scquclqucdi. 
Agence  que  Flavien  ait  pu  faire,  corn- 
me  il  eAoit  fort  âgé,  on  ne  peut  pas 
prefumer  qu'il  ait  fait  plus  de  jo  mil. 
les  par  jour,  c'eAâ  dire  environ  vingt 
lieues.  Antioche  eAoit  à peu  prés  ega- 
lemenc  éloignée  de  ConAancinopIe  & 
d'Alexandrie;  ] '&  l’on  conçoit  d'Ale- 
xandrieâ  Antioche  )£giAcs,suiù>,[qui 
cAoienc  apparemment  autant  de  demi 
journées.  î Xibanius  marque  que  l'on 
avoiceAé  d'Antioche  à ConAancinopIe 
eiilÎK  jours;  maisc'eAoic  une  diligence 
tout  â fait  extraordinaire  . [Ainfî  Fia- 
vien  aura  pu  rencontrer  Hellcbiquc  & 
Cefairc 
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Cc£ùte  vers  le  commencement  de  U 
Icconde  femaine  de  Carefme  i pour  ar. 
river  i Con  Aantinopte  fur  le  milieu  de 
la  ruivame  > Si  Hellcbique  arriva  à 
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de  mars,  i 'CaronvoicpatLibaniuscc 

Jjii’il  fil  le  ;oar  d'après  fon  arrivée,  fie  le 
uivancqui  fit  le  plus  de  peur. 'Or  faint 
ChryToftomenous  apprend  que  ce  pur 


LiV.«r.n.vyi 

ChtyJkij.r, 


Antioche  quelques^ours  auparavant  .-  terrible  fut  un  mécredi:  7wv  rU  irapiXT 
carilfaifoit  Tans  doute  plus  dediligciv,bvr((»iïi0a^nrp..'Jdi.  [Onpuurroitex* 
ce  que  Flavkn.  jpliquer  ce  nrfcUu  de  quatre  jours  de 

Cela  le  raporte  fort  bien  avec  les  trouble:  mais  on  ne  voit  pas  que  le 
homélies  de  S Chryfoltome  for  les  trouUeen  ait  duré  plus  de  trois:  ] fie 


ftatues.  Car  il  paroillque  la  neuvième 
fuiprclchée  le  fécond  lundi  de  Caref- 
me, la  dixième  peu  de  jours  après . f'’.U 
i»V'hîc*'’^  »otr  id.  ] 'Enfoitede  quoy  il  y eut  une 
interruption  caufee  par  le  grand  trou- 
ble où  avoir  ellè  la  ville.  Et  ce  trouble 
cllant  appaife,  S.  Chryfollonie  reprit 
les  inllruvlionsonlinaires  [le  lundi  lui- 
vant , qui  comme  nous  avons  cru  dans 
la  note  X6 , elloit  celui  de  1a  quatrième 
fcmaine  de  Carefme . Le  trouble  eftoii 
donc  arrivé  dans  la  troifieme  femai- 
ne,  ficce  troubleedoitviliblemenc  ce- 
lui  qu'y  caufa  la  venuè  d'Hellebique . 
Nous  avons  montré  aufli  que  l'home- 
lie  I J avoir  ellé  prelchée  le  fécond  fa- 
medi  de  Carefme  , St  avant  rarrivèc 
de  ce  General . 

Il  y auroit  plutoll  lieu  de  retarder  for 
arrivée  fit  de  ne  la  mettre  que  la  qua- 
trième femaine  de  Carefme  i caule  de 
ces  huit,  cent  milles  , ou  trois-rent 
tant  de  Ikuës  qu'on  met  de  CoiiRanti 
nople  ù Antioche  ; mais  cela  obligetoit 
de  dificrer  l'homclie  1 1 jufqnet  ù la  cin-^ 
quicme  femaine  de  Carefme  , plus  d> 
quinae  jours  après  la  dixième  dom 
elle  cil  la  fuite}  fit  on  ne  voit  pas  que' 
auroit  pu  cllre  le  fojet  d'une  fi  longue 
interruption . Nous  ne  voyons  pas  non 
plus  où  l’on  pourroit  placer  la  ifiS  Ctitcj 
peu  après  la  mUcarcfmc,c'ell  àdire  fur: 
la  fin  de  la  quatrième  femaine,  ou  au 
commencement  de  l'autre  : fit  il  efl  vi-j 
fibte  qu'elle  a luivi  la  venuè  d’Hellc- 
bique, 

11  vautdonc  mieux  dire  qu’Hellebi- 

3 ne  vint  Hans  la  troifieme  femaine;  fit 
eftaifède  juger  que  ce  foc  lè  lundi  aa 
TêmtK.  Awp. 


aufii-toll  apres , S.Chrylbftome  manque 
qu'il  ne  parle  que  d'un  lëul  jour,  uniyü 
rfi»  raù  rtu,  £ Ainfi  il  faut  l'ciw 

tendre  de  la  quatrième  fotie , fit  du  mé- 
credi.  ] , 

NOTE  XXXII. 

Di  et  q»t  dit  St^tmine  fur  Itptrdm 
tucmrdi  d jhnùtbt. 

'Sozomenedit  que  Thèodoië  eflant 
1 table  , où  on  avoic  accoutumé  de 
chanter  devant  luy , Flavicn  y fit  chan- 
ter les  cantiques  trilles  fit  htgobres 
dont  le  peuple  d’Antioche  k lcrvoic 
alors  dans  les  prières  publiques,  pour 
demander  ù Dieu  qu’il  appaifall  la  co- 
'ere  de  ce  Prince  ; que  'Tneodofe  en  foc 
.rouchè  d’One  compallion  fi  fcnfiblc, 
qu'il  trempa  de  les  larmes  la  coupe  qu’il 
tenoit  entre  fes  mainsjfit  qu’auffi-tou  fit 
colerecIlantcelTée,  il  accorda  la  grâce 
à ceux  d’Antioche. 'M,Hcrmant  rejette 
cette  hilloire , pareeque  SChryfoffome 
n’en  dit  rkm  [fit  on  peut  ajouter  que  ce 
petit  artifice  paroiu  plus  digne  d’un 
bruit  populaire , que  de  la  gravité  d'un 
Bvcfque  tel  que  Flavien . M'  Flechier 
la  rejette  aufii  pour  ces  deux  raifons, 
/.j.#8a.j>.}6f.] 

NOTE  XXXIIL 

Cttttu  dt  Ztfimi  ettnrt  t\tmmnr 
dt  Thttd^. 

'Zofime  conte  que  loriqae  Theodofo 
foc  venu  à Tbeffaloinque , oùValenti- 
nienll.  s’cfloit réfugié  avccjulline  fa 
mere  , il  le  tint  un  graid  confcil  où 
coQC  le  monde  ayant  conclu  Ua  guerre 
CCccc 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  THEODOŒ  L 


contre  Maxime  , Thecxlolë  fcol  qui 
n’aimoic  point , dit-il , lc>  fatigues  de  la 
gucrie , avoit  voohi  qu'on  tentaft  de 
foire  accord  arec  Uty;  mais  que  Juftioc 
luy  ayant  foit  voir  cxprfo  fa  fille  Gal- 
la, il  voulut  repoufeTj&lefitenefletà 
condition  qu’il  feroit  la  guerre  à Ma- 
xime, & qu’il  tétablhoit  Valentinien 
&c.  [llellaiféque  Theodolc  ait  ;ugé 
à propos  de  tenter  la  voie  d’unaccord 
Mais  pour  le  tefte  , nous  avons  dfja 
remarqué  que  félon  toutes  les  appa- 
rences il  avoit  epouleGalla  dés  devant 
ce  temps-ci , & que  po«ir  cette  averfion 
de  la  guêtre  que  Zofime  luy  attribue 
ici,  il  le  contredit  luymcfme. 

.NOTE  XXXIV. 

Sur  Urumtdtioui^nt , dt  &c.i 

3.  Ambroilë  parle  de  la  ruine  de 
Boulogne  & de  quelques  autres  villes 
d'Italie , fans  dire  quand  ni  comment 
Â m'b*Y p{«)  avoient efté ruinées . Tacatus que 
b.i|rtcii.|>.  Saroniuscite  pour  montrer  quef'aeflé 
lüus  Maxime,  dit  feulement  qnel’ha- 
lic  a beaucoup  foufiért  de  ce  tyran  : & 
pour  la  fuite  , que  Baronius  paroift 
avoir  eu  en  vu2 , vmiui»s  mmiciyiit 
livit/tits  &c.  il  le  fasK  entendre  des 
Gaules,  non  de  ritalie. 


r«it  la  |i«ce 
‘■s-»  J». 


Anb.  cp.ri< 
p-j«rA 


Pau  le  pife 


NOTE  XXXV, 

Qiu  U loj  du  14  fuin  )S3 
Thtodtft. 


Cod.Th.  t«.  Trifole  eft  qualifié  Préfet  du  Pre. 
p-i*®-'-  (QÎjj  dans  divetlis  loix  en  }88  & j8p. 


prouvé.  Car  Trifole  peut  avoir  efté 
Préfet  de  l'illyrie  orientale  Ibus  Tbeo. 
dofcenjSS  , & avoir  efté  fait  Préfet 
d’Italie  en) 89,  lorsque  Theodofe eut 
vaincu  Maiime  qui  en  eftoit  mai- 
ftre. 

Il  faut  ajouter  que  Valentinien  n’a- 
voit  plus  d’Empire  en  588  , & ainfi  n'a- 
voit  point  d’omciers  i qui  il  pull  adreC 
fer  des  loix , Il  eft  cenain  que  Maxime 
polledoit alors ritalie  & l’Afrique,  Se 
que  fet  troupes  tftoient  dans  rillyria 
occidentale , où  pat  eonfeqttcnt  Valen- 
tinien ne  pouvoir  pas  avoir  beaucoup 
de  pouvoir  . Je  ne  Ipy  mefene  fi  eu 
Prince  qui  n’avoit  encore  que  lyana 
en  ]88,  agilfeit  avec  l’autorité  d'un 
Empereur  depuis  3 87  qu’il  fiie  dépouil- 
lé de  fes  Etats  par  Maxime , julqu’en 
391  que  Theodofe  luy  lailfa  l’OccfdenC 
enferetiranc  en  Orient.  Julqae  fo  il 
fembte  que  Theodofe  difpolbit  ablo- 
lument  ;de  l'Occident  3 & on  ne  voit 
pas  fans  celapourquoyil  y fuft  demeu- 
ré trois  ans. 

Nous  pourrions  ajouter  encore  que 
laloydn  I4juin  38S,  cftant  datée  de 
Stobi  dans  la  marche  de  Theodofe 
contre  Maxime,  elle  ne  peuteftrede 
Valentinien,  ] 's’il  eft  vray  qu’au  lieu  zoC  i.  4.  9. 
d’accomp^ner  Theodofe  dans  cette 
marche,  ilaitpris  la  route  de  la  met 
pour  fe  rendre  i Rome , comme  le  die 
Zofime.  [ Mais  nous  doutons  fort  qu’il 
tfi  ,^|failfefuivre  Zofime  en  ce  point.  Nous 
aimons  mieux  dire  que  fi  Valentinien 
avoit  foit  cette  loy  , comme  le  croie 
iGodefeoy  , pour  abroger  celle  qu’il 
lavoitfoite  en38£,  & qui  dcxinoit  la 


On  tire  d'une  loy  de  389  quil  l’eftoit  Uiberté  de  s’aflembler  ù ceux  qui  fui. 


d’Italie  3 'd’où  C^eftoy  conclud  qu'il 
eftoit  Préfet  fous  Valentinien  , Il  qui 
Theodofe  l’avoit  donné  , puifqu’en 
383  il  eftoit  Comte  des  largeifet  en 
Orient . Ceft  lut  ce  fondement  que 
Godefroy  avance  que  la  Iny  du  14 
juin  388 , adrefléc  àTrifele,  eft  de  Va. 
kutinicn  3 [ ce  qui  ne  pâroift  pas  allez 


voient  le  Concile  de  Rimini,  c’eft  i 
dire  aux  Ariens,  il  auroit  dû  les mar. 
qner  nommément , & non  condanner 
en  general  les  feéles  perfides  &c.  Car 
les  Ariens  avoient  droit  de  prétendre 
en  vertu  de  la  loy  de  l'an  38$,  qu’ils 
n’eftoient  point  du  nombre  de  ces  per- 
fides. } 
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NOTE  XXXVI. 

JQmi  f'tütntmun  >li  rtvam  m Octidint 
4VtcThiadofi,  & non  pur  mtr , 

'Zofiroe^cric  que  torique  Tbeodotc 
partit  pour  marcher  contre  Maxime  ,il 
envoya  1 Rome  par  la  mer  Ionienne 
rimpcratrice  JuRuie  avecibo  fils  [ Va> 
kntmien  1 & fa  fille  Q Galla  Sec.  Cela 
poroift  afiez  difficile  i croire  . Car 
c'eftoitdtrangemcnt  cxpolcr  toute  cet- 
te mailbn  impériale . ] 'Zofime  ayante 
que  Maxime  t'ayanc  fçeu  . envoya 
auffi-toft  Andragache  avec  quelques 
vaillcaux  pour  lesprendrea  mais  qu’ils 
avoient  déjà  pallc  le  trajet . [ Il  ne  dit 
ni  s’ils  abordèrent  i Rome  > ni  s’ils  y 
inteiKreceus  , ni  ce  qui  arriva  de  tout 
cela  y & cependant  cedevoit  eftrel'ua 
des  pins  grands  evenemens  de  cette 
gnerre.  il  y a bien  plus  d'apparence 
que  V aicneinien  n’aborda  i Rome  qu'a- 
ptes que  Theodolc  fut  demeuré  viâo- 
rieux  y ou  pluroft  qu’il  accompagna 
Tbeododê,  puslque  le  Comte  Marcel- 
lin die  qn'iis  vanqakcnc  tons  deux 
Maxime  ï Aqailée,  & que  S.PtuIpcr 
die]  ’anffi-btenque  Phslcdlorge,  que 
Maxime  fut  prelenté  auprès  de  cette 
ville  i l'un  & a l’autre . 'Sulpioe  Severe 
ditmeime  que  ce  fut  Valentinien  qni 
lefitmourir.  'Il  tcrableauiEqaeJuni- 
nc  Ibic  morte  avant  que  de  ponvoir 
teveniri  Romeoemme  on  te  peut  tirer 
de  Rufin  (&de  ta  chronique  de  Tiro 
Prorper:  ] 'Et  pour  Galla  > poifqu’on 
écrit  qu'en  )ÿo  elle  fut  chafloe  par  Ar- 
cade, Cil  y a bien  derapparcnce  que 
Theodolc  l'avait  laillée  h Conftanti- 
noplc  avec  ce  Prince . ] 

NOTE  XXXVIL 

Sur  b jour  de  U mort  de  Jlitxime. 

'Maxime  lût  eiecuté  le  17  d'aouft 
Iclon  Socrate,  [fit  oda  revienc  afiêz' 
juftelioeque  ditSoIpice  Severe,  l'qn’il 
perdit  la  vie  environ  un  an  apeésavoir 


CoJ.Th.chr. 

p.ul. 


dépouillé  Valentinien  de  lés  Etats  . 

'Car  Valentinien  cftoit  encore  à Milan 
k 8 IcKembce  ySy.  [Neanmo'ms  Idace 
dans  Ks  lalks  & dans  la  chronique 
met  la  mort  de  Maxime  le  s 8 de  juiL 
kt.  Thcopbane  p.do.  r,  dicte  si  du 
melmc  mois . Les  autres  chionologilies 
ouhiAoriens  n’en  dilém  rien.  On  ne 
knroit  rien  tirer  non  plus  de  PacatusJ 
'qui  appelle  le  regne  de  Maxime  un  rac.p..Sf; 
luftre  d'inccrregnc,  Infirdb  jnfiionmt 
C Car  cela  marque  Iculcmenc  qu’il  a 
régné  environ  cinq  ans.  ] 'Buchcrius  Buch-l.t.y. 
luit ablôlttmcnt Socrate.  » M'  Valois 
au  contraire  lôûticnt  qu'il  lé  trompe , .-b- 
Cmais  fans  eu  rendre  de  tailbo  parti. 
culiCR. 

Je  ne  voyrkn  qui  puifle  bien  nous 
derexmincrinioela,  Socrate  & Idace 
eftanttousdeuxaflczexaâs  dans  kues 
dates , quoique  non  lâns  lûtes . On 
peut  prelumcr  contre  Socrate,  qu'lia 
marqué  4e  jour  auquel  UnoureHe  de 
la  mort  de  Maxime  cfioit  arrivée  h 
Conftantsnoplc  t & d’autre  port  la  con- 
toemitéde  Socrate  avecSulpicc  Severe 
loy  eft  aSez  kvoeaUe  . ] Tfaeodok 
dloiceDCorehScnpikzi  dejuin.  [La 
diligence  avec  laquelle  ilmtncha  peut 
pcnncttit  de  ctoire  que  la  guerre  eftoit 
définie Icx8  juillet.  Mais  ddiponr 
le  moins  auffi  ade  de  croire  qu’elle  • 
dure  julqu'au  zy  d’aouft.  ] 

NOTE  XXXVUL 

Diffetefitt,  tUne  ce  yar  Socrate^  dit  de 
Sjmma^e. 

'Socrate  pariant  de  Tdoge  deThem 
dok  parSymmaqne , dit  qu’il  fut  pro- 
noncé J Rome  [ohTheodolc  alla  ven 
lemilkodejSS:  ] &ilk  qualifie  un 
Apologétique.  Car  cecilluftre[payenj 
citant  ,dit-il , pourliiirs  comme  crimi- 
nel de  kzemajefté,  & menacé  du  der- 
nier liipplice  pour  avoir  fait  «n  pané- 
gyrique dr  Maxime  durant  qu'il  re. 
gnoit , k retira  dans  feglilê  couiac 
CCccc  ij 
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STb.T.s.-^. 


f7«.W,  tf. 

aCW.  Tk.1. 


dinsunarylci  &cncSct  Tbcodofé  i 
la  prkre  de  Lconcc  Evcfque  des  No> 
vatieiu  >luy  donna  fa  grâce  i en  rccoiv 
noilfancedequdy  il  fit  cet  Apologéti- 
que . Socrate  ajoute  à cela  cette  remar 
que  > que  Theodolc  avoit  un  fi  grand 
zelepour  le  nom  Chrétien , que  ne  fe 
contentant  pas  de  faire  de  très  grands 
honneurs  aux  Evelqucs  de  fa  commu 
nion  , il  témoignoit  encore  beaucoup 
de  bonté  aux  Novations  , parcequ'ils 
fuivoient  la  (by  de  la  Conlubflantia- 
lité. 

[On  fpait  combien  il  faut  iê  défier 
du  peu  d’exaâiiude  de  Socrate  dans' 
les  choies  les  plusprobableS)  mais  fur- 
tout  lorfqu'il  s’agit  des  Novations  . 
Ainfi  il  y a apparence  que  ce  récit  aulfi- 
bien  que  prelque  tout  le  relie  de  fon 
hilioire  elt  meslé  de  veritez  Bc  de  con- 
tes. Careequ’il  dit  que  Symmaque  fut 
obligé  de  faire  une  apologie  du  pané- 
gyrique qu’ii  avoit  tait  de -Maxime  ,| 
tamble  confimié  pat  Symmaque  mef- 
me  I ] ‘qui  parle  de  la  déicnic  de  lôn 
panégyrique,  où  il  n’avoic  pas  oublié 
le  mauvais  traitement  qu'il  avoit  receu 
de  Maxime  i [&  on  y peut  caponer  ce 
que  dit  Pacatus  dans  le  lien,  ] 'qu’on 
clloit  criminel  fous  Maxime,  lorfqu'on 
lie  flafoit  pas  ta  vanité  par  des  louan- 
ges aulC  faulles  que  forcées 

[ Mais  il  n'y  a point  d'apparence 
que  Theodolé  ait  fait  un  grand  crime 
1 Symmaque  de  ce  panégyrique  , à 
moins  qu'il  n’y  euft  meslé  des  inveâi- 
ves  , ce  qu'on  ne  dit  point & ce  qui 
n'eft  pas  fort  probable . Nous  ne  pou 
vont  point  dire  non  plus  que  Symma- 
qno  ait  fait  le  panégyrique  de  Tbeo- 
dolc  1 Rome  après  le  mois  de  may 
fSÿ.]  'Car  il  eft  vifible  qu’il  le  fit  avant] 
laloy  des  fideicommis,  ‘datée  du  ai 
! janvier  j.$ji.[Cette  date  peut  dire  tauf- 
tar  mais  l’antorité  de  Socrate  ne  fufitj 
pas  pour  noos  le  perfuader.  Noos  ne 
pouvons  pas  non  plus  ajouter  beao- 
aoup  de  foy  k ce  qu'il  preieod  que 


I. 


rem  U r*ac 
r>'-i47. 


Theodofé  pardonna  l Symmaque  à la 
ptiere  d’un  Evcfque  Novatien  . Ce 
qu’on  en  peut  dire,  c'efl  qu'il  n'ellpas 
impolTible  ] 'que  Symmaque  chaflé  de  rioCpom. 
la  chambre  de  Thtodole  pour  avoir 
olé  parler  encore  de  l’autel  de  la  Vie. 
toirc,  [ait  efté  fe  jetter  dans  une  egli. 
fe,  & qu'entre  ceux  qui  intercédèrent 
pourluy,  (car  il  y en  eut  fans  doute 
plus  d'un,)  Léonce  fcfoit  voulu  don. 
net  la  gloire d’eftre du  nombre,  ou  fe 
foie  vanté  de  l'avoir  tait.  ] 

NOTE  XXXIX. 

Qiiilj  dâits  /«  /«y  i P»xer*ct 
datttde  jSji. 

f J ’ 

On  a une  loy  datée  mi.  Can/fair.  Cva.Hi.is.t. 
ce  PnmttaCmjf,  c’eft  \ ».l*4.p-si4. 
dire  en  jUji,  adrelléel  Pancrace  Prcfêt 
de  la  ville:  & le  texte  de  ta  loy  tait  ju- 
ger que  cette  ville  cil  Coiiftantinople . 

[ Cepoidaoc  Theodolc  n'elloïc  point  à 
Conflantinoplc  en  jÜp,]  '&  Procuteen  clu.p,t>a. 
efloit  Préfet  cette  année  U depuis  le 
1)  de  janvier  au  moins.  'Utaucmcfme  z*T.  L «.  je 
dite  félon  Zofimc,  qu'il  l'cfkoit  dés  j8S,  7<>A. 

De  qu’il  le  (iit  jufqo'l  fa  difgrace  [en  > 

)9i.]  'On  a enefict  une  loy  quiluycfl  coa.Th.7l>r. 
encore  adrefice  cette  année  U . [A  infi  H , 

y a tante  faùs  doute  dans  les  Coafüls  ■ . * 

de  la  loy  à Pancrace  datée  de  -,  te 
cllcdoitplutoll  cflredesannéct  }8i  oa 
)8x,  ] Mans  Icfqucllts  Pancrace  cfloit 
Préfet  de  Conflantinoplc  . *'  ' 

N O T E XL.  , 

Si  le  temple  de  Sertpit  4 eflê  détrme  en 
J 8 J , onfemlementen  jÿi. 

[La  dcflruélion  du  temple  de  Sera, 
pis  arriva  en  jSp  félon  la  chronique 
de  Marcellin  , qui  cfl  appuyé  par  So. 
crate  te  par  &zomene:  J 'Carcesau-  s«et.|.t.c.i<. 
teurs  la  mettent  vers  le  mefîne  temps  P-»Ts-el  so». 
que  Theodofe  eftoit  i Rome  s St  il  y yJi-Z' 
eftoit  en  589.  [ Cefl  ce  que  Baronias  i 
fuWi  avec  le  P.  Petau  Se  le  P.  Labbe 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  THEODOSE  I.  757' 
dans  leuR  chronologies  i & pluGeurs  abfolumenc,  ^ cauPe  des  loix  que  noos 

D'autre  part  cependant  ] 'nous  marquons.  ] 'Godefroy  ajoute  î cette  Carf.Ti.tjt 
ri,,  b.'  '■  apprenons  d’Eunape  & de  Soiomcne  raifen  la  chronique  de  Tito  Profper, 
qu’Evece  ou  plutoftEvagrcA  Romain  qui  eft  affez  formelle  pour  l'an  jsit 
cftoientalors  l’un  Préfet,  l'autre  Comte  [mais  Ibn  autorité  cl)  bien  médiocre , 
d'Egypte» nous a»oiu  uneloycon-  aulïï-bicnque  celle  de  Theophane,  3 
»7i.  ■ tre  les  facrifices  payens,  adrelféc  à ces 'félon  lequel  il  faudroit  différer  )uEtVI>".M»- 

deux  Officiers,  en  date  du  1 7 juin  jyi.  qu’en  jÿi  apres  la  mort  de  Valentinien  *' 

'C’eft  ce  qui  a obligé  Godefroy  ) met-  11,  [coiure  l’autoritéde  Saint  Jerome . J 

tre  en  cette  année  U la  démolition  do  'Godefroy  remarque  que  le  temple  de  coJ.TiwtA. 

temple  de  Serapisi  [&  cette  railôn  eft  Scrapis  fublîftoit  encore  lorfqueSatnc 

uffurément  très  forte . Mais  Marcellin  Chryfoftome  fit  fon  dilcours  contre 

eft  aulfi  une  autorité  bienconfideraUe.  ceux  qui  judaïzoient,  M,«r,;4.p.5<s4. 

Que  s'il  fe  trompe  quelquefois  , on  d.  t.  [ Mais  il  n allégué  aucune  preuve 
peut  montrer  pat  un  grand  nombre  que  ce  difeouR  foit  pofterieur  ï Tan 
d'exemples  qu'il  ne  fout  pas  touTiurs  }8<s.  ] ’M»  Valois  fc  déclaré  pour  Mar-  Socr. 

. , s’arrefter  aux  dates  des  loix  à caufe  des  cellin  non-obftant  le  Code  -,  ma  b il  fe 

^ foutes  qui  s’y  font  glilTécs.  On  peut  fonde  for  ce  que  Cynege  avoit  eu  or- 
ajooter  que  les  mefmes  perfbnnes  ont  dre  d’abatre  les  temples  dans  l’Egypte, 
pu  aiféfflent  eftre  en  charge  durant  fle il  mourut, dit.il,  en}88.[Sacom- 
tt.t.s.Kil.f.  deux  ans:  3'&  fi  l’on  objcélc  que  dans  mitfion  ne  fort  donc  de  rien  pour  ce 
”•  leCodeilyauneloydu  tyfevricr  j;io,  qui  ne  s’eft  fait  qu'en  j8p,  h moins 

adrelTcc  h Alexandre  Préfet  d’EgypiCi  qu'on  ne  veuille  dire  que  c’eft  luy  qui 
(il  eft  aifé  de  répondre  que  cette  loy  fit  démolir  le  temple  de  Bacchus,  dont 
cllant  datée  de  Conftantinople  , la  ta  dcftrnébon  entraîna  bicn-coft  celte  , 

date  en  eft  faulTe,  puif^e  ’Theodofe  du  temple  de  Scrapis.} 


n'a  point  efté  à Conftantinople  depuis 
le  commencement  de  y 88  jufque  for  la 


note  XLI. 


Fdvr  U ^2SF 
I»l.»Sl!. 


«ndejyi.  ^kpeuteftredel’anySy,]  C«»pe  eA’t TWy.. ifo 
Cbi.  r-»7.  auquel  Valentinien  eftoit  ConfuI  auC.  Saiadie  ” 

fi-bicn  qu’en  )po£t  noos  n’y  trouvons  ° ' ' 

point  de  Préfet  d’Egypte.  On  pourroit  (lllcmblefelonl’hiftoirc,qoeTheoi.  ' 
pcut-cftredireaulliquerarticledntem.  phile  d’Alexandrie  agHToit  dans  Ca- 
ple  de  Scrapis  quieft  ledemier  de  l’an  nope  comme  dans  fon  dkxtfe  propre, 

)S9,  dans  la  chronique  de  .Marcellin,  fans  qu'on  parle  jamais  de  fEvelque 
doit  eftre  le  premier  en  jpo,  cestranfr  de  Canopc  ni  dans  la  deftruébon  qui 
pofitions  eftant  ailées  ) faire  dans  des  s'y  fit  de  l’idolairie,  ni  en  aucun  autre 
chroniques-,  & rien  n'empefeheroR  endroitderhiftoire  quemus lâchions. 
qu’Evagrc  n'euft  fuccedé  â Alcxandic  On  ne  trouve  mefmc  jamais  dansl'an- 
Hier.v.ni.e.  en  yÿodés  la  fin  de  février.  'S.  Jerome  tiquité  aucun  Evefquc  de  Canope.  Et 
dit  en  J pz  que  Sophrone  avoit  écrit  en  effet  cette  ville  eftoit  bien  prés  de 
depuis  peu  un  ouvrage  coofidcrtbic  celte  d’Alexandrie  pour  avoir  un  Evef. 
furlademulitiandutemplede  Serapb.  que  different,  J'fielle  n'en  eftoit  qui  son.' 71.  i». 
[Cela  eft  bien  preffé  , ficette  démoli,  dix  ou  douze  ftades , comme  on  le  lit  <“• 
tienne  s’eft  faitequ’en  y^i.  dans  l’biftoire  de  S.Cyr  & S Jean,  * 

Avec  cela  comme  nous  n’ofenons  [ c'eft  â dire  â une  demie  lieué  on  un 
mus  deternier  â abandonner  Mar.  peu  plus.  Mais  il  y a foute  fans  doute 
ceUin , nous  n’ofons  pas  aulG  Je  fuivie  en  cet  endroit , rpuilqu’Ammien  met  Amm.  j.  m. 

CCccc  iij 
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I X millet,  [qui  font  prêt  de  cinq  lieuct 
i t î oo  pat  pour  lieuet.]'Scrabon  conte 
metme  ixo  fUdes  [ ou  liz  lieuct  i & U 
eft  fuivi  par  Efticnne  le  géographe  , p. 


31», 

L autorité  que  Théophile  y ptenoit 
n'cft  pat  neanmoins  une  preuve  qu'elle 
fuft  de  Ibndiocclé.  Caries  Eveiquesj 
d'Alexandrie  avoient  un  fî  grand  pou- 
voir danstoute  l’Egypte,  qu’il  ne  faut 
pas  s'étonner  qu’on  ne  parle  que  d’eux 
quand  ils  lé  mctloicnt  de  quelque 
choie,  furcout  quand  c’eftotc  Théo, 
phile . 

Que  û 1*00  ne  trouve  point  dans 
d’Evelque  de  Canopc , ] 'on 
trouve  dans  S>  Achaaalc  un  Agatho- 
demon  Eveique  de  Mcoclaicc  de  de 
nous  apprenons  de  Ptole- 
mee  que  Mcnclaïtc  clloit  un  canton 
dont  Unobe  [ ou  Canopc  } cAoit  capi- 
tale . [ AinA  Canopc  avoit  un  Evefquc 
diderent  d'Alexandrie  , mais  consmun 
Stnlkl.i7.r>  avec  Squedie,]  *qut  cAoit  encore  plus 
pfétd'Alcxaodrie  que  Canopc.  «Atlas 
si-a.  ' eA  qualiKê  Eveique  de  Squedie  dans 
les  loufcripcions  du  Concile  de  Nicêe , 

c».  f.  ^ p„,po5  Ijj 

Evefques  de  la  Thcbatdc  ; [ & peut- 
eAre  quejulqu’à  Théophile  il  n*y  avoit 
que  peu  ou  point  de  Chrétiens  h Ca- 
H«.  MS.  nope.  ] 'Dans  une  Notice  giecquedon- 
née  é la  fin  de  la  géographie  facrêe, 
Menclaste  fit  Squedie  Ibnc  marquez 
comme  deux  evelchez  difiereni  : [çlmnt 
ailé  que  Théophile  ait  deuchê  Ca- 
çope  de  Squedie  , & y ait  mis  un| 
Ccoc.  M.  f.  Eveique.  ] 'E  y a dans  le  Concile  de 
M.C.  Sic.  Calcédoine  un  Thcodoléde  Canethe  , 

[ ville  que  la  géographie  lâcrêe  ,p.;  i y, 
met  eiure  celles  dont  on  ne  ffait  point 
la  province.  Il  eft  aile  de  croire  qu’il 
isoia.tt<>.p.  6ut  lire  Canope.  3 'Neanmoins  HoL 
”*■  fteniot  veut  que  ce  lôit  une  ville  d’A- 
trist.r.iiT.  rabie.  »Ptokmêe  marque  une  autre 
*'  Menelaîte,  mais  dans  la  Lybie  Mar-' 

manque  : [ ainfi  elle  n’a  rien  de  com- 
mun avccSquedic.  ] 


NOTE  XLII.  four  It  yaae 

Qu'Etui4pt ptr/e  dtt  imi^et  dei  Sûntt.  ’**'  *’*' 
'Ëunape  parlant  des  Martyrs  hono-  aoa.  c.4.  t- 
rez3  Canope  , dit  que  les  plaies  qu’ils 
avoient  reccucs  paroillbient  , <S  »<c 
M’idxri;  s C ce  que  ye  ne  voy  pas  qu’oo 
puifie  expliquer  que  de  leurs  images  , 

Sc  non  de  leurs  corps  > comme  a fait  le 
traduâeur  Adriende  Jonghe,  quicftoic 
& ignorant , comme  le  remarque  M< 
Bzillct/.4.c.8ds,  p,4}o,  après  divers 
autres  , 6c  apparemment  hérétique  .1 

NOTE  XLIIL 


OfcurnUtém  j^o. 


four  If  pife 
Ijr.ltf. 


'U  y a deux  loiz  datées  de  cette  an.  coi.Tli.clir. 
née  adrellcet  3 Ncotcrc,  qui  luy  don-  ^ '*** 
nent  la  qualité  de  PteÊt  du  Prétoire  . 

L’une  eft  lâns  date  de  lieu,  6c  l’autre 
eft  datée  de  ConAantinople ,[  où  Théo, 
doit  n’eftoit  point  en  ce  temps-ci  -,  8c 
on  ne  dit  poinc  qu’Arcadequi  y eftoic, 
cntrcprsft  de  faite  des  loix . Ainfi  il 
pourroit  bien  y avoir  faute  dana  lu 
datedex  Confuls,  comme  noutl’avona 
remarqué  dans  la  note  40,  de  la  loy 
adrclice  cette  année  mcfme  i Alexan- 
dre Pre&t  d’Egypte  . Si  neanmoins  , 

Neotere  eftoit  Prc&t  cette  année  , il 
jpouvoit  l’cllre  de  dWyric orientale.  J 
CarTaticnreftoit  décrient,  Florus  |i. ,ir.  ta>r 
desGaulcs,  Polemc  de  l’UIyric  [occi- 
dentale  , 3 & de  ITtaJie.  Albin  & Pto-  .Vii:"*’  ^ 
eule  eftoient  alora  Prcléts  de  Rome  fie 
de  Conftantinople  , Orience  Vicaire 
de  Rome,  Drepane  Proconful  d’Afri- 
que , Alexandre  Plefct  dEgypte  , [ s’il 
n’y  •P™'*  <fe  frute  dans  la  loy  qui 
luyeft  adrefleu,  3Rufin  Maiftre  des 
offices  , fit  Severin  Intendant  du  do- 
maine» 'qu'on  trouve  aulli  avoir  eûc  Coi.Ti-t.». 
Intendant  des  largdTes , fit  Prefrt  de 
Conftantrrmp/e  en  Libanius  luy 
a écrit  quelques  lettres . ( Nous  pour- 
rons dans  la  lûite  dire  quelque  ebofir 
d’Ales^idce . 3 
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NOTE  XLIV. 


QitASm  •ttàUfii  fttftt  dm 
pttvoit  rie»  tflri  Prtfit  dt 


Prttrirt 

Rtmt, 


c<HLTk.t.(.  ’Albtnqoi  avoir  efiéPrcfel  de  Rome 

en  jSÿ  & )9o,cft  qnaliâc  Pre&c  da 
PfetaredansU  loy  dui7  février  J51. 
Il  eft  allez  naturd  de  croire  «ju’on  a 
mu  dans  cette  demicre  PF.  P.  poar 
^ Vif&d’aotaneplas^ecetteloy 

Icmble  parler  de  Rome>  J v«/  in  nrrtj 
ndtnunnu  intrnvtrit.  [ Il  patoift  en 
efict  afléz  difficile  de  figa  d’où  il  au- 
rait efté  Préfet  da  Prétoire.  Car  il  fêm-‘ 
ble  necelTatre  de  dire  que  c'eftoit  dl 
lalie , ii  nrhs  eft  Rome  en  ret  endroit 
De  plai  la  loy  réglé  ce  qui  regarde  lei 
Correâeuni  Sc  jc  ne  ffay  lï  l'on  en 
trouve  hors  de  l'Italie  & de  la  Sicile.}] 
chi.  p,  >M.  'Cependant  Poterne  efiott  encore  Pré- 
fet d’Illyric  & d’Italie  le  Xf  décembre' 
f.iii.  )9U)  'Sc  Flavien  avoir  déjà  la  tncrme 
charge  le  9 may  391.  [ De  forte  qu'Ai- 
bin  oc  rantoit  pu  poUtnier  au  plus  que 
quatre  mois  Sc  ^mi . On  pourroic 
neanmoins  répondre  I cela  , que  la  loy 
du  17  février  391,  eft  an  reglemeni 
general  pour  tout  l’Empire , qui  devoir 
cftte  envoyé  dans  les  mcfmes  termes 
I tous  les  PTefers  du  Prétoire  : Et  qu'- 
ainli  ce  qui  y peur  regarder  particu 
Jieremenc  Rome  on  T Italie , n’empef- 
chc  pas  qu  Albin  ne  puft  cftre  Pré- 
fet autrepart  comme  dans  miyric 
orientale,  ou  dans  les  Gaules.  Mais 
avec  terat  cela  il  eft  encore  plus  aife 
decroirequ'ileftoicdcmearc  Préfet .} 

NOTE  XLV, 

FnHieddHt  uneleydeièt  de  Cùnfltmin»- 
iHpit  U li  juillet. 

'Ceft  Socrate  fcul  qui  dit  queTheo. 
doTe  I fon  retour  d’Italie  , arriva  I 
Conftantinople  le  10  de  novembre  : 
'Mais  il  eft  aOctexaâ  pour  les  dates, 
félon  le  fentiment  des  plus  habiles. 


70or  11  p»ge 


7 U 


7ÎJ 


'On  trouve  cependant  dans  le  Code  caa.Tli.i|.b 
unç  loy  datée  de  Cotiftanciimplc  dés 
le  rSdejaillet.  f Maisla&uteeft vifî- 
blc  pour  le  Code  mefme , ] *où  l'on  voit  clu.  f.  lar- 
plafiears  loix  datées  d’Aquilée  aa  mois 
dejum,atjafqu’an  14  de  juillet. 'Auffi  '■***' 
Godefroy  fuit  Socrate  fânss’arrefterà 
fâloyduiS  de  juillet. 

NOTE  XLVL  r«ruwe 

l«4.  ft- 

Qm  Suint  Prcfptr  ne  ptrlt  peint  de  U 
trnmlatim  de  S.Jettn  Sttuifie . 

[ Noos  avons  marque  dans  la  note 
iC  for  S Jean  Battifte,  les  raifbnsqui 
noos  empefehenc  de  croire  que  le  chef 
apporté  de  Coslai  I Conftantinople 
fous  Theodofé,  fuft  celui  de  S.  Jean 
Battifte,  l'qucéqn’on  le  life ainC dans sn-l-v-c-z,. 
Sozomene,  [ dans  la  chronique  rTAle-^’J^'^ 
xandrie , p.  70S,  & dans  quelque  edi- 
lionsde  la  chronique  de  faine  Ptofpcr; 

Car  cela  n’eft  point  dans  celles  de  du 
Chefne  Sc  du  P.  Labbe . M'  de  Ton- 
tac  l’a  mis  dans  la  fïenne,  p.zoo,mais 
en  italique,  comme  une  choie  ajoutée 
I l’auteur,  marquant, p.ySS.d, qu'elle 
ne  fé  trouve  point  dans  plodcurs  ma-  , 
noferits. 

Les  exemplaires  qui  l’ont  le  mettent 
en  390.]  'Mais  puifque  félon  Sozome- 
ne  Theodofé  y fut  prcfénc  en  pcrfbn- 
ne,  [ & qu’il  ne  peut  eftte  revenu  qu’en 
391,  il  faut  le  différer  jnrqu’en  cette 
année  lé,  comme  fait  Baronins,  nn. 

3 9 > • $ 7>  après  la  chronique  d’Alexan. 
dric. 

Cette  chronique  ajoute  que  la  reli- 
que fut  ffiifé  dans  l’cglifé  d'Hcbdo- 
mon  le  18  defevrier  }}'cequinc  fera-  cher  s.  j.p. 
porte  pas!  cette  année  lé,  mais  é quel- 
qu'une  des  fuivantes,  lorfqae  l'cglifé 
que  Theodofé  y failbit  baftir  pour  l’y 
mettre  fut  achevée,  [ fi  l’on  ne  veut 
dire  que  ce  1 8 de  février  regarde  une 
autre  translation  du  chef  de  fâint  Jca.n 
Battifte.} 
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foUT IJ  figt 


Bai.  l«a.  (al 
Tro^xlii  ji.r 
p.7<».<‘b. 


NOTE  XLVII. 
jQuc  f'n/eittmieti  H.  tfl  mtrt  U i j h)»j 
$»». 

'Marcellin  met  la  mort  de  Valcntu 


avccjofias,  fait  voirqu’il  faut  lire  i8, 
l'comme  ont  la  Baroniua*&  quclqaea  *^'.^** 
autres , [ Iclon  les  anciennes  éditions  : ] ^ 

& pour  trouver  ces  1 8 ans,  il  faut  con- 
ter par  les  Confulats,  & prendre  pour 


nien  le  i { de  mars  en  fÿt.  Mais  ileft  entières  lapremicie  Se  la  dernicre  jn. 
certain  qu’il  fe  trompeSt  pour  le  jour|née, qui  font  j7(  & )9x;Carenclfetil 


& pour  i’annec  ; Car  Thcodolc  elloic 
encore  alors  en  Italie;  8t  on  demeure 
d’accord  qu’il  eftoit  retourné  en  Orient 
lorique  cette  mort  arriva.  AulElâint 
Prolpcr,  [ & Idace  dans  les  fades  Bel 
dans  fa  chronique,]  la  mettent  en  jpa. 
On  lit  dans  quelques  éditions  de  faint 


n’a  porté  le  titre  <f  Augulle  que  1 9 ans, 
f mois , & 14  ;ottrs . ■ 

NOTE  XLVIIL 

Sur  le  temp:  de  f*  fepiebiire. 


Tour  la  pafe 
lis.  **f. 


Itpi.  inrnf.c< 

av.p.l77.a. 


ruch.  eycl. 

p.i?7.a. 
h ta;  !.]».( 
J- 


'Saint  Ambfoilë  prie  Theodolê  de  *"<l>.ep-ST. 
Pcofpcr  fur  l’an  )9i,qu’£ugene  ufurpa  hailcr  la  fcpulture  de  Valeniinieiiil,  *''*^*' 
l'Empire  pat  la  faveur  d'Arbogade.  ne  eftive  feniem  [eh/éuttur  ceUere  { ejme 
Maison  voir  [par  lesautreseditions ,]  exm>ùei)vix  enim  [eeptritrtm  tfietem 
par  Icsmanulcrits,  & parla  fuite  mef-  rarr^/nuu  : 'At  on  ne  lit  point  autrement  ^p.  p, 
me,  qucc’ed  unefaufle  addition.  'S.  dans  l'édition  des  Binediétins . (lllêm.  ><>^|.c. 
EpiphaiK  dans  Ion  livre  des  poids  & bic  doneque  Valentinien  mort  le  1 ( de 
des  mefurcs , qu’il  écrivoit  apparem-.may  )9a,  loir  demeuré  fans  fcpulture 
ment  avant  qu^onoré  fud  Augude,  jufques  à l'été  de  l'an  jpj:  At  li  cela 
[t’ed  àdirecetteannécmefme,  Ataudi-  ed,  il  faudra  dire,  commeon  le  voit 
tod  après  la  mort  de  Valentinien II,]  par  l’epidre  f 7 de  S. Ambroilê  , p.fii. 
dit  que  cctti  mort  arriva  fous  les  Con-  e.f,  que  durant  tout  ce  temps,  Theo- 
fuls  Arcade  & Rufin  [qui  font  ceux  de  dofe  dont  on  attendoit  les  ordres  pour 
l'an  s9x,]le  iamcdi  veille  de  la  Pcn-icela,  n’en  envoya  aucun,  & n’écrivit 
tccuilc,  laquelle tomboit  le  id  de may;  pas  mefme  aux  Pnneefles  fes  belles- 


'ce  qui  fc  rencontre  en  cette  année , où 
Païque  ellnit  le  xS  de  mars.  'Il  marque 
encore  le  mefme  your  par  les  mois 
égyptiens  & grecs  ; ce  que  le  P.  Pagi 
i.ir.  examine,  'A  infi  on  ne  peut  douter  que 

Vaicntini.n  II.  ne  Ibit  mort  le  1 ( may 
)9X,  [ A:  il  faut  alTurément  lire  Idikus 
tnai'n  dans  Marcellin , au  lieu  de  mnr- 
tiia  . ] 

’S.Ambroifc  nccontoit  alors  quels 
8<  année  du  regne  de  ce  Prince  (clan 
quelques  editiom;  [ Ae  cela  (c  ponrroit 
entendre  depuis  la  mort  de  Graricn , 
julqu’à  laquelle  Valentinien  n*aroit  eu 
que  le  (culcdrcd'Emprreur  fansaucu- 
ne  fonâlon , Ac  depuis  laquelle  il  a 
régné,  ou  au  moins  il  a vécu  huit  ans , 
huit  mois,  & vingt  jours , fi  nous  la 
t- B. iii>.  4.  mettons  Ij:  x ( d'aoud.  ] 'Mais  la  com- 
paraifon  que  S.Ambroilc  fait  de  luy 


Amb-dtv.»  P* 
itj.d. 


foms , Ae  ftrurs  de  Valentinien . Mais 
comme  cela  elt  trop  difficile  à croire , ] 

'Ae  qu’il  paroid  au  contraire  que  Va-  dir.i.p.n;, 
Icntinien  fut  mis  dans  (bn  tombeau 
'deux  mois  léulement  après  fa  mort,  p.iu.i. 
bu  au  moins  après  qu*il  eut  edé  appor- 
té! Milan,  [ il  vaut  pcut'Cdre  mieux 
dire,  quoique  re  (ens  ne  paroilfe  pas 
tout  i fait  naturel , que  fnperimefiat , 
ne  lignifie  pas  l’été  pallé  , mais  les 
chaleun  pallécs  de  l'cté  qui  duroit  en- 
core.] 

NOTE  XLIX. 

Qv  T itlen  à <jni  ftum  Anthreife  écrit 
en  jpx,  riefi  peine  T mien  Préfet 
du  Preteire. 

'Saint  Ambroilê  nous  ayant  appris  Amb.  ep.io. 
que  Rufin  edoit  paffé  de  la  charge  M«».c.d. 
de  Maidrc  des  offices  ! celle  de  Predt 
d'Orient 


touf  h pafc 
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t.a.B.p.  ioei| 
JBar.}ÿa.|t  i» 


il’Orient,  écrivit  fur  ccla^  unTiticnj 
cjui  avoit  une  aflâire  contre  fa  petite- 
fille , dont  Rufin  en  qualité  de  Maifirej 
des  officies  devoit  eftre  juge , ce  que 
Titien  apprehendoit . C’cR  pourquoi 
il  luy  mande  la  nouvelle  delà  promo- 
tion de  Rufin  à la  charge  de  Préfet  J 
comme  une  chofe  dont  il  fe  rcjouilToit  J 
& àcaufe  de  Titien  qui  n'avoit  plus  à 
cAre  jugé  par  une  perfbnne  qu'il  ne 
luy  croyoit  pas  favorable,  de  forte 
qu'il  pouvoit  tranfiger  avec  honneur! 
des  affaires  qu’il  avoit  avec  fa  petite- 
fille  ; fie  i caufe  de  Rufin , eAant  bien! 
aife  de  ragrandidement  de  fon  ami 
[ Je  ne  fçay  pas  apres  cela  comment 
on  a pu  dire  que  ce  Titien  ou  Tatien 
cA  indubitablement  celui  dont  parle 
Zofime , c'eft  à dire  le  Prefet  d'Orientj 
[ que  Rufin  faifoit  dépouiller  de  la 
charge  pour  prendre  fa  place  & luy 
faire  fon  procès . ] L'affaire  de  Tatien , 
qu’on  veut  eftre  indubitablement  celle 
(font parle  faim  Ambroife,  J eftoit  une 


7«i 


fur  l'Italie , ni  i luy , ni  encore  moins 
i fes  officiers . Pourroit-on  dire  que  le 
procès  de  Titien  eftoit  dans  l’Illyrie 
orientale,  fit  dependoit  ainfidcs)uges 
de  l'Orient!  Je  ne  voy  que  cela, St  je 
voudrois  quelque  chofe  de  meilleur . 
L’édition  des  Benediâms  p.  looi,  n'à 
rien  qui  nous  éclairciffctElle  met  cette 
lettre  en  jyo  avec  la  fuivantefur  la 
mortde  Valcminicn.  Mais  par  ladif- 
fertationqui  eft  Uatefte  des  epifttes , 

Ip.  743, on  voit  qu'on  lésa  voulu  met- 
tre en3pi.] 

NOTE  I. 

Qitt  c'tfl  épparemmtnt  Rufin  tjni  4 t‘*'*t‘* 
comUnni  tcuteU  LjcUà  casife 
de  Tntien. 

’On  ne  convient  pas  du  fens  de  la  nai,]»!.  s 
loy  du  3 1 aoufe  ^gS  en  faveur  des  Ly- 
ciens,  & de  ce  qu'y  fignifîcne  ces  pa. 
rôles,  Ntc  unim vire  IllnfirisT utnni 
umkm  vnlnerit  iemp»rnlù  ^enfio  it. 
terrimifndieh  inimici/it  adhne  mnenU 


affaire  d’Etat,  capitale  pour  luy  & per/*v«r«/ tÿ’c. 'Godefroy  foû- 

pour  Rufin,  qui  en  devenoir  juge  par  tient  que  Tatien  ayant  efte  pcrfecuté 
fa  promotion  $ la  prefeâurejsien  loin  par  unjuge  injufte  fon  ennemi , tous 

J-,  ^ JT. . O,  .1- 1,.  I — : 


dccc(k*rparlàdel  e(lrci  & de  la pro- 
motion  duquel  S.Ambroife  n’euft  eu 
garde  de  témoigner  de  lapiei  Tatien . 
Et  l'affaire  de  'Titien  dont  S.  Ambroife 
parle  eftoit  une  affaire  particulière,  fit 
un  procès  que  Titien  avoit  avec  fa 
petite-fille , qu’il  felloit  accommoder, 
que  Rufin  oublioit , fit  donc  il  ne  pou- 
voir plus  eftre  juge . 

Mais  ce  qui  peut  embaraffer  dans 
cette  lettre  de  S.  Ambroife  , c’eft  qu'il 
dit  que  Rufin  ne  pouvoit  plus  nuire  i 
Titien  3 £fi  tnim  ejivum  Prefecl*i\ 
fnriinne.  Eft-ce  qu’eftant  Maiftredes 
offices  fous  Theodofe  Empereur  d'O- 
rienc,  il  pouvoit  efrrejuge  de  Titien, 
qui  félon  toutes  les  apparences  eftoii 
un  homme  de  Milan  oudes  environs?] 
Je  ne  voy  pas  moyen  de  croire  que 
Theodofe  en  s'en  retournant  en 
Orient  fe  foie  refervé  aucun  pouvoir) 
Tem.  K dmp. 


les  Lyciens  avoient  aufli  efté  malcrai. 
tea  à caufe  de  luy , pareequ’il  cfroit  de 
Lycie;  'fit  il  rejette  abfolument  le  fciu 
qu'il  dit  eftre  d'un  homme  doifte,  que 
Tatien  mefme  eftoit  ce  jugeinjuflefit 
ennemi  qui  avoit  pcrfecuté  les  Ly- 
ciens , 

'Le  P.  Pagiau  contraire  fe  declate'PJii,),,.);, 
pour  cet  homme  doéfe  contre  Gode- 
froy fur  ceque  dit  Zofime , 'qucTacien  Zor.l.s.p. 
fut  déclaré  ftefet  du  Prétoire  dans  fa  ’**•■>• 
patrie,  'Cefcoitdaiu  les  premiers  mois  t. 
le  3 8S,lorfque  Theodofe  n'eftoit  point 
alfurcment  en  Lycie,  mais  à Thclfalo- 

que  autant  qu’on  le  peut  juger  par 
les  lois  fit  par  l'biftorie.  Tatien  eftoit 
donc  de  Thcffalonique  fit  non  de  Ly- 
cic,  ce  qui  fait  le  fondement  de  l’opi- 
iion  de  Godefroy . [ Il  eft  certain  d'ail- 
leurs qu'il  paroift  indi^  de  Theodo- 
fe qu'on  ait  condanne  fous  luy  toute 
DDddd 
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une  province  ■ parccqu'un  homme  en 
' choit.  } 'GodeCroy  meEme  avoue  que 
c'eh  une  colere  eaceinve , ou  plutoh 
une  cruauté  i [ & il  ne  donne  point  d'e- 
acmple  qui  rautorilc.il  ch  plus  aifé  de 
croire  que  toute  la  province -ayant  re- 
lihd  à quelque  impoTition  mile  par 
Tatien , & ayant  hiit  quelque  cEpccc 
de  foulcvcmcnt , Tatien  ait  portd  Eur 
celaTheodolê  î punir  toute  la  provin. 
cc.Laconhruâionch  ahurcmentplus 
régulière  dans  le  Ecni  du  P.  Pagique 
dans  celui  de  Godefroy  , Eelon  lequel 
TdlUni  tfitijît  judicii  foatcffcnjîo 

jHdicii  in  T aiinimm  . 

Il  Eaudroit  examiner  lesautres  !oix 
de  ce  temps  là  pour  voir  s’il  ne  s'v  ren- 
contre point  d'autres  barbariEmes  de 
cette  nature . Et  comme  Godclroy  ma- 
nioit  lâns  cehe  le  Code  , on  a quelque 


mort  de  Rotin  ibn  advcrEaire,tuc  peu 
de  mois  avant  la  loy  donc  nous  par- 
lons:&  dans  cette  circonhance  auroic- 
011  auOi-toh  fait  une  loy  pour  caller  ce 
qu'il  avoic  fait)  Mais  au  moins  l'y  au. 
roic.on  appelle  mtrrimum  judUem} 

Cette  qualification  convenoit  ccrtai. 
nement  bien  mieux  alors  à Rufin .]  'Ce  Co.!.Tii.i.|. 
qu'ajoute  la  loy  , mtcuU  ^«a  in  ipf»  ‘‘ 
^Mm^fmptrii  nhf^ntione,  ctnfnatA  îfi  , 
eh  encore  bien  tore  pour  montrer  que 
l'on  avoic  rétabli  ou  Tatienf  ou  Ea mé- 
moire. 

Le  P.  Pagi  ne  s'objeéle  point  cela  ) 

& j'avoue  que  je  ne  vuy  pas  bien  ce 
qu’il  y pourroit  répondre,  il  eh  ce  me 
lemble  plus  facile  de  lainuirc  à la 
preuve  qu'il  tire  deZofime  ,diantaiEé 
que  cet  auteur  feloit  trompe,  ou  que 
'Tatien  chant  natif  & originaire  de 


lieu  de  croire  que  ce  n'eh  pas  ai\%  Eujet  1 Lycie , fuh  neanmoins  aulli  m Tlictla* 
que  cette  raiEon  ne  Ta  point  arrehe  .Je -Ionique  par  lamcrc,pac  Ea  fenme  ,ou 
voudrois  neanmoins  qu'il  Teuh  dit,  & de  quelque  autre  maniéré  moiaspro- 
cn  euh  donne  des  exemples,  & qu'il  pce.  Le  peu  d’apparence  que  Thcoo'ofe 
euh  marqué  au(G  les  londemens  de  1 ait  laiflecondanner  toute  une  provin- 
Eonopinion.  Caril  lé  contente  de;l’a- ce  pour  unhomme,  ch  ce  qui  me  pa> 
vancer  Eansla  prouver,  comme  fi  elle  jroih  de  plus  ibrt  pour  IcP.Pagi  ,quoi- 
ehoit  allez  claire  par  elle  mcfmc . Etjqu'il  ne  Talleguc  point . Mais  jeeroy 


Tericablemcnt  fi  ,c’chT  aticn  quiacon- 
danne  les  Lyciens , ilEcmblequc  cette 
coixlannation  devoir  chee  cailéc  , non 
par  Arcade  immédiatement  après  la 
mort  de  Rufin  le  pcriccuteur  deTa- 
tienmais  par  Rufin  mcEme  & par 
Theodolê  dés  Tan  39 j JlodqucTon 
cadoit  Ici  nouvelles  cxaâions  de  Ta- 
rien,  8c  qu’on  rendoit  les  biens  à ceux 
qu’il  avoir  proEcrits . 

[Il y a une  autre  chofé  qui  me  pa- 
coih  encore  alTcz  forte  pour  Godefroy, 
qui  eh  le  litre  d’illyrie  donné  Ta- 
tien. Car  il  Tavoit  alfurément  perdu 
par  Ea  condannacion  en  jjiaJ  'tt  auffi 
TheodoEe  n’a  garde  de  le  hiy  donner 
dans  les  loix  qui  le  regardent  en  39;. 
[Il  faut  donc  qu’il  euh  alors  chéreta- 
b1i,ou  Ea  mémoire  an  moini , s’il  choit 


moct.ll  n'a  pu  ehre  rétabli  qu’aprét  nnnKfefi  Miinjn  [ cc  qui 


toujours  que  Tun  & Tauirca  tort  de 
regarder  Eon  opinion  comme  certaine  , 

& qncquelque  fentimcntquc  l'on  em- 
brade,  il  faut  reconnoihrcqu'il  n'eh 
pas  làns  difficulté.  Tout  coiiEideré  nous 
avons  cru  qu'il  valoir  encore  mieux 
Euivre  celui  de  Godefroy. 

Nous  ne  le  Euivons  pas  de  mcEme , 3 
'ente  qu’il  croit  que 'Tatien  choit  non  ,. 
feulement  encore  vivant  lorlqu'Arca.  ' 
défit  la  loy  de  396) mais  qu'il  choit 
mclme  délivré dcTexil , auquel  il  n’a> 
voit,  dit-il,c hé  condanné  que  pour  un 
temps. [Cen'ehpas  que  Us  termes  de 
la  loy  ne  luy  Eoient  allez  fâvorabits  3 
<jiu[i*ae«/<3>n  ifS»jAm,  temptrii  dlr- 
j/idntimte,toB/nmtn^,  Mais  je  ne  voy 
pasqueeda  Upuidc  accorder  ] 'avec  aa.h.4.p. 
jeeque  dit  S.Ahcced'AmaEée,  l'imm  7s-t. 
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bien  fort  pour  marquer  queTatienjuaiBcr  cette  )onAioncfcriIlyrie&dc 
eft  mort  dans  fbn  malheur:  j '&  il  dit  l’Afrique  ifurtout  l'Afrique  cftant  fous 
pofïtivement  un  peu  plus  bas  ,qu’aprés  Valentinien,  Sc  Apodeme  fous  Théo, 
fa  condannation  il  vécut  encore  un  do(e  . Il  ne  fait  point  de  difEcuIté  fur 
peu  dans  les  fouffrances  & les  roiferes , lajonflionderill)rric&  de  l’Italie  qui 
&termina(a  vie  dans  TiKnominie  fitelfordinaire  dans  le  Code,  [ & je  ne 
dans  la  honte..[Jcne  voy  donc  pointjvoy  pas  neanmoins  qu’elle  fc  puifie 
d'autre  fera  qu'on  puilfe  donner  aux  foûtenir , puifqu’Eugeneeftoitraaiftrc 
paroles  de  ta  loy,  liinn  que  la  tache 'de  l'Italie  en  ) 9 ).  Il  feroit  plus  aifé  de 
deTatien'cftoit  finie  par  la  mort  na-jlôûtenir  la  jonâion  de  l’illyrie  Sede 
turelle  qui  avoir  terminé  fa  vie, ou  paril’Afriquc,  en  la  mettant  en  }9ifPiC, 

rabfointion  qu’on  luy  avoitenfin  ac-i _ - . - 

cordée  en  rétablilfant  fa  mémoire.  ]je 
ne  fçay  s’il  n’y  aurait  point  quelque 
faute  dans  lemot  de  umporit. 
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NOTE  LL 

Officiert  de  feu  591. 

'Les  officient  quijks  lois  de  l’anj 
j9a  font  adieffées,  font  Martienou 
Martinicn  Comte  d’Otient , Apodeme 
Préfet d’illyhc , Tatien &enfuite Ru- 
fin Préfets  d'Orient,  Ptocule  Préfet 
de  Conftaminuplc,  Hypacc  & Potamc 
Prefêts  d’Egypte  , Romale  Intendant 
des  largcfics,  Philoxene  Vicaire  de 
Thrace , le  Comte  Abondance  General 
delà  cavalerie  Si  de  l'inÊuiterie,  ’Vic- 
torius  Proconful  d’Afie  cette  année  & 
lesdeuxfuivantes.'ilyen  a une  du  8 
d’avril  à Flavien  Prefet  [d’ltalie,qui  efi 
de  Valentinien  IL] 

'On  a une  lettre  de  Libanins  à Mar. 
tien  Comte  d’Orient . On  trouve  un 
Martinien Intendant  des  largefses  fous 
Arcade  en  jpd. 

'Apodeme  tCt  qualifié  firoNetneiitj 
Prefet  d’illyiiedans  la  loy  du  as  )uillet| 
}5ia,(  &rienn’empefche  qu’il  ne  le  fiift 
de  rillyrie  orientale  . Car  il  efloit  offi- 
cier de  Theadofe,lpaifque  cette  loy  Si 
fesautres  quiluy  uinr  adrelfecs , font 
datéesdeCoofUntinople.'Oans  la  loy 
du  I f fevrier  jpi,  ilcft  appelle  Préfet 
dlllytie  &d’Afeique,'&  Prefctd’lUy-j 
rie  & d’Italie  dans  celle  du  9 juinjp). 
Godefroy  ne  trouve  pas  moyen  de 


Arcediidr  Rufiei.  Car  Theodofe  de- 
venu maidre  de  l’Afrique  par  la  more 
de  Valentinien  II,  pouvoit  bien  l'avoir 
Ibumifc  au  Préfet  de  rillyrie  orientale. 

.Mais  eftant  luy  mefme  Conful  en  ; 9 3 , 

[auroit-il  daté  par  les  Confuls  ',de  l'an- 
[néede  devante] 

'Hypace  avoir  déjà  efté  Préfet  d’E-  M.p.)*?.  i. 
gypteen  383-{Je ne fçay  fi  c’eftIcmeL 
me]qui  efloit  General  des  troupes  de 
l’Orient  en  l’an  41  3. 

'On  croit  que  Romnleeflcclui  qui 
jdoitConfulaircdcla  Ligurie  00383,  ‘ 
de  qui  fut  Prefet  du  Prétoire  en  l’an 
400  fous  Honoré , fi  on  s’arrcfle  à une 
loy  [où  apparemment  il  y a faute,  y. 

Heneri  mit  13.  jTI.Pifidius  Romulus  Crur.p.«ii. 
fit  drefser  une  flatur  liStilieon  en  40  3 ^ 
au  plufioft  3 mais  il  n’eftqualifié  que 
Préfet  de  Rome.  'On  adiverfesictties  Cwi.  rh.  i.«. 
[de  Libanius&  de  Symmaque  jl  une  per-  ^ 
fbnne  de  ce  nom . 'Symmaque  le  qua- 
lifiefbnfils,[  ce  qui  ne  convient  pas  à’ 
celui  qui  eftoit  fi  avancédans  les  cbar- 
ges,mais  peut-eft  re  à fôn  fils.  ] 'Car  daua. 
une  autre  lettre  Symmaque  écrivant  i 
Romule , parle  de  fôn  fils , & avec  do- 
ge. 'S.  Auguftin  écrit  à on  Romule  quiïA“g.*P-*''- 
vouloir  que  Icspayfans  luy  payafsent 
ce  qu’ils  avoient  déjà  payé  ï fôn  rece- 
veur.Il  l’avoit  engendré,  comme  il  dit , 

|enJ..C.  par  l’Evangile  3 [&  ainfi  c*e« 
ftoitplutoft  quelque  Africaia.] 
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NOTE  LU. 


hlc-p-jef.a. 


QjiHM’Ti  Htflé  dtcUré  AugMftt  /f  lo 
rm/emirt  }<>f,&peitt.eJfrtCtfitr 
k lO  janvier  eU  U mtfme  année. 

[ II  y a divcrfes  difficuiccz  Air  l'cle- 
vation  d'Honoré . ' La  chronique  de 
Marcellin  le  qualifie  Cefar  en  mar. 
quant  Ton  premier  Con  Allât  enjS£,  ] 
« on  voit  la  meAne  choAe  dans  celle 
d’Alexandrie . 'Mais  au  contraire  les 
faAes  d’idace  & ceux  d’Hcraclius  ne 
lequalifient  encet  endroit  que  Nobi- 
lilÂme , [ & S.  Profper  N.  P.  ou  nobilif. 

on  trouve  la  meAne 
Thplu-r-sr.  chofedansles  dates  des  loix  , 'confor- 
moment  i ce  que  dit  Thcophanc;  qu’il 
futdcclarcdans  la  meAne  année  No- 
iJb.at. bililAme  &Conful . 'Libanius  marque 
aflez  clairement  que  dansie  temps  de 
lafedition  d’AntiocbeCen  jSy,]  il  n’y 
avoir  qu’un  des  enfans  de  Theodolc 
quieuA  le  titrede  Roy.^aviMî.  [Et  ce 
titre  Ae  donnoit  meAme  aux  CeAars  . 
Audi  pene  penic  pas  que  perAonne  au- 
jourd’hui Auive  Marcellin . 

Les  auteurs  conviennent  que  Théo- 
dolë  mena  Honoré  avec  luy  lorA}u’il 
tilcf.)«s.b.  aliaà  Romeen  )S9.]'Mais  la  chroni- 
que d’Alexandrie  ajoute  qu’il  l’y  cou- 
ronna Roy,&  qu'Honoréy  régna  14 
ans.  (On,trouve  ^ peu  prés  la  meAme 
choie  dans  Theophane  p.  £0.  d.Et  mcA- 
me  le  Pere  Petau  dans  la  première 
partie  de  Aon  Raiianarinm  uneptrum,  I. 
f.  1. 10.  p.  zy},  veut  au  moins  qu’on 
doute  A Honore  ne  fut  point  déclaré 
AuguAcdésce  temps  lli.  Nous  allons 
voir  quece  ne  fut  qu’en  j 51  ), félon  tous 
les  bonsauteurs  -,  Sc  le  P.Petau  les  fuit 
dans  la  féconde  partie  du  meAme  ou- 
vrage)/. 4.C.  iz.p.zaoAiaisil  Audit  de 
dire  queTlieodolc  qui  vouloir  & de- 
voir lailTer  Rome  î Valentinien  11,  Am 
Prince  légitimé, n’avoit  garde  d’y  faire 
déclarer  Aon  fils  AugulK  pour  l’Occi. 
dcnt.je  ne  croy  pas  meAme  qu’on  puiC 
& dite  qu’il  l’y  ait  déclaré  CeAat  pour 


l’Orient.  Au  moins  Aon  nom  ne  Ae  lit 
jamais  à la  telle  des  loixjuAqu’cn  }pi. 

Le  P.  Petau  mcAmc  dans  Aa  chronoto* 
gie  ne  parle  point  de  cette  opinion . ] 

’M'du  Cange  abandonne  Aon  auteur  p.jc,. 

Aur  ce  point,  avec  tous  ceux  qui  peu- 
vent l’avoir  Auivi . 

'Cefut  donc  en  jP5  qu'Honorefut  socr-I.i.c.>s- 
fait  AuguAciAclon  Socrate,[  S.Ptofper, 

& Marcellin.  ] '11  y faut  joindre  Phi-  c- 

loAorge  Sc  Sozomene,  qui diAentquc 
ce  fut  dans  le  temps  qucThcodole  Ae  zi-.c. 
preparoit  ï fiire  la  guerre  à Eugene  . 

On  voit  la  mefroechofe  dans  Clau-  cuud.conC. 
dien, [Sc  ainfi  ce  point  peut  pafler  pour  ^ 

incontcftable . ] 

'Socrate  ajoute  que  ce  An  le  1 0 de  5o(,.p.  .p,. 
janvierj  [au  lieu  duquel  il  faudra  peut-  > 
e(lreiirele|i  [,Tpuilque  le  calendrier  de  1 
Polemus  Silvius  met  cejour  là  Na- 
ealit  Hanarii',  Sc  nous  avons  montré 
dans  la  note  1 8 qu’il  ne  peut  pas  edre 
né  ce  jour  là.  La  traduélion  de  cet  en- 
droit de  Socrate  par  Eudachedans  la 
Tripartitc,  Sc  l'hilloire  Mélangée  ,p. 

40{,  oncle  locommcle  texte  grccÂ 
beaucoup  de  modernes  fuivent  cette 


; Boll.JaBt  C.t« 


époque . 

Nous  voudrions  aullî  la  Auivre  , fi  le 
P.Petau  qui  nous  a appris  âedimer 
les  dates  dans  Socrate , n’abandonnoic 
celle-ci  dans  là  chronologie,  p.  yffi. 

Anr  ce  que  Aainc  ProAper  Sc  Marcellin 
remarquent  que  lorIqu’Honoré  fut  fait 
Augultc,  il  y CUC  des  tenebres  [à  neuf 
heures  du  matin . ] '11  y faut  joindre  cuud.  conC. 
Claudien , qui  marque  encore  plus  ex-  H.v.p.«  j.  <4- 
preflémenc  ,quc  le  jour  qu’Honoré  fut 
lait  Auguilc  il  y eut  de  grandes  ténè- 
bres: maisqu’cnmcAimcempsquc  les 
Aildacs  le  proclamercnc  Augufte , le 
jour  Sc  la  lucnierc  rcviflrenc.'ll  cil  vray  p.si- 
que  ce  poste  Aemble  attribuer  ces  tene- 
bres à une  epailfeur  extraordinaire  de  ^ 
nuées  -,  'mais  ajoutant  aulE-cofl , qu’il  p.«- 
parucunc  étoile  plus  claicequclalune 
l^i  ne  paroilibic  point  alors,  [il  cil  aiTez 

vifiblc  qu’il  marque  une  cclipic  de  lô. 
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lcili&  on  n a pas  accoutumé  de  mettre  | mettre  «mts  au  lieu  de  dicimét  ; ce  qui 
dans  des  chronologies  des  tenebres  convenoit  encore  mieux  à lôndeircin. 
qui  ne  provkiinent  que  d’un  amas  de!  Non.obftaiit  toutes  ces  raifons.Co- 
nuées,  quoique  l’un&l’autre  ait  pu!dcfroyruittouiours  Socrate-.maisilne 
Ec  rencontrer  en  cctteoccalîon.  TLc  P.  s’obytétc  jamais  ni  l'autorité  du  Pere 
Petau  le  prenden  effet  pour  unceclipfe.iPctau  ,ni  fa  railbn,  ni  celles  dont  nous 
[ Que  fi  cela  c(i  véritable,  il  faut  ne.  l’appuyons  encore  -,  de  forte  qu'il  peut 


ccffaircmentquc  Socrate  fe  trompe , ]| 
’puilqu’en  l'anjp  ) leiode  janvier  efioit 
le  I ] de  la  lunc^auquel  il  ne  peut  pas  y 
avoir d'eclipfe. ] 'Aulli  le  P.Petau  met 
celle-ci  le  dimanche  ao  de  iwvcmbre, 
auquel  il  y eut  une  eclipic  de  Ibicil  fur 
lcsneufheures&  demie  àRome,&  fur 
lemidi  à ConRantinople:  & il  ajoute 
que  S Profper  & Marcellin  nous  ap- 
prennent  que  ce  fut  le  jour  ducouron- 
nement  d'Honorc . 

'Cela  paroiff  d'autant  plus  railônna- 
ble,qiie  Socrate  mcfme  , Sc  après  luy 
Sozomene , difent  que  Theodofe  avoit 
fes  troupes  preffes  lorfqu'il  fit  Honoré 
Auguffe,  dêqu'aprés  (a promotion  il 
s’en  allaen  diligence  en  Occident-,  [c'cfi 
î dire  le  pluftoft  qu’il  put,Tayant  laiffe 
palser l’hiver, &cffant  parti  au  prim- 
temps,comine  Philoftorge  le  dit  en  ter. 
mes  formels.  'Claudien  jointjaullî  le 
couronnement  d’Honoré  avec  le  dé- 
part de  Theodofe.  [ Si  donc  Honoré  a 
cfccfait  Augufte  le  iode  janvier 
ilËiudra  félon  Claudien,  Socrate,  & 
Sozomene,  qu’il  Ibit  parti  le  primtemps 
fuivanticcqui  ne  fc  peut  pas  foûcenir , 
comme  on  le  verra  dans  la  note  14. 

Jepenfequepour  montrerqu’Homre 
a plutoft  efté  fait  Empereur  à la  fin  de 
l’an  5p;  4)  u'au  commencement, onpeuc 
encore  alléguer  ce  qu’on  lit  dansClau- 
dicn , Vqii’Honore  demandant  à fon 
pere  apres  la  ceremonie,  qu’il  le  me- 
naft  a laguerrc,Theodolc le  luy  refufe, 
parccqu’il n’avoit  pasencore  dix  ans. 


noté  n'elt  entredans  fa  dixième  année 
que  le  9 de  Icptcmbrc  ; 9 j.  AC  /a  m» 


bien  n’avoir  pas  envifage  la  difficultéj 
'Le  P.  Pagi  l’a  vue  i & s’attache  nean-  rati,a»j  f a. 
moins  à Socrate  -,  mais  c’eften  preten- 
dantqucS.  Profper  & Marcellin  mar. 
quent  feulement  que  l’cclipfcarriva  la 
mcfme  anneci [eeque  le  cMmde  l’un  üc 
le  f atippr  de  l’autre , ne  fouffrent  guère, 
qiioy  qu’on  dife,  furtout  en  y joignant 
Claudien, dont  le  P.Pagi  ne  parle  pas.] 

11  veut  fe  tirer  de  Philoftorge  ,&  ne  le 
peut.  On  a peine  à dire  une  raifon  qu’il 
croit  rendre  fon  fentiment  indubitable , 
quieftque  le  jeune  Theodofe  a auffi 
efté  fait  Augufte  le  dixième  de  janvier 
en  402,[Je  penfe  que  ce  fut  l’onzicme  , 
v.Arcade§  lit  ]'&  il  le  foi'uicnt  luy  dif.pa,», 
mcfme.  [ Maispolèquccefoit  le  10, je 
croy  que  peu  de  pcrionnes  en  tirer  oient 
une  pareille  confequence.T.VPduCange  ayx  lam-jv 
fc  déclaré  pour  le  10  de  novembre , de 
le  prouve  en  partie  pareeque  Claudien 
le  met  un  peu  avant  l’hiver,  [ Jcn’ay 
pastrouvel’endroit.  LeP.  Labbcmct 
auffi  le  ao  de  novembre  dans  fa  chro- 
iiologie . 

Je  ne  f(ay  fi  l’on  ne  pourroit  pomt 
lire  qu'Honoré  fut  fait  Cefat  le  iode 
janvier,  & Augufte  le  le  de  novembre 
Nous  avoiu  vu  que  Marcellin  Üc  la 
chronique  d’Alexandrie  le  font  Cefâr 
iorfqu’affurément  il  n’eftoit  point  Au- 
gufte félon  Marcellin  raefme  -,  & quoi- 
que Claudien  ne  diftingue  point  ces 
deux  differentes  élévations  iTHonoré,  ] 

Icmble  neanmoins  les  marquer,  ^Uu-  cbnd.  cour. 
utim  Primipe  Ctftr  proiiniis  a/ujrti  H-t-p-aj- 


necaum  dtfinut  irntnfut  tri/ltu.  [ Ho-  l/ratri . [ Nous  répondrons  encore  par 


ce  moyen  au  calendrier  de  Polemeus 
Silvios , puifqu’rl  eft  aife  que  Socrate 


i8,Ainfiil  n’avoitqucS  ans& 4 mois  ait  mis  par  erreur  IgioHe  janvier  au 
au  10  de  janvier,  de  Claudien  cuftdû  lieudui(,3t  fanscelanous  ne  voyons 
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pas  qu’il  l'oit  aifé  cicroûtcnirni  l'unni 
l'autre  de  rcs  deux  auteurs.  Je  penfc 
eue  toutes  les  loix  de  l'an  jpj  portent 
le  nom  d’Honorc  Au^ufte  : mais  on 
trouve  lamefme  chofe  dans  quelques 
unes,  aumoinsdcl'an  ; <)i. Eton/çait 
quelesCodes  font  pleins  de  fautes  de 
cette  nature . Je  ne  fçay  (î  le  quinzième 
janvier  dans  Silvius  nepourroit  point 


(1, que  fi  Honoré  a eftéfait  Auguflc  le 
dixième  de  janvier  59  j , il  faut  dire  que 
Theodofeeft  parti  dés  la  merme  année 
pour  faire  la  guerre  à Eugene  .Et  c'eft 
ce  que  nous  ik  croyons  pas  le  pouvoir 
(ôûecnir,  puifqu'on  ne  faurmt  marquer 
aucun  exploit  qui  fe  foit  fait  durant 
cette  année  là,  ti  qu'au  contraire  la 


,6'*''^''*  avoir  efté  commencée 

cftre  le  jour  qu’Honoré  fut  déclaré  éc  achevée  tour  de  fuite,  &en  alTcz 
par  fon  pere  Empereur  d'Occident  . peu  dccemps.  J'Claudien  dit  que  la  tliuJ  'coiiC 
Qnefiau  lien  de  k.tl-on  pou-lviéloirefuc  promte,»&  mcfme  qu'Eu- l'a 


volt  lire  AitV,  ce  feroit  le  jour  auquel 
il  le  devint  effeftivement  pat  la  mort 
de  Theodofe  . Mais  cela  ne  le  peut  : & 
il  fcroble  que  les  Romains  n’avoient 
égard  qu'à  la  déclaration  folennelle 
d’un  Prince,  & non  à la  mort  de  fôn 
pere  ou  de  fonpredcceireur.  ] 

NOTE  Lin. 

à fitrodt  n't/l  point  dt  tnn 
5P4- 

'Godefroy raporce  à l'an  )ÿ4,la  loy 
datéedu  I4derevrier  )5id,  ficadreffee 
à Hcroile,  parce,  dit-il,  qu'on  voit  dans 
S.  Auguftinqu’Hcrode  eiloit  procon- 
ful  d’Afriqueen  jP4.'Mais  il  reconnoift 
luy  .merme  en  unautre  cndroitquele 
palTagc  de  S.  Auguftin  in  CnfeJ.  4.  e. 
{d.p.  ipi.  4,  prouve  qu'HerodecIfoit 
Proconful  en  l'an  jsjtfEt  rien  n’empef- 
chant  qu’il  ne  le  fufl  encore  au  mois  de 
février  jpd,  onne  voit  rien  à changer 
dans  la  foufeription  de  la  loy;  J'comme 
en  effet  Godefroy  n’y  change  rien  dans 
fon  Code,  ni  dans  fon  commentaire. 
Elle  ne  porte  mcfme  que  les  noms 
(TArcade  &d’Honoré,  [ & non  celui 
de  Theodofe  qui  y devroit  eftre|fi  elle 
eftoitdel'an  j 94,  ] 'comme  il  eft  dans 
celle  qui  la  précédé. 

NOTE  LIV. 

QntTItndnft  n'tfi  parti  4t  Gaufian^ 
timph  cenirt  Engtnt  ijn'tn  fan 
iS4,fltr  UJindtmAy, 


gene  fut  furpris  par  la  diligence  de 
Theodofe.  [Marcellin  ne  marque  la 
marche  de  Theodofe  contre  Eugene 
qu'en  l’an  5 S4-]De  plus , toutes  les  loix 
de  J55  font  datées  de  CunOantinople. 

11  yen  a mcfme  un  fort  grand  nombre, 

S;  de  tous  les  mois;  de  forte  qu’on  ik 

peut  pas  prétendre  qu’il  y ait  erreur  en 

toutes, comme  il  le  faodroit  neanmoins 

pour  fbûtenirf 'ce  que  Blondel  a avan-  Blonj.ptlnu 

cé,queThcodofc  n'efloit  jamais  rentré  ^ 

à Conflantinople depuis  le  mois  dejan- 

vier  J9J.  ] Les  loixde  l’année  fuivante 

font  encore  datées  de  Conflantinople 

jufquesau  JO  de  may;[car  pour  les  deux 

du  mois  de  juillet , il  e(l  aifé qu'il  y ait 

foute,  )'ou  qu'elles foient  d’Arcade,  Coj ti,.cIu. 

comme  le  croit  Godefroy:  & cela  eft 

alTez  clair  de  celle  du  neuvième.  Mais 

je  ne  croy  pas  pour  cela  que  perfonne 

ofaft  foûtenir  que  contes  celles  de  l’an 

j>j  font  anfli  d’Arcade . 

Ainfi  il  peut  cftre  afléz  vraifembla- 
ble que  Theodofe ncparcit  de Conftan- 
cinopic  [qu’au  commencement  de  juin 
j94,ouau  pluftoftàlafindemay.fCar  r.ia». 
s'il  y a une  loy  datée  de  Conftancinople 
Icjodemay,  il  y enauncduraefmc 
jour  daccctf^raclée.  [AinG  ou  l’une 
eft  encore  d’Arcade,  ou  il  y a faute  dans 
l’une  ou dansl'autre.  Car  Tbcodoléne 

r:uc  pas  avoir  eftéen  un  mcfme  jour 
Heraclée  & à Conflantinople,  ]'ces 
deux  villes  eflant  éloignées  de  64  milles 
[quifonc  plus  de  if  tieués.  j'Godefroy  cod.Th.cht. 


[ Nous  avons  montré  dans  la  notc^croic  qu'il  fout  lire  Heraclée  dans  celle 
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qui  c(l  <Iatcc  dc;Cnn(laminuplc.  On 
Toic  une  difficulté  fcmblablc  dans  les 
deux  loix  fuivames , dont  d'une  efi  da- 
iccdu  17  de  juin  à Andcinoplc,'&rau 
tr:dux?à  Hcracléc.  Godefroy  croit 
queccttcdernicrccftdu  JO  demay  & 
qu'il  faut  lire  au  lieu  de  y'«A 

NOTE  LV. 

EcllpfrfAuJpc  <lAns.Zcfim€ . 

'Zofiniedit  que  durant  le  premier 
combatdeTlieodolé  contre  Eugene  il 
y eut  une  ecliplc , li  grande  qu’on  crut 
quclanuitcfioitvcniie.  [ LcP.I’ctau 
ne  parle  point  de  cette  ecliplc;  ]'&  les 
tables  allronomiques  n'en  mettent  au- 
cuneen  cetemps-ci.  'Et  véritablement 
filaviétoirc  que  Theodofe  remporta 
le  lendemain  .arriva  le  lixicmede  fep- 
tembre  .comme  le  dit  Socrate  ; [ il  ne 
pouvoir pasy  avtdr d’cclipfcla veille.] 
quielloitle  a f de  la  lune.  [ Zofime 
a pris  apparemment  pour  une  ecliplc 
l’orage  qui  fe  fit  le  lendemain,  quon 
peut  croire  aifement  avoir  elle  ac- 
compagné de  quelque  obicurité  extra- 
ordinaire.) 

NOTE  LVI. 

^«r  Theiitofe  n’t  ptim  fait  venir 

Arcndeen  Occident  avec  Honori . 

'Baronius  croit  qu’aprés  la  défaite 
d’Eugenc,  Thcodolc  fit  veniren  Italie 
non  feulement  Honoré  .comme  divers 
auteurs  le  dilêut,  mais  encore  Arcade  : 
'&  faint  Ambroife  dit  en  effet  que  les 
fils  de  Thcodolc  le  vinrent  trouver . 
'Paulin  en  parle  de  mcCnc.  » Tlieodorct 
lêmble  fuppolcr  qu’ils  cRoient  tous 
deux  prefitns  i fa  mort.'Et  la  chronique 
d’Alexandrie  dit  qu’Arcade  revint  de 
Romcapréslamort  de  fon  Pere. 

[Neanmoins  les  autres  hiltoriens  qui 
dilenl  que  Theodofe  fit  venir  Honoré 
cnOccidcntpic  marquent  point  qu’Ar. 
cade  y feiit  venu  avec  luy.  Us  femblcnc^ 


7^7 


au  contraire  fuppofer  tous  qu’d  de- 
meura à Conftantinoplc;7&:  Rufin  dit  Ror.u.e.^,_ 
exprclfement  que  Thcodolc  en  man-  ' 
dant  I lonoré,ordonna  qu’Arcade  gar- 
daR  dans  l’Orient  l’empire  qu’il  poffe- 
doit  depuis  long-tcmps.  'Claudicn  en  Cbua.eonf. 
écrivant  le  voyage d'Honoréen  Occi-  ” < 
dent  ne  parle  point  dutout  de  fon  frere , 
quoiqu’il  marque  aulfi-toR  apres  que  p.  ,1, 
■Theodofe  recommanda  fes  deux  cn- 
fiins^Stilicon,  'Baronius  auffi  demeu- 
re  d’accord  qu’Arcade  n’artîRoit  pas 
au  fcrvicc  qui  fe  failbit  à Milan  pour 
Thcodolc  40  jours  apres  fa  mort;  S. 

Ambroife  cRant  trop  exprès  fur  cela, 
pour  nclaiffcraucun  lieu  d’en  douter. 

[Ainfi  fans  nous  arrcRcr  T Theodo- 
rct  & Il  la  .chronique  d’Alexandrie, 
donc  l’autorité  cR  moins  eonlidcrable , 
il  y a apparence  que  S.  Ambroife  & 

Paulin  ont  parlé  par  figure  d'Honoré 
feul  comme  de  pluficurs;  ou  qu’avec 
Honoré  on  amena  quelque  autre  en- 
fant de  Theodofe,  comme  fa  tille  Pla- 
cldic,qui  paroiR  cRre  demeurée  depuis 
ce  temps  là  en  Occident . ]'U  cR  certain  chuJ.conf 
auffi  que  Serene  femme  de  Stilicon , H.s.p.ir;. 

C qui  elloit  niccc  de  Theodofe,  Se  qu’il 
confideroie  comme  fa  fille,  ) vint  avec 
Honoré,  ou  plutoR  l’amena  d’Orient 
par  l’illyrie . 

NOTE  LVIL 

Qh'H  efl  h'en  diÿicile  de  croire  tfHe 
Theodofe  foit  venu  i Rome  après 

U défaite  d'Ettgene. 

'Zofime écrit  que  Theodofe  alla  à zaf.l.4.<.|>. 
Rome  immédiatement  avant  fa  mort. 

'Prudence  dit  conformément  à Zofime,  rma.in  spoi, 
que  quand  il  vint  à Rome,  Se  qu’il  y 
défendit  Tidolatrie.ilavoic  déjà  vaincu 
les  deux  tyransf  Maxime  Se  Eugène  ,] 
^eminibitvillor  cadetpranni ,'Ecsi\  cR  ThJit.i.|.c. 
vray,commc  le  dit  Theodorct  qu’il  loit  ‘i-r-rn-c- 
venu  àRome  long-tcmps  depuis  la  mort 
dcPauUnd'Antioclic,  Se  depuis  qu’il 
éut  voulu  obliger  Flavien  d’y  venir. 
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[il  faut  qucç'ait  cité  apres  la  défaite 
d'Eugenc 

Neanmoins  depuis  le  6 de  feptembre 
qu’arriva  cettedéfaite , ;ufqucs  au  17 
de  janvier  que  Theodofe  mourut  i 
Milan , le  temps  paroift  bien  court  & 
bicnfifchcux  pour  croire  qu'il  aitellé 
jufqu'iRomc,&en  foit  rcvenuicncorc 
n’aura  t-il  pu  partir  de  Milan  Iqu’aprés 
avoir  fait  venir  Honoré  de  ConHanti. 
nopic,  Il  l'on  ne  veut  dire  qu'il  a fait 
ce  voyage  fans  pniciper  aux  Sacre- 
fAmb-T-r-w.  rnens:  j'Car  il  paroili  qu’Honoré  le 
, trouva  à Milan-AQuefiThcodufccIfoit 
cl  malade  quand  il  le  reccut , comme  So< 
ivn-iX'  '*  ^ Sozomene  le  dilênt , [ c’eft  en- 

corcuncrailon  pour  nepas croire  ai- 
fement  qu’il  ait  cfiéà  Rome.puifqu'il 
n’aura  pu  y aller  que  malade.  J'Clau. 
r i-4-  dicn  dit  que  quand  Rome  voulut  ob- 
tenir de  ThcodolëleConfulat  pour  les 
deuxfreresOlybre&Probin,  elle  luy 
envoya  des  députez  au  pié  des  Alpes  > 
[c’cfl  adiré  î Aquilée  ouiMilan,  Se 
il  ne  dit  point  qu’on  l’attcndiR  alors  ^ 
Rome,ni  qu’il  y (bit  venu  dans  la  fuite 
de  l’année.] 'Mais  de  plus,  il  dit  en  un 
autre  endroit  que  dans  les  cent  ans  qui 
avoient  précédé  le  VI.  Confulat  d’Ho- 
norc,[c’e(l  ] dire  depuis  )04  ;ufqu’cn 
404,  ] les  Empereurs  ii’clloient  jamais 
venus  que  trois  fois  Si  Rome . [ Or  il 
e(l  certain  que  Condantin  y vint  en 
l’an  5 1 Z,  Confiance  en  j { 7,  & Theo- 
dofe en  fSÿ.  Il  y a donc  peu  d’appa- 
rence qu’il  y foit  encore  venu  en  394. 
Audi  aucun  hillorien,auteur,ouchro. 
nologifle , excepté  les  trois  que  nous 
avons  nommez,  ne  dit  pas  un  feul  mot 
de  ce  voyage;  Et  mefrae  de  ces  trois , 
Theodoret  n’a  fans  doute  marqué  Ro 
me,  que  pour  dire  que  Theodofe  cfloit 
enOccident  ; & letitre  de  vainqueur 
des  deux  tirans  que  Prudence  luy  don- 
ne , peut  tomber  en  general  fur  la  per- 
fbnnedece  Prince,  fans  que  lepoëte 
ait  prétendu  qu’il  l’eufl  acquis  des  ce 
tempslà.]  I 


conf.H.<.p. 


On  pourroit  croire  fur  la  narration  zotii.s.?. 
de  Zo(ime,fcar  il  ne  le  dit  pas  expreflé- 
ment , ) qu’Honoré  feroit  venu  aufli  il 
Rome  avec  fon  pere.  'Mais  il  efl  viftbie  cijud.  coof. 
par  Claudien,  que  depuis  qu’il  y fut  h ‘-p-‘t7. 
venufen  389,1  encore  enfant,  avant  ’’ 
que  d’cflte  Empereur ,&  avant  la  guer- 
re d'Eugene , il  n’y  retourna  point  que 
pur  y commencer  (bn  Vl.Confulat, 
c’cfl  à dire  à la  (in  de  l'an  403. 

’Stilicon  put  y avoir  c dé, comme  le  j 
dit  Zofime,[  & meftne  (î  nous  voulons,  ti4.'b!i.  ^ 
y avoir  fait  proclamer  Honoré  Emp- 
reur,]‘ce  que  cet  auteur  attribué  à 1.4.7.779.  >. 
Theodofe  . 'Neanmoins  ce  qu’il  pte-  p.1,4. 
tend  s’y  cAre  fait  en  cetemps-cipr 
SereneSt  pr Stilicon , 3aronius le  ra-  aM.ji>.»«o. 
prte  i I’an3  8p,[&  il  put  avoir  railôn. 
llcAcertain  toujoursque  Srilicon' de- 
voir avoir  epufé  Scrcnc  pluficun  an- 
nées avant  3S9,]'pifque  Marie  leur  j,t,  ijt-i*. 
Aile  fut  mariée  il  Honoré  des  l’an  398. 

[ Quelque  jeune  qu’elle  fuA , elle  ne 
puvoit  pas  avoir  moins  de  1 1 ans.  1 

NOTE  LVIII. 

Temfs  dt  UmortJt  Thtodtfii  Dtfrct 
deÇonngne. 


roui  to  l'age 
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'Socrate  & Sozomcne,[aufiLbicn  que 
S.  Profper , Idace  dans  fes  (àAcs  & dans  <l|il<'.c.iVp.' 
fa  chronique^  & la  chronique  de  Mar- 
ccilin,  ] reconnoiAent  que  Theodofe  1. 
mourut  à Milan  l’an  393,  que  Socrate 
conte  pur  le  premier  de  la  a94vOiym- 
piade-[  & iln’y  apint  fur  cela  d’autre 
opinion . ] 'Car  fi  la  chronique  d’Ale-  r«K-  P-  |o4>I 
xandrie  le  met  fous  les  Cbnfuls  de  l’an 
394dx  ne  put  efirc  qu’une  faute,  [ inn 
de  l’auteur  , mais  d’un  copifle , ]pif- 
|qu’ellele  met  au  mois  de  ;anvierapés 
des  evenemens  du  mois  d’aou  A. 

'Socrate  en  deux  endroits,  & la  chro- 
nique  d’Alexandrie  ,difent  que  ce  fut  «î”'.*''*'*  ‘ 
le  1 7 de  (anvicrfjene  f(ay  file  'aaia/is  Boii.jaat.t. 
Htmrii  marqué  le  1 { dans  Silvius,  ne 
viendtoit  pint  du  jour  de  la  mort  de 
Theodofê,quoique  cela  ne  foie  pas  aifë 
i croire 
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ï croits . K U note  j i.  Mais  fi  c’eft  | 
neanmoins  ce  que  Silvias  a vouludire, 
la  raifoD  demande  que  l’on  corrige  cec 
endroit  unique  par  les  trois  autres.] 
Col.Th.elu.  'Arcade  dans  une  loy  du  i j de  mars 
555,  donnée  i Conftantinople,  parle 
de  fon  peredéja  mort . 

[Puifqu’il  a commencé  le  i $ janvier 
lySif- 8t  qu’il  eft  mort  le  17  jan- 
5oi.l.«.e.i.p.  vierjjj  jilaregnc  ■ fi  ans  [moins  deux 
7s  I soct.p.  jours . ]*  Rufin , [ la  chronique  d’Idace» 

< àu/.  u.c.  & Marcellin,  ] luy  donnent  17  ans, 
*’■*’■'**•  [ contant  pour  deux  les  années  j 7p  & 

SPU  qui  n’en  font  qu’une. 

Pour  Ton  âge , nous  en  avons  parle 
dans  la  note  a.] 

NOTE  LIX. 

Fttnlfei  hifloiret  fur  S.Donu  SEurie. 

Coll.]»,  ipi.  'Bollandus  a trouvé  dans  un  fort 
p.  7«].  f.  ancien  manuforit  une  vie  de  S.  Donat 
en  grec , d'où  efi  cirée  celle  qu’on  trouve 
en  latin  dans  Mombritius&dans  quel- 
ques manufcrics.  [ Il  ne  la  donne  pas 
neanmoins , 8c  c’efi  Tans  doute  qu’il  l’a 
jugée  indigne  de  paroifire.  Nous  n’a- 
vons  pas  en  efiêc  fij|ec  de  la  regretter 
beaucoup,  ]puilquecontre  uneverité 
actefiée  par  tous  les  hifioriens , elle  iàic 
battizer  Theodofe  par  S.  Donat,  avec 
des  circonllances  aufiï  faulTcs  que  le 
Nibi.  mut.  c.  fond . 'Le  P.  Mabillon  qui  l’a  trouvée 
i.p.is.K.  jaijs  nn  ancien  manuforit,  avec  une 
prcËice  de  celui  qui  l’a  traduite  en  la- 
tin ,croit  que  ce  traduâeur  , quiaflnre 
que  cette  vie  n’avoic  point  encore  ellé 
traduite  du  grec,  c(l  AnalWe  le  biblio- 
thécaire. Il  s’efo  neanmoins  contenté  de 
donner  cette  préfacé  avec  le  commen- 
cement de  la  vie,  où  l’on  voit  Eurée 
mifo  en  Syrie , & les  deux  miracles  ra- 
portez  par  Sozomene  confondus  cn- 
ftmble  , mais  avec  des  circonfiances 
toutes  differentes,  & mefme  contraires. 

Eoii.  p.7«i  J.  'Bollandus  trouve  plus  de  vérité  dans 
ce  que  les  Menées  difenc  de  ce  Saint 
[Et  neanmoins  ils  ne  s'accordent  point 
Tom.f'.  lmp. 


^6p 


Foat  It  pape 
7>j.  Sr/. 


dutout  avec  Sozomene . Lés  miracles 
qu’ils  ajoutent  â cet  hifiorien , ont  peu 
de  probabilité  : & nous  ne  femmes 
point  dutout  difpofcz  â croire  fur  la  foy 
des  nouveaux  Grecs,  ]'quc  Thtodoft  *pr, 
ait  eu  une  fille  pofiedec . [ Ceft  le  mita- 
de  bannal  des  fauffes  hilfoircs.  Je  ne 
fçayaufiî  enquoy  pouvoir  confificr]la 
moitié  du  bien  d’un  petit  enfant  [qui 
avoir  pere  & mere . ] 

NOTE  LX. 

Quând  Themiflius  ejl  venu  demeurer 
À Conjluntinopte . 

Themifiius  dit  qu’il  étalla  à Rome  rhemi.  or. 
tout  ce  qu’il  avoit  amalféde  foienceâ 
Conftantinople  dorant  vingt  ans . 'Le  "•p-j'i- 
Pere  Hardouin  Ibûtient  qu’il  n’avoit 
jamais  vu  Rome  loriqu’il  y vint  fous 
Grarien[en  jyfi,, 'comme  il  paroiftpar  p.,7,.i7e. 
Icsoraifons  i ) & ; t.  [ Ainfi  il  ne  fera  sis-<L 
venu  à Conftantinople  qu’en  )(fi.  Jene 
trouve  pas  que  Themifiius  dift  pofiti- 
vement  qu’il  n’efioit  jamais  venu  à Ro. 
me  avant  ce  temps  lâ  i mais  il  cfi  vray 
que  ce  qu’il  dit  dans  l’oraifon  i j nous 
donne  tout  â fait  cette  idée.  ]'Cepen-  or.  Coof.p. 
dant  ilcfivifibled’autrcpart  quelorf- 
qu’il  fut  fiiit  Sénateur  de  Confiantino- 
ple,[c'cftidiredésran  Jtf,]  ilcftoit 
déjà  établi  dans  cette  ville , 8e  ce  n’eftoit 
pas  mefme  depuis  peu .[  Ainfi  je  ne  voy 
rien  autre  chofo  â dire , finou  qu’il  y a 1 

foute  daus  ce  nombre  de  vingt  ans.  t 

C’efi  pourquoi  nous  difons  qu’il  de- 
meura 40  ans  au  moins  â Confianti- 
nople,  cfiant  certain  qu’il  y demeuroit 
encore  loriqo’il  en  fut  fait  Préfet  en 
l’an  584.] 

NOTE  LXl.  Font  U pafo 

Que  Themiflius  tfl  venu  à U Coter  en  ***’ 
luit  J47. 

Themifiius  dans  le  difoours  qu’il  fit  Tkeaii.ot.<», 

fiir  leConfulat de  Saturnin,  [au com- 
mencement  de  l’an  ; 8 ) , ] dit  qu’il  avoir 
de  grandes  obligations  â ce  Confol  de- 
EEeee 
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puis  plusdcjo. ans  > parcequ’il  l'avoit 
icccu  chez  luy  InrEqu'il  commença  à 
venir  1 1a  G>ur  &c,  [Il  femble  qu'on 
peut  conclure  alTcz  certainement  de 
cet  endroit  queThemiftius  n'avoitcRé 
i la  Cour  que  trente  ans  auparavant) 
ou  un  peu  plus  > c’eft  i dire  vers  j ç a. 
Cependant  il  faut  que  cette  exprelCon 
de  plus  de  )o  ans  s'étende  ici  jufques 
îjçans.  ] Car  le  titre  de  la  première 
oraifon  dcThcmidios porte  qu'il  la  6t 
i Ancyrc  la  première  fois  qu'il  parlai 
ConRance.  te  Prince  eftoità  Ancyre 
en  l'an  J47,  [ & on  ne  voit  point  qu'il 
y ait  efte depuis  quclong-temps  apres. 
Au  moins  ce  n'eiloit  ni  en  5 ç 1,  ni  en 
) ç I , puifqu'il  eftoit  alors  en  Occident.  ] 
'ThemilUus  témoigne  auflî  en  un  autre 
endroit  qu'il  avoir cRéi  la  Cour  dudls 
de  Conftantin  &dc  fan  frere,  c'eRi 
diredeConRance,  [ & deConRant  qui 
eR  mort  dans  le  commencement  de 
jço.DLeP.Hardouin  veut  que  ce  frere 
de  ConRance  foit  Julien  fon  coulin , 
[ Mais  il  ne  donne  aucune  raifon  de 
cette  explication  qui  force  fon  texte , 8c 
qui  ne  luy  eR  point  neccITaire,  J'puif- 
qu'il  reconnoiR  que  ThemiRiuseRoit 
ila  Cour  dés  l'an  jgy.  [ D'ailleurs  je 
ne  voy  point  que  ce  queThemiRinsdit 
de  ce  frere  de  ConRance  > convienne 
bieni  Julien  morti  jzansdansla  fleur 
de  fa  jeunelfe .] 

NOTE  LXII. 

ThtmifiiMS  »'<  tfti  Prtfet  de 

Cort/ltmmofU  ^ue  f»Hi  Theodefe . 

'Suidas  dit  que  ce  fut  Julien  qui  fit 


ThemiRius  Préfet  de  ConRantinople  > 

'&  le  titre  de  l'epigramme  qu'un  nom-  Ainh.l.».c. 
me  Pallade  fit  fur  luy  à l'occafion  de 
cette  charge , porte  qu'il  l’eut  fous  'Va- 
lentinien & Valens.  'Mais  on  lit  for.  •n,rmLoi.l7, 
mcllement  le  nom  de  Theodofe  dans  M's-*' 
le  remerciement  que  ThemiRius  fait 
au  Prince  qui  la  luy  avoit  donnée  -,  [ ce 
qui  nous  difpcnfe  de  marquer  lesautres 
preuves  que  nous  y pourrions  ajou- 
ter.] 

'EePere  Hardouin  ne  s’éloigne  pas  a.p.4to. 
de  croire  qu'il  l'aeueplufieurs  fms  fous 
divers  Empereurs , & il  allégué  pour 
cela  eeque  dit  ThemiRius  dans  l’urai- 
fon  17,  que  Theodofe  avoir  rappel  lé 
la  philofophie  au  gouvernement  des 
affaires,  aufqiiellcs  elle  n'avoit  point 
eu  de  part  depuis  lor.g-temps.MaisThe- 
miRius  explique auflî-toR  ce  long-temps 
des  derniers  règnes  >[  ce  qui  comprend 
au  moins  Valons  & Julien:  & ainfi  cet 
endroit  mefme  eR  une  preuve  indubi- 
table qu’il  n’a  point  cité  Prefct  fous 
cesdeux  Princes.  La  foite  le  confirme 
encore , l'puifqu'on  y voit  que  tout  ce  e.d. 
que  les  autres  Empereurs  avoient  fait 
pour  luy,  n'eRoit  que  des  paroles  fans 
rcalité)&  que  tous  les  emplois  s’cRoient 
réduits  à des  députations.  [ Je  nefçay 
fi  l'on  pourrait  dire  qu’il  auroit  eRé 
fous  eux  Prefet  honoraire  & en  titre.  U 
me  fomble  que  l'endroit  que  nous  ve- 
nons de  citer , ne  fouffre  guere  qu'on 
le  dife:  TlicmiRiusauroit  marquéeette 
dignité  , quoique  fimplement  Ifono- 
raire,  dans  cette  oraifon  17,  & dans 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ARCADE. 

NOTE  I. 

Que  RkJùi  efieit  eCEdiife  en  Cnfc^nt 


Mit.bMu.7. '■jSyrONSiBuii  de  Marca  doute 
*’.*'*.  XYl.  deccqueBaronius,ScaligerAt 
pluGcuis  autres , ont  cru  que  Rufin 


miniRrc  d'Etat,  étoit  natif  d’£ufo[ou 
Eaafë  ]en  Gafeogne , for  ce  que  Clau- 
jdien  dit  qu'il  cRoit  de  la  ville  d'Elu- 
fe.  Ce  qui  l’cn  fait  douter,  c’eRqnela 
chronique  de  Tiro  l'rofperdonrÀpar 
M'Pitbou,  l’appelle  fur  la  prcmicte. 


_ DitjUüed  by,Googic 
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année  d'Arcxdc  Rufinum  B^ptriumtm. 
Il  foûcicnc  donc  fur  cela  que  Rufin 
eftoit  du  Bofphore  Cùnmericn  audclà 
du  Pont  Euxin , fie  que  c'efl  en  ce  pays 
U qu'il  faut  chercher  la  ville  d'Elufë , 
^j'*“J:j“^“*'’dont  Ciandien  nous  alTure  qu'il  eftoit 
natif.  Mais  Ctaudien  fait  lever  des 
Gaules  la  furie  qu'il  fait  parler  il  Rufin 
dans  Elufê  .fie  fait  trembler  à fa  prelcn- 
ce  l’Angleterre  , Sens , fie  le  Rhcin , [ ee 
qui  ne  laiffe  pas  Jieu  de  douter  qu'il 
n'ait  voulu  mettre  cette  Elufe  dans 
► 't-  l'Occident  vers  lesGaules ,]  'Etcneftet 
il  fait  aullUtoll  partir  Rufin  de  fbn  pays, 
pour  aller  en  Orient , fie  mefinedansle 
Bofphore  : parn'âfw  rili-Ji  Em  ju/fu 
furit  nnàAtt  ttd  trtts  ^«4  rs^Tô 
Mtfpartu  urbt  fS'e.  [ Il  cfl  vifible  au 
moins  par  U qu'il  ne  le  fait  pas  fbrtir 
du  Bofphore  Cimmerien  pour  aller  î 
Confiantinople  qui  eft  i l'occident  de 
ce  Bofphore-,  fie  mefrne  il  nous  donne 
lieu  de  juger  que  Tiro  Profper  l'a  ap- 
pelle Bofporitain , croyant  qu'il  eftoit 
du  Bofphore  de  Thrace  vers  Conftan. 
tinopic , pareeque  c'eft  là  qu'il  a paru .] 
'Zofime  dit  aulfi  que  Rufin  eftoit 
Gaulois  : KiXvèc  r»  . 

'Codin  paroift  avoircru  comme  Tiro 
Profper,  que  Rufin  eftoit  de  quelque 
endroit  vers  Confiant  inople,  puifqu'il 
dit  que  Theodofe  y eftant  venu  avant 
qued'eftre  elevé  à l'Empire,  il  y logea 
chez  ce  Rufin  alors  cordonnier . [ Mais 
fou  autorité  n'eft  point  capablcde  nous 
faire  croire  ce  point,  nique  Rufin  ait 
efté  cordonnier , puifque  Claudicn  ne 
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[ 11  eft  encore  affez  furprenant  qu'un 
homme  auflî  habile  dans  les  lettres 
que  M' de  Marca,  l'ait  fait  de  ce  Rufin  Mar.p.»* 
un  General  desarmées  d' Arcade.  [La 
feule  choie  ce  me  fcmble  qui  Iny  ait 
pu  donner  fujet  d«  Je  croire  , c'eft  que 
Rufin  eftoit  Prefet  du  Prétoire , fie  que 
les  Préfets  ont  autrefois  conduit  les 
armées;  mais  c'eft  de  quoy  ils  ne  fë 
mcsioient  point  dutout  depuis  Diocle. 
tien , ou  au  moins  depuis  Conftantin.  ] 

NOTE  II.  tvu'  Il  PH' 

4>4.  »■•. 

Diverfet  faut  s fur  EnJtxit  femmt 
d/irc*4e  . 

'M' du  Cange  die  qu'Eudoxie  femme 
d’Arcade , eftoit,  félon  quelques  uns, 
fillcdeGratien,  [de  quoy  on  ne  donne 
aucun  fondement-,  ]&  que  d’autres  la 
font  fille  du  General  Promote , parce- 
qu’ils  ont  mal  pris  ce  que  dit  Zofime,  xof.  i.».p. 
'qu'elle  eftoit  elevée  chez  un  des  en-  vS'  il- 
fans  de  ce  General . 

'Baronius  luy  rapone  les  médaillés  **'  {’»  ji 
de LicinieEudoxie, qui  eftoit  fâ petite- p,<('‘  * 
fille  femme  de  Valentinien  III-,8t  coia. 
danne  fur  cela  ceuxqui  luv  ont  donné 
le  nom  de  Julie,  [comme  Eut  Goltzins 
p.i  J4.  K]  M'  Valois  n'a  pas  lailTé  de 
leluydonncraulli.  'M»  du  Cange,  [ fit 
Biragucp.  [ 14,  ] l’appellent  ÆJia,  aufS- 
bien  qu'Eudoxie  fa  pnite-fille.  Lepte- 
mier  cite  pour  cela  Gruter  p.  1 048.  i, 
oià  je  trouve  feulement  DN.  EudtxU 
Ang. 

[ Si  Banton  pete  d'Eudoxie  eftoit 
payen  , comme  il  y a tout  fujet  de  le 


le  dit  pas , ni  1 qu’il  ait  efté  étabi  i à Con. 
ftantmople  avant  le  régné  de  Théo- 1 croire,  t'.T'foads^r/.ÿ  11, c’eft  une  nou- 
ciuufànRnr.dofé  , ^uifquc  fclon  Claudien  il  eftoit  vellcppcuvedu  pende  lumière  qu’avoit 
encore  a Eaufe  lorfque  Theodofe  Eli.  dans  l'hiftoire  George  d'Alexandrie, 
foit  déjà  regner  la  juftice  fie  la  concor.  - qui  a fait  la  vie  de  S.’ChryEsAome . 3 


Lt.p.iv<is. 


ca4i,^ji.4.  de  ;'ni  qu'il  ait  efté  le  dernier  Maiftre 
[des  offices]  fous  Theodofe , [puifqu'il 
quittaccttechargedésran  )9Z,m  Ique 
'TheoJolc  air  jamais  efté  regardé  com. 
me  pauvre.  CarCodin  entafle  toutes 
CCS  Butes  en  cinq  lignes . 


'Car  il  nous  débité  une  lettre oià  le  Saint  C<etg.p4iv. 
dit  à Eudoxic , que  la  foy  de  ceux  qui  *' 
luy  avoient  donné  la  vie,  leur 

amour  pour  }.  C,  fie  leur  pieré , eftoient 
connusdetoutle  monde;  quec'eftoient 
, leurs  prières  8c  leurs  bon  nés  oeuvres  qui 
EEcee  ii 
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pour  la 
«>s. 


luy  avoient  obtenu  de  Dieu  la  dignité 
d’Imperatrice. 

NOTE  III. 

Ttmft  dt  thrritptun  dts  Hum  i*m 
rOritnt  • 


Hier.«p. 

aaOiC. 


(.a<><L. 


ClandJaKat  *Non  feulcnieiit  Claudien , qui  eft  un 
pocte  & un  ennemi  déclaré  de  Rufin, 
dit  que  c’efloit  luy  qui  avoit  fait  venir 
Sact.  i.«.  c.i.  les  barbares  dans  l’Afie,  'mais  Socrate 
1,.  i««.  H soa.  ju(ïi , qu’il  fut  tué  parecque  l’on  1 

Uu.i.p.7si.  qu*)]  f,it  jntrer  les  Huns| 

dans  l’Orient.  Sozomenedit  lamefme 
chofe . [Il  eft  donc  indubitable  que  les 
Huns  entrèrent  dans  l’Afie  dés  l'an5  95 , 
quelque  tempsavant  la  mort  de  Rnfin  J 
'&  lorfquc  l’armée  Romaine  eftoit  en- 
core en  Italie  à caufede  la  guerre  civile 
[ contre  Eugène  .terminée  dés  l’an  )94.] 
'Ccpendaiu  S.  Jerome  dans  fon  epiftre 
troifiemc , [ qui  ne  paroift  pas  pouvoir 
avoir  cfté  écrite  pluftoft  qu’en  357, 
v.fon  titre  $ 8 1 noté  j { , ] dit  que  cette 
irruption  eftoit  arrivée  l’année  de  de- 
vant , Ecet  tibi  Mttto  prÂttrito  dre, 

[ Nous  no  voyons  pas  moyen  d’accor. 
der  ces  ctiofcs , qu’en  avouant  que  S. Je- 
rome n’a  pas  cfté  exaét  en  ce  point:  en 
quoy  il  eft  d’autant  plus  ercufablc, 
que  les  ravages  des  Huns  commencez 
en  5JJ,  continuèrent  encore  eu  396, 
comme  on  le  peut  juger  par  Claudien 
•n  Eutrep.  l.  i.p.s>S>-i 

note  IV. 

5«f  Kiijin  efl  mm  U 17  de  novembre 
en  f»n  39T. 

"Rufin  fut  tué  en  393  felonfleComte 
Marcellin , J Socrate , [ 8c  la  chronique 
d’Alexandrie . Et  il  faut  que  cela  Ibit 
•iufi,s’il  eft  vray  qu’il  fut  tué  lorlquc  les 
troupes  de  Theodole  arrivèrent  à Con- 
ftantinoplc  , comme  le  difent  Socrate , 
Claudien,  ZoCme,  Sozomene,  8c  Pbi- 
loftorge.  On  le  tire  encore  du  Code , 
qui  marque  pluficurs  loir  de  l’année  fuL 
vsmtcadreficcsàCcIâiiePiefet  duFre-l 


toire.Iqui  eut  cette  charge  après  Rufin  phif|.  1.,  i.c. 

• Pour  le  jour,  Socrate  feul  marque  que 
ee  fut  le  17  de  novembre , ‘mais  cela  eft  a. 
bien  confirmé  par  la  chronique  d’Ale-  **•  >’• 
xandrie , qui  le  met  après  les  derniers 
devoirs  rendus  au  corps  de  Theodole 
le  jdumefmemoisi'dc  par  le  Code,  où  coa.Th.a.r. 
les  loix  font  adreflees  à Rufin  jufques 
au  1 1 d’oâobre, ’8c  àCefaire  dés  le  30  1.1  p. 

novembre  . ‘>Pouy  cellequi  eftadreftée 
au  dernier  dés  le  74 de  juin,  elle  eft  p.>«4. 
fauftenon  fculementencepoint,  mais 
aulli  en  ce  qu’elle  eft  attribuée  à Theo- 
dofe  dont  elle  parle  comme  mort . Ainfi 
il  faut  corriger  ou  la  date  fV//.  keE 
lyW.  8c  mettre  Ja».  ou  lire  dans  l'infcrip- 
tion  Rufino  au  lieu  de  Cdfurio.  Gode- 
froy approuve  davantage  le  premier. 

[ Ces  raifons  font  que  nous  ne  nous 
arreftons  pas  i la  chronique  de  Tiro 
Profper.qui  met  la  mort  de  Rufin  en 
396,  quoique  la  fuite  de  Zofime  qui 
met  bien  des  choies  entre  cette  mort 
8c  celle  dcTheodofe  , fcmble  le  favo- 
rifor .] 

NOTE  V.  Pouf  la  pasïe 

, , VP>.lS. 

D'Ofint  & det  autres  magtjlnui  de 
tan  393. 


P«a>  ta  paae 
^17* 


Soft.  t#.  c.f< 


"Nous  avons  une  loy  datée  du  27  de  Co4.TK.chr- 
may  adreiféeSiOrius  '•'f-  *»*- 

Maiftre  des  offices-,  deux  autres  datées 
l’une  du  premier  de  juin,  Stl’autrcdu 
24  de  novembre  adrellées  à Marcel 
Maiftre  des  offices , 8c  une  quatrième 
du  18  de  décembre  adrelTée  encore  i 
Ofius  avec  la  mefme  qualité  , £ 11  y a 
vifiblemcut  faute  dans  quelqu'une  de 
cesdates,  8c  fans  doute  dans  la  premiè- 
re , J’puifque  Marcel  eftoit  Maiftre  des  t.«.p.i4P.  r. 
offices  dés  le  vivant  de  Theodofo,  '8c  CUud.inEucw 
qu’Ofius  eftoit  créature  d'Eutrope , 

[dont  le  régné  ne  commen3a  que  le  27 
de  novembre  à la  mort  de  Rufin  -J  'On  cod.  Th.xKt^ 
trouve  encore  Ofius  qualifié  Maiftre  P-  '!*■ 
des  Offices  dans  pluficurs  loix  de  l’an 
396.  ’ll&ut  donc  lire  /an.  au  p.t)i.,j^ 

lieu  de  jmt,  comme  le  croit  Godeitoy , 


Oigitizûiiby  Google, 


r-j»*- 

pj«s. 


qui  remarque  encore  que  la  loy  du  i6 
de  décembre  , ell  attribuée  dans  les 
éditions  ordinaires  au  i.S  de  may  par 
une  faute  femblable . 

f.iji.  g^t^£5  Quai^iftrats  de  l’Orient 

marquez  danslesloix  de  l'an  )9; , Ibnt 
Tlicodote  Préfet  de  Confeantinople  le 
ZI  de  may,  & Africain  qui  luy  avoir 
fuccede  des  le  ap  du  mcfmc  mois 
Hcraclien  Comte  d'Egypte , & Addce] 
t.«.  p.jnA  General  d’armée , 'qui  avoit  cette  char- 
gedans  l'Orient  dés  l’an  jpj.  K Thta- 
4ofe  /.  ÿ 74.  'Theodote  eftoit  Mai(lrC| 
des  odiccs  en  3Pj  & )P4  , [ayant  appa- 
remment fuccedé  à Rufin  , & précédé 
Marcel . 3 'S.  Grégoire  de  N.izianze 
écrit  Hun  Africain  ion  epiftre  6 5.  'On 
croit  qu'Hrraclien  Préfet  d'Egypte  efe 
cet  Herculien  iqui  Synelë  écrit  quel 
qncs  lettres . 11  y avoir  en  mefme  tempsj 
un  Hcraclien  qui  devint  depuis  fort 
célébré  : mais  c'eftoit  dans  l'Empire 
d'Occident  ; & Godefroy  les  marque 
comme  fuppofant  que  ce  font  deux 
perfonnes  didc rentes  - 

NOTE  VL 

jQve  le  veyege  de  Stilieen  déns  h 
Pehpoiinefe  fe  doit  mettre  en  jpS. 

zoC  L-f,  p.  'ZofimedicqueStilicon  ayant  appris 
7*mH-  les  ravages  que  IcsGots  faifeiicnt  dans 
la  Grèce,  les  vint  attaquer  dans  le  Pc- 
loponncfe&c.  d'où  cfûnc  retourné  en 
Italie,  il  renvoya  l'armée  d'Orient  ù 
Arcade,  ayant  confpité  avec  Gainas 
qui  la  commandoit^le  faire  tuer  Rufin, 
cijud-inauf-commc  cela  arriva  efiéâivcmcnt . 'Cc- 
t-i-F-MJ?-  pendant  , félon  Claudicn  qui  vivoit 
dansle  temps mcfaïc , l'armée  qui  tua 
Rufin,  fut  renvoyée  par  Stilicon,  non 
de  lltaHc , mais  de  la  Theflalie  où  lesl 
Gots  elloient  encore,  & avant  qu'ilsl 
fbllént  entrez  dans  l'Acalc  & dans  le 
Conr.U4.7.  Peloponnefe.  ['Le  voyage  que  Stilicon 
fit  dans  le  Peloponnefe,  ( car  Claudicn| 
nous  afliirc  qu’il  y en  fit  un ,)  doit  donc 

* A . ‘ J.  I 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ARCADE. 


.77? 


Foar  îapage 


5ocr.l,tf.C>ta 

p.joo.a. 


Potif  Î.1  pa ’O 


11  Élut  fans  doute  le  mettre  après  la 
mortdc Rufin,  fitlcdiffcrer  julqu'au 
prim-temps  de  l’an  jp6 , y ayant  peu 
d'apparence  que  Stilicon  ait  fait  faite 
deux  fois  ù fes  troupes  en  une  mefme 
campagne  le  voyage  d’Italie  en  Grèce: 

&i'an)9{  devoir  déjà  efVrebien  avan- 
cé lorfqu’il  les  ramena  deThelTalic,  ] 

'puifquc  celles  qui  allèrent  de  là  à 
Conllantinoplc , n’y  arrivèrent  que  le 
17  de  novembre . 

NOTE  VIL 

Sur  fexil  de  Tim/tfe  à rijfe, 

'S.  Jerome  dit  que  Timafe  vivoità  Bit-jti.Mv- 
Afle  [ ville  d'Alic  . ] Pour  l’accorder 
avec  Zofime , Sozomene , & S-  Aflcre , 
qui  conviennent  tous  qu'il  fut  relégué 
à Oafis , Baronius  croit  qu'il  faut  lire 
Ou/!  dans  S.  Jerome  au  lieu  S Aff*. 

[ Mais  nous  ne  voyons  rien  qui  em- 
pefehe  de  croire  qu'il  efioit  banni  à 
Afiecnjsii,  lorfquc  S.  Jerome  parloir 
dcluy,  8(  qu’Eutrope  ne  fe  contentant 
pas  encore  de  cette  peine , le  fit  releguer 
d'Alfe  àOalîs . ] 


NOTE  VIU- 

Que  la  Ity  centre  lee  ajjltt  morsure 
par  Ser.omene  , ne/l  peint 
celle  de  Fan  358. 

'Sozomene  dit  que  ce  fut  I l’occafion 
de Pentadiefemmede Timafe,  qu’Eu- 
trope fit  faire  la  loy  cckbre  contre  ceux 
qui  fe  refugioient  dans  les  Eglifes  , 
'dontS-Chryloflomc  parle  aulli . 'Ba- 
roniuscroit  que  c’en  la  loy  datée  du 
17  de  juillet  3 98,  '&  Godefroy  foûtient 
que  l’on  n’en  peut  pas  douter,  Cepen- 
dant 1°,  la  loy  de  Sozomene  ordonnoit 
qu’on  arrachcroit  des  eglifes  ceux  qui 
s'y  feroient  réfugiez , [ceque  la  loy  du 
17  de  juillet  n'ordonne  point  dutout; 
de  de  la  manière  dont  elle  parle,  on 
ne  peut  pas  mefme  prefumer  qu’elle 


Poui  la 


Soz.  I.t.  C.7. 
P>7*4«C  d* 


Chry.in  Eut. 
t.4.  p.4*4.  c. 
« f«ar.  |»l.  I 
7a.C0d.Th  t. 
». 

^ Soz.  p.T^S. 
dlSocr  l.«.c 
S. 


ccnainccncnce(lredi(Üi^ucde  raucre«irordoanaildrwis  quelque  autre  endroit 
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Co4.Th.  t.j, 
r.j<u. 


C hiy.p.4»«. 


iot.p,7d7a. 


qu’on  n'a  pas  misdansleCodc.  } 
loi.p.;<7.h,  •Soioroene  allure  que  la  loy  donc  il 
parle  fut  cncicrcmcntoftdedcs  rcgiflres 
publics  > [de  Ibrtc  qu’il  n’y  a point  d’ap- 
parence qu’on  en  aie  ans  depuis  une 
grande  partie  dans  le  Code  Theodo- 
fien.  ] Etaulii  Godefroy  cR  réduit 
conccRer  ce  fait  fans  en  alléguer  au 
cune  railon . 

[ Il  Icmblc  donc  qu’il  vaut  mieux 
*-  recourir]  1 ce  que  nous  trouvons  dans 

S.  ChryfbRome  , qu’Euttope  n’avoir 
pasfait  unefruleloy,  mais  plulïcurs 
contre  les  afylcs  > [ ce  qui  nous  donne 
toute  liberté  de  diftinguCr  la  loy  frite 
fur  Paitadie.de  celle  de  )5>8.Eteoefict 
«t«.  tp.j.p  puifque]  'Timafe  fut  condanne  avant 
que  S.  Jerome  ccrivift  fcn  epiflrc  }* 
uirla  morcdeNepocicn,  [c’eft  à dite 
en  au  plufrard . v.  S.  Jtromt  $ 8 1 ; 
il  n’y  auroit  guère  d’apparence  i diifc. 
rcr  julqu’en  l'an  ) 98  la  pourfuite  qu’onl 
ficcontre  la  lemme . ] ’quc  fi  l’on  d t| 
qu’Eutrope  fucdilgraciéalTez  peu  apres 
la  loy  frite  fur  Pentadie. 
éifrij  reçoit  quelque  étendue  . Et  puif- 
que  félon  Godefroy  elle  eft  de  plus 
d'un  an  . je  ne  voy  pas  qu’il  y ait  beau- 
coup de  difficulté  a y ajouter  en'-orc 
nnanou  dixbuit  mois.  Car  s*ilfrlloit 
s’atrefter  precifement  aux  termes  de 
Socrate.  i’‘X«  a*v9##,  ce  ne 

frroitpointencore  la  loy  de  l’an  {98  > 
mais  quelque  autre  pofterieure  donnée 
en  l’an  j99>  peu  de  jours  fëulemeni 
avant  la  difgracc  d'Eucrope  : Et  cela 
sn. p.7<7*  conviendroit  fort  bien  ] "i  ce  que  dit 
Sozomene,  qu’Eutrope  mefmc  frit  le 
preroierqui  violafaloy;  [ cftanc  diffi- 
cile qu’en  trois  ans,  & mefmc  en  deux 
perfonne  n’ait  eu  recours^  l’afyle  de 
l’Eglile.  Mais  il  ne  faut  pas  prendre  fi 
i la  rigueur  les  tecmesd’unhiRorien , 
Sozomene  parle  félon  ce  qu'il  favoit  1 
&ce  qu’il dica  là  vérité,  fiEutmpcel' 
kptemierqui  le  foie  réfugié  dans  i'E- 
d’une  manière  qui  ait  fait  éclat. 
11  oc  l’a  peuc-efite  écrit  que  penfrnt' 


fuivre  ce  que  dit  Saint  Chryfoftome 
|/>.  4S4.  e , T wjui  l’xiwf  evùne  . . . Car 
)c  croy  que  S.  Chryfoflome  veut  dire 
qu’Eutropc  avoitcallé  de  aboli  fr  loy, 
non  par  une  autre  loy,  mais  par  lés 
aifrions, comme  il  ledit  aullî-coR  , & en 
frifanc  voir  par  fon  exemple  combien 
l’afyle  de  l’cglife  cRoic  nccefiàire  aux 
mifrrables.  J 

NOTE  IX.  Tem:  la  pare 

peut  avoir  efii  Prefet  ef 
Con/lamiuofle  durant  toute 
tanne t J9ff. 

Xesloixdu  I ( de  frvrierât  du  a { de  cod.Th.chi. 
décembre  jpd/ont  adrcliccs  à Claude , 

& celle  du  J demars  à Clearque , tous 
deux  qualifiez  Prefrts  de  ConRanti- 
nople . [ Il  y a faute  aflurément  dans  la 
date , ou  dans  les  deux  noms  , que  l’on 
auramis  l’un  pour  l’autre.  ] 'Oearque 
R encore  marqué  Piefet  de  ConRan- 
tinople  en399,40i,&40t.  [ Cela  ne 
peut-il  pas  porter  ï dire  qu’il  ne  l’cRoit 
pas  des  l'an  jpfiî]  Pour  croire  ,comnie 
Godefroy  fcmbte  frire , que  ce  foit  le 
mcfme  Clearque  qui  avoit  eu  cette 
charge  dés  l’an  370  fous  Valens,  [c’eR 
quoyienevoy  point  d’apparaice.  ] 

'Godefroy  admet  de  Clearque  de 
Claude  pour  Préfets  de  ConRantinople 
n 396.11  veut  que  le  dernier  Ibit  le  perc 
lu  poète  Rutilius  Claudius  Numatia- 
nus,  qui  avoiteRé  Préfet.  [Mais  on  ne 
dit  point  d'où  il  l’avoit  eRé  i Atc’eRoic 
apparcmmcntenOceidcnt,  Ipuifqu’il 
.ivoiteRégouvcmeurdeTofcane,  [& 
que  lônfils  vivoic  dans  l'Italie  & dans 
lesGaulcs.Et  mefme  y a t.il  preuve  que 
le  perede Rutilius l’appcllalt Claude} 

Ce  qui  cmbatalTe  encore  pour  la  Pre- 
fecRure  de  ConRantinople  en  3 pfi.c’eR] 
’qu’Africain  qui  l’exerçoit  dés  le  19  de  cki.p.xjt. 
niay  393,1atenoitenCDrcfelonquatrc 
Mx  , en  avril,  juillet  ,&aouR  396 
deux  autres  loix  du  6 d’oâobie  font 
adrdléesîi  Aurelicn  Préfet  de  CooRan- 
tinople  felon L’une, ou  du  Piecciic  feloi» 
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Tour  la  pa|c 

» >• 


point  de  l'an  401 , auquel  Arcade  & 
Honore  furent  Confuls  enfcmble , aulTi-l 
bien  qu'en  J5»6.  Au  moins  je  ne  voy 
tien  qui  cmpcfclie  de  mettre  cette  an- 
née la  Aurelicn  Préfet  du  Prétoire  . ] 
'Et  puifqu'oii  trouve  Clcarque  Préfet 
de  Conftantinopic  00401  &401,  [)c 
penfe  qu'on  pourroit  mettre  en  401  les 
loix  adrcffccs  i luy  & à Claude  qui 
font  datées  de  J pd;  croire  que  Claude 
n’cft  qu'une  faute  de  copifte  pour 
Clcarque  -,  8i  laitTcr  ^ Africain  la  Pre- 
Socr.i.t.c.i,  fcâurede  jÿd.] 'Il  eft  certain  que  fousl 
l’cpifcopat  dcS.Chryfoftome,  [c'eft  ï! 
77»-b-  dircentre  J98&404,]  Arcadefitune 
loy  contre  les  Litanies  des  Ariens  i [ ce 
Cod.Tk.i»  t.qui  revient  tout  à fait  ] 'à  la  loy  qui  eft 
datéedu  3 demars  jpff,  &adrclféc  à 
Clearque. 

NOTE  X. 

Oficitrs  lie  f an  fi>6. 

Cod.Th  ehi.  'Les  officiers  marquez  dans  les  loix 
de  3 pd  , font  Celâirc  Préfet  [d'Orient , ] 
V.  $ p.Eutychien  [de  rillyric,]  Claude 
ou  Clcarque  de  Conllanciuople,  [qu’il 
faut  peut-eftre  renvoyer  à l’an  401,  v. 
Umtt  p , ] Gennade  & Remi  Préfets 
d’Egypte  ) Martinien  Intendant  des  lar- 
gcllcs,  Olius  Maidre  des  offices,  v.  $ y ,j 
Remidhée  Duc  d'Arménie,  Euthyme 
Vicaire,  & Eternal ProconfuI  d'Afie  , 
p.i]«.  Paul  '&  Laurent  Intendans  dudomai- 
nc , dtminict  rei-.rtiprivatt,  Claudicn 
Comte  d’Orient  , Africain  Préfet  de 
Condaminople  , v.  l»  neteg.  Nebribc 
ProconfuI  J'Afie  [après  Eternal,  ] Sim- 
plice  General  d'armée . 

[Nous  parlerons  de  Simplicc  & d'Eu- 
Cod.Th.t.».  tychiendans  la  note  1 1.]  'On  croit  que 
le  poète  Claudicn  attribue  à Gennade 
la  qualité  de  Préfet  d’Egypte , lorfqu'il 
dit  'qu’il  avoir  edé  connu  du  Nil.  Il 
cdoit  Italien , & avoir  eu  charge  dans 
l’un  & dansl’autrc  Empire.  'Pour  Gen- 
nade dont  parle  Synelc  , il  cdoit  Syrien , 
& gouverneur  delà  Pentapolc,  [appa. 


Cliiii  ftj 
Ccn. 

Stn.ep-Tf.p, 


AinH  il  n'a  rien  de  commun  avec  celui* 
ci .]  'Remidhéc croit  encore  Ducd'Ar-  CoJ.Tk.ckt. 
menieen  3P7.  [Je  ne  voy  aucune  ap- 
parence]  "à  croire  avec  Selden,  que  t.<.  p.j„, 
Claudicn  Comte  d’Orient  Ibit  Ic  'mcf- 
mc  que  le  poète  Claudicn,  'à  qui  Ho-  „ 
noté  fît  drefler  unedatuc  avec  le  flm-  >7. 
pie  litre  dcTribun  & Notaire.  Il  eft 
aifé  de  juger  par  fes  ouvrages  qu’il  yi. 
voit  en  Occident  attaché  à Stilicon. 

'Nebribc  cd  [fans]  doute  le  mari  de  cod.Th.t.». 
Silvine  ou  Salvine  célébré  dans  l’hi- 
doire  de  ,S.  Chryfodome  & dans  les  Ji. 
lettres  de  S.  Jerome,  & qui  cdoit  veu- 
ve en  404.  Car  Ncbride  Préfet  de 
Condaminople  lüusThcodofe,  [cdoit 
mari  non  de  Silvine,  maisdcS"Olym- 
piade:  l'autre]  'Ncbride  mari  dcSal.  Hier.cp.f.p. 
vine  cdoit  fils  d'une  fccur  de  l'Impc- 
ratrice  [Flaccille.  K Afcwvi-èÿ  {.] 


NOTE  XI. 


four  la  j'aje 
■SI».  S». 


Smt  U PrefeUHre  eCEmjchien . 

'Eutychien  &Cefair:  font  tous  deux 
qualifiez  fîmpicmcni  Préfets  du  Pre-  i-ij|.  ’’ 
toiredans  les  loix  de  3 pC.  [Maispuif- 
queCefaire  dtoit  certainement  Préfet 
d'Orient  dés  l’an  3S>(  > ayant  fuccedé  à 
Rufin,  il  fautdirequ’Eutychicnredoit 
de  rillyrieorientale.  ] 'Cependant  Ar.  j j, 
cade  luy  adrciTe  la  loi  du  premier  avril  >s>. 

397 , qui  ne  regarde  que  Condantino- 
ple  , 'celle  du  7 mars  358  ,quiregarde 
Hierapic  [en  Phrygic  ou  en  Syrie,  ] 'J*- 
'cclledu  X t may  3p8,faire  fiirla  rcqui- 7.1.4. i.,,.  p. 
fitiondclavillc  d'Epiphanie  en  Syrie,  >*'• 

'celles  du  lo&du  14  mars  3831/30 il ed  1 i.t.a».i.4.p. 
parlé  de  l’Egypte  & de  fes  Préfets . Sur  ‘7‘i'J-t-7.i. 
ces  loix , Godefroy  fiiit  Eutychien  Pre- 
fet  d'Orient  fans  fê  mettre  en  peine 
d’accorder ccfeniimcnt  avec  'lesautres 
loix  qui  nous  apprennent , comme  il  le 
rccoiinoid , que  Cefaire  fut  toujours 
Prclctjurqu'cn40i.  Lesloix  du  23  de 
may  3^S,&du  10  de  roars3;p,nc  nous 
cmbarafTent  pas , pareeque  ce  font  des 
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reglemciisgencraux,  cjuidtvoientcftrelfic  Préfet  du  Prétoire  danslaloy  du 


envoyez  à tous  les  Préfets.  Pour  les 
trois  autres , tout  ce  que  nous  voyons 
à dire , c'efe  que  ce  peuvent  eftre  des 
parties  d'autres  loix  plus  generales,  & 
qui  regardoient  tout  l'Empire  . 

Avec  tout  cela  'Socrate  dit  que  le 


1 J de  décembre  556 , [la  fiiute cft en- 
corc  plus  vilible,  ] puifqu’ilcftoit  Ge- 
neral d’armée  félon  la  loy  du  18  du 
mefme  mois,  '&  felon  une  autre  de  l’an  P-'J*- 
5p8  , oi  l’on  voit  qu’il  commandoit 
vers  Antioclic.'La  loy  mefme  du  a j de-  P-J's*  '• 


Préfet  Eutychien  fit  la  folennitc  de  Ibn  cembre  parle  de  ce  qui  regarde  les  trou. 
Confulat  [l'an  598]  à Cnnftantinople  .{pes,  Syncfe  adrelTe  trois  lettres  lice 
[Il  yeftoitdonCjSe  ficelaeft  ,je  ne  voy  Simplice. 

Mais  quoy  que  nous  ayons  dit  ici 
pourmontrerqu’Eutychienaefté  Pré- 
fet d’lllyric&  non  d'Orient,  nous  ai- 
mons mieux  pour  conclufion  avouer 
en  ce  point  noÜre  ignorance,  puifque 
nous  ferons  obligez  de  reconnoiflte 


pas  moyen  qu’il  fuft  Préfet  d'Illy rie . ] 
Mais  Socrate  dit  de  mefme  qu’Hono- 
refit  ceConfulat  à Rome:  '&  cepen- 
dant il  elloit  alors  à Milan.  [ Il  faut 
doncdirequeSocrate  qui  fc  trompe  en 
l’un,  apufe  tromper  aufiî  en  l’autre, 


II»  d pu  ic  iiumpci  rfuui  wii  t aukik  > iciQns  uuiigcz  OC  rcconnoiiirc 

qu'il  prend  Rome  & Confiantino-  dans  la  note  i ; qu’ Anatole  elloit  Pre- 


ple  pour  l’Occident  & l’Orient  en  ge. 
lierai,  ou  qu’il  veut  dire  fimplemeiit, 
qu’on  fit  la  folennité  de  leur  Confulat 
en  ces  deux  villes,  & en  leurs  noms, 
fans  avoir  examiné  s’ils  y cfeoient  ou 
n'y  efeolent  pas . ] 

'Outre  cette  difficulté , Eutychien 
elloit  Préfet  dés  le  14  février  jpt, , & 


feur  fa  fpsge 


fetd’lllyricCen  JJ7,  ypS;  & }99l 

NOTE  XII. 

^ue  U ft/h  dt  U Maiume  potruoit  fc 
fairt  »u  mcic  df  rntj. 

'Godefroy  rejette  ce  que  dit  Suidas 
At.p.8o.c,quclafe(ledeMaïumeapris 


Cefairedés  3P{.  Et  cependantonaune  ce  nomde  ce  qu’elle  fcEiifoit  i Rome 
loydu  ; d'aoull  39ff,adrcl1cc  AfaATi'raaUu  moisde  may-,  & il  allégué  bien  des 
PF.  P.  [Cela  ne  fe  peut  accorder  ; &|raifons  pour  cela:  [Mais  je  n’en  voy 


ainfi  puifque]  'Godefroy  prétend  que 
cette  loy  doit  ellre  jointe  î une  autre 
datée  du  mefme  jour , mais  adrelfée  ï 
Cefaire,  [ilfeut  lireauflîCefaire  dans 
celle-ci  au  lieu  de  Maxime, ou  renvoyer 
«nedeces  loix  11  l’an  401,  auquel  rien 
n’empefehe  de  croire  que  Maxime 
elloit  Préfet  ou  d’Orient  ou  d’illyrie. 
Car  comme  on  trouve  un  fortgranrl 
nombre  de  loix  datées  de  j p5 , & deux 
fenlesdc40z,  auquel  Arcade  &Ho- 
note  elloicnt  Conmis  enfcmble  aulfi 
bienqu’en  jÿâsonagrandlieudepre- 
fumer  <^u’on  a brouillé  ces  deux  an 
nées.  ] ^Godefroy  ne  laide  pas  de  dire 
que  Maxime  a efté  Préfet  du  Prétoire 
en  ;pt>;  [mais  il  ne  dit  point  d*od  il  l'a 
cllé,  ne  l’ayant  pu  ellre  ni  de  l'Orient 
niderillyrie.  ] 

'Pour Simplice  qui  ell  encore  quali- 


aucunc  qui  puide  paroidre  conlidera- 
ble . ] 'Car  pour  ce  qu’il  prétend  que  r-ji* a 
felon  Julien  elle  fe  celcbroic  au  mois 
d’aoud  , tout  ce  que  j’en  trouve , c’ed 
que  'Julien  fe  plaint  de  ce  que  fes  luli.  miC  p, 
payens  n’avoient  pas  feulement  donné ’*'**• 
unoifon  pour  célébrer  la  fede  defon 
Apollon  au  moisd’aoud , au  lieu  qu’ils 
avoient  fait  bien  des  depenfes  pour  les 
fedinsdela  Maiume.  [Mais comment 
conclure  de  1.1  que  la  Maïume  fe  fai- 
foicaudiaumoistfaoudl  ] 

’Baroniusalleguccontre  Suidas  une  Uiras.decJ'. 
autre  raifon  [ qui  paroid  plus  forte , ] 
favoir  que  la  Maïume  ne  paroid  point 
entre  les  fedes  des  Romains  dans  tous 
les  calendriers  que  ixsus  en  avons  . 

'Godefroy  cite  neanmoins  plufieurs  coa.Th.M, 
padages  qu’il  avoue  s’y  pouvoir  ra-  p.jiv. 
porter.  Il  ne  veut  pas  qu'on  les  y ra- 
porte: 


— D(§itizccUiv  Gtsogle  . 


<1  »»»•  * Ijl 
Cod.  Th.  p- 
II».». 


porté;  mais  il  n’allcgac  aucune  railbn 
au.i<.d«.r,  qui  l’empclchc.  Pouroequ'on  remar. 

que  qu'elle  ne  le  trouve  défendue  que 
parles  Empereurs  d’orient,  [csn'eft 
pas  une  preuve  bien  forte  qu'elle  ne  lé 
cclebraft  pas  aulH  en  Occidént .]  Peur 
cftrc  que  les  diflolutions  ' y eftoieni 
moinsgrandci.  ■ 

'Godefroy  ne  s’éloigne  pas  du  inti- 
ment de  Bamnigs  ,qui  veut  que  le  nom 
de  cette  lêfte  vienne  du  porc  de  Gaza 
Aommé  Ma'ume.  Mais  l’unique  fon- 
dement qu’ils  en  ont , c’eft  que  le  culte 
dcVenuscftoitcelebteàGaza.  [Pour, 
quoy  donc  ne  luy  a t-on  point  donné 
le  nom  de  Gaza  plucoft  que  celui  de 
Malume , qui  eftoie  aflez  loin  de  Gaza 
pour  foire  une  aucK  ville , & qulde- 
puisConftancin  a cottjonrs  eu  fon  Evef- 
que propre.  ] 

NOTE  xin. 

Sur  jiuMelt  Preftt  ilUjr'u 
[La  mefmcdilBculté  quenousavons 
eué  pour  Fan  '}  $£  fur  les  Prefersdu  Pre- 
cotte,  continue etf  )P7',]  'puilqae  Ce- 
foire  & Eutychien  y ont  encore  tous 
(leux  cette  qualicé.[Ec  ce  qui  embaraf. 
fe  encore  davantage , c’ell  que  ] deux 
loiX'duiyjuin  & du  p de  juillet,  font 
adrelTces  à Anatole  Pcelêt  d’illyrie  . 
[ S'il  n'y  avoit  qnela  première , onau- 
roiegrand  fu  jet  de  croire  qu'il  y fout 
lire  ArchfUo  PF.  Aug.  c’eft  11  dire  Pré- 
fet d'Egypte,  comme  dans  une  autre 
loydu  mefmejonr,  &qui  regarde  les 
Juifs  auHÏ-bien  quecellâci.  ] 'Gode- 
froy voulant  marquer  ceux  qui  furent 
Préfets  d’Orient  en  5S7,  ne  conte  que 
Eutychien  fit  Cefoire , 'Neanmoins 
dans  fa  table  il  donne  aulli  cctce  qua- 
lité i Anatole;  &cllcluy  efteneSet 
encore  attribuée  dans  desloiz  de  )p8 
Sc)99.  [Ainfinous  ne  pouvons  nous 
difpcnfcr  d'admettre  en  mefme  temps 
crois  Préfets  en  Orient , ] 'où  nous  ne 
connoiflbns  neanmoins  que  deux  Pre- 
foâures , celle d'Otient de  celle  ifllly- 
Tmi^.  Imf. 
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[ Nous  laiflons  le  deiiouemcnc  de 
cctce  difüculcé  à des  perfonnes  plus  ha- 
biles: car  Godefroy  ne  s’en  cftpas  mis 
en  peine.  ] '11  remarque  la  lettre  que  S. '■'■P-iw*** 
Chryfoftome  a écrite  ï Anatole  farti 
alorsde  la  charge  de  Préfet . C’eft  la 
io(c,  p.8io,  où  il  donne  de  grands 
éloges  à fo  generolicé . I 

NOTE  XIV. 

Offeitrt  tU  Fmh  357. 

'Les  magiftratsdel’an  3P7,oucreCe.  cod.Th.cht. 
foire,  Eutychien  a & Anatole , font  Re.  r-'»- 
mifthée  Dued’Armenie,  'Africainqui  ^■J>. 
eftoit  encore  Préfet  de  Conftantine- 
ple,  Attcre Comte  d'Orient , & Archc- 
laüs  Préfet  d’Egypce.'On  croit  que  c’eft  t.«.  p.ji>.a| 
ce  Comte  Archclaiis  appcilé  par  Saint  ”'.p,tfc‘c'  '" 
Jerome  un  homme  très  éloquent  & 
très  Chrétien , qui  travailla  en  3 ù le 
reconcilier  avec  Jean  de  Jcnifolem . 

F'.S.  Jtnmt  J 74. 

NOTE  XV.  P.OC  a pas. 

O^itri  de  fun  3<>8.  «‘.l**. 

'Lesofficiers  marquez  dans  les  loix  cod.Th.chr. 
de  l'an  33)8,font  Eutychien  Prcfetfd’O-  P-'J'-'J». 
rient,]  Anacoled’lUyrie,RomuIien, 

Severe , & Optât  de  Conftancinopic , 

Théophile  Vicaire  d'AGe,  OGusMaif- 
tredcsoffices,  Aftere  Comte  d’Orient, 

& Simplice  General  d’arméeen  Orient. 

'On  trouve  un  Romulien  Préfet  du  t.s.  p.  ,1,.,, 
Prétoire  en  Occident  en  l'an  404. 

'Godefroy  raporte  à Severe  Préfet  de  p.jts,a. 
Conftantiooplc  quelques  lettres  de 
Symmaque . [ Je  n'en  voy  point  derai- 
foii;  Il  parleplutoftde  quelque  Séna- 
teur d'Oiccident  ,aullî-bien  que  dans  les 
autresendroits  qui  regardent  Severe, 

& que  Godefroy  ne  raporte  point  à 
celui-ci . Noos  raclerons  d'Optat  fur 
l'an  404 , où  fo  Imfeâure  eft  célébré  ■ 

C’eft  pourquoi  je  ne  fçay  s'il  n’y  au- 
roit  point  de  faute  dans  la  loy  qui  le 
foie  Préfet  dés  \9&.  On  voit  au  moins 
qu’il  y a eu  d’autres  Préfets  que  luy 
entre  3 8c  404.] 

FFfff 
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NOTE  XYL 
O^citrsdt  t»ni99‘ 

cod.Th<ht.  'Les  officiers  ck  l’an  jp?  font  Euty- 
chien  Ac  Aurelien  Préfet  do  Pranircj 
Anatole  Préfet  d’illyrie,  CicarqoeSc 
p-M*.  Severin  de  Conaantinople,  '&  Con- 


peu«ftre  qo’il  full  arrive  en  Cyptc, 
mais  alTurément  avant  fa  mort , & ainfi 
avant  U fin  de  l’an  jpp,  oblige  abfo- 
liuncnt  i mettre  la  mort  de  Vararane 
8c  le  comtnencement  d’ifdcgetdc  avant 
l’aa  400.  Et  on  peut  dite  que  c’eft  le 
point  le  plus  fijtc  fic  le  plus  certain  de 

• * i__  P /\ie  r^r 


Severin  etc  U>nuantiDopic , « v-wi-  pwiu.**  w.  - r*—  - , 

^nce  Intendant  des  latgciTes  . tLes  toutela  chtonologie  des  ces  Rois  ^ 
lois  adrefleesà  Eutycliicn  âc  ï Aure-  Perfc.  Les  ptincipes  de  Scaligcr  de-  „ 
lien,  font  tropmeslées  pour  ofer dite  voient  mefmc  l’y  conduire,]  pui^M 
que  l’un  aitfucccdé  à l’autre.  Cepen-' ayant  mislecomroeiHetncnt  <'“8”*^ 

Smt  nous  avons  vu  qu’il  eftt.it  difficifef  Sapor  en  1’*"  v°>-*  àc  >» 
de  douter  qu’Eutvehien  ne  fiiû  Préfet  • lienne  y qui  eft  1 an  }op  de  J.  Q & y 
d’Orient  : & il  faut  dite  qu’Aurelien  ' ayant  donne  70  anstk  regne,il  <fe»o  t 

rhilel.ii.c.  rcftoitaoffi,]'poilquacePrcfctptelida  faire  commencer  fon  fucceffeur  non 
e.p.jajj.  I P J jugetnent  d'Eutro-  çcpj.  comme  il  faitjfmaisen  jopa, 

ÏlTupîeVdeCalcedoil.tOn  le  voit  J.  C yyJ-  Et  ainfi  le  ‘oaime^nt 

^-s^’^nTr^elri^rsl  aesRois  de  Perfe^q.  Bu^Ma. 


ixrtis  avons  vo dans  mi  note  13.  ^ ■ 

parlerons  d’Aurelien  dans  la  note  .],ik>us  avons  en  grec  dans  leS  avions  P 399 

.1,  «1",  ™S‘.sr 


four  lApife 


UVUI»  

5 t^o'.mais  iln'cn  rend  point  de  rainii. 

NOTE  XVII. 

Qu' /[dt^nde  Xcy  de  Perfc  tctmmevcé 
en  )99- 

Cl.ud  inEut.  'Claudien  nous  affure  qu’en  mcfme 
ij.r.y».  temps  que  Tnbigilde  ravageoie  l’Afc , 

8c  durant  leCoafulat  d’Eucrope ,[  ceft 
i direen  ^pjjoo  apprit  que  Sapor  Roy 
de  Perfc  «ni  de  l’Empirr.avoit  cfté  tue 

par  fcs  fu jets,  8c  que  ^ fncceflcur  œe- 

Vrr  r«.ii4.  naçoit  dtla  guerte.  tx P. Petan  dans 
c-7.p.-!o.  meten4°o 

la  mort  de  Vararane  Ceripa&s,  8c  le 


IA  «aiuav  a»»  - 

commencement  d’lfde|jerde  fils  de  S^ 
'c,i.if.s  i>,  por  IIL  ’Scaligtr  Élit  la  melme  chofc 
■ ”•  dans  fen  introduaion  , liermit  qu’il 
femide  faire  Mdcgerdc  fils  tfclôn  pre- 
cltce{fcar,q«’4l  futnoromc  Kermau-Saa . 
f Netiimoim  l’autorité  dcOaudien  , 
^uc  «crivoic  apparemment  aoffi-tnft 
après  la  dilgrace  dlEmnipe , awitl 


m.oc  -c— . 

feure  de  oe  Canon,  qui  met  avant  llde. 
geide  le  Vararane  qu’il  devoir  mettre 

ftpTC^ 

PouiCB  que  Claudien  dit  que  le  Roy 
de  Perfc  tué  en  599.  eftoit  un  ^pr  , 
au  lieu  que  félon  Agathias  fuivi  de 
tout  le  monde,  ce  ne  put  cftte  que  Va- 
rarane  } on  put  dite  que  le  premier 
SaniT  qui  avoit  pris  Valctien,  8c  en- 
fuite  le  grand  Sapr  11,  seftoient  ren- 
[dus  fi  redoutables  aux  Romains,  qu  ils 
Idoimeient  leur  nom  i tous  les  Rois  de 
Perfc,  comme  cela  eft  ordinaire  parmi 
lepupic.] 

NOTE  XVIH. 


r«at  II 


4W-f*S 

C4ufe  deU  chute  d'Eutr^. 
'Zofimen’iiKribue  la  ruine  d’Euttopc 

qu’au»  intrigues  de  Gainas  8c  à la  guer- 
re de  Tribigilde.fCUudien  fcmble  le 
fevorifet , puifquedansfon  fccond  li- 
vre contre  tutrop  d fak  toute  l’hiûoi- 
re  de  1a  guerre  de  Tribigildei  ««  .^ui 
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Semble  avoir  peu  de  rafmc  à ton  fiiRc,  NOTE  XX 

Si  moins  qu’elle  n'ait  efté  la  caufe  de  la  _ 

ruine d'Eacrope , donc  il  parle  dans  la  ^utropt  tfl  ïamhi  itm  inn  coup. 
préface  de  ce  livre.  Neanmoins  après  [Nousraponons  la  ruine  d'Eucrope 
avoir  rapoTcé  cetteguerre , l 'il  dOcric  Iclon  que  noos  la  trouvons  dans  les 
fcolemenc  lotrooMc  oà  elle  mit  Coiv  autcurs,pacticulicremcncdansZolîme. 
ftancinople,  & feinc  que  lOnesu  de-  Lllc  peut  bien  neanmoins  n'cllte  pas 
mande  jecours  li  StUicon  ^ [ Peoc.eftre  'anrivec  fi  fubicemenc.  puifquc  S.  Cliry- 
qu'il  a lait  ou  qu'il  vouloir  faire  onilbftome  femblediRingucr  le  temps  de 
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Pour  ce  qoieft  des  aunes  auteurs, 
ni  Socrate,  niSozomene,  ni  Philoftorge 
ne  font  en  aucune  manière  dépendre  la 
dilpacc  d'Eucrope , Toit  de  Gainas , foit 
de  la  guerre  de  'Tribigitde.]  'Socrate  dit 
feulement  qu’il  avoic  iût  quelques 
fautes  qui  avoienc  oflênfï  Arcade  i 
«panpwa;  nT  geeiXn  . 'Sozooiene  dit 
qu'il  avoic  maltraité  l'Impeialnce  s (ce 
que  Philoftorge  explique  davantage , 
/.ii.c.d.p.fig.c.]  'S. Chryiôftome dit 
audï  qu'il  avoir  fait  injure  k Arcade: 
'&  il  marqueaflez  que  fa  chute  venoit 
de  quelque  faute  rarticuliete  ; >xA>  > 
MfiMfrU,  [Il eft  aile quecesdeux choies 
aient  concouru  k fa  ruine , lôic  qu'il  ait 
oflênié  rimpcratricc  dans  le  temps 
mcfme  que  Gainas  demandoh  fa  celle  , 
foit  que  l'ayant  fait  auparavant,  £u- 
doxie  ait  pris  ce  temps  1^  pour  s'en 
plaindre.  Mais  les  termes  de  S.Chry. 
sbftofue  s'accommodent  mieux  avec  le 
premier.] 

NOTE  XIX. 

jtrtudic  mift  ddiu  Philofiorgc  tut  liiu 
di  FlttccilU . 

'Philoftorge  dttque  quand  Eudoxie 


fa  dilgrace  ,du  jour  auquel  il  fe  réfugia 
dansrEglilc,  ] 'endifant  que  fesaiTai. 
res  avoient  commencé  de  ce  jour  U à 
mieux  aller. 

NOTE  XXI. 
le  difeeuri  de  S.  Chryfeflome  g«i 
regurde  Butrepe  félon  le  litre  , le 
regarde  ejfecUvemem . 
'Baronius  a cm  que  l'homelie  de  S. 
Chryfbftome  faite  félon  le  titre,  lorE 
qu’Eucropeeutcfté  trouve  hors  dcl'e- 
glilc,/.).p.ddd,  netegardoit  point  du> 
tout  Eutrope^  mais  quelque  autre  évé- 
nement fcmblable  j parccqn'on  y voit, 
dit-il,  beaucoup  de  partkularitcz qui 
ne  fê  lifent  point  d'Euttope  . [ Mais 
quand  nom  aurions  une  hiftoire  fort 
ample  d'Euttope , ce  qui  n'eft  pas,  on 
pourroit  toujours  fuppofer  qu'on  y a 
oublié  quelque  choie.  ] fl  fê  lêrt  de  ce 
que  dit  S.  Chryfoftome  p.  6yt.  c,  que 
depuii  qu'il  efioit  Evelque  il  y avoic 
déjà  eu  beaucoupde  renverlêmens  fem- 
blables  : & cela  ne  fê  pouvoir  dire  , 
ajoute  Baronius,  an  temps  de  la  chute 
ifEotrope,  l'hiftoire  nemarquaocau- 
cun  de  ces  changemens , de  n'y  ayant 
^ _ encovequ’unan  [dcquelques  mois]que 

alla  fe  plaindre  d’Eucrope  à Arcade, is.Chryfofiome  efioit Evefque . [Mais 
clleavoit  entre  fês  bras  fêsdeux  filles  jfêpafleuil  jamais  une  apnée  Ikns  qu'il 
Pulquerie  & Arcadie.  'Mais  Arcadie  ne  ! y ait  des  renverlêrocns  dans  une  Qiur  , 
vint  au  monde  que  le  ) avril  de  l'an  fûrtouc  quand  un  Arcade  fie  un  Eucrope 
400  ,[  quelque  temps  après  ladifgrace'gouvcrnentt  Combien  la  fêule  guerre 
d'Eutto^ . Ainfî  au  lieu  d'Arcadic , il  de  Tribigiidc  avoit-cllc  ruiné  de  per. 
Stac  lire  FfacciUe , ] qui  eftoit  la  fille  Ibnnes  en  Afie , ce  qui  ne  pouvoir  man- 
aifnée  d'Arcade  , née  dés  l'an  jpv  , quer  de  fe  faire  fêneir  àConftantin»- 
[ mais quieft  peu  connue  dansl'biftoi-  pie?  1 'Aallinonxibftanclesraifônsde 
IC.]  iBaronittS,  M.*  Hermantalôûtena  que 
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;8o  NOTES  SUR.  L’ EMPEREUR.  ARCADE, 

cette pieceregardoitEutrope.  [Letitrel  II  ne  faut  donc  mettte  laguetred* 

. L-  1 >l  •-a.;,.  J.....  .lU  ™-I. 


f.fMi.t.  le  porte.  ] 'L’aflaire  donc  elle  parle 
avoit  fait  un  éclat  prodigieux  : l’Empe-l 
reui  s’y  eftoit  mefme  vu  en  danger . [Et 
cependant  Baronius  n’a  pu  rien  trou-j 
ver  dans  l’hiftoirc  li  <|Uoy  ilia  pnR  ta* 
.it , prter  : ] 'on  y lit  plufieurs  penfees  &c. 

qui  font  de  mefme  dansl’oraifon  que 
Baronius  & tous  lesliiftoriens  avouent 
Uj.p.«*.».  regarder  EutropC)  'dt  elle  y eft  mefine 
citée  allez  clairement . 

Tour  la  page  NOTE  XXII. 

Tempt  de  U chute  d Eutrife . 
Socr.u.c.g.  'Claudicni»£«tt./.ipr.p.iofi,  con- 
p.«a.Jcc.  vient  avec  tous  les  hiftotiens,  que  la 
difgrace  d’Eutrope  arrivadans l’année 
defonConfulat,  [qui  eft  l’an  599.  11 
fàutdirc  que  ('a  cité  dés  les  premiers 
jours  de  l’année,  lïnous  nous  tenons^ 
CkI.ti,*  t.  la  date  ] 'de  la  loy  donnée  pour  fon] 


40.  1. 


F-  exil,  qui  eft  félon  Je  Code,  du  ipjan 
vice  }99:  [ &ainli  il  aura  en  quinze 
jours  commencé  8c  fini  lôn  Confulat 
avec  fa  fortune.  Cela  pareift  favorife 
par  la  chronique  de  Marcellin , qui  met 
en  399  la  révolté  de  Gainas,  arrivée] 
tilt.  depuis  la  difgraced'Eutrope:  ] '8tBa- 

».  roniusfuivi  rar  Godefroy , met  en  398 
la  rcvolCede  Tribigilde,qui  fut  la  eau* 
iê  de  cette  difgrace  . 

[ Mais  pour  commencer  par  ce  der- 
nier point  , fe  peut-il  accorder  avec 
Claudien  3 Car  les  médaillés , les  (eftins 
8cc.  qneClaudicn  décrit  au  commen- 
cement de  fon  fécond  livre  contre  Eu- 
trope  avant  la  guerre  de  Tribigilde 
p.  109. 1 10,  peuvent-ils  s’entendredu 
temps  oti  Eutrope  fut  feulement  défi, 
gné  Conful  en  398îïSur  la  nouvelle  de 
).a.p.,is.  la  révolte  de  Tribiulde,  Eutrope  luyj 
envoya  faire  diverfes  offres , qu’il  re- 
jetta . iWiVS  ifieie  mn  Cenfule  t*U  f'ïlit 
hcHtsi  dit  Claudien.  [Eutrope  eftoit 
donc  déj»  Conful,  £ft-ce  que  tout  cela 
n’eft  qu’une  licence  poctiqud  3 Nous 
voudrions  le  pouvoir  dire,  mais  nous 
n’ofoospas. 


Tribigilde  qu’en  399-,  J '8c  mêfrae  félon  F-'”" 
Claudien  , il  ne  la  faut  commencer 
qu'au  prim-temps  de  cette  année  là[ou 
plutoftau  milieu  de  réce.JCar  la  Cour 
fepreparoit  déjaauvoyafse  d'Ancyye  s 
'8c  on  voit  plar  le  Code  que  c’eftoit  au 
mois  do  juillet  8c  d’aouft  qu’Arcade  y F’‘3  ■ ’ 
alloit.  'En  l’année  , mefme  399  , nous  F-'t'- 
avonsdes  loix  datées  de  Conftantino- 
pleen  janvier  ,enmars , du  d 8c  du  13 
roay  , 'du  « 8c  du  zo  de  juillet , 8c  il  n'y  f-'s'- 
en  a point  depuis  ce  temps  là  jufqu’au 
a d’oélobcc  . f Ceft  donc  dam  cet  entre- 
temp  qu’il  faut  mettre  le  voyage  d’ Ar- 
cade à Ancyre,  auquel  Claudien  joint 
la  révolte  de  Tribigilde,  fi  neanmoins 
Arcade  a fait  le  voyage  en  cette  annéo,  . 

(cloD  ce  que  nous  allons  dire . n 

je  croy.neanmOins  qu'il  vaut  mieux] 
'commencer  la  révolté  de  Tribigilde 
dés  le  prim-temps , fuivanc  precilcment 
Claudicoence  point,  8c  ence  qu’il  dit,  • 
non  qu'Arcade  fit  alors  le  voyage 
d’Ancyrc,  maisqu’il  fe  preparoit  à le 


faire , [ Ôr  ces  préparatifs  peuvent  bien 
cftre  de  deux  ou  trois  rooif  pourun 
poète.  Parce  moyen  la  guerre  de  TrU 
bigilde  qui  doit  avoir  duré  do  temps 
félon  Zofime , aura  pu  finir  fur  la  fin 
de  l'été  par  la  difgraced’Eutrope  , com- 
me le  prétend  Zofime.:  8c  ainli  dans  la 
loy  d’Arcade  centre  Eutrope , au  hep 
de  AK/  k/O.feir.  il  faudra  «Sofr.  on 
de  quelque  autre  maniéré  qui  appro- 
che plutoft  delafin  de  l’année  que  do 
commencement , 

Une  preuve  encore  qu’on  ne  peut  , 
point  mettte  cette  difgrace  dés  le  17  . 

de  janvier,  c’eft  ce  que  dit  Philoftorge,  ] 

'que  quand  Eodoxie  vint  demander  à 
Arcade  la  punition  de  l’injure  qu’Eu» 
trope  loy  avoit  faite , elle  loy  prefonta 
fes  deux  filles  '.  ]Or  Pulquerie  qui  eftoit  F- 

la  (econde , n’eftoit  née  que  cette  an- 
née mefme  le  19  de  janvier:[8c  Eudoxie 
eftoit affurément  hors  de  fos couches, 
lorfqu’clle  vint  trouver  Arcade . 1 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  ARCADE. 


'Baronius  abandonne  aufli  la  date 
do  1 7 janvier ,8c  tnec  la  chute  d'Euccope 
un  peu  après  Paque . Mais  S.  Chry. 
lâBome  <ur  lequel  il  lé  fonde  pour 


7*t 


pas  que  cela  fc  puille  aifèment  acci>r> 
det  avec  ceux  ^ui  veulent  qu'Eutrope 
ait  efte  banni  des  le  1 7 de  janvier  J5)p. 

Car  pour  lachronique  de  Marcellin, 
cela,  'dit  feulement  qu'il  y avoit  autant  i qui  met  la  révolte  de  Gainas  dés  ) p 9 , 1 
de  monde  dans  rcglilê  pour  voir  £u-|'Baronius  mefnacnecroic  pasladcvoir  Bar,|««aas> 
trope,  qu’il  y en  avoir  vu  à Pafquc  ■’  [ce , fujvtc  en  cette  rencontre,  parccq  ii’clle 
qui  n'eft  pas  une  grande  preuve  que  cft  contraire  i Zolime . [Elle  Teft  en. 
ce  fuft  peu  ou  be-iucoup  apres  cette  cote  à la  chronique  d'Alexandrie,  p. 
fefte.]'Gode(royquiditenun  endroit  71a,  avec  laquelle  Pallade  s’accorde 
fuivant  la  date  de  la  loy , qu’Eutrope  fort  bien  ,3'mctcant  le  trouble  caufe  è rili.diu  r 


fut  banni  au  milieu  de  janvier , 's'ac- 
corde prcfque  en  un  autre  avec  Baro. 
nius,8c  met  lachutcd'Eutropeun  peu 
avant  Pafque,  parce,  dit-il,  que  Saint 
Chryfoftome  marque  à la  fin  defon 
dilcoursfur  Eucrope,quec’e(loit  dans 
le  temps  de  l'indul^ncc  j ce  qu’il  croit 
le  devoir  raporter  i l’indulgence  du 
Carefmc  qui  prccedoit  la  fefle  de  Paf- 
que-'Mais  tout  ce  que  dit  S.  CbryCsIlo- 
me , c’eft  que  l'affaire  d’Eutrope  effoit 
un  temps  & une  occafion  où  il  falloit 
ufer  d'indulgence  8c  de  douceur , 8c 
non  pasexamincr  ï la  rigueur  ce  qu’il 
meritoie  de  Ibuffrir . [ Ainlî  cela  ne  re- 
garde point  le  tempsde  Pafquc  plutoft 
qu’,un  autre  -3 

'La  loy  1 S Jtptenii  datée  du  1 f juillet 
399,  (e  raporte bien  naturellement  aux 
fuittsdelaruined’Eutropej  8e  Gode- 
froy ne  manque  pas  de  l’y  raporter. 

Mais  avec  cela  elle  ell  generale  ;[  8c  fi 
Tribigiidc  nes’eft  révolté  qu’au  prim- 
temps  de  )99>  c’ell  adiré  au  mois  d'a- 
vril au  plutoll,  il  cft  difficile  de  nsetere 
la  chute  d’Eutrope  dés  le  mois  de  juil- 
let. 11  faudroit  en  ce  cas  lire  dans  la  loy 
1 7 dtpmms  kpi.  *!Ê^.  ce  qui  n’a  point  de 
npomk.tU.fAr. 

On  peutencore  ajouter  l’que  lêlon 
Zofime,  Gainas  commentai  lé  décla- 
rer ennemi  fort  peu  apres  la  chute 
d'Eutrope  , 8c  qu'une  des  premières 
choies  qu'il  fit/ut  de  demander  la  telle 
d’Aurclicn' alors  Conlul,  dit  Zofime  . 

[C’eftoit  donc  en  l’an  400  auquel  tom. 
bc  le  Gsnfulat  d’Aurelkn.  Je  ne  voyl  comme  de  deux  perlônnes  differentes. 

FFfffiij 


Tour  UpafO 
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Conffantinople  par  Gainas  fur  la  fin  ■•l  'i'-'n. 
du  prim-temps enriivjiclion  ij,  [qui 
cft  l'an  400 . ] P , 

NOTE  XXllI. 

Sur  Aiirtlitn  Prtftt  dn  Prtmrt. 

'Aurelicn  îqui  Syneléécriefa  lettre  syn.cp.ji.p. 
3 i,cftoit affurément  forti  alors  delà  ' 

première  des  dignitez ,[  c’eft  à dire  de  ' : - 

la  Prcfeéluredu  Prétoire,]  puifque  Sy- 
nefe  dit  qu’il  avoir  efte  caulc  8cc.  c 

7>><Mc , 8c  non  pas  qu’il  l'cftoit.  [ 11  ne  ' 

dit  ricncependnnt  de  particulier  fur  la 
manière  ^nt  il  eftoit  Inrti  de  cette 
charge;  8c  ainfi  il  y a bien  de  l’appa-  ' 
rente  que  cet  Aurelien  eftl’ccluiquj  cbr.Ai.p, 
eftoit  pour  la  leconde  fois  Préfet  du  ' 
Pretoirecn4oS,4i4,8c4i|  ,[plntoft 
quej'celui  qui  l’cftoit  en  399,  comme  Co4.Ti>.t.<. 
le  dit  Godefroy.  [Car  celui-ci  Ibrtit  de  rs’*-*- 
la  Prefeâure  pour  cftre  livre  entre  les 
mainsde  Ga'naSj  ce  qui  eftoit  un  eve- 
nemenc  affez  extraordinaire,  pour  que 
Syncfe  en  dift  quelque  ebofe . ] Goêlc-  ■■ 
ffoy  cite  la  chronique  d’Alexandrie 
fur  A orclicn  en  l’an  40$,  4 1 4,8c  4 1 ( -Je 
n’y  en  trouve  rien  fur  4ofi,p.7 1 4 [8c  il 
faut  que  Godefroy  ait  pris  Emilien  pour 
Aurelicn.]  Ceqn’elleendit fur4i 48c 
413,  eft  raporté  aulTi-toft  après  par 
Go^froy  mefmcau  fécond  Aurelicn. 

[Nous  fuppoibns  jufqu’ki  qu’ Aure- 
lien Preféten  399,  eft  different  de  celui 
qui  l’cftoit enl’an  4i4Jen  quoy  nous 
croyons  fuivre  Godefroy,  'qui  en  parle  Mi>. 
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78»  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ARCADE. 


[ Miis  je  ne  voy  pas  qa'il  foit  necelTaire 
ci>r.Al.f.  He  faire  cette  diftinâion  O'Car  le  Pre> 
fée  de  4 1 4 l'eftoit  alors  pour  la  1.'  fois  i 
[ & celui  qui  fut  livré  i Gainas  n’ayant 
efté  que  banni  .peut  aifément  avoir 
eflé  rappelle  i la  Cour  & à la  conduite 
dcsaf&ires.  Pour  la  lettre  ) 1 de  Synefê, 
en  la  reportant  ï fa  féconde  Prcfcâure, 
elle  ne  fera  aucune  difficulté,  & nous 
obligera  feulement  é étendre  la  vie  de 
Cvj.Th.i.».  Synefc  jufqu’en  4i£  J'puifqu’on  étend 
r-Ji*-*-  jufque  lé  la  PreféiSure  d’Aurelicn. 
loii.jo.mij,  qu’Aurclien,  l’un  des 

|k,,'i.d.c|  ’ principaux  de  la  Cour  de  Theodofe  , 
^ célébré  entre  les  Préfets,  baftit  à 
Conftantinople  une  eglife  de  Saint 
Eflicnneoù  S.  Ifaac  fut  enterre  en  l’an 
jSj.K  yaUns  J i<).  Cet  Aurelicn  clf 
Cad.Thj.*.  y>parcmment  celui  ['qui  fut  Préfet  de 
p u»-'.  Conflantinople  en  jjjti  St  ce  peut 

«.(.*  ’ encore  effre  aifément  le  mcfrne  que 

celui  qui  fut  enfuite  Préfet  du  Prétoire 
^ & ConfuI . 'Car  une  epigramme  faite 
^ |j  Patrice , remarque 
qu’il  avoir  efté  trois  fois  Prclét.I 
coJ.Tii.i.«.  Tour  Aurelien  ProconfnId’Afieen 
m».i.  jjn  ,[jecroyqu’ilIcfàutdiftingaeTde 

l’autre.  Ce  pourroit  eftre  ] celui  qui  eft 
appelle  Préfet  de  ConlUnttnople  & 
du  Prétoire  dans  des  loix  qu'on  met 
en  |5)£,[8c  qui  font  aftéz  probablement 
de  l’an  401,  v.  As  nut  ÿ,  auquel  il  ne 
féroit  pas  aifé  de  croire  que  le  ConfuI 
ait  efté  Prefét , ] 

To.,i.p«c  NOTE  XXIV. 

V*>.»I7. 

Pcwijuci  ton  d'uqnt  Jiamfloitjtmif. 

Brm!  npandu  conirt  Inj  & comrt 
Endoxit , 

[Nous  dilons  que  Jean  pouvoit  eftre 
ZvCLs.p.  encore  alTcz  jeune  en  l’an  400,1  fur  ce 
qn’on  litdansZofime  forl’hiftoire  de 
cette  année  merme,  que  beaucoup  le 
pretendoienc  peic  du  fils  d’Arcade. 
[Pour  ce  qui  eft  de  ce  bruit,  Eudoxle 
pouvoit  bien  mériter  d’eftre  abandon. 
tKc  é un  crime  aulfi  honteux  que  celui 


donc  on  l'accufoit  ; Neanmoins  on  ne 
donne  aucun  autre  fils  é Arcade  que 
Theodofe, l'néfculementen  l'an  401.  Cht.Al.p. 
[Ainli  ou  ce  que  dit  Zolîme  eft  une 
calomnie  forgée  depuis  ce  temps  tt, 
ou  au  moins  fonexprelfion  n’eft  pas 
exaâe.l 

NOTE  XXV.  r«..i.p,te 

4*O.SlS. 

Sur  ftxil  if  AurtUtn , & [nr  thomtlio 
de  S.  Chryfo/fom*  qui  en  p4r/e. 

[Le  titre  de  la  pénultième  homelie 
du  volume  de  S.Chryfbftomc  , p-. 

que  nousconcons  pour  la7X,porte 
qu'elle  eft  faite  lorfque  Saturnin  & 

Aurelien  furent  bannis,  & que  Gainas 
Ibrtit  de  la  ville.TSurcela  Baronius,[8c  e<m<>v.S 
d’autres  après  luyjraportcnt  cette  ho. 
melie  autemps  que  Gainasayant  voulu 
brûler  ConfUncinople  , & qu’ayant 
enfuite  efté  déclaré  ennemi  public , S. 
Chryfoftome  fut  député  vers  luy:  & ils 
fembicnt  croire  qu'il  en  obtint  alors 
le  retour  d’Aurehen  8c  de  Saturnin. 

[ Mais  1°,  il  fisut  reconnoiftre  qu’il  y a 
faute  dans  le  titre  de  cette  homélie , le 
temps  que  Saturnin  & Aurelien  f nrenc 
bannis , & celui  que  Gainas  fortit  de 
la  ville,  eftant  deux  temps  fort  diffe- 
rens  : & nous  ne  voyons  pas  que  ces 
deux  faits  puilfent  fe  joindre  enfcmblc 
félon  l’hiftoire.  Or  l’homelic  convient 
fort  bien  au  temps  que  ces  deux  fci. 
gneun  furent  bannis  ; 11  n’y  a rien  au 
contraire  qu’on  puifléy  raporeer  é la 
fbrtie  de  Gainas  ; ] '8e  mefmc  il  y eft  dit  Ckty  t.s.p. 
que  le  peuple  de  Conftontinople  eftoit 
en  fureté,  exemt  d’agitations  6e  de  tem. 
pelles  i [ ce  qui  ne  convient  nullement 
au  temps  de  cette  fortie , 6e  de  la  lega- 
tion  de  S.  Chryfbftome.  1°,  La  fuite  de 
l'hlftoire  ne  nous  donne  aucun  lieu  de 
croire  que  Saint  Chryfôftome  ait  rien 
obtenu  de  Gainas  dans  cette  Ic^ation. 

Ainli  il  faut  dire  qu’on  a joint  la  fbr- 
tie  de  Gainas  é l’exil  <f  Aurelien  ou  par 
erreur,  ou  pour  marquer  davantage 
l’année  en  laquelle  cette  twnelic  a 
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^ dU  pKfHice.  )c  ne  la  trouve  point 
dans  i'cdition  de  Savilios. 

La  manière  dont  S.  Chryroftome 
parle  de  ecqu'd  avoitfait  pour  Satur- 
nin & Aurelicn,  p.  d,  porteroit 
d’elle  me£nc  à croire  qu’il  Ica  avoit 
entièrement  délivrez.  Cela  pourroil 
dire Ibûtemi par Sozomcnc,]‘qui  écrit 
qucGatnasIcur  pardonna  , ifilnn  ,[.!t 
«nrofr  pluij'farce  que  dit  Socrate, 
''  qu’il  ne  leur  lit  rien  lôuSrir  de  faA 

dieux  .CMais  puiiqne  le  titre  mermede 
catc  bomaUe  dicauilî.bien  que  Zoli. 
me,qu’ilifuTcnt  envoyez  en  exil,  nous 
ne  croyons  pas  qu’emen  pnifle  dbuttr. 
£c  il  iulït  elfeâivcmcnt  pour  expli- 
quer S.  Chryfoftoac,  de  dire  qu’il  leur 
avoir  conleTVc  la  vie  , lorlqstc  Ciaïuas 
eftoit  prés  de  la  leur  ofter . ] , . 

'Zolime  lêmbic  dire  que  Gainas  ik 
demanda,  ou  au  moins  ne  lé  fit  livrer 
CCS  deux  feigucurs , que  dans  la  confit- 
rcnce  qu’il  eut  i Calcédoine  avec  Ar- 
cade . [ Nous  avons  cru  devoir  foivre 
Socrate  Sozomenc,  epii  s’expliquent 
plus  clairement . ] 
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NOTE  XXVI. 

Si  ArCAdt  A donm àGâïnAS  lethrtfar^ 
de  tegUfe  des  Ap^irte 

'L’orailbn  jadis  6c  volutae  defaint 
ChrylbRorae , p.  ay  i ,cft  citée  comme 
delay  par  le  Concile  de  Latrao,  & ^r 
le  VI  CECuflunique.  Maiselle  cil  d'un 
ftyle  lîdilferemda  fiess&c,  que  Savs- 
liusn’a  pas  hdité  fur  cela  feul  î juger 
qu’elle  n’efinic  peine  de  luy . 'Mais  de 
plus  elle  pacodl  Ëuce  au  tombeau  de  S, 
Tisomas  , [c’eft  à dire  à Edefle  en  Mc- 
lbpocamie.]'ilyeftdiequc  Dieu  avok 
abato  .une  tour  & une  tefte  de  jl’Aria- 
oifinc,  qu’il  avoitdeisvrc  la  Thnace  de 
la  tyrannie , qu’il  avoir  cztcilaiinc  le 
tyian  CEIle  le  prie  de  délivrer  de  mefmcj 
l'bccidcix  de  lafireurdcs  Ariens,  que 
le  voleur  batbarc  Ibit  vaincu  exter- 
miné, qn’Acius  Ibic  cJiafie.  & que  l’Em- 


pereur demeure  viélorieux.]  Cela  pa- 
roift  allez  bien  convenir  à l'an  40  a,  un 
an  apres  que  laThraceeut  efté  déli- 
vrée de  Gainas,  & lorfqu'Alaric  lairoit 
trembler  l'Italic^Caron  l^it  que  l'un 
& l’autre  eftoit  Arien  .] 

'L'auteur  de  ce  dilcojirs  demande  T-ni-iji. 
aux  Ariens  d'où  ils  avoieiit  appris  leurs 
blafpliemes  , & s’ils  avoienc  couché 
comme  S.  Thomas , tes  plaicsdc  J.C: 

Et  de  quelle  main  l’auriez  vous  fait , „ 
leur  dit.ili  Eft-cede  celle  avec  laquelle  „ 
vous  avez  ravi  les  vailleaux[  facrez  , ] „ 
avec  laquelle  vous  avez  pillé  les  Apof-  „ 
très  J avec  laquelle  vous  avez  reccu  les  „ 
dépouilles  rem[iortées  par  le  barbare  , „ 
qui  acftércra[die  delà  recompenfe  de  „ 
l’iniquité,  avec  laquelle  vous  avez  fait  „ 
fondre  les  vaillcaux  deftinez  au  Sang  „ 

[du  Sauveur?  ] Ces  paroles  peuvent  le 
rapotter  en  general  aux  ravages  faits 
par  Gainas  & par  d’autres  Gois,  qui 
uns  doute  n’avoienc  pas  épargné  les 
cgiilês.  Mais  elles  lêmblenc  marquer 
quelque  cholé  déplus  particulier. £ c 
comme  on  ne  dit  pomeque  Gainas  euft 
pille  aucune  cgiilc  célébré  des  Apo. 
lires,  nous  avons  cru  qu’Arcade  mefme 
avoir  pris  les  richelfcs  de  celle  qui  ef. 
toit  ^ Conftantinople  pour  les  donner 
Gainas  , ne  trouvant  pas  d'autre 
moyen  dans  un  belôin  û promt  Sc  6 
preilant,  de  fournir  les  graiûles  fbmmes 
que  ce  barbare  ne  manqua  pas  de  de. 
mander  pour  luy  & pour  les  loldacs  [Le 
mot  de  reftmfieiife  d'iniquité  nous  a 
paru  favorilêr  beaucoup  ce  lens . J 

NOTE  XXVII.  fvutupjje 

Si  C-AtnAS  efloit  MAifirt  de  U mUice 
AVAne  U mtrt  etButrepe. 

'Socratedic  que  Gai'nas  eftoit  Gene-  socr.i.s<  r. 
ral  [&  Maittre]  de  la  cavalerie  & de 
l'infanterie  dés  devant  la  naoct  d’Eu- 
trope  & la  guerre  de  Tribigilde-  'Ce-  S5i.u.c.».y. 
pendant  Sozomene  dk  adez  claire-  ’’  *'  ‘ 
mentqu’il  acquit  cette (Ugoité  aptes  la 
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mort  cl'EuCropc  dans  la  conférence  de 
Calcédoine .[  Je  ne  fçayfic'eft  qu'on 
luy  aurait  rendu  alors  cette  charge 
avec  quelque  nouveau  pouvoir , ou  fi 
c’eft  que  Socrate  fe  trompe  : ]'car  Sozo- 
inene  dit  feulement  qu’avant  la  mort 
d'Eutrope  il  eftoit  General , cfwniy^  , 
[pcut-cllre  parccqu'il  commandoit  les 
Gots.J'Neanmoins félon  Zofime,  Leon 
qui  commandoit  une  armée  contre 
Tnbigilde^fioit  fous  luy,  & luy  obeiL 
-foir.'Philoftorgedit  qu'il  rentra  à Con- 
fiantinople  en  l'état  de  General  : mais 
il  venoit  de  dire  que  le  General  Gainas 
avoit  ellé  envoyé  contre  Tribigilde. 

NOTE  XXVIII. 

T tmpi  de  U dcfaiie  & de  la  mort  de 
Gaïnai. 

'La  chronique  d'Alexandrie  met  la 
défaite  navale  des  Gots  le  X)  décembre 
400,  qu’elle  marque  par  le  mois  grec 
& te  ftiois  romain  : 'le  M.'  du  Cange 
ne  nous  dit  rien  fur  cela  .[Cependant 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  défen- 
dre cette epoejue . ]'Car  Gainas  après  fa 
défaire  iraverfa  la  Querfonefe  &ttoute 
la  Thrace,  & s'en  alla  audel^  duDa. 
iiube,  où  il  fut  tué  après  plufieun  com- 
bats. Sa  tefte  fut  envoyn  de  Ui  ^ Con- 
flantihople,'&  elle  y arriva  dés  le;  de 
janvier  401  félon  la  mefme  chronique. 
[ AITurément  onae  jours  de  temps  ne 
Tuififent  pas  pour  tout  cela.  J 'Socrate 
dit  aullî  que  la  guerre  de  Gainas  finit 
dans  l’an  400.  'Tous  les  hifioriens  di- 
Icnt  que  Fravitas  fut  defigné  Conful 
pour  l'an  401,  J eau  fe  de  la  bataille  na. 
valc  où  il  commandoit.  [Je  ne  voy 
donc  point  d'apparence  1 différer  cette 
bataille  jufqu'an  a;  dedecembre.il 
eft  vray  que  félon  Socrate  & Sozome- 
ne,Cainasfut tué  dansta Thrace;  mais 
cela  ne  fuffit  point  encore  pour  lever 
ladifficultéi  & je  doute  fort  que  per. 
fonne  voulnll  prefereren  ce  point  ces 
deux  auteurs  i Zofime,  qui  taporte  les 


chofes  bien  plus  en  detail , & qui  eft 
mefme  appuyé  pour  le  fond  par  Plii< 
lofiorge. 

Pour  la  chronique  de  Marcellin  qui 
fait  fortir  Gainas  de  Confiantinoplc 
dés  qui  dit  qu’il  futtué  au  mois  de 
février  de  ran400,&fur  l’année  d'a- 
pres, qu’on  apporta  fa  telle  à Conftan- 
tinople  ; il  ch  difficile  de  douter  qu’il 
n’y  ait  de  la  brouilicrie  ou  de  la  cor- 
ruption. Il  Eiudroit  pcut-cllre  commen- 
cer l’an  400  avant  ces  mots  Gain»  Ce. 
met  apud  Confl.  &c.  Et  fi  avec  cela  au 
lieu  de  mff/t  febmario,  on  lit,  menfe 
dttemiri,  tout  y fera  Julie.  Car  Socrate 
& le  3 janvier  de  la  chronique  d’Ale- 
xandrie ne  nous  pcrroettcnc  pas  dedif- 
fcier  la  mort  de  Gainas  jufqu’en  février 
401 .] 

NOTE  XXIX.  »<.n,i,pzge 

Qm  s,  ChrjfoJleme  Jar  ht  A^les parle  ' ''**  ‘ 
iun  tremblemem  de  terre. 

'Baronins  acruque  S.Chryfollome 
vouloir  marquer  l’cmo  tion  qui  arriva  !'■ 
i Conllantinopic  au  fujet  de  Gainas  , 
lorfquc  dans  un  difeours  fait  en  [400, 
ou]40i,'puifqu’un  peu  aprésil  témoi-  chty.în  Aft. 
gne qu’il  y avoit  trois  ansqu’ilne  cef-  b-M-p-j*»- 
U>icdcprelchcr&  d’inllruire  [à  Coii- 
llantinoplc,]'il  dit  que  l’année  de  de.  b.<i  r.|<o. 
vaut.  Dieu  avoit  agité  toute  la  ville 
durant  troisjours&c.  'Onpeut  dire  en  seci.K.c.e. 
effet  que  le  fbrtdutumultede  Gainas 
dura  troisjOurs,leio,  ii,&  i a juillet. 
'Neanmoins  M.'  Hcrmant  foûtient'cluy.Tie,i.4. 
contre  Baronius  , que  S,Chrylbftome 
parle  plutoll  d’un  tremblement  de  ter- 
re, [ce  que  le  mot  d'Irlya^n  dontilfe 
fert,  marque  ce  me  femble  ordinaire- 
ment, ] 'Il  ajoute  que  tout  le  monde  uAft.p.jso. 
courait  alors  au  battefme , que  les  plus  <■ 
méchant  donnoient  des  marques  de 
converfion  &c.[Toutcela  marque  en- 
core mieux  l’cffrai  d’un  tremblement 
de  terre,  quele  trouble  d'une  guerre, 
où  l'on  longe  i donner  la  mort  auffi. 
bien  qu’à  l’evitcr.  ] 'Dans  cet  mefmes 
homélies 
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homcties  fur  les  Aâcs  il  dit  que  Dieu  de  U maoiere  dont  le  raporte  Socraïc  , 
aroit  fecoué  la  ville,  <rNvn ,[  qui  cft  le  puifque  c'cftoit  une  punition  vilible  de 
terme  propre  pour  les  tremblemens  de  Dieu  . [ Mais  quelque  avantage  que 
terre . ] Pallade  ait  pu  tirer  de  cette  mort , il  ne 

NOTE  XXX.  P“'« 

47a.  (>|.  , . ^ p*s»  pwqu  on  voie  par  tout  fort  oüvTa- 

Qh  Eudo-^it  tfl  morte  en  404,  & âtnfî  ^ modcftic  luy  a donné  du  ref- 

tiu  m ptutpas  »vtir  tflé  txccmmH-  pou,  i,  jjgnù^  d’Eudoxie  , aufli- 

niitpâr  U P*pc  Innoctm  l.  biou  que  pour  la  pieté  de  S.  Epipbane, 

'Le,  lettres  attribuées  au  Pape  Inno-  & qu'il  a couvert  autant  qu'il  a pu 
cent  I.  pour  l'excommunication  d'Ar.  d’un  humble  filence,  les  fautes  que  l'un 
cade  &d'Eudoxie,fuppolênt  que  l'un  & l'autre  avoient  faites  dans  l’affaire 
& l'autre  a furv^u  S.  Chryfoftome  , deS.ChrylbAome.]'On  voit  aufli  qu’il  tn.Joa.i.ij. 
<•4.1 1 If.  [quieflmortle  i4defeptembre407;T&  épargné  Arcade  autant  qu’il  peut.  Il  J;”  *’"'' 

Baronius  prétend  que  tous  les  Grecs  efloitmefme  delà  prudence  de  ne  pas 
qui  ont  &t  la  vie  de  S.  ChryfoAome  , aigrir  refprit  de  ce  Prince,  en  tirant 
I hors  Pallade,]  & tous  les  modernes  avantage  de  la  mort  de  l’Imperatrice 
ont  embraflé  ce  fêntiment . [ U faut  en  & de  ne  pas  donner  pretexte  aux  en- 
eflet  l'embraflcr,  fl  les  lettres  qu'on  nemis  de  la  vérité,  de  changer  une  af- 
produit  fousienomdu  Pape  Innocent , fairetouteecclefiafUqiie  en  une  aflàire 
font  véritablement  de  luy.  Mais  elles  de  Cour. 

cVir.t.G.c.  n'ont  point  de  meilleur  auteur  'que  la  'Après  tout,  quoique  les  circonftan-  Socr.p.|at.c 
yio  jo  Saint  Chryfoftome  par  George  ces  du  temps  où  Eudoxie  eftoit  morte , 
d'Alexandrie,  qui eftunouvrage  fans  flflcnt  aSez  voir  aux  perfbnnes  non 
autorité  i caufe  des  fables  dont  il  eft  paflionnées  que  c'eftoit  une  punition 
plein,  y.  S.Chfyfc/ltm€ KM  t-AinCini  de  Dieu,  comme  Socrate  témoigne 
luy,  ni  les  nouveau^  Grecs  qui  après  que  beaucoup  le  reconnurent , [ il  n'y 
luyontreccu  ces  lettres,  ne  peuvent  pas  avoir  pas  neanmoins  de  circonftaisces 
■ tnusempefeherdefuivre  la4:hronique  qui  le  marquaflent  aflez  vifiblement  il 
de  Saint  Prolper,  celle  de  Marcellin  , des  perfonnesobftinées,  pour  le  mettre 
t<>eT.i.<.c.<>.ccllcd'Alexandtie,&'Socrate,qui  nous  plufleun  années  après  dans  un  écrit.] 

qu’Eudoxie  mourut  dés  l’an  'Car  pource  que  l'on  dit  qu'elle  mou- xiMOf.f 
404.  A CCS  quatre  auteurs  il  faut  joiis.  rut  en  fefailâne  appliquer  des  remedes  ^ 

rji'^nc'TZ.p.  dre  Eunapc,Iqui  finit  fonhiftoire,  com-  pour  fe délivrer  d’un  enfant  mort  de- if+.f»?!,*.  ’ 
me  nous  l'apprenons  de  Phocius , àl'e-  puisquatre  jours,  8c  que  fâ  tombe  eftoit 
pifeopat  d'Arface  8c  fila  mort  d'Eu.  dans  une  agitation  continuelle  i on  ne 
doxic:[de  forte  que  félon  cet  auteur  lecitequedeZonare,  de  Cedrene,  8c 
contemporain  , Eudoxje  mourut  au  de  Niccphorc,  'hormis  que  Pbotius  rlwt.^I(t, 
moins  avant  rcpifcopatd'Attiqttc,  c’eft  fcmble  citer  d’Eunape,  qu'elle  mourut 
iieod.p.»?,.  ^ <l>te  avant  l'an  408.] 'On  remarque  d'une  faufle  couche. 

e-  mcfme  que  Cedrene  8c  Niccphorc  , qui  'M.t  David  qui  voudroit  bien  qu'on  Dar.^.ui.b. 

I , reçoivent  les  faulTes  lettres  d'Inno-  cruftrexcommunicationd'Arcadepor. 
cent , fe  contredifent , 8c  qu’ils  mettent  téc  par  les  lettres  d'innocent, quoiqu'il 
quelquefois  la  mort  d’Eudoxic  en  404,  n'ofe  pas  la  fbûtenir,  objcâe  queZofî. 
aufli-bicn  qucicsanciens.  me  fait  vivre  Eudoxic  après  S.Cbry. 

^lr.f^4.s  'Baronius  demande  pourquoi  Palla-  foftome.  [U  ne  cite  point  l'endroit  s 8c 
' de  n'a  donc  point  parlé  ^ la  mort  je  ne  voy  point  qu'il  en  puifle  marquer 

, d'Eudoxic,  fl  elle  eftoit  déjà  morte,  8c  d'autre  que  celui  qui  eft  cité  parle 
Ttm.y./mp.  GGggg 
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zoTi.i-p.  Cardinal  do  Perron  , ] 'qu'Arbazace  de  deux  ans  que  cela  eftoit  arrivé,  s'il 
lu.c.a.  envoyé  contre  les  Hautes  ayant  pris  écrivoit  après  la  mort  de  S.Chryfollo> 
de  l’argent  d’eux,  en  doma  une  partie  me.  La  bienicance  ne  fou6froit  guère] 
àrimpcrattice, pouremprlcher  qu'on  'qu’il  (ê  plalgniftcommeil&it,  qu’on  b.c. 
rn.p.n*.  nelepourrutviftforcelujet.'MaisZo.  avoitofté  Iccs  députez  l'argent  qu’ils 
Cmc  ne  dit  point  quecefuft  apres  l'an  portoient  pour  leur  voyage  ,[lâns  dire 
407,  ni  meunc  après  le  mois  d'oAo-  un  mot  de  ce  qu’on  leur  avoir  arraché 
bre  404,  auquel  nous  allons  voirrjue  Tes  lettres,en  rompant  mefine  pour  cela 
£udoxiemourut.(Car pour  Marcellin,  le  doit  î un  Evc(qoe.]'Palladea  fort  <Iu|.c.«-m<- 
quiapres  avoirmis  lamort  d'Eudoxk  bien  remarqué  l’un  , [&neditpls  on 
en  404,  met  l'année  fuivante  que  les  mot  de  l’autre.  Ed^reauHi  une  penfée 
Ifaures  coururent  le  pays, 8t  furent  at-  bien  digne  d’un  Empereur,]  'que  ce  •■c.pjvsJ». 
taqoczparNarbazaïqucifuppoféqoe  qu'on  fait  dire]  Honoré,  que  la  de-  '' 
ceNarbazaique  foitlemefine  qu’Ar-  pcnic  qu’Arcade  aurait  faite  pour  bien 
bazace,  v.Unott  )Z,  il  pourtoit  avoir  traiter  les[huit]  députez  des  Occiden* 
efté  envoyé  une  fécondé  Ibis  contre  les  taux,  ne  l'auroit  pas  appauvri  ? Et  la 
Ifaures  en  40;:]  Et  Marcellin  peut  s'e-  fuite  ne  vaut  pas  mieux. 'Honoré  dans  dùi.p.is.s». 
flre  trompé , [ comme  Zoflme  aura  pu  la  véritable  lettre  que  Pallade  en  ra. 
raprter  ] cette  irruption  des  Ifaures  porte  dit  que  ces  députez  elfoient  en- 
ce  qui  efloit  arrivé  en  quelque  autre  voyez  par  loi  Sc  par  les  Evefqors  d’Oc- 
occalion.]  rident  : [ mais  il  ne  les  appelle  point] 

au.svS'Mj.  'La  lettre  d*Honoré]  Arcade  foc  S. 'des  lieutenans  de  l’Eglife  Romaine  , v.6.p.M>-l>- ' 
Clirylbftomc,  que  Baronius  s’cR  donné  commecelledcBaronius&de  George, 
lapeinedetraduiredu  grcc,commeunc  'Blondel  remarque  ce  qui  yeBdit,que  iioncLp.ost. 
piece  indubitable,  l'ayant  trouvée  dans  ceslegats  elloient  envoyez  pour  con- 
Cbty.>.G.c.  un  manoferit  du  Cardinal  Sirlet, 'vient  hrmer  le  Concile  qui  s’alTcmbloic,eux 
o.p.MsJi.  aulli  de  Gtorge;& la  plainte  qu’Hono-  qui  venoient demander  qu’on  l'allcm. 

ré  y fait  de  ce  qu’Arcade  fe  laiUbtt  goo.  blaft,  le  qui  ne  le  purent  obtenir  -,  ’lc  de  chip.T.a.p . 
vemer  par  une  femme,  Cfuppolë  allez  ce  qu'elle  attribue  au  fage  auteur  des 
vifiblement  qu’Eudoxie  vivoit  encore.  Proverbes,  w rfêirirm  Top«iM«vv,  un 
ou  après  la  mort  de  S.Chrylbltome  palTage  qui  ell  de  Jefus  fils  de  Sirac 
félon  l'ordre  de  la  narration  de  Geor.  dans  l'Ecclefiaftique.  [ On  y pourroic’ 
ge,  ou  au  moins  après]  le  traitement  remarquer  encore  bien  d’autres  fautes, 
qo’Arcade  6t[en  406]  aux  députez  de  fi  cela  eftoit  necelTairti.  Elle  ik  s’adretTc 
l’Occident  :[  Quand  elle  ne  contien-  qui  Arcade  fcul  fans  parler  de  Théo- 
droit  rien  de  faux-,  & ne  viendrait  pas  dofe  AugufteauHi.bicnqueluy.TUne  iu.«74.|. 
d’un  auteur  plein  de  lâunctez,elle  ne  autre  lettre  d’Honorc  que  Baronius 
pourrait  pas  encore  palier  pout  au-  nous  a donnée,  ne  fait  pas  cette  faute, 
thentique  & indubitable,  quand  on  [IlyaunedifHcalté  plus  grande  fur 
n'en  jugeroit  que  par  la  barbarie  du  la  mort  d'Eudoxie,  mais  moins  impor- 
ftyle  , le  par  la  ballelfe  des  penfees.  tante.  Car  c'eft  feulement  pour  lavoir 
Honoré  y parle  comme  s’il  n’avoit  ja-  quel  eft  le  jour  précis  dé  fa  mort . ]'So-  *' 

mais  écrit  ] Ion  frère  fur  le  fujetde  S.  crate  StSozomene  écrivent  que  ce  fut 
Cbryfoftomc  , quoiqu'il  l'euft  fait  au  le  quatrième  jour  d’après  la  grande 
moins  trois  fois  avant  l'an  ^oS.  f'.  S.  gresie  qui  tomba  àConftantinople  en- 
Chr^^tmu Il  y parle  des  violences  viron  le  ; ode  Septembre,  dit  Socrate.  ' 

-faites  aux  Evefques  d'occident  comme  [Ainli  elle  fera  morte  lc4ou  le  y d’oélo. 
d’unechofenouvellei[&il  yavoitprcs  bre.]'Maisla  chronique  d'Alexandrie,  Tet.i-.rn.b. 
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qui  paroift  avoir  fuivi  en  cela  lea  le 
giRrcs  publics,  'particularirc  davanta- 
ge les  cnolcs,&  die  que  la  gresie  tomba 
le  vendredi  au  mois  d’Hyperberetée 
^ la  S.*  heure , qu’Eudoxie  mourut  le 
jeudi  Cxieme  du  mcfme  mois,  & qu’elle 
fut  enterrée  le  mécredi  i a .[  On  fait  ré- 
pondre le  mois  Hypcrberetcc  à celui 
d’oâobre . ] 'Et  en  céèt  le  6 d'oâabre 
eftoit  le  jeudi,  & le  1 a de  mécredi  ea 
l’an  404,  où  la  lettre  dominicale  eftoit 
le  B,  depuis  le  a 4 de  février .[  Mais  lé 
vendredi  qui preàdoit le é d’oâobre, 
eftoit  le  }0  de  fepeembre,  qui  fut  en 
effet  le  jour  de  la  greste,  félon  Socrate . 
Il  7 a donc  faute  dans  la  chronique, 
ou  le  mois  Hyperberetée  commenfoit 
dans  feptembre,  & ne  répondait  pas  | 
precifément  à noftre  oâobre.  Cepen- 
dant on  ne  peut  pas  dire  le  dernier , ] 
'puirqu’enran4ifilemerme;onr  jo  de 
feptembre  eft  attribué  dans  cette  chro- 
nique au  mois  Gorpiée  ; [ ce  qui  Eut 
voir  que  ces  mois  Macédoniens  com- 
mençoient  avec  les  mois  Romains,  mcf- 
me dans  les  années  bifléxtes , comme 
font  404  & 41$,  &je  penfe  qu’on  le 
pourroit  veriâer  par  bien  des  exem- 
ples.] 

'Blondel  veut  refondre  cette  difScnl- 
tc,  & accorde  la  chronique  avec  So- 
crate , en  dilânt  que  la  grcsle  tomba  à 
deux  henres  après  minuit , qui  eftoit 
la  j.'hcuredcla  nuitentrele  vendredi 
)0  de  feptembre  &le  fâmedi  premier 
oâobre,  & qu’Eudoxic  mourut  la  nuit 
entre  le  mécredi  1 fit  le  jeudi  6 oâobre . 
[ Je  veuxque  deux  heurts  après  minuit 
fc  puft  conter  du  veixlredi  âcduféme- 
di.Maiscn  contant  cette  heure  du  ven- 
dredi , elle  eft  du  mois  de  (lëptembre  > 
& en  la  contant  du  mois  d’oâobre  , 
elleeft  du  famedi  ; ainfi  on  ne  peut  pas 
la  mettre  en  mcfme  temps  du  vcixitëdi 
St  du  mois  d’oâobre .], 

'Le  P.  Petau  veut  que  par  le  mot  de 
viqiwntstfdont  la  chronique  fêferten 
cet  endroit,  l’on  entende  le  fâmedi 
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'Mais  cela  eft  contre  tonte  apparence,  uk-T-tv- 
[St contre  l’ufage ordinaire,  St  comte 
cette  chronique  mefme , ] ’qui  en  l'an  cht.p.j«*.k 
41  ( marque  le  vendredi  jo  de  juillet 
St  14  de  feptembre  par  le  mot  de  pa- 
rafervr,  'St  de  mcfme  le  10  avril  de  mio-S. 
l’an  417,  ajoutamqnec'eftoit  lejonr 
de  la  pallîon  : '&  c’cOoit  en  effet  le 
vendredi  faint  félon  IcsGtecs.*  Quand  IVilc.p.iii. 
elle  veut  marquer  le  Samedi  comme 
dans  Icsannécs  41 1, St  4iS,cllc  l’ap- 
pelle le  fabbat.  'M,'  du  Cange  aime  Mv>- 
micnx  avouer  tout  fimplement  qu’il  y 
a faute  dans  ce  quelle  dit  fur  la  greffe. 

[Jene  ffay  fi  l’on  poortoir  dite  qu’il 
y aune  ligne d’oubliée, St  qu'elle au- 
roit  voulu  marquer  que  la  grcsle  tom- 
ba le  vendredi  )0  feptembre,  St  qn’ette 
continua  ou  recoromenfa  le  famedi 
premier  oâobre.  En  ce  fénson  pourra 
dire  qu’Eudoxie  morte  le  6 d’oâobre, 
mon  rot  quatre  jours  entien  après  la 
fin  de  la  grcsle  , comme  nous  difons 
que  Saint  Laurent  a Ibuffcrt  trois  jours 
aprèsSaintSixte,quoique  celui-ci  fbit 
mort  le  6 d'aouft  St  l’autre  le  1 o.  Que 
fi  l’on  fuppefe  qu’elleeft  morte  la  nuit 
du  1 au  S,  que  &xrate  aura  prilé  pour 
cftre  encore  du  {,il  aura  pu  dire  de  U 
mefme  maniéré  qu’elle  fera  morte  qua- 
tre joun  après  le  jo  de  feptembre, 
quoique  le  mot  de  jutitritmt  ne  fôit 
pas  bien  favorable!  ce  fens. 

Qnoy  qu’il  enfoit , cette  difficulté 
qui  ne  va  qu’l  nn  jouroudcux,n’cm- 
pefebe  pas  qu’il  ne  fôit  dtir  par  Mar- 
cellin & par  Saint  Profper,  qu'Eudoxie 
mourut  en  404  s pat  la  chronique  d'A- 
lexandrie St  par  Socrate,  que  4’a  efté 
au  commencement  d’oâobre  de  la 
mefme  années  Se  par  Eunape , quef'a 
efté  au  moins  avant  40S . ] 

NOTE  XXXL 

Sur  UgmrrtJM  )0  tCnufl dMt  ItUtt; 

[Les  fâftes  d’idace  mettent  far  l’an 
404/}u’il  y eqt  une  guerre  civile  depuis 
GGggg  ij 
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le  jod'aouftjepenrcquecela  lêponr.  jeftanc  (brti  avec  ku  d'honneur  en 
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roit  raporcer  aux  courfes  des  Ifaurcs , 
qui  faifoienc  une  ef^cc  de  guerre  cr 
vilei  mais  non  pas  a leur  commence- 
ment,Ipuifque  Pallade  fcmble  dire 
dansl'liiltoircdeS  Chrylbftome,  p.5>4» 
qu'elles  avoient  commencé  dés  devant 
que  ee  Saint  partift  de  Nicée  pour  aller 
enexili'c’efti  dire  avant  ’e  ) de  juillet: 
,&ce  Saint  mefme  paroift  le  dire  fort 
clairement.'’ Au  moins  lorfqu’il  arriva 
îi  Cefaréc,  il  eft  certain  qu’ilscouroient 
la  Cappadocc  : [ & on  ne  peut  douter 
que  ce  ne  fuit  avant  le  jod'aouft.  AinTi 
ce  que  marque  Idace , pourroit  bien 
eftre  quelque  combat  donné  contre 
eux  le  )0  d'aouft  par  Arbazace  ]'qu‘on 
avoir  envoyé  avec  des  troupes  pour  les 
arrefter. 

'Godefroy  explique  cette  guerre  du 
}od'aonft,  desdifputes  qui  edoient  à 
Conftantinoplc  entre  les  amis  & les 
ennemis  de  S.Chryfodome.C  Je  penfe 
qu’on  trouvera  l’autre  explication  aufli 
probable  pour  le  moins  , & qu’on  s'y 
peut  tenir  jufqul  ce  qu’on  en  ait  trou- 
vé une  meilleure.  Car  comme  Idace 
ne  parle  guère  que  de  l’Occident , je 
voudroisqu’on  y pud  trouver  quelque 
{édition  à Rome , ou  quelque  autre 
evenement,  auquel  ce  qu'il  dit  le  pod 
tapocter.] 

NOTE  XXXli 

QiijtA*x,»ct  ftm  e/ht  diffirtnt  dt 
Narbin^'i^i$e. 

[Les  noms  de  Naibazatqnc  dans 
Marcellin,&  d’Arbazacedans  ZoSme, 
font  alTez  fomblabics  pour  croire  que 
ce  n’cd  que  la  mefoic  perfonne.  Mais 
en  ce  cas  il  font  “ ' 
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trompe  ]'de  mettre  la  guerre 
zacc  contrcles  Uâures  avant  la  mort 
J’Eudoxie  , [&  ainfi  avant  le  mois 
d'oâobre  404,  ou  que  Marcellin  ait 
tort  de  la  diflêrer  julqu’en  405.  On 
pourvoit  dire  qu’il  a eu  lameCnecom- 
«U0QQ  us  4°4>  âc  en  40p.  Mjùs  en 
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404,  lêlon  Zolime,il  n'y  a gucre  d’ap- 
parence qu’on  la  luy  ait  encore  don- 
née dés  l’année  fuivante  .]  Il  Icmble 
mefme  félon  Zolime  qu’on  l’ait  laiflié 
puir  en  paix  de  fes  richcITes,  mais  fans 
l’employer.  'Et  fi  c’ed  l’Artabazac  de  Cad.Thj.j. 
Synclê,  comme  le  croit  Godefroy  , on 
voit  qu’il  edoit  déchu  de  fon  crédit,  <U 
i/XiTtJi  •wpéripn  <llrH)ciCvffr.[  Ce  qui  eft 
certain, c’ed  que  les  ravages  des  Ifau- 
res  continuèrent  encore  en  40;  folnn 
Marcellin . Et  nous  n’avons  pas  de 
preuve  qu’il  fo  trompe,  puifquerien 
n’oblige  dedire  queNartràzaïque  âc 
Arbazace  foient  le  mefme  nom  ék  la 
mefme  perfonne . ] 

NOTE  XXXIIL 
Oÿicittt  dtfim  404. 

'Les  loix  del’an  404  font  adrefiëes  Cod.rh-chr., 
î Anthcme  Maidre  des  offices,  ».  T htê. 
doft  H-  § I,  iEutychien  Préfet  du  Pré- 
toire, Si  à Stade  Préfet  de  Condanti- 
noplc,  ».$  SI. 'Pallade  dans  l’hidoire  rall4ùLf. 
de  eette  année  U parte  de  Stade,  & 
d’Eatychien  Préfet  d’Orienti  & noos 
apprend  encore  que  Jean  edoit  Inten» 
dant  des  thrcfors,Ôc  penfe  que  c'ed  ce 
qu’on  appelloit  Comte  des  largelfes,) 

& qu’Eudathe edoit Quedeut  [pour 
dreller  tes  lohc.J'La  loyde  Pan40),Co<i.T^.ciu. 
adrelTée  encore  It  Eutycbicn  Préfet  du 
Prétoire,  & dont  le  jour  n’cdpas  mar- 
qué ,[ed  apparemment  du  commence- 
ment de  l’année. yCarpuilque  Saint  ciur.ep.t4T- 
Ciuyfodomc  fait  compliment  à An-  •'•r’*- 
thème  par  une  mefme  lettre  fur  fon 
Confolat  & faPrefeéfure,[ilya  bien 
de  l’apparence  qu’il  fut  Préfet  dés  les 


ou  que  Zofime  feroremiers  mois  del’an4oy , J’auquclil  Cot.Tii.cb«- 
c ta  gucTre  d’Aiba-rfut  Conful,  quoique  la  première  loy 


quoique  la  première  loy  ' 

|qni  marque  foPtefeâore,  foitduio 
de  juillet. 

NOTE  XXXIV:  »u,itp.ca 

Côtiers  de  Ain 40{-  47«»«s. 

'Les  lois  de  l’an  4»{  ne  marquent 
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point  d’antres  magiftrats  pour  l'Orient, 
outre  Eu cychicn.Anthenie  , & Optât, j 
qu'Emilien  qui  y cft  qualifié  Maigre 
dcsofiices,CaulIî-bien  qu'en  J’an  400  ,] 
& Ncflorius  qui  cftoit  Intendant  du  do.j 
maint.  'Celui-ci  qui  eft  qualidé  Cornes 
sufpojitionmm  dans  une  loy  de  l’an  isj. 
Il  eftoit  Intendant  du  domaine  dés  l’an 
401. 

NOTE  XXXV. 

Sssr  le  jour  auquel  tes  reViefuti  d»| 

Prophète  SusHseetfMresst  ttpportées 
d Cottliu  misiople. 

Théodore  le  Lcâcur  dit  que  les 
reliques  deSamuel  furent  apportées  i 
Conftantmoplc  le  i a des  calendes  de 
iuillct:  'te  la  chronique  d'Alexandrie 
dit  qu’elles  furait  rcceues  au  mois  de 
may  4o£,le  14  des  calendes  de  Juin.[Il 
eft  ailé  de  croire  que  l’un  & l’autre  a 
voulu  marquer  un  mcfme  jour.y  ayant 
bien  peude  différence  entre  tf. 

& if.im'm,  & en  ce  cas  il  fâudroit 
corriger  Tlicodore  par  la  chronique , 
qui  joint  le  moisd'Artemilêou  de  may 
aux  calendes  de  juin . Mais  il  le  peutj 
faire  aufli  que  Théodore  ait  voulu 
marquer  le  jourque  les  reliques  furent 
portéesde  la  grande  eglilc  en  celle  de 
Saint  Samuel,  peut-eflre  dés  la  melme 
année  40$,  puifqu'il  ne  diffingue  point' 
le  temps  où  cela  le  6r,  de  celui  où  elles 
furent  apportées  ù Conffantinople:  Et 
l'cglife  de  S.  Samuel  pouvoir  avoir  efté 
banie  auparavant.  Ce  ne  fut  pas  uu. 
jours  pluffard  qu’en  l'an  407,]  puif- 
qu'ilditque  c’eftoit  feus  le  régné  d’Ar- 
cade , [ qui  mourut  le  premier  jourde 
may  de  l’an  408 .] 

NOTE  XXXVI. 

Queutd  on  » ceMsré  U cintjttiettte  Mme 
de  Theodofe  II, 

'Au  lieu  que  félon  Marcellin  on  fit  la 
fblennité  de  la  cinquième  année  do 
jeune  Theodofe  an  commencement  de 
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l'an 40d,C&ain(i à l’entrée  delà  fu  an- 
née de  fon  règne  J 'la  chronique  d’Ale-  Chr.aLj». 
xandriedit  que  cela  fc  fitl’onzicme  de 
janvier  407 . [ Et  ces  folennittz  fe  fai. 
foient  tantoff  au  commencement,  tan- 
toft  à la  fin  de  toutes  les  cinquièmes 
années.  ]'Le  P.  P.igi  préfère  l’an  407,  P«eî.p.i7». 
pareeque  Theodofe  y eftoit  Conful. 
'Cependant  ce  Prince  célébra  fadixic-  p.>7S.>>°- 
me  année  en  l’an  41 1 :dc  mefmeil  fit 
laquinzieme  désle  ii  de  janvier  41  y, 
lorfqu’il  ne  fâifôit  qu’entrer  dansia 
quatorzième.  [Cela  marque  bien  ^e 
toutes  ces  chofes  n’eftoient  pas  fort 
réglées,  & qu’on  n’y  peut  tien  fonder 
avec  affu  rance.] 
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NOTE  XXXVll. 

Qst'Arcsede  eft  mort  le  premier  mtty 
408  : Durée  de  fon  regtie. 

'Socrate , Saint  Profpcr , Marcellin,  Sacr.u.c. 
Zofîme  I.  y . p.  8 1 1 . 4,  conviennent  que 
Arcade  eft  mort  en  l’an4oS,[&  jep-7». 
penfet^o’il  n’y  a aucune  difficulté  fur 
cela.  yPour  le  jour,  Socrate  répété  par  soci.p.]i>. 
deux  fbixqoece  fut  le  premier  jour  de  di.v  c.i.p. 
may.'[8c  Théodore  le  Lefteur  le  die  * 
àu(fi/.z.p.y68.4.]Theophanc  au  con- Thphin.p.»j. 
traire  diffère  fa  mort  jufques  au  iz,  *’ 
d’aouft , [Mais  outre  qu’il  a moins  d’au- 
torité , ] ce  qui  fe  paffa  en  Italie  depuis  zoCi.i.p. 
qu’on  y eut  appris  la  mort  d’Arcade, 
jufquesi  celle  de  Stilicon  tué  leiy 
d’aouft.  v.A/en«pé$  zS  , [ne  fouffrepas 
qu’on  dife  qu’ils  font  morts  i un  jour 
l'un  de  l’autre.  Audi  le  P.  Goar  dans  Ces 
notes  fur  Theophanemefme  p.ydS.  z, 
croit  ]'avec  le  PerePetau  , qu’il  a efté 
trompé  ^ar  un  endroit  deZofime  Un 
peu  brouillé,  ayant  raportc à Arcade 
ce  queZofimep.Si  i.4,dit  de  Stilicon. 
Theophane  mcfme  dit  qu’Arcade  a Tl>phit.p.«>. 
régné  I4ans,;  mois,A[  14  jours  depuis 
Iamortdefonpcre,'c’eftî  dire  depuis 
le  17  janvier)9y;Ecfeloncclai1doit  ’• 
eftre  mort  le  premier  de  may. 

[Les  1 4 ans  vont  î mettre  fa  mort  en' 
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lUre  I ) ans.  Theodofe  IcLcâcur  Lx^. 
(S8>,  lê  trompe  aufCde  neluy  donner 
ejae  douze  ans  & trois  jours.  11  eft  vifi- 
ble  au  moins  par  ce  qu'il  dit  deux  lignes 
plus  haut , qu'il  a voulu  mettre  trois 
mois  Sc  1 4 jours . ]'Ce  quedit Socrate  , 
qu’il  régna  1 ) ans  avec  Ibn  pere>[eft 
vray  en  contant  pour  deux  l’an  } 8 ), 
auquel  ilfurfait  Augullc,  & l’an  )?{ 
que  Theodofe  mourut . Mais  dans  le 
vray  il  ne  iaut  conter  que  douze  ans  , 
comme  fattTheodolê  le  Leâeurp.{88, 
& un  jour  ou  deux  déplus  ou  de  moim  ; 
pnifqu’on  ne  convient  pas  6 Arcade  fut 
fait  Augufte  le  i £ ou  le  1 5>  de  janvier .] 

ÎÎM'i.’"*'  NOTE  XXXVIIL 

Qm’Arc«dit&  Mtrint  h' tut  tfle  qm 
NokUijftms. 

sox-i-w-ip-  'Toutes  les  fsurs  de  Theodofe  IL 
*!j!^io°!cr  font  qualifiées  Reines  dans  rhifloire,& 
aiMucAa. 

■V*. 


'S  Cyril*  Cyr-AJ.air. 

ledit  5t»pJt«»nr«g3v»iir^.iXiM<'.[On  ne  d.  * 
trouve  pas  neanmoins  que  hors  Pul- 
querie , elles  aient  jamais  tfte  elevées 
^ la  qualité  d’Auguftes.  Au  moins  il  eft 
ceruin  que  ce  ne  fut  pas  avant  l’an 
qip.ICar  Theodofe  dans  une  loy  de 
cette  année  U,  qualifie  Pulquerie  D»- 
minam  te  vntrMUm  AugKfltmJk  les 
autres,nafii7/ÿ?»i4//»r«r«.'Long-temps 
depuis,  Saint  Cyrille  diftingue  les  deux 
Reines [ Pulquerie &:  Eudocie  ,]  & les 
illuflres  vierges. 'Leurs  palais  à Con-  c<itz.deC.l. 
ftantinople  font  appeliez  dans  la  def- 
cription  de  cette  ville  Dtmus  nêkilsjp- 
mt  Arcadié,nMifim*  eft  cht.Al.f. 

vray  que  Marine  eft  qualifiée  Augufte  ’ 
dans  la  chroniqued' Alexandrie:  mais 
elle  eft  qualifiée  en  mefme  temps  fem- 
me de  l’Empereur  Valentinien  Ill;[ce 
qui  eft  une  faute  grofliere.] 


NOTES  SUR  L’EMP 

toiii  U fage  NOTE  L 

T tmft  d»  vayqsr  d*  Siiütm  dd»s  U$ 
G*idts, 

ciaud.eiMir.  V’^Laudien  dit  qu’aprés  que  Stili- 
coneutalTurélapaix  dcsGaulcs 
en  traitant  avec  les  François  &c.  il  alla 
fecourir  laGrcce  ravagée  par  les  barba- 
res^Onvoit  dans  te  texte  § a.}»  qu’il  y 
fiit  deux  fois,  l’une  par  laDalmacie  d& 
k prim4cnips  de  ; <H  i&l’autre  par  mer, 
peu(.eftre  un  an  après  ; lorfquc  Rufin 
eftoit  d^a  mort.  C’eft  affez  vi  îbicment 
avant  ce  dernier  voyage  que  Claudien 
le  fait  aller  dans  les  Gairies.  Mais  il 
ne  dit  pas  que  ce  n’ait  pasmefine  efté 
vai.t.riJ.».  avant  le  premier  :]'&  ce  qui  nous  por- 
^•**  *’  te  L liiivre  cet  ordre  avec  M.'  Valois , 
Ckuid.p.1».  [c’eft  non  feulement  ] 'que  Claudien 
met  le  voyage  du  Rheio  comme  la  pre- 
mière aâion  de  ce  régné , A/*»r  utmtn 
ia  frimit  fopHiti  ItvitAU  ftrtctt  & 


EREUR  HONORE'. 

Rhtnum  pMdrt  juiis  i [mais  que  li 
raifbn  mefme  demandoit  qde  l'on 
s’alTuraft  avant  tontes  chofes  de  ces 
barbaresdu  Rhein  qui  avoient  fecouru 
Eugène  contre  Theodofe  .l'il  eft  vray  Aeliil.t.'.p. 
queCIaudien  en  unautre  endroit  parle  , 

des  viâoires  de  Stilicon  dans  la  Grèce , 
ic  puis  de  fôn  voyage  fur  le  Rhein-, 

[mais  il  ne  dit  point  que  les  chofes  fe 
lôicnt  faitescD  cet  ordre:  Et  mefme  ce 
qu’il  dit  qu’il  fit  dans  la  Grec*,  doit 
apparemment  fe  raporter  au  fécond 
voyage  plutoft  qu’au  premier.!  _ 

NOTE  n.  5«k,.pr 

.N4S, 

Offtitrt  Je  fan  }>)f. 

'Les  offiriersé  qui  Honoré  adrrffc  cwi.TiiJih. 
fesloix  en  l’année  )ff,  qui  eft  la  pre- 
micrede  fon  régné,  font  DcxtcrPrefcc 
d'Italie  , Théodore  Préfet  des  Gaules, 

Baille  I^fét  de  Rome  au  mois,  de  mars» 
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zor.t.].(stt5. 


Cod.Th.t.^. 
s 1 r.^.p. 


Sym.l.a.tfk 

Cod.Th^hl. 

p.iji.ip. 

Sym-1.4.ap 

sf.p,iopia* 


tp  |o.p.ic>7. 
cp.l7.p.fOf. 

cp.||.p.iol. 
«P-J7.  . ' 


Aaa.BjnCte, 
l.j  c.(«.p. 

V<  li. 


Andromaqne  & Florentou  plutoft  Flo- 
rentin qui  ont  eu  la  mefmedignitéd’un 
depuis  le  ai  d'avril  jurqncs  au  14  de 
juillec.l'autre  depuis  lei.^e  lêpcenibrci 
Enooiusou  Ennode  Proconful  d’Afri- 
que, Hiere  Vicaire  delà  mcfme  pro- 
vince, Euloge  8c  Medicneous  deux  en 
roefine  temps  Intendans  du  domaine 
privé,  s'il  n'y  a (bute  dans  la  loy  qu’on 
leuradrede , Eufebe  Intendant  deslar- 
gedés , Petrone  Vicaire  d'Efpagne. 

[Nous  parlerons  de  Dexter  fur  faine 
Pacicn  Evefque  de  Barcelone,  dont  il 
eftoit  fils.  On  pourra  voirce  quiregar. 
de  Théodore (ur  l’an  jpp,  auquel  il  (ut 
Conful.  ]'ll  y a eu  un  Bafile  Intendant 
des  largedesen  Criuit»§  1 1,& 
un  [autre]  en  407,  que  Gode&oy  croit 
cfire  'ce  Bafile  originaire  d’Elpagne  , 
qui  futdeputé  parleSenatb  Alaricen 
l'an  408  &c.  Il  avoir  elle  Prefi;t.[Ainfi 
c’eftapparemmenteeluide )95  .] 
'Andromaque  avoir  efté  Intendant 
du  domaine  avant  l'an  jpi.*  Il  eft  en- 
core qualifié  Preict  de  Rome  dans  une 
loy  de  l'an  40  ■ . Mais  Godrefroy  croit 
qu'au  lieu  de  P.  V.  il  faut  P.  P;  8c 
qu’il  poovoit  eftre  Pre(cc  des  Gaules . 
'Symmaqne  loue  particulièrement  fa 
fidelité.  ■ I 

‘Florentin  fut  continué  dans  la  Pre-  { 
feélure  de  Rome)u(qu'blafin  de  l’an 
3 97  au  moins.'Symmaque  parle  de  luy 
Bc  de  fa  prcfeâure  dans  plufieurs  de  fes 
lettres;  '&il  loue  beaucoup  fon  admi- 
niftration,  fi  c’efide  loy  qu'il  parle  en 
cet  endroit, 'particulièrement  pour  le 
foin  qu'il  prenoit  de  fournir  la  ville 
de  vivres,  ’llaeu  aulTî  la  charge  de 
Quefteur  poordrelTer  lesloix. 'Il  avoir 
deux  (feres  (es  ailnez  , Minerve  & 
Protade,  '&  un  fils  nommé  Minerve. 
"Nemefe  dont  Symmaque  parle  dans 
une  lettre, eftoit  apparemment  fils  de 
l’<un  des  trois  frétés.  'Us  eftoient  de 
Trêves.  i 

‘ [ Ennoïus  on  Ennode  doit  eftre  le 
mefmc]  ‘qu'Kerode,qui  eftoit  Procon- 
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fui  d'Afrique  le  x de  mars  393,  '&  le  Cod.TK.tt. 
14  de  février  39$.  U en  eft  parlé  dans 
l’hiftoire  des  EÎonatiftes.  P.  leur  titrt 
J.  fip.  7o|mn  38ltÿ’  Thtadofe  /. note  3 3. 

'Synefe  écrit  à un  Herode  (îm  ami  par- 
ticulier,  mais  qui  eftoit  ce  (cmble  quel,  'n- 
^ue  habitant  de  la  LibyeCyrenaïque  . 

Ëulëbe  eft  qualifié  Prelêt  du  Prétoire  cad.Tl>.chr. 
danslaloydu  17  de  juin,  & Intendant 
des  largeilcsdaiu  celledu  ii-.'6c  Go-  t.<.p.;s». 
defroy  qui  exporte  l'une  8c  l'autre  au 
mefme  £ulébe,Cnenousdemcsle  point 
cet  embaras.  Car  j’aurois  peine  b croire 
qu'une  mefme  perlbnne  tinft  ces  deux 
charges  enicmbte.  Quand  cela  fe  pour- 
roit.on  qu’on  vondroit  dire  que  ce  (ont 
deux  Eofebes,(&onen  trouve  plufieurs 
dans  les  lettres  de  Sym  maque , ) cela  ne 
nous  debarafTeroit  point  encore.  Car 
Théodore  8c  Dexter  font  marquez  cous 
deux  Préfets  avant  & après  le  mois  de 
;uillet.Ainfi  je  penfê  qu’il  y a (bute  dans 
ta  loy  du  1 7 , foie  dans  la  date,  foie  dans 
te  titre  de  Préfet  du  Prétoire  3 Eufebe 
n'ayant  apparemment  eu  cette  dignité 
qu’aprés  Dexter , c'eft  b dire  après  le 

firemier  de  novembre  393.fCar  par  les  ms>. 
oixdel'an  39d,on  voit  qu'il  fut  cette 
année  Ib  Prefee  d'Italie  depuis  le  19  de 
mars  au  moins.  'Paulin  en  nousappre.  Amb.».p.c. 
nant  que  ce  Prelêt  porta  Sciiieon  b 
violer  l'aiÿle  de  l’Egtilê  dans  la  fo- 
lennicé  du  Confulat  d’Honorc,[  noos 
donne  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  en 
charge  dés  le  commencement  de  l'an- 
née.]  Godefroy  croit  que  c’eft  le  mef.  Cod.Th.t.*. 
me  Eulcbe,b  qui  nous  avons  deux  let> 
très  de  Symmaque  , 'donc  l'une  eft  Srm.i.T-ep. 
neanmoins  pour  un  autre  Eulebed’une 
condition  bien  inférieure. 

Petrone  eftmt  encore  Vicaire  d’Ef.  CoiTh.t.*. 
pagneen39«&  397..  On  trouve  un  î 
Petrone  ou  Centrone  Préfet  du  Pre-  7 
coire  encre  40 1 & 40$;'&  ilparoift  en  Duch.i.i.p. 
effet  qu’il  y a eu  un  Petrone  Prcfêt  des 
Gaules  8cc.  avant  les  ravages  des  bar- 
bares, [c’eft  b dire  avant  l'an  407  .] 

Petrone  pere  du  faint  Evefque  de  c«ia.c.4i.' 
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Boulogne  de  meEne  nom,  avoit  eftéiPrefet  du  Prétoire  qa’ondonne  k Hi- 
elevé  k cette  dignité  &c.  'Symmaque  laire,ouilfaudroic  voir  fi  Icsioixqui 
écrit  quelques  lettres  à un  Pétrone  & ij  luy  font  adreflées,  ne  foroient  point  des 
Patruin  for  le  rétablidiraiencdcFIavicn. 


l-Mp-ts-p. 

J >7. 


Tien  écrit  une  en  faveur  des  enfans  de 
PecroneautrefoisConfolaire[ou  gou- 
verneur de  quelque  province,]  pour 
leur  conforverune  maifon  qu’ils  avoient 
zor.i.|.p.i>t.  heritée  de  leur  pere  k Rimini.  'Petrone 
*'  Intendant  des  largefiies  fut  tué  en  l’an 

4o8,commcminiftrcdeStilicon-,  & il 
paroifi  qu*il  exerçoie  alors  aâuelle- 
ment  cette  charge  .[Ainfi  je  penfo  qu’il 
le  foutdifiinguer  du  PrcfndesGaulcs.] 
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NOTE  IIL 


Cod.Th.chi 


Offxiert  de  Fm  } 96, 

'Honoré  adrelTe  des  loi X en  l’an  196 
k Eufebe  Préfet  d’Italie  , Hilaireou 
Hilarien  Préfet  des  Gaules , Florentin 
Préfet  de  Rome,  Petrone  Vicaire  d’Ef- 
pagne,  Apollodore  Intendant  du  do-j 
t.s.p.i».  mainc,'&HerodeProconfol  d’Afrique, 
Ciea  “.c  î."  ^ Théodore , diderent  fans  doute 
p.t>7.i.'  ' de  celui  qui  fut  Gsnfol  en  l’anjpp, 
avoit  foccedé  avant  le  1 x de  décembre. j 
[Nous  avons  parlé  de  la  plufpart  dans 
coj.Tk.t.s.  la  note  x . ]'Apollodure  fut  Proconfol 
d’Afriqueen  jÿp  & en  40o:Sytnmaque 
luy  écrit  diverfes  lettres, 'dans  l’une 
defquclJcs  il  le  congratule  de  et  qu’il 
eftoit  déchargé  de  fon  emploi , comme 
il  l’avoit  fort  fouhaité. 
l.j.cp.|i-«a.  ’Symmaqucécrit  aufit  quelques  lettresi 
ïi'i,*  tt  ^ «Vautres 

>)|i-io.êp.'^  tl'k^laire&d’Hilarien.  b Laloydu 
scod  Th  ch  janvier  40S,  eft  adreflee  k Hilaire 
p.i,!.’  ' "'Preferde  Rome. [.Mais  (k  Prefeâure 
des  Gaules  nousembaraflé.  Car  Eufebe 
paroife  avoir  efté  Préfet  d’Italie  toute 
cette  année.]  'Théodore  l’cRoit  des 
Gaolcsen  59{,AcilaeupouTfoccclfeur, 
comme  cela  paroiik  bien  clair  dans 
Symmaque, [nonHilairc,mais]  Vin- 
cent/qui a cfié  Préfet  des  Gaules  depuis 
l'an j97)ufquesen400.[Ainfiil  pour.j 
toit  bien  y avoir  faute  dam  te  titre  de 


C4.h.|>l{ 

Srm.l.f.cp. 

J.7. 


Caj.Tb.i.<. 


point  des 

années)94ou4ox,dansIeiquclles  Ar- 
cade & Honoré  furent  Confulsderoef. 
me  qu’en  }9S.  Nous  venom  de  voir] 

'qu’il  eftoit  Préfet  de  Rome  en  408.  chi.p.i]t. 

[Je  ne  voi  pas  non  plusd’autre  moyen 
de  fe  tirer  ] 'de la loy  du  iode  may  ,i.t.|o.l.ss. 
}pd,adre<rétk  Meflala  Préfet  do  Pre-  *’•***• 
toirc.  Car  quoiqu’on  ne  voie  pas  par  la 
loy  fi  c’eftoit  en  Orient  ou  en  Occi- 
dent , neanmoins  Godefeoy  footient 
queMefiala  eftoitPrefct  d’Italie. ’On  t.«.p.pi- 
prétend  qu’ilacftéPrcfetdésI’an  j88, 
le  qu’il  l'a  encore  cité  en  }96J[(x  que 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  foûte- 
nir  ,)en  «98,  t99,400,  & 401. 'Sym-  »»">-'.7.er. 
maque  qui  luy  eent  diverresleetrcs,té. 
moigne  une  joie  particulière  de  le  voir 
Préfet  : & il  paroift  que  Rome  eftoit  de 
fa  jurifdiâion.  'Il  en  parle  comme  d’un  «Mt.s». 
homme  célébré  pour  l’eloqucnce  & les 
bclleslettres.'Rutilius  marque  la  mef-  *.otil.r.«ji- 
me  chofe , & parle  d'un  poemr  qu’a- 
voit  fait  ce  Préfet,  qui  faifoit  remonter 
fa  noblcficjulqu’kPnblicolale  premier 
Confol  de  Rome  &c.  'S.  Sidoisie  louli  tU.cu.s.p. 
ta  profondeur  de  fon  genie.*  Mais  Sym-  i*:^ni4.7.ep. 
maque  luy  écrit  quelquefois  Comme  kt>.p.>ss. 
un  payent  Deommfxver.  ».  . 


NOTE  IV. 

OjieiertditMt  ^97. 


Pour  U page 


1 


'Les  officiers  de  l’an  J97,  marquez  Cod.Thxhc. 
dans  les loixd’Honoré,outre Florentin  f’'*’’***’ 
Préfet  de  Rome , fit  Petrone  Vicaire 
d'Efpagne  , [donc  on  a déjà  parlé  , ] 

'font  Théodore  Préfet  d'Italie,  [dont  on  p-tis*  - 
parlera  fur  l’an  )9ÿ,J  Minerve  Inten- 
dant du  domaine,  Julien  Proconfol 
d’Afeiquele  9 de  janvier, 'Probio  kqui  r-'i*» 
on  donne  la  melinc  qualité  le  17  mars, 

Gracchus  Confolairc  de  Campanie  , 
Hypcrcque  Intendant  du  domaine  . 
AdrienMaiftredes  offices,Florus Préfet 
du  Fretoite,  qu’on  croit  efttcFJoreutin  >.  , 

Préfet  I. 
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^'J7. 

I7.p»l74* 


ep^7«p.«0. 


«p.4j.p.i«7. 

Cod,Tikclu. 

P*»JS* 


^9. 


P*M** 


P-M>- 


S7m.1.4.(p. 

Ced.Tb  xA, 


Aug.B.irt 

Crc.l.|.c.s^* 

p.i<7.a. 

fCod.Tli.chr. 

P IJ*. 


r.«.p.j«4. 


Hicr.ep.7.p. 

Sf>4. 


Prcfct  de  Rôcnc,  '&  Vincenc  Prefcc  dcsj  'Hypcrcquc  tiicendanc  du  domaine  Csi.n  i.«. 
Gaule*.  ^ ,eft  auffi  nommé  Spereque,  Tybetice 

[ Nou*  avonsdé/a  remarqué  ] 'que  &c.  Mais  on  croie  que  lôn  vray  nom  ' ^ 
Minerve  eRoicaifné  de  Florentin,  . & eft  Hypercque.  'Il  n’efloie  pas  Romain  srm.i.|.,p. 
audî  uni  que  luy  avec  Symmaque  ,‘dc  naiuance,  mais  de  mœurs  &c.  [ Le 
comme  on  le  voit  par  diverfes  lettres  du  nom  d'Hypereque.  eR  en  effet  plus 
dernier.  'Il  avoir  un  fils  nommé  Pro-|d'un  Grec  que  d'un  Romain  : ]'&  l'on  Caj.Tk...<. 
rade.  [ Symmaqiie  parle  toujours  de  trouve  un  Hypereque  allez  célébré  en 
luy  comme  d'un  homme  puiffant  1 la  Orient  dés  le  regne  de  Valent  dtc.'Qn  srn.L|. 
Cour:  ] 'c'eR  pourquoi  illuy  recom-|croit  que  l'Intendant  eft  celui  qui  eft 
mande  des  députez  quela  province'appcllé  Sperece  dans  deux  lettres  de 
de  Campanie  y avoir  envoyez,  afin  Symmaque  qui  le  loué  beaucoup,  mais 
I.... ..clin  n'enctetenoit  pasavecluiun  commet- 

ce  de  luttes.  'On  juge  que  ces  lettres  c«i  -ni.i.<. 
[ont  efté  écrites  cette  année  merme , P'I*7.i's- 
lorfqu'Hypereque  eftoit  Intendant  du 
domaine . 

'Adrien  Maifttcdesofficés  en  } 97  8c  p.|«t. 
)5>9,futPrelctduPrctoireen4oi,40] , 

404,  & 40 (:  [fit je  nevoy  rien  qui 
empefehe  de  croire  que  c'eft  le  meEmc  ] 

Adrien  i{uile(ut[cncorc  ]en4iz, 414, 

& 4 1 fi. 'On  a un  poème  deClaudien  i ciiud.<|ki4 
Adrien  Préfet  duPretoire,*Egypcien  de  , 

naifliuice,pourIe  conjurer  de  n'ache-  ' ' 
ver  pas  de  l'accabler.  11  le  loue  dans 
cepoeme  .(Mais  n'en  ayant  peut^ftre 
pas  obtenu  ce  qu'il  pretendoit ,]  'U  le  epix.,f4i. 
déchire  dans  un  autre:  /nfomnis 
rius  facTA , pr^AAA  rapit.  II  comman- 
jdoit  en  Italie;  'Symmaque  parle  d'un  ssm-Lerp. 
Adrien  qu'il  qualifie 
[On  parlera  de  Vincent  fur  l'an  401, 
où  il  fut  Confiil . ] ' 

'Godefroy  tire  d'une  lettre  de  Sym>  csd.Th.cht. 
maque  que  Félix  eftoit  Quefleur  cette 
année,  i caulc  de  ce  qui  y eftditde 
Sperece  [ou  Hypereque.] 'Il  croit  que  cod.Th.t.». 
(/eft  î luy  que  s’adreillé  la  loydu  ij>  de  p.i*o.j*i|«. 
mars  Jj8,  «i  il  eft  qualifié  Préfet  de  ‘ ‘•‘•'••f'''’ 
Rome.  P.  V.  Mais  comme  cette  loy 
regarde  particul  ietement  l'Efpagne,  il 
juge  qu'au  lieu  de  P.V.  il  faudroit  PJ>, 

& dire  que  Félix  eftoit  Préfet  des  Gau- 
peu  t dire  celui  qui  hit  Préfet  de  Rome'les,  dont  l'Elpagnedcpendoit  .[  Il  aura 
en4i  {.['dtlefilson  petit-fils]'decelni  donc  fuccede  à Vincent,]  'qui  eftoit  i.<.pjp,  ■. 
qui  receut  le  battcfnic étant  aulfiPtefet  encore  Préfet  [desGaules]  le  17  fevrier 
•deRosncfibosGratien  &c.K.  (trosirnjÿS. Mais  Vincent l'eftoit  merme  en- 
{4]  Tomtyjmp,  HHhhh 


qu'on  leur  rendift  promtement  juftice.' 
'il  marque  fa  charge  d'intendant  du 
domaine,  privait  ararii . [Mais je  ne 
ffays'iln'yapointde  feute]  'dans  la 
loy  du  Code  de  Juftinienqui  luy  attri. 
buè  cette  charge  dés  le  premier  janvierj 
)97,'puilque  félon  une  autre  loy  , Hy- 
pereque la  poffedoit  le  1 7 de  juiiz[  11  y 
avoir  donc  deux  Incendans  du  domai- 
ne.ceque  perfonne  ne  dit  ce  me  fembici 
ou  Minerve  ne  l'a  cftéqu’aprés  le  17 
de  )uin  . ] Car  il  l’eftoit  encore  le  1 / 
de  décembre  }97,'&  en  jpSf  11  eft  aife 
en  effet  qu'il  manque  onchifre  avant 
kal.januar.ee  qui  mettra  la  loy  au  moisi 
de  décembre . 'Il  eftoit  fort  habile  dansj 
les  lettres,  & Symmaque  luy  envoyoii 
fes  ouvrages  afin  q u'il  en  jugeaft .] 

'La  loy  adreffee  à Julien  du  $ de  jan- 
vier )97dc  qualifie  Proconlul  d'Afie  .| 
Mais  comme  elle  eft  datée  de  Milan, 
Godefroy  croit  qu'au  lieu  d'/1/îa  il 
fautlire  ylfrica.  [Maisla  faute  nefe-{ 
soit-elle  point  plutoft  dans  la  date  . 
Aied}  ]^Carpuifque  Théodore  eftoit 
encore ProconfuId'Afriqueàla  fin  de 
- 3 pfi.  h 8t  que  Probin  l'eftoit  dés  le  17 
mars  3S>7.[  ileft  difficile  de  croire  que| 
Julien  l'ait  efté  le  9 de  puivier.Cc  Pro- 
bin  eft  apparemment  celui  qui  avoir 
cftéConlulen  393  ] 

'Gracchus  Oinfolaire  de  Campanie 
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carc  en  ;99&4oo.CNe  vaudroic-  il.aunî^oft  aprét cette  viâoire : [8c il  le 


donc  point  mieux  dife  que  la  loy  du  a 9 
de  mars  jpS,  cftoit  adreitéc  il  tous  les 
Préfets  > pourra  neanmoins  qu'on  voie 
que  les  loix  s’adrefTaOent  au  Preict  de 
Rome,  comme  on  fftit  cpi’ellcs  s’adief- 
Ibicat  il  tout  les  Ptefetsdu  PretoireX)n| 
verra  dans  la  noce  ; f «que  la  loy  datie 


du  Cdetnan4ia>^Felix  PrefetduPre  Mu’il  eut  elle recrmnu  ennemi , auroit 


ckr.p.i|l| 

SyKwl.7«F> 

M l.]rCp.)0> 


Pour  ta  pi^o 
^9S-U’ 


lDire,pourroitbieneftredcran,)9S,  i 
Félix  Préfet  de  Rome.  Je  ne  voy  point 
queJTepiftre  deSymmaque  alléguée 
par  Godcfiroy^fempcfchc  que  Félix  ne 
fuftPre6t  de  Rome  .]'ll  cftoit  habile 


fut  en  l'an  400.  Le  mariage  d'Honoré, 
jqui  ne  le  fit  pas  avant  l’an  ] <>8,  v.  $ 8, 
montre  encore  qn'oniK  peut  pas  mec- 
itre  plutoft  la  délaite  de  GiMon. 

Je  ne  f^y  fi  Godefroy  pour  répon* 
jdre  ï ceqacditClaudien,queGildon 
Ifut  défùt  dés  le  prim-temps  d’après 


voulu  dire  qu’il  fe  révolta  dés  l’an  }pd, 
mais  qo’oii  dilCmula  là  révolte, & qu’il 
nefuidcdarécnnemi  qu’un  an  après. 
ICela  ne  lêroit nullement  ailé  1 croire: 
& ainfionnele  pou  rroit  avancer  que 


plufieurs  Ibis  durant  qu’il  eftoit  Qoe- 
fteur. 

NOTE  V. 

Qtu  CUimnt  ftfi  rnthi  qu'm  597 


Cod.Tli^hr. 

r.iji.*- 


dans  les  lettres-*  Symmaque  luy  a écritj fur  de  très  fortes  preuves .]  'La  lettre  de  srm.L4.ep, 


Symmaquequi  marque  qu’on  craignoit 
lia  famine  ï caulêde  la  révolte  de  GiU 
jdon,  n’eft  écrite  que  depuis  qu’on  l’as 
voit  déclaré  ennemi. 'Mais  le  Concile  Cœc.rAp. 
de  Carthage  tenu  le  lE  d'aouft  }97ieft 
'Godefroy  place  la  révolté  deGildonlune  grande  marque  que  l’Afrique étoic 
desl’anjÿé  àlafinderauconne,^caulê  encore  alorsdam la  paix.J’On  y de*  p.ie7i.l>* 
que  cette  guerre  ayant  caulé  la  famine  cerna  que  l’on  confolteroit  le  Pape  Sc 

l’Evelqoc  de  Milan  .'C  Ainlî  la  guerre 
n'avoit  point  encore  rompu  le  com- 
merce de  l'Afrique  avec  l’icalic .} 


Sym.M**pt 
t od.Th.chr. 


f Uud.b* 
Cild.p.70. 


é Rooae,ilfc  trouve  diverfes  loix  i la 
finde  )9£&enj97/]aifi:mblcncmar- 
quer  unefrminc  à Rome,  & divers 
préparatifs  de  guerre .[  Je  ne  voy  pas 
que  CCS  loix  marquent  qu'il  y enft  de 
fomine,  & encore  moins  que  cette  fit. 
mine  vinftde  larcvolcedc  Gildon.Car 
elle  euft  pu  venit  de  bien  d'autra  eau. 
Icsjlly  en  eut  une  [é  la  fin  de  l’an  9£{]| 
aulli-toft  après  la  mort  de  Rufin,  b Les' 
loix  qui  regardent  les  nouvelles  levées, 
IK  font  que  de  $97  & on  en  pouvoii 

faire  fans  que  Gildoo  fo  fuft  révolté. 

Je  ne  voy  donc  rien  qui  nous  cm- 
pelchede  fuivre  ce  que  dit  Qaudien  ;] 
'RJbuP*  veufijiu  lempore  mm  paru.] 
pwatt  Jtmiiitù  vtHci  i Qkim  vwUm 
iniixit  hytmj,vtr  ptrcktit  hofltm . [Cela] 
marque  bien  clairement  que  Gildon 


VeurU  [’aje 


NOTE  VL 

GUdon  H'kpùmifié diftit  mont 
h 1}  dtmMTs  fÿS,  ' 

'Godefroy  veut  que  Gildoo  ait  cfté  Coa.chr.p. 
dc&it  en  J9S,  non  feulement  désle  '*’• 
prim-temps  .comme  le  dit  Claudien, 
nais  melme  dés  devant  le  ly  de  mars, 

’ruqacl  nous  avonsune  foy  a.lrdfée  i v.t.i>.l.j.f>. 
V tâure  Proconfol  d’Afrique,  pour  ar. 
refter  les  calomniesdes  délateurs  Car 
cette  loy  paroift  avoir  rapoct  é Git- 
lon:  & aifurément  l'Afrique  recon- 
iioilToic  Honoré  lorfqa’clle  lut  faite. 

[Mais  fi  l’on  la  voit  é Milan  la  défaite 


fut  défait  l’année  d'après  la  révolte.  Orjde  Gildon  dés  le  i ) de  mars , il  fout 
il  eftoonftant  par  MarcellinqiarldaceO  qu’elle  foit  arrivée  des  le  mois  de  fr- 
Cod.Tb.cbt. '&  félon  Godefroy  mefmr  qu’il  fut  vricr.  Ainfi  Gildon  n’ayantefté  déclaré 
p.ijsi.  défoit  en  )98{Cfoudicn  marque  afiéxennemiqucrhiverlclonQaadicn,c'cft 
Cbud^.SiiL  chofo,]'lorfqu’il  fo  plaint  à dire  dans  le  mois  de  novembre  au 

Lip.i  jb  que  Stilicon  n'avoit  pas  efté  fait  Conful  pluloll , U foudra  dire  .'qu’on  aura  eis- 
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NOTES  SUR.  L'EMPEREUR.  HONORE'. 


voyc  Mafcezcl  par  mer  avec  trou- 
pes durant  les  tempedes  de  l'biver  > 8c 
au  mois  de  janvier  ou  de  février,  puiL 
<)u’il  défit  Gildon  aufE-tod  qu'il  fucar- 


791 


donuo  fujctde  la  £üre  des  devant  le 
a^d'avril  j9d,nime(incqu'Honorcait 
edéfitoA  maidtedel’ Afrique. Ce  qui 

-, ,eftencorcpiuafbrt , c'ed  quelle  Pcr  t>J.Tfc.fiqp 

nvé,  c’ed  ï dire  qu’on  l'aura  eovoyé-Siroiond  pectend donner  cette CondU  ‘ ' 
autant  pour  périr  fur  mer  quepout  tution  toutecnticredansfôaappcndix 
combattre.  De  plus , fi  Gildoneuft  cdcjduCodcTheodofien,  'où  elle  ed  datée  i •. 

du  quinziemejanvier4 1 a. [Cda  fu& 


fvotlipMe 


Coi.TIut.«. 


vaincu  en  février,  ou  dés  le  commen- 
cement de  mars,  Claudien  aurait  attri- 
bué fa  défaite  il  i’hivcr,&  nonauprim- 
temns.  Un  poète  ne  diminué  point  les 
choksexcraordjnaires.  Il  ed  plus  aife 
decroirequ'il  y a fiiute dans  la  date  de 
la  loy,  foir  que  le  mois  de  mars  ait  edé 
sais  au  lieu  de  léptembte  ou  de  quelque 
autre  podericori  foie  qu'au  lieu  de 
/Jni0rit  Aitg.  Jl'.dr  Emjchictm  Ctf. 
il  fiiille  lire  P,  C.  Huura  Aug.  /K  er 
Eutythuuii 

NOTE  VII. 

Qut  U hj  ) t de  Epifeopis  efidt  405t. 

Xa  loy  datée  du  a t d'avril  1 98,  ed 
particulièrement  K>ur  l’Afrique  1 Sc 
conunc  les  Donatidci  y exerpsicBC  alors! 
de  fort  grandes  violences,  ou  a quelque 
fujet  decroirequela  fnyed  faite  pour 
les  réprimer  . [ Neanmoins  on  ne  voit 
pas  qu’elle  ait  ijamais  edé  employée 
CQntreccsberetiqaes;&  melmela  fuite 
dcl'hidairc  de  l’Egfifé  d'Afrit^  , ne 
donne  pas  lieu  de  croire  qu  on  cud 
Elit  dés  l'an  598,  des  loix  fi  feveres 
contre  eux. l'Godefroy  croit  en  effet 
qu’il  cd  bien  audt  probable  que  celle 
ci  fut  faite  pour  reprimer  ceux  qui  fous 
prétexté  de  pourfttivre  les  partuans  de 
Gildon  , faifôient  des  violences  aux 
Egllfes  & aux  Eeelefiadiques,  qui  pa- 
ruiencii  l'Empereur  ne  devoir  ptsedrej 
tolérées. [On  a vu  dans  le  texte  $ yjfcc 
qu’Orofedit  de  Mafcezcl. 

£11  y aocanmoins  bien  de  l'apparence 
quelepius  vray au&bien  que  leplus 
court,  cd  qu’il  ne  fcfiiut  pasarreder 
à la  date  de  cette  loy.  Car  il  ed  bien 
difficile  de  aoire  que  Mafcezcl  cud  1 


pour  Eure  voir  qu’on  peut  nefe  pas 
arreder  1 la  date  del’an  jpS- Carda 
rede  celle  de  l’an  41a  n’cd  pas  mcillcu- 
rc,puifqne  Tbcodorc  1 qui  la  loy  ed 
adreflee  partout,  n’eftoit  plus  alors 
Prefét  do  Prétoire.]  'Mais  la  loy  46  fur  p4*|t.<.p. 
Iesheretlques4)uicd  tirée  de  la  mcfme 
Conditutioo,ed  datée  du  ilS  de  janvier 
409,  Hamrio  VU.  tà"  Thtodûfù  Uf. 
Ctff.lt  non  pas  Htturi»  VI III.  & 
TbttdefioVy  comme  on  lit  dans  le  P. 
Sirmoiid . [ C'ed  là  fans  difficulté  fa 
vraie  date.  Car  la  Conditution  con. 
vient  coût  à faitavec  riiidoirtde  l'an 
409,  V.  S.  Augkfl'ui  ! âc  Tbcodorc  pou- 
voir edre  encore  Prefét.  Noos  voyons 
bien  des  exemples  de  cette  confulion 
qu’on  a faite  dans  les  ioiz  datées  du 
Confniat  des  Empereurs.] 

'Il  ed  vray  que  Godefroy  foûtient  que 
dansl’appendix  du  P.  Sirmond,  cette 
Conditution  cd  compofee  de  deux 
differentes,  donc  l’une  ed  de  l’an 
Stl’aucrequifaicla  fin,edde'  l’an  409. 
[Jevoudrois  qu’il  eud  appuyé  fa  deci- 
fionde  quelque  preuve. Car  il  ed  fort 
ordinaire  que  d’une  feule  Conditution 
on  en  air  Eiit  deux  loix  i & il  n’cd  pas 
plusdifficiledecToireque  la  efated'une 
loy  fïsic  faulfe,  que  de  croire  que  de 
deux  loix  on  ait  fait,  co.mme  il  le  pré- 
tend, une  feule  ConA  itution  J 


NOTE  VIII. 
Offcitrsdtr *tt  398. 


Tourta  nn 


'La|dufparcdeskiixdel’an}98,lânc  CaST1i.ckr. 
adreitées  à Tbcodore  PteEtt  d’iulie.  *’•'**’ 

Les  autres  le  fbntà  Vincent  Prefét  des 
Gaules , à Felix  Pre&c  de  Rotne,  «,  bf 
HHbhh  ij 
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NOTES  SUR.  L’EMreREUR  HONORE'. 
iuit4,ïi  Vifture  Procon/ul  d’Aft«)oe, i à l'étude  jnfques en  l'an  )$7. 
v.hntnS,  à Euloge  Intendant  du  do-  Mais  jectoy  qu'en  ce  point  il  faut 
iuaine,à  Firmin  0>mre  des  largeflés,|neceflairenient  abandonner  Claudien. 
'&àStilicon.  Une  loy  parle  de  VaruSjCar  non  lealcment] ‘nous  avons  deux  ■«  t.i.i.i«o. 

loixde  l'an  jpj^u'tlonoré  luy  adrefTe ’j';'''**'’' 


Vicaire  de  Rome,  & de  Minerve  Inten-j 
danr  du  domaine. 

‘Firmin  qui  cR  qualifie  Comte  ou 
Intendant  des  largefles  dans  les  loix 
du  S4  may  & du  premier  novembre 
cR  appcllé  Intendant  du  domaine  dans 
celle  du  17  d'oftobre,  '&  encore  dans 
celle  du  18  de  mars  Godefroy 

marque  pluficursfois  cette difificnltéç 
[mais  n'en  donne  point  la  folution.  Je 
ne  (çay  aulfi  ] 'fi  la  loy  datée  du  19 
avril  fs>8,  adreflee  i Euloge  Intendant 
du  domaine»  [n'appartiendroit  point 
à l'an,  }9t>  où  nous  avons  vu  qu'il 
avott  cette  dignité.] 

'Symmaque  loue  Varus  de  remédier 
avec  foin  aux  maux  des  peuples , & le 
prie  de  faire  la  mcime  choie  pour  ceux 
de  la  Pouille  > à qui  l'on  demandoit 
pour  Rome  une  grande  quantité  de 
blé.  La  Pouille  cfloit  une  des  provin- 
ces Ibufflilcs  au  Vicaire  de  Rome  ,[qui 
efioit  le  ;uge  des  affaires  qui  regar 
doient  les  traites  des  blez.  ] 

NOTE  IX. 

CUudiin  fl  trempe  fur  k temp  > oit 
Theodon  fut  fait  Pr^etdes  Gtiilet. 

cinii.ic  Th.  'Claudien  dit  que  Théodore  après 




f.tjS.IJf. 


9S$> 


•hr 


S]TtD.ep.i<.p. 

;o«* 


Ts’or  U page 
• e<.#  9o 


en  luy  donnant  le  titre  de  Prefêtdu 
Prétoire,  'ce  que  Godefroy  entend  de  fa  t.r.p.jst.i. 
Prefeâure  des  GaulcSi  'maison  voit  S/m.i.».ep.  ' 
aulfi  que  Symmaque  voulant  lé  prepa. 
rer  pour  la  Prcturc  de  fon  fils,[fousle 
règne  de  Stilicoii , & ainfi  après  $94  J 
obtint  des  lettres  de  Théodore  pour 
faire  acheter  des  chevaux  en  Efpagne  , 

& demanda  la  confirmation  de  fes  let- 
tras  à Vincent  lôn  fuccelTeur , m/ttnto 
lyadirc  , avec  un  fergent  pour  les  faire 
exécuter . [ Il  eft  difficile  ou  plutofl  im> 
polfibic  d'entendre  autre  chofe  par  U , 
lînoii  que  Théodore  à efté  Prelêt  des 
Gaules,  donc  l'Efpagne  dependoit,  im-  , 

mediatement  avant  Vincent, ]'qu'on  Coé.Th.r.u. 
voit  par  le  Code  avoir  eu  cette  charge 
en  397,  & dans  les  années  fuivantes. 

Ainfi  Théodore  aura  efté  Prefrt  des 

Gaules  en  393  [&  39dJ&immediace.  f.jiik  î ' 

mencaprésPrcfctd'ltalieen397,comme 

on  le  voit  aulfi  par  leCode.C'ell  le  fên- 

cimenC  de  Godefroy,  [qui  nous  paroift 

trop  bien  appuyé  pour  ne  le  pas  fuivre  : 

Et  ainfi  il  faut  meccte  le  temps  des. 

études  de Theodoreenrre  3S0  & 393,  ' i ' 

avant  qu'il  fuft  Préfet  des  Gauks.]  ' 


avoir  eu  l'intendance  do  domaine , fut 
Prcfëc  ides  Gaules  eftanc  encore  dans 
là  jeuDcfféi  'qu'aprés  cene  dignité  il 
palia  au  repos  des  Iciences  9c  de  l'étude, 
'auquel  il  employa  pluficurs  années, 
Mitjo^m  toe  tumot  Briptttrt  mihi .... 
'JVam  JH*  mihi  cura  tôt  4111101  AlttrA 
'tév.'dt  qu'il  quitta  ce  repos  du  temps 
de  Scilicon  pour  prendre  la  Prefeâure 
Coa.Th.M,  d'Italie, 'qu'il  eut  en  597, 398,  9c  399, 
ï"***'^  félon  Godefroy . [Il  fiut  doue  félon  ce 
pouce,  mettre  fa  Preféâuredes  Gaules' 
fâria  fiudcGratientuéen  3 8 3,  St  dire 
qu'aprés  cette  Preiêâurt  'ü  s'appliquai 


Hv. 

7.M, 

F.i». 


Tuiirbpexe 
S»M  *. 


N O T E X. 

Qnt  le  poemt  de  MMnirmi  tfi  du  temps 
tCAu^ii/le. 

'Rivios&  quelques  autres  croient  que  aa(.vJL.|>. 
le  poème  fur  l'aAronomicqui  portele  ^ 
nom  de  Manilius , ell  de  Manlius  ou 
Mallius  Theodorus  Confol  en  l’an  399. 

Claudien  témoigne  en  effet  quel'alh»-  cijo4.4,ti.. 
logic  fut  une  des  études  aufqucUesil  r-'t- 
s'appliqua  dans  fon  loifirfMais  ce  léroit  ‘ 

[faire  une  grandejniure  à on  Chrétien  , 
comme  eRoicTheodore/lc  luy  attribn  er 
un  poème  tout  payen,  9c  qui  Ibumet  les 
evenemens  humains  à la  puilTgncc  des 
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Cod.Th»r.«. 


Auf.rct  I.t« 


Manll.p.i#». 

t*i. 


f-U^ 


Vofflf.Ut.p. 
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7ol.>9. 


Co4Th.eh;. 
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NOTES  SUR.  L’EMpEREUR  HONORE*: 


t<oil«s.}’UcftTray  que  CcxlcEroy  en 
mcTmc  temps  qu'il  luy  attribue  ce  poë- 
nie>  prétend  qu’il  eftoit  payen  {lâns  en 
donner  aucune  preuve,  & Éinsen  avoir 
d’autre  apparemment  que  de  ce  qu’il 
le  croit  auteur  de  ce  poüme.  A inli  il  ne 
nous  empefebera  pas  de  fuivie  Saint 
AuguRin , qui  raconnu,ravu,l’aen- 
trete/iu,T&  qui  nous  alTure  qu’il  eftoit 
Chrétien  .[Je  CToy  avoir  vu  que  Gode- 
froy mefmc  reconnoift  en  d’autres  en- 
droits qu'il  eftoit  Chrétien, & qu’il  at- 
tribué à Ton  zdediverfes  loiz  d’Honoré 
en  faveur  de  la  religion. 

Quand  Théodore  n’anroit  pas  efté 
Chrétien,  Jla  fin  du  premier  livre  de 
Manilius  montre  que  cet  auteur  écri- 
voit  peu  apres  la  défiiitc  de  Varus  ,j 
Extrim»i  modo ptrgtmtt&c.  ht  toMt 
cet  endroit  ne  peut  convenir  qu’à  un 
inbime  adorateurd’Auguftc.'àqui  en 
efiêt  le  titre  do  poème  porte  qu’il  eftoit 
dédié.  'Voflius  a long-temps  balancé 
entre  ces  deux  opinions.  Il  tuoitmefme 
porté  à mettre  Manilius  à la  fin  du  IV. 
fiecle , & il  s’eftoit  déclaré  pour  cela 
dans  un  ouvrage,  tant  pareequ’Ovide 
ne  parle  point  de  luy  dans  l’enumera- 
tion  qu’il  fait  des  poètes  de  Ibn  temps , 
que  pareeque  fa  diâlon  luy  paroilibit 
plosdignedufieclede  Theodofe,  que 
du  temps  d'Augufte . Mais  il  a enfin 
déclaré  qu’il  penchoit  davantage  pour 
le  fentiment  contraire  ',  & qu’apres 
avoir  lu  & relu  ce  poème,  il  trouvoit 
que  tout  y convenoit  au  temps  d’Au. 
gufte,  [11  eft  aile  cnefict  que  parmi  les 
excellens  poètes  de  ce  temps  là,  il  y en 
cuftanHî  de  methans,  indignes  qu’O- 
vide  parlaft  d’eux .]  Et  il  déclaré  qu'il 
ne  parle  pas  de  tous. 

N O T E XI. 

Ofeiors  de  Ttn  fpff  : De  Aider Ae 
yUaire  et Efpdgnr.Dei  cin^ 
provinces  dtsGdSéies. 

[Nous  avons  déjà  parlé  ]'de  quelques 


yoef 


uns  des  officiers  marqaez  dans  les  tohe 
de  l’an  )95>,  comme  de  MclTala  Préfet 
d’Italie , d’Adrien  Maiftre  des  offices  i 
de  Firmin  Intendant  do  domaine, 'dë  p.r«it 
Flavien  Préfet  de  Rome , & de  Vincent 
Préfet  des  Gaules , de  Stilicon , & de 
Apollodore  Proconful  d’Afrique.  'Les 
autres  font  Dominateur  & Sapidien 
Virairesd‘Afrique,Januarin  Confulaia 
redeNumidie,  Simplice Prefid ent de 
la  Tripolitaine,  Benigne  Vicaire  de 
Rome , Peregrin  qualifié  Comte  Se 
Procurateur  de  1a  maifbn  impériale ^ 

Longien  ou  Longinien  Comte  deslar- 
geffes,  dont  on  a parlé  dans  le  texte,  '' 

Macrobe  Vicaire  d'Efpagoc  , Sc  Pro. 
clicn  Vicaire  des  cinq  provinces.  . t 

'Sapidicneft  encore  qualifié  Vicaire  p.14».  * 

d’Afrique  dans  une  loy  datte  du  4 de 
fëptembre40è,à  Altiiio.  Mais  Gode- 
froy croit  que  cette  loy  eft  pluftoftdc 
l’an  'auquel  nous  avons  une  astre  p.,,,. 
loy  de  la  melme  date , & fut  le  mefme 
fujet.'Symmaqueécrivitune  lettre  à . 

Sapidien,  dont  on  peut  tirer  qu’ilexer. 

{oit quelque  charge loit  en  Afrique, 

[ fbit  en  Efpogne  , dans  le  temps  que 
Symmaque  fe  preparoit  pour  laPreture 
defonfils,&ainficnran 

'Benigne  eftoit  encore  Vicaire  de  CoJ.Th.c.é. 
Romeen  l’an  400.  Il  avok  efté  aupa- 
ravanc  gouverneur  de  Sardaigne, 'ou  sym.l.Mp. 
au  moins  il  y avoit  eu  l’intendance  des 
vivres  qu’il  lâlloit  porter  à Rome;  & ■ . . < 

il  s’eftoit  acquité  de  ce  foin  avec  beau- 
coup  d’honneur  ; de  ferre  que  Symma- 
qoequi  l’appelle  fen  fils , crut  le  pou- 
voir recommander  à une  perfonne  de 
qualité , comme  un  homme  digne  d’a- 
voir fen  amitié. 

[Je  ne  fçaycequec’eftque  laqualité  . 

de  Procurateur  de  la  maifon  impériale 
donnée  au  Comte  Peregrin^TReinelius  nrin.  p. 
croit  que  c’eft  la  mefeae  chofe  que  ce  ’v'*- 
que  l’on  trouve  dans  une  infeription, 

Moderdnti  UIttfirem  fdcri  pdtrittunii 
cpff»riv4«i,[  ce  qui  paroift  marquer  le  , 

ComteSt  rinten^nt  du  domaine,  reit 
HHbhb'  iij 
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Saturnin  a efté  deux  fins  Préfet  de 
Rome  , quoique  fa  Prefeânre  ne  fine 
marquée  nnllcparc.  Llnferipcion  eft 
pour  uiK  ftacné  que  les  Empereurs  luy 
avoKnt  fait  drcllcrdans  la  place  de 
Trajan.[Jenevoypasde  IbndtmeiitH 
ee  que  croit  Rcinefius,  qu’il cllok  fils 
deSatnrnin  Confnien  jSj.&quece 
Conful  avoir  aufii  le  nom  de  Vallion . 

'Macrobc  dans  la  by  qui  luy  eft 
adrcITée  le  a;  de  )anvier;<>9,eft  qualifié 
f P.Mffuuntriimi'czaui  afeic  dire 
i quelques  uiu  que  l'Elpagne  avoit  en 
ce  temps-ci  un  Préfet  particuber.  Mais 
c’eft  une  chofe  ab[olnroeot  inconnuti  à 
Tant  iqnitéA  mefine  tout  fi  fiait  mroûtc- 
nabic,  puilque  l'Efpagne  eftoic  lôumife 
au  Prefec  des  Gaules , felon  les  auteurs 
qui  ont  écrit  immédiatement  avant  8c 


je  penfe  que  ce  Proconfnl  n'cfeaic  pas 
non  plus  pour  toute  l'ETpagne-.}  8l 
Sulpice  Severe  qui  dit  que  l'Efpaipie 
avoit  déjà  celle  vcrsl  'an  j S ) d'avoir  on 
Proconfiul ,[  inusdonnefujerdecroire 
qu’elle  n'en  a point  eu  depuis.  ] 

'La  loy  du  P de  décembre  400,  nous 
apprend  que  Macrobc  avoir  empioyd 
les  chariots  publics  , tvéiùnei  fteift, 
Ifins  que  la  neceflité  publique  le  de- 
mandait , & qu'il  en  avoit  efté  puni . 
[Cela  n’cmpclcha  pas]  'qu'il  ne  fuit 
l’roconfiul  d’Afinquecn4io.Godefeoy 
paroift  le  diftingnerdc  Mactobe  grand 
Chambellan  fous  Theodofe  II.  en  41X, 
‘que  luy  & d'autres  croienc  eftre  l’au. 
tcur  des  SaturnaleslEt  en  efiét  il  ik  dit 
[jamais  on  mot  de  cet  ouvrage  en  bien 
des  endroits  od  il  parle  amplement 


apres  ce  tcmps-ciXIIc  l'cfioit  fi  Théo- Idu  Vicaire d'Eljiagne.TNcanmoins  il 


Cod.Tk.il 


l-t.p  lll.l 


r.iii.». 


dore[en)9f  de  j9d,)commeClaudien 
le  dit  dans  le  temps  mefme  de  la  loy 
adrcllée  fi  Macrobc.  Elle  l’eftoit  fi  Vin- 
. cent  ruccellcur  de  Théodore  , 'qui  fut 
Préfet  (ufiques  en  l’an  40O, auquel  Ho- 
noré luy  parle  de  Macrobc  comme 
d'une  peribnne  Ibumife  fi  Ton  autorité  1 
Scilpaioift  que  c’eftok  en  qualité  de 
Vicaire.  'Cela  autorife  tout  fifak  la 
penfee  de  Godefroy,  que  PP.tn  cet 
endrok  fignifie  Pro  Prâftüis,  qui  fe 
met  alfez  fisuvenc  pour  Pictriitt  Prt. 
Jtlitrmm,  comme  il  le  montre  par  di 
vers  eaemples . [ On  peut  demander 
pourquoi  la  mefme  loy  eftanr  adrcftec 
a deux  Vicaires,  ]Tuiteft  appcllé  Prt 
PrtftSit,  St  l'autre  fi7ra>w.  [ Ceft 
une  difficulté,  maisqui  nenous  em- 
pcfehe  pasde  fuivta  Godefroy , jufqu'fi 
ccqnc  nous  trouvions  quelqnc  chofe 
de  plus  certain.] 

VEfpagneavoit  encore  un  Propie. 
MUT  dntampede  Carat:  nais  U n'eftoie 


eo4.Tb.  r.i. 


l.t.p.JT».  ». 


I.s.p.1».». 


dkaufÜ  quelquefois  que  ce  peuceftre  le 
mcfme.[Mais  les  charges  de  Vicaire  St 
de  Proconful  en  Occident  paroklcnC 
afsez  peu  coovenirfi  on  grand  Cham- 
bellan dcTheodofe.  ]'ll  croit  que  c’eft 
au  Vicaire  Macrobc  que  s'adieffie  la  aie 
cptftreduj*' livre  deSyromaque.Mais 
cette  epiftte  s’adrefte  fionMarccI  firton 
Icseditionsdc  i {87,p.j4£,&de  1604, 
p.  X 1 1 . Ce  Marcel  avoit  de  grands  biens 
cnEfpagae.  [ Eft-ce  que  pour  cela  il- 
fiiatqa’ilen ait  efté  VicaireiCcla  eft 
bienfoiblc.] 

'La  loy  du  19  de  janvier  )9$,  fônne  p»s<i,sti.  a. 
encore  une  autre  grande  dilSeoIcé  , 
parce  qu’elle  eft  adrelTéc  fi  Prodien 
Vicaire  descinq  provinces  . [ Nous  ne 
trouvons  riende  ce  Proclicn,  fi  nous 
ne  voulons  que  cc  fok  Picbien  Pisfiet 
de  Romecn4id.TMais  on  ne  convient  p-»*'-»*»- 
pasde  ce  que  c’eft  que  ces  f provinces 
marquetsm  divers  monumens  du  IV. 

&du  Vdîccle/]ue  Godefroy  a ramalTcz. 
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Mar.ptl  c M.'Oolcs  eotcod  communémenc  dcl'an- 
pVI*'?!  cicnneNarbonoilê  , diviCc  dcpoit  en 
UoaJ.p.iov  cinq  provincet  > UVienooiTe,  la  pre- 
micTC  & féconde  Nartxinoilë  > les  Alpes 
Maritimes , & les  Alfes  Greqoet . C'ed 
le  léntimenc  de  M' de  Marca;  ’&  c’eft 
aufli  celui  du  P.  Sirmood , cous  deux 
habiles  en  ces  lôrces  d’anciquitez . 

'Godefroy  prétend  neanmoins  en 
exclure  la  Viennoilê  par  des  raifons 
^ qui  me  Ibnc  iiicomprehenfiblcs  > à 
moiiu  qu'il  ne  veuille  que  cette  pro- 
vince n'ait  pas  pu  eftre  comprifc  Ibus 
le  nom  plus  general  des  Gaules.  Je 
cooiprcns  pourquoi]  il  y mec  l’Aqui- 
taine. Car  S.Philaftrcdilântd'une  part 
qu'il  y avoir  (Tes  Manichéens,  c'eft  à 
dire  des  Prifeillianiftes , caclicz  dans 
l'Efpagne  Si  les  cinq  provinces;  Si  Sul- 
piceSevere  nous  apprenant  de  l’autre 
que  Prilcillien  avoir  fait  quelques  dif- 
ciples  üEaulê  dam  la  troifieme  Aqui- 
taine ,& vers  Bordeaux  dam  la  fecon- 
dejl  eft  naturel  de  croire  que  ces  deux 
provinces  Ibnt  du  nombre  des  cinq 
marquées  par  S.Phila(lre.  Cette  railbn 
cft  conlidcrable,mais  elle  neft  pas  deci- 
hve.  [Car  fans  dire  que  S.  Philallre 
n'a  pas  toujours  cfté  allez  indruit,  Prif- 
cilien  qui  avoit  pafle  par  la  Narbo- 
noilê  pour  aller  de  Bordeaux  à Rome, 
pouvoir  bien  y avoir  corrompu  aufli 
quelques  perlbniKS.] 

'Cependant  .Godefroy  fuppofant  avoir 
bien  prouvé  qu'une  partie  de  l'Aqui- 
taine cA  des  cinq  provinces.  Si  que  la 
Viemmilc  n'en  eA  pas,  croit  qu'il  les 
faut  chercher  dans  ce  que  dit  la  Notice 
quelajurifdiâiondu  Duc 
des  Armoriques , qui  regardoit  princi- 
palement les  coAcs  de  la  Normandie 
Si  de  la  Bretagne,  s'étendoit  neaomoim 
fur  cinq  provinces , la  première  & lê- 
conde  Aquitaine,  laSenonoife,  & fé- 
conde 8t  troiflemc  Lionnoilc . [ Mais 
Arut-il  conclure  de  U que  l'adminiAra- 
tion  civile  confondoïc  les  anciennes 
diAributioos  des  provinces,  & qu'on 
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avoit  établi  un  VicurcpouruAc  partie 
de  TAquitaine , 8c  une  partie  de  la 
Uonnoilê?  Ce  Vicaire  aura  donc  eu 
le  milieu  des  Gaules,  Si  le  Vicaire  des 
Gaules  les  deux  extremitez , le  fepeen- 
trion  Si  le  midi . Cela  ne  me  paroiA 
point  conforme  à l’cfprit  8c  à la  difei- 
plioedcsRomains -Urne  Icmble  qu'on 
voit  par  divcrsexemples  que  la  jurif- 
diâion  civile  8c  la  jucilHiâion  mili- 
taire avoient  lôuvcnt  peu  de  rapport,  8c 
une  étendue  aflez  dilTcrcntc.  J'aimccois 
mieux  me  tenir  é l'opinion  commune 
des  cinq  provinces  de  la  Narbonoilc. 

Cequiembaralse  encore  dans  l'opi- 
nion de  Godefroy , c'eA  qu’elle  l'oblige 
Il  dire]'avec  le  P,  Pagi,  que  la  troifleme 
|8c  la  quatrième  Lionnoile  eAoient  éri- 
gées desdevant  l’an  174,  ‘auquel  le 
Concile  de  ValciKC écrivit  aux  cinq 
provinces  :[8c  je  ne  fçay  pas  comment 
,ccla  fe  poorroit  accorder  avecAmç 
mien,  qui  écrivant  quelques  années 
après  Ibus  Theodolc,  ] 'met  Sens  dans 
la  première  Lionnoile,  8c  Tours  avec 
Troies  dam  la  fécondé  ; 'ce  qui  fait  dire 
^ M>  Valois,  que  les  deux  autres  ne  fu- 
rent apparemment  érigées  que  IbusHo- 
noté  . Maan  croit  la  mefme  choie  dans 
Ion  hiAoitedel’Eglilc  de  Tours,  8c  ne 
fait  point  fa  métropole  plus  ancienne 
qu’Hoimrc . [ Il  cA  certain  que  dans 
l’hiAoire  de  faint  Martin  00  ne  voit 
aucune  Ibnâion  de  métropolitain.  ] 
'M' de  Marca  fait  commencer  ces 
deux  provinces  Ibus  Gratirn,  pareeque 
la  fécondé  Narbonoife  eA  marquée  en 
381  par  le  Concile  d'Aquilcx  [ Mais  je 
ne  voy  (xiint  qu’il  y ait  de  conirqucncc 
entre  cette  province  8c  les  deux  autres; 
ou  il  faut  que  M'de  Marca  malgré 
l’autorité  d’Ammicn  , les  mette  toutes 
trois  avant  l'an  374,  8c  le  Concile  de 
Valence;  8c  ainfl  elles  auront  eAé éri- 
gées par  Valentinien  1.  Ammien  ne 
parle  pas  de  la  fécondé  Narbonoife  : 
mais  je  netrouve  point  aufli  qu'il  la 
'comprenne  Ibus  une  autre  : 8c  aiiifi  il  ne 
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[Quand  la  chorclcmit  beaucoup  plus 
difficile,  elle  ne  lairseroic  pas  de  pou- 
voir eftre  véritable  : ] 'Car  par  exemple  • 
le  P.  Pagi  Tuppolc  comme  confiant  que 
quand  on  voulut  former  la  la  4. 

Liontwifê , on  tira  la  troifieme  de  la  > 

féconde , & la  quatrième  de  la  premic-  - • • 

re . [ Il  paroill  en  effet  bien  plus  naturel 
de  croire  qu'on  a divifê  une  province 
dans  ITlricnt,  cefl  idireilafin  de  |endeux,quenonpasqu'on  ait  brouillé 
5 7i.f^  S.  Æ./7/f  .]'On  demande  fi  la  les  anciennes  limites  des  provinces.  Ce- 
^conde  Narbonoife  a ellé  tirée  de  la  'jscndant  c'ell  ce  dernier  qui  fut  fait , ] 
première  , ou  fi  ç’aefléde  la  Vicnnoi- 1 puifque  noos  venons  d'apprendre  de  Anm>.Lis.p« 
**  Ammien,  que  Sens &Troies[qui  font 


nous  empefehe  pointde  croire  qu'elle 
eftoit  déjà  erigee  lorrqu'il  écrivoit.l 
'Elle  ne  IVlloit  pas  encore  lorfque  Fe- 
dlusdivifoit  la  Gaule  en  14  provinces, 
entre  Icfqucllesil  ne  parle  point  de  cel. 
Ic-ci . Et  c’eftoSt  au  Jplutoll  l la  fin  de 
l'an  )9$.[<^^4/rf7r$.  S.  Mais  elle  peut 
l'avoir  cflé  dans  le  mefme  temps  que 
Valens  lâifoit;dc  nouvelles  provinces 


fe.  [ La  choie  paroifl  difficile-,  car  il 
y a drsraifensde  part  & d'autre;  v. 
S.  HiUirt  <f  Arles-,  mais  elle  eft  cer- 
tainement  peu  importante.] 

'Le  PerePagi  rcfiite  Godefroy  fur 
l'ctcndue  qu’il  donne  aux  cinq  provin- 
ces: maisil  ne  veut  pas  nOn  plus  qu'on 
fuivc  l'opinion  commuiK , 'ni  qu'on 
fafse  les  AlpesGrcques  une  descinq 
provinces;  ce  qui  l’oblige  de  luy  en 
lubflitner  une  autre:  & il  croit  que  ce 
peuteftre  la  première  Aquitaiirc.  Ce 
qui  le  porte  à exclure  Us  AlpesGrcques, 
c’cfl  qu'on  voit  par  une  Notice  qu'elles 
•n'efloientpas  cotnpriles  dans  le  corps 
des  fept  provinces,  qui  fut  formé  vers 
l’an  400  ; & il  croit  qu'on  ne  peut  pas 
douter  qu'on  n'ait  compris  dans  ces 
fept  tout  ccqui  rétoitauparavant  dans 
les  cinq.  [ Mais  je  ne  voy  pas  pourquoi 
l'on  n'en  pourrait  pas  douter,  y ayant 
peu  de  cliofes  indubitables  de  celles 
qui  ne  dépendent  que  de  la  volonté 
d'un  homme.]'ll  veut  bienqu’on  ait 
retranché  les  Alpes  Grequesdu  Corps 
de  la  Narbonoife  dentelles  avoient 
tou  joursété,  pour  mettre  dans  le  corps 
tics  cinq  provinces  les  quatre  qui  rt(. 
toicnt.Â  un  démembrement  de  l’AquL 
tainc;  ce  qui  a quelque  cliofc  d’afsez 
peu  probable.  [ Quelle  plus  grande 


aujourd'hui  toutes  deux  de  la  quatriè- 
me Lionnoife , ] clloient  l'une  de  la 
première  ,&  l'auttede  la  féconde;  [ En 
matière  de  faits  il  fout  plus  lice  qu'ar- 
gumenter .] 

'Le  P.Pagi  a depuis  donné  une  raifon  ria'i.  j74-»a. 
plus  confiderable.poar  montrer  que  les 
AlpesGrcques n'étoient  pat  comprifes 
dans  Icscinq  provinces,  qui  eft  qu'elles 
étoicnr  alors  contées  dans  l’Italie  com- 
me elles  y clloient  du  temps  de  PliiK 
fit  de  Ptolemée:&  pour  le  prouver  , il 
allègue  une  table  des  provinces  de 
l’Empire  faite  vers  l’an  ypo,  félon  Go- 
defroy qui  l’a  donnée . 11  n'a  point  vu 
cette  table , [ ni  nous  non  plus;  de  forte 
que  nous  ne  lavons  point  ce  que  l’on  y 

rut  fonder.Que  fi  elle  cil  femblable  ] 

celle  que  Bertiusadonnéeeu  i6iÿ  ji. 

avec  ritineraircd'Antonin  ,on  y trou- 
ve véritablement  les  Alpes  Grcques 
entre  les  provinces  dltalie  : mais  on 
les  y trouve  de  mefme  entre  les  pro- 
vinccsdesGaulesi  & plus  circonllan- 
ciées;  Alpes  GrisU  & Pcenitue,int]Ht 
T*rtsm*fi»  . [Quoy  qu'il  en  foitde  ces 
Notices,jle  P.Pagi  cite  luy  mefme  un:r,gi,,7«.  » 
palsage  de  Fellusoùron  voit  que  les 
Alpes  Grcques  fiiifoient  une  province 
desGaulcsenl’an  J70;  [ & toutes  les 


difficulté  y avoit.il  ]1  les  retrancher ,!  Notices  qu'on  croit  faites  fous  Honoré 
comme  l’a  cru  M'deMarca , du  corps 'ou  depuis,  confirment  la  mefme  choie . 
dcsctnq'provinccs,  qui  nclloic  formé  S’ilfalloitccpcndantavoucr  que  dans 
quedepuis  ij  ou  30  ans?  Ile  tempe  qu'on  a parlé  des  cinq  provin. 
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ces. les  Alpes  Grcqaes  eftoienc  d’Ualie  .|'On  voit  que  dés  le  i j juillet  40i,D.icha- 
je  penfe  que  le  plus  naturcHcroit  dejnairceftoitCouitc  d'Afrique. [Ainfi  il 
■ ' ' " y a bien  de  l’apparence  que  Gaudciice 
(bn  predecelTcur  avoit  fuccedé  à Gil- 
idonencette  dignité  dést’an  j<)8.] 
'Godefroy  croit  quec'eR  le  mcfme 
Gaudencc  qui  aefté  Vicaire  d’Afrique 
en  l'an  40>),  Iclon  une  ;loy  de  cette  an- 
ivée  U'  [Mais  cette  charge  convicntxlle 


jtMndre  aux  quatteprovinccs  de  laNar 
, bonoife  , la  croilicme  Aquitaine,  'qui 
cR  toujours  nommée  Novempopulane 
datulcs Notices,  dedans  les  auteurs. 
Or  M'  Valois  ne  l'a  point  trouvé 
marquée  fous  le  nom  de  Aquitaiix 
avant  le  IX.  liecle.  [ AinÉ  eftant  moins 


faifanc  uncorpsà  part,  elle  peut  plusj 
■ilément  s’unir  k d'autres.  Elle  Elit 
comme  la  continuation  delà  Narbo-] 


liée  avec  les  deux  autres.  Aquitaines, &|b  un  homme  tout  de  guerre  comme 


eftoicle  G>mte  d'Afrique!  ,'Le  fujet 
de  la  loi  pourrait  donner  quelque  lieu 
decToire  qu’elle  s'adrelTe  plutoRli  un 

J'Ai*..;,...... 


noilê-,& les  cinq  provinces  en  l'y  com.  Comte  d’Afrique  qui  un  Vicaire, 
prenantgfbnttouteUpartiela plus  me.  [Mais en  changeant ï'infeription, il  en 
lidionale  dcsGaoles.  jEiudroit  aulE  changer  la  date,  Hontrio 

On  peut  dire  la  mefme  chofe  de  la  K///,  & Thtetiafio  W.  Ccjf.']  puifqu'ea 

___t J <* ^1-  a - ^11-  -.a.  • tJ t: -A-i...  r> A'hC,: 


province  des  Sequanois  ; car  elle  pa.,' 
roiRaulS4>ienquela  Novempopulane 
avoir  fait  comme  un  corps  à part.]'M.' 
Valois  lôûticnt  que  depuis  Auguftej 
elle  n'a  jamais  fait  partie  de  la  Lion-' 
noilc.  11  prétend  qu'elle  failbie  partie 
de  la  Belgique  : mais  il  ne  trouve  quel 
peu  ou  point  de  preuves  qu'on  l'y  ait! 
jamais  liée. 

NOTE  XII. 

QHand  CnHience*  tflé  Comte 
J i/ijr'ujHe. 

[ Gaudence  doit  avoir  efté  Comtej 
iPAltique  en  401  ,}'puifqu'il  eft  parlé 
deluy  en  cette  qualité  dans  une  loy 


409  Heraclien  eftoit  Comte  d'Afri- 
que, & non  Gaudence. 

NOTE  XIIL 


Offeiers.  de  Pan  40  c : Diverfee  hix 
mifet  en  cene  nnnée , t/ni  appar. 
tiennent  ptntefl  d 40  j. 


Four  la 


'Les  loix  de  l’an  400  font  adrcflccs  Cdd.TJi^kt. 
|ü  Vincent,  Adrien,  Melfala,&  Romu- 
le.  Préfets  du  Prétoire  , àFlavien  Pre- 
Ict  de  Rome,  ) Stilicon , à Apollodore, 

& Pompéien  , Proconfuls  d'Afrique  , 
à Benigne  Vicaire  de  Rome,  i Salvin 
Comte  du  domaine. 

'Vincent  eft  qualifié  plufienrsfois 
datéedu  ti  marsi^inemr/a^  Fruoirral Préfet  des  Gaules  i[Sc  ainfi  ne  fait  point 
Cef.  Cette  loy.  porte  que  l'Indiâion  de  difficulté  Mais  il  faut  qu’il  y ait  de 
Il  coamitaloa)[&ceUpourroicdan-|la  brouiilerie  dans  les  loix  adreffées  à 
ner quelque  lien  de  croire  qu'elle  cftiMeflala  & ï Adrien;  car  elles  font 
de  ji|9,plutoftqaedel'an4Ui,aaquelmciléeslesunesdanslesxutres:  & on 
la  chronique  de  Marcellin  marque-ptetend  cependant  qu’ilseftoient  l’un 
l'indiiftion  14.  Mais  il  eft  plus  aiCde  ac  l’autre  Préfets  d’Italie.]  Celles  à 

' 'Meffala  du  ay  mars  à Altiru , & du  19 
feptembreb  Aquilécj;peuveiicparoitre 
déjà  fufpeéles  d’ailleurs , ] puifiju’il  y 
en  a une  du  ( oâobre  datée  de  Raven. 
ne,fVuneda  19  mars  à Milan  [Mais  les 
trois  ü Adrien  font  encore  plus  fuE 
peâes ,]  eftant  toutes  trois  datées  de 
Ravenne,[oiH’on  n’a  point  de  preuve 
lliii 


prefumer  une  faute  dans  le  nombre  de 
l'indiâion,  ]'<xicclaeft  affec  ordinai- 
re ,[  que  dans  la  date  dcsConfuls  , & 
des  Confuls  uniques  comme  ceux  lé.] 
'Godefroy  croit  mcfme  que  l’indiâion 
Il  répondoit  en  Afrique é l'an  401  ; 
[mais  cela  n’eft  ni  nccefTai  re,  ni  ce  iem- 
ble  adez  fondé.  K.  Cnt/létntin  $ }0.] 
T orne  f'./mp. 
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Sol  NOTES  SUR  L'EMPEREUR  HONORE*/ 

d’ailleurs  i^u'Honoré  aie  cAc  cnl'anilaloy  poric  expreflément  en  tcAe  le 


nom  du  jeune  Thcodolc,  [qui  n’eA  né 
qu’en  401.  Nous  avons  parlé  de  Ro. 
mule  fur  Ttieodolc  1,  niur  ( ■ .3 
'Pourlaloy  du  i ) novembredatée*'“  l’''.»- 
deRavenne,&adrc(récàSalvin  Comte 
du  domaine  ,[nous  ne  voyons  rien  qui 
: empelêhequeSalvinn’cuA  cette  char, 
gc  en  400.  Mais  il  n’eA  pas  aifê  de 
croire  qu’Honorc  fuA  1 Ravenne  le  1 ) 
de  novembre , ] s’il  cAoit  î Milan  le  S 
’ &lei(>dumcfmemois,commele  mar- 
:iquentdcuxautresloix-[Ainli celle  du 
les  DnnatiAcs  au  mois  de  lévrier  405  .]  ij  pourroit  bien  cAre  encore  de  l'an 

'CclkdU4  février  fe  trouve  répétée  UofJSymmaqoeécnté  un  Saivin,  qui  svmJ.i^p. 
toute  entière  dansune  datée  du  mefme|paroiA  avoit  eAé  uni  particulièrement 
jour  en  40;.  Godefroy  prétend  cette |à  Flavien, 

derniere  AtufTc mais  le  Pere  Sirmondl  [Tantdeloixdatéesde  l’an  400,  Sc 
'dont  Godefroy  loue  la  lumière  & le  qui  paroiAcnt  neanmoins  cAtc  de  40^, 
difrcrnement.ra  jugé  vraie,  & l’a  mis  donnent  quelque  lieu  de  croire  qu’el. 
la  leconde  dans  fon  appendix  du  Co.|les  ne  portoient  originairement  que  le 
de  Tlieodoficn  ,p.;  .[CeA  une  diffi-'nomde  Stilicon  Conful  d'Occident  , 
culte  dont  nous  lailTons  l’examen  aux  Si  que  les  officiendeThesdofe  II.  en 
jutifconfulces  .}  'Mais  Godefroy  qui  les  inferantdans  icCodedecc  Prince. 


4CoJ&oùil  reCdoitenl'an  40f.Nous 
avons  auAi  en  40;  plufieurs  loix  adtef- 
fées  à Adrien  Préfet  du  Prétoire , & 
Stilicon  y étoit  Conful  auAkbien  qu’en 
l’an  4O0{lly  amefme  peu  d’apparen- 
ce J'qu’Honoré  après  avoir  paffé  l’hi- 
ver à Milan  jufques  au  jo  janvier  de 
l’an  4Co,fclbit  trouvé  I Ravenne  le  4 
& le  i f de  lévrier,  pour  revenir  encore 
à Milan julqucsau  moisde  juillet .[  La 
loy  dut;  de  Itvrierlé  joint  naturelle- 
ment aux  autres  qu'Honoré  lit  contre 


cherche  diverfes  railbns  pour  rejetter 
celle  du  P.'Sirmond,  en  trouve  luy 
mefme  bien  autant  pour  la  recevoir. 
[Ainfilaveritépoorroit  bicncAre  que 
celle  de  40{  c A la  loy  vraie  & enticre, 
& que  celle  de  400  en  cA  un  extrait 
dontladatecA&ulTe.] 

'La  loy  du  dd’aouAà  Romnie  Prefet 
du  PretoireeAencore  datée  de  Raven. 
ne ,[  Mais  il  y a faute  auAî  ou  dans  la 
date,  ou  dans  la  qualité  de  PrelcC,  que 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  donner 
à Romule  en  l’an  400 . ] 'On  voit  que 
FiAdius  Romnlus  a eAé  Prefet  de  Ro- 
me lorfqueStilicon  étoit  ou  avoit  déjà 
cAé Conful  pour  la  fécondé  feis.[  St 
ainli  au  placoA  en  l’an  40^,  auquel 
nous  ne  trouvons  point  d’autre  Picict 
de  Rome,  an  lieu  que  Flavka  i’cAait 
en  l'an  400,3  '8c  eut  Decc  pour  {qoccC.' 
léur.[Ilfepeatdoac  bien  laite  qstt  la| 
■ loydu6aouAéoit<kran40(.,]'ea  li- 
fant  f.V.anUeaàe  iP./'.csmiaeGo- 
defesy  croit  qa^lepoatoarnger.Ët 


voulant  y ajouter  le  Conlul  d'Oricnt, 
mirent  Aurelien  Ion  collègue  en  l’an 
400,  ou  au  hazard  , ou  pareequ'ou 
avoit  mis  Amplement  StUichme  Cef. 
au  lieu  de  Stilichmi  //.  La  ihelme 
chofe  peut  bicncAre  encore  arrivée  en 
d'autres  rencontres .] 

Pour  Pompéien,  il  fucceda  é Apol.  Cod.Th.ebx. 
lodore  PtoconfuI  d'Alrique  en  l'an 
400,  entre  le  14  de  mars  & le  premier 
de  juin i'dt  il  cAoit  encore  en  charge  le  r-'*'' 

14  juillet  40  t. 'Symmaque  appelle  un  S;ml.i.rp. 

Pompéien  citriffimMm&  •ptinuum 

vtmm.  11  lé  preparoit  é donner  des 

jeux  t&SymmaqueilemandeàPacerne 

qu'on  iKliry  fa Aé point  payer  le  tribut 

du  40.*  pour  des  ours  qu'il  faiAsie  ve> 

nir  -,  luy  & les  aoties  Sénateurs  n'efiant 

point  cUsgez  à ce  tribut  pour  leurs 

jeux , qui  les  chatgeoteDt  uAez  d'aiU 

leurs . 'U  Iny  éctk  un  compiiroenten 

revenant  d’on  voyage  qu'il  avait  feit  à >«.- 

la<joar.(  LeProcanéal  eft  appaicm- 

ment  celui  j'qoi  fat  Prdét  ée  &ome  à zor.ui.p. 
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hfinJe4o8&c.  lleftoit  payensCâc  il  &c. [Mais  ceTroïle  eftoit  un  officier 
fut  peut.eftre  madacré  alors  par  le  de  la  Cour  d’Orient. 
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NOTE 


XIV. 


fornr.Got. 

C*aÿ.pktf)t» 


ÿit’AUric  tfl  tntr^  tn  /uUi  det  Tum 
Hoo, 

[Saine  Profper  fuivi  par  Cadlodorc . 
mec  dans  fa  chroniijue  IbusIesConfuls 
Scilicon  & Aurelicn  , que  les  Gots  en 
trerenc  en  Italie  conduits  parAlaricSt 
patRadagailc.]'Jornassde  dit  audîque 
Ibus  ces  Confuls  Alaric  encra  en  Italie 
du  codé  de  la  Pannonie,  fans  y trou  ver 
aucune  refiftance.  Il  bouille  tout  : [ 
mais  (â  date  ferc  au  moins  I nous  adu- 
ler qu’il  a la  dans  Saint  Prolper  ce  que 
nousyliiônsencore.  Nous  avons  aulli 
grand  iiiyec  de  eroire  que  Rufin  tradui- 
fic  l’biftoire  d’Enfebe  dés  l’an  400,  v. 

Kur.pr.f.is.  S.^rtmt  :]  'Et  il  le  fit  lorfqu’Alaric  fai- 
, foit  de  grands  ravages  dans  l'Italie 

Jerome  reproche  au  mefme  Rufin; 

L qu’il  avoir  mieux  aimé  Ibufirir  d’eftre 

âllîegc[l  Aqailée]  par  les  barbares.qne 
d’alkr  li  Rome  lé  lôumetcre  au  juge- 
ment du  Pape  [Anaftafe-,&  cela  fedoii 
rapporter  félon  l'hifioitel  l'an  400  ouj 
401.  K S.ferunt.ll  paroift  enefici 
que  cette  guerre  comprit  l'une  8t  l'au- 
tre année.  Car  Saint  Paulin  qui  depuis 
l’an  )p4celebrDittous  les  ans  par  un 
nouveau  poème  la  lêftc  de  S.  Félix  de 
14  de  janvier,] 'fit  le  huittieme, 
[qui  doictomberen40i,]au  milieu  du] 
bruit  desgaerres  des  Gots  . 

roi.,!.j,3e  NOTE  XV. 

S‘S.»>7-  , 

Offcitrtdt  f*n  401 , 

CoiTh-thr.  'Honoré  adrefie  lesloixde  l’an  401 
J Adrien  Préfet  [d’Italie  ; ]à  Pompeienl 
Proconful  d’Afrique,  îTroïne Comte' 


Nous  avonsdéia  parlé  d’Androma- 
que  dans  la  noce  s ,]'parcequc  lêlon  P-Iss.i. 
diverfes  loix  il  eftoit  Préfet  de  Rome 
î9î-^[Cela  peut  donner  fujec  de 
croire  ] 'qu’il  eftoit  plutoft  Préfet  du  •l<-« 
Prétoire  en  401,  que  Préfet  de  Rome. 

D'ailleurs  la  loy  de  401,  qui  regarde 
uneremifeed  tributs,  convient  tout  à 
fait  i un  Préfet  du  Prétoire  :[&  il  fem- 
]ble  que  Rome  avoit  alors  pour  Préfet  1 
'ou  Flavien  qui  le  fut  allez  long-temps , Srm.l.T.ev 
ou  Decequiluy  fucceda,*&  qui  avoit 
encore  cette  dignité  le  t>  décembre  401.  t.’|.l.i|.p.' 
'Si  Andromaque  eftoit  Préfet  du  Pre- 
|Coire  , il  faut  que  ç’aic  efté  dans  les 
jGaules  [apres  Vincent  ,]  'puifqu’A-  chip.isr- 
drien  eftoit  Préfet  d’Italie  en  40s,  dés 
le  ide  fevrier  au  moins. 


Four  la  pagr 
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NOTE  XVI. 

Paur^Hoi  t on  mit  U \>at*\lU  de  PoUtnct 

e»405- 

[La  chronique  deSaintProIper  Bc 
celle  de  CalGodore  mettent  en  40Z  la 
bataille  de  Pollcnce  entre  Alaric  & les 
Romains-.l'Si  le  poème  de  S.  Paulin  Bar.so)4 
furSaintFclixfe  rapporte!  cette  guerre  '*• 
[d’Alaric,  comme  le  croit  Baronius,  '&  fi  Paai-cn  sT. 
le  I }<  eftfur  ladéfaitedes  Gots  8t  la  îi*.’*'”'’’’ 
mort  de  leur  Roy,  félon  qu’il  eft  cité 
par  Dunga1,il  y a plus de8ooanS,c'cft 
! dire  de  Radagaiic  -,  [cela  ne  fe  peut 
accorder  qu’en  metranc  la  bataille  de 
Pollencecn  402,  & la  défaite  de  Ra- 
Idagaife  en  40$  'Et  cependant  Baro- 
nias  mec  la  bataille  de  Pollence  en 
40). [Mais  onavu  dans  la  note  i4que 
le  huittieme  poème  fur  S Félix  eft  de 
Tan  40  t.  Ainfi  il  fe  rapporte  ! la  pre. 


mierc  defeence  d'Alaric  en  Tan  400,  & 
des  largclfes  ,à  Andromaque  Préfet  de' ne  npusempefebe  point  de  mettre  la 
Rome,  DebBathanaire  Comte  d’Afri-  fécondé  en  40^,  avec  Ta  bataille  de 
que, [dont on  prie  danste  texte. 1 IPollence,  comme  veut  Baronius, ]'ou  CoJ-Th-ibr. 

'Godefroy  croit  que  Trosne  eftic  au  moins  démettre  la delcente  à la  fin 
mefme  que  Troilc  dont  paclcSyBefedc40t,&Ia  bataillecnao;  le  jour  de 

' Iliiiij 
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Pafque,  ce  qui  paruili  élire  le  Icnti-.en  40).  Celi  aux  autres  il  voir  s'il  lâu£ 
ment  de  Godefroy  dans  fa  chronologie  I preferer  l'autorité  moins  exprelfe  de 
du  Code.  [Le  P.  Labhe  & CalviliusjCIaudien  au  témoignage  formel  de  S. 


tifp. 


filivent  S.  Profpcr . ] 

'Baronius  fc  fonde  furCIaudien  & Us 
Mires, [c'ed  à dire  apparemment  fur 
rmd’.i.T  s*m.  Prudence  ,]'qui  dit  avec  Claudien  qu'il 
y avoir  alors  joansqueles-Gots  rava- 

cijmri.b.Gct.  r s -1  J. 

geoint  rillyrie,’ ccque oaronius  dit 
•ar-ro|.S  nvoircommcncéen  j 7 j.  Mais  depuis 
U a reconnu  que  ce  n'efto't  qu'en  576, 
& qu'ainli  ces  poètes  n’avoient  pas 
parlé cxaâement. [Or  ilspeuveiuaud! 
aifément  avoir  'mis  )0  pour  i£,que 
pour  iji, comme  le  veut  Baronius. 
L'autre  railôn  de  Baronius  tirée  de 
ckiui.b.Gei.Claudiene(i  plus  forte:]'C’eft  que  ce 
poète  voulant  décrire  la  bataille  de 
Pollence  ,dit  qu'iJ  avoir  palTé  des  an- 
nées fans  faire  de  vers:  [À:  neanmoins 
il  avoir  fait  au  commencement  de  400 
les  trois  livres  des  louanges  de  Stili- 
con . ] 'Au  contraire  dans  fon  poème  far 
le  VI.  Confulat  H'Honoré , làtt  au  com- 
mencement de  404,  il  dit  qu'il  avoit 
fait  depuis  peu  celui  de  la  guerre  des 
Gots.  'Il  décrit  dans  ce  roefme  poème 
les  fuites  de  la  bataille  de  Pollencei 
(car  il  n'avoit  décrit  dansl’autre  que 
la  batajllc  mefmc,)'&ayant  feint  en- 
fuite  undifeoursde  la  ville  de  Rome 
pour  prier  Honoié  de  la  venir  viliter , 
'il  fait  qu'Honoré  dans  là  réponfe  luy 
parle  encore  de  laguerre  d'.viariccom- 
œed'une  chofe  toute  nouvelle. 'Il  lait 
enfuite  partir  Honoré  pour  Rome<'& 
après  avoir  décrit  fbn  entrée  il  mar- 
que qu'd  y commenta  Ion  Confulat 
[avec  l'an  404, fde  queyil  avoir  déjà 
parlé  au  commencement  de  fon  poè- 
me > & il  m.arque  exprelTéraent  qu'il 
commença  Ibn  Confulat  prcfque  en 
sncCnc  temps  qu’il  arriva  ^ Rome  ; 
Quam  fm.s  cum  pariter  tr^ieis  repMtr 
tsir^  urbi  M.ijtji*s. 

[Ce  n'ed  donc  pas  fans  fujet  qœ 
Baronius  acta  que  félon  Claudien  il 


c«fiCH.s.p.t 

■7». 


fJTl-itj. 


fLlSS. 

^-»7. 


Profper  fuivi  par  Cadiodore.  Mais 
pour  nous , nous  avons  cru  devoir  fui- 
vre  un  auteur  qui  écrivant  les  ebofes  à 
mcfurc  qu'il  les  voyoit  arriver,  ne  pou. 
voit  guère  fe  tromper , ni  nous  tomper 
quoique  poète.On  netrouveque  deux 
loixd’Honoréen  40t;  & il  y en  a cinq 
en  40  J avant  le  mois  d’avril  vec  qui 
donne  quelque  lieu  de  croire  qu'en 
401  on  fongeoit  plus!  la  guerre  qu’l 
la  police  . ] 'Mais  l'irruption  d’Alaric  b Cct.y.M*. 
fut  la  continuation  (Tune  autre  guerre 
dansla  Rhecie.  [S. Paulin  favorife  en- 
core Baronius, en  ce  qu'il  ne  parle  point 
dutout  d’Alaric,  ni  delà  bataille  de 
Pollence  dans  fem  poème  du  commen- 
cernent  de  l'an  40;.  Car  fi  noos  n’en 
trouvons  rien  non  plus  dans  celui  de  • 
l'an  404,  on  peut  ré|iondre  que  c'cll 
parccqu'il  n'eftpasentier.] 

'Claudien marque  qu'en  l'année  de  p.i<|. 
cette  guerre  il  y eut  ^ulieurs  eclipfes 
de  lune . [C'cR  îceux  qui  lônt  habiles 
en  ces  ebofes  à voir  ce  que  l’on  en  peut 
conclure . CalviBus  & Grandami  ne 
marquent  aucune  cclipfa  de  lune  en 
401  ni  en  40J  .l'Claudicn  entre  les 
pcodigcsqu‘ilditcftrearrivez,ne  parie 
point  d'cclipfe  de  foleil  :[&  neanmoins 
il  en  arriva  une  le  ii  de  novembre  en 
401,  felon  Idace,qui  dit  dans  fa  chro-  ^ 

nique  que  ce  fut  le  lundi  .JLes  chrono-  Onna.p.n»* 
logillcs  foûtirnnant  quec’cll  une  feu- 
te,  & qu'il  faut  lire  le  mardi. [Tito 
Profper  la  marque  aulll} 

NOTE  XVII. 

Où  ejloh  Hmeri  larf^n' AUric  vint  en 
It*Ue^ 


[Nous  avons  peineù  accorder  Clau- 
dien & avec  luy  mcfme,&  avec  ce  que 
nous  trouvons  d'ailleurs  dans  rhiUôi- 
re\  TU  dit  que  ce  fut  au  milieu  de  l'hi-  ciaua.b.cw.. 


£>Boit  meute  la  bataille  de  PoUenccIvcr  que  Scilicoo  paifa  les  Alpes  pour 
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note  XVIII. 


foutU  pafc 


De  S.AIm»akf.  Qu'il  le  fuMt  tfpn- 
remment  diflin^Her  de  S. T elema^ue. 

'Les  marcyrologcsdc  Bede,  [ d’U*.  »oi^init«.t. 
Aurd , Sc  d'Adon  ,]incttcnc  le  premier  * '''  ' 


alIerenRhecie,  & en  amener  les  crou- 
pes contre  Alaric.(  Cela  le  doit  mettre 
Ma  6n  de  40i,fclon  ce  que  nous  avons 
dicdanslanote  td.]'Au  retour  de  ce 
voyage  Stilicon  trouva  Alaric  & les 
Gocs  campez  fur  l’Adda,  d'od  Honoré 

voyoit  t dic-U , les  feux  de  leur  camp.'de  janvier  un  S.  Almaque  tué  ^ Rome 
[ Honoré n'eftoit  doncpasalorsà  Ra-'pirles  gladiaccurspar  ordre  d'A type 
vennei  donc  l'Adda  n'approche  que  de  Préfet  de  la  ville,  î caufe  qu'il  avoic 
70  ou  80  lieuës.  yCependanC  félon  lejdit  cesparolcs:  Cefi  /ujourd'hai  tOe- 
Code  ileOoica  Ravenne  le  $ décembre  ^Mvr  du  jeur  du  Seigneur  quittée,  let 
40 iXce  qui  oblige  de  dire  que  StÜKoa  .Çuferfiitiant  de  vet  iMee , &vesfacri. 
iton feulement  elloic  allé  en  Rheciei^»  iMpws.'U  y en  aqui  mettent  ce  t.ian.vn'.fi 
nais  qu’il  en  eftoit  mefme  revenu  | Martyre  fous  Dioclétien  :[&  nous  n’a- 


tbii. 


Cfaud  b->G«t. 


avant  la  fin  de  novembre.  Quand  on 
voudroic  dire  qu'il  y a faute  dans  cette 
luy,]'Uyen  a plufieurs  de  février  & 
dcmars40},  datées  de  Ravenne,  [qui 
ISOUS  obligent  de  croire  qu’il  y avoit 
pafTc  l’hiver . 

Ufaurdonc  que  Claudicnait  parlé 
en  poëte  loifqu’il  fait  partir  Stilicon 
au  milieu  de  Hriver  , ou  lorfqu’il  nous 
dicqu’Honorc  voyoit  les  feux  du  camp 
d'AUric  .Nous limons  mieux  le  croire 
du  dernier  qu’il  ne  dit  qu’en  padanc, 
au  lieu  qu’il  s’étend  beaucoup  fur  l’au. 
trc.]'ll  die  mefme  aifez  clairemeneen 
lin  autre  endroit,  qu'Honoré  eftoit 
alors  iRomc,  [ce  qui  ne  paroift  point 
ducout  foûtenable . Ainfiilne  s’eft  pas 
mis  fort  en  peine  de  favoir  ou  de  nous 
dire  ou  ce  Prince  eftoit  cfTcifiive- 
oienc. 

Si  nous  voulions  mettre  la  defoente 
d’ Alaric  en  40 1 , il  feroic  aifé  de  dire  ] 
que  d’Altino  où  eftoit  Honoré  le  ig 
de  fcptcmbte,[  il  s’eftoie  retiré  à Milan 
fiir  la  nouvelle  de  l’approcbed’ Alaric. 
Car  depuis  cela  nous  n’avons  aucune 
loy  jufqu’au  6 de  décembre  401.  Mais 
nous  ne  crovons  pas  qu’un  vers  & une 
exagération  dun  poëte  doive  l’em. 
porter  fur  les  rasions  qui  nous  font 
mettre  ladclceoted’Alaric  en  401.] 


vons  rien  de  contraire.  TNeanmoins  Bai.),s.fi|. 
Baronius  aime  mieux  croire  que  c’eft*’’' 
celui  mefme  que  Theodorec  appelle 
Tclemaque , & qu’il  dit  avoir  elle  tué 
à Rome  eu  voulant  empefeber  les  gla- 
diateurs de  fe  battfe.Mais  au  lieu  qn’H 
dit  que  cela  arriva  fous  Honoré,Daro- 
nius  veut  qu’on  le  mette  fous  Théo- 
dofé  Lparcequ’il  y a eu  un  Alype  Pre- 
letdeRome  fous  ce  Prince  v [au  lieu 
|qu’en  l'an  40  ),  auquel  nous  croyons 
devoir  mettre  la  mort  de  S Telema- 
]ue , Rome  avoit  apparemment  pour 
|Preléc  ou  Oece  ou  Longinien.  ]’Baro-  i.jaa.d. 
nius  trouve  donc  que  le  lieu , la  per. 
fonne  du  Préfet , & le  fujet  de  la  mort 
de  S.  Almaqne,eft  (i  conforme  I ce  que 
dit  Theodoret,  que  quelque  diderenee 
qui  le  trouve  dans  tout  le  refte,  cela  ne 
doit  point  faire  de  difficulté:  'Et  il  do.  jss.s 
clareque  liThcodoree  rapporte  la  mort 
de  S.  Tclemaque  autrement  que  les 
martyrologes  ne  font  celle  de  S.  Alma- 
qne,  il  vaut  mieux  croire  qiK  Theodo- 
rctlétrompe,  que  de  dire  que  ce  font 
deuxSaints  dificrens . 

Cela  n’a  pas  empelché  que  d’autres 
depuis  luy  n’aient  jugé  plus  favorable- 
ment  de  l’autorité  de  Theodoret,.  Sc 
n’aienteru  queTbiAoirc  de  S;  Almaque 
n’avoit  rien  de  commun  avec  celle  de 
S.Telemaque.  [Enedct  ils  n’ont  rien 
de  fcmblable  que  quelques  lettres  de 
laut  nom  ,qucle  mot  degladiatcur  eft. 

Iliii  ii> 
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dans  l'onefic  l’autre  hiftoiie,  8c  qu'ils 
ont  tous  deux  IbufTcrt  11  Rome , mais 
d’une  maniéré  diflcrente>  & pour  un 
fujettouc  dificrent.  Saint  Almaque  a 
loulTert  lorique  les  fiicrificesduroient 
encore:  C’eftoit  donc  avant  l’an  jsp. 
llafouflert  non  par  une  émotion  du 


NOTE  XIX. 

Offcitrt  de  Ftin  40 j. 


Four  h r«se 
iji-*»». 


peuple,  comme  S.  Teleroaque.mais 
parordre  du  Prefetde  Rome  ,&  ûna 
autre  crime  que  d'avoir  prciché  la  re- 
ligion Chrétienne.  Ce  n’eftoit  donc 
pas  Ibusics  Empereurs  Chrétiens , 8c 
moins  fous  Theodofe  St  fous  Honore' 
que  lôus  aucun  autre,  llpaauffitoute 
apparence,  commeonle  voit  dans  lc| 
texte , que  S.  Teleroaque  a lôudcrt  an 


'Les  officiers  marquez  par  les  lois  cwi.Tb.chr. 
'de  l’an  40), font  Adrien  Prefet  f d’I-P-'»*- 
calic.]Scptimin  ProconruI,ScScratege 


Vicaire  d’Afrique,Vital  Intendant  des 
vivres  i Rome.  'Oncroitqueoe  peutlr-’s’-'* 
eRre  aufll  en  40  ) que  Longinien  a cfté 
Prefet  de  Rome , ou  peu  apres . 

'Nous  avons  un  aâe  de  Septimin  *■ 
fait  enqualitc  de  Proconful  au  mois 
de  leptembre  405.  'Symmaque  parle 
jd'un  Septime  qui  luyavoit  rendu  une 
letttcdeS.Ambroifc,  écrite  ap^nrem- 
moisde  décembre,  8c  non  pasaumois  ment  en  fa  faveur.  Il  Icqualitie  fon 
de  janvier.]  frété , 8c  vimm  SpeüMem ,[  titrequi 

lu.jft.i  'Baroniui  en  mettant  le  martyre  de  tenok  le  milieu  entre  ceu»  de  Clariffi- 
Saint  Télémaque  fbusTheodou,  en  me  8c  d’illuftrc  J 

conclut  que  ce  Prince  avoit  défendu  'Stratège  eftoit  Intendant  dit  domai- cod.Th.t.x. 
tes  fpeâacles  des  gladiateurs,8c  qu’ils  ne  en  410.  On  en  trouve  un  PrefetT-)'*- 
avoient  recommencé  feus  Honoré  .dlllyrleenl’an  41 1.  Maisc’eftoic  dans 


Frud*i 

U.p, 


Ha  Sym. 'Mais  Prudence  nous  aflureque  Thco-jl'EmpircdOrienC. 'Symmaque  écrit  i ’li!'’* 
dofe  n'avoitrienfiiit  furcefuiet,8cenjunStrategeqoieftoitâRome,*8t  à unaep.,!.),, 
avoklaUré  lagloitetouteentieiei fon. Vital,  dont  il  regatdoit  l’cloqnencc 
fils.  comme  audeflusdelay. 

{Pour  ce  qui  regarde  l’aotoricédcce  [Lepeud’officiersquifent  marquez 
qu'on  dit  de  S.  Almaque , il  eft  certain  dans  les  loix  données  en  404,  40f,  8c 
que  ce  qui  n'eft  (ondéque  fer  Bede  8c  408/e  trouveront  dans  le  texte.] 
tes  autres  pofterieurs,  n’en  peut  pas  NOTE  XX  ' ' 

feus  les  Empereurs  payens.Cette  Oaa-  [ U chronique  de  S.Profper  met  en 
ve  n’eR  point  marquée  dans  le  calen-  l’an40y  lagoerrc8c  ladélkitede  Ra- 
ioiu.iw.p.drierde  Buchetiusen  554.]  ’llfautre-  dagaifc:  celte  de  Marcellin  iK  la  met 
marquer  auffi qu'il  y a des  roattyrolo.  qu'en  408;  ] Baronius  fuie  Matcclliiv 
ges  quidifent  que  Saint  Almaquffut  favoriépar  tes  ordres  excraordinaiixs 
décapité,  [ce  qui  s'éloigne  encore  da-  qu’Honoré  donna  au  mois  d'avril  40c! 
vantage  de  l’hiftoitede  S.  Telemaque,ïpour  lever  des  troupes  ,8c  enrôla  meC 
8c  d’autres  qui  rapportentla  melmejmelcsefclaves,àc4*/i , dit-il , drr  «- 
chofe  qu’on  dit  de  luy  feus  le  nom  de|fe^fea.  iirgeiiui  de  l’Etat.  'Godefroy 
Saint  Cororus , 8c  appellent  le  Ptefetfaitlamoirechofe. 
Afctepe.[Onnetrouvcpoincd’AfctepJ  [ Cependant  à moins  qu’il  n’y  ait 
ni  d’Alype  Préfet  de  Rome  da  temps,  faute  dans  l’otdre  des  poemes  de  Saint 


dcDioctetMn.l 


Paulin  fur  S.  Fclix,le  r ;c  a cllé  fait  »a 
commencement  dc4o8:8c  ainlila  dé- 
faite de  Radagaife  qui  en  faitlefujet 
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félon  le ticie,doic  eftre arrivécen  40;.] 
TtDl.p.  ]ii. 'La  lettre  3('damcfmc  Saint  paroift 
écrite  l'aniMie  qui  fuivic  cette  'défaite 
M»-  c iiùitré  mtiut  cUndtra  ■,'&  apres  la 
S.  Pierre. f'.  S.PtMlin.  Hle  efiéerite 
à Uidier  [Frcftre  d'Aquitaine  , v.  S.\ 
Jtnme , & neanmoins  faine  Paulin  n'y 
dit  pas  un  mot  de  l'irruption  que  les 
barlùrcs  firent  dans  les  Gaules  le  der- 
nier décembre  40$,  U efi  donc  difficile 
de  croire  qu'elle  foie  écrite  au  mois  de 
juillet  407:  & par  confèrent  la  dé- 
faite de  Radapaifc  ne  fc  doit  pas  met- 
treen4o6.Voilà  cequi[nousa  déter- 
minez à la  mettreen4o;,  aveefaint 
CoJ.rh.z.'t.  Ptofpet.l'Lesloiadu  17  &du  ipavril 
■ 4o£,  marquent  fans  doute  qu’on  avoit 

befoin  extraordinaire  de  lôldats 
i caufe  de  quelque  grand  trouble 
[ Mais  il  pouvoir  y avoir  bien  des 
befoins  de  cette  nature  en  un  tempsi 
od  tous  les  barbares  du  Nord  efioient 
en  mouvement,  &où  Honoré  mefme 
& Arcade  ne  s'accordoient  point  du.l 
tout.  ] 

NOTE  XXL 

F ÂHte  deZtfimt  <fm  vtkt  Rkdkjkifi 

ait  tflé  défait  aadtlà  dn  Danaht . 

'Zofime  dit  contre  la  foy  desauteurs 
contemporains,  que  Stiliconfut  com. 
battre  Radagaifc  audeUde  rifirc:(  c'efi 
à dire  du  Danube.  Je  ne  fçay  fic'eft 
par  une  pure  bévue,  ]'ou  pouroblcur- 
cir  l'éclat  de  cette  viâoire , comme  le 
croit  Baroniua  [ avec  alTcz  peu  d'appa- 
z.r.p.  toj.bl  re'K'-']  'D'autres  veulent  qu’au  lieu  dç 
7«o.a.g.  l’iftre  marqué  dans  le  texte  de  Zolî- 
mc4>n  lilê  l'Arne  £ qui  palTc  à Florcn- 
cc.Mais  cela  ne  convient  point  au  tex- 
te de  Zofime,  1 qui  dit  que  Stilicon 
quittant  Pavic7  n'attendit  pas  les  en- 
nemis:[  dtpour  allcrdePavie ^ Flo- 
rence & à Ficzoli , «à  fe  termina  la| 
guerre,  on  ne  palTe  point  l'A rite , qui 
eft  une  rivière  dont  Zofime  o’avoit 
peot-tlUc  jamais  oui  padex.  ] 
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DTE  XXIL  Pour!,  p«ge 

Qktlerf^andales&c.  font  tmrtt.  dont  ’”'**♦• 
ht  G luths  dit  tan  4oiî. 

£S.  Prolper  dit  dans  fa  chroniqu^ 
fur  l'an  40C,  que  les  Vandales  & le* 
Suevespaflcrentle  Rbein  deentrerept 
dans  les  Gaules  le  )t  de  décembre.] 

'Zofime  dit  aufii  qu’ils  y entrèrent  en  zor.i.t.,. 
l'an  40é.  [ La  chronique  deCaffiodore  •‘ilc. 
porte  1a  mefme  chofe  ; ]'&  les  révoltés  d'oror.1.7  c. 
de  l'Angleterre  en  407,  ayant  efté  une 
fuite  & on  effet  de  cette  irruption,  [ on 
ne  peut  la  mettre  au  pluftard  qu'au 
commencement  de  407.I 

'L’auteurdu  poeme  de  la  Providence  ï'«fpror.p. 
dans  fikint  Prolper,  dit  que  les  Gaules 
avoient  ellé  affligées  durant  dix  ans 
parles  Vandales  & par  les  Gots.  'Los  v»i.r,F«.Lj. 
Vandales  en  font  fortis  en  409,  & les  F-'®*- 
Gots  en  [4 1 4,ou]  4 1 ; .Cesdix  ans  com- 
mencent donc  en  l'an  4o£  [au  pl  uftard . 

C'efi  pourquoi  nous  ne  nous  pouvons  • 

pasarrcfictLOrofe,]'qui  metrentree  oior.j,.,.}. 
des  Vandalesdeux  ans  feulement  avant 
que  Rome  fuft  prifc[l’an  4io,]'ni  L Ti-  rt:C.T.f.  jo. 
to  Profper , qui  la  met  l'année  d’après 
la  mort  d’Arcade£arrivée  en  40II,  ] 

NOTE  XXIII. 

• Oficitrt  dt  lan  407. 

'Les  loix  datées  de  l’an  407,  font  Cot.Th.cht 
adreflécs  àSen  iteurdt  à Curcc  quali-  P 'i”- 
fiez  Préfets  du  Pretoire  , èSiilicon,<i 
Limene,  à Baille  Gimte  des  UrgefTes, 

[qui  avoit  été  Préfet  de  Rome  en  ) } { ,] 

L Epiphane  L qui  l'on  donne  la  met 
me  qualité,  & à Porphyre  Proconful 
d'Afrique,  'qui  excrfoit  encore  cette  Ct.p.}). 
chargeau  mois  de  juin  408.  1 

'Sénateur  peut  eftrecvlui  pour  qui  t.r.p.  ji«| 
Symmaque  écrit  à Flavicn , 3t  qu'il  dit  1 • «p 
avoir  êlîéfils  d'uoe  pctlômic  lUn/hrc,  ’ 

[ce  qui  lêmblc  marquer  fa  qualité,  ] à 
qui  U avoir  de  grandes  obligations  &C,' 

[ Le  vray  nom  du  grand  .Cafiiodore 

cfioit Sénateur.] 'La  loydu  aalêvriec  cad.Th.chc. 

1M50. 


vsucit  r*jv 
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toS  NOTES  sua  L’EMPEREUa  HONORE’. 

adrcITccl celui doiitnous  parlons,  nc|CuTce  aura  fucctdé  i 


le  qualifie  pas  FrerctduPtccoire  dans 
le  Code  dcjufiinien,  mais  Préfet  de 
Rome . 'Et  en  effet  Longinien  qui  eftoit 
Prefet  d'Italie  en  406,  'l’eftoit  encore 
en  40Ï  félon  Zofime,  lorfqu'ilfut  tué. 
''A  l'égard  desGaulcs  , Zofime  dit  que 
Limene  en  eftoit  Préfet  en  408,  oii  il 
eftoit  neanmoins  en  Italie,  s'eftant  en- 
fui desGaulcs  i caulcdutvran  Con- 
flantin.  [ Il  eftoit  donc  Préfet  des  Gau- 
les lotfque  Conftantin  y entra  en  407. 
Que  s’il  y a des  chofes  clans  la  loy  du 
ai  février  qui  femblent  moins  regar- 
der un  Ptefet  de  Rome, ne  peut-on  pas 
croirequelesloix  faites  pour  un  offi- 
cier , s'envoyoient  I tous  les  autres  qui 


Longin'ien.  1 

'Flavius  Annius  Eucharius  Epipba-  Cnn-p.  i?»- 
niusaaffurémenteftéPrcfctdcRome, 
mais  lôus  Honoré  & fôusThcodofê, 
comme  nous  l'apprenons  d’une  inC 
feription  ,[c'eft  à dire  apréstc  premier 
may4o8,  ]'8t  fenlemcnten  41  aoucii  coa.Th. t. *- 
414,  comme  on  le  voit  par  d'autres 
loix . [ Ce  n’cft  pas  qu'il  ne  puiffe  t'a- 
voir efté  une  première  foisen  407  Sc 
408,  jufqu’aprcs  le  mois  de  may  oi 
mourut  Arcade, & une  féconde  fois  en 
4110U414.]  ‘Mais Hilaire cft qualifié  cln.r-«st* 
Prefet  de  Rome,  dans  une  loy  du  mois 
de  janvier  408.  'D’ailleurs  la  loy  du  9 
oélobrcadrcfféeàEpiphane , eftdatée  , 

deRavenne:  '8c ileftbien  difficile  de 


devoiem  tenir  la  main  II  l'cxecuterî  Jejne  pas  voir  dans  Zofime  qu'Honoré 
croy  qucccla  cftccrcaindcs  Préfets  du] eftoit  à Rome  l’an  407  au  moisd’o. 
Prétoire . Uu  bien  il  faudra  dire  que 
Sénateur  eftoit  alors  Préfet  desGaulcs, 

Sc  que  Limene  luy  fucceda  auffi-toft 


après.  La  loy  paroift4iitc  particulière- 
ment pour  les  Prifcillianiftes , 8c  pour 
l'Efpagne  foumife  au  Prefet  des  Gau- 
les; ] '8c  Limene  eft  qualifie  Comte 
dans  la  loy  du  19  d'avril.  On  voit  par 
une  autre  loy  qu'il  eftoit  Comte  des 
largdTcs . 'Godefroy  croit  en  effet  qu'il 
ne  mt  fait  Prefet  des  Gaules  qu'aprés 
le  19  avril 407,'[ quoiqu'il  fê  trompe] 
s'il  a voulu  dire  qu’il  ne  le  fut  qu'en 
408. [ Ce  dernitr  parti  de  faire  &na- 
leur  Préfet  des  Gaules  avant  Limene 
eft  le  plus  fimple , 8c  par  confequent  le 
meilleur . 

Les mefmes railôns  qui  nousonc  fait 
douter  fi  Sénateur  ctoit  Préfet  du  Pre- 
rohre , font  encore  plus  fortes  II  l’égard 
dcCurce,  Il  qui  s'adrcffelaloy  du  8 
d'avril.]  'Cependant  il  eft  encore  qua- 
lifié Prefet  du  Prétoire  dans  trois  loix 
de  408, en  janvier  8c  février.  [Ou  ce 
font  des  fautes  que  je  ne  ff  ay  pas  com- 
ment il  faut  corriger’,  ou  Zofime  fê 


âobre,  comme  on  le  va  voir. 
NOTE  XXIV. 


?OMi  II 


Qu' fjmtrc  * ptjfi  i Rtmc  fan  40  7. 

'Nous  avons  trop  de  loix  datées  de  coj.Th.clir 
Ravenne  en  406,  pour  douter  qu'Ho- 
norén'yait  paffé  au  moins  une  gran. 
de  partie  de  cette  année  û . Ces  loix 
vont  jufqn'au  7 de  décembre  , [ après 
lequel  il  faut  dire  qu’il  quittaRavennc 
pour vcnirdcmeurcrl  Rome,  quoique 
ce  fuft  au  milieu  de  l’hiver,  ]'puifque  |>.i|o.  . 

la  loy  du  11  février  407  eft  datée  de 
Rome.  Ccllesdn  iide  marsSc  du  I y 
de  novembre  en  font  aufli  datées:  '8c 
Zofime  écrit  qu'Honoré  manda  de 
Rome  1 Stilkon  qui  eftoit  alors  à Ra- 
venne  ,queConftantindcclaré  Empe- 


reur en  Ànglctcrrc,eftoitpaffé  dans  les 
Gaules  8cc.  'Sur  cela  Stilicon  vint  à p.i 


Rome  délibérer  avec  Honoré  : Se  l’au- 
tonne  fe  pafla  ainfi  8cc.  [ Cela  nous 
donne  tout  lieu  de  croire  qu'Honoré 
apprit  les  nouvcllesde  Conlümtin  vert 
la  fin  de  féptembre  au  comnnencement 


p.tov.  ». 


trompe,  8c  dit  que  Longinien  cftoitjde  l'autonne , 8c  qu’ainfi  il  y a faute 
Préfet  en  Fan  408,  parcequ’il  l’avoit  danslaloyduÿ  odobre  datéede  Ra- 
efté.  Cedetnief  paroiu  plus  aile . Ainfi  'venue , comme  on  le  vient  de  voir  dans 

la 
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, . notes  sur  L- empereur  HONORE'.  8o» 

codjfc.ci.1.  Janotèij  .VLaloyduS  avrileftauflilcs  loix  datées  de  l’an  409  en  iiotn- 
datré  de  Ravenne  : [&  Honoré  pour-  ment  encore  plufieurs  autres,  comme 
roit  y eftre  allé  paffer  une  partie  de  Théodore  & Jean  Préfet  du  Prétoire, 
rannée.  Mais  quelle  apparence  qu’il Dardane|Prefet  des  Gaules,  Bonoiîen 
aiteftéle  lademarsà  Rome,  & le  8 Préfet  de  Rome,  Gaudence  Vicaire  ou 
d’avril  à Ravenne  > Failôit.il  Ce  voya-|Comte  d’Afrique,  Sapidien  [Proconful 
ps  fi  vide,  & encore  en  Carefme?] d’Afrique.  ] Mais  Godefroy  croit  que 
Godefroy  aime  mieux  croire  qu’au  cous  ces  officiers  & les  loix  qui  en  par. 
lieu  de  Aev.il  faut  Aem.dans  laloy  du  lent, appartiennent  II  d’autres  années. 

8 avril.  [Ainfi  cette  loy  n’empefehe  11  ne  le  dit  pas  de  Gaudence  & de  Dar- 
point  que  nous  ne  puiffions  croire  que  dane  , [ quoiqu’alfurément  Heraclien 
Hoooiéapafié  à Rome  tout  l’an 407. ]fud  Comte  d'Afrique  , 6:  .non  Gau- 

Pouilirite  NOTE  XXV. 

s‘s.iji.  Pour  Dardane,  il  dit  polÿlvement  J-'ss-*- 

Offeicride  Tan  ^oS.  en  ce  temps-ci  Préfet  des 

. ûaules,'c’eft  àdiredeeequi  en  reftoit 

Cod.Tk,cht.  tes  loix  que  nous  avons  d’Honoré  i l’Empereur  Honoré . [Mais  qu’eft  -ce 
en  1 an  4^8,  (ont  adrclfees  à Hilaire  qui  luy  en  pouvoir  relier  î tout  y elloit 
Préfet  de  Rome , Curce  prisparConftantin  ou  par  les  barba- 

Prcfctci  Italie,  à Théodore  quiluy  liic- rc$ , ou  pretendoie  vivre  en  liberté, 
céda , à Donat  Proconful  d Afrique  , (^uand  mefme  quelques  villes  eufienc 
[ connu  encore  par  deux  lettres  que  S.  voulu  fe  remettre  fous  fon  obeïflance , 
AuRuftin  luy  a écrites.]  l Olympe^ce  qui  n’efr nullement  à prefumer,euft. 

Maillre  des  offices  , à Valens  Comte  il  pu  les  recevoir  fans  donner  unjude 
des  domeftiques  , l Flavien  qualifié  fujet  de  plainte  l Conllantin , qu’il 
Préfet  du  Pretoire  ; Mais  Godefroy  avoir  reconnu  pour  légitimé  Empereur? 
croit  qu’au  lieu  de  FUvU>t<>,il  fautlirejEt  Ibn  incerell  l’obligeoit  i fe  mena- 
FUv.  . [Nous  parlons  ger  extrêmement-  11  y a donc  toute  ap. 

d’OIympe  & de  Valens  dans  le  texte,  parcnce  que  la  loy  qui  luy  eft  adref- 
oii  nous  marquons  audi  plufieurs  au-  fée , datée  de  Ravenne  , n’appartient 
très  officiers  tuczicaufe  de  Stilicon , point  à cette  année,  non  plus  que  les 
Thife.l.tw.  0“  «éex  après  fa  mort .] 'Photius  dit  autres,  & qu’au  lien  d’/*»eW<.  fV//.  <ÿ- 
qu’il  y en  a qui  donnent  à Olympe  itThtodcfiolI/.Coff.  W feut  lire  Htmrit 
nom  d'01ym(Hodore.Cela  ne  fe  trou-r////.  & Theodtfio  y,  qui  eft  l’an 
ve aujourd’hui  nullepart  , & on  croit  4 ta, ou  P.  C.Honn-üyin/.  & Theo^ 
que  c'eft  unepurebevuë  de  Photius.  ]eftant  certainqu’il  eftoit  Pre- 
Coj.Hi.cht. 'f-uce  Comte  des  largefles  i qui  s’a-fct  desGaulesen  4t},[&qu’ille  pou- 
P 'S'-  dreOc  laloydu  17  de  janvier ,teftoitvoiteftreàlafindc4ix.]  ?oot;,,i„ 

i.t.p.jTo,  de  l’Empire  d’Orient,  fi  l'c’eft  le  Con-  s'r.Si^^ 

fui  de  l'an  41  ),comme  le  croit  Gode.  NOTE  XXVIL 

froy  .[Il  eftoit  plutoft  de  l'Ocddent,  fi  SHrmCmikde  diuo., 

XaT.^T|»'a.  cclt  J IcLacillc  dont  parle  Rutilms.  wr/410 

ro«riap«*e  NOTE  XXVI.  P.Labbc  nousa  donné  unnou-  conc.».*.?. 

t veau  Concile  de  Braguc  , tiré  d’une 

^ ^ ^ hiftoiredePortugalpar  un  Bernardin 

Cod.Th.ch«.  'Outre  Jove  [&  les  autres  officiers  nommé  Bernard  Briton , imprimée  en 
p-'sa.  ■ marquez  en  diversendroits  du  texte,]  itfog.  LeP.Labbe  croit  que  ce  Con-  ji,,oi.a. 

Tom.y.Imp.  KKkkk 
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Sio  NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  HONORE', 

elle  a cRé  tenu  vers  l'an  4 1 1 , peu  apres  | la  Luficanie,  mais  une  metropote  an<E 

ancienne  & plu»  célébré  que  celle  de 
Drague  . ] Les  Evelques  l'affemblent  i» 
[/au#  SumII*  Morue  Brtcortnfis . [ 11 
nous  &ot  des  preuves  bien  certaines 
pour  croire  une  cgi  lié  de  la  Vierge  hors 
d'Ephefe avant  l’an  4Si>&  le  mot  de 


l’entrée  des  Vandales  eu  Efpagne.  £11 
pourroit  avoir  cRé  tenu  en  4 1 o , ]'puif- 
qu'il  y eR  dit  que  les  barbares  rava. 
geoient  déjà  toute  t'Erpagne,  & étoient 
IhaiRrcs  de  prcfquc  tout  ce  qu’il  7 a 
vers  les  Pyrénées  : mais  ils  n'avoient  , 
pas  encore  ce  fcmble  £iic  bcaucoup[/a»«/»  nous paroiR entièrement  incon. 


Ccr-c-lMio». 

U. 


de  progrès  dans  la  Galice , 'laquelle 
1 ntra  dans  le  partage  qu’ils  Rrcntdc 
rErpagnecn4ii. 'Il  cR  parlé  dans  ce 
Concile  d’un  Pierre  de  Rates, 
fis , que  Pancracicn  Evciquc  de  Dra- 
gue appelle  poirem  sttfirkm , Cr  sepofie. 
Istm  hujus  regionis,  tjsttsnai  johstrsd»! 
ommos  Joeebsu  Domisii  emfasigssweui 


nu  1 toute  l'antiquité  ccdclïaRique, 
qui  le  lailfoit  aux  payens . jepenieque 
CCS  raifons  pourront  paroiRre  aflea 
fortes  pour  rendre  la  ccnfurcdeMi 
Baluze  fuûtcnable,  quand  elles  ne  la 
rendroient  pas  certaine;  Ceux  qui  fau- 
ront  mieux  l’hiRoire  & la  géographie 
de  l'Efpagne,  en  pourront  parler  plut 


dimi/Tt . [Cet  endroit  paroiR  très  an-  affurément. 
cicii,puifqu’il  nous  donne  une  idée  de  J’avoucque  j’ay  encore  de  la  peine 
la  convetfiondc  l Efpagnc  toute  difle-  i voir  que  ce  Concile  après  avoir  établi 
rente  de  ce  que  les  auteurs  poRcricursda  iôy  delaTriniié  contre  les  Ariens, 


w>-p  ij- 
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nous  en  dilcnt  ; & Ton  y peut  trouver 
l'origine  de  la  fàulTe  tradition  qui  y 
fait  venir  prefclier  l'autre  lâint  Jacque 
fteredclâintjean.] 

'Cependant  M' Baluze  feûtient  que 
ccConcilccR  une  pièce  fuppofée  pour 
relever  l Eglilê  de  Drague,  dont  l'EveC. 
que  ycR  appcIléprMM  ftdis Epifiepus . 
[ Je  ne  voy  point  que  ce  titre  relevé 
beaucoup  l'Evefque  de  Drague  , puif- 
qu'il  ne  le  fait  que  métropolitain  de 
faprovince.Maisil  fcmble  par  ce  titre 
mcfonc  que  tous  les  Evelques  de  ce 
Concile  fulfent  lès  fulfragans  ; T&  ce- 
pendant on  y trouve  les  Evcfquesde! 
Cor.imbrc,  d'idanha , Egioeverfis , & 
d'Agueda,  Esmntessfis,  'tous  Evelques 
de  la  Lu{ilanic,[&  qui  ainR  n’cRoient 
pas  fulfragans  de  celui  de  Drague,] 
qu’on  ffait  n’avoir  point  eflé  de  cette 
province, mais  delà  Galice. 'Ony  trou- 
ve l’Evcfquede  Lûgo,*  qui  cAoit  mc- 
troplitain  avant  la  6n  du  VI.  flecle  -, 
[ & qui  ainli  pouvoit  bien  l’cRrc  au 
commencement  du  V.]'On  y trouve 
Inefme  l'Evefque  de  Mcride,  qui  n’cR 
nommé  que  le  4.*  dans  l’infcription  ; 
[ & Mcride  cRoit  non  feulement  dans 


ne  dit  rien  fur  l’Incarnation  contre 
Apollinaire,  ni  rien  contre  les  herclîes 
des  PtifcillianiRes  fi  cclcbrcs  alors  en 
Eljugne  que  le  mettant  beaucoup  pstoekJk. 
en  peine  comment  on  fiiuveroit  les  re- 
liques des  Saiias  des  mains  des  barba- 
res , [ils  ne  paroiffent  point  dutout  lon- 
ger comment  on  feroit  pour  ne  pas 
laificr  manquer  les  peuples  desinftru- 
éfions  iKCclIaires  & du  Iccours  des 
Sacrement. 

M' Baluze  ne  dit  rien  ]'fur  la  lettre  c. 
d’Arilbert  , que  le  P.  L;ibbe  joint  au 
Concile  de  Drague. [Mais comme  elle 
vient  apparemment  delamefme  four- 
ce , il  eR  difficile  de  luy  donner  plus 
d'autorité:  & c'eR pourquoi  nous  n'a- 
vons pas  voulu  noiisen  lcrvir.  Je  n'ay 
pas  examiné  fi  elle  s’accordoit  tout  i 
hiitpourrhiftoircavecIcConcile.}  • 


NOTE  XXVllL 


ZeuiUpegc 


Que  ksiernierfiegi  de  Reme  pesa  ssveir 
efiiofiex.  long. 

'Ce  que  dit  S.  Jerome  de  la- famine  Hiet.c]i.se.j 
qui  fit  périr  Rome  avant  qu'elle  periR 
par  l'épte  &c.  le  raporte  bias-vifiblc. 
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meut  au  dernier  fiejçe  de  Rome,[&  que  Baronius  rcjecceavec  raifon  com- 
marque  par  confequenc  qu'il  fut  alfcz  me  des  fables.  'S.  Jerome  fêmble  dire  Hiei.inE«.pt. 

.] 'Baronius  infcre  neanmoins  de  en  un  endroit  qu’il  avoit  appris  tout 
la  loy  du  6 aouft  410.  qu'il  n’y  eut  pas  i la  fois  le  lîege  de  Rome  & la  mort 
un  mois  entre  ladcpolïtion  d'Actale  & de  faintc  Marcelle,  'qui  arriva  quel.  ep.K.p.iat. 
le  X4d’aouft>  auquel  nous  verrons  que  ques  jours  après  la  prift  de  la  ville.  *'*’■ 

Rome  fut  pnlê  J ce  qui  luy  fait  croire  [Mais  cet  end roiteff  fort  confus,  ou. 
qu'AlaricyentraprcIqueauin-tollqu'il  tre  qu'il  ne  faut  pas  prétendre  que  ces 
eod.Th.>.t.  y Eic  arrivé.  'Cette  loy  accorde  une  in.  fortes  de  narrations  foient  exaâes. 

{S.ui.p.  dulgencc  à tous  les  criminels , à caufe  S.^rreme  «««78  .] 

que  la  République  avoit  efté  délivrée  NOTE  XXIX.  routU»... 

de  la  tyrannie .[ Mais  en  peut.on con-  , s»-<v. 

, dure  qu'elle  n'en  euft  été  délivrée  que  dtUfriftde  RomtfÂr  AUrit, 

l.it.i>,aia.  depuisqoclques  joursiJ'La  loy  prece-  [jeeroyquetout  le  monde  convient 

dencedatéedu  14  de  février,  [ne  lailTc  que  Rome  fut  prilc  par  Alaricen4io, 
guère  lieu  dedouterqu'Attale  ne  fuft  comme  on  lelit  dans  la  chronique  de 
déjà  depofé. ]ll  fut  depuis  rétabli > & lâint  Profper  Sedans  Marcellin.  Cela 
-depofé  une  fécondé  fois  , à quoy  l’on  s’accorde  fort  bien  avec  toute  la  fuite 
peut  reporter  lî  l'on  veut  avec  Gode,  de  rhittoire  , comme  avec  ce  que  dit 
.-  broyla  loy  du  6 d'aou(l.[  Mais  il  peut  PhlIollorge,!l'que  ce  fut  un  an  après  thilg.t.ii.c. 

avoir  efté  depofé  dorant  le  lîege  de  qu'Alaric  eut  obligé  les  Romains  à 
Rome  ; au  moins  nous  ne  favons  rien  faire  Anale  Empereur . [Il  paroift  aulS 
de  contraire.  Que  (i  l’ondit  que  le  lîege  que  c'eft  l’opinion  d'Orofe , J'qui  met  Oci>r.i.T.c. 
de  Rome  n'eftoit  pas  un  temps  propre  cette  prife  enl’andeRome  i i<J4.[Cat 
ï témoigner  de  la  joie  par  des  grâces  on  voitee  me  femble  que  fon  époque 
«sttraordioaices,  je  ne  f(ay  quel  temps  de  Rome  précédé  de  7(4  ans  l’ere  de 
de  l’an  4ioy|peut  avoir  efté  propre  . J.  C Cette  opinion  cft  fuivie  gênera, 
furtout  depuis  qu’il  n’y  eut  plusd’ef  lement  par  tout  le  monde  liormis  par 
perancede  paix  avec  Alaric:  & peut  le  P.  Labbe,]  'qui  veut  que  Rome  ait  ub.elit.7. 
on  croire  qu’il  y en  euft  encore  le  (\  efté  prife  en  405).  [Je  ne  fçay  fi  c’eft 
d'aouft,  li  Rome  fut  prifê  le  14!  Que  fimplemcnt  qu'il  ait  peu  examiné  toute 
£ neanmoins  celas’eft  palfé  de  la  forte,  l'hiftoire  de  ce  temps  là,  comme  il  y a 
il  faudra  dire  que  la  famine  marquée  afléa  fujet  de  le  croire,  ouli  c’eft  qu’il 
par  faint  Jerome  a précédé  le  lîege,  & ait  cru  que  la  chronique  d'idace  qui 
avouer  que  ce  Saint  s’eftexprimé  d’une  lêmble  faire  la  mefme  faute , luy  eftoit 
manière  bien  obfcure.Mais  la  loy  du  une  autorité  fuffifante  contre  toutes 
d aouft  ne  fufir  point  pour  nous  obli.  les  autres.  Mais  outre  que  cette  chro. 
gerdele  dire.  On  verra  mefnac  danslafniqucn'eft  pas  toutà  fait  exaAc  pour 
note  ) r que  cette  loy  pouttok  bien  les  dates  , la  prife  de  Rome  y fera  en 
cftredeqtd  plutoftquedcqio.J  4io,fîl'onmecavanc..d/4rû'ivtlechifre 
au.«K>l>i.  'PourcequeBaroniusajoatc,quela  id,  qui  eft  quelquesligncsplusbas; 

prife  de  Rome  fut  lî  promte>  & qu’on  & c’eft  apparemment  ce  qu’il  faut  fai. 

, s’y  attendoit  lî  peu  > que  quand  on  dit  re.  Ce  qui  peut  Ëiire  jugerque  lafaute 

à Honoré  que  Rome  eftoit  perdue  , il  du  P.  Labbe  vient  moins  de  trop  d’c. 
crut  qu’on  luy  parloit  d’un  coq  à qui  ftime  p»ur  la  chronique  d’idace,  que 
*iM.b.v.t.t.  il  avait  donné  ce  nom  i'c’eft  une  hiftoi.id'unepure  bevué,  c’eft  qu'il  eft  alléz 
x.>4.ii<>.b.  jetiréedeProcopeffortpeuprobable  Jvilîble  que  ce  Pereconfond  cette  prife 
Esr.sta.iK. 'fle  mcslée  avec  d’autres  particularitczJde  Rome  oil  elle  fat  pillée,  avec  le  fici|B 

^ ERlckk  ij  ■ . 
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8ii  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HONORE'. 

<]a'Alaric  y avoit  mis  un  an  aupara-|  S.  Auguftin  parle  de  Ta  prife  dans  on 
vant,  &qui  caulârelcâion  d’Actale. 

On  peut  dire  qu'Alacic  la  prie  alors, 
mais  peribnne  ne  dk  qu'il  y fit  aucun 
aâe  d'bollilitc  a.rcs  v cllre  entre . ] 


lërmon  intitulé  fur  la  Icfte  de  S.  Pierre 
& de  S.  Paul  i ( par  conicquent  dés  le 
apdc  juin;  & il  cil  difficile  de  dite  que 
cefoiten  411  il'puifqu’cn  y parlant  des 


'Pour  ce  qui  cil  du  jour,  rhllloire  Donatilles , [ il n’auroie  jamais  manqué 


Mélangée  attribuée  faufiement  ï Paul 
Diacre,  dit  que  Rome  fotprilc  le  Z4 
d'aoufi.tEIlcravoit  peut.cftre  tké  de 
Thcopbanc,  qui  le  ditauffi,  p.ya 


de  dire  un  mot  de  la  grande  Conféren- 
ce tenue  en  l’an  41 1 au  commencement 
dejuin.Onpourroit  peuc-eftre douter  fi 
ce  lërmon  a edé  fait  te  jour  de  faint 


comme  cllcaeQc  foisie  parSigebert.],  Pierre, comme  le  porte  letkretCariout 


'On  trouve  la  mcimc  chofe  dans  une 
chronique  donnée  par  le  P.  Ruinart  , 
‘qui  n’cllpas  làice  avant  S.  Grégoire  , 
'mais  qui  n'eft  qu'une  compilation 
d'autres  chroniques  plus  aïKiennes. 
[Le  P.  Labbe]  '&  Godefroy  ont  em. 
bralTé  cette  epcquci  & le  dernier  foû- 
tient  qu’elle  elt  fort  conforme  II  l’hi- 
lloire.  C’ell  pourquoi  & luy  '&  Baro. 
nius  préfèrent  ce  fèotimcnt  à celui  de 
quelques  modernes , qui  lâns  en  avoir 
de  preuves  ni  d'autorité,  difent  que  ce 
lut  le  premier  d'avril.  ’Cedrenedit  auffi 
que  ce  fut  au  mois  cHaoull,  mais  le  a& 
Il  le  met  cilla  i.'lndiélion  , [au  lieu 
que  la  chronique  de  Marcellin  joint  la 
8.*  avec  l’an  41 0.1 

'Baronius  allégué  encore  le  Concile 
deCarthage  tenu  le  i4dejuin,  avant 
la  prilè  de  Rome,  dic-il  : [ Mais  c’cll  ce 
qui  neparmll  pas  par  le  Concile:} 'Et 
pour  la  lettre  de  S.  Augullin  \ Italique 
qu'il  allégué  pour  le  prouver , [noos  la 
croyonsi  plutoft  écrite  en  408.  AC  S. 

,1'L'hivcr  qui  edok  proche 
lorique  S.  Jerome  écrivoit  Ibn  ■ 7.*  livre 
firr  Ezechiel  ;[n’cd  point  celui  de  l'an 
410,  mais  apparemment  celui  de  41  a: 
8c  ainfiil  ne  regarde  point  la  prife  de 
Rome.  AC  S.  Jtromc.'i  La  loy  du  6 aoud 
fur  laquelle  Baronius  s’appuie  encore 
pour  montrer  que  Rome  n’edoit  pas 
mefme  encore  afficgée,[ne  nous  paroït 
pas  bien  forte  pour  le  prouver  ,«commc 
en  l'a  vu  dans  la  note  precedente. 

Ceux  quidifent  que  Rome  fut  prilc 


ce  qu’onpeut  tirer  du  teste,  au  moins 
lèbn  lesancicnncscditions,]'c*cd  que  c.t.r.nvvdL 
c’edeit  en  une  foknniié , à laquelle 
convenoit  l'Evangile  où  ].  C.  ordonne 
^ S.  Pierre  de  paidre  lès  brebis  : [ ce  qui 
donne  occalion  au  Saint  de  parler  de 
S.  Pierre.  Pour  S.  Paul,  il  n'en  dit  que 
fort  peu  dechofes,  6i  iaeidemment . } 

'Neanmoins  ce  qu'on  a mis  dans  l'edi- c.i.p.iis«ut. 
tion  des  Benediéiins  fur  l'autorité  de 
laplufpact  desmaiiufcrits,  ipfectnfors 
fnagMimi  & dici  /’.«v/vs  ,[cdfort  pour 
montrer  que  c'edoit  à la  lèdc  des  deux 
Apodres. 

Mais  auffi  il  n’edpasaifé  de  croire 
que  ('ait  edé  en  410,  eaaife  de  ce  c.'i 
qu'on  y voit!  la  fin,  que  les  Donatides  ''' 
edoienc  alors  pou  rfuivis  parles  loix  , St 
obitgcx  \ fc  faire  Catholiques  . [ 'Car  concr...f- 
cela  ne  convient  point  au  mois  de  juin  mi.aCoe. 
de  l'an  410,01!  les  hérétiques  avoient 
liberté  de  coufcicnce  , & mefme  de  te- 
nir pubnquemenc  teun  alTcmblécs.  AC 
$ 34.‘Cctlcliberténeleur  fucodée  que  cmJ.Th.i».r- 
le  15  aoud  410,»  & plusexprelfétncnt 
le  14  d’oâobrc  , comme  on  le  voit  dam  'Jii-c.a- 
la  première  feance  de  la  Confcscncc 
deCarthage. 'Ainfi ce  ferment  de  foinc  Adx.i'.i  i^r. 
AuMdin,  s'il  s'cdfoitauffi-codaprésla 
pife  de  Rome,  ed  foie  aifnrément  après 
le  mois  d’aoud  410,  & avant  le  mois 
de  lévrier  ou  mars  4M,]'auquel' Mar.  conc.i-.tjs7^ 
cellin  pour  attirer  les  Donatides  1 lia  '*"• 
Confcrcncc,  ordonna  de  ceflér  toutes 
les  pourfuites  qu'on  faifoit  contre  eux. 

A''.  S. . [ Que  s’il  eddu  ip  du- 


ai 


raoisd'aviil , peuvent  alléguer, Tque  yuin,c’td  au  plutodenran4U..X 
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NOTE  XXX. 

Divtrt  brmts  feu  ujfuret,  fur  U prip 
de  Jtome. 

'Procopedit  que  quelques  uns  prc. 
eendoient  que  Proba,  l'une  des  plus  U- 
lullres  daines  de  Rome,  avoicfaitou- 
Trir  les  portes  de  la  ville  à Alaiic  du- 
rant la  nuit,  par  compaflionde  voiries 
peuples  Ibuffnr  une  (i  grande  famine. 

Cette  trahiCnn  rctombcroit  fur  l’illuE 
tre  Probe  Faltonic,fiellc  avoitquelqut 
apparence  de  venté,  ce  que  Baronius 
ne  trouve  point.  'Pour  ce  que  Procope 
dit  encore  de  ;oo  jeunes  Gots  &c.  que 
A U rie  donna  aux  principaux  de  Ro- 
me en  failant  (imblintde  lever  le  fie- 
gc,&  qui  enfuite  lui  ouvrirent  les  portes 
durant  que  les  Rnnu<  is  ûifoienc  la 
roeridianciquoiqu'il  le  rapporte  comme 
la  vérité  delà  prifede  Romc,'Baronius 
le  rejette  connue  une  ebofe  fans  auto, 
rite , & remarque  epre  cette  narratioii 
c(V  contraire  i S.  Jerome,’qui  dit  que 
Rome  fut  pnfe  durant  la  nuit;  NtOe 
Meut  euftu  eji  , itefU  ceeiÀh  mterus 
cjue....  ^uie  dudem  USut  iiecUt , &C. 

'Egnatius  raportanc  cet  endroit  de  Pto- 
cope , auquel  neanmoins  il  ajoute  di- 
verfes  choies,  le  plaint  de  ce  que  le  tra- 
duéleur  dejcct  hiftorien  l’avoit  omis, 

[ de  forte  qu'il  fimdroit  prendre  garde 
fi  ces  narrations  peu  probables  n’ont 
point  efio  ajoutées  dans  le  texte  de 
Procope. l'C’eftdoUqnevient  encore 
le  conte  répété  pr  Cedrene  , qu'Ho- 
noré  s'affligea  extrêmement  quand  on 
lojr  dit  que  Rome  eftoitprdud,  s'ima. 
ginant  que  c’elloit  une  poule  ou  un 
coq  quil  aimoit,  & qui!  le  conibla 
quand  on  hay  dit  que  c'elleit  la  ville 
de  Rome. 

NOTE  XXXt 
Officier e de  Fan  41  o. 

'Lesfoixd’Honoréen  l'an4io,  font 
adrelTécs  à Macedone  Intendant  du|dans  laloy  du  S aouft-adreflée  i Palla 
domaine  , à Gaàfon  qualifié  Comte  &[de.  On  la  purroit  mettre  en  4tt>,-où 

' KKkkkiij 


Maiftredesoffices,à  Macrobè  Oc  PaL 
lade  proconfulsd'Afrique,  iPallade, 
FaulIin,&Melece,Prchtsdu  Prétoire, 

^ HeraclienComtetTAfrique.  ' 

'On  trouve  un  Macet^ne  General  t.<.p.|7<>.». 
d’armée  vers  ce  tempu.4;i  ; & il  y a aulfi 
un  Macedone oflSeier  en  Afrique,(c’cft 
àdireVicaireen4t4,v.  S.At^u/lin,1 
célébré  dans  les  lettres  de  S.  Augufiin. 

Maisit  faut  fans  douce  difiinguer  ce- 
lui-ci de  l'intendant  , [qui  doit  avoir 
efié  d’u  ne  qualité  fupricure . } 

'Gaïlbn  cft  marqué  Intendant  des 
largeflés  dans  une  loy  lâns  date  , 8e 
Generald’arméedans  une  de  l'an  411, 

[8c  c’eft  l’emploi  qui  luy  convient  le 
mieux  des  trois  qu’on  luy  attribue, 
puilquefon  nomjuic  juger  qu'il  eftoit 
Fra  nçots. 

[Lcf  trois  Préfets  dii  PretoirePalladc, 

Faufiiii,  8c  Melece , forment  Un  all’ez 
grand  embaras.  CarH  n’y  avoir  pint  ' 
en-cetemps-cidePrefetdesGaules,  81: 
il  faut  que  tous  trois  l’aient  efié  d'Ita- 
lie. Ils  puvenc  l'avoir  eflé  l’un  après 
l'autre,  purvu  que  Fauflin  ne  l’ait  (fté 
que  quelques  mois,  entre  le  lo'd’aouft 
éc  le  I f de  novembre. ]'Mais  nous 
avons  encore  une  loy  llFauftin  Préfet 
du  Prétoire  datée  du  6 juin  4 1 ) ,[8c  il  y 
a pu  d’apparence  à dire  qu’il  fidl  alors 
Prefer  pour  la  féconde  lùis'.]outrc  que 
félon  plufieurs autres  loixdc  ràn  413, 

Jeanétoit  alors  Préfet  do  Prétoire .[  U 
y avoir  un  Préfet  des  Gaules  en  41; , 
mais  c’efioit  Dardant  i]'8C  la  loy  datée  t.j.f.rs.sv. 
du  1 f aoufi  4 1 odqu’il  faudra  mertro  en 
41  4,(1  Fauflinn’aefté  Préfet  que  cette 
anne.-  U , } regarde  alTei  vifiblemene 
l’Afrique,  pour  croire  que  Fauflin  3i  qui 
ellcs’adrellé,enoit  Prelet  d’kalir. 

[Il  efl  donc  encore  plus  |facilo  de 
mettre  la  Prefeéturede  Fauflin  en  410 
qu’en  .41  ;.  Maiscomme  il  faudra  dire 
qu  il  l’eflnic  dés  le  6 de  juin on  fera 
obligé  de  reconnoiflie  qu'il  y a faute 
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Ptlli(}e  eftoic  Picfct  /êlon  plofiears 
loix  > <ttpporanc  que  la  date  originale 
cAoU  A;C.  Hmtrü  X.  & Thudifii  VI, 
d’où  un  copiAe  aura  fiiit  C.  P.Huwn 
VIII.  & Thetdcjü  ///.cequieft  une 
tinte  alTez  ordinaire  i & les  compila- 
teurs du  Code  pour  éviter  la  coninlion, 
auront  mil  le  Conlnlatde  Varaoequi 
s’y  lit  aujourd’hui,  parcequec’eAla 
meftne  choie  que  le  dernier.  En  ce  eu] 
J'j'j**'*''*'*'' 'la  tyrannie  dont  l’Etat  avoit  eOié  déli- 
vré félon  cette  loy£  pourra  eAre  celle 
d'Attale,  qui  peut  n’avoir  cflé  pris 
qu’en  41  £,  comme  on  te  verra  en  fon 
lieu.  Unechofe  qui  peut  faire  encore 
douter  liPallade  a efte  Prefeten4io, 
c’eftque]’dans  beaucoup  de  loix  qui 
Juy.fonC  adeeflees  depuis  41  ( jusqu'en 
4iijil  n’eft  jamais  appelle  Peeletpour 
ia  fécondé  fois.’  [On  met  ce  qu’on  f(ait 
de  luy  for  IbnCoalitlat  en  41  $.] 
'Godefroy  rapmrte  à Fanû  ùi  u ne  loy 
r-j7j.  d’Honoré& deTheodofe,donnéeàRa- 
venne  & adreffée  ù Faufte  Préfet  du 
Pretoiremais  l’année  n’en  e A pas  mar- 
Cod.Th.i.r.  quée  .'Il  croit  encore  que  FaoAin  Pre- 
p.i<o)Gtiit.p.  fctjg  Prétoire  peuteAreAp.Pompeius 
FauAinus  Prefet  de  Rome  félon  une 
S7m.l.».cp.  inicciption . 'Symmaque  parle  d’un 
FauAin  rcceu  Sénateur  à.  la  recons- 
mandation  d’un  autre  . 

»~i*nae  NOTE  XXXIL 

ÿHt  rlcff  vtmt  in  Aalit 

jn'tn  410. 

I Ce  que  nous  avons  de  ZoEme  eoo- 
duit  l’hiAoired’Honoré  jufqu’aprés  la 
•IqnEtion  d’Attale,  qui  fe  Et  vers  le 
commencement  de  410, fans  dire  un 
ièul  mot  ni  du  voyage  de  ConAantin 
en  Italie,  ni  delà  mortd’Allobic,  ni 
mefmedecelle  d’Eufebe  , ]'qui  la  pré- 
céda de  quelque  temps . [ AinA  il  y a 
apparence  que  toutes  ces  choies  n’ar- 
(iveetnt  pas  avant  le  prim-temps  ou 
fété  de  l’an  4 10.  Et  il  elt  aifa  que  Con- 
Aantaitfuûtcuu  les  barbares  & Geron» 


ce  dans  l'Elpagne  jufqo’ù  ce  temps  IL 
Il  me  lëmble  que  toute  l'hiAoirc  s’ac- 
corde affea  bien  par  ce  moyen.]' 

NOTE  XXXllL  >’«''»  P« 

—‘■Ui. 

Si  Ctnflnntm  vint  jnfjH'À  Verme. 

'Sozomenedit  que  ConAantin  ayant  Sor.i.j.c.11. 
pafle  les  Alpes  Cottiennes , vint  L Libc- * 
rone,  «’(  Aj^rpàtji,  ville  de  la  Ligurie, 

& qu’cAant  prés  de  palTer  le  Po,  il  ap- 
prit &c.'On  trouve  une  ville  dcLibarne  n.p.  iTv-iSh. 
dans  la  Ligurie  entre  Genes  de  Torto- 
ne.  Mais  outre  qu’elle  eA  peu  connné, 

[ ce  qui  feroit  moins  confiderable  , 

ConAantin  vouloit  alfurément  aller  ù 
Ravenne  où  eAoit  Honoré  : & pour  y 
aller  de  Libamc  ,il  n’avoit  point  ï paE 
1er  le  Po . Car  on  n’entend  guère  par 
ce  nom  le  canal  tiré  du  Po  à Ravenne , 
qu’on  ne  pafloit  apparemment  qu’l 
Ravenne  mclme  en  venant  de  Libar- 
nc.]  C’cA  pourquoi  M.' Valois  croit 
que  la  Liberonede  Sozomene  eA  Vé- 
rone. (Etea  eifet  ConAantin  qui  vc- 
noit  par  les  Alpes  Cottiennes , c’eA  1 
dire  par  le  pas  de  Suze,  pouvoir  aifé- 
ment  prendre  le  chemin  de  Vérone  , ] 

'comme  le  grand  ConAantin  avoir  fait 
en  f\i  lorfqn’il  marcha  contre  Mazen- 
ce:  C & pour  aller  ;de  Vérone î Ra- 
venne  il  falloit  paAcr  le  Po . ] 

'lleA  vray  qu’on  mec  Vérone  dans  U ^ 

Venecie , & non  pas  dans  la  Ligurie . 

Mais  il  ne  faut  pas  demander  une  fi 
grandeexaélitudeà  unbiAorien  grec: 

[& je  ne  f(ay  meCnefi  Verone  n’auroic 
point  alors  eAécompriic  dans  1a  Ligu. 
rie.  11  mefembleque'l’hiAoirc  d’indu 
cia  eA  bien  lotte  pour  montrer  que  l’E. 
glife  de  Verone  eAoiclbumife  a celle 
de  Milan  métropole  de  la  Ligurié  .2 

NOTE  XXXIV.  t~i.  U r^e 

sj04«a- 

Cjpciert  de  tnn  41t. 

'Les loix  datées  de  l’an4ia,  Cmt  Ced-TiirSu 
aireAccs<lSclcuque,2Mclcceiii  Jeun,  ‘ 
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NOTES  SUR.  L'EMPEREUR.  HONORE'.  Sif 

i Fciix , & i Libcrc.coiu  qualiBez  l’rc-  noidre  de  la  faute  dam  quelques  unes: 
fets  du  Prétoire,  àEucaire  & à Julian  & comme  Melece  ed  qualifié  Prefitt 
Proconfuls  d'Afrique , à Probe  Comte  du  Prétoire  dans  une  loy  du  iSnovero- 
des  largedes , £ qui  peut  edre  le  Conful  bte  4 1 o,  il  faudrait  peut-edre  raporter 
de  l'an  406,  ] à Condance  General  il  la  mefme  anitée  celles  qui  luy  font 
d'arroce  ,kPalmace&'aEpiphanePre-  adrelTécsen  411,  fuppolânt  qu'au  lieu 
fets  de  Rome,  & i Naraace  Maidre  üHoiimolX.  & ThtotUfia  A',  il  faut 
des  offices . lire  P.  C.  fJmnrii  yiU.  <ÿ-  T hetdt- 

[ Les  Confuls  de  cette  année  font  fit  ///.  'Et  la  loi  du  14  lévrier  ed  dé)a  eat.p.isT. 
Honoré  IX.  & Theodofe  V.  Et  on  i.vùx  Hmmri»  V lU,  & Thndo/ù  II/. 
fipiic  que  les  Confulats  des  Empereurs  £ ce  qui  nous  la  feroit  raporter  à l'an 
funclcsplasfujetsïerreur,parccqu'on  40$,l's'ilne  paroiflbit  que Cecilien, & pninus- 
Icsconfoml  aifement  avec  leurs  autres  Jovcenfoitc,yoceuperentla  Preiéciu- 
Confulats,  qui  n'en  fonediderens  que  re  durant  les  lix  premiers  mois.  'PoupP-''*- 
par  le  nombre . Ced  fam  doute  ce  qui  ce  qui  ed  de  l'an  410  , iledvrayque 
noos  a donné  tant  de  loix  d’Honoré  PalladeedmarqucPreiét  le  dd'aoud, 
encetteannee,  ëcjufqu'i  cinq  Préfets  & Faudinle  i (.£  M.aispourPallade  la 
du  Prétoire  , quoiqu'il  n'y  eneudque  faute  ed  prcfque  certaine.  Il  y a plus  de 
deux  en  mefme  temps,celui  d'halie,  & difficulté  pour  Faudin.  K la  note  fi. 
celui  c}es  Gaules:  car  il  y en  pouvoir  Si  l'on  veut  dire  que  la  vraie  date  des 
avoir  un  dans  les  Gaulesen  411,  quoi,  loix  adrcITécs  à Melece , ed]T/>tede^* 
qu'il  n'end  pas  une  grande  yurifdi-  If^,  & que  par  erreur  on  y a ajouté 
ction.  Aéuteri»  yX  comme  on  lit  dans  la  loy 

De  ces  cinq  Préfets , Félix  ed  celui  1 1 del'appcndixduCode  Theodofien, 
r.>s7.  qui  nous  line  le  moins  de  peine . ]'Car  £ & dans  la  chronique  de  Marcellin , 

Tunique  loy  qui  luy  edadrcflée  lcd  de  Melece  aura  edéPrefetà  la  fin  de  410, 
mars  pour  reléguer  Jovinienen  Tisle|ttcen4i  1,  cd  noos  ne  trouvons  point 
de  Boas.cd  datée  de  Milan  : Se  tontes  de  Préfets;  Bc  c'eft  ce  qui  embarade  le 
les  loix  de  cette  aiMiée  le  font  de  Ka-  moins.] 

venne,mefmeunedu  mcfmejour  6 de  'Scleuqueed  encore  qualifié  Préfet 
mars.£Nons  avons  vu  danslanoteS  duPrctoiredansdeuxloixde4i{,£qui 
que  Félix  cH  qualifié  Prefet  de  Rome  pourraient  edrede  41  x,en  changeant 
en  l'an  3 7S,  auquel  Honoré  refidoit  à les  nombres  des  Confulats,  ] dedans 
Milan,  Se  cdok  Conful  lV,quoiqoc  une  de  414.  Mais  il  y en  a quatre  da- 
avec  Eutychien  ; ] '&  la  toi  du  6 mars  tées  de  41 1,  qui  s'adrelTent  î luy,'dc  p.171. 
'l’‘'7S-  pour  bannir  de  Rome  Jovinien,  pour,  entre  autres  celles  du  jojanvier  furies 

roit  bien  avoir  ede  adrefléeàun  Pce.  Donatides,  qui  paroid  edre  l'efTet  de 
fetde  Rome. fCelas'eloigncroit  moins  la  grande  Con&rence  de  Carthage  te. 
de  Tan  390,  auquel  on  parloit  beau,  nue  au  mois  de  juin  41 1. 'Les  autres  P-s'** 
coup  de  Jovinien.}  Mais  eequi  décide  loix  parlent  encore  de  TAfriqueSt  do 
contre  Fan  41  i,c'ed  quecet  hcKtique  Rome:  £ Ainfi  il  fcmble  qu'il  n'y  ait 
ed  mort  avant  406.  K S.  AnAroife.  pas  lieu  de  douter  qu'il  n'ait  edéPre- 
Des  quatre  Préfets  qui  redent , il  fe>  ict  d'Italie  en  41  a.] 
roitaifé  que  deuxeufTent  edéPrefirts  'Godefroy  ne  remarque  point,  corn- 
d'Italie,  Si  deux  des  Gaules.  Mais  les  meil  a accoutumé  de  faire, que  dans 
loixadrelTéesàScleuque,  àjean,  &à  lesloix  adreflccsà  Jcanen4ix  ,il  y aie 
Melece  font  tellement  meslées enicm-  rien  qui  marque  d'où  il  edoit  Préfet, 
ble , qu’il  faut  neceflairement  recon-  £ Ainfi  il  pourrait  l’avoiredédes  Gau* 
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Irspendatit^cSdcuquei'cftoit  d’ita 
lie.  ] Mais  les loix continuelle  fa Pre. 
l<^nreïn  4t3  & 4i4:'fit  lorique  ]oTin| 
fut  pris  [ en  4 1 3 JDardane  eftoii  Prefet  ' 
Coi.Tli.ii.t.  des  Gaules. 'La  loy  du  S may  413, qui 
is.l.7.|>.  aoi.  tjQj  le  nom  de  Jean  Préfet  du 

Prétoire,  ne  regarde  que  l’Italie.  [ Il 
vaut  donc  mieux  dire  que  les  loix  qui 
luy  font  adrelTces  Ibiit  ou  de  41 3,  en 
ihr.p.  i<7.  lifint  /'.C. /AiwriVtf’c.oude  4ixJoii 
l'on  a auin  beaucoup  de  loix  adrelTées 
à Jean  Préfet  du  Prétoire,  & où  Ho- 
noré eftoit  encore  Conful  avec  Theo- 
ilofe.[Ellcspourroicntcnrc  encore  du 
VIII.  Gmlulat  d’Honorc  & III.  de 
Theodofe , c’eft  ù dire  de  l’an  409,  au 
quel  Jove  eftoit  Prefet  d’Italie,  ]'Car 
il  y a une  loyoù  onlittantoft  Jean, 
tantoft  Jovin,  tantoft  Jobe  [ qui  eft 
Jove;  ] '&  des  loix  adaflïes  à Jean 
que  Godefroy  raporte  à 4 1 1,  ü y en 
a deux  qui  font  datées  de  40p. 

'Comme  nous  n’avons  point  de  loix 
ù 6'eleuque  après  le  6 de  mars , ni  à Li- 
bère avant  le  id  de  novembre,  [ il  eft 
aile  que  l'un  ait  elle  Prefet  d’Italie  au 
commencement  de  4 1 X,  &l’autre  ù la 
Iin\  Godefroy  ne  jKius  apprend  rien  de 
S7in.l.io.rp.  l’un  ni  de  l’autre  . ] 'Symmaque  parle 
J.  Libéré  qui  pourfuivoit  une  affaire 

Aoib.T.c.ji.  devantluy.  Tour  Jean  Prefet  duPre- 
toire,  il  eftoit  Tribun  & Notaire  en 
394  fous  Theodofe  I.  &c.  [ 8c  c’eft  ap- 
pareroment] 'celui  qui  étoitchefdecet 
ullice  en  408,  ou  plutoft  qui  l’avoit 
5oci.t.;.c.ii.  déjà  cfté8cc.[Mais  cen’cft  pas  J'celui 
^l'j'Clrrof.  ufurpa  l'Empire  en  4x3,  après  la 
mort  d'Honorè.puilqu'on  ne  luy  don- 
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r.'s». 


»-'S7.  lit. 


que  que  jufqu’au  8 d’aouft,  & Julien 
que  depuis  le  1 3 d’oâobre  . 'Mais  il  le 
lut  encoreen4i3  &cn4i4,[  cequieft 
extraordinaire.  ] Dans  quelques  loix 
de  ces  deux  annéesileft  qualifié  Pre- 
conful  pour  la  féconde  fois  : '8c  nous 
avonsvuen3$7  un  Julien  que  Gode- 
froy croit  avoir  elle  alors  Proconful 
d’Afrique . 

[11  eftaifé  demefme]  'que  Palmacc  r-'<r. 
aitefté  Prefet  de  Rome  le  ly  mars  41  x, 

'6c  Epi phane  le  I ( d’oèlobre . • Leder- p.<i«. 
nier  elt  encore  marqué  Préfet  de  Ro.  ' 
me  dans  une  loy  datée  du  xyideccmbre 
4i4-[Maisily  a faute  apparemment, 
aulli-bien  que  dans  la  loy  qui  luy  don- 
ne cette  qualité  dés  l’an  407.  f'’.  U 
tmt  X3.] 

NOTE  XXXV. 

Qiit  Confittnet  tfifioit  point  Comi‘ 
d’Afrique  en  41X. 

'Godefroy  tire  de  la  loi  du  xj  février  Cça^Tli.chr. 
4ix,adreffée  à Confiance,  qu’il  eftoit'"'’  ' 
alors  General  des  croupes  d’Afrique. 

[Mais  on  voit  par  l'biftoice  Iqu’Hera- 
clien  avoir  alors  cette  charge  j '8c  pat  Nsttc.c.jS.  p 
la  Notice , que  les  Comtes  d’Afrique, 
auflî-bien  que  les  autres  Commandans 
des  troupes  Romaines  dans  l’Afrique, 
dans  l’Italie  , dans  la  Pannonie  , dans 
la  Rhecie  , 6c  mefme  dans  une  partie 
des  Gaules  8c  de  l’Angleterre , cftoient 
fournis  au  maiftre  de  l’Infanterie  qui 
fuivoic  la  Cour , prefentslii . [11  eft  aile 
de  juger  par  rbiftoire  de  l’an  411,  que 
c’eft  la  charge  que  Confiance  avoit 
deslors,v.$4dJs’il  n’y  joignoit  encore 


TourU 


ne  point  de  plus  grande  qualité  que  de. celle  de  Maiftre  de  la  cavalerie.  [Ainft 
chcfdc  ces  Notaires,  |il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’on  luy  ait 


chf.p.  lit. 


...w.........  »....  d’Afrique  , 

adreffée  îTheodorecPrefetduPretoi-  l’a  pu  faire  fans  quitter  la  Cour,  où  fâ 
rc.  [Mais  elle  eft  de  l’an  40  <>.  K ^.'dignité  l’obligcoit  de  demeurer  , à 
Augufiin . I moins  qu’il  n’y  euft  quelque  guerre 

PourcequicftdcsauCTesofficicrs,],qui  dcmandaftiâprcfence.je  nepenfe 
'Eucairc  nefe  trouve  Proconful  d’Afri-' pas  que  les  Comtes  d’Afrique  fùffent 

honorez 
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honorez  c!u  titre  (le  MailUcs  de  la  rai.|geuit  à fc  révolter,  rufamSk  /uiXi,'}/.' 
lice,  qui  efl  doiiiic  à Condauce  pari  Eft-cc  que  mener  une  armée  en  Italie 
U loy  dont  nouj  parlons . ] tn  eftoit  pas  fe  révoltée  ouvertement  3 J. 
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NOTE  XXXVI. 

Qh' HtrxcHen  nt  s'tfl  rivoUi  f«V»| 


Coi.Th.is.t. 

M.I.IJ.p. 

»'i. 


Idat.clir. 


'Comme  il  parodique  la  révolté  de 
Heraclicn  eftoit  cteinteen  4 1 ) des  de 


note  XXXVIL 
Officieri  de  tun  41  j. 


Tour  la  r’age 
*‘i-i  1®. 


'Les  loix  de  l'an  41  ; font  adre/Tcci  à Coj.Th.tht. 
|jcan,iFauRin,& à Adrien,  Preirts  du 
Prétoire,  à Julien  Proconfuld’Afrique, 
vantlcmoisd'aouft,[iIiëmblc  difficile  v,  lanctt  }4,IGailbn  Comte  Se  Gc- 
de  croire  quelle  n’ait  commencé  quejncral  d'armée,  Diogenicn  qualifié 
la  mefmeannéc.l'lilacc  la  Elit  en  ertet  Tribun  des  plaiûrs,  'parcequ'il  eftoit  '-î-P-rv'- 
commencer  en  4 1 a ;[St  ou  le  peut  ap- commis  pour  avoir  foin  de  ce  qui  re. 
puycrdcce  que  le  Confulat  d'Hera- gardoit  les  fpcétaclcs.  Il  l'eftoit  à Car. 
ctiencn4i  3,eftfupprimédanstous  lesthage,[qui  n’euft  paseu  be/bin  d'un 
Eiftes.  lleft  certain  par  Otofe  8:  par'tcl  olficier,  fi  tout  le  monde  yeufteu 


S.  Profper,  que  ce  Confulat  eftoit  lé- 
gitime, & une  gratification  d'Honoré, 
non  une  ufurpation  Si  un  eti'etdefa 
révolté.  Mais  il  pouvoit  luy  avoir  efte 
accordé  dés  les  premiers  mois  de  l'an 


.’O.I.«1apc 

J.#. 


lie  reipcift  nccclTaire  pour  l'Evangile , 

& pour  Icsinftruétioiisdc  faiut  Augu- 
ftin  & de  faine  Aurele. 

Nous  n'avons  qu'une  loy  adreffée 

. ^ Fauftin  ; Ainfi  l'on  peut  prefumer 

4 ta.  Quoique  S.  Profper  & Marccilin'qu’cllc  cftde  l'an  410,  où  nous  avons 
ne  parlent  de  fa  révolté  que  fur  l'an  vu  mrr  } i,qu’il pouvoit  avoir eftéPre. 

41  ce  n’eft  pas  \ dire  qu'elle  no  foit  fet  d'Italie  . ] 'Nous  n'avons  non  plus 
arrivée  que  cette  année  lù:  & ils  en  qu’uiK  loy  i Adrien  en4ij.  Mais  elle 
marquent  plutoft  la  fin  que  le  com.condanne  nommément  Heraclicn  ) cli.-.p.ir«. 
Coi.Th.s.t  menccmcnt.J'Ona  mefine  uncloyda-il  y en  a trois  autres  de  l'année  fui-, 
téedu  f de  juillet4ia,qui  le  déclaré  en-  vante  qui  luy  font  aufli  adrellées  avec 
r.cmi  public.  ila  qualité  de  Préfet  du  Prétoire  .[Ainû 

M r.i'i.  'Mais  celle  du  j aouft  41 },  mari^ue  quoique  nous  ayons  dé>a  vu  A lritn 
clairement  qu’il  y avoit  eu  pluficurs  Prcfctdcpuis40i  julqu'cn40(,  il  faut 
aéics  datez  de  lôn  Confulat;  [ ce  qui  qucluiou'unautrcdemcfmc  nom  l'aie, 
n'euft pas  efté s'il  euft  cfté  déclaré  en-'encoreeftéen4i  ) &414.  Il  l'aura  fans 
nemi  désie  ç juillet  411  .J'Ccft  pour-jdoute  elle  d'Italie,  puifque  DarJanc- 
quoi  Godefroy  Ibûtient  qu’il  ne  s'eft  l'eftoit  des  Gaules  :&  la  loy  fur  Hera- 
revolté  que  dansran4i ; 1 Stquepour clicn  convient  fort  bien  i un  Prclct 
la  Iny du  f juillet;  au  lieu  fHatiorio^A’latie.Aind  ilaura  fuccedé  à Jean.] 

/X.  & Tbtodefiey.  Conff.  il  faut  lire'Car  fi  l’on  trouve  encore  en  414  une 
P.  C.  Honorii  (ÿ'f.  comme  on  datoit  loy  adreficci  Jean,  Jovin  ,ou  jobe,  ce 
BiE.sij.il.  fonventeii4i  j.'Baronius  avoir remar.yeft que  dans  le  Code  de  Juftinien  , 

. quéavantluy  cette  correâion  , quoi-  [où  il  y a encore  plus  detàuces  tjae 

qu’il  Inft  autrement  la  date  delà  loy. Idans  celui  de  Thcodolê.  ] ‘ ' 


Co.'.Th.e.i. 


îhot.c.l*  U. 
c. 


'Godefroy  tire  d'une  autre  loy  du  S (c. 
vrier4i ;, qu’on  ignoroit  encore  alors 
à la  Cour  la  révolte  d'Heraclien. 

[Je  nefçay  pourquoi] ’Olympiodorc 


NOTE  XXXVHL 
SMf  t de  Pemlin  te  penitent. 

[Il  y a de  la  difficulté  dans  ce  que 
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dit  qu'Hcraclien  fut  tué  lorfqu'il  fon.PauIiji  le  penitent  dit  de  l'âge  qu'il 
lmp.  LLIII 
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aveu  lorrqu'il  fut  battizé , & lorfqu'il 
écrivit  bn  Euchatifticon . ] 'U  exprime 
le  dernier  en  ces  termes 
Aturt  *h  undecimMAnnorum  currtnte 
mtorurn 

Utbdamade , ftx  tflivi  fltgrimù»  ftlii 
StlfiitU,  & t otidtm  trmtu  jam friga-4 
vUU. 

[ Cela  peut  marquer  douze  fois  fept 
ans,  qui  font  84,  & (ix  entiers  par- 
dcifus.  Ainfi  il  aura  écrit  (ôii  poëme 
dans  fa  90  ou  pi.'année.  Les  derniers 
fix  ans  peuvent  aulH  ië  comprendre 
dans  la  1 z.‘  Icmainc  d’années,  ce  qui  ne 
fera  que  8 ) ans:]  '&  c'eft  le  fens  qu'a 
pris  le  P.  Labbc . [ Mais  je  ne  voj:  pas 
quecelapiiUfeallcr  imoins.] 

‘En  parlant  de  fon  batte  fme,  il  dit 


qu’il  l’a  receu  earaf/e/an)  terrrK/eride'probablemintde4i8 .] 


en  4 [ £ de  4 1 7 J & <i  Cooftance  General 
d'armée. 

[Nousavons parlé dansla  note  $7 
d’Adrien  & de  Jovin  Préfets  du  Pre. 
toire . Seleuque  qui  avoit  eu  cette  di< 
gnité  en  411,  peut  l’avoir  eue  une  fe. 
conde  fois  en  414  après  Adrien  : ]'& 
Honoré  luy  adrefle  encore  plolïcurs 
loix  en  4 1 ;fOn  pourrait  prefumer  que 
celles  de  4 1 ( font  de  4 1 1 : Honario  X. 
&ThtodcJ!o  ^'/,  ellant  aile  i confon» 
dre  avec  Hanori»  IX.  & Thetdcjio  y. 

Mais  nous  n’avons  rien  qui  nous  obli- 
ge de  le  dire,  ]'la  I07  adrelTee  À Palla- ?■'<>. 
de  Préfet  du  Prctoire,qui  cft  dateeda 
8 janvier  41  { ,[ pouvant  bien  eflrcdc 
quelqu’une  des  llx  années  fuivantes , 
où  Pallade  fut  toujours  Préfet,  & plus 


ijuim»  ^c’eR  b direaprés4{  ans,&  dans 
fa  46.’  année.C’eftoit  donc  j 7 ou  3 Sans 
avant  qu'il  lift  -Ibn  poëme,  fuppofe 
qu’il  l’ait  fait  i 8 3 ans , ] & neanmoins 
il  dit  qu’il  n’y  avoit  que  34  ans  : A«tt 
h»i  ttr  dteitt  fuftr  hit  (ÿ-  tjUMttsr  un. 
noi  .f  ER.cc  que  quand  il  dit  qu'il  receut 
le  b.ittcfme ayant  déjà  43  ans  entiers, 
cela  fe  peut  étendre  i 49  ans  ? Cela  eft 
bien  diflicilc  à croire  : & neanmoins  je 
ne  voy  que  cela  à dire  pour  l’accorder 
avec  luy  mcfme  , s’il  faut  lailTer  fon 
texte  tel  qu’il  eft.  Mais  fi  l’on  veut  lire 
trcttfiivi&c.  au  lieu  dc/îrar,  il  aura 
efeé  battize  dans  fa  4iS.°  année , peut- 
eOre  bien  avancée , & aura  écrit  fon 
poème  au  bouc  de  3 4 ans  & quelques 
mois,  à la  fin  de  fa  8o.<  année.} 

NOTE  XXXIX. 

Ofeitn  de  tun  414. 

'Honoré  adrefle  les  loix  de  l’au  414 
Eueyebien,  Albin,&  Epiphane , Pré- 
fets de  Rome,  i Probe  Oimce  des  lar- 
gefles,  i Adrien,  Jovin  ,&  Seleuque, 
Préfets  du  Prétoire,  à Julien  Proconful 
d’Afrique , \ Uriâce  Intendant  du  do- 
maine.,[quiavoit  encore  cette  charge 


■ •■'P-JS-*- 


'Ealoyadrelléeà{Eucycbicn,ou  plu- 
tofe  qui  parle  d’Eutycbien  ,&  eft  adref- 
fée  ï Probe  Comte  des  largefles,  ne 
porte  point  le  lieu  dont  elle  eft  écrite  : 

C&  le  nom  d’Eutychien  eft  célébré 
dans  l’Orient  Ibus  Arcade.]  Maison 
voit  par  d’autres  loix  que  Probe  eftoic 
Comte  des  largefles  Ibus  Honoré;  ce 
qui  lait  conclure  qu’Eutychien  eftoic 
Préfet  de  Rome,  & non  pas  de  Coir- 
ftantinople . [Nou  s parlons  d’Albin  fon 
fuccefleur  dans  le  texte;  & on  volt 
dans  la  note  13  qu’il  vaut  mieux  mettre 
la  Prefeélure  d'Epiphane  en  4 1 1.] 

'Godefroy  croit  qu’Albin  eft  le  mef- 
me  que  Cccina  Decius  Albinus,  dont 
on  a une  infcripcion  dans  Gruter  p. 

187.  a.  Mais  cette  inferipcion  lefait 
Préfet  du  temps  d’Arcade  [mort  en 
40S . 11  devroic  donc  eftre  qualifié  Pré- 
fet pour  la  fécondé  fois  en  414  dans 
loutre  infcripcion  de  Gruccr,p.a8£.7  .] 

Il  eftoic  encore  IbrC  jeune  lorfqu’il  fut 
Préfet  après  Rutilius:[&  je  ne  penfe 
pasqu’on  vouluft  dire  que  Rutilius  l'a 
efté  avant  4o8.Mais  quand  cela  feroir, 

Rutilius  en  parlant  de  luy  en  417  n’au- 
roit  pas  manqué  de  parler  de  b dou- 
ble Prefeâure.J'L’uilcripcion  d’Albin  Grar.p.i,^ 
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Prekt  foas  Honoré  & Theodofe  [en 
414)]  porte  Dédit*!*  prédit  nm*>  m- 
iitmlrrij,  ...  .i /...Uni*  Cef.lJe 
n'entens  rien  Si  cette  date.  Seroit.cc  des 
Confuls  fubrogez  en  4 1 4 ! 

Selon  ce  qae  nous  venons  de  dire, 
il  faut  que  Rutilius  ait  cAc  Prefét  de 
Rome  entre  Eutychien  marqué  dans 
la  loydu  10  janvier,  & Albin  à qui  la 
loy  du  1 7 feptembre  eft  adrelfée-  Car 
je  ne  croy  pas  qu'on  puilTe  douter  que 
Albin  ne  luy  ait  fuccede  immédiate- 
ment . Mais  il  y en  a bien  qui  n'ont 
pas  efté  (ix  mois  Préfets  de  Rome  : ] 
'&  la  loy  du  10  janvier  n'oblif^  pas 
merme  à dircqu’Eutychien  le  fuA  en- 
core. 

NOTE  XL. 

Of tiers detdn 

[Nous  avons  vu  dans  la  note  is>> 
pourquoi  nouscroyons  que  Scleuquc 
a efté  Prefctdu  Prétoire  en  41  ; plutoft 
quePallade .3'Lesautres officiers  mar 
uezdans  les  loix,  font  Gracchus  Pre 
t de  Rome,  v.  /«»•»  4,  Symmaque 
Bc  Large  Proconfuls  d’Afrique.  Ôn  ne 
doute  point  'queceSymmaque  ne  foit 
le  fils  de  l’orateur.  f'-Theedefe  /.§9i , 
'Godefroy  croit  que  la  loy  adreftée  i 
Large  en4i  ( félon  fâ  date , eft  de  l'an 
4i8,où  l’on  voit  par  plufieurs  autres 
loia  que  Large  eftoit  ProconfuI  cPA- 
friquei[&  Icsdcux  Empereurs  eftoient 
Confuls  en  418  auffi-bien  qu’en  4 1 [ .] 

NOTE  XLL 
Oficiers  de  t*n  4 1 6. 

'Prefque  toutes  les  loix  de  ran4id, 
font  adrcflccs  i Pallade  Préfet  d’Italie, 
[ilont  nous  parlons  dansic  texte . ] Les 
autres  le  font  <1  Urface  Intendant  du 
domaine , au  Patrice  Confiance , te  ^ 
Probien  Préfet  de  Rome. '11  yenaauffi 
une  à A'IricnPrefrtdu  Prétoire , [mais 
qui  eftapparemment  de  quelque  autre 
année.] 


'Godefroy  croit  qu'il  fiiat  raporcer  à 
Probien  dont  nous  venons  de  parler  , 
ou  é un  antre  qui  fut  aufti  Préfet  de 
Rome  en  jyy.v.Crxri'rnj  5,  l’infcrip- 
tion  d'une  ftatuë.'oil  on  lit  que  Gabi- 
nius  Vettius  ProbianosPrcfetdeRome 
Pavoit  fait  dreffer  pour  l'ornement  de 
la  bafilique  Julienne  qu’il  avoit  fait 
réparer.  Sur  l’autre  codé  du  mcfme 
marbre , on  lit  Dédit.  XK  k.*!- febr. . . 
Miliit»  II.  & Aùfid.  Fronttne  L'off.  [ 11 
faut  que  ce  foient  des  Confuls  ordi- 
naires : & on  n'en  trouve  point  de  ce 
nom  dans  les  faftesni  vers  jyy,  ni  vers 
4i5.]'Maison  affurc  que  les  lettres  de 
l'infcription  de  la  ftatut  font  du  temps 
de  Conftantin  ; & que  celui  de  la  dé- 
dicacé eft  du  temps  de  Severe  ,[fous 
lequel  Annilin  fut  ConfuI  pour  la  fe- 
coikIc  fois  avec  Fronton  en  1 p9  • ] Ce 
qu’onditdu  caraâcre  de  Conftantin, 
n’empelclie  pas  Godefroy  de  croire  que 
l’infcription  peuteftre  de  jyy.&mcf- 
mede  4iâ.On  trouve  du  temps  deCon- 
lantin  un  Probicn  ProconfuI  d'Afri. 
que.  Préfet  du  Prétoire,  Conful,&  met 
me  Préfet  de  Rome:  mais  il  s’appelloit 
Petrone  . [K.  Confltmitt  $ 4C.  Et  la 
lifte  des  Préfets  de  Rome,  qui  vajut 
qu'en  ;(4,  ne  nous  fournitpoint  d’au- 
tre Probicn  dans  ce  temps  là . ] 

NOTE  XLIL 

Q»eC>n/l*rKe*epe*f/  Pl*cidit  e» 
f 4»  4 1 7. 

[S.  Profper  te  Idace  dans  leurs  chro- 
niques, marquent  en  4 1 £ I e mairiage  de 
Confiance  avec  Placidic.]'Mais  Olym- 
piodore  qui  en  raporte,  divcriês  pani- 
cularitcz,  nous  alTurc  qu’il  le  fit  le  [pre- 
micrljourdu fécond Coniblat de  Coiv 
ftance,'c’cft  à dire  le  premier  jour  de 
l’an  417.  Il  eft  foivi  en  cela  par  Gode- 
froy [&  par  le  P.  Labbe;  Et  mefme  la 
fuite  des  Olympiades  donne  lieu  de 
croire  qu’Idacc  a voulu  mettre  ce  ma- 
riage en  417,  puifqu'il  le  met  fous  la 
LLlll  ij 
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i9P-t  Olympiade  , avec  laquelle  ila|trouvc  dans  le  Code  aucun  Préfet  de 
prétendu  apparemment  joindre  la  xj.' Rome  depuis  Probien  en  4i£,jurqu’à 
année  d’Honoré,  comme  on  peut  croircFaulleen4Xj.Ain(idcceco(lé  Uonx 
aufli  que  S.Profper  n'en  parle  en  l'an  de  la  placepourmcttrc  Volulîen  après 
4i£,  que  parccqu'it  a voulu  raporter  l’an  4ifi  .]'Baroniu$  nous  donne  divers 
tout  de  fuite  le  retour  de  Placidie  de-  aâes  qui  nous  appreniKnt  que  Sym- 
livrèc  des  mains  desGots  en  4id>  & maque  eftoit  Préfet  de  Rome  à la  fin 
fbnm^riage.]  de  41S, &aucommencementde  41p. 

_ ....  [Ainli  il  aura  apparemment  cftclc  fuc- 

N O T E XLia  ceffeurdeVolufien. 
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Mais  nous  ne  pouvons  pas  dinîmuler 
une  difficulté  conGdcrabte  qui  fc  ren- 
|contrc&  dans  noflre  opinion,  & dans 
celle  des  autres . ] 'Car  Baronius  nous 
'donne  encore  Une  lettre  de  Conlfance 
à Volufien  Prefet  de  Rome  contre 
Cclclle,avec  unedit  queVolulîep  fit 
cnriiitc-CIIEeroit  aile  de  raporter  tout 
celaé  l’an  418  ,]'Mais  Confiance  efl 
qualifie  Empereur  Ma  telle  de  fa  lettre, 
&yparletoutîlfaitcnEmpereur&  en 
maiftre.[Ainlî  c'clloit  en  l’an  411,  au- 
quel Conftancc  fut  fait  Empereur.] 
'Cette  lettre  efl  autoriféc  par  Photius 
|qui  dit  que  ce  Volufien  cfloit  l'oncle 
de  S.'<  Melanic  la  jeune . [ Je  voudrois 
!que  l'an  ii(>p de  Rome  Te  pufl  accorder 
avecl'an4XO.  Et  peut.cUrcy  avoir-il 
Iquciquc  faulTc  fupputation  félon  la- 
quelle cela  fë  pouvoit.  Car  nous  ne 
Ivoyons  rien  qui  nous  cmpcfchafl  de 
|dificrcr  le  poëmedeRutiliusju/qucscn 
4x0.] 'Nous  apprenons  qu'Exuperan- 
ce  rétabliffoit  alors  Icsioix  & la  police 
dans  les  Armoriques.  'M.' Valois  tire 
de  1^  qu'il  eftoit  gouverneur  delà  troi- 
fieme  Lionnoife  .[Mais  je  ne  l^ay  fi  les 
cxprellions  de  Rutilius  ne  marquent 
point  quelque  chofe  de  plus  grand  j & 
il  me  fêmbic  qu'elles  conviendroient 
mieux  à un  Prefet  des  Gaules  , occupé 
alors  à rétablir  l'autorité  Romaine  dans 
les  Armoriques  révoltées:  Il  cft  certain 
jque  les  Armoriques  s’ctcndoicnc  alors 


En  ^HtlU  année  Rmiliiis  a fait  fen 
foeme. 

, 'Rutilius  dans  le  poé'me  od  il  décrit 
fbn  retour  de  Rome  dans  les  Gaules  , 
ditquc  ce  fut  en  l'an  lidpde  Rome 'Il 
partit  de  Rome  lorfqueles  nuits  corn- 
men;oient  é cftrc  longues  &c .[  c’eft  i 
dire  ce  fcmble  vers  le  mois  d'oélobrc  ; ] 

& il  dit  pofitivement  que  c’eftoit  en 
autonne.i  Le  P.PetauJc  d’autres  joi- 
gnent aujourd’hui  l’an  1169  de  Rome 
avecran4id  de  J.C,  pour  le  finir  le 
.XJ  d'avril  417.  Ainfi  Rutilius  fera  parti 
deJRome  & aura  fait  fon  poeme  en 
4 1£,  comme  l’a  mis  leP.Labbe  dans  fa 
chronologie.  Mais  ilfe  trouve  en  celai 
une  difficulté.]  'Car  eilant  arrivé  à 
Piombino,il  apprit  qucRufiusVenerius 
Volufiantts  , v.faiaie Meianie  Ufenne 
tute  X,  avoit  efté  fait  Préfet  de  Rome, 

’&  nous  avons  une  loy  ^ Probien  Pre. 
fetdeRome  le  i4de  décembre  4id. 

'On  fçait  en  effet  que  les  anciens 
n'ont  pas  toujours  conté  de  la  mcfmc 
maniéré  lesanriées’de  Rome,  Acqu’ily 
avoit  une  autre  fupputation  pofterieure 
d'unan^  la  noftre.[Je  ne  f(ay  fi  c’eft 
fur  celle  liqueJ'Votfius  dit  queRuti- 
]i  us  a écrit  fon  poème  en  4 1 7, fous  le  fe- 
eondConfulat  de  Conftancc: ’&  Onu-| 
phrt  qui  le  fait  partir  de  Rome  au  for. 
tir  de  fa  Préfecture,  la  met  fur  cela  en 
l’an  41 7. [Comme  donc  nous  ne  voyons! 

^smoyendedireque  Volufien  ait  été  beaucoup  audeÜ  de  la  3.'  Lionnoife. 
bit.  Prefet  a lafînde4id,nouscroyons  Ainfi  je  penfe  qu'il  faut  rcconnoiftre 
devoir  fuivre  l'opinion  de  Voflius,  qui  qu’Exupcrance  avoit  au  moins  la  qua- 
ijous  dchvrc  de  cet  embaras.  On  nc|lité  de  Vicaire.  Mais  s'il  eft  vray  qu’il 
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NOTES  SUR  L*£MPBREUR  HONORE'.  8if 


(bft  Préfet  i plus  on  approchera  le 
pocmc  de  Rucilius  de  l’an  4 14  ou  41  f > 
auquel  Tito  Profper  dit  que  le  Préfet 
Exupcrance  fiic  tac  dans  les  Gaules, 
moins  on  s'éloignera  de  la  politique 
des  Romains , qui  ne  lailToient  gucre 
les  pcrroniics  dans  une  mefme  charge 
durant  pluficurs  années . 

Que  s'il  n’y  a pas  moyen  d'accorder 
l’an  4 20  de  J ,C.avec  l'an  iiiSp  de  Rome, 
je  ne  voy  autre  chofe  à dire,  flnonque 
Volulîen  a efeé  deux  fois  Préfet  de  Ro. 
Jjçhxycl-p.  me,en4i7  &cn4ii.JAradiusRu6nus 
l’a  efeé  deux  fois  en  la  mefme  année 
jia.f  Plufieurs autres  l’onteftédeux 
fois:  & l'/temm  fetrouve  alfcz  fouvent 
omisoùil  dcvroitcfere.  Il  pourroit  y 
avoireu  audideux  Voluliens Préfets. 
Mais  il  faudroit{direque  Photius  fe 
trompe  quand  il  alTure  que  celui  de 
«.ut.l.i.p.  4^ ‘ l'onclede  S.“  Mxlanie.  JCar 

>ji  »•  celui  dont  parle  Rutilius  eftant  fils 
d’Albiii  , [&  payen , comme  on  le  peut 
juger  par  fon  union  avec  ce  poëte  , il 
y a toute  apparence  que  c’eu  lefrere 
d’Albinc  meredeS’°Melaiiie. 

Ce  que  nous  avonsdit  qu’on  pouvoit 
differer  le  poëme  de  Rutilius  jufqu’en 
l'tn  410,  obligeroit  1 commencer  la 
■ prefeéf urc  de  Volufien  vers  oâobre  de 

la  mefme  année . Et  cela  fcmble  con- 
crit.p.  4ts.  traire  ] 'è  la  ftatuëdrciféeà  Pétrone 
Maxime  Préfet  de  Rome.  La  ftatuë 
futdrelTée  fous  Confiance, ainfi  en 
4ii.Onnepcut  pas  dircque  Maxime 
ait  fucctdé  à Volufien.  Comment  donc 
Volufien  aura  t-il  commencé  troismois 
avant  le  regne  de  Confiance  ? } Mais 
Maxime  n’efioit  plus  Préfet  lorfqu’on 
lui  drefla  la.fiatuë.[deil  pouvoit  y avoir 
plufieursmois  qu’il  ne  l’efioit  plus.  ] 
r .if.  chr.pr,  'Scaliger  prétend  que  les  caraâeres 
p.i;.b.c.  afironomiques marquez  par  Rutilius, 
obligent  de  dire  qu’il  partit  de  Rome 
le  14  de  feptembre  4 1 6. 8e  de  Porto  le 
pd’oélobre  3 la  nouvelle  lune  .[  C’efi 
ce  que  nouslaidons  àcxamincrà  ceux 
qui  font  habiles  en  ces  maiicrcs . Car 


les  decifions  de  Scaliger  ne'  font  pas 
fans  appel.  Mais  s'il  a raifon , il  raut 
dire  qu'il  y a foute  dans  la  loy  adrolTée 
i Probien , ] 

note  XLIV.  Pcu.Up,;, 

Sur  fcxptditiaa'de  C^ia  etmre  /rj**'  '”’ 
Fr*/ifni. 

'M' Valois  met  la  guerre  de  Cafiin  vsu.pr.cl* 
contre  les  François enran4a)i[&cela 
paroifi  fondé  fur  Frigerid  felon  qu'il 
lecite.]'Car  après  avoir  raporté  ce  que  i.j.p.m.c. 
ditcet  auteur  de  la  mort  de  ceux  qui 
avoient  fuivi  les  tyrans  Sebafiien  , Jo. 
vin  8ec.il  mec  tout  de  fuite  comme  le 
texte  du  mefme  Frigerid , Nec  Mu/ca 
pa/i  'Mais  dans S.Gre^oire  Or.T.h.Pr.i. 

deToursqui  nous  a confervé  les  extraits 
de  Frigerid  ril  n'y , a point , Nte  mhlta 
p(ÿ?.  Au  contraire  après  avoir  raporté  , 

ce  que  Frigerid  dit  fur  les  tyrans,il  con.. 
tinuë  ainfi  fa  narration:  CMmaurtm 
Afhriiis  ctdicil/ii  imptritUAm  PAlri- 
ciamm  foriiiui  fHijfet , htc  adjkK^it 
[ Frigiridus  : ] Etdtm  umportCaftiriHt 
i7r.Q  Ainfi  Frigcridlie  l'eipeditioii  de 
Caftin non  ii l’an  41;, mais auPatricat 
d'Afiere.  ] 'CotAfiere  efioit  Comte  I4»t.p.  ii. 
d’Efpagne  en  l’an  42ofll  n’a  donc  été 
elevé  à la  dignité  de  Patrice  que  la 
mefine  année  au  plutofi;  8c  ainfi  on 
ne  peut  pas  mettre  avant  411  la  guerre 
que  Cafiin  fit  aux  Franfois . je  ne  fçay 
pas  neanmoins  s’il  faut  dite  ablblu- 
ment  que  laqualitédc  Comte  repu- 
gnafi  icelle  de  Patrice,  8e  qu’ainfi 
Aftere  ne  puiiTe  avoir  efié  Patrice  dés 
devant  4so.Mais  il  fcmble  que  s’il  eufi 
efié  en  mefme  tems  Comte  d'Efpagne 
8e  Patrice , Idace  l’eufi  marqué  par  ce 
dernier  titre , qui  le  relevoit  bien  da-  = 
vantage.  ] 'Le  P.le  Cointe  a donc  raifon  C«î».t.  i.p. 
de  foûtenir  qu’il  ne  faqt  pas  mettre  lâ 
guerre  de  Cafiin  contre  les  François 
avanc[4ioon]4Xi.Ilne  foutpas  non 
plus  la  mettre  après  l’an  4s  i,'puifquk  cr.T.p.sj. 
Cafiin  lorfqu’il  la  fit,  n’avoit  que  la  '*■ 
qualité  de  Coaite  des  domefitques  :'8e  idn.p.  ■«. 
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il  avoir  cftc  clevé  à celle  de  Maiftre  de  Idacc  5'y  accorde  en  te  raifant  elever  l 
la  milice  en  4tx,loTrqo'iI  foc  envoyé  l'Empire  dans  laidcannée  d'Honoré, 
en  Efpagne  ËÛre  la  guerre  aux  Van-^&  mourir  dans  la  r/.'Car  il  conte  pour 
dales.  'la  première  année  d’Honoré  celle  où 

[Nous fupporonsqueFaramondccoic  mourut  Theodolë,c’eft  ù dire  l’an 

François.  ] 'Et  ncan- Et  la  première  anneede  ta  )00,Olym- 
moins  Fredegairc  dit  queTheodemir  piadci  dans  laquelle  il  met  la  mort  de 
leur  Roy  fut  tué  par  Caftin.  [Mais  Fre-  Confiance,  eflaullî  l'an  411  félon  la 
ilegaire  n’cfl  pas  un  auteur  fortcon-  fuite  de  la  chronique  dEufebe.  Mais 
(idcrable,  comme  nous  le  marquons  il  fe  brouille  pour  lesConfulats,en  vou> 
fur  cela  dans  le  texte  : Et  neanmoins  lant  qu’il  foit  mort  dans  le  troiCeme 
Theodemir  pouvoit  auflî  ellre  un  des  des  liens.] 

Princes  de  la  nacionlôus  Faramond,  'Cependant  Thcopliane  dit  qu'il  fut  rhpKa.y. 71. 
ou  mefme  Roy  de  quelque  canton  des  fait  Empereur  le  8 de  février  , & qu’il 
François , fi  on  ne  veut  pasdire  avec  mourut  le  1 deféptembre,  [ menant 
Uflerius  que  ce  foit  Faramond  mefme,  ainfi  fbn  commencement  & fa  fin  en 
qu’on  croit  en  ctfct  n’cflremort  que  une  mefme  année.  Son  autorité  eft 
vers  l’an 4x8,  ] moindre  que  celle  de  faint  Profper  tk 

rou.i.  psge  NOTE  XLV.  d’idace.puifqu’ileftmoins  ancien, & 

‘SJ.  S‘i.  _ , ordinairement  moins  exaâ.  Mais  les 

Siir  U nuffuKt  dt  f^dUntittua  III.  niarque  G prccilément  font 

[ Idace  & Marcellin  dilênt  dans  leurs  quelque  chofe  de  confidcrabic  , & doU 
chroniques,  que  Valentinien  fils  de  vent  venir  fans  doute  de  quciqueau. 
Condance&de  Placidie,  naquit  le  j'ecur  original . Ils  s'accordent  en  effet 
dejuiller.  S.ProIpcrditle  x félon  quel-  tresbsenTaveceeque  ditOlympiodore  rbat.c  So  p. 
queseditions  , Sê  le  ) felan  d’autres.]  qu’il  a commence  le  fctticmc  mois  de  ”l-‘- 
ïoli.jae.pr.p.  ancien  calendrier  marque  le|fon  régné  , & ne  l’a  pas  achevé.[  Aulli 

ss-s-  i,/\lMiaiisgtrKiBMsDommif'Àltnùma-\UenÂic(\actoas\csf\tis  habiles  con- 
»i.  [Il  peuceftrené  la  nuit  d’entre  letcourent  aujourd’hui  à lefoivre, 
deux  & le  trois.Pour  l’année,  S.Profpertabandonner  Btronius , Tqui  avoir  fuivi  Sar  s>«.  i r. 
dit  que  ce  foc  en  4 1 8.  Mais  outre  qui-  S.  Profper .[C’efl  ce  qu'on  voit  dans  la 
date  s’accorde  avec  Marcellin  pour  chronologie  du  P.  Labbe,  dans  celle 
dire  que  ce  ne  fut  qu’en  l’an  4 1 il  n'y  de  Godefroy  for  le  Code  Theodofien , 
a point  d’apparctice  qnc  ] 'Placidie  ma-  0.1  dd.dans  le  P.Garnier  fur  Mcrcacor , 
ihet.c.So.p.  riée  le  premier  de  janvier  4i7,[aiteu  t.  i.p.  xç  ç.i,dansl'hil]oiredu  Pelagia- 
deuxenfansendixhuit  mois.]Car  nous  nifmcparIcCardinaINoris,/.  t.c.xo. 
apprenons  d' Olympiodore  , qu’elle  0. 1x6. ixy^ansl’hifloire  Byzantine  de 
avoiteu  une  fille  nommée  Honorée  , M'du  Cangc^.7 x. c. ]'Le  P.Goarpre.  Ttiphn-p, 
avantqoc  d’accoucher  de  Valentinien,  tend  accorder  Idace  avec  Theophaoe; 

XI  rv  T r [ mais  je  ne  l’entens  pas  alfcz. 

NOTE  XLVL  Pour  ce  qui  eft  de  l’année  de  & mort, 

’ QddndConfl.incc  d tpi  fuit  Ediperrur  “«e , comme  nous  avons  vu , la  met 
. &M.i»diltPmirt.  cnfonIlI.CoDfulat,qoi  eft  lan4xo. 

; S.  Profper  dit  en  4x1 , J&jcnecroy  , 

[ S.Ptofpcr  met  le  commencement  point  en  effet  qu’on  trouve  fon  nom  *17  ». 
du  règne  de  Confiance  bcau-frere  de  a la  telle  d’aucune  loy  de  Fan  4xo,'au  p.au.ij  no,. 
Honoré , dans lôn  III.  Confulat,  c’efl  ] lieu  qu’il  efl  dans  plufieurs  de  celles  de  P-'‘‘.c. 
dire  en  fxo;Sch  mort  l’année  d'après,  jl’an  4x1, depuis  le  10  de  mars  jufqu'au 
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iS  de  joilIcC'Lce  qui  oblif(e[<>ic  tou;ours 
s'il  n'y  a point  de  faute,  î ne  pas  mettre 
fbncleâion  avant  le  19  décembre  410, 
fuppofe  qu'il  n'ait  pas  règne  lêpc  mois 
entiers.  jTlicophane  mctaulli  fa  mort 
deux  ans  avant  celle  d'Honoré  , [ qui 
arriva  en  l'an4i),]&autanc  apres  la 
nailTancedu  jeune  Valentinien[cn4i5i. 
Mais  il  fe  brouiUcen  d'autres  choies . ] 
'Si  Maxime,  i qui  e(l  adrelfée  la  loy 
duiSd’oâobrC4io,  cil  le  Préfet  de 
Rome,  comme  le  croit  Godefroy,  [& 
comme  il  y a toute  apparence  1 Con. 
fiance  ne  peut  pas  cfire  mort  le  1 de 
fcptcmbre4ao.]'C^  avant  qu'il  fufi 
mort , Maxime  eftoit  hors  de  la  Prefèc- 
ture.'Le  P.Garnier  fuppofe  comme  une 
choie  receuë  de  tout  le  monde , qu'il 
cfimort  cn4ii:[iSc  Idacc  qui  feul  y eft 
contraire  par  une  de  les  dates,y  revient, 
comme  nous  avons  dit , par  deux  au. 
très  • Mais  je  ne  voy  point  fur  quoi  ] 'le 
P.  Garnier  aceufe  Mace,  S.  Profper , & 
Baronius , de  donner  trois  ans  de  règne 
à Confiance  au  lieu  de  fept  mois. 

NOTE  XLVII. 

Sur  tidlt  its  Prtfttt  du  freltire 
centre  let  Pelt^iem . 

'Baronius  raportc  l'edit  dcPallade, 
Monaxe,  & Agricola  , Prcfetsdu  Pré- 
toire , donné  contre  Pelage  8t  Celcfie , 
comme  une  fuite  des  ordres  de  Con- 
fiance déjà  Empereur  ; [ ce  qui  oblige- 
toit  de  le  mettre  en  l'an  4x1  .]'Mais 
Confiance  n'écrit  qu'au  Préfet  de  Ro. 
me,& contre  Celefie  feul. 'Ainlî  il  vaut 
bien  mieux  raportxr  cet  edit  1 la  loy  du 
jod'avriUiS,  avec  laquelle  il  a,une 
entière  liaifoni  & ileficenain  qu'en 
l'an  418  Palladecfioit  Préfet  d'Italie, 
Monaxe  d’Orient,  Sc  Agricola  des 
Gaules . 

[ Mais  je  ne  fçay  pourquoy  le  Préfet 
de  rillytie  orientale  n'y  eft  pas  nommé 
avec  les  autres.  ] '11  fcmble  que  quel- 
ques uns  croient  qu'il  n'y  avmc  point 


8x| 

alorsde  Préfet  d'Illyric  • [ S'ilsenten. 
dent  quecette  charge  fc  tencontioit  va* 
cante  & n’eftoit  pas  encore  remplie  , 
c'eft  un  cas  fort  rare.  Caron  ik  fortoit 
guere  alors  des  charges  que  parce* 
qu'on  donnoit  uiifuccclTcur,  fans  que 
tes  cIiargespulTcnC  vaquer,  i moins  que 
Tonne  mourufien  charge,  ce  qui  ne 
pouvoir  pasefire  fort  ordinaire.  ]'Le 
Cardinal  Nuris  dit  que  la  Prcfeâure 
d'illyrie  avoir  efte  jointe  ( parVaten* 
tinien  I,  ou  parGratien,  celle  d'I* 
taliei[cequicfi  vray  pour  Tlllyrieoc* 
cidentale.  Mais  l'orientale  a toujours 
eu  fes  Préfets  depuis  que  Graticn  Tcut 
donnée  ^ Theodofe  en  yyji. 

Je  ne  fçay  encore  pourquoi  ] ’Agri- 
cola  marqué  Préfet  pour  la  i,  fois,  efi 
mis  le  dernier.  Efi-eeque  c'eftoit  tou- 
jours le  rang  du  Préfet  des  Gaules  ! Ou 
efi-eeque  tous  les  trois  efioientprefets 
pour  la  fécondé  foisi  Le  cette  foudre  ce 
fens  : A^rieeU  iterum , PrefeSi  ,oq 

bien  & AgriceUdiirum  Prx/nifi.CMais 
dans  tant  de  loix  qui  font  adrcllées  à 
Pallade  & à Monaxe,  on  ne  trouve 
jamaisP  F.  P,  II.  ]'ll  eft  vray  que  cela  sii,n.p. 
nefe  trouve  pas  non  plus  dans  la  loy 
du  lyavril  4iS,adrcflee  i Agricola: 

[mais  elle  eft  feule;  & li  ces  choies 
s'oublioienc  Ibuvenc,  elles  ne  s'oi», 
blioicnt  pas  aulG  toujours.] 

NOTE  XLVIII. 

Sur  U marhre  de  Teri^n!. 

C Jevoudrois  que  M'Spon,  qui  nous 
adonné  ]'le  marbre  de  Torigni , fe  liift 
donné  la  peine  d’en  expliquer  les  diffi- 
cultez.[II  y a alTurémenc  des  fautes  qui 
viennent  du  graveur  ou  des  copiftes.  ] 
'Cardans  la  lettre  de  Paulin , au  lieu 
de  data/»  Remt,\,\\  faut  data  Au  lieu 
de  tjuod  honerii  eaufi  t^trum , je  penlê 
qu'il  faut,  e/ue  ...  .«/trantar.Toutela 
fin  de  la  melme  lettre  m'eft  enticrcmenc 
inintelligible.  Mais  il  y a d'autres cbo> 
fes  quim'embaralTcut  davantage, 


Pour!] 
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Ce  marbre  ne  doit  pas  cflre  plus  an- 
tien  qu’Honorc , ] 'puifqa'on  y trouve 
les  cinq  provinces  Lionixiircs  : [ ^ y 
avoic-iicneore  de  ce  temps  li,5c(lepuis 
Dioclétien ,]  des  officiers  qualifiez  £f- 
jiHgu/li  pro  Prttore  ; [ Quand  des 
particuliers  quiaimoient  rantiquité, 
euflcntvoolu  prendre  ce  titre  dans  leurs 
lettres  pour  fe  relever , le  prcnoient-ils 
à Rome } Car  la  lettre  de  Paulin  en  eft 
datée.  Il  me  Icmbleque  les  officiers 
n’entroient  en  ^charge  qu’en  entrant 
dans  les  provinces,  3c  qu’ils  lortoiciit  de 
charge  au  plufiard  en  en  Eirtant.  Peut- 
eftre  neanmoins  que  des  qu'ils  eftoient 
nommez  à une  charge, ils  en  pouvoient 
prendre  le  titre. 

Mais  ce  qui  me  Elit  le  plus  de  peine,' 
(.>■>.  'c’eftque  Paulin  (êqualific  PmprtUMr 
AefAtigltttrrtta  general  , RrittmU-, 
[comme  fi  l'Angleterre  n’cuft  encore 
été  alors  qu'une  provincejau  lieu  qu’el- 
le efloit  divifeeen  cinq  , qui  avoient 
chacune  leurGouverncur.Efi-cc  qu’au, 
dcfiusdeceseinq  ily  avoit  unGouver- 
ncur  general  ! Cela  dcvoii  donc  dire 
marqué  dans  la  Notice  , où  je  ne  croy 
pas  neanmoins  qu’on  en  trouve  rien , 
non  plus  que  dans  tous  les  monumens 
dulV.&du  V. fiecle.  je  dirois  volon- 
tiers qu’au  lieu  de  pre  Pr/uare  il  faut 
pro  Prdfilh . Car  il  y avoit  un  Vicaire 
du  Prefet  du  Prétoire  pour  toute  l'An- 
gleterreAlais  les  Vicaires  ont-ils  jamais 
eHi  apptWez  Ltgult  AHgnfii } Je  croy 
que  edaeft  entièrement  inoui.] 
'Cette  dernierc  difficulté  fc  rencontre 
encore  dans  la  lettre  de  Badion^  Car  il 
dit  qu’il  avoit  gouverné  les  cinq  Lioa 
noifcs:  [ 3i  on  n’en  avoit  certainement 
fait  cinq  que  pour  y mettre  cinq  Gou- 
verneurs.] L’infeription  le  qualifie  f'ice- 
- prtfidciirJi  fc  elle  peut  luy  donner  par 
honneur  la  qualité  qu'il  avoit  eue, 
quoiqu'il  ne  l’cufi  plus.  Mais  qu’ell-ce 
que  cette  qualité  de  Viceprefident  î ] 
Badion  la  donne  auffi  ï Comnien , qui 
cRoit  vifiblemcnt  l’on  fuccefieur.  [ Les 


Gouverneurs  avoient  leurAfieficur.qui 
jugcoitquclqucfoisau  lieu  d’eux . Mais 
ce  n'eftoit  que  dans  des  cas  extraor. 
dinaircsi  & on  ne  les  qualifie  point 
Viceprefident.  Il  faudrait  voir  fi  l’inf. 
cription  originale  peut  fouffirirqu'au 
lieu  de  f'ice  Prtfidis,  on  lifc  dans  les 
deux  endroits , Jf/.Ccla  oRe- 

roit  la  difficulté,  pourvu  neanmoins 
qu’on  veuille  croire  fur  cette  autorité 
quêtes  cinq  Lionnoifes  ont  eu  un  Vi- 
caire. Car  on  n'en  trouve  rien  ni  dans 
toutes  les  loix , ni  dans  la  Noticc,7qui 
ne  marque  qu’un  feul  Vicaire  pour 
toutes  les  17  provinces  desGaules.  ]I1 
fiiutmefmeremarquer  'que  M‘  Valois  Kot.G.p.(i»- 
fôûticntqu'il  n’ya  jamaiseuque  qu.i. 
tre  Lionnoifes  ÿ & que  la  province  dcx 
Scquanois,dontiln’y  aque  quelque, 
mt^ernes , dit-il,  quifalTciic  une  5e 
Lioiinoifc,  ctoit  plutoA  jointe  î la  Bel- 
gique . [ Ou  il  le  t rompe , ou  le  marbre 
de  Torigni  cRfaux.  M' Valois  n’én 
parle  pas,  & apparemment  nel'avoit 
pas  vu . ] 

'Sennius  Solennis  dont  p.irlcnt  les  Sfon.p.xt» 
deux  lettres  de  l’inlcription,eR  qualifié 
ftcerdti , & relevé  par  fa  religion  , 
propitrfedim.lVn  payenpeut  relever 
ainfi  un  payen,ou  mefme  un  Chrétien  -, 
fc  un  Chrétien  unEvefque.]!!  n’y  avoit 
pas  apparemment  bien  long-temps  que 
ce  Solenne  avoit  eRé  député  par  la 
ville  de  Bayeux  aux  Etats  des  Gaules, 

[cequi  ne  convient  point  à unEvefque. 

Mais  il  pouvoit  avoir  été  clevé  depuis 
à l'epifcopat . Que  fi  nous  ne  connoif- 
fons  point  en  France  de  Solenne  Evef. 
que, ni  à Bayeux,ni  ailleurs,  plus  ancien 
que  celui  de  Chartres , qu’nn  met  en 
l'an  490, il  n’en  faut  pas  conclure  qu'il 
n'y  en  ait  point  eu.  IMaisremprefTe. 
mentaveclcquel.ee  Sennius  Solennis 
étoit  allé  chercher  Badion  î Rome  dés 
qu'il  avoit  f(eu  qu’on  lui  avoitdonné 
quelque  nouvelle  dignité,  pour  luy 
demander  une  recommandation ,[  ne 
convient  point  à ta  gravité  ni  aux  occu- 
pations 
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pitiom  d un  Evefque . Ainfi  il  vaut|&  Préfet  de  Rome  , foit  redevenu  Tri- 


Tout  la 

*7. 


vaut 

mieux  dire  que  c'eftoic  un  pontife 
payen . ] 

'U  le  faut  dire  abfblument,  fi  c’elt  le 
T.  SenniusSolennis  marqué  fiir  l'autre 
cofte  du  marbre  de  Torigni . [ Mais 
comme  il  n'eftpas  raredetrouver  fur 
un  meCne  marbre  des  inlcriptions  de 
temps  tous  differens,  v U nete  4 1 , je 
pcnie  qu'il  faut  dire  que  T.SoIennis 
efi  beaucoup  plus  ancien  que  l'autre.] 
Car  on  voit  que  trois  provinces  des 
Gaules  luy  avoient  érigé  une  ftatué  à 
caufe  qu'il  avoir  établi  une  grande  fc- 
fie  Ma  Diane  TauriqueXCela  fenttout 
à fait  le  régné  abfolu  du  paganifme,& 
ainfineparoifi  point  convenir  au  tems 
des  Empereurs  Chrétiens,  Cen'eftoit 
point  certainement  depuis  les  edits  de 
Theodolê,  qui  défendoient  tout  culte 
de  l'idolâtrie.  ] En  effet,  ileft  dit  que 
cette  ftatuç  fut  érigée  Am.  Piûtr  Pro„ 
C»f.[Je  ne  trouve  point  de  Cbnfulat 
qui  revienne  à cela,  que  celui  de  T. 
Antoninus  Pius  & de  Bruttius  Prx- 
ftnsen  l'an  1 jp.] 

NOTE  x'liX 


Sur  ht  digniiet.  de  RutUius 

'Le  titre  de  Rutilius,  félon  l'édition 
qu'Onuphre  nous  en  a donnée  dans  fa 
RepnbliqucRomaine,  porte  qu'il  a efié 
ConfuI,  Préfet  de  Rome, Tribun  mili. 
taire,  & Préfet  du  Prétoire.  'Si  ce  titre 
vient  dtsmanufcrits,commeOnuphrr 
paroifi  l’avoir  cru  , [il  y faut  avoir  quel 
que  égard  O'Mais  Voflîns  en  luy  attri. 
buantlesmefmesdignitez,  prétend  les 
fonder  fur  Rutilius.  [Il  fe  pourroicdonc 
Ijjjn  &ire  ] 'que  celui  qui  en  avoir  fait 
une  édition  avant  Onuphre,  ou  Faerne 
qui  l'a  revu  pour  Onuphrei[ayant  aufC 


Au  («P  SAt. 


Vofl'.h.Uc.I. 

A.€.l$.p.UA. 


bun,  ce  qui  euftefté  defeendre  beau- 
coup  : Les  gents  de  jufiiee  qui  eiu 
troient  dans  les  Prcfeâures,e(U>ienc 
bien  diftingnez  déscetemsfedes  gents 
d'épée,  depuis  que  Gallien  avoir  exclu 
des  armées  les  Sénateurs.  On  ne  voit 
point  dans  ce  titre,]'la  charge  de  Mai. 
lire  des  offices  que  Rutilius  a eue , [ & 
qui  efiant  l'une  des  plus  coiifiderables 
de  l'Empire,  n'auroit  point  efié  omife 
par  Rutilius, ou  par  les  autres  qui  au* 
roie  nt  pu  faire  le  titre  original.  Je  ne 
croy  point  non  plus  qu’on  eufi  oublié 
d'y  mettre  le  titre  d’illufire  attaché  } 
cettecharge,  & à celle  de  Préfet  de  Ro. 
me  que  Rutilius  a euï  auffi.  Enfin  les 
termes  de  Ctufu/uris  Bi  de  PrtfeStriut 
ne  font  point  ce  me  fcmble  ceux  du  V. 
fieclc . On  auroit  mis  Ex  Ctnfuk  ou 
Exeùuful , & Expr/efed». 

Je  ne  croy  donc  point  qu’on  doive 
rien  fonder  fur  ce  titre  1 & il  faut  voir 
ce  qu'on  peuttirer  de  l’auteur  mefme. 

Sa  Prefeâure  de  Rome  efi  certaine . 
PourlônConrulat,j'ay  peur  qu’on  ne 
l'aitfondc  fur  ce  vers,]  'Si  celui  fenSes',  p.i|t.a. 

/’4tre/,'udVo(nus  a feit  im.  volTy.»»»  • 
primer  cenfului en  capitale , [ fuppolânc 
fans  doute  qu’il  n’y  avoit  que  le  ConfuI 
qui  prifi  les  avis  des  Senateun . Mais 
le  croy  que  ('a  toujours  efié  la  fbnélion 
de  celui  quiprefidoit  au  Sénat, quelque 
titre  qu’il  eufi  ;&  je  croy  encorequ'on 
trouveroit  par  plufieurs  exemples  que 
c'efloit  alors  la  fonâion  ordinaire  des 
Préfets  de  Rome,  le  Confulat  n'efianc 
plusproprcment  qu'un  titre;  & fe  don- 
nant prefque  toujours  i des  peribnnes 
qui  ne  venoient  pas  mefme  à Rome  . ] 

Volfiusa  fait  encore  mettre  en  capitale 
Ij*r4  & Pnt/eili  dans  ce  qu'il  cite  de 
cru  trouver  ces  dignitez  dans  le  poë.  Rutilius  pour  fes  charges.  [Je  ne  f(ay 
te,  auroit  formé  fur  cela  fbn  titre,  & s’il  a prétendu  ytronverfon  Tribunat 
trompé  Onuphre  fans  y penfer.  & fa  double  Prefeéf  ure . Je  n’y  voy 

je  ne  croy  pas  en  effet  qu’on  trouve  que  celle  de  Rome,  Bc  rien  du  refie 
qu'unhomme  aprésavoir  efié  ConfuI  dans  tout  fonpoëme.] 

T em,  y,  Jmp.  I M M m m m 
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xj/vrcç  s\iR  l*empeR-eur  honore  . 

, NOTE  J immédiatement  apt^ 

N O T E t.  1 iuy,i'comme  illedit  bien  plus  eipref-  '• 

Qh,  RMÙtiMS  P"f“  ‘‘‘  ftment  «^'Albin/U  apprit  i Pio^  P-ns-b.c 

^ geme  tür»»  4>  7-  que  Venete  avoK  elle  fait  ftefct  de 

’ J 1 lo  Si  Rome. r U avoir  donc  quitte  Rome  en 

[Nous  avons  vu  dans  '“l”*  R pfjfct,  pour  s’en  retourner  dans 

s t .uourquoi  nous  mettons  la  Pretetiu-  cuant  - l" 

Tan  aia.IOnuphre  la 


x«.»ourauoinou5™>-n.i..u.-.  ■ - 

redeRutilius  en  l’an  4 1 4-IOnupIire  la 
met  en  l’année  qu'il  quitta  Rome,  qu  il 
croit  comme  nous  eftre  1 an  4 1 7 .parce- 
qu’il  dit  queVenere  fut  fon  fucceOcur. 
'U  dit  que  Venere  avoir  la  melme  char- 

?t  kl  Maarlîpnnint 


clUnt  rrcicc,  poui  v*-..- 

Iles  Gaules,  fans  autre  nccdGtcquc  d’al- 
1er  revoit  fcs  tertei;  ou  bien  il  avoit  efté 
deaitué  de  la  Prefefture  long-temps 
avant  qu’on  luy  euft  donné  onfuccef. 

feut.  Omiphren’autoit  jamais  oie  fou- 


'U  dit  que  Venere  avoir  la  meime  tuai- 1''.“  l’autre  1 

iiquMlavoiteueiCmaisil  ne  dit  point  tenir  ml  un  ml  autre.  ] 
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OU  ABBREGE'  DES  PRINCIPALES  CHOSES 

qui  font  traitées  dans  cc  volume,  miles  (clon 
l’ordre  des  temp. 

L’EMPEREUR  ValentinienLdoiteftrené enl’an3ii,p.i.  75. 

L'EmpcTctiT  Valensnaift  en  }iS,j>.75.  117. 

L’Empereur  Theodofe  1.  naiden  346, p.15 1.717. 

L’Empereur  Gratien  naift  le  1 S d’avril  ou  le  13  de  may 
Valentinien  I.  confclTc  J.C.  (bus  Julien  en  670.  Jovien  l’envoie 

dans  les  Gaules 

i'an  de  Jésus  Chmst  3^4,  de  Rome  my,  de  Valentinien 
ET  de  Valens  *. 

JtvUnHs  Ai^.  (ÿ*  NabiUjftmMs pmtr,  Cotifkli. 

Jovien  meurt  lanuic du  l(>  au  i7de  février  364,  Valentinien  I.  luy  fuc. 
cede  \ Nicéc  le  ifi  de  février,  p.  4.  (171.  i.  Ses  bonnes  & mauvaifes  qoalitez  , 
p.  6.  iS.llalTocie  Valens  à l'Empire  le  19  ouplutoftlc  18  de  mars,  au  palais 
d’Hcbdomon  , p.i8.£73.  Ils  font  Nicce métropole  honoraire, p.  19.  Il  tombent 
malades;  ce  qui  fait  perlccuter  les  amis  de  Julien,  p.  tp.  10,  particulièrement 
les  Philolôpbcs  Maxime  & Prilque  aceufea  de  (bttlleges:  Maxime  eft  condanné 
t une  grofle  amende,  & demeure  prilbnnier,p.zo. 

Les  deux  Empereurs  quittent  Conlfantinople  avant  le  1 3 de  may,  te  parta, 
gent  l’Empire  i Naïde  & iSirmich  au  mois  de  juinou  de  Juillet;  Valentinien 
prend  pour  luy  l’Occident, p.io.ii. 

Symmaque  pere  de  l’orateur  eftoit  Préfet  de  Rome  le  1 3 de  may,  p.i  5. 

LesGots  & les  Perfes  font  quelques  mouvemens,  p.77.  Divers  autres  bar- 
bares font  des  ravages  dans  rOccident,p.i  f . 

Valentinien  arrive  à Milan  entre  le  13  d’oftobre  &le  ij  de  novembre, p.ii. 
Valenseftoit  î Conftantinople  le  i (5 de  décembre  ; Themiftiiis  y fait  fon  panegy. 
rique,p.7d. 

LAN  DE  J.C.  3SJ,  de  Ro.ME  I I I * DE  VaLENTINIEN  ET  DE  VaLEhS 
‘ f'àhntimKniis,  & f'aktisi  Augg.  Confii/j. 

Valentinien  commence  Ibn  preminerConfulat  à Milan,p.i7.(l77. 

Valens partan  prin-temps de Conlfarttinople pour  ailerî  Antioche,  il  s’aric- 
fte  î CefarK  depuis  le  4 de  juillet, p.7  8. 

Grand  tremblement  de  terre  marqué  le  1 1 de  juillet.  Aid, 

Mamertin  Préfet  d’Italie  te  d’illyrie  eft  depofë  fur  la  fin  d'aouft,  Sc  Vulcatius 
Rufimismisenfa  place,p.ip.£78.  dyp. 

Maxime  le  philofophe  eft  délivré  de  prilbn  i la  follicitation  de  Themiftios , fle 
deClearque  Vicaire  d'Alie,p.83. 

Procept  prendle  diademe  II  Conftantinople  le  18  feptembre,  p.yp.ti.  tfpi. 
Valentinien  en  apprend  la  nouvelle  fur  la  find’oftobre  en  arrivant  î Paris, 

M M m m m ij 
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où  U paflc  rhiver , p.fo.  Il  append  Icmefme  jour  que  tes  Allemansrava- 

geoient  les  frontières  des  Gaules:  mais  ils  fe  retirent  audi-toft,  Aü. 

On  croit  que  Valentinien  commença  dés  cette  année  i établir  des  Dcfenfeurs 
dans  les  villes, p.aÿ. 

l'an  DI  J.  C.  )t6,  D«  Roms  iiip,  de  Valentinien  et  de  Valens  j. 

GrMÛufMS  NAililfimHS pMtr , & D4g*l*tfMi,Confiils. 

Les  Allemans  paffent  le  Rhcin  dés  les  premiers  ^urs  de  janvier , défont  les 
Romains-,  fontddaitsSc  cbalTez  par  le  General  Jovin.p.j  i.fi/j.  tfSo. 

ValentinienGalate  fils  de  Valens,  naift  te  1 8 de  janvier,  & meurt  au  bout 
de  fi*  ans,p.8ç.  ds}.6p4, 

Procopeftdéfaita£tuélei7de  may,  p.81-84. 

Les  Aufluriens  affiegenc  Lepti  dans  la  Tripolitaine;  Romain  Comte  d' A. 
frique  leslailfe  faire,  & pille  delbncoflé,p.a£.lleftcaufedeIa  mort  de  plufieurs 
innocens,p.S7. 

l'an  de  J.  C.  387,  DE  Rome  iiio,  de  Valentinien  et  de  Valens  4. 

Liipicùms , &l  yaltns  ] Jniiniu , C on  fuit. 

Quels  efloient  ces  deux  Confiais,  p.34.8s.â8o,â8>,&  Prétextât  Préfet  de  Rome , 

Valens  eft  battizepar  Eudoxeau  commencement  de  cette  annee  , pXg.  11 
rabailfe  les  impfls,  p,Z6.  87,  Il  fait  la  guerre  aux  Gocs  durant  crois  ans,  p-88, 
6g\.  I. 

Grelle  extraordinaire  i Conflantinople  le  z ou  le  4 de  juillet,  fuivie d’une 
famine,  p,85. 

Les  llaurcs  courent  l’Afie  vers  ce  tempsei , tuent  Mufbne  Vicaire  d'Afie, 
p.go. 

L’Angleterre  ell  ravagée  prlesPiâcs&  lesEconbis,p.58. 

Valentinien  eft  fort  maladc,p. 3 j ,eftant  guéri  il  déclaré  AuguAc  G R A T 1 E n 
fon  filsaifné  à Amiensic  i4d’aouA,p.3fi.  6Sl.i. 

HiAoire  d’une  femme  de  Verceil  frapée  pr  fept  fois  fans  en  mourir , entre 
l'an  3^4  & 37Z,p.40, 

Mayence  eA  pillée  fiirlafinderan  357,  parlesAtlemans,  & Vithicabe  un 
de  leurs  Rois  eA  alliegépar  un  de  fcsgentsgagné  pries  Romains,p.38. 

Le  Comte  TheodofêeA  envoyé  en  Angleterre  i la  fin  de  3 £7,  ou  peu  après.  Il  y 
repou Ae  les  EcolTois,  & conquiert  une  nouvelle  province, p.39. 

11  tombe  delà  lainecn  Artois  parmi  la  pluie,p.4i. 
l’an  de  ].  C 3^8,  DE  Rome  iizi  , de  Valentinien  et  de  Valens  { : 
f'nltminUmns  If,  & f'oleni  //.  /iiigg.  Confnlf. 

Valentinien  fait  mourir  trois  fergent s pareequ'ilsavoient  donné  aflïgnacion 
iunfêigneur,p.39.4o.  £84.  t. Il  réglé  lesavocats-,  établit  le  30  de  janvier  des 
médecins  pur  traiter  gracuitementles  puvresi  Rome,p.47.48. 

Rufin  Préfet  d’Italie  meurt  vers  le  milieu  de  l’an  368,  Probe  luy  fuccede  t 
De  luy&  de  fa  famille  & de  celle  des  Anices,p.4i-4(. 

Olybre  eA  foit  Prefetde  Rome  avant  le  1 8 d'aouA,  apés  Prétextât , p.^6. 

Valentinien  défait  les  Allemansdans  lenrpys,  p.48.  llepufe  JuAine  Arien- 
ne, au  lieu  de  Marine  ou  plutoA  Severe  qu’il  avoir  auparavant  répudiée, 
p.fS.  37-684. 

les  Saxons  & les  François  fontdiverfcs  courfes  vers  ce  temps-ci,  & font  bat- 
tus par  le  Comte  Theodofe,p.  3 g. 

Nicét  eA  ruinée  pr  on  tremblement  le  1 1 d'oélobre,p.5S. 
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i’am  d»  J.  C 3^9.  d»  Rome  iiix.  de  Valentinien  et  de  Valeka  <>• 
t'»ltmim»mu  NohiUjfimMS  putr,  & f'iHn-,  Confuls , 

Valentinien  ConTul  en  cette  année,  cftle  fils  de  Valem,  avec  le  General 
Vifior,  p.ÿi.69^. 

Probe  fait  S.  Ambroilë  C>n  AlTcfleur , puis  Proconful  de  la  Ligurie  & de 
l’Emilie,  p.41. 

Valentin  relégué  en  Angleterre  pour  les  crimes,  y eft  exécuté  vers  ce  temps 
ci  en  voulant  fe  révolter , p.  3 9. 

Valentinien  fait  brûler  Rhodane  grand  Chambellan  pour  s'eftre  emparé  des 
biens  d’une  veuve,  p.  {O.lIfaitbafiirManhein  furleNeltar,  p,45i. 

Conftancien  beau-frere  de  Valentinien  eft  tué  dans  lesGaulcs  par  des  vo. 
leurs,  p.  50. 

Valens  fait  la  paix  avec  lesGotsi  la  fin  de  l'année,  8c  vient  à Conftantino- 
ple  , p.  93-  9{.Themiftius  y a quelque  part  avec  lesGeneraux  ViâorConful  , 
te  Arinthée , p.  94. 

Sapor  arrefte  vers  ce  temps-ci  Arface  Roy  d'Armenie  dans  un  feftin,  & le 
lait  mourir.  11  cbalfe  aulli  Sauromace  Royd’lberie,  & donne  le  royaume  \ 
Alpacure.  Para  fils  cTArfiicefe  retire  fur  les  terres  de  Romains , p.^o^-^a■^. 

Affaire  de  l’EvefqueChronope,  que  Blondel  met  en  cette  année,  p.  8.  £71.2. 
fAN  DE  J.  C 570,  DE  Rome  1113,  de  Valentinien  etdeValens?. 
p'alemimMiMs  ///,  & p'Àltns  III.  Ccafnls . 

L’eglife  des  Apoftres  à Conftantinople , eft  dediée  le  veiHredi  neuvième 
d’avril,  p. 97. 

Valenspartpour  aller^  Antioche,  mais  il  s’arrefte  1 Nicomedie,  p.  97.1ly 
apprend  la  mort  d'Eudoxe,  & met  en  fa  place  Demophile  de  Berée  vers  le 
mois  de  lëptcmbre , Aid. 

Les  Catholiques  de  Conftantinople  elifent  Evagrc  1 la  place  d'Eudoxe,  & dé- 
putent i Valens  80  Ecclefiaftiques  qui  font  brûlez  fur  la  mer,  peut-eftre  le  ; de 
(cptembre . Ce  crime  eft  puni  par  la  lamine , p.  p6.  97. 

Modefte  eftoit  Prefet  du  Pretuire  dés  le  10  de  juin  félon  le  Code , après  la 
mort  d ’Auxone , p.  96.  Cpf.i, 

Max  imin  Vicaire  de  Rome  &it  mourir  cette  année  & les  fuivantes  plulîeurs  per. 
Ibnnesdeconditionaccufcesdelbttilcge,  &desdamcsadulteres,p.  f{-{8.£89. 

Le  Comte  Theodofe  revient  d’Angleterre,  & eft  fait  General  de  la  cavalerie 
enl'an  370  aupluftard  i p.  f s. 

LesRomains  défont  les  Saxons  en  trahilôn  , font  venir  80000  Bourguignons 
contre  Macricn  Roy  d’Allemagne,  p.  34.(5. 988.  1. 

Ampele  fuccede  i Olybre  Préfet  de  Rome  for  la  fin  de  l’an  37°,p.  ( t. 

Valons  paffe  cet  hiver  à Conftantinople,  p.  9S. 69^.698. 

L’AN  DE  J-  C.  371,  DE  RoME  II14i  DE  VaLENTINIB"  ET  DE  VaLEN*  8. 

Créttmiu  ylug.  II,  & Stxmt  PetrtniMS  Praim , Canfiih . 

Valem  part  de  Conftantinople  après  le  7 d’avril , & eftoit  à Ancyre  le  1 3 de 
juillet, p 98.  Il  envoyé  rétablir  Para  dans  l'Armenie  par  Arinthée,  & Sauroma- 
ce dans  riberie  par  Terencc . Sauromace  partage  ribcric  avec  Alpacure , p. 
toi. 104.700.701. 

Valcntinienfait  mourir  un  Preftre  î Sirmich , pareequ'il  avoir  caché  Oéla- 
vien  Proconful  d’ Afrique,  p.6o.  11  paffele  Rhcin  vers  le  mois  de  feptembre 
pourprendrele  Roy  Macrien,  Stic  manque,  p.  (9. 

M M m m m iij 


r 


Digitized  by  Google 


8)0  CHRONOLOGIE. 

Valentmienicjcunequi  fucdepuisEmpcreur,  eft  né  vers  ce  tcmpt-d , p.fy. 
159.S84. 

La  Cappadoce  eft  divifôe  en  deua  provinces  vers  la  fin  de  l’an  J71  , p.  pg. 
Valentinien  peut  avoir  aullî  fait  alors  la  féconde  Narbonoilc , & formé  les 
einqprovinces,p.79?-8o<. 

Ladivifiondela  Paleftincpcut  s'eftre ûitefous  Valens,  p.dgS.yoo. 

Valens  vient  ï Cclârée  Si  la  fin  de  l'année , od  il  attaque  S.  Bafile  par  le  Prefoc 
Modellc&parluy  mefme.S.  Bafile  luy  refifie  touysurs  geiiereulêment , p.  98. 

Hymece  Proconful  d'Afrique,  puis  Vicaire  de  Rome , e(l  banni  apparcm- 
menten  )7i,  p.di. 

l'AN  DE  J-  C.  }7i,  DE  Rome  iiaf,pE  Valentinien  et  de  Valens  ÿ. 

Modifins , & Ârimh*MS , C»nfHls, 

- Valens  vient  ^regldê  de  Cclârée  le  jour  de  l'Epiphanie,  p.  98, 11  va  â An- 
tioche , ofi  il  eftoit  le  i } d’avril , p.  1 01. 

Valentinien  dcfoiid  le  deuxieme  de  mars  les  alTemblées  des  Manichéens , 

p.6i. 

Firme  fe  révolté  en  Afrique  & lé  fait  Roy  des  Maures  vers  le  milieu  de  l'an 
37L,oupcuaprés,  p.  d4.£(>.£5M. 

Valens  le  met  en  campagne  contre  les  Perfes;  il  ne  le  fait  rien,  p.  lo^.Salufie 
confpirecontrefavie,  de  eft  découvert , p.  lOf. 

Des  paylâns  pillent  vers  ce  temps-ci  la  Syrie,  p-5>y. 

L'AN  DE  ]■  C.  )7),  DE  Rome  ttz(,  de  VaLENTtNIEN  ETDE  Valens  lO- 
ÿ'dientiniMnut  (fr  Confnis . 

ThemilUusftit  le  panégyrique  de  Valens  le  i8  demars;  Ilyparledes  pro- 
vinces divilèes , p.  104. 

Valentinien  vienten  Italie  i ilcfloit  à Milan  leaS  de  juin  )j  ),p.dz.  6), 
M'aximin  eft  &it  vers  cette  année  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules , & Urficin 
Vicaire  de  Rome  au  lieu  de  luy  I Simpliccfuccede  bien-toR  après  â Urficin,  p. 

<3.fi4. 

LeComteTheodofefait  versce  tcmps-cila  guerre  en  Afrique  contre  Firme 
Roy  des  Maures,  p.6). 

Remi,  peu  auparavant  Maifiredes  offices,  s’étrangle  luymefme  cette  an. 
née,  p-d}- 

Trajan  remporte  quelque  avantage  for  les  Perles:  On  lait  une  trêve  âla  fin 
de  l’été,  p.  105. 

Valens  palfe  trois  mois  a Hieraple  ,aou(l  ,feptembre,  & oélobre,  p.py.dpd. 
LePrincedesSarrafinsefiantmorc,  iiscourentle  defert  de  Sinaf,  deytuent 
40  folitaires  le  iS  de  décembre , p,i od, 

Lemefmejour,  300 Blemmycs  ayant pafle la  mer  Rouge,  tuent  40  autres 
folitaires  à Elim  ou  Raïth,  A.llsfont  tottstueaparObedicn  de  les  Sarrazins 
de  Pharan  , Aid. 

L'AN  UE  J.  C.374,  de  Rome  uzy.  deValentinieh  et  de  Valens  ”• 
GmtianHS  /lug. ///■<)■  F f.EjiiitiMS , Ctitfiih. 

Valentinien  revient  d’Italie  à Treves  entre  le  y de  février  fit  le  11  de  mayj 
fait  quelques  ravages  dans  l'Allemagne, fait  la  paix  avec  Macrien  Roy  cfAllé- 
nragne  , p.  dp.y  i. 

‘'Les  Romains  ayant  fait  alTafiîiicr  Gabinios  Roy  des  Quades  , les  Quades 
& les  Sarmates  pillent  la  Pannonie  au  temps  de  la  moillon  : Mais  le  jeune 
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T heodolë  cbalTe  les  Sarmates  de  la  haute  Melle , p.  jt, 

Gracien epoulc Conftancie  fille  ponume  de  Confiance,  qui  s'efioic  fauvee 
avec  peine  des  mains  des  Quades,  p.70. 

Simpliceeftoitcccccannéc  VicaircdcRome.p.  67:  Il  fait  mourir  diverfes  per- 
fonnes , p.  67.  68. 

Doryphorien  fuccedeà  Simplice  & fait  mourir  Aginace  ccicbrc  Sénateur. 

pt  68. 6ÿ, 

Tercncr  qui  de  boulaiserefioit  devenu  gouverneur  deTofeaneen  )64.  efi 
puni  du  dernier  fupplice  lousClaudc  Préfet  de  Rome,  p.11.67. 

Grande  inondation  du  Tibre  lous  Claude  Préfet  de  Rome , p.  67. 

Théodore  elpere  PEmpire  par  le  fecoursdu  démon,  Sc  travaille  i y parve- 
nir > il  cft  découvert  & puni  avec  le  pbilolbphe  Maxime  & pluCcurs  autres, 
p.  107-1 10. 

On  brûle  grand  nombre  de  livres  de  magie , p.  11 1. 

Para  Roy  d' Arménie  efi  aflalfiné  par  les  Romains , p.iti. 

Valens&  Sapor  traitent  de  paix,  mais  ne  s’accordent  point  jufqucsen  177. 

p.iif. 

i’ahdeJ-  C.  57S,i>eRome  iiïS.di  Vaiæmtinies  et  de  Valews  ti‘ 

Pcfl  C'tnfu/aiMm  Gr*ii*ni  Itl,  (Sr  Eijuitii, 

Valentinien laificGraticn à Trêves,  yient  en  Ulyrie  apres  le  9 d'avril,  8c 
ravage  le  paysdes  Quades , p.  71.  Il  meurt  il  Bregetion  fur  le  Danube  le  17  de, 
novembre,  p.  7}. 

Valentinun  II.  efi  proclamé  Empereur  à Acinque  le  ai  de  novembre, 
& confirme  par  Valens&  parGraticii,  p.  i j?.  140. 

Gratieorefuferhabitdcgrand pontife:  onn'cn  f<;ait  pas  le  temps,  p.  i)8. 
70;.  Il  règne  fur  tout  l'Occident,  fens  partager  avec  Valentinien  Il,p.  140.  707. 

Les  Sarrafîns  font  la  guerre  à Valens  fur  la  fin  de  fon  régné,  p.  104,  iO(. 

Grands rremblemens de  terre  danslaGrccc,  p.  141. 

Mort  du  miferableThcodulePrcfire,  Md. 
l'aN  de  J-  C.  576,  DE  Rome  U19,  de  Valens  ij,  etdeG»,atien  i- 
f'a/ens  f'’,  & ('akniinÎÂnks  junior  yiug^.  Confu/i. 

Paulin  le  penitent  petit-fils  d’Aulbne , naifi  en  janvier  ou  lévrier  dans  la 
Macedoine,  dont  Hefperelbnperecftoit  gouverneur,  p.  188.  61 7.  71  i.Hef- 
pere  efi  fait  aufii  tofi  Proconful  d'Afrique , p.  6 1 p. 

Graticn  remet  ce  qui  efi  dû  des  anciens  impolis,  p.  144. 

Tbemifiiusefi envoyé  par  Valens  à Gracien  dans  les  Gaules,  d’oû  il  vient  II 
Rome,  p.144.  4n. 

Graiien  augmente  le  a)  de  may  les  gages  des  profelTeurs  dans  les  Gaules, 
p,i44.  Il  défend!  cousics  heretiques  detenirdes  aficmblées,  p.  I4(. 

Le  Comte  Theodofe  pere  de  l'Empereur,  cft  décapité  ! Carthage,  p.  14a. 
Theodofe  fon  fils  fe  retire  en  Efpagne  , & ycpoufefaintcFlaccille,  p.  ipi.ipa. 

Maximin  Préfet  do  Prétoire , & quelques  autres  , Ibnt  punis  après  le  mois 
d'avril,  p.  141. 

Débordement  des  Huns  qui  défenc  les  Gots  Bc  les  obligent  de  paficr  en 
Thrace  avec  la  permiflion  de  Valens,  p.  1 14-117. 

Les  Ifautes  courent  les  pays  voifins , p.iif.  114- 

Le  corps  de  Valentinien  l.efi  receu  à Confiantinople  le  a 8 de  décem- 
bre p.  74. 
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t'ÀN  DE  J.  C577,  de  RoMB«M°*  de  VaLENJ  '4»  ET  DE  GeaTIEM  X. 

GnuiuHMi  jlifg.  It',  & MtrttiUidn,  Confu/t. 

Quel  clloit  Merobaud,  p.  i ]9- 140. 

Gracchus  Prefêc  de  Rome  au  commencement  de  l'an  577,  y brilê  plafieurs 
Idolea,  Se  demande  le  bactefme , p.  14).  i4fi. 

LesGocs  contraints  par  l'avarice  des  Romains,  prennent  les  armes,  défont 
Lapicinj  & puis  Trajan  avec  d’autres  Generaux  fur  la  Un  dcl'ctc',  &pillent 
toutela  Thracejufques  aux  portes  de  Conftantinople , p.  t iS.izo.  Valensen. 
voiefur  cela  Viâoraccorderia  paix  aux  Perlés,  p.  ii^.Gratien  luy  envoie  du 
fecours , p.  147. 

La  famine  & ta  pefte  ravagent  l'Occident , p.  14S. 

Flavien  Donaciflc  cAoit  en  ce  temps-ci  Vicaire  d'Afrique:  Gratien  luy 
adreOe  une  loy  du  lyd’odobre  $77  ou  578,  pour  oAer  toutes  les  ^lilbaux 
Donati  Aes , p.  7 1 4.  7 1 { . 

Gratien  demande  vers  ce  tesnps-ci  Ambroilé  quelques  inAruâions  fur 
la  foy,  p.  ij8. 

L’Empereur  Arcade  naiA  en  377,  p.  r^a. 

Joie  Aufone  pere  du  poète  meurt  âge  de  8S  ou  $0  ans,  p.  1S4. 

L’AN  DE  J-  C.  378,  DE  RoME  l<3l,  DE  ValENS  ET  DE  GkaTIEK  3- 
f'ÀJtm  PV,  & jtmitr  CtnfK/s. 

Les  Allemans  paAent  le  Rhein  vers  Pasie  au  mois  de  lévrier:  Gratien  les 
défait  à Colmar  vers  le  mois  de  may , & les  force  dans  leur  pays,  p.  149.  i {o, 
7'4- 

Il  fcmblequejule  AulbnefuA  ence  temps-ci  Prefet  dlllyrie,  Sc  Aulbne  le 
poète fon  Als  Prefet  des Gaulesavec  Hefpere  fon  fils.  Jule  AufoiK  peutcAre 
mort  au  commencement  de  l'an  379,avantqu’Hefpere  fuA  Préfet , p.  148, 149. 

Valens  arrive  à ConAantii»ple  le  3 ode  may,  en  part  le  1 1 de  juin  malgré  les 
menaces  de  S.  Ifaac,  p.  110. 113.  Il  périt  avec  Ion  armée  auprès  d'Andrinople 
Ie9  d’aoult,p.ii4-ia7.  Dominique  fa  veuve  repouAe  les  Gots  de  devant  Cork 
ftaminople,  p.  1 31. 1 31.  Ils  ravagent  toutela  Thracc  & l'Illyrie , p.  i{i-i(3. 

Le  General  Jule  lait  ma  Aacrer  les  Gots  en  Alie,  p.  133.714, 

Theodofepeutavoirbattules  Gotsélalindecetteannée,  p.  i(3:7i{,i. 

Hefpere  ne  peut  avoir  eAé  lait  Préfet  du  Prétoire  avant  la  findePan  37S,p. 
143.710.71  i.AufoneeAoitalorsPrefetdesGaules,  p.7ia.7i3. 

L A»  DE  J.  C.  379,  DE  R°ME  lt3X,  DE  GraTIEN  4>  ET  DeThEODOSE  1. 

D.MÂgnkj  Aufonitu  3 & ÿ.  Ctodim  HtrmcgnUKMS  Olyhrùii,Cc>ifiils. 

Gratien  fait  Theodose  Empereur  à Sirmichie  19  de  janvier  379,luydonne 
l'Orient  & l'Illyrie  orientale,  p.  i{d,i93.7id.  717.  Tlieodolé  régné  16  ans 
moins  deux  jours,  p.  390:  Son  eloge,  p.  391-403. 

Gratien  remporte  quelque  viâoire  dans  l’Illyrie,  p.  i{  8,  écrit  à S.  Ambroilé, 
vient  é Milan,  où  il  défend  de  nouveau  les  aAemblées  des  hérétiques  par  une 
loydu  3 d'aouA,  p.  159. 160,  8e  demande  é faint  Ambroilé  lés  trois  derniers 
livres  fur  la  foy,  p.  139.  Il  revientdans  les  Gaules,  où  il  peut  avoir  défait  les 
barbares  cette  année  ou  la  fuivante,  p.'tSo.  idi.yiS. 

Theodofe  lé  met  en  campagne  vers  le  mois  de  piin,  remporte  divers  avan- 
tages fur  les  barbares,  Sc  une  grande  viélo ire  dont  la  nouvelle  cA  receuèà 
ConAantinoplele  1 7 de  novembre , p.  195.  ipS.  Il  traite  avec  quelques  uns 
d’eux  cette  année  ou  la  fuivante  durant  fa  maladie , p.  19®.  197. 

Aufone 
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Auibne  prononcé  fon  rcmerciment  à Gncicn  à la  &11  de  ion  ConAilac  1 f- 
160. 

Fefte  qui  avoir  cftcProconlald'Afie,  & qu'on  croit  eftce  rhiftorien,  meurt 
miferablement  le  jo  de  décembre, p.105. 

On  pailecette  année  des  Lombars  venus  de  la  Scandinavie  en  Allemagne  , 

P.16).  y,  ..  . 

■ Sapor  Roy  de  Perfe  depuis  70  ans,  peuteftre  mort  en  lan  }7ÿ,p.a}*. 
Artaxer  fon  fils  ou  fon  frere  luy  fuccede,  & régné  4 ans,  Aid. 

L'AN  DE  J-C.  }So,DE  RoME  1 1 )J>  DE  GeaTIEN  U ET  DE  ThEODOSE  E. 

GraiAnHi  V,&  Thttàtfint  ydqjj-  Cmfuit . 

Theodofe  tombe  malade,  eft  battizé  par  Afcole  de  Tlveffalonique  , te  pu- 
blie uneloy  en  foveur  del’Eglife  le  x8  de  fcvrier,  ^.157.100.7x8.  i.  Gracica 
fut  la  nouvelle  de  fa  maladie  s'avance  en  Orient.  11  cftoit  en  Italie  des  le  mois 
de  mar$,p.  ifiî.llremportequclque  viéloire,  Aid.  Il  fait  laifir  une  eglifo  des 
CatholiquesiMilan,&  laleurrendquelquetempsaptés.p.nj. 

LesGots  rentrent  dans  la  Trace  & laMacedoine,  où  Theodofe  les  défait 
fur  la  finderannée,p.xo{'io7. 

Eriulphe  eft  tué  pat  Fravite,p.xo  j . 

Theodofe  vient  à Confiantinople  le  14  de  novembre , & Je  xd  il  met  les 
eglifes  entre  les  mains  des  Catholiques, p.xop. 

l’xN  D«  J.C.  3 Si,  de  Roms  ii54>  01  Gixtisn  fo  it  be  Thiodosi  5, 
fl.  Fl-Euchnim , Cen^h. 

Difficultez  fur  les  deux  Confuls  de  cette  année,  p.7 1 5. 

Theodofe  ordonne  le  10  de  janvier  que  toutes  les  eglifes  de  l'Orient  , 
tenues  par  les  Ariens  & les  autres  hérétiques , foient  rendues  aux  Catholiques. 
Le  General  Sapor  execu»  eette  I07.  p.  a*». 

Athanaric  Roy  desGots  vient  à Conftantinople  le  11  de  janvier  j3i,  & y 
meurtlexj  fuivant,p.xio. XI  I. 

Divers  Gots  ont  recours  à la  bonté  de  Theodofe,  &fefoumettent  i hiy. 


P.114.X1 

Theodofe  par  fa  loy  du  1 de  may  , prive  les  apoftats  du  droit  de  tefter , p. 
X15.  xxt.xji.ll  aflemble  le  fecond  Concile  œcuménique  à Conftantinople  au 
ifioisdemay.p.xtx;  11  fait  de  nouvelles  loix  contre  les  hérétiques  le  19  & le 
}ode  juillet,  P.X13.X14.  Il  remporte  vers  le  mois  d'aoull  quelques  viôoircs 
furies  Gots,  lcsScytcs,&  d’autres  barbarts  , P.X14,  xiy.  Il  défend  tous  les 
facrificcs  le  lodedecembre  58i,p.X3i. 
x’an  Ht  J.C.  j8x,  ni  Romi  H3î«  ni  Giatun  7»  n ni  ThiodoiE  4. 

Anumitii , & Syagritu,  Cmfnls . 

Le  corps  de  Valentinien  I.  eft  enterré  ù Conftantinople  lexi  de  fcvrier, 

P.74.X18. 

Gratien  ordonne  le  18  d'aouft  defufpendre  de  jo  jours  les  arrefts  de  mort 
'donnez  par  l'Empeteut,  p.  168.7x1.  llofteles  privilèges  & les  revenus  aux 
preftres  payent  8c  aux  idoles  -,  fait  ofter  du  Sénat  l’autel  de  la  Viftoirc,  8c 
rejette  ta  députation  de  Symmaque,p.i6p.  170.II  fc  remarie  vers  ce  temps-ci 
àLzta,p.i8i. 

Tous  les  Gots  fefoumettent  ù Theodofe  le  3 d'oâobre;  11  leur  donne  une 
partie  de  la  Th  race  pont  y demeurer,  p.  x 1 6.  x 1 7. 

Theodofe  pardonne  à quelques  criminels  de  Galaciej  p.x  1 8. 

Ttm.y.lmt.  , NNnnn 


8,4  CHRONOLOGIE. 

Famine  î Antioche  qui  y caufe  uik  fcdicion  fous  Pbilagre  Cofflteil'Oricnt, 

p.llü.Hÿ. 

l'Au  DE  JjC.  j8j,  de  Rome  iijfi.  de  Gratien  8,  et  de  Tkeobose  f. 

Pî.  MtrthaHdts  II,  ü Ft.SatMrmrmJ,  CmfMli, 

Qwl  efloie  Saturnin  i Tbcœiliius  fait  Ion  pancgyriqueaf^iaixmmcnt  le 
premier  le  Janvier, f.iip. 

Aecade  cft  fan  Aupufte vers k ipdc janvier  38j,p,Xi0.7ji.7,i.Th«idofc 
luy  lionni.  S.  Arii  ne  pour  parr.iin  & pour  précepteur , pjtio. 

Rome  cRalIiigéc  parlafamine,p.i7x-i74. 

Graticncftoit  encoreen  Italie  le  1 7 de  juin, p.  170.171. 

AUximt  prend  la  pourpre  en  Angleterre  , & vient  aulli-toft  dans  I9S 
Gaules:  Gratien  y accoure  d'Italie  fur  la  6nde  juin,  clldcËùt  à Paris  par  la 
trahifonde  fesgents,&  tue  i Lioiilei,  de  juillet  ou  d’aouft  , p.t/f-iyp.  714. 

Eloge  de  Gratien,p.i  jâ.1,8. 

Thcoilofc  fc  prépare  A marcher  contre  MaEime  : ce  qui  l'empefche  de  venir 
enltalie,p.izi.ii4. 

S.  Ambroifeva  en  ambalTade  vers  Maxime,  & lait  la  paix  entre  Valentioien 
& luy,p.  1 8,.  Il  lepare  Maxime  de  la  communion, /fid. 

Valentinien  gouverne  l'Italie, l’Afrique,  & l'illyne,  par  Juftine  là  mcre,p. 
ir4-737-7jS. 

On  croit  que  Maxime  peuple  la  Bretagne  de  France , de  ceux  qu’il  avoic 
amenez  de  la  grande,  p.i8,,  Sl  l’on  met  dans  lemelme  temps  l'hilloirc  de  Ste 
Urfule,p.7iy. 

Theodofe  fait  quelque  guerre  en  Orient,  pent.cftre  contre  les  Sartazins, 
p.11,.114. 

Le  corps  de  Conllancic  fille  de  Confiance , & première  femme  de  Gratien  , 
cfi  enterre  IConfiantinople  le  premier  dedecembre  ,8,,p.iSL, 

Sapr  III  Roy  de  Perfefuccede  i Artaxer  fon  pere  , régné  cinq  ans,p.zjS. 

l’ANDE  J.C.  jK+jde  Rome  t i J7iDe  Valentinien  U-p,  et  de  Iheodose^. 

Ricimtr  ou  Richomtr,  dr  Cttarçhus,  Ctrfmit , 

Quel  rftoit  Rjcomer:  Libanias  qui  eficue  venu  i Confiantinople  laie  Ion 
panegyrique,p.zi4, 

Thcodolê  ordonne  le  11  de  janvier  iCynege  PrcIêtdu  Prétoire,  dechalTer 
de  Confiaminople  les  Eunomicns,  Macédoniens,  Ariens,  & Apllinarilles  , 
p.zj6.  Lc4  février  fuivant  il  ordonne  à Optât  Préfet  d’Egypte  de  taiffer  les 
afiàircs  ccciclïafiiqucs  au  jugement  des  Evelque5,p.zj(>.  7J4.  Il  fait  Cynege 
Prcfêt  du  Prétoire,  p. Zip,  & J’envoie  en  Syrie  Bi  en  Egypte  pour  iermer  les 
tcmpicsdcs  idoles,p.  i,o.ij4.ij;. 

Libanius  écrit  pourdofiaidrc  lcs(cmpfcs,p.i  ji.i  J4.  73). 

Thcodolê  fait  vcrscetcmps-ci  la  paix  avec  Maxime,  p.ii;. 

Valentinien  IL  remporte  quelque  viâioirc  fur  les  Sarmaies,p.i40. 

On  modéré  le  i{  de  juütu  lesdcpeufes  des  jeux,  i la  prière  de  Symmaque 
alors  Preict  de  Romc,p.i45-i4  (. 

8opor  i J I , Roy  de  Perfe  envoie  dés  ambalTadeurs  à Thcodolê  vers  la  fin 
d'aouft  384  ,& commence  un  accord  avec  ksRomains,  qui  dura  long-temps, 
p.ij  8.140. 

Tbemiftius  eft  fait  Prclcc  de  ConiUntinoplevers  la  fia  d'aouft  aptes  Ckarquc, 
f.116.411. 
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MarceHin  & Fjnflin  Prcûrcs  Locifrncm , pn  f ntcnt  vers  ce  temps  ci  u,',e 
tequede  i Theodofe,  qui  leur  accorde  un  refcric  trop  favorable  p.  aj;, 
Flûcille  accouche  d'Honoré  le  g de  feptnnbrc,  p.  140.75  t.  i. 

Tbeodolêétablit huit Preteursi Cbnftantinoplc  le  15  dVxrtobre,  p.i4t. 

RAugodin  eftenvoyi  cette  année  àMilanparSymntiaquePreretdeÀon^e, 
pour  y cnicigner  la  rhétorique,  p.  144. 

Le  Sénat  de  Rome  donne  iiSoo  livret  pefant  d’or  à Valentinien  pour  le  11 
de  novembre , p.  i4ff. 

Symmaque  demande  fur  la  fin  de  cette  année  le  rctablilTcment  de  l'autel  de 
laViélnire,  Valentinien  IL  le  refulc,  p.  170.  500.  Il  eftaccufé  de  maltraiter  les 
ChrétienSife  )u(Ufie  par  le  témoignage  du  Pape  Damafc,  p.  147. 148. 

Prétextât  payen  mearrdefignéC^nfuI , p.  141.145.756. 

Procnie  Comte  d’Orient  en  l'an  5S4,  &it  divcrlcs  cruautez  : Il  ed  depolé 
le  obligé!  le  cacher. Icaire  fonfucccflcur  fils  de  Théodore  exécuté  Ibus  Valens, 
ne  s’acquite  guère  mieux  de  ü charge.  Antioche  affligée  Ibus  luy  parla  fimiU 
ne&lapede,  &£mefe minée,  p.  117-np. 

Ce  fut  apparemment  en  584  on  5S(,que  Thcodolêdéfendic  les  mariages 
des  coufinsgcrmains^.i  5 7.1 58. 

k’AN  DE  J-  C.  }8{,  DB RoMB  1 1 jR  DE  VALHNTimEH  IL 1 0,tT  DB  TbbODOSE  7- 
ArcAÀùis  & Sttklt,  Cenfü/s. 

5.  Augoftin  &itlc  panégyrique  de  Bauton  le  prcmicrpnir  de  janvier  )8(, 
p.  14p. 

Valentinien  ordonne  le  ly  de  février  par  un  reglement  perpétuel , que  les 
prilbnnicrsIcrontdelivFez!  Pïlque,  p.  ifo. 

Ocs peribnnes  confpircnc  contre  Theodolé:  II  leurdonnc  lavie,p.i{i.i{i. 
740.1. 

Loy de  Theodolé  du  14  de  juin  contre  les  chanceulcs,  p.  151. 

Polqueriefillcde  Theodofe  meurt,  & l'Imperacrice  Ste  Flaccille  fa  mere 
mcnrcbien.tod après, peuc.edre  le  14  de  Icptembre,  p.i{  1.1  (4.7 40. 11  arrive 
vers  ce  temps  U un  tremblement  de  terre,  Aid. 

Tbeodofe  cemparte  qoelques  viâoieesenOrient  par  fes  Generaux,  p.ii}> 
114.151. 

>.•  Il naiftsrencetteannéeaEmmaiis unenfant !(knible corps  jufqu'au  ventre, 
p.154* 

t'AMDE  J-CijAd.DE  RoME  tlf9,  DE  VAtENTtNIEN  II.  I I.  ET  DbThEODOSE  8,- 
Honcràu  Nohijijpmm  p*«r,  ©■  Bvodim , Ctajuli. 

Theodofe  par  fa  loy  du  i6  defevrier  p&6,  dé&nd  de  deterrer  8t  de  vendre  > 
lesreliqncs,  p.i-fs- 

Theodolé  par  (âloyduio  demay,  délénd  les  Ipcélacles  aux  magillrats  ,. 
hors  certains  jours,  p.i;  â.Libanius  loy  adrefie  un  dilcoutspoor  les  prifoniiien, 
P.156.K7. 

'theodofe  remporte  par  la  ronduite  de  Ptomote  une  grande  viééoiie  fur 
les Greuthonges & Odothée leur  Roy,  dontil  triomphe  le  ii  d'oâobre  )S6, 
p.  i;S.  J59.  llepoolépea  après.  Gatla  Iceur  de  Valentinien  II.  & mere  de 
Placidie,p.if9.i£o. 

Valentinien  IL  veutlâirerebaftir  l’eglife  de  S.  Paul  à Rome,  p.  iSi.tSt. 

La  Paleftinc  eftdivifée  en  trois  provinces  vers  ce  Rmp$-ci,  ou  un  peu  au- 
paiavau  lbusYa]em,p.p<>.4sa6pS.7oo, 
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Gildon  eft  fiiit  Comte  d’Afrique  apparemment  par  Valentinien  II,  *ér» 
fan  }SS,p.4s4. 

riKBïJ.  C}87,DERoMBlt40,I>BVAtSIITIMUN  IMï.ET  DBTrtaOOOtt  J . 
t'uUmmUnHS  Ah^.  IU,  & Emrofius,  Ctrfuh. 

Theodofc  ordonne  qu’on  deUvrcra  à Palque  pretjue  tou»  lesprifoimiers,  8e 
dit  qu’il  voudrait  pouvoir  reiïufciter  les  morts  ,p.  a6j. 

SteOlympiadedemeuré  veuve  refufe  d’epoufet  Etpidc  coufindcThcodofri 
ce’ rince  frit  faifirfon  bien,  p.  api. 

Grande  (édition  i Antioche  peu  avant  le  Carefmcde  Tan  587  ou  ^ 88:  les 
(latués  y font  abatuës:  Helkbique  StCefricc  envoyez  pour  en  informer  , 
arrivent  le  troificme  lundi  le  Carelmc.  Saiut  Macoloiie  Bc  d’autre»  folitaires. 
intercèdent  pour  la  ville  le  mécredi  fuivant  -,  dt  Theodofe  aecorde  fagraceà 
l*Eve(que  Flavien  , qui  eftoit  revenu  I Antioche  avant  Pafque . f.  a6).z8j. 


7^».74t.7t  i.t. 

S An.broifc  foûtientqn’ir  four  frire  Pafque  cette  aimée  le  x f d’avrM  ,p.74I-t- 

Maximedefrend  en  Italie  vers  la  fin  d’aouft,  & furprend  Valentinien,  qui 
s’enfuit  de  Milan  après  le  8 de  (epterobre  avecjuftine,  à Thdfrlonique  vers 
Theodofe , p.  x8}-x8(. 

S.Jean(olitaiee&  prophète  pré»  de  Lycople  en  Tbcba'de  , prédit  I Théo- 
dolc ladéfritede  Maxime,  p-  i8d. 

VA»  DE  J.c  )8S,DERoMe  ' 141,DeVaLEKTINIEwII-  l},tTDBTHÏO»0»E  »°  • 
Thtedt/itu  Ang.  //,  (T  Cyntgiks , Ctiffuh . 

Laloydu  iode  mats  ;88,  défrnd  toute aflcmblèe  & toute  ordination  aux 
beretiques,  &aux  Apollinariftes  mefaies&c.p.  aSy.  x88. 

La  lynagoguc  des  Juifs  brûlée  b Rome:  Maxime  menace  fiir  cela  les  Chré- 
tiens: ce  qui  attire  fur  luy  lamalediélionde  Dieu,  p.  19a.  19). 

CyncgePtcfctdu  Prétoire  d’Oriene,  meurt  I Confrantinople  eftantConfriI,. 
les  9.  de  mars,  8c  eft  fort  regretté  par  lesChretien» , p.  xj4-  xn-Sachargeeft 
deniiéc  àTatien,  dont  le  fils  nomme  Pcocule  eft  fric  Prefrt  de  Coiilùnci- 


aople,  p.  xjo. 

Les  Ifranfois  (ont  défrics  par  les  Generaux  de  Maxime  , & s’en  vengent  bien.. 
toft  > p.  t.96. 

Maxime  eft  défait  par  Theodolé  en  divevfcs  batailles,  8c  enfin  pris  8c 
décapité  à trois  milles  d’Aquillée  le  18  de  juillet,  ouïe  17  d’aouft,p.  X93- 
x}\.  7-V'î.  Vidlor  fon  fils  eft  tué  peu  de  jours  aprb  dans  lés  Gaules  pat 
Aibogafte  , Sc  Andcagaibe  (e  précipice  dans  la  mer , p.  2.96. 197. 

Juftinc  meurt  vers  le  mefme  temps:  Theodolé  tend  ou  donne  tout,. 
FOccidentà  Valentinien  ll,p.i98.7  (y. Theodofe  eftoit  à Milan  le  10  d’oâobre 


p.  i-pr- 

Les  Ariens  brûlent  i Conftantinoplé  la  maifondcNeâaire  , p.  197. 

Les  Chrétiens  brûlent  b CaJIinique  une  fynagogue,  & un  temple  des  Valen.^ 
liniens  le  premier  d'aouft  : Saint  Ambroifo  empefehe  qu’on  ne  lespnniflé  , 
199-  )«o. 

Theodofe  refulc  dé  rétablir  l’aiuel  de  ta  viâoira  bannit  Symmaque  & le. 
aappelle  auili-toft,  p.)oo. 

Varaneou- Vacaranc  IV.  funxaamé  RermafraRoyde  Perfo,  fôccede  b 5»- 
foelIL  foufils,  8c  segne  si  ans,  p.xjp. 

Autcle  Viâor  l'hlflbrien  pcutavoiteftcPKfrtdeRotaeblafiaderan  j,S8|, 
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l'AM  BiJ'C.5*?»DÏ  Rome  l*4ï>  B1  VALlHTIinEH  U-  I4>£TB£THIOBOta  « I. 

TiméjiHt,  Cr  PrtmuHt,  Cmfult , 

Loy  du  E)  de  janvier  ûulcsfidcicommis.preuvcilîuftte  du  dclinteietfemenc 

de  Theodofe  , JOE. 

Theodolê  entre  triomphant  \ Rome  le  i j de  juin  j8p,  avec  Valentinien 
& Honoré  fun  61s,  p.  joj.  il  y fait  commencer  l'eglirc  deS  Paul,  pi  iGi,Bc  y 
tuiuedcplus  cnpius  lepaganUme,  p.  J04.  jo(,  purge  la  ville  de  quelques 
defordres,  p.  J06. 

Comètes  & autres  prodiges,  p.  joS, 

Tiico.lolê  part  de  Rome  le  premier  de  leptembre  & retourne  i Milan  ,pir 
jop.lt  défend  le  lixjcmedu  melme  mois  toute  execution  criminelle  durant  le. 
Carefme  , Aid. 

Le  temple  de  Serapis  î Alexairdrie  eft  ruiné  cette  année , ou  en  l'an  jpi  au 
plulUrd  ■ & tous  les  autres  ciifuitc  tant  à Alexandrie  que  dans  toute  l'Égypte, 
p.  j.o- jE4.7t6.7(7,  8t  prerque  partout  l'Empire,  p.ji(.  jifî.Saint  Marcel 
EviTqiie  d'Apan^ée  en  Syrie  cltmartyriEé  enfaifant  abatte  ceux  de  Ton  dits- 
cefc  , p.  417.J  ja 

Valemiiucn  vient  dans  les  Gaulesoù  le  General  Arbogaflc  fait  accord  vers 
le  mois  d'nCjobre  avec  Marcomirtit  Sunnon  Princes  des  François,  p.  jop. 

Les  Lombars  elifêntpourleurprcmier  Roy  Agelmond  61s  d’Aion:  Uregoe 
JJ  ans,  p.  16J. 

Libanius  dcmandcone  loy  î TbeodoTe  contre  les  follickarions , p.  jji,le 
plaint  des  vexations  que  foutfroienc  lespayfans  de  la  part  des  foldats  &des 
mapillratsirAntioi.'hc  , p.  jjj. 

t'AN  DeJ.C.  J9o,oE  Rome  > ■JF'DeV’aLEHTINIEhIL  tJ.ETDeTHEODOSEtE. 

y*UmnmAmMt  Am.  IP',  <S‘  Ntottiimi,  Cmfuls. 

Sclitinn  dans  Thciratoniqoe  vers  le  commencement  de  jpo,trop  rigou* 
reufcmcist  punie  par  rbcalulê  : U en  £ait  pciiitence  publique  depuis  le  mois 
d’avril  jufquesi  Nnül , p.  jjd. 

Tbeodoie  IcÉndauxmoinesd’entrerdansIesvilles,  p.  jjd.  jjy. 

Une  colonne  de  feu  appiroift  en  l’air  durant  jojours,  p.  j j8. 

On  IrclE  uo  obetirque  à ConlUntinople  & uncflatuë  de  'Tbeedofë  toute  d’ 
argent , p.jjT. 

Va»  de  J- C.tpl  , deRoME  I S44it>EVALE»TlNrES  n.lC.ETDETHEOI>OSE  1 J. 

Titiormi,  & L.  ÿ.  Aurthm  Symmaebm,  CcnfKis. 

I>  Flavkn  Prelet  du  Prétoire  pour  la  Iccoadc  fois  en  I an  joi  ,p.  j jS. 

TiKolufê  défend  le  E7  de  février  de  le  i/dc  )uiii  tons  les  facrifices,  &mermc 
dnirrer  lans  tes  temples  y fit  te  8 de  novembre  il  défend  les  immolations  fur 
peux  de  la  vie  , p.  jc& 

Le  1 1 de  mars  'Theodofe  rend  la  Fibcrté  \ tous  les  enfans  vendus  par  lents 
pcres,p.  J41.U  quitte  l’Italie  après  le  1 4 de  juillet , & revient  iCinRantinople 
le  I ode  novembre  après  avoir  défait  les  barbares , p.  J41.  J4t.  Valentinien  IL 
cA<;ii  pcut-cRrc  alotsàRome  , p,  j a i,  & peu  après  dans  les  Gaules,  p.  j4p. 

Tiie-xlof.  après  Ion  retour  paroid  meilleur  que|amaisp.  j4j.ll  fait  apportée 
!eclv.£d’un.Saint  qu’il  criuciredcS.  |canBauiile , en  t’eglife  qn’il  avoir  fait 
badiT  de  ton  nom  à Hebdomon  présdcConRantinopIc.p.  J4J-J4(. 

Le  (,enera' Promute  eft  tué  par  Ica  Balterncs.  Stilicon  venge  famortftu 
tes  baruaics  cette  année  ou  la  fuivance,  p.j4X. 
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L'ANObJ>C.551,DbRomE'I  I4f>0>  VALBNT1NIBN  H.  l£>ETDfe  ThBOBOSS  14* 

At»mUiu  À^g.  //,  (ÿ"  /tuf  Ht,  Cmfnir, 

Valentinien  refi&cncoicauSciuK  le  rétablillcmencdcj'aaccl de  la  Viâoirc 
peu  avant  là  mort,  p.  J49- 

Les  barbares  menacent  rillyrie;  Valentinien  veut  venir!  Milan.p.yyo.II 
cftétranf>lc  à Vienne  par  latrahilbn  d'Arbogafte  le  i y de  may  veille  de  la 
Pentecofte.  Son  corpseft  enterre  à Milan,  p.  jji-jttf.ytfo.  Soneloge^p.  )4y. 
348.  Après  fa  mort  Arbogafte  Ut  déclarer  Eteint  Empereur,  p.  ffS-f^S, 

Theodolc  condanne  le  ly  de  juin  tous  les  Clercs  heretiques  i payer  dix 
livres  d’or  ,p.  5 C4.  IlconfalteS-Jean  d'Egypte,  Seferefoud  i faire  la  guerre 
iEugcne-.DcquelIe  maniereil  s’y  préparé  , p.  jôt-jfij. 367-369. 

RuEn  eft  fait  Prclct  du  Prétoire  d’Orient  entre  le  premier  de  jBiUec  & le 
xdd'aonft-.Taticnlôn  prcdecelfeur  e(l banni;  Pmcule  Préfet  deConftantino- 
ple  filsdcTaticn,  lé  cache,  revient,  Ateftarrcftè,  p.  338-360. 

Procule  eft  décapité  le  6 de  décembre  : Tatien  lôn  pere  eft  aulE  condanne 
imort;  maisTheodolë  luy  donne  la  vie  , p.  360. 

Arbogaftefait  la  guerre  aux  François  durant  cet  hiver,  p.  370. 

l’AN  DE  J-  C 393,  de  Rome  114®,  de  Theodosb  H* 
ThndtpHs  Aug,  HT,  Û"  AimdÂtinm,  Cinfah. 

Eugène cftoitConfuI en  Occident,  p.  3 6(.n  fait  alliance  avec  les  AUemans 
&lesFrançois,&puis  vienten  Italie.  Il  avoir  accordé  peu  auparavant  l’autel 
delaViftoirc!  Flavien  & ! Arbogalte;  Les  payens  rétablilfcnt  l’idolatrie  , 
P-170-371. 

ü^benne  d'Eleutherople  en  PalcIUne,  trouve  le  corps  du  Prophète  Abacuc 
furla&nducegnedcTbeodolë,  & un  peu  après  edai  du  Prophète-  Michdc  , 
p.4°{. 

Theodolé  oAe  le  II  de  juin  un  nouvel  impoft-,  défend  de  punir  ceux  qui 
parlestcontre  luyi  augmente  le  blé  que  l’on  diftribuoit^  Conftancinoplc  , 
p.368. 

Laloydu  X9  de  feptembre défend  aux  Juife  la  polygamie,  p.  367. 

Honoxe'  cil  déclaré Augulle le  looule  ry  de  janvier, ou  plutoftie  xode 
novembre  393,  durant  unecclipfe,  p.  369.  764-766,  . 

L'AN  DE  }.  C 394,  DE  RoME  H47>  DE  ThEODOSE  i6. 

Arcadiks  lU,  & fjnurim  If  Aagg.  Comfuls. 

En  Occident  Virius  Nicomachus  Flavianus  elloit  Conful , p.  371. 

Dernières  loix  de  Tlieodofe  ; Ses  troupes  te  fes  Generaux  ,p.j7i-374. 

Theodofe  part  de  Conftaotinoplcfurlafinde  may  , un  peu  apr^  la  mort 
dcGalla  Ihfecoadefemme,  p.  374.376. 

GildonComtc  d’Afrique  demeure  neutre  entre  Theodofe  & Eugène,  p. 
4P4- 

Theodofe  gagne  roiraculeufement  la  bataille  fur  Engene  Wvittacb  le  6 de 
feptembre.il  vient  quelque  temps  après  ! Milan,  p.376-38y. 

Divers  tremblcmcns  do  terre  en  feptembre,  oâobre,  & novembra  p. 

}*8. 

Theodofe  acheva  d’abolir  le  paganifme  ! Rome,  p.  387,  dedare  Hbnoré 
Empereur d’Occident,  u 386. 

On  met  fensTfaeodofe  RiÀiis  Feftus  A vicims , & Maicel  l'empyrique,  p. 
4>o-430. 
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fAM  DE  J-  C i9f,  DE  Rome  H48,  d'Aecade  et  dHomors'  i. 

ytmcius  HcrmcgmUmisOlfhriHs.,  & jinkitu  J‘rthi)iMs,Ctnfiilt. 

Oaudicnfait  lôn  premier  poëme  latin  liir  le  Confulac  de  cet  deux  (nrès , 

p.}S8.<t7. 

Theodolc  meurtà  Milan  Ici/  de  janvier  J9{ , p.fis.ySt.  1.  Arcade  Sc 
Honoré  fesentansTefrnenc,  le  premier  en  Orient  durant  14.  ans,  p.  480,  & 
l'autre  en  Occident  durant  zÿ  ans  , p.  4.Genied‘Arcade,  p.  419,  4io.RuIm 
gouverne  aulicude  luy,  p.4Zi.4aa.  Moeurs  d'Honorc,  p.  48 { . Quel elloit 
Silicon,  p.  48). 484. 

Lejeune  Viâor ou Viflorin termine  Ibn  hiftoire  d lamort  de  Theodolc  , 
p.410. 

SciltcontratteawerlesPrinces  duRhein,  p.486, 

Rufin  va  faire  alTommcr  d Antioche  Lucien  Comte d'OrienC,  p.  41;.  414. 

Arcade epoufcEudoxie le  17 d’avril 

Rufin  fait  defeendre  les  Huns  dans  l’Orient,  6c  les  Gots  dans  la  Thrace: 
Ilfaitfoulevcr  Alaric  qui  commence  d ravagertoute  la  Grèce,  p,  415.  ^16. 

Stilicon  marche  contre  Alaric;  Arcade  l 'oblige  de  s’en  retourner  en  Occi* 

dent,  p.  417.  4S7. 

Le  corps  de  Theodolc  ell  apporté  d Conftantinopic , demisenterre  le  8 ou 
9 de  novembre,  p.  J50.4i7. 

Le  17  de  novembre  Rufin  eft  malTacrc  par  l’armée  qui  revenoit  d’Occident, 
p.  417.771. 

Eutropedevenu  maiftrede  laCourd’Arcadeparla  mort  de  Rufin,  p,  419, 
fait  Olius  Maifirc  des  offices  au  lieu  de  Marcel  l’empy  tique  , p.450  , 

Arcade  fait  des  loixpour  la  religion , p.  4;  1.4)1. 

Honoré  confirme  les  privilèges  de  l’Eglilê  , exécuté  le  teftament  de  Ibn 
pere  .cleveTlavien  , p.  486-488. 

Endelequeorateur  Chrétien  profcHoic  cette  année  d Rome,  p.  148, 

L'AH  DE  J-  C.  J9<f>  DE  RoME  > I4?>  D'ArcadDE  ET  D'HqwoRE*  1. 

ArcotUm  /f',  O"  Hmvuis  ///,  An^.  C enfuis, 

Alaric  pâlie lesThcrmopyles  en  )9t  ou  )ÿ6,prend  Athènes,  de  ruine  pour 
jamais  la  religion  d'Elculïne.  StÜECon  l’alficgc  dans  le  Pcloponnclê , de  le  laiile 
echaper,  p.45  j.4)4- 

Eutrope  fait  bannir Timafe de  Abondance,  p.  4)(,4)6,  fait  (dire  une  loy 
contre  les  afylesdroccafinn  de  Pentadie,  p.  4)7. 

Direrlcsloix  d’Arcade  en  ; 96 ,9.4  $8.440. 

Le  1 1 d’avril  on  Confulfubrogc  fc  calTc  lajambe  d Rome  dans  la  pompe  de 
fon  Confulac , p.  490.  ' 

Tremblement  de  terre  de  nuée  de  feu  fur  Conllantinople  en  l’an  jÿSf. 
44i44r- 

MarcomirRoydcsFranfoiiperede  Faramond,  de  Sunnon  foofrere,  veu- 
lent brouiller  vers  ) Sifi  ou  j 97;  Sunnon  cft  tué  ; Marcomir  tenu  quelque  temps 
en  prilbn,  de  puis  banni  en  Tofeane,  p.  486.  487. 

fAK  DE  J.  C.  }97>  de  Rome  tMO,  d'Arcade  et  d'Homore'  )• 
Cétfurius,  & Allicus  , Cenftsls  . 

Symmaque  fils  de  l’orateur  cfi  Prêteur  d Rome  en  l’an  $97,  p.  408. 

Un’fanltureofficsef  de  Scilicem  eld  livré  au  démon  par  S.  Ambroife , p.47). 
Ce  Saint  meurt  le  famedi  fainr  4 d’avril , Aid. 


«40  chronologie; 

Eodoïie  accouche  de  Flaccillefonaifnie  le  17  de  juin,  p-44j. 

Arcadevaà  Ancire  au  mois  de  juillet , Aid.  fait  diverfcs  loix,;i.  44).  444; 

Honoré  protégé  le  Clergé  , p.  4Ji. 

Arcade  déclaré Stilicon  ennemi,  faifit  Tes  biens,  p.  491.  Gildon  fercvolte 
en  Afrique  contre  Honoré  furla  fin  de  5ii7,p.493-49^>  R ft  loumetà  Arcade 
<]ailr  TCfoit  .-r’eftoicredctdcs  intrigues d’Eucropc  contre  Stilicon , p,  44 {.Le 
Sénat  declarcGildon  ennemi , p.  49 { . 

AfiereComte  d'Orient  mande  àlaCour  qu'on  manque  dematrriaux  pour 
les  chemins,  les  ponts  Sec.  Arcade  ordonne  de  prendre  ce  qu*on  avoii  tiré  de 
divers  temples  démolis  , p.  444. 

Q.  Julius  Hilarion  écrit  cette  année  une  chronique,  p.^o6. 
lAH  DE J-C.  3?8,  de  Rome  hîi,  dArcade  et  dHomore*  4- 
Hmtrins  yli^.  /Pi  & EmpihtMiiJ , CmfuU. 

Honoré  epoulê  Marie  fille  de  Stilicon  vers  k commencement  de  l'an  398, 
p.  jox. 

Eutichien  eftoit  Préfet  du  Prétoire  en  l'an  398,p.77t.77e. 

Gildon ell  défait  miraculcufement  par  Mafceael  lôn  feere,  en  l'an  398  au 
prim-temps,  cft  prisîTabraca,  & s'étrangle  &c.p.  49£-{oi. 

Honore  traite  avec  divers  barbares,  fortifie  l'Angleterre  contre  les  Ecodbis 
d'Hibernie,  les  PiAes,  & lesSaxons,  p-^O}. 

Tremblemens  de  terre  & embrafemens  i ConfiantiiKipIc , p,  448, 
i'andeJ'C  399,  DE  Rome  nja,  dArcade  etdHonore*  J. 
MmtiHi  Thttdcriis , <ir  Emrcpms,  Ctttfitii, 

Eutrope  n'eftpoint  reconnu  dans  l'Occident , p.  f 01.  303. 

Quel  eftoit  Théodore  Confulen  cette  année  , p.  303. 

Ste  Pulquerie  naift  le  19  de  janvier  39P>P'44P- 

On  abat  les  idoles  dans  tout  l'Empire  en  399:  Jovin  & Gaudence  le  fent  1 
Carthage  le  i9demars,  p.  311.313.  AurelcEveiquedc  Carthage  dedieà  J.C, 
le  temple  de Celefte  ,p.  31 3.3  lé. Les  payenstuent  foixante  Chrétiens  àSuficAe, 
p.  3 1 9.  Le  ferpenc  de  Rome  eft  brifé , p-  { > 8. 

Le  13  d'avril  Honoré  fait  une  loy  importante  en  faveur  de  ta  religion,  p. 
304.  Il  cafte  les  exemptions  des  feculiers,  p.  309,  maintient  les  privilèges  des 
Ecclcfiaftiques  , p.  310. 

Arcade  ordonntle  13  dejuilict  399,  d'abatre les  temples  de  la  campagne, 
p,  449. 430.  Il  feit  vers  ce  temps  1^  de  nouvelles  provinces,  p.430. 

Les  Aufluriens  & les  Suafres  font  quelques  ravages  dans  l'Afrique, p.  308. 

Tribigildefe  revoIce  dans  l'Afie  dés  le  prim-temps:  Gainas  envoyé  contre 
loy  demande  ta  difgrace  d'Eutrope  qui  fe  réfugie  dans  l'Eglife  , eft  banni  en 
Cypre,  &puisdecapité  prés  de  Calcédoine  Tannée  mcfme  de  lôii  Confulat, 
P- 4J3-4t7- 778-781- 

Eudoxie  demeure  maiftrcfTe  de  l'Etat,  & le  ruine  par  fon  avarice,  p.  438. 

Les  Romains  défont  en  Angleterre  les  Piétés,  les  Elibernois,  8c  les  Saxons  , 
avant  l'an  400,p.  303. 

Alaric  commande  les  armées  Romainci  en  Illyrie  fous  Arcade  en  l'an  399. 
P 43  J. 

Vararane  IV.  Roy  de  Perfe  eft  tué  par  fes  fujets  ,'p.  1 39. 430. 778.  Ifdcgerdé 
fon  feere  luy  faccede , 8t  régné  a 1 an  uns  aucuae  guerre  contre  ks  Romains, 

P- 45  0. 778. 

l’an 
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l'an  dï  J-  C.  400,  de  Rome  > > î }>  b' Arcade  et  d'Honore’  S. 

FUvmi  StUicht,  & jhurttUniu , Cnfiilt^ 

EudoxiceftdccUrccAuguAelcpdcianvier;  Elle  accouche  d’Arcadie  le  ) 
d’avril , p.  4^1. 

Honore  n’excmce  pas  de  la  milice  les  CIcra  qui  y cAoicnt  et^agez  par  leur 
naidànce,  p.fio.fii,  fait  publier  partout  le  refcric  de  Julien  obtenu  par  les 
Donatiftes,  p-  fit. 

Synefc  quitte  Conftantinople  durant  un  tremblement  de  terre  : U trouve  la 
Libye  en  guerre  contre  les  barbares  ,p.  46  f. 

Gainasapres  avoir  fournis  Tribigildc  à Arcade , fê  révolté  luy  meline,  & ré- 
duit Arcade  ï luy  accorder  tout  ce  qu’il  vouloir  ,p.  4(8.  45  p. 

Encrevud  d’Arcade  avecGai'nas  dans  l’eglifede  fainte  Euphemie.  SChry- 
fôAome  fauve  la  liberté  ou  la  vie  au  Conful  Aurclien  Ikc.  & refufe  à Gainas 
une  eglife  pour  les  Ariens,  p.4âo.4(>i. 

Gainas  ne  pouvant  fe  rendre  maiAre  de  ConAantinopIe , en  fort  le  10  de 
juillet , e A déclaré  ennemi  ,&  fes  Gots  tuez  dans  leur  eglifê  le  la  de  juillct,p.4£i . 
4C).  S.  CbryfoAome  député  vers  luy  en  eA  bien  rcceu,  maisn’en  obtient  rien, 

Gainas  après  avoir  pillé  laThrace,  cA  défait  par  Fravicas  en  voulant  paAer 
en  ACe.lleAenfindéait  & tuéaudeli  du  Danubepar  Valdin  Roy  des  Huns. 
P-  4<îî-4tf4-784- 

Honoré  accorde  un  pardongeneral  L tous  les  criminels  le  dd’aouA^.pr. 

Alaric  & Radagaife  font  uiiedcfcente  en  Italie  vers  Aquilée  en  l’an  400, 
p.  51a.p4.80}.  I. 

L AN  DE  J.  C.  401,  de  Rome  n54»  d'Aecade  et  d'Honore'  /• 
f'uKintUu  , & fruviuu  , Cmfuls  , 

Eloge  de  V incent  Conful  en  cette  année , p.  515. 

Quel  eAoit  Fravite , p.  466, 4S7. 

La  teAe  de  Gainas  apportée!  ConAantinopIe  le  } de  janvier,  p.  464. 

Le  Pont-Euain  eA  glacé  durant  vingt  jours  ,p.  46p. 

Theodofé  le  jeune  naiAau  mois  dejanvier,  ouïe  io|d’avril,  eA  fait  Ccfar& 
baltizé  peu  après , p.  4^7.  4^8. 

Saint  Porphyre  arrivé  ! ConAantinopIe  au  mois  de  janvier  de  l'an  401,  y 
obtient  peu  après  les  ordres  de  l’Empereur,  en  vertu  dcfqucls  il  démolit  le 
temple  de  Marnas  & les  autres  à Gaza,  p.  46j^6p. 

Fravitas  diflipe  quelques  cfclaves  foulevez  dans  la  Thrace , p.4d/. 

Honoréfait  une  remifed’impoAslc  15  de  juin,  p.515. 

L'AN  DE  J.  C 401,  DE  Rome  1155,  d Arcade  et  dHomorb',8, 
Arciuli$u  y,  & Hmor'mt  y,  Aifgg.  Cmfiit . 

Theodose  le  jeune  eA  déclaré  AuguAe  le  ii  de  janvier  40a,  p.  470. 

Eciipfe  de  folcil  le  mardiii  de  novembre:  divers  prodiges , p.  5 17. 

Tremblement  de  terre  ! ConAantinopIe , p.  470. 

Les  barbares  entrent  dans  laRhecie&en  fontchaffez , p.  5 }o. 

Alaric  rentre  en  Italie  furla  fin  de  l'an  40a,  foit  tout  tremÙer  jufqul  Rome 
mefmc,  p.  517-51?. 

Pétrone  Prefetdes  Gaules  vers  ce  temps-ci,  ordonne  quelesfopt  provinces 
s’affembteronc  cous  les  ans!  Arles  au  moisd’aouA.  Quel  eAoit  ce  Pétrone,  p- 
751.  7S1. 

Tom.y.  lmp.  OOooo 
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L'AK  DE  J.C.  405,  DE  Ro;4E  > >{<>.  D’ArcaDE  ET  D'HoNORe'  9- 
Thetkafim  jum»  A>%.  & Runuridut , Ctafuls  . 

Eudoxic  accouche  le  10  ou  n février  ,de  Minnc  fk4'&dcrniere  fille.p.470. 

Bataille  de  Pollence  le  jour  de  Pafqac  1?  de  mars  joj, entre  Alaric  &leS 
Romaios:  On  traite  avec  Alaric  qui  s’en  retourne  en  Pannonie,  p.  f)o-;ji, 
8o].So4.  Stilicon  veut  l'employer  ^ uforper  nilyrie  orientale  for  Arcade, 
p.  nS. 

Les  nouvelles  levées  faifoient  alors  quelque  trouble  dans  l'Afriqoe , p. 

Eodoxie  fe  fait  dreiter  ^ Conftaniinople  une  ftatu2  d’argent  prés  de  l’eglilc, 
p.470.471. 

Prudence  écritcontre  Symmaque avant  lafindcl'an  40;, 

Honoré  abolit  peu  après  ce  fcmblc  les  fpcâaclcs  des  gladiateurs,  éteints 
par  le  fangde  S.  Tclcmaque , p.  f 3 j. 

Eudoxic  bit  porter  Sc  vénérer  partout  fa  ftatuè:Honorc  s’en  plaint  ^ Arcade, 
p.44t. 

Honoré  vient  de  Ravenne  î Rome  vers  le  coinmcncément  de  décembre, 
P-  f H- 

La  ville  de  Bergule  cnThrace  rebaftie  par  Arcade  prend  le  nom  d’Arca- 
diople,  p.  47 1. 

L'AH  de  J-  C.  404,  DE- Rome  iif7>  o'Arcads  et  d'Honore'  lo. 

Honorim  Atg,  PV,  & Arifitaems , Ceafali^ 

. Les  Huns  ravagent  la  Thrace  & l’illyrie,  p.  47;. 

S.Chryfoftomec(I  challc  de  ConBantinople  le  lundi  10  de  juin.  Le  mcfme 
jour  la  grande  eglife  eA  brûlée  avec  le  Sénat.  Arfaceeft  ordonné  à la  place  du 
Saint.t.Lc  peuple  de  CP.  & l’Occident  ne  le  reconneiOcntpoiiit , ce  qui  caulc 
une  grande  perrccutioiidamCP.auaî-bien  qucrcrabrafcmcnt  p.  471.471. 

Honorcécrit inutilement  pourS Chryfoftomeà Arcade,  p.^f6. 

Les  Ifaurescommencent  à courir  l’Orient:  Arbazace  victorieux  parles  ar- 
mes, cft  vaincu  par  leur  or,  p. 47 5. 474. 

Gresicà  ConAantinople  le  vendredi  30  defeptembre:  Eudoxic  y meurt  le 
dd’oâobte,  P.47E. 

Loydu  iS  novembrepour  obliger  de  communiquer  avec  Arfiicc,  Théophile, 
& Porphyre,  Aid. 

L’AN  DE  J.  C.  403,  t>*  Rome  ittS,  dArcade  et  dHosore'  ii. 

Fl.  SlUicbt  //,  d"  Amhtmim , Ctafuh . 

Cet  Anthemccftfiic  Préfet  du  Prétoire d’Orient  enl’an403,  p.473,jufqucs 
60414:  Soncloge,  p.47f. 

Hooorécfioitcefemble  à Ravenne  ao  commencement  de  l’an  403,  p.  337. 

ArcadecAoità  Ancyre  en  juillet  &enaouft  , p.  47<- 

Stilicon  doiuic  à Alaric  la  charge  de  General  d’illyrie  pour  faire  la  guerre 
à Arcade,  p.  537. 

Radagailc  vienten  Italie  avec  400000  hommes  félon  Zofime  3 il  afSege 
inutilement  Florence  , petit  avec  toute  fbn  armée  prés  de  Fiefôli.eft  luy-mcfmc 
pris  St  tué  ,p.  3 38.  3 44.  808.807.  ■■ 

fAN  DE  J.  c 408,  de  Rome  113s,  d'Arcade  et  d'Hokore'  ta. 

Arcadint  F/,  & Aaitias  PrÀms , Catftù . 

LcsteliquesduPcophextSamoel  trani^rtées  de  Palcftine  àCoafhutiaopic, 
yfôntreccuëslôlennellcment  le  tg  demay,  & placées  dans  l'cglifc  deceSaint 
prés  de  l'Hebdomon  le  iode  juin  408  ou  407,p.477. 478.78p.  a. 
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Embrafemoiti  Conlliiwinople  leif  d’oftobre,  />.  478. 

Nuées  de  raucerelles  dans  la  Palcdine  Suivies  de  pefte , /hid. 

Les  Vandales  défaits  par  IcsFrançois  font  fccourus  par  les  Alains , qui  défont 
lesFrançois , p-f  + f- 

Les  Alains  fous  Rcfpondial , les  Vandales  (bus  Gonderic,  & les  Sueves,  en- 
trent dans  les  Gaules  le  dernier  jour  de  l'an  40£,  p.  f45.  {47.807.1. 

L'an  DE  3-  C.  407,  de  Romb  lido,  D'Arcade  etdHowore’ 
Htrurius  VU,  & Thtodtfim  j$tniar  II.  Augg.  Cmfuls . 

Honoré  vient  ce  femble  à Rome  au  commencement  de  l’an  407, p.  f(i,  fie 
y pa(Te  toute  l'année , p.  808. 809.  Il  y fait  le  1 a de  fcvrier  une  loy  fevere  contre 
lesPrifcillianiftcs,  p.  {(). 

S Didier  Evciqucdc  Langres  > 6c  divers  autres,  fouifrent  le  martyre  par  la 
cruauté  des  Vandales , p.  { ( o.  ' 

Les  Bourguignons,  les  François,  8c  d'autres  barbares,  entrent  dans  les  Gaules 
un  peu  après  les  Vandales  , p.  f 47'{  {O. 

Après  Matc  nommé  Augufte  fie  au(C-toft  tué,  fie  Grant*  qui  nr  dura  que 
quatre  mois,  C»»;^4»ri«eft  fait  Empereur  en  Angleterre  en  l'an  407,  dclcend 
^Boulogne  vers  le  mois  d’aouft  , ficlërend  maiftredes  Gaules,  p.  ({i.({i.Di- 
dymefic  Verinienfreress'oppofent  à luydans  l’Elpagnc,  p.  ({4. 

Tremblement  de  terre  & grand  orage  2 Comlantinople  le  premier  d’avrite 
La  lamine  y caufe  une  (édition,  oà  la  maifonde  Monaac  Préfet  de  la  ville 
eft  brûlée , p.  475. 

l'.sN  DE  J-  C.  408,  de  Rome  dArcade  et  dHonore'  i4- 
Anicins  Baffus  , C Ft.  PhiUppHS  Cotants . 

Honoré epoufe à Rome  Thermancicfcconde  fiilcde  Stilicon  , p.  {{£.  {{7, 

Vers  le  commencement  de  l'an  408,  Sarus  défait  les  Generaux  de  ConlUih 
tin,  l’adiege  dans  Valence,  8c  eft  neanmoins  contraint  de  fe  retirer , p.  {fi. 
Conftantinfait Ccfarlbn  fiIsConftantqui  eftoit  moine,  fie  l’envoie  en  Efpa- 
gne,  où  Verinienfic  Didymefbnt  pris  versiafindc  4o8,p.  {{4.  {({. 

Alaric  gagné  par  SiilKon  pour  faire  la  guerre  à Arcade,  revient  contre  Ht^ 
norédanslaNorique,  palTe  les  Alpes , fie  envoie  demander  de  l’argent  : On  luy 
enproraet,  p.  {{7.  {{3. 

Arcade  meurt  le  premier  jour  de  may,  p.  480:  Theodose  U.  fon  (ils  luy 
fuccede,  Aid. 

Honoré  part  de  Rome  verslamUmay,  fie  vient  à Pavie,où  lesfbldats  dans 
une  grande  (édition  tuent  les  principaux  paniftns  de  Stilicon,  p.  ( {^.(di, 

StilicoDcft  tuéàRaveisnelcis  d’aouR,  fie  fonfilsEurheràRomcfurlaSa 
de  l’année , p.  { d 1 - { S4.  , 

Olympe  (uccedcà  l’autorité  de  Stilicon,  p.  {64;  Quel  il  eftoit , p.  {df. 

Bathanaire  Comte  d’Afrique  bean-frere  de  Silicon,  eft  aufû  tué  , fie  Flerav 
clienmisen  (à  place, p.  (d  a.  Ce  changement  fait  (bulever  en  Afrique  lespaycns 
fie  les  Donatiftes,  p-  {<>{• 

Lespayensfie  les  hérétiques  (ont  exclus  des  charges  delà  Cour  par  la  loy 
du  14  de  novembre,  p.  {d{.  {dd.  Celle  du  15  de  décembre  défend  d’appcller 
des  (êntencesdes  Evefqucsen  matierecivile  , p.  {dd. 

Alaric  fur  le  refus  qu’Honoré  fait  de  fes  demandes  vient  affieger  Rome  , qui 
aprésavolrfouffert  laftmincfic  la  pefte , le  tachette  en  donnant  (es  richeires  , 

p-tdJ.îyo. 
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484  chronologie: 

l'andeJ.C.  409,  de  Rome  Kâli  d-Honore'  MiEt  de  Theodose  U.  i,  1. 

Uoiurim  ('//I,  & ThtUofiHi  ill.  Augg.  Confiils. 

* Le  I f ou  itf  dejanvier  Honoré  chargeles  magiftrats  de  fc  rendre  les  défen- 
rearsdel’Ealire,  p.  (04.  7Pj.Le  ii  il  ordonne  divcriés  chofespour  les  prifim- 
niers  & Icsfoiblcs , p.  j 7 1- 1 7 8. 

Qoelscftoient Attalelntendantdeslargeffes.&Cecilien  Pref.da  Pret.p.j7i^ 

Honore  alTocieConftancin  à l’Empire,  p.  (5â-  l^lHl  ne  ménage  pas  Alaric, 
qui  recommence  Ieguerre&  défilit  Valensenvoyé  pour  fortifier  Rome  ,p.{7a. 

Ataulphe  encre  en  Italie &fep>int  à Alaric,  p.  {6p-Ç7i. 

Gcroncefe  révolté  en  Efpagne  vers  ce  temps-ci  contre  Conllantin,  donne 
I A/4.v«»»le  titre  d'Empereur,p.  jSj.  ^84. 

Olympe eftdi^acic,&Jove mis  lia  place,  p-pi-jy?. 

Après  divers  pourparlers  fans  eflec,  Alaric  alÉege  Rome  de  nouveau,  & U 
contraintdedonnerà-4/M/e  lenom  d’Empereur,  p.  {78.580. 

L'Angleterre  & les  A rmoriques  abandonnent  l'Em  pire,  & fe  mettent  en  liber* 
té,  p. 

Heraclien défcnd|rAfrique contre  Attale,  Sc  affame  Rome,  p.  (8o-{8a. 

Honore  accorde  apres  le  lâ  de  juin,  liberté  de  confcience  au*  payais  8c 
aux  herctiques,p.  575. 

Les  Vandales,  lesAlains,  &les  Sueves,  entrent  en  Efpagne  le  mardi  1 8 de 
lëptemb  re  ou  le  1 3 d'oéiobre , p.  {8{-{8S, 

l'AW  DE  J- C.  4 1 0,  de  Rome  i i^j-d’Homore' k>,etde  Theodose  H-  ••  i* 
FUviHS  y'trAnei , Ctnfitl. 

Terculle  fut  Conful  à Rome  pour  Atcale  en  l’an  410,  p.  {88.  . 

Alarie  ayant  en  vainalfîcgéRavcnne,  s’aecorde  avee  Honoré,  & dépouillé 
Attale  Je  la  pourpre  avant  le  1 1 de  février,  p.  j 8p. 

Conftantin  s’avanceen  Italie  , fit  fe  retire!  la  nouvelle  de  la  mort  d’Allobic 
p.6oi.  814.  I. 

Alaric  prend  Rome  le  i4d’aou(I,8t  en  fort  le  ad  pour  aller  ravager.  I«  reflc 
lie  l’Italie  , p.  {pi-{pp.8i  1-81  3,  Après  avoir  tafithé  inutilement  depalTcrcn  Su 
cile , meurt  vers  Cofenze.  Ataulphe  fon  beau-frere  luy  fuccede,  p.  600. 

Macrobe  Proconful  d'AfriquediR  peut-cifre  l’auteur  des  Saturnales . p,66i. 
L’AN  DE  J-C.  •iHiDERoME  I i64,dHoNORe’  < 7>  ET  DE  TheODOsÉ  U- J,  4- 
Thitdtfim  Angi^Mt  Jf',  féal  Conful . 

Geronce  cuC  Confiant  ï Vienne  vers  ce  temps-ci , 8c  aflicge  Confiantin 
dans  Arles,  p.doj-.mais!  l’arrivée  du  Comte  Confiance,  il  efi  abandonné  de- 
lésfbidats,  &s’cnfuiten  Efpagne,  où  il  petit  mifcrablement  avec  fa  femme, 
p.  d03.dO{. 

Le  Z4de  juin  Honoré  exempte  les  biens  de  l’Egtife  de  contes  les  impoficions 
■xtraordinaircs , p.  du. 

Lesbarbaresmaiftrcsdeprefque  toute  l’Efpagne,  en  partagent  aicreeux  les 
provinces:  Les  Vandales  fous  Gonderic  & les  Sueves  prennent  la  Galice,  les 
AlainslaLufitanieStlaCarthaginoifédes  Vandales  lesSilingeslaBccique,p.t87. 

Confiantin  pris  dans  Arles  par  Confiance  efi  décapité  en  Italie  vers  le  i8de 
icptembre.Jwin  avoic  pris  la  pourpre  peu  auparavant  ! Mayence , p.  do  {.  do8. 
l'AN  DE  J-C.  4iz,de  Rome  t id{,D-HoNo*.E' i8,et  DE  Theodose  IL  4,  f. 

Honorint  IX,  & Thoodofius  y.Angg.  Confnit. 

LcsGocs  conduits  par  Ataulphe  entrent  dans  les  Gaules  avec  Attale»  8c  pil- 
lent ccquicftoicccbapéauxaucrcs  bartwes,  p.dcS. 


Digitized  by 


CHRONOLOGIE.  Î4j 

Sarus  venant  rejoindre  àjovinefttuépar  Ataalphe  , JUd. 

JovinaSocie Schafiien  à l'Empire:  Ataulphe  en  eft  mécontent,  Si  traite 
avec  Honoré , p.  tfop. 

Honorctravaille an  (bulagement de  l’Afrique,  p.  6ii. 

Olympiodore  hiftorien  eft  envoyé  vers  ce  temps-ci  àDonatRoy  des  Hans 
qui  éft  aflàdiné  , p.  Cyd. 

L’AN  DB  J- C 41  J,  DE  Rome  • idd,  D'Honoee' is,  etdeTheodosbU.  f,  S. 
iMtiHS  , t!r  Htractianns , Canfu/j . 

Les  Bourguignons  ctablilTcnc  leur  Etat  dans  les  Gaules  fous  Gondicaire  leur 
Roy  :llsfuntd’abord  Catholiques , puis  Ariens,  p.SiS.ôtj. 

Jovint<tSebanicn  font  pris  par  Ataulphe  8c  mis  li  mort  à Narbonne  par  les 
Romains , p.  609.  DarHaueeftoitalorsPrefctdcsGaules.  AVi 

Hcradicn  Comte  d’Afrique fe  fôuleve  , vaen  Italie  avec  plus  de  trois  mille 
vaifteaux,  eft  chafté  pat  Marin,  pris  & décapité  à Carthage  avant  le  mois 
d’aouft  ,p.di  ]-(>i  - 

Ataulphe  entre  dans  Narbonne  au  tempsdes  vendanges, prend  pent.eftre  aulTi 
Touloules  tente  en  vain  Marfcille  défendu^  par  Bonibee  ,p.6i^jSi6. 
l'AW  DE  J*C.  4I4,'de  Roms  I D'Honoee'  io,etdeTheooose1L£,  7. 
Cnflamikt,  & Canjlam  , Ctnfkls. 

Le  poëteRutiliusNumatianus  eft  Préfet  de  Rome  an  commencement  de  l’an 
414, p.  d{9,  8x;.  Stfi.Czcina  Albinus  fbn  fuccefleur  l’eftoit  en  feptembre, 
p.Sid.  617.  Rome  eftoit  toute  repeuplée,  p.  f 96.616. 

Ataulphe  epoufe  Placidie  à Narbonne  au  mois  de  janvier,  p.  diS.  fiip, 
Attale  reprend  dans  les  Gaules  le  nom  d’Empereur,  p.619. 

Le  1 ) de  mars  Honoré  abolit  les  Curieux  en  Afrique,  & peu  apres  dans  la 
Dalmacie,  p.6iS. 

L'AH  DE  J.C41  J,deRome  t iSS,  d'Homoee' aijET  de  Theodose  II.  7,  8. 

Honorim  X.  & TheadapHS  PV-  Augg.  Cmfk/j . , 

Ataulphe  quitte  les  Gaules  en  414  ou  4i;,&palfe  en  Efpagnc  après  avoir 
pillé  Bordeaux.  Paulin  petit-fils  d’Aufonel’empefche  de  prendre  Bazas , & luy 
me  perdre  les  Alains,p.Sao-tfij. 

Honoré  fait  le  yo  d’aouft  une  loy  importante  contre  les  payent, p.  617. 
Ataulphe  cfttuc  à Barcelone  avec  fixenfans  fur  la  fin  d’aouft:  Sigerieftexe 
deSarusIuy  fuccede,  8c  eft  tué  au  bout  de  fept  jours:  P'a/Zia  prend  fa  place , 
p.6ig.6iO. 

Honoré  par  une  loy  du  d de  novembre  permet  aux  Juift  d’avoir  deselclave» 
Chrétiens,  p.  6x8. 

l'amdeJ.  C.4>6,deRome  I i6j,  D'HoNOEE'aa<ET  de  Theodose  il  8,p. 
Theedofius  Ai/g.^II,  & JuitÎMS  QHtiriia  PaUadiMj , Cmfxh. 

Du  Conful  Pallade,  p.  6;o. 6yi. 

Honoré  donne  une  amniftic  generale  kpremierde  mars,  p.dyt. 

Vallia  n’ayant  pu  palier  en  Afrique,  fait  la  paix  avec  IcsBLomains,  Si  rend 
Placidie,  p.  6} I.  63 X. 

Attale  eft  prisfucmcr,drreleguéenl'isledeLipare,  p.'6}^ 

Honoré  par  une  loy  du  x4  de  feptembre,  permet  aux  Juifs  mal  convertis 
de  retourner  au  Judaïfme , p.6x8. 

l’AN  DeJ.  0417,  DE  Rome  t t7°>D'HoMOEE‘l},ET  DE  TreODOSE  IL  9,  to. 
Henotins  AKg.XJ,&CBrflamiiu  II,Cotifuls  . 

CoiAaoce  epoufe  P lacidiele  premier  de  janvier  41 7,p.6  3 1 . 8 1 p.  1.  * 
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CHRONOLOGIE. 

Honore  travaille  à (bolagcrloKuplcs.  Jiid.  Il  triomphe  1 Rome  aptes  le 
mois  de  inay.&eftoit  retourne  à Ra  venue  en  décembre,  p-6}f.  Attale  pacoift 
dans  ce  triomphe,  p.£)4. 

Rutilius  retourne  de  Rome  dans  les  Gaules  lurlaân  de  4id  ou  417,8c  (aie 
nn  poëme  fur  ce  voyage , p.  6 j6. 

Volufîcn  oncledc  la;cune  Melanie,  eft  fait  dans  le  mefme  temps  Préfet  de 
Rome,p.dj». 

Les  Armoriques  eftoient  alors  fournis  aux  Romains,  p.Sj6. 

On  met  Faramond  Roy  desFcançois  en  41 7,ou  peu  apres , p.  6 }7-6iP. 
L'ANDE  J.C4i8,deRome  si7t>  ivHo»o*.e‘  14.it de Theodose  11.10,11, 
Hmorins  XU,  & ThttÀtfius  VUl.  ./Itsg.  CtnftiJj . 

Vallia  ruine  les  Silingesâ:  le  royaume  des  Alains,  qui  font  contraints  de  fe 
ibomettreauz  Vandales,  p.  8)9.840. 

Honoré  ordonne  le  (7  d'avni  qu'on  tiendra  à Arles  ralTemblce  des  lêpt  pro- 
vinces , depuis  le  i y d’aonft  jufques  au  i j de  léptembre  î p.  84 1. 
i’ANDE  J.C4I9,  de  Rome  1 171.  d'Homore  et  de  Theodose  IL  n- 
A^onttxin$  t ip"  Pliniha  Cvfifids.  , 

ValentinienllLfilsdeConftance  8c  dePlacidie,  naift  iRaveniie'le  1 ou  j 
dejuillet,  p.  84). 

LesGotsretoumencen4i8,oa  piuCofttn4i9  . dans  les  Gaules,  où  les  Ro- 
mains leur  donnent  depuis  Touloufe  jufques  a l’Occan.Vallia  y meurt,  8c  T/im- 
deric  luy  fuccede , p.  840. 

Maxime  s'empare  de  quelque  partie  de  l'Efpagnc  jufques  en  411^.  84). 

Honoré  étend  l'afyle des eglifes 6cc.  le  1 1 de  novembre  419,9.841.845. 

E' AN  DE  J.  G.  410,  DE  Ro.ue  1 1 7).  d-Honoex' btdb  Theomse  IL  il.i } . 

ThndapHS  Aug.  IX,  & Conflamim , Conduit, 

Le  II  demay  Honore  fiiic  uneloy  pour  la  pureté  des  viuges  8c  des  Ecclc- 
Ealliques  , p.  844. 84). 

Les  Vandales  qui  alEegeoient  les  Sueves  dans  la  Galice  , Ibnt  contraints  par 
les  Romainsde  pafTerdanslaBctique , p.844. 

Trêves  peut  avoir  efté  pillée  pour  la  troiûcme  (bis  par  les  François  vers  l’an 
410,  p.8j9! 

1,'ANDiJ.  C.411,  DE  Rome  it74>D'Ho»oEE'i7.ET  DE  Theodose  ILtj, 14. 
AgrictU,  & Ei^athimj,  Cuifidt . 

Constance  U.  eftfait  Augufte  par  Honoré  fur  latin  de  l'an  410,00  plu- 
tôt le  8 detcvrier4ai,8cPlacidicavcc  luy  : Tbcodolc  ILne  les  veut  pas  re- 
connoillre  -,  p.  848-849. 8 1 1.  Confiance  ne  régné  pas  fept  mots  , 8<  meurt  ap- 
paremment le  1.  de  Icptembrc  ,p.  848.  811,815.  , 

L'AN  DE  }.C.4zi,de  Rome  1 1 Pf, d'Honore'  iS.  ET  deTheodose  IL  14.1  f. 

UmeriMS  XHl,  & ThtoàofiMS  X.  AHgg~  Confiib. 

Honoré  Iblennife  la  trentième  annécde&n  régné  depuisl'an  595.  p.  849. 

Caflin  qui  fê  conSoiten  6$  forces e(l défait  parles  Vandales  dans  la  Beti- 
quc.  Le  Comte  Bonifàcel'avoit quitté  pour  lé  retirer  en  Afrique,p. 8 (o.8(  i. 

Honoré  s’oppolc  aux  lojuftices  des  créanciers,  p.  8 ( t- 
L'AN  deJ.C  41), de  Rome  • 17^.  D'Ho»oE.E’ip»rr  de  Theodose  ILi 
FUvtus  AvitHS  Mtrimunm , & j^chpiodotiu , CmfuU. 

Placidic  chaOce  par  Honoré  le  rCtireavecfês  enfans  à Conflantinople , p.8y  5 , 

Honore  meurt  hydropiqnele  n ouiyd’aouft  IRaveonc,  9.854. 

Evagré  écrit  la  coulêrcnccde  Théophile  Chréeienavec  le  Juif  Simon  ,p.  8S7. 
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TABLE  DES  MATIERES. 


Explicâtion  de  divers  mots  ^uon  4 shregiK.  dans  cette  tabie. 


Afr.  Afrique . 
Aicr.  AlexinJric. 
Ans;!.  Angleterre  . 
Ant.  Antioche . 
■pp.  apparemment. 
CodH  Cenful. 


jConfl.  Confulaire  . Gen.  General.  oC  oÆces. 
CP.  Conftarttinople.^Couv.  Gouverneur  . p.  e.  peut.etlre. 


dom.  domaine  : 
Egypte . 
Efp.  Elpigne. 
Ev.  £ve(que . 


lU.  Illyrie, 
Int*  Intendant . 
(t.  Italie . 
larg.  largeflê . 


Prêt.  Prétoire . 
Prf.  Préfet. 
Proc.  Proconful  . 
Vie.  Vicaire . 


ABâtue  prophète:  Son  corps  trouvé  fous 
Theodofe^p.  405. 

Aifitn*  Seruteur  aciufc  d’adultcre  » périt  en 
3^4>^68 

jÜ>9ndêHee  General  en  7tf}.i*&Con- 
fu)  en  36)*e(lb.innicn  435. 

Al»ndsnce  Duc  d'Egppte  en  4iXtP.  435. 
Abraham  Ev.de  Batiies  chafl'c  par  les  Ariens.j 
cfl  receu  chez  le  Comte  Saturnin 

Acate  SophillC)Onc!e,dit-onid*Eutrope  Phif* 
torien  » p,  135. 

Acatt  Abl>c  ver»  Berée,^. 317' 


Afsmeh  femme  de  Cyoege  l^efetdoPreeni  ijValep»  &c  p.  83.  693,t« 


tCyp.  Xip. 

AcHîms  . V.  Severu» . 

Acm^ae  t ville  d*Iilyrle  , p.  73. 

S.  AteU , V.  S.  Afcolc. 

ArnU  . V.  Panlina  . 

Ac$tt'ut,  V.  Catuilinus. 

AJdat  pere  deS.Auience  (bUtiire*  p.  344 
Addée  General  d’Orient  en  3^31  p-  365» 

3P5'A-7r3-« 

Adrien  MaiAre  de»  oAîces  en  3p7i^«79i>  793‘| 
& 399»^.7P“.»,  Prf.  d’Italie €0401,^.313. 8#3 
1:403^.353.806.1:  404.^î3^î40^»^•T18•*o^ 

8ca:  41  3i^.6I4.8i7:4M][^.  8i8:&  4 i6,p.  8iy, 

maltraité  p.ir  Claodien  637. 

Adultéré  i hiAoire  d’une  femme  de  Vercell] 
qui  en  cAoit  aceufée  j p.  40. 

Atee  General  Al»  du  Comte  Caudence  , p 
3 1 4i  paAê  trois  ans  en  oAage  auprès  d'Alaric  ,| 
h ÎT7- 

Servilius  pontife  payen  y p.  143 


Sextilius  AgcÂlaûs  JEdifiut  Vie . d’Éfpagnekrutf  t P-  ^40- 


payen  , p.143 
Æ/ie.  V.Fiacilla. 

/EmilU . V.  Maura . 

JEmiltut . V.  Arborius . 

Affranchi  ne  pcutaccufer  Ton  patron  flcc.p. 


Afranius.  V.  Syagrius. 

Africain  Prf.  de  CP.  en  3^y,^.  773«i:j95,^.' 

Afrique:  Ho:iorc  reconnoiA  fa  AdeÜté  > 
|6oi,0c  lafoulan,p.6ix.6:3'6i6.  651. 
Agapet  Evefque  d’Apantee  après  S.  Marcel, 
D®- 

Agathedemen  Ev.de  MeneUïte  au  iV.Ae- 

!cle,p.  73*.  I. 

Agelmend  premier  Roy  des  Lombardsveri 
390,  p.  163. 

Ageflams . V ÆdiAus. 

Agiten  Allemao  Gen.de  Procope  ferendà 


Aginatt  Vic.de»  Prf. du Pret.en 
69t,periten  374*^.08.69. 

Ageriue»  V.  Pratieitatus. 

Agreee  fecrctaire  d’Etat  du  tyran  Jovin.tué 
en  4'3»^  è®P- 

Agrefte  Proe.dePaleAineen  384, p.  ai6. 

Airicala  Préfet  de»  Gaules  ea4it,p.  64t. 
647.  813,  Conful  en  411*^645. 

Saint  y^r/ra/r  : rouegtifeàReimiparqui  & 
quand  baAre>p.  68  r. 

chef  des  Loml'irs  vers  jîo,  p,  163. 

Al  Aithau  furnom  d'if.legerde,  p>  450. 

Ala/nt:  Cratien  lesaffeéUontiecrop,^.  138. 
iTheodofe  lesreçoit  dan»  fes. années, p.  aSp.Ils 
fervent  Honoré  contre  Alaric^  33  i.llscntrent 
Idans  lesGaules^.346,pillencla première Ger. 
jmanie,  la  Belgique  Scc.p.  547,y  prennentdes 
villes  en  40y.p.3  84fentreot  en  Efpagne  en  409, 
|^386,t’établiAèntdans  la  LuAtanic.».  3S7,de« 
livrent  Bazas  dcsGotiy  p.  6ij.  Valliales  dé* 


Alarie  RoydesCot»,  qaelileAoic,p.3ii.Il 
Ifert  Theodofecontre  Eugene,p.374,fe fouleve 
jcontre  Arcade  en  3931^.  416,  ravage  1a  Grèce, 
|r.  433,  eA  feii  General  en  Iilyrie)^.4^3, ravage 
’lulieen  400, p.  314,  y rentre  on  401,^.317, 
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IVileriui  A»tiUmiVt(,i\i  Prêt. entre  379 âc 
3*«.7-7>o.i. 


Prefetde  Romeen  }7o,/.ti,  371  «c  Vie.  de  Rome  en  3!  1,7.710.1. 

371,9.690. 1, bit  detwni  reglcmeni,  ne  lei  Amittit  : Hiftoire de  li fedicion  qui  t’y  6t 
/oaiient  pu,7.'.ji,  eiimine  Hymece  Procon- en3«7,7.i6j.i«3.74,.j^^,  le  16 février,». 

dl«  I * At 


Tui  d'Airi<)tte9^.6t, 

Amftit  lils  d’Atulcy^.fSÿ, 


Amfhil^^Bê  Confubire  de  Ctinpanie  enl}86iPéif S' 


745-75  J. 

A9ti4fhin , Tbeodofe  luy  edreBê  nae  loy  ea 


J70.P.6S8. 


S.AmphiUfMt^tx\cvitc  liberté  à Theodore^|43  j. 


Antiê^mê  Proconful  d*Aciïe  en  jyf , p.  41$. 


y.iti.  4iy. 

fille  de  Vileas.  p./f.i  ji. 


Antêint  Préfet  des  Gaules  en  3764  ^.141. 71a. 
1»  de  377»  p>e.  le  pere  de l'imperairice» 


ed<n«r»/r  Sénateur  brûle  à Alexandrie  en  3^9,  Flaccille,7.i4  39 19a.7r7,  Préfet  du  Prêt,  en  ^^6, 


^4^7• 

AM*t9U?t(.d*l\l  en  3P7»^443f  39**  /*777» 
*3991^77••»• 


3779&379»7.i47t  Conful  en  38a,  /.tôy. 


Anfint  nantde  Syrie,  ^.308.  309. 

Préfet  d'Egypte  vers  381  de  JI3»  p. 


A»dMhufi*t  autrefois  vandaloufîe  : cVftoit  la  7 3 4.x. 


Bellque*  7.587. 


Ant9mi9  phüofophe  magicien  profeflbit  à 


General  de  Maxime  tuf  Gratien  Canopeÿ/3&3. 
en  38j,7,i79,fbrtifieles  Alpes  Juliennesen  3I7.  métropole  de  la  fêcondeSyrie  dcc.  f. 

7.1867  lesqultcepourgxrder  les  merSfp.a^ayoii  3x7,  célébré  pour  fesbons  paAurages  , f.^7- 
il  fe  précipité  de  deiefpoir^p.ayô.  A^dtm*  Prf.d'lll.  €0391,^.763.  1,  de  393, 

jttdré  moine  de  l'isle  C3prarie,p.497.  ^365. 

A»drin$pU.  Valens  eft  défait  de  tué  en  378  ul^lfjM^Prefec  duPret.de  CooÛaotCelir 
prés  de  cette  ville, 7. 114.  i]6,  lesOots  Paine- en  408,^.554. 


gentdcne  la  peuvent  prendre, p.  13 1. 


ÀfêüinMri/iisx  Theodolê  fait  une  loy  contre 


.d4udr«M«yi»r  Prf.de  Rome  en  3959  ^.791.  tJeuxen  383,p.»ai,uneautreen  388,  7.187. ÎAr. 


l'rf.des  Caulesen40i,7.3i5.  803.  I 

Andrtnie  périt  àcaufcdeProcope.p.  84.  ^ 

Andrtmifm*  philofopbe  magicien  cx6cmé  eu. 
374,7.1*0. 

jdnrmr  Ev.  deSirmichen  38  i,7.7c.7. 1. 
Antpji*  veuve  eft  punie  du  dernier  fupplice  et 
3 7 4' 4 8. 69. 

AngUttfft  gouvernée  dit-on  en  376  par  un 


cade  bit  chaâêr  de  Conftantinople  leurs  doc* 
leurs, 7.443. 

. tdéTol/vdffrffProc.d'Afr.  CA  396»  7^791. 1)  ea 
399,7.50t.  s*f-797.  «• 

Aflicnt  Ev.  Melecien  d*Oxyrinqueen  381  , 
M09. 

AfUttux  Dialogue  avec  Zacbce97.66f. 
Apoftmts'i  loix  «le  Tbeodofe  de  de  Cratiea 


Proconful  indépendant  du  Prefet  des  Gaules,  7.  contre  eux  en  381, 3 83, 39 1,7. 17 1.1 13.x  11.131. 
144,  femet  en  liberté  en  409.7.585. On  trou-  {40. 


ve  un  Propreteur  de  l’Angleterre,  mais  fufpeét  , 
7.8»4. 

Atictt  famille  extrêmement  tiluftre,  7.4a. 


A^taêUtts  hérétiques,  7113* 

Afirtniéinmt^y,  AAerius. 

tient  long.temps  contre  Maxime  , 7. 


43,  écChrétienne,7.304,s'aAlige  de  relevationli85.  i9i,qui  y eA  décapité,  de  la  rend  illuÂre 


d'Attale,  7.580. 

Anieim.  V.  Juiiana  Proba. 


par  fa  mort, 7.195. 

A^uilin  petit-fils  de  RuAique, 7.610. 


.^niVôrs.  V.  Badus.Olybrius.  Paulinus.  Pro*  A^uilims.\.  Severus. 

inus.  Ar»d'us\.  Rufinus. 

vfaarRabin:  Honore  luy  adrelTe  une  loy, 7.  .<<f4r«r  Duc  tué  par  les  Aliemans  en  369,  7, 

18.  49. 

Ammit»  moine  Egyptien  de  hiAorien.p.  481.  Prefet  du  Prêt,  fous  le  tyran  Procope, 

Annimdtt.  Annirmtou  Anmitt , famille  illu-  7-693.1. 


Are, 7.4a,  de  Chrétienne>7.304. 


Ar^Mx.9tt  ou  Harpiaac,  Gen. infidèle , 7.474) 


AmfivMtitns  eAoientde  la  nation  Françoiiê,  p.  e.  different  de  Narbazaîque, 7.788. 

,370.  At^ticaGttï.  fous ConAanee , cA  pillé  par 

Amthtmt  Conf.en  4O5  dcc.  7.475.788,  aiTî.  Procope  dec.  7. 81. 
fe  t Utranslation  des  reliquesdu  prophète  Sa-*  A'tirrh»  Commandant  d’Eugene  ferend  à 
niuel , 7.477.  Theodoie,  7.380. 

Atthtme  Empereur  petit-fils  du  Conful , 7.  Ar^ë/lt  General  François  très  vaillant,  7* 
476.  165.  Gratien  Tcnvoye  à Tbeodofe  contre  les 

A»t^mius.  V,  Bafias  OotS97.ii4. 11  le  fert  contre  Maximei  7. 189, 

T om.f',  Jmp.  P P P P P 
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nurche  contre  lesErânçois  foujValentinien  II>  trope  à fa  fille, eftoic  mort  avant  379» 
i*eleve)ufqu^meprifêr  Iesordr«  de  ce  700. 

Prince,  ^J5«,  le  faîtdl^angIer,^3Ç3» Conful  Tan  404, ^.53^, 
l’Empire  à Eugcne,^3î6,b*t  le»  François,  puis  ArUsi  Honoré  y fait  tenir  tousleaan»  un« 
leur  donne  la  paix,  ^.370,  obtlen  t le  rétabliflè-  aflêmblée  des  feot  provinces  des  Gaules.^.  641. 
ment  de  Tautelde  la  Viiftoirej  7.  3?i,  menace  Arrnwi^utt  le  mettent  en  liberté  en  40^,  p. 
Ifiglife  de  Milan,  p. 375,  défait  les  barbares  de  (>s*  fe  foumettenten  41 7,  ^.636. 
larmée  de  Theodofe,?.377,  luy  dfcflc  des  em-  A9tB$\  ily  pleur  delà  laine  en  367,  p.4ides 
b*uicades,^’37t,  fe  tué  luy  mefme.  ^3>s.  barbares  s'en  emparent  vers  407, >.5  50. 

Ar^tn  Préfet  de  Rome  en  380,  homme  fajnt  Arfét^L  V.  Sapor. 

& plein  de  foy»f.  164.  p.  eJefilsdeDryadie,^.  w4r/arr  Roy  d^Armenie  ell  pris  & mit  3i  mort 
1S7.  par  le  RoydePerfever»  ^70,p.ioi.  701.1. 

Cxcilias  Argicius  ayeul  maternel  ^r/ereambaflâdeur  de  Sapor  en  374,^.!  13. 

du  poctc  Aufonei^.i  Atf»(t  mis  à la  place  de  S.Chryro(lome  en 

. Æmilius  Magnu»  Ar^rwt  célébré  profefleur  4<>4»^-  47 1.47a. 

eneloqueneeà  Touloufe,f.i84.i83.  At/mu  Chambellan  banni  en409,p.573. 

L'Empereur  A RCADt.  V f&ntitrt  p.^x^  ^ né  Satnt^//#M  a lefoin  d'elever  les  Empereur 
vers  377,7.19a,  bit  Augudeen  383,7.tto.73t.  Arcade  Ac  Honoré  , p.txo.  4 19.  410. 

],Conrulen  385, 7.:4p.en  39i|(>.3 45.de  393»7.'  gouverne  l'Armcuielbus  Sapor  II, 

37a.  La  ville  d'Antioche  demande  à le  voir  Aic.'P.iO}. 

p.aSa.  Theodofe  le  laificà  CP.  enilAAcc.  p.|  w<rr«xar,^rris»irrx#/,ouAr<UhirRoydePerf« 
190.  Il  pardonne  & bit  pardonner  aux  Ariens  régné  quatre  ans, 7.138. 

qui  avoient  brûlé  Umaifon  de  Neâaire  ,7.199,  .^rrame  Gouverneur  de  Lucitieen  36417.it. 
demeure  à CP*  durant  la  guerre  d'Eogene  • 7.  ^rrrnr  Vicaire  d’Ëfpagne  en  3699  7.49  Ac 
174-  37f,  & nevientpoint  en  Occident  avec  370,7.145.6X8.1. 

Honoré  , 7.767,  reçoit  Ac  enterre  le  corps  dej  place  forte  d'Armcnie  prilê  par  les 

Theodofe  foo  pereen  395^7.390.  Perfesen  371,7.103. 

province (i'Kgy.f.  401.  4ii.699«  *•'  .<4/cfV«femmedeRicimertuéeavecTlieodcmir 
Arcmdi*  3e  fille  d'Arcade  nce  en  400, 7.  779.  fon  fils» 7.638. 

I.  On  luy  attribué  la  fondation  dc«  thermes  Ar.  AftUp*  Prefei  de  Rome,  fait,  dii-on,  mourir 
< mdiens  à CP.  7.3**»  meurt  en  444»  7.481,  S.  Coronas, 7.806.1. 

nVlloit  que  Nobililfimc,  7 790.  AfeUpt  Intendant  de  Conlbnce  Ac  de  Placi- 

ArcMdhpît  iujoürd'hüi  Berges  ville  de  Thra.  die^ife  en  Sicile  une  (btue  enchantée,  >.648. 
ce,7.47i.  S.yf/re/e  Ev.  de  Theflalonique « Vicaire  des 

garde» créez  par  Arcade,  7.457.  Papes  dansTlIIyrie  orientale,7.7i  6 7l7,baui^e 
ArchtUiii  Intendant  des  largeflês  en  369, 7.  i’Lcnpercur  Theodofe  en  380,  7.198,  fe  trouve 
93.  lu  Concilede  CP.7.7i6.i,contribuelânsdoute 

ArcAtlsus  Prefet  d'Egypte  en  397, 7.777.  »•  à luy  faire  faire  1a  loy  du  i8  février, 7.100.  Da- 
wirci&r/iineillulIrephiiufophed'Atheoes  ) 7.  mafeluy  recommande RufUce, 7.165. 

145.  Afpacutt  bit  Roy  d'iberie  par  Sapor, 7.  » 13. 

Ardfhir,  V.  Artaxerxe».  Afitrt  Comte  d'Orient  en  397  Ac  398, 

.^rr//i7r  place,  dit-on,  dcIaNorique,7.674.  444.  777. 1. 

Art^'.t  defeendu  d'Agricole  Préfet  des  Gau-  Afitrê  Comte  d'Efpagne en  419,7.644,  Pa* 
lesen  4i8,».64t.  triceen4toou  411,7.811.1. 

autrefois  capitale  de»  Moabitet»  ren-  L.  Turcius  Secundu»  Aproniinus  Afitriut 
verféeen365,7.7t,confcrvefes  temples, 7. 3^0.  payen, 7.145. 

Êutrope  abolit  par  une  loy  les  afyles 
7.150.  des  eglifes,  7.437,  divers  articles  de  cette  loy, 

Aritns  s Theodofe  leur  ofte  les  eglifes  en  3 8 1 7.447. 

Acc.  7. 1 09.  a I ].  343.  Ils  brûlent  la  maifon  de  ./4reRoy  desAUinsinépar  IcsGou,  7.640. 
Neôiireî  CP.  en  388,7.199,  Attxmlpht  on  Atmitifr  i ALark  fbn  beau-frere 

A^'mtbh  General  favorife  i'eleâion  de  Va  l'appelleen  Italie  en  408,7.569.11  « y avanreea 
Irntinlen  1,7. 4,  fê  foumet quelques  troupes  de  409^  7.371.  Attale  le  bit  fonCbnstedes  do* 
Procope  par  b feuIeautorité,7.6r»  Confiai  en  melliques,  7.579. Il fuccede  à Alaricen  410.  9. 
37?y»  61.  lOO.Ce  qu'on  en  dit,7.too.  ini.com-  ^00,  entre  dan»  le»  Gaules  en  4ii,a.6oS,preo€i 
mande  en  Arménie  dans  la  guerre  contre  *^por  les  tyrans  Jovin  Ac  Sebaftien,p.6o9,  prend  Nar- 
, IL  7>*o5>psrle  genereufement  à Valens  fur  les  bone  Acc  7.615,  epoufe  Plaridie  , 7.618,  fait 

progréides  Cots,7«tii,  donnel’cunuque  Eu  reprendre  la  pourpre  à Attale,  7.419,  recherche 
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Il  psix  avec  IesRomtini,^.<»Oi  Conftance  Uy  L’empereur  M.  AurtU  eftoit  deU  famille 
fait  quittée  ki,Gaaies.^.6ii.ll  pille  Bordeaux  des  Annies,^.4i. 

&c.^6i»,ert  tud avec  fesenfansea  415,^6x9  S.  AuHlt  Evefquede  Orthage  ûiit  du  tem- 
AthênêrüKQ'f  des  Gow  donne  du  fecours  à pie  de  Celefteuneeglifei  p.p  6 Honoré  luy  écrit 
Procope,  f-  ^7»  ne  peut  retirer  Tes  foldats  pris  contre  les  rel3gieits>^.64j. 
par  Valeni,p.8Jl,  qui  lcdéfaiien  369,  fie  luy  .«lurWifA  Inteodantdes  vivres  «Rome  en  367* 
donne  1a  paixip.94.  Il  eil  battu  par  les  Hom,^.  ^.54.46. 

I i5,fe  retire  à Caucatanded'oii  il  chanêles  Sur.  w4«rr/i>»  Préfet  de  CP.  en  393>^.36f , fie  p.e. 
mates  fie  Taifiles.  /.i  t;»  chaflra>  dit«on  , par  les  en  39tjp.366,y  ballit  uneeglife  de  S.£ftienne  p« 
Allemaas,p.730.  i.il  vient  en  381  àCP.  le  fou-  113. 781.1. £ftantPre(etdu  Prétoire  €0399»  f» 
mettre  à Theo<lorej/.i  I o,y  meurt  if  jours  apres  77H.  178 1)  fait  conduire  Eutropeen  Cypre,  p. 
p.iii.730.1.  45^1  putsdecapiter*p.4  5 7>  ell  livré  à Gainas  en 

S,AthA»d/ê:  Valens  cédé  de  le  perfecuter  à 400,  ^.439^  S.ChryfoAome  luy  fauve  la  vie»  p. 
ctofede  ValentiaieD»p.6.  460.  781,  eAoit  à CP.en  400,^.463. 

AthéM^ft  IL  Evefque  d'Alexandrie  en  490»  Aurelit»  proc.d’Adeen  393»p.43tiappellc- 
p.406.  Prefet  de  CP.  fie  du  Prétoire  en396*p.78s.i,9c 

AtUs  Evefque  dcSquedic  fouferit  au  Concile  p.e.en  401  plutoA  qu’en  3961.t774.77f. 
de  Nicee<  p.7  5 8. 1 . Amnlius.  V.  Macroliui.  Syinmachus.  Viâor. 

AitMcêttfs  peuples  pillent  l'Angleterre  en  JuIc^h/m# Préfet  d’Illyrie»  ^.>48»  mourut 
jé4»  ^ tf.  len  377  igddc88ou  90  ans,  ^.149.  184  187. 

Fl.  Prifeus  ArtMlut  Intendant  des  largeffes  ^/mm  poete  précepteur  de  l’EmpcreurGra» 
en  409ap.f7i)puisPreéet  de  Rome,  p.f7),  eA  tienip.tjfi,  p.c.  Prcfetd’Italieen  377»  P.147A 
fait  Empereur  par  Alaric^.f  79rattaque  inutile,  des  Gaules  eu  378»  ^.148,  fie  374,  p.s4i.  711.  1. 
ment  l'Afrique  fie  Honorc»^.flo.  381»  Jove  le  Confulen  379»/>.i5f.  136. 
trahit, p.|8i.  Alaric  led^sofe,  p.f  89)  le  rétablit  Bis  du  poete  Aufone,p,i87. 

fie  le  depofe  encore, p.390. 11  fuivoit  Ataulphe  Au/tnt  (on  petit  Ais,p.iS8« 
en  411  ficc.  p.6o8)  chante  fon  epitalame  en  Ai^itrteus  mûom  des  Maures,  ravagentl’A- 
4i4,p.6i8,  reprend  la  pourpre, ^.4 19,  eA  livré  frique  en  364,^.13,  fie  en  {99,  p.$oi. 
à Honoré  fie  banni  en  416,^634.  jlMx#er«  Ev.  Arien  de  Milan  i Valentinien  l 

AtnjHt  Prf.  du  prêt  en  384)^.73  5.1  »Conful  embrtflêfii  coromunion,p.ii. 
en  397»^.44i«49t.  . w4«x«i»rr plaide  contreCyriadeen  jt4.>.i4;. 

Atf**($A.y.  Sabtnx.  S.  AmmtmtA  folîtaire  Bis  d’Addoa  Perlîn  , 

Att$^Mf.  V.  TaliAus.  344. 

AftthtMims.  V.  Baflus.  Amxtntt  recherche  la  Bile  de  Vincent  Conful 

^t»efffie/Pr£dc  Roraccn383ou  3l4»^>'7f*  en 401,^.313. 

X44. 711.1.  AMX9nt  Vicaire  d’AAe  en  3671^.771  Prefet  du 

S.AitgmfiîB  adreQe  un  ouvrage  à Icaire  Sy-  Pretoireen  367)^.89,  368,  ^.90,  fie  369,  ^.93. 
rien  » pu  108,  envoyé  par  Symnuque  profcBcr  ModeAeluyruccedeen37Otp.69f.fi9d* 
larlMoriqueàMilaa»  p.i44sy  prononcelcDa*  .éexanVea pillent  ploAeurs  provinces  enaof^ 
negyriquede  Biuton  en  383,  p.149.  Il  fait  ion  p.476. 
livre  deladiyioationdesdemons,p.3i3.11paye  B 

pour  un  homme  réfugié  dans  fon  eglif«>  p.  364.  '0*4e«r#Royd’Iberiefert  foîis  Vahns  fie  fous 
lldedie  un  livre  au  Conful  Théodore  , p.  fO;,  Theodolè,p.9t>  commence  la  bataille  oui 
écrit  àOlympe  en  4o2,p.f63,  àCeciUen»p.f7i)  Valens  périt  en  37i*A‘>if* 
prefcheficccritfur  !aprifedeRomc,p.f98.  599*  5ar«r#  Comte  des  domcAiques  commande 
Honore  luy  écrit  contre  lesPelagiens, p. 643.  cn394)  p.j74»  ®A  tueaprésdesaâions  de  va* 
En  quel  tempsilaprefchéfon  faruson  I96c*p.  leur, p. 377*378. 

JulianusB^dla  p.e.Vic.  des  3 LionnolfeSiP. 
^v/a»/nr.  V.  Syminachus.  633.814. 

Rufus  FeAus  AvitnMs  poète, p.ito,  adreAe  payransrevoltezip.fft* 

fcsbblesà  Macrobc,p663.  B»Umir  Prince  des  Hunsen  3761  P.l  >f* 

Vic.d'Afr.en  3631  aceufa  en  363  Ma-  ou  Valiion  Comte  accompagne  Gra* 

mertinde  pecubt,  p.i9*  tien  contre  Maxime,p.i;S»  qui  le  fait  mourir^p. 

Aufmontii  il  y avolt  auIV.  Aecie  des  dames  lUi. 
occupa  à les  recuei  llir,  p.  1 3 7.  BBltAt  famil  le  i UuAre  des  Gots,  p.  f 1 1 . 

Av»cmtt\  Valentinien  fait  des  rcglcmens  pour  Bjpp4uPrf.de  Rome  en  37i*P-65^  i> 
cuT,p.47.f  3.  Maristhit  Gcn.  de  Julien,  Eitdifgraclct  Va* 
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CMfltm  traduâeur  <i*£utrope  8c  hiftoriea , cej  Cm/cr.  V.  Julianas . 


qu'on  CO  dit  yf.  IJ4. 


1 E R E S.  8j, 

C*nftttri  le  Seiut  de  Rome  n en  veut  point» 
.301. 


Certml  (rctt  de  rimperatrice  Juiline  grand 
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Cr/e/re  freredeSaintGregoirede  Ntxhnzc. 

• - ' 
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mans,p.3t.  443.466.  773. a,  ConfuI  en  3^7,^443.  4pi. 

CMTitnm  Gen . dans  les  Gaules  fous  Valcnti-  Claudius  Hermogcnianus  Céf»riut  Sénateur 


olcoll,^.  309. 


payen.^78.i7i. 
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Csmintt  ville  d'illyrîe  » p.  7%.  i8o. 


C«r#/r  fillcdeValcns,p.  7f.qulen  donne  le  Jean  C«/eire  altéré  divers  écrits,  p.  666. 


nom  i desbeios.p.  8f.  113. 131. 
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?_  J.  r..  r . * 
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nient,  p.  145. 
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CUrntun  Comte  d’Orient  en 
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Cemereen  3X9*/.  )oS. 

Vicairede»  cinqLiq^i^fcs  » P*  6f  5- 

iz^. 

C0mf$tl/tMrt  i Honore  les  abolit  en  41 
6it.  613. 
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V.  Merladoc. 
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éîi. 

Coafisncf  Int.dcs  larg.  en  399.  77**  *• 
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chéens  , f.  6t. 
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rendre,^.  606,  tafehe  de  retirer  placidic  des 
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Conful  en  414,^.618, Patrice  en  416,^.  6j»* 
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A B L E 

Cafl^Atscrhiftorlen  de  S.Cernuin  d'Auxerre 
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jehaOe  e»  409parGcroucc>g.  y8|.yS4,qui  le 
,fait  tuer  en  410  à Vienne,  ^ 603. 

Ctf^snt  Ccneral  en  Orient  6c  Conful  en 

4t4,p.6i8.  . ^ , . i 

CoitJlMnt  ou  Confttntia  Gen  d Attale  tue  en 
Afrique f 81. 
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Conftance^Procopc  la  meue  avec  luy  à Parinde 
&c.^. 8i,eileepoufe Oraticoeu  374.^. 7°*  >$7* 
meurtavant  383,  ^.181. 

CfnftsBtifn  frere  de  l'Imperatrice  Juftine 
gra  nd  Ecuyer  3 7#  cft  tué  «a  3 69  par  le*  AUc^ 
,mans*^50. 
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des  Gaules  en  389*^.  301. 
CcnfiMntm  fe  fait  Augufte  en  407,  fc  rend 
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yyô*  fêlait  Conful  avec  luy  en  409,  N $70,  luy 
faitdcsexcufcsfurla  mort  defe»  couCos».*.  57y* 
Geronce  fc  foulcve  en  Efpagne  contre  luy  » p» 
583.  Ilcntrecn  ïulie  6c$*cn  retourne  cn4io» 
7.  601.1 14*  fe  rend,  &eft  décapité,^. 6o5. 

^ ionyirrite  Valeosi^.iaT,  qu» 

menace  de  la  ruiner  ^ p»  i»i.  ll»fe  défendent 
[contra  IcsGots if  t.  ift-  Theodofey  établît 
[huit  Prêteur»,  7.145. Dieu  b mcnatcparunc 
uuéede  feu  , p.  440-44^»»  des  ireinblemen»,  p, 
448. 465. 470s  grand  embrafanent  en  406,  p, 
478. 

CtnfuUireSy  juges  ordinaires, 7.  363# 
Ctnfmls  » ilsavoient  un  rang  fixe  *7.  lyy.Ua 
jConfuI  fubrogeen  J96  fecafléb  jambe,  7.490. 
CortnthtMs  V.Maiira.  , 

CtrneilU  Sénateur  mis  à mort  par  Maxtmia 
|«n  37°i 

Carnth»  V.  Maura . 

S.  Ccrouat  raartyrize,  dit-on , fous  Afclepe, 
E06.  1. 

Cfrnett , sardes  commandez  par  ua  Comte 
|6cc.  7.  U 

Cer^tlfeurt  juges  ordinaires,  7.363. 

Ctntfimt  germains,  leurs  mariages  défendus 
par  Theodofe»7. 1 37 , permis  par  Arcade,  7. 47  6, 
Crtfctnt  Vic.d’An  7.  376,  en  370*7.68)^.1. 


6c  37t*7.690. 1. 

Crtjeon9  Int,desmine$  en  365,7.677.1- 
Crr/rme enlevé  de  l'eglifeen  396,7. 489. 
Crritft  t nom  mal  donnéà  b dernicrc  femme 
[dcGratien , 7.  i8i. 

Crimâulji  toy  fur  leur  proinie  execution  6cc. 
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livre  Acralei7.434.  Il  epoufe  Placidic  le  premier  7.  363,  ne  doivent  point  eftre  écoutez  fur  lw« 
jour  de  fon  fccondConfubt,7.635»^blitle»[complices,  7.653. 

Geosi  TouloafcBcc.p.àdO,  Conful  IIIi  en  41°,  Cri/^r»  Ev.  Donatifte  condanné  à dis  I»vr< 
7.644-eftfiit  Augttfte8cmcurt  en4“»/.  *+*-jd*°*^>^**°°* 
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CuKuft  en  Arménie,  où  1 ChryfoRome  eft  ^63.  Honoré veutqu*ilsfoient Chrétiens battl- 
exilé, p.471-  xçz,p.î7«. 

CuprMu . V.  Eupraxe . DtUtturs  lôumts  aux  peina  dués  pour  les 

Cmrtt  Préfet  d'Italie  en  407  & 408,  p.  (53.  crimes  qu'ils  dénoncent  faafl*ement,p.  17a.  toi. 
807*80 p.  ceux  qui  en  Êsifoient  profelTion  punis  de  mort , 

Curieux  otEciers abolis  par  Honoré,  p.  és6.  p.  zot. Theodofe  en  fait  la  recherche , p.  i6a* 
CMrep4fer*>dignité  dont  oanefçait  pas  trop  163.  Arcadecondanneà  mort  tout  ^domeftique 
bien  les  fondions , p,  a 1.  délateur  y p,  444. 

Çp/ex  gouTcrne  l'Armenie  fout  Sapor  &cp.  I>emetre  Int.  des  larg.  p.  f p). 

103.  i3rxscrri«Wé  petite-fille  de  Probe,  p.  44, fille 

C/uiyrlniendanldeslargefléienjSj.p.aai.  d'OIybre,  p.4f. 
lap,  Prf.  d'orienten  3841p.  aa6>  739-  Int.  des  vivres  en  Afrique  en  36^ 

a,  386.  p.  asi:  387,  p.  a6a,  proclame  Maxime  ^49. 

AugufleaAfexandrie,p.  aa3,a50,feriB«lestcm-  .Dcaaspi&^c  £v.  Arien  à C P. p.  97,  eft  obligé 
plesen  Egypte  p.  «30.138.7  3a.p3  3 »tneurtConf.  d'en  abandonner  les  eglifesen  3to,p.io7. 
cn38S,p.a3S.  Dcxyr  Diacre  de  Rome  & médecin  y 

Cyue^e  Confeiller  d'Etat  iTous  Arcade  > tré»  600. 
pieux &C. p.  469.  Drvc/IrcouDibalrecoloiiie  Roenaineen  He* 

S.C/r&  S.  Jean  Martyrs  honorex  ^ Manu*  mimont , p.  120. 
the  village  d‘Egypte  près  de  Canopcip.  3i4<  Demi  $ les  habits  de  deuil  eftoient  noirs  au 

Cyrene  ville  de  Libye  eft aflîegée  en  405 , p.  IV.fiecle,  p.133. 

476.  Deufene  . V.  Duits. 

ÇyrUJe  plaide  contre  Aauence  on  «84*  p.  ZTcMirrc  Chamtethiia  meurt  dans  U qoeftion 
J4J.  en  40t,p.s6l. 


C^WcPrinccfTe Maure,  p. 64* 

D 


Dexter  prf  dTr.  en  353,  p.  4I8.  75s©. 
Ditmlte.  V.  Dcvelte. 

*pN,4rfe4isyV  General  favorilê  l'etedion  de  ^rdrcrVic.d'Alieen  383,p.i5o. 

J ) Valentinien  I,p.  4.  neluyconfaiile  pas  de  S.  DfWrVr  martyrizé  à Langres  vers  jor,  p. 
s’alTocier  Valens,  p.  18.  Valentinien  le  confer-  550. 

ve  pour  (bn  General,  p.  ao.  l'envoyc  en  363  I>\dyme  défend  TErpagne , eft  pris  Setuéen 
contre  les  Allemans  p.  30.679.680,  eft  Con*4o8,p,  334. 

fat  & défait  par  les  Allemans  en  366, p.  31*  S,  Dh  fonde  (bn  monaftere  à CP.  p.  404. 

%.Oxlmx(i  difciple  de  S.  Ifaac  8c  ion  fuc-  DimeisrAe,  Valentinien  en  ordonne  de  uou. 

ccflèur , p.  I a 3. 1 s 4.  veau  la  célébration , p.  7 . 

Z>«iN«/>le  temple  des  payens  y eft  changé  en  ^i#r/<  Comte  & Int.  enlllyrieeftbruléen 
uneegliléde  Chretiens  ,p.  316.  367s  P*  39* 

i>40iA/r  Pape  i Gratien  donne, dit*on  , tontes  jyiedê^m  ou  i>/«iserr  Roy  de  Cornouaille, 

les  eglifesiccux  de  Ci  communion,  p.  13s*  H envoyé,  dit-on,  fa  fille  Urfalc  à Mcriadoc  &c. 
battixeen3So  RurticcSilent.aire.p.t ^3, envoie i».  7X3. 

larcqueftedesSeaateurs(  hrctiens  en  3»t  à S.  X>îed$re  huiftîer  eft  mis  à mort  injuftemenc 
Ambroifir  contrel'autelde  la  Vlftoire,  p.  170. en 367»p<  39*  40 

Theodofe  veut  qu  on  faire  bfoydccePaw,  p.  i);Wtfr«  £v.deTar(ê  contribue  à l’eleftion  de 
ipp.  Oamafe  Jaftifie  Symmaque  auprès  « Va-’Neftaire  de  CP.p.aia. 

lentinien  Il,p.  148.  Z7/«/ene  Couv.  defiithynie  periten  374&C. 

Claudius  Portumus  Dêrdunue  Prf.  des  Gau Jp  108. 
les,  p.  8^9  t,  fcul  ne  code  point  au  tyran  Jo-[  i>»Vy«ié» Tribun  des  plaifin  en  4»3ip-  ti7-7« 
vin , p.607,  lemetmil  avec  Ataulphe  , p. 6opi  Diemede  grammairien,  p. 666. 
cequ'onendit,  p.  ôto.  I V.Dîodoque. 

Ouriui  p.e.  Int.  des  larg.  en  3li,p.73i.t.  Proc.d'Afr.  en  403.P.  338.  ^ 

DMtiem  Patricefavorife  i'eleâioo  de  Valen-»  l>iue  Prince  Maure,  p.  64. 
tinienl,p,  4.  2>9^kie  Cot  tue  Ataulphe  ,p.  619. 
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Gratien  Ce  Honoré  les  leur  rendent  en  >7p,&  807,1. 

40l,p.  i6i.  516.  Valeotinten  défend  en  364  de  S.  Eyifhant  écrit  fur  les  hcrefies  à U prière 
recevoir  dans  le  Clergé  ceux  du  peuple  qui  dequelques  fbliiaircs , p.  317. 
nvoient  dubiePip.  i4,fait  une  !oy  CD  faveur  de  Fl.  Annius  Encharius  Epipéaar»/ Préfet  de 
ceux  qui  eAolentQercsavant  luy,».  5p  Valens  Rome  en  411  ou  41 4,7.  808.  i|  815,  818. 
«'echarge  des  fonélîons  curiales  ceux  qui  n’y  E^uiet  Tribun  eA  propofé  pour  cAre  Empe* 
avoient  point  cAé  appeliez  depuis  dix  ans  j p.  reur  après  Jovien , p.  4. 
io6.  Gr.uien  Ce  Valentinien  II.  les  déchargent  Eyuitt  parent  de  Valens  , Curopalate  Ce  Tri* 
tous  de^  fondions  perfonnellcs , p.  146  150.  bun  eu  378,  p.  1 i,ell  rue  dans  la  bataille  d*An- 
Theodofe  veut  qu’ils  n’.nent  d’autre  Juge  que  drinople.p.  115. 

leur  oierrrpoHtain  » a.i]6.  Arcade  fait  divers  £f»iV#  Comte  d'illjrrle  eu  364/.a>*&  Cen. 
regiemens  fur  les  Clercs,  p.  447.  Honoré  leur  en  365,  p.  30. 677.  ipconferve  illlsTrie  contre 
confirme  leurs  privileges,p.  491,  T 10. 611,  obii.  Procope,p.  84,  l’eAoit  eocoreen  374)p*  69.  Ici 
ge  .1  la  milice  ceux  qui  y eAoient  fournis^.  5ii,|Quicles  luy  attribuent  l’afTaflînat  de  leur  Roy  9 
foumet  les  Clercs  depofez  à toutes  les  charges'p.  7 1,  S.  lerome  les  vexations  de  l’illyrie  , p. 
<lcs  laïques,  p.  566, défend  à tous  les  Eccle-|73*  697-1. Il ^vorifé l’elevition  de  Valentinien 
AiAïques  d’avoir  des  femmes  chez  euti^a.  644.  II,p.  140. 

Eidift  ami  d’EdobicJc  tue  Cre  p.  6oé  | Efuice  Diacre d’Apamée  vers  389,7. 329. 
£r«/rj  de  Rome  : Valentinien  veut  que  la  jean  £r<^#n#  auteurdu  IX- fiecle , p.  664. 
étudiant  foient reglez  Crr.p.  f 1.  j Eriulftt  chef  desCots  luépar  Fravitas,  p. 

LctfftU  pillent  l'Angleterre  en  364,7.  ifî  Ce  *03. 361.  ' 

t.rm.\rAriC 
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D E s M A T 1 E R E s.  8f* 

ErM4*«fi/oalr«»»riVRoydMCotiO«u-  dé  pour  locrimindi,  Honotdicar  fait 


thoogei «1 167ujj2»fiî  mgta  j/6, Mit 
Srmerit.  V.  Emeitc. 

La  f rWr/  eotreot  vers  dsnt  les  Ctu 

£rytkn  Préfet  i*Egypte  en 
MftUvis»  TheodoTc  rend  li  libcrcd  ^ ceux  que 
b neceilité  •voit  réduit  ^ iVfcUvige 

gouvernée» dit»onp en  jy6  pir  un 
Proc,  mdcpembnt  du  Préfet  da ûmlo»^.i44. 
i4f . Les  barbera  s'en empsrent en  409»  S.iHe. 
etd.  Elle  o'avoit  plua^  PtoconTul  en  atj»  p 
ziiiiî 

£reriM/Proc.d'Afieen  ?96»p.?7e» 

La  Mripfifms  font  débits  pir  k Comte 
Tbeodofcpp  66. 

Své^Tê  00  Evere  PrL  d’Egypte  vers  f. 
310. 13 >,  7S7.  oieoace  la  payent  bditieux 
d^lex.  f.  3 14.  Theodofe  luy  adreflê  une  loy 
contre  tous  la  payent,  s.i4f« 

Be.  do  LP.  «o  770»  OV» 

£vqf  r«  Preftre,  depuis  fi v.  d’Ant  <^tieni  U 
grâce  d\ne  femme  accufeed*adultere,p.4i. 
£v4f  réécrit  une  dlipute,p.66y^ 

EmkMrimi,  V.  Ëpiprianius. 

Emmirf  Proc  de  Pal. en  t>3»  p sa  1. 

£«rdiiVe  Proc.  d'Afrique  en  ^ s,  ^ 115. 
£«r«d>e ou  EtuUrr  Proc,  d^frique  en  igo. 
Conful  en  3I  i,p.  166,  p.e.  l'oncle  de  Tlieodoiè  L 
p.190.  lOlL/io.  il7Sy.>*dct.JicherCoiiued'0- 
rieiiten  iti  le  plaint  de  Lucien  Comte 

d’Orieot)  s.41 3»  mais  à tort,  p.asa* 

£«rérr  fil7de  Sitlicon  naid  en  3 p.4<4.fon 


perele  veut  eJever  à TEmpire  aec. p.m»  taO 


— ^ — . .w >. *wMv»icicur  nii. 

xeadrejttAice,f.504,  les  rend  coofervateurs  de 
fa  Joix.p.  ^77.64  !•  Tbcodofe  ne  veut  pu  qu'on 
la  cite  en  kBice  comme  témoins»  p.  ti  3.  Ho- 
noré reftreint  leur  logement  aux  feules  cfaofès 
de  la  religion,  10.  Ils  connoiffoienc  de  ce  qui 
regardoic  la  deftroâion  de  l'idolatrie»  p.  nv 
Honoré  étend  leur  jugement  k tout»  de  le  rend 
irrevocable  , p.566.  Valentinien  l.vcùt  qu'ils 
foient  jugea  ^r  d’autra  Ëvefquey.l.Hoaoré 
bannit  ta  Evefqua  depofex  à ^ llcués  de  leur 

viUe,p.fsi.n** 

£mg0»e  philofophe  (bus  Julien  Tapoftat  | p» 

Engtrti  pere  de  Themiftius,  Jtid, 

£tgnsc  eunuque  bvorife  b révolté  de  Pro- 
cop^p  80. 

Flave  £«y«sr  Comte  da  domeftiqaes»Prcbc 
fcCoaful»Li6t. 

£«yr4pdbaml  d*Ëodoxie,>.4^8. 

EMt  enti»ape,>,  604.  fait  fchiliDcia  419. 
Me»- 

ST£«%«  Evefqued'Edenê,p  as4. 
£«é^aloteadanldudomaineeo  |9ft 

30*»P  7t6-  1- 

£aMM4«  Senauur  accoféd'adoltere  en  374, 

£«m«(M'gouverDeur  de  Syrie  en  384»/.  uJ 
EiMpv hiftorien psyen>p.4t6-4iX  • 

£«»«««  herelianpM.  Prooopefe  retire  dans 
fe  emsob  S.tcFlaccilIe  empefebe  Tbcodofe 
de  ltYoir»>.n  1. 

£flrwsffpfV4i  • Oratien  nelcurpamet  pis  d'a* 
voirdaeglifa,p.if4.Tlieodolé(a  l«ur  ofle  en 
<8 1,  AaoQ-rr^i  iachaflé  de  ConftantinopJe  en 


l;l4.  M16.  lcttroAeen3*9  tous  la  droits  de 


b focicté  hamaiae,p.|os,lay  rétablit  en  394 
p»iyS4  Arcade  la  en  prive 2c  lestent  rend  en 
l9t»M3i»  chaflè leurs  clercs  da  villa,  7.438^ 


Evêét  Conful  en  l'an  386,  p«.  le  Préfet  da 
Gaules,^.!  34. 


{ 60. 11  eAoit  payen  de  promettoit  beaucoup  aux, 
payens,  7«5éo,eft  mis  à mort  en  4o8i^  î63« 

Emdêxê  fiv.  Arieode  CP>faattise  Valens  en 
367,  Atp»  meurt  en  Jz^a/ilZ.* 

£ji4«xb  Impératrice  femme  d' Arcade  ; fa 
qualité»» /.4S4. 771  l»  accouche  de  Flaccilie  en 
Lan  39^')-44Ts  de  Pulquerle  en  399*  ^ 449> 
d'Arcadie  en  4'*Oi»-465>  du  jeone Tneodofe  ci> 

401 , f 4t7g  de  Marine  en  40?  - fr-aro  • demande 
JuAlceen  îO£dc  l’i nfolence  d*Eu trope,  s.aet. 
fe  rend  maifire  de  tout  iprésb  mort,  cA 

déclarée  AuguAe  en  400,^  a6a>  fait  ruiner  la 
temples  dcbaAir  uneeglife  à Gaza,  fe 

fait  dreBèr  une  Aatue  d'argent  &c.  >.a7o.  bit 
bannir  S.  ChryfoAome,7«47r»  meurt  peu  après, 
p.4jn.  r8s-787. 

IJcinie  Smdfxiê  femmede  Valentinien  III, 

£jfWtfxb  fille  de  Theodolê  It  l^id. 

EuitxUpU  Q}X  Seiymbrie,  ville  de  Thrace, 

P44*. 

Bt/c/yucf » doâeurs  de  la  foy,  P.x 3 1 » Valenti  ^ 

nien  Ldc  Gratien  les  laiflênt  mai  Ares  da  ebofesi  Emftkt  Prebc  d'Italie  en  l*an  396,  p.  489» 
^ ^ religion, 7.9  « at.  Ils  ont  toujours  intcrce-|  49». 

Tem^K/mp. 


Empluf  MagiArien  ramène  Placidie  à Ho- 
noré en  416.  p.6\i. 

EuprMxéoû  Cuprafe  QueAeur  en  367.  y,  j2i 
40.  Pref.  de  Rome  en  rrj»  7,38.67. 

Exrêt,  ville  de  l’ancienne  Epire»7.403  ^ la 
fi^eeplfcopal  p.e. traosferéàirofie^.aoA. 

Emn/ê  Ev.  hereiique  p.e  Lucibrien,  en  36Ÿ» 
y 43». 

Vallatinus  Euremmi  gendre  d'Aufone»y.i  tg, 
n'eA  point  le  mefine  que Thalaffe,  7.716. 

Eufeht  avoai  poète  grec.  7.464. 

£«/#éc  profefiêor  de  rhétorique, y» 664. 

ExftPf  frere  d’Eufebie  eA  banni  en  « P> 

toi. 
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Zmfth  gnadClumbelUo}  pcemierrainiAre 
<l*Hoiioré  en409.p.)ti* 

Emfebt  laten(hnt<lcs  Urgeifeien  J9fyp>79>* 

ZuftbU  lœpcratricci  femme  |Ae  CooÂÂnce  , 

^l6i. 

tmfigtu  Proc.  d*Afiri<lM  ea  p.t2 L.Prtf> 

do  Prétoire  en  ?l<  & ^87^  ^.171.  »6o«  liLu 
Emfimht  p.e.  gouv.  de  Syrie  en 
Zmjtûtht  moine  de  r»le  CaprarlCi y.497« 

en 

Imfimtbt  ^nful  en  41 1 Uc,  P>64j, 
fils  de Macrobe^  ;.66t» 

MutiMilê  Discre  ou  E v.  dk  Selqoej  y.  406. 

Euthymt  Vie.  en 

Zerrmehifiorieo,  ce  <|ii’onendit>  p,ti4,îat 
y e.  Preiee de  Prétoire  en  38o>p.»o}« 

Zturopt  Proc.  d'Afie,  ibrousde  la.confptra> 
tiea  de  Théodore,  f.  io8.  Préfet  do  Ptetotre  en 
380 de  381^^.» jy.  loi.  lyo>  Confut  en  38;» 

Muprpfê  grtnuDâitien , & Zmtroft  Prellre , 

P.IJ5- 

Emrtffe  l’etfntique  cfcUved’Arintbfe  (êrt  fi 
fille,/.  191  :Thtodofe  renroieconfiilter  S. Jean 
d’Egypte  fiir  li  guerre conrre  fiugene  $ f*  i6>, 
cotifpireà  detreire  meiAre 

de  U Coür  d'Arcade  dcc. 7.419a  paroift  en  Ge- 
neral dcvaec  ifsGon  qui é'cR Hent  > p.44i,fait 
déclarer  SciHcon  cnneAi  yttbUe  dcc.7.445*  fait 
ordonner  S.  ChryfoAonie  ErefuMide  CwtUn- 
Cinopie,  /«eed,  fefilitdonner  le  titre  de  Pacricej 
en  igt,6c  le  Confulat  pour  399»  /•  44 qo«  en  367»7*34* 


».48y:  ce  qo*on  endit,/.6i7-  tli*  tl 
Fétrn^U  l«igaearGotîp.ii2£  très  redoutable, 
p.li^eû  défaiedetué  en  i77»P  i.u>.  147. 
f’««enre  Vicaire  d‘Italie en  tdt/^«677. 1. 
FM$tffMtre  livré  au  démon  par  S.  Ambroilèa  p. 
4£i- 

pna^tf»  neveu  de  Vivence,  périt  en  37C^.7L 
FaarAmPreftre  Lnciferien  obtient  un  referit 
de  Theodofe,p.i3y. 

Appittt  Potspeiuf  FMMftmtu  Préfet  du  Prêt, 
en  j^iOa/.fioa.  813»  1 14» llten 41^,7.117.1. 

Fmufiimt  veuve  de  l’Empereur  Confiance» 
Procope  la  mené  aux  combats,  ^ u 
FtUx,  V.  Capella. 

FfUx  Consl.  de  Campanie  en  36y<7.677«  i. 
FtÜx  Vie.  de  Macedoineen  }6y, 

F§Sx  Intendant  des  larg.  en  368,7.90. 

Fflix  Conte  d’Orient  en  380-  p.xov 
FtUx  Q^fieur  e«i  397, 7.793»  a.  Prefiet  de 
Rome  en  398,7.706.  t.  ^ 

FeGx  chef  des  Donatiftet  de  Rome,  Ce  retire 
Afrique  en  410, 7.^98. 

FtU»  Prefetda  Prétoire  en  411, 

Securus  Melior  Ftiix  rhetoricien  au  Vl.  fie* 
clc,7.66t. 

Üne/êema#  accouche  à Ant.de  4.  garçons  vers 
}8o,  7«>ot. 

réduites  i i*y,»-3o7. 

Ftrreêt  petic>fiisde  SyagreCoafiil  en  ils, 
Ftfii  Procooûil  d'Afi-.  en  366,  7.680.  1 , 6c 


l'Occident  ne  recon noi fi  point,  7>Ç0Ïÿdëpôuillé 
détour  il  f«  réfugié  dans  1 Eglife.7.453.eftban> 
ni,  pais  deespite,  7.47  5.  Caufe  de  fit  chute , 7. 
77t-779- 

Xutycbkn  Préfet  du  Pretoite  en  39g,  7. 771 
77^M97t%9t,8c  ^99yP-777  77*.ConCei» Jpï. 
7.44t»  efioit  encorcTrS^  en  4O4.  6c  405»  7. 
475-788» 

Fmytkk%  Ptefet  de  Rome  en  41 4,7.8t8. 
Mxtmpthns  ; Honoré  lesretrancne^  7-SQ9. 
Exe/rrenc#  rétablit  les  loii  6cc.  dans  les  Ar- 
inori  gués, 7.636.  8ao. a. 

S.  2ee7rf«£v.deToulottrc,cooferrefavUle, 

F. 

■p.rf*i«.V.Paalini. 

X-SdÇ-PeéiVfefoumife  àla  pénitence puUlouc 
pour  s’eftre  remariée  après  avoir  répudié  ibn 
mari,7-68i.  a,  afiîfie  les  moines  de  Tes  enûaofi 
«O,  7 4 97- 

Fmbim.  V.  Symmechtft.  Planciadei. 
tmhpiÜM.  V.  Proha. 

Pe/rruM/.  V.  Atypins. 

P«Mieedatttflotneen  382* 

fubfifter  les  étrangers,  7. 171*1 74. 
PereffseedfilsrfeMaltomir  Roy  des  François, 


Ftfim,  V.  Avienus. 

Rufiuf  F$ftms  Proc.  d*Acaît,7.9u 
Seitus  VIm{\is  Fifims  hifiorkn  p.C.  le  Cottv, 
de  ^trieen  3&8t  6c  Proc  d’Afic,  7.90. 9*  « 1 09% 
fait  trancher  la  tefie  à Maxime  en  37  4»  7.  » i o. 

f <drfeame*/>  : Theodofe  ne  veut  rien  recevoir 
par  cette  voie,/  3 0a. 

FiUmxtê  Int.  des  larg.  en  32!  ^ UI2P*  69^ 
691. 

Saint  P/rim  Ev.deTagafie,  fouffk  beaucoup 
pour  ne  pas  decouvrrrunbomtfe,7.6o« 

y/fm»  prince  Maure  fe  révolté  en  371,7.64. 
691.  60/»  6c s’étrangle,  p.c.en  375»7-6é. 

Firmin  Comte  des  lirgeflés  en  398, 7.7 96.T , 
Intendant  du  domaine  en  399»7«797<  i- 
Fhtdtn  député  de  Lepci  en  364,  p.676.1 . 
Ælia  y/ncsfffe  Placiltaou  Placidia première 
femme  du  grand  Tbeodufe,  p.e.  fille  d’Antoine 
Préfet  des  Qaulei,7.t4t.i9i.7»7.  i»  Se  mort  en 
38y»/-*t:>  7 40»74t- 

fille  i' Arcade  née  en  397t  7-445» 
779. 1 . on  n’en  entend  plus  {firler,  7.480. 
FUviû.  V.  Confiantia.  Jovina. 

FUvUm  Donicifie  Vicaire  d’Afe.  7. 1 74. 

Wlsvkn  Vicaire  d’Afr*  «0  376»  177»  ^ 3?$» 

tUàiUîii^ 
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Q^Clodl^  paycn.  i^. 

ViriusNic<MiuchusF/Av«M«/T&in  Migore  , 
y.i y 1, P^t ^ d'IUyrie cp  jtt> 


7to.7»i  : en  tu.  M 70.711:  en  î-^ï>Mî9Ï« 

Sn^^.?6t  t,  ^Wtd’Ëugene  le  rènUif. 
fcmentde  l’autel  de  U Vidoire,  y.  j 7 1 ,eft  Con- 
iolapp. en  jp4»f.37i<  menace  l'EgUre  de  Mi- 


T 1 E R E S. 

Fef  : U vieier  par  mépris  ou  par  igaortnce^ft 
un  ÛKriiege,  p.ipp. 

Frmmçâii  , courent  ieaOaules  & (miIni  ttu» 
perleCoroteTheodofeen  j^)P.)9.Valentiniea 
peut  leur  avoir  eneonÊût^gnerre  en  p« 
AO.Macrieg  Roydea  Atlcnuns  ravage  leur  pays 


laa,p.}7y , Mrit app. en  gardant  les  Alpes  con- 
tre Theodore,p.i26:Ml:  ' 

Nicomichu  s F4avi4SMs/Ton  fils  airné»  p.  |4«i 
reçoit  de  Theodofe  une  partie  des  biens  ^ Ton 
pere.  ».ata. Honoré reicve>p.4S8»eA  préfet  de 
Rome  en  397»  p.|07>  797.  depu. 

ter  vers  Honoré>p.n4»  l*envoieCommU- 
fairc  en  Afrique  60414.^.616 . 

5.F/«vi>»  d’Antioche  connoUlbic  de  tout  ce 
qui  regardoit  ladefrruâion  deridolatriejp.tji 
va  demander  grâce  pour  Antioche»  7.169»  tro#- 
ve  en  chemin  les  Commiflâires  eavoyes  par 
Theodofe»M7 il  obtient  la  graceqn’il  demëa- 
doit»p.ito.7f  t.  revient  à Antioche  pour  1a 
fefte  de  Pafquc»  p.t*i.Theodofc  veut  luy  ga- 
gner  la  c ommunton  des  Ocadencaux  > p.  t <S. 

Fisviitt,  V.  Charifius.  Maiimua  • V^etiiis 
Viôor, 

FiMviMs  poFte  fous  Honoré» 


SceAniéparçux^a.Eogene  leur  fiüt  la  guerre 


t9t.P.370«^l»eôur  tnt  la  Qcrmtntecn 

p.api.VahâitinienXIJcttréait  laguane  cnt89» 

p.309.  Honoré  fait  alliance  avec  eue  en  3951p. 


miraculeuiêmenten  40<»P.f40-  Y4i« 


8c  en  366»  p.68o.t. 

F/eiwf  Prêt. «es  Oanles en  î62»£j4i  P«eo 
Lucien  Comte  d’Oricnt,  p.4*3» 

FUrtnt  capitaine  de  Procope  » le  trahit  6c 
refit, y. It. 

Fhrnt  PMxin,  fait  de  fj  nuifon  an  hoTplal 
P-48i^  * 

FMvnr  PreÜR  d*Egypte  en  it4»P.t*6»6(en 

^ Proc, de  Paleftine  en  38t.  P 


Fhrtnt  livre  par  argent  un  pefiage  à Tribi 

gilde.p.eit. 

Fltrtntin  ?ref.  de  Rome  en  397»p.4tS.  79» 


Li  tn  39<>6c  397»p.7pt*  «A  p.e.  F Intnt  Comte 
des  laigesfes  en  3fy»P»*49- 

Fltrkn  CooslTcfe  TâVenccie  en  3681 P-47» 
FUriem  Intendant  du  d^naJoe  en36y»p.677. 
a»  6c  en  362  ,P  34. 

Flê"tu  Préfet  du  Prétoire  en  tto>  P.»oi.  loàt 


a86.  llsdéfoat  les  Vandales  en  406» p.  546»  en- 
trent dans  les  Gau  1 es  en  407»p.t4l  i Coollanti n 
tyran  les  appelle  à fon  recottncn4io,  p.  601 . 
Ils  pillent  6c  brûlent  Trêves  vers  l’an  410»  P» 
6i6*  V. Faramond  » p.637-639. 

FrMtmmirê  Roy  Alleman.^o. 

Frsûüfig  ou  Frsvitéu  chef  des  Gota»ttië  Erinl- 
phe»  p.aot.  361»  défait  Gainas  eu  400.  P»  a64» 
eft  Coôfnlën  40i»p.to6. 466,eftoit  pftyca»Qiats 
fidele  aux  Romains»  P,a6t. 

FrtdigMirA  méchant  auteur»  7.638. 

Fr»dâé*/Roydcs  Van^ks,  cRpris  en  éllâ. 


Frittrid  GeneraldeCratien>dé  frit  un  parti 
des  Gotsen  377^.110.  i47»Ofatjgn  loy  oftele 
commaïukiacnt  des  troupes  dTlIyrie  en  ^zl  * 
Fhrtnttt  alfiegée  par  Rada^ife  » 6c  délivrée  pa  y i, 


RenetuaProfii taras  FrÿeWdo/  ancien  auteur» 


F/armrComtedes  larg.  en  365» M77*  é78»  7.546  {cequ*onen  dic»7.6t6. 

' FrirÿrrneRoy  dmCotipt^dansUThnice 
pille  en  377.P»  LLLl«9»<l^<»'t 
Valensen  1 > fi  coatinuë  à piller  en 

’ iSe"e 


380»  p.io;.  chaO^ en  3£t  Atbenaric»  p.tio. 

Frfrÿ»/ Reine  des  MarcomanscmhceSelâToy 
6c  lôumet  Tes  Buts  à rEmpire,p.4y>., 

Fu((ymrr  Tribun  6c  notaire»  lè  ËHaint  de  SyoH- 
maque»7.i48. 

S.  Fulgnut  : on  luy  attribue  des  ouvrages  &»> 
dtgne^p.666. 

Fi«ÿr»r«iw/.  V.  Planciadcs, 

FmtUfmmà  Duc  eA  pris  en  Angleterre  en  367» 
♦ 38. 

Fmim  femme  de  Probe»  ».  aa- 
C 

GAMtit  Roy  des  Quades  eû  aAâOané  en 


en  i8t»p.2o8.  en  i8s»p.tts>  en  3t3»P-*40>  St. 
en  390,7.77 l.a. 

Drepanius,F/#f«/  poète  au  Vil.  fiecle,  7,303 


GaddeisefeigoeurdtUSopbeneeQ  387»p.»39- 
Gaïn»!  ebrf des Gots  cammande en  j^fous 
Tbeodore»7.374.  frit  maAàcrer  Rufin  en  397s 


7. 417»  excite  TrUûgUde  en  309  i St  révolter 
».4iirii 


FUrut  MaiAre  des  oiftees en  180  6c  38»»  P 
io4.to8. 

FUrmt  quali  fié  Prefrt  du  Pretoireen  397»  A 

79t.t. 

Farttmat  Coafalaire  de  la  fecondePinoonie 
en  365.7.677.1. 

Fêrtmtatien  Int.  du  dorantne  ca368»P.yo.en 
36  9,7.93, 6c  60377,7.117 


VJÏTÏuy  frit  accorder  U perte  d^fiutrope  » p. 
£j3>  fe  révolté  6c  demande  qu*on  loy  livre  Au- 
relien  » Saturnin  » 6c  Jean»  p.459>  les  frit  ban* 
nir»  p.  460»  conféré  avec  Arcade  6ee.  p-  46 1 » 
qui  luy  donne  p.e.  le  threfor  de  r^liiê  des 
ApoAres,p  7I3. 11  veut  prendre CP»  p*4fix-463* 
78  3.7  8a»e(râfeit6c  016,7.464.784. 

Caifa»  MaiAre dca office €0410»  P.ySj.  8 1|. 
Comte 6c General  en 4i3»P.8t7. 1* 

QQ.qqq  ij 


$6o  TABLE 

Valentiahn  deV2leas»^.7f»né  le/.  )73*574*  foometà  Arcade  en  3979/. 

» «.janvier  j«6i».Sî.6«.<*y4rConful  en  36?,(Hiftoirt  defârcvolteen5^7.  f.491*  794.  «c  de 
/.49.9})OiorC4pp«'emmeiuea  373i/.99*  Ta  délaite, /.4ç6»  nonsvaatle  13  deman 
Cs/ls,  V.  Placidia.  /.79>* 

GmUm  oirrecUGallusCerar, /.6|4.i.  GUéUateuri  Valentinien  I.  défend  de condan- 

GaIU  Êile'de  Valentinien  I.  5e de  JulUne  , ner  des  Chrétiens  à l’cûre,  /.iS.  Honore  le» 
p.|7ilêconde  femme  de  Tbcodolé  h/.i  pa,  qui  aboliten  40]* 

repoufeen  3«6»/.M9  Arcade  la  chalie  , ^Mr  Roy  des  Alain»  entre  dans  les  Gaules, 
djuon,dn  paJaiseii  390, /.J37.  Sa  douleur  en  /«Sséiy  porte  Jovin  à U révolté. /.Co;»  delivre 
apprenant  la  mort  de  Vaienttnien  II.  ibnfrere,  p.e.  Bazas  da  Ootsen  4i4*/.6t3. 
p.35é.Ëllenicartencoiicbeeit.i94V.374.  GêOgifcU  Roy  des  Vandales,  tué  par  les 

I^viaCa/Za  femme  du  Prf.  D^dane,p.dio.  François, p.f4d- 

GmÜus  Ce&r  transféré  le  corps  de  S.Baby-  0'#»«/«reCen.de  Procope^  le  rend  ^ Valena 
las  \ Dapbnf  ,p.33  5*  5cc.  / 84.693.1. 

0 patriarciie  des  Juifs  fous  Tbeodofe,  Qonütrie  ou  C«mh»irt  Roy  des  Vandales, en- 

p.3  97.  tre  dans  les  Caoks  en  406  » /.  {46)  palfe  en 

Gaji«Wirr«N»eft,  dit-on»  Conftanceen  Soiflé  , Efpagne  en  409,  s'établit  dans  la  Galice* 

Aiains  refoumettent  é luy,/.640.  U 

GMmdifut  Comte  d’Afr.  p.e.  en  398,  /.  500,  fait  la  guerre  aux  Sueves , p.644. 

5ejurquesen  401  809.  1.  0«isdir4i>e.  V.Cuniiaire. 

Les  Gattàt  divifbesen  »/  provinces,  p.é4>.  G»rf«o#  Intendant  du  domaine  en  l'an 
654.  Des  cinq  previncesdes  Gaules, /.79i- 80 1 . /.x6o. 

Gêna  conicrve  Ion  temple  de  Marnas  en  389,  Cett.  V,  Alaric.  Ataulpke.Vallia.  Theodocic» 
p.|ïo  Ü Porphyre  obtient  que  tous  les  temples  courent  UThrace  en  364,  f.7^.  Valens  donne 
y foienc  fermez , & les  idoles  brifi  es, /.44é.  désordres  contre  eux  en  365, /.y  S>  leur  fait  la 

G rn/risax d'armée,  lcurrang|/.6a.  guerreen3675c  368,/.87-9a.^9f.  t,  les  délaie 

Gtntridi  barbare  payen  quitte  fa  charge  en  5c  leur  donne  la  paix  en  369,/  93.  94«  ChilTcz 
4o8,/.366,  eft  fait  General  en  4095ec.  /.f  74.  par  les  Huns  font  r«ccui  en  Thrace,  /.i  1 f , U 
Gaaaada  Prf.  d’Agypteen  396,/ 43'j>775.t,  pillent  en  377*  /.i  i8*i  10,  défont  Valens  en 
5c Proc.d'Acaîe^/.ôjS.  378, /.!»$•  ix6, ravagentenfuite  la  Thrace  5c 

G^anada gouverneurde la Pentapole p.e.  foui  riilyrie,/.if  u ijt.  Jule  en  kit  tuer  un  grand 
TheodoicIl,/.773. 1.  nombre  en  Afîe,/.  153.7 14,1. Ils  eftoient  encore 

Gasaéaaiichefdes  François  pille  la  Cermaoit  en  armes  dans  la  Thrace  5c  riUyrie  en  }8o,  /. 
en  3n,/.i96.  <85. 104,  quoique  fouvent  battus  parTheodofe 

OVaiy#  Arien)  «furpateer  du  Itege  d’Alex,  en  379,/.  196,$.  Afcolecnprelèrve  Thcflaloni. 
/.31s.  quc,/.i98.xo6.  Tiieo^feiesdéfait  en  380,/* 

Qt^Ues  peuples  meslezde  L.omb.vds, /.  1 43 , lOy.Usfe  foumetteat  à luy  entièrement  en  382, 
entrent  dans  les  Gaules  vert  407,/- 547.  ^**6,  entrent  dans  lés  armées  en  388,/.  189W 

GtrmmmtcfUi  les  Gots  y avoientun  Evefque  Stilkoa  en  défait  danx  la Thrace,/.34x.Rufi<t 
au  V. hecle, /.90.  leur  abaodoaner£urope,/.446.1lâravageacla 

GcrmeRiVv  Prf.  des  Gaules  en  3 64,  /.xi,cn  Grece|/.4)3.  Les  Cots  Catholiques , non  les 
365, /.19. 677.  ai  en  j&6, /.6S1,  5cen  367,  /.  Arien^avoient  une  eglife  àCouUaiuinopIc, /• 
54675.  ilâyi.a..  464.  Ils  entrent  dons  les  Gaules  en  411, /.6o8.- 

Cermê,  ville  de  l'Hellefpont  ruinée  par  le  GrtKchut  Prcfec  de  Rome  en  376>/.i43,  Sc 
teembremenc  de  terre,/. 94.  *n  377» /.»46,  détuiic  beaucoup d-Tdoles  & c(l 

Gtrmine  £v.  de  Sirmich,  Arien, /-6 1»  bauizé,  /.304. 309. 

GrrMrr  défait  des  barberes  révoltez  en  586  1 Orrntchut  Confulalre  de  Campanie  en  397,/. 

/•4fP.  79»,  peut-eftre  PrefetdeRomc  en 4 15,/  819.». 

Grrancr  garde  mal  les  Thermopylet  5c  Grerfata/,  famille  Chrétienne*  /.lej,  fort 
rifthmedeCorintbeen  395,/.446.  453.  zetéepourla  foy,/,304. 

Grrwtcf  Gen.  du tyranConAamin*/.5f  z,  fe  Gr^e, peQueftre  AciaqHevUlcdTllyrie/.y3. 
foulevecontrejuy  en  Efpagne, /.5S3;  l'afliege  Gre/ak  V.  Honoria. 

à Arles  5c  luëConllaat  a Vienne»/.6o3,fc  tué  Gre/e  fœur  de  Valentinien  II.  /.jy^acconu 
en  4t|/.604.605.  pagne  fes  cendres  à Milan  ea  39t>/.355. 

G(ÿ/i«  isie,  plu5eun  Romains  s'y  retirent  en  GrÂÙtn  peredes  Empereurs  Valentinien 
4i«, /.597*  Valens  ; ce  qu’on  en  dit,/.  1.4.76.670. 

Oild«m  Prince  Maure, /.64,  Comte  d'Afr.  en  L’Empereur  G a at  1 bh.  V./tnutrt  /.13&7 
i 4b  i9Jb/.357.365)  refukd'obeir  àTbeodofe , cftCoafalenjtô^n  cftaotqu'cnfant,  /.  3 t.eft 
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declir<f  AuguA«le  «4.  d’aoaft  68».i,  Hetnifties  t Icursclercf  bannis  d«i  viUc»  8c 

marche  contre  les  Alleimns  en  1681^.48,  eft  fbbourgs»  condsnnaà  dix  liTresdW» 

Conful  en  de  en  374i^.67»envoyeda  364:10115  Jet  heretiques  chaAez  des  villes,^, 

fecoars  à Valensen  378,^.  1x4^  traite  avec  les  341»  loiz  d*Arcadc  de  d'Honoré contre  euz,^. 
GotSi^.7a8.  a>  fait  Tbeodofe  £m)»ereur  en  379,  431.438.  3.  6or. 

^ry3.  Hermigent  Ductuden  369  parles AUemtni, 

Orrntitm  fils  de  TheodoJê  de  de  Galla, p.  49. 
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Lsêd/edê,  devient  métropole  après  1a  fedition  en40i,p.  518,0a  403^.80#.!, d'Italie  en  40^. 
d*Antioche,  p.  170.  p.  544*eA  tué  en  4o8,p.5di.  808.  1. 

Lsr^t  Proconfui  d'Afrique  en  4i9)p.64l)  Lucmhm.  V.Sabina. 

OU4i8,  p.  I19. 1.  I IjareMs/.  V.Talifius  . 

Lmrinmt . V.  Drepanlus.  Lidnîus.  Lncf  Comte  des  largeflTcs  en  40l,p.  I09.  t$ 

Laurrrar  Intendant  du  domaine  en  Pan  196,  peut-efireConfulen  4i},p.di  3. 

P*775«t*  I Z.«rfefs  Comte  d’Orieatimaltraité  par  Rufin 

lutarM/e/, compagnie  de  quartier  en  Italie  , jufqu’à  en  mourir  , p.  41 3 4x4. 
p.  739.  I Lutillt  Intendant  des  largefles  peut-efireen 

LéUfritê  Comte trrefte  en  3591a  coorfesdes  40i<,p.  66\, 

Xfeura,p.  90.  I LmillUm  bau*pere  de  jovien,  va  dans  les 

$.te  L#o  morte  en  384,  p.  141.  [Caulesen  jdjiP.  3 efitudàReiRU,p.  4. 

Lftitmt  peuples  Aifemans  ,p.  149. 15O.  £MprV/o  General  de  Va]ens,p.75,difierent  de 
MaiAre  des  odues  , homme  fenguioai*  L«p/r/n  General  dans  les  Gaules  en  36o.p.dp4. 
re,  p.  50.676.1.  :i,  amène  en  3^6  du  fecours  ^ Valens^p.  Ii.ït» 

Am*  indigne  Ccnaral  d'Arcade,  p.  451,  pcrit'qui  le  fait  Conful  en  367,  a.  3 3.  8d.  Il  caufe 
en  399,7.453.  • ‘revoltedesGotsdans  la  Tnrace  en  377>p.  118, 

Létmih  deConfiantin Copronyme,  regnoit  yeAdéfeitpar  euz,p.  110. 
auIX.  fiecle,  p.  440.  | L/r««isiay  frovince  érigée  du  temps  Je  Saint 

Le»mtt  gouverneur  de  Phenicie  en  3 7S|P.  to  1 , Bafile , p.  99. 

Xra»r#ropluAeproreflôiten  41 5,  p.  656.  | La  Ljtitnt  punis  à caufe  de  Tatien,  p.  3^0. 

Zftnee  Eve/que  Novaiien , obtient, dit-on , de'  M 

TAeodofe  la  grâce  de  Symmaque,  p.  756.  '•'XÂAefdtin  Intendant  dos  largcAês  en  381, 
ClaudiusLep/éer  gouverneurdc  la  première  iVi  7.  i6é.  710, 1. 

Germanie  ,7.61 0.  Mmctdênt  Mai  Are  da  oAices  en  38  3,7. 17  !• 


Ltptit  viiledela  Libye Tripolitaine  , P*i4i 
brigandage  qo'y  exerce  le  Comte  Romain, 7. 16. 
Lttt!  I nom  commun  ^ divers  barbares,p.503.| 
Ltmt/tdt  gouverneur  fidcle  à Gratieu , présj 
dépérir  fous  Maxime  17.18 3. 

Xt^oomiOrateur  feit  le  panégyrique  deValrns 
en  }7i,  7.  SOI,  obtient  une  loy  enfeveur  des 
baAards,7.  ioi,eA  prefque  envelopé  dans  la 
punition  des  philofophes  magiciens^.  tio.On 
luyofirci  dit-on,  le  titre  de  Préfet  honoraire. 
p.  1 87.  it  61  peut  avoir  fait  Ton  difeours  pour  les 
templa  en  384,7.733.  734,  feint  fouvent  de 
parler  devant  Theodufejp.  134.  8c  chofes  fem- 
blablet  * 7.  169,  eA  prefque  envelofé  en  une 
confpiration  contre  ce  Prince,  7.  téo,  agit; 


S.  Mocréanr  foiitaire  intercédé  pour  la  ville 
d'Antioche  ,7. 175 

idMCidêm*  Intendant  du  domaine  en  410. 
If.  81  J. 

MoerdaisaViaired  Afrique  en  414,  p.813.1. 
idmttdtnUnt  ; des  moines  de  cette  feâe  trou- 
vent  un  chef  dit  de  Saint  jean  BactiAe , 7.  34}. 
jTheodofe  fait  chaû'er  de  CP.  leurs  Eveiques  de 
Clercs , 7. 1 36. 

Les  Mmettet  affiegent  la  ville  de  Cyrcoe  en 

Libye  en  4«5»A«  47»  • 

Umeritn  Roy  de«  AUemans  fous  Julien  0c 
Valentinien  ,7.55,echapei  Valentinien  en  >71» 
|p«  59-^0,  feit  la  paix  avec  luy  en  374,P*  7t. 
Mirrafe  Vicaire  d’Efpagne  en  399,  p-  5^4. 


pour  arreAer  la  punition  de  la  feditiond'Aatio-  797.1. 
che,7.t7d.  Aurelius  Theodofiui  Ambrofîus  Mocra^/aia  : 

Ltitlitt  diflamatoira,attteurs  8c  ledeurspu -eequ'on  en  ditfp.  éék-654. 

Itiss  p.»77*  Morra^a  Proconfui  d'Afriqueen. 4 t9iP.  5 7j. 

Xfferal»refecduPretoireen4i2,  p.  4i9. 815.  éoi.tu.i. 

\iagicicns  * 
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UAgtfit9tÿ  Thcodolc  veut  qu'ils  foieni  mis 
*n  juftice,  non  punis  pjr  des  psrticuliers,>.3osJ 
Q,  Préfet  des  Alpes  Cutticnnes  en 

loge^cbexOntien  Comte  d’AfrJ 
dcc.p.iseut  JulUne  pour  femme  félon  Zoiîme,| 

^ ’ltuXni/A  Viciirc  d’Aftiqueen 

jvfugn»/.  V.  Arborius  Aufonius.  Mazimus.l 
Vindalonius  M/t^mus  Préfet  de  ConAantino-| 
nopleen 

Afujnsis  Vicaire  deRoineen  3<7s^34' 
MMftritm  General  d’armée  ious  Gratien  & 
Tlicodofe.p.ijy.  ipj.  a(p. 

Muiflrti  des  offieei  8t  des  regifties,  leur  rang, 
p.dt. 

Af4ia*w»,fefledediflblntion  parmi  les  payens, 
p.439.  44a,  qui  la  faifoient  peut-ellie  au  mois 

demay,f.776.  777- 

iiMiUUmd  ou  UtlMuud  ;Roy  François 
commande  fous  Gratien  en  377,  p.i47f  défait 
In  Allemansenran  37»,  p.  ijo,  n’a  point  trahi 
üralien.p.ysq.i. 

létmirti»  Préfet  d'Illyrie  fous  Julien  5c  Va. 
lentinien  I,  p.it.iy.  67i.t|677>dcpolien  }6i, 
^.678*  679* 

e(l  peut-cûre  ua  des  forts  btÛis  par 
Valentinien  Ijp.sç* 

Mmnïthitns  prenoient  divers  noms,  p.lU** 
Valentinien  falten  371000  loy  contre  eu*» 
66a.Grntien  ne  veut  pas  ^n’ilaaiMU  d*e<Urfrfi 
J 54,r4itcncore  uneloy  vuuttccux  611383,^.171. 
Theodofe  les  déclaré  incapables  de  donner  ou 
de  recevoir,  f.x  1 3.  » « «le  Rome  , f 

307.  Honoré  leur  défend  loutcaflêmblée.p.jio.l 
poète  latin  fousa\uguftcip.4li.79d.| 

791' 

Ma»nms.  V.Theodorus. 

$.Afa»«r/ Martyr  fous  Julien,  f.aor . 
MMnntht,  village  fort  fupcrftitieu*  en  Egypte, 


P 384* 

Mârat»<npri  y village  prés  d*Apamtfe,  retraite 
de  payran$voleurs,p.pf* 

S.  Mare  Evangelifle;  S.Cyrillc  en  met  de* 
rel/ques  à Manuthe,  p, 314. Theodofe  en  bafti^l 
iineeglifcàConlbntinopley  p.401. 

Mâr^  tyran  auflî.toft  tué  qu’etevé  en  Angle 
terre  en407,^fS»« 

Mo  esridt  proferiten  Afriqueen  401.^.500, 
Mdirtel  gouv.deNicée  fous  Procope,p.*3 


Marrr/c  rempyriqutpcut-cftre  le  MaiftredesU.171. 65a,  de  Prefet  du  Prctolre,  p.63  1. 


oirEces  en  393,  â.430>  4}^' 77S- 

S.  Uêtttl  d'Apamée  y ruine  miraculeuic- 
ment  un  temple  vers  389,^.317,  eft  tué  par  les 
payens  en  en  détruifant  un  autre»  ^.3*7* 

S.c«  M4r(c//a  eft  mlfe  en  fureté  dans  Teglife 
de  S.  Pierre  à la  prife  de  Rome»  M9it 
peuapré»,  ^,811.1. 

7* /mp. 


MmrrêlUtn  fils  de  Mazimln  Prefet  detCaulrs 
1^.48,  Duc  de  Valérie  00374,  aflaflîner  le 
Roy  des  Quides,;>.7a 

MMrceiim  Prcftre  Luciierien  obtient  un  ref- 
critde  Theodo/ë,p.î35. 

MycW/fofreredu  tyran  Maximey^.iytf.içj, 
eft  défait  par  Theodofo»p.a94. 

Aoimien  Mârcillm  hifloriea  : ce  qu^oaea  dit 
*31* 

hUrttWm  autre  hi Aorien  grec»  p. 1 34 . 

S.  M«rrr//(»  Tribun  eA  exécuté  in>uAem«nt 
|en  4i3*Af7*. 

Mafrtllin  Prince  de  Dalmacie  au  V.  fteefo  , 
1^I34. 

M0rc/im<p/r,c8piulede  la  baffe  Mefte»  ^.89, 

MarciatUtUy  entre  Manhem  de  Spire»  p.  39. 

Marcian  PreAreNovatien , ioAruiiles  filles 
|de  Valens  dans  les  belles  lettres»p.j  31. 

S.  Af4rc/r»  notaire  de  S.  Paul  de  ConAanti< 
nople,p.40i. 

Marct4»  Vicaire  d'Italie  en  384»  ^.140. 

Msreian  Préfet  de  Rome  fous  Attale  ,p.  3 80 

Marc$ma»t  fefoumettent  àHonoréen  396 

■|;.490. 

MAffpmir  Roy  des  Françoîsi  ^.4869  pere  de 
Firamond,  p.  4^7.  6379  pille  la  Germanie  en 
3 8 S &C.  p.x96,  conféré  en  3l9,avec  VaJenti  niea 
H»  ^*3^9*  avoit  des  diffèrens  perfbnnels  avec 
ArbogaAe» 7.331. 370»  eA  banni  en  393)7.486. 

Af4rd«0r  premier  eunuque  de  Valens,  7 343. 

Mari/t^es  des  coufînsgerfDaiosddéMdaia«.  7* 

37,  er?  ialla  fjwirt»  des  Chrétiens  avec  des 
Juives  dcc«7.i88.  Arôki*  permet  ceux  des  cou* 
lins  germains,  7.  476. 

Maria, femme  d’Honoré  frere  de  Theodofê, 
7.190. 

Marie  fille  de  Stilicon, 7.484,  accordée,  dît. 
on»  avec  Honore  par  Theodofe , 7 389,  l'epoufe 
en  398,  & meurt  vers  407,  ou  404  dcc.  7.30t. 
157* 

Marin  avocat  eA  misa  mort  en  370,7.37. 

M«ri»  Comte  fait  fuir  Heraclien,  7.6 14,  de 
mourir  S.  Marcellin  en  4i3»7.37Xq 

Marina.  V,  Severa. 

Marine  quatricjne  Aile  d*Arcade,naiA  en  403, 
I7.470,  meurt  en  449,7.481,  u'cAanc  que  No« 
biliAime, 7.790. 

Marinien  Vicaire  d'Efpagne en  383,  7.  143. 
171,  racheté  fon  fils  pris  par  Alaric*7.37}. 

Flavius  Avitus  MarMiawfls»  Conful  en  413* 


Marnas  fameufe  idole  de  Gaza,  7.330. 

A6tr/4  femme  du  General  Proenote,  7.438, 
Martianut.  V.  Capella. 

Martien  poète  grec,  7.665. 

Martien  ou  Martinien  Comte  d'Orient  en 

39T97.763.1. 

S.  Mar/ie  guérit  6c  confacre  la  fille  d*Arborc 

RRrrr 


m TABLE 

Piefct  dcRoate,  ^.164»  prédit  ^MAiime£i  dé.|fait  fiircfon  fil»  Ducde  Valenetp.70,eft  puni 


Cftiie , ne  veut  point  donner  à oiangcr 

à Vioccot  Prcf  et  6c  Conful,/.  f » 5. 

Métrtinûn  InteodâiJt  de»  largefl'cjen  jpd,  p. 
76}.  il77î.  I. 

$.  UA9tyrê  notaire  de  S.  Paul  de  Cooftanti-j 

ûople,p.40i-  I 

Martyrs  : leur  mort  efl  trop  glorieuie  à 1 £gli-' 
fe  pour  en  demander  la  vengeance  y p>3i  5*  3 3 
Leur»  tombeaux  combien  reverex,  p.ja  ).  jia- 
Prince Maure>p.64,  dé^icOUdon 
Ton  frerf9p.4^)  périt  pariaperfidledeStilicon, 
p.joi. 

vierge  MaceaoDienne)^,344.  ^ ! 
Afav/V  veine  des  .Ssrrazins  accorde  la  paix  à 
Valensp.  105,  iuy  donne  du  (ecoura,p.  151. 
Æmilia  Corinthia  Mshtm  ayettle|mâtcrnelle 
d'Aufone»p.iS4. 

S.te  UMurt  9 nonanere  à Conâaatinople9^. 

404.40J. 

Les  MMures  (ont  ddlaits  par  le  Comte  Théo 
dolê)P.66,  pilloient  l'Empire  en  j79«p.if7. 

MMmritn  Comtedesdomelliquesen  4t4y^. 

ù\6. 

M«or«re/ Vicaire  d*Efpagne  en  41  y»  P>^44* 
Mêmrms.  V.  Servius* 


du  dernier  fupplice  en  376>p.i4i.7io,i. 
Magnus  Clemens  ufurpe  l'Empire 

dan»  l’Angleterre  en3i*3,  fnxjuerGnu 

tieoip.i  t.i7y>refulê le»  cendres  à S.AmttroIle» 
Ip.iSii  fiiitalliance  avec  Theodofe* p.ait.n j, 
'dépouille  Valentinien  11.  de  les  Etats  en  4S79 
|p.»S3f  deputeà  Théodore,^.» If, arme  puifiàm. 
mcntjp.afo.  S.Manin  luy  prédit  fiiruineip.tS7. 
11  ^vorife  lcs  ]uj&,  non  letpayen$9p.i99.tQ^. 
Il  cil  pris  6cdecapité<p.}93*S9f,peut<enreIe  17 
d*aoull,p.  )S8.7jf. 

Petronius  JidaxiMir/  Préfet  de  Rome  en  41a 

6cc.p.645.8ii.  I. 

MAytntt  cil  pillée  par  let  Al lemans  en  3^7, 

N*- 

ou  Subafres,  ^<5081  viennent  au 
iêcours  des  Maure»,  pillent  plulieurs  pro- 
vince en«05,  p.47û* 

hUx.MC  Prince  Maure,  p.64. 

MifUifM  député  de  l'Afrique  à Honoré,  p. 

5»!. 

S»  MtJttrJ  transféré  fonfiege  deVermand  .1 
lNoyon,^,so. 

! hitdtcim-,  Valentinien  en  établit  quatorze 
Idans  Rome  pour  les  pauvres9  f.^7.  53,  accorde 


Comte  commande  les  troupe»  d'il  des  exemptions  aux  médecins  6c  à leurs  femme<j 
lyrte  en37Kjp.  1 $ i^y  lailTe  entrer  les  Ciots.p.  i f <>|p.  3 3. 

^^)orien  tenoitfiipUeeen379#p.tS7->  I clufteau  présde  Naïfië  en  Dace  » 

MtfXfiRM.  V»  CooftanSMu 

Maxime  Prefet  de  Rcuneao  361.  ^.'•9.  { S.it  lUtsnU  ia)eune,lemmedePinienPrereC 

loceoiûat  des  vivres  30s,.a.077*i*  de  Rome.p.xoï. 

MMximt  magicien  6<  phi/ofophe  , p.  4*r»l  S.  MtUtt  Evefquc  d’Antioche,  apparoifl  U 
anime  p.e.  juliencontre  Valentinien  Lp  3,  qui  donne  enfongelapoutpre  à Tbeodofe,  p.  193, 
Jccondanne  à unegrofiê  amende,  p.  109 cil  exC'^qui  lereconnoill  en  }kx  6cc.p.xi2.  U meurt  au 


cutc  à Ephefeen  ^74,p>iio. 
idarâflsr  Duc  de  1a  Thrace,  ycaufe  la  révolté] 
des  Cotsen  3?7.p.i  it. 

J4*xim4  le  cynique  ambitionne  t'eveiebé  dej 
Conrtanlinopic,  ell  rejeité  par  Theodofc,p.a04 
ü44Xi’wePretod'Orjeni  en  3yS>p  77b*  i« 
Mxximt  fsi  t Angude  en  Efpagne  par  Oeron 
ce  en  Pan  409,  p.s»4,  s'empare  de  nouveau  de| 
rEfpagneen  4iyjp.é43«eil  pris  6c  tué  en  4x2 

p.6of.04 .. 

Plaiiude  traduit  Marrobe,  p.664. 
Mxximitn  ou  MxximVien  fils  de  Mirinien 
Vicaire  ü'Erpagne,  p.  1 7 r,  député  en  l'an  4<>pà| 
Honoréfur  Aliric,  p, 571, ell  pris  par  A'aric  6ej 
racheté  par  fim  per«,p.37i 

Mdximin  Correâeur  de  Tofeane  en  366,  p.| 
6S0.1. 

Max/me  on  Msxîwls  Intendant  des  vivres] 
à Romeen  )68,p-47,ott  plutoft  reolementen 
37o,p.688*d90,  Vicaire  de  Rome  , p.36.  Son 
hiftoirc,  p.f3-fS,  exaniine  l'affaire  d'HyuMcej 
en  57i,p.6i,  cllfitit  Préfet  des  Gaules  en  373* 
p.^3.  épijtit  périr  Agioace  6c  d’amres,p.67*69 


C oncile.de  Confbntinople,  2iid. 

Maltee  Préfet  du  Prétoire  en  4te,p.6oa  .81  j. 
a,en4ii  6cc.p*6i  i,6cen4ii,p.8i3. 

MeUeitus  d'Oiyrinque  i on  leur  oHe  leur 
legUfeen  jStip.aoy, 

Mthor.  V.  Félix. 

Malittae,  villed’Armenie,p,3. 

MailaèMtid.  V.  MalloUaud. 

Mammiat,  V.  Symmachu». 

Mtnxxirr  Vicaire d'Afie en  t85)P.afO^ 

Conan  Sitriadot  chef  des  Bretons  fous  Ma* 
|xime,p.7a3.i. 

Merabxud  Ducd'Egypicen  3$4i  p.aiff. 

Marêimud  fait  déclarer  Valentinien  H.  Em- 
pereur,p.i  39,  eAoita|iparemmcnt  plutoft  Fran- 
çois que  Rom.iin, 7.140,  Cooful  en  ;7?,p>i4t, 
commande l'armccde Cratien contre  Maxime, 
.M78,qui  lefaitmourir,p.}8i,n'a  point  trahi 
Gratien>p.7X5,7X4. 

Mfjfala  gouvcrneurdTlIyrie  en  374,7  70* 

MaJfaU  Prelec  dlcalieen  3)9  6cc.p.fOf«r^a. 
xl797-  ^6oi. 

htfjfen  Proconful  d’Afrique  en  3^5*^*  *49. 
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GcQ«rilen  4O4»  ^.47f»788. 
N/uUne,  prifeen  41  3.  ^.615* 

Nsr/e  Comte,  obûeac  U vie  de  Maxime  par 


Inteadantiiadoniaine  en  3>9i^<30t.| 

aeen  }9î,p-7y^-  A . 

M/f-^  ÏVopuete,  ion  coTi>setl  trouve,^. 40f.| 

ctpiuine  Macédonien,  enterré  ou  S.  Martin,  ^.1 S3. 

Valenjfui  brûlé, | prés  de  Trêve?,  ^.6x. 

Af.MrvvgramnuirienacorateuràBordeaux>  Nttfidt  ProconrulcfAieen  396,^.77^, mort 

p.\t^.  ^ , ver?  Tan4oo, ^.191.494. 

M'mtrv*  gottterneur  député  à Valeotinienj  lUbridt  Intendant  du  domaine  eir  381* 

XI 5,  de  en  3 83,^.110  {Préfet  de  Condantiaopk 

en38d)p.25f  1 nnrideS.te01fmptade,p.xi5' 


en  370,p.57‘  . . , . 

Mintrvt  Intemiant  du  domaine  en  397,  p, 
79i.î,&en  398,^7p6•»»fr«C'i«  Florentinfitj 
de  Protade  pre/cu  de  Rome, 7.7g  1 .7^3. 

Miaervt  fil?  de  florentin  Préfet  de  Rome,! 


f.79«.i. 

A/mv/iS,V.  Capeila. 

M$nis.ê  ou  Ainicv,  ville  de  Calacie,p.448 

Modaire  Prince  üol,  commande  loua  Tlieo»] 
dofe,  P I 96v  , 

Domitius  Medefiut  Préfet  de  Conftanimo, 
pie  fous  julien  ôc  Valens,p.9«  -9i.  96.  697>^» 
fait  Préfet  du.  Prétoire  en  370,^96. 695.  6g6,  ' 
lait  brûler  SoEccIduttiquesdc  ConllantinopJe, 
p.97,eiloitConful  en  37Xf^.6i>  too,Sc  encorej 

Prefetdu  Pretoireen  377*^*' *7* 

JVfvmrr,  ordinairement  vêtus  de noir,p.x3t. 
*33*  3»4.Quel<3aetunafelervoient  dereliquesl 
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5«jra»/ pillent l*Angleierre  en  364)  p. 
les  Gaules  en  367«p.3p. ( es Romains  lestuentj 
en  trahifonen  370*^.54.681.1.118  atuquent 
rAngleierre  vers  398*  p.503*«ntrent,  dans  lesj 
Gaules  en  406*^.547. 

Stmrpxnmty  .fampone*  ScrpelgneouCharpel 
gMiVilIe  entre  Tool  &Metsyp.  3 1' 

ou  Squires»  barbares  feptentrlon  aux] 
défeitsen  38iyp.tiT.  I 

ScythxpU  y devient  métropole  de  la  fécondé 
PakftneyP-99. 

SebMjhtn  Corote  Manichéen  * demeure  en 
Mefopotamie  avectrois  mille  hommes  en  36s, 
p.79  Valentinien  l'employé  60368  contre  lesj 
AUonanf,p.48  Merobaud  l'eloi  gne  en  375,^ 
1 39.  Valeos  le  fai  t fon  Lieutenant  general  con- 
tre les  Cota*  p.iit.  igt)  11  a d'abord  quelques] 
«vantages  fur  eux*p.ti4.  puis  périt  dans  une 
bataille  qu'ilavoit  predpitdey  p%  1 15 

T 9m  K lmp. 


cheren  389.^.484.  Tinai  à Rome '.en  |.-4  8ccu 
1^.386.  3I7*  marie  avantagwf  «tnentClaudien, 
|a&57*  araene  Honoré  en  Occident*  p.767.  i. 
câfchede  maintenir  li  paix  entre  luydc  Area* 
kt*p.558)porte  Honoré  à fe  retirer  à Ravenoe 
|en  408*^559.11  luy  renvoie  Themundo  « 
>•561.  Hile  e(i  étouffe  en  408,^.569. 

5frri»fei»  Comte  des  domeftiques,  p.  82*  eA 
pris  à Cyzic  en  365*  ivee  les  tkrelbrs  qu'il  y 
girdoityp.Si*eft  tué  un  peu  apres  » p.83. 
Sêrgtnnt  Honoré  limite  leur  pouvoir*p.6i6« 
£tr%tnt$  tuez  6c  honorez  d Milan,  p.  39. 

484.  X. 

6eriiv/»r*  quiconque  lerioleed  déclaré  infâ- 
me &c.p.43t.431« 

Strptfn«.\.  harponne. 

V.  Æiefius. 

Mourus  5rrvi«/  Honoratus  gronnsiai  rien  • 
Ip.664.d65. 

Stfcfirit  Roy cfEgypte, fait* dit'Oo*  filrel'i- 
dole  deSerapts^.3  to. 

Valeria  Sivtrs  ou  Marina  femme  de  Va* 
lentinien  !*p.i.  50*  qui  la  répudié»». 36..  37, 
681.683,  avant  l'an  3^p>p.lo.  Cratien  la  rap. 
pelle  en  373,9.14t. 

StJHnii,  V.Julianua. 

ssfff 
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Sivirt  k <{01  taâiii<e  tdrcâê  det  livra»  /. 
•3f* 

Stvtrt  député  de  Lepti  en  }64>  * 

j#vmVic.  de  Romeeni6f,^.477*»* 

SfVtré  Coincedts  domcAiques  en 
on  penfc  àTelcverà  rfiinpireen  367»  ^.3?»  3®» 
eft  envoyé«a Angleterre  ficaufli-loft  rtppellé» 
p,  38.  39>  marche  contre  les  Allemtns  en  l’an 
368»  p.  48,  & en  l’an  370  contre  les  Saxons 
&c.  elHkit  Préfet  du  Prêt.  en38t»p.i68, 
7*0.  711. 

StvireVTt^.  dcCP.  en  3y8,p.777.1. 

Aquilius  ou  Acilius  Srvfrtu  hillorien  £fpa*| 
gnol,p.i3J. 

Sêvfu  Ëv.  recommande  par  Syinaiaqut  ) f. 

pé. 

S Stvert Ev.  de Treves vers  440,  f.dtj. 

StverhB  Comte  eft  bldTd  en  366  par  les  Al< 
lemanSfP.ji. 

Ev.de  Cabales  • battixe  p.e.  Théo-' 

doreII>p.468.  I 

Sivrrim  Int. dtt dom.  en  390» p.75  l.t.  p.«.PrC| 
de  CP.  en  399*^.778.1. 

StxiiliuSé'W,  ^UîttSi 

Sixti»*  ou  Sexri#»  gouv.de  la  Poaille  de  laj 
Calabre  apris378yp.f4i* 

Prf.  du  Prêt.  en}79yp.i6r.' 

Sirxmi^tsfe  ioumetienc  à Honoré  en  398, p.| 


La  Stpbinit  p.t.  1a  Syrid  de  Saba«  ^.139.' 
Stfjtrêmi  Prt.  de  CP.  eu  3499^.91.. 
^apéfaneConfuIaire  de  la  marche  d’Ancend 
[en  170.^.088*1. 

V.  ChariftttS.  '• 

Sê^Mtr*  magicienne  mere  dtt  magicien  An- 
toain*p.}a3. 

SpeSietln  interdits  aux  juges,  ^tfd. 

Spirti  les  barbares  s*en  emparent  vers  407* 
^3îo• 

5y««di>y  ville  présd*AiexandriC)P.7j8.  t. 
S^mirts,  V.  Scyra.  ' 

y grammairien  de  orateur  à Bordeaiu» 

Stilitm  epoufe  laniecedeTheodoiCy  f.Jço. 
364  icftoit  General  en  393)  p.36fj374«  Théo- 
dofcledonne  à Honoré^!  p.387>  qu’il  proclame 
peut-eftre  Empei'cur  d Rome»  p.7 68.1.  Arcade 
,Iuy  défend  de  venir  avec  les  croupeten  |9f*  p. 
417.  11  laifiê  cchaper  Alaric  en  396*  /.434- 
Arcade  je  déclare  ennemi  public.^.^f.  V,fm 
hifiêif  dm»s  Ut  yo premiers  mrtkUs  st Hemrt» 
Strâshenrii  les  barbares  t’en  emparent  Vtn 

4<>7»Mîo. 

Srrxtege  retire  chea  luy  Procope  près  de  Cal» 
cedoioe,p.8o. 

Stteteie  Vie.  d'Ahr.  en  403*  ^.806.  a. 

Strëter  oÆcier  cafte  en  396*^*489. 

Strigeesie  anuefbîs  Acinque  » aujoord’iuiâ 


xXn»»*y  &oi«^470tPrcfdf 


503. 

s.  SiitiM  ApoUinaice,  OUd’Aponiniire  Prf. 

%i^*//RoVi»Got*,taé  f*pt^iin»pi<»f<M»|CP.tn*^,M7I.7«»- 
elc«rioo,p.6jo.  fondjtair  do  Aarraeto.  *.4,0. 

*»*..>»  E».  AriMdoO.tfcp.571.57».  Suitftt  Inttato  d Afriqu«,p.5ti». 

Îi5i./«j  Vindilo,  .’aop*r*otdeU  IktiqttC  *M«d.chrfde  qu«lqueiG«t»  . p.117. 
en4o»,M*7-V»Ui»l«“tf*‘‘ 4'*' 
p.«5},  lo  détruit  entierracnt.p.6j». 

SUvM'm  Doc  de  1»  Tripolitaine  en  Jÿl.p.Jl*. 


365. 

Silvii  de  Silvhee,  V.  Salvie  de  Salvtne. 

Simen  Juif  difpate  avec  un  Chrctian»p.467* 
Xfmtaidapbilofofbe  magicien  bmUco  374, 
/.uo. 

SimfUce  Vie.  de  Rome  en  373*Mj.  67 , a la| 
tefte  tranchée  en  376*^.141* 

SimpHteOeie.  d’armée  en  Orient  en  396»  f 

775*77djdten  398,^.447.  777‘^ 

Simptise  Preudentde  UTripolitaineen  399*! 

Seersste  itudic  fous  Hellade  de  Ammooe  a 
CP.^3»«• 

Sedemitet  condaonexau  leu*p.336. 

Seldetii  Theodofe  reprime  leur  licence*  p. 
366*  s’abftient  desSacrcmens  aprée  le  coaibat»| 
p.385.  Honoré pttnitlesdefciteun*p.537. 
Stonitts  Sêiexms  député  dcBayeus*  ^.675 

814* 

5«lrVwi»ae  p.e.  Sultx  fur  le  Nekar*p.48» 


Suevet  fe  foumettent  à Honoré  en  398*p.5n|» 
jentrent  dans  les  Gaules  en  4od*  p.t4é*pilleoa 
la  première  Germanie»  la  Belgique  &c*^  347» 
5 84»  entrent  en  Efpagne  de  s y établiiient  en 
409l^5*^•. 

SisffeBe , foixante  Chrétiens  y fi^nt  mert3rrijitti 
«û  399>MI9> 

Sulpltixi.  V.  Alexander. 

fadrxyippeilé  pent-eftre  autrefois  Solicinium 
>.48. 

I donnais  Roy  des  François  , p,  486*  pHlo  la 
Germanie  en  |88»p.a94»  confieie  avec  Valen- 
tinien ll.en  389. p.309favojcdea diftereos  pei- 
fonnels avec  Arbogafte»p.|3 1.  370. 

SttreuM  ambaflàdcur  de  Perfe  à Valeoa  ea 
Î7J./II3* 

Ss^e  en  Piémont*  on  y acbeve  des  bains  co 
i77»/.Uy. 

Afraaias5)’qpr/ai/recretaire»eft  difgracléen 
3d9*  p.49*  eftoit  Maiftre  des  oÆces  en  379»  /« 
6f|  Préfet  du  Prétoire  en  38o*/.7ck  163.  lél* 
I7 19. 7ao»Confui  en  tSa^p.ifly.  719;  s’il  eftovt 
Ibeau-perc  de  Theodoia*  ^.7X7.718. 
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Sy»if»  Confulcn  3ti|^.i6tf,7i9.  i Temybs:  on  jettoit  à l*enti^  <U  l'eaoAir 

Sy»grt  (îU«^ttOeneralTiaulë^.t89.  [ceux  quiy  alioi^iufacritier* ^.3.  Valentinien  en 

Aurtflius  Avianiui  Symmmckms  Préfet  de ofte  les  revenus  reditues  ptt  julien  Tipoftât 


Rome  en  364»  M3-  4071®^  en 
fevorifeClement  Év.  d'Alger, ^.65. 

Q.  Aurelius  Symm*(kus  l^ïrateur  , 6fij 
Abrège;  de  Ton  hiftoire,f.407,  époufe  RuÀicienH 
neüUe  d‘Orfite,^.»t,  eftoit  CorreAeur  de  la 
Lucanie  en  363»  p»67T*  a^  Proconful  d*Afei<)ue| 
en  3 7 8 . t «demande  à Gnt ien  le  rétabli  Oé. 

ment  de  Pautel  deUViôoire  en  3Sa,^.i70,n*ore| 
aller  à Tes  terres  en  3S3àcaufe  déiroleurs/.i/i. 
ii4.  U eftoitPrLdcRome p.e.dé*  lafinde383 
&c.  y.X4jy  recommandé  tpp.  & protégé  Mr 
Théodore,  f.  737.73I.  DleerresiAionsde  fuy 
en  384«p.a46»a4y.  736.1. Theodofe  le  bannit» 

Siisluy  pardonne  en  Tan  318,^.300.  Il  s*eicufe 
allideren  3^9  à la  folennitédu  Confulat  de 
Theo<ioreip.3o6* 

Q^Fabius  Memmiu$.^mMisré«r  fils  del 'ora* 
Wur.f.407,  Prêteur  ms  39r»p  408.  493»  Proc. 
d'Afr.  en4i5»p.8i9.  1» Pref. deRomeen  4*8®L 
4i9i/.409. 641.810.  s»dreflê  une  infeription  a] 
Flavien»  ^.340^11001  il  avoit  epoufé  la  peiice>| 
fille,  p.409* 

Aurelius  Memmlus  S/mmseJim*  collatioane 
dc»lirretrp.6tf4. 

Sym«/«  Ev.  dcPtolemaîde,  fi>llicitoic  en  400 
^CP.pourCyrenera  patrie,  ^.46^ 

Gen.  de  Valentinien  II.  dans  les  Gaules»] 

|.J©9r  ^ 

d)rr/^«e,  Prince  OU  pontife  de  la  Syrie  , p 
xtt, 

SyritdeSoha,  p.e. la Sophene, 7.139. 

Syrie  divifeeen  deux  provinces,  p.e.  en 
S7>.f45o. 

T 

TAifâlety  peuplesinfemcschaflêz  panAtba* 
naric,  p>i  17. 

AttuliusLucan04re/(/S«i  beaiupere  d'Aufo- 
ae,7.»87. 

TMriigil,  V.  Tribigilde. 

Tmerseims  V.  Biflus. 

Tstien  Préfet  d'Egypte  en  3 67,7.86»  Tnt.  des 
en  374, 7. 107 «qualifié Pref.du  Pr«t.en  380J 
7.r03,en  383»7.tfo»  en  3'<6,7^irf  t i'eftoîten^ 
388,7.190, en  fSa,730i, en  390,7.7^8.1,  en 
g9i» 6cConfiil,7  338, de  en  -91»  7*763.  1,  efi 
bannide  meurt  dansfadirgrace,  7 338.360*  Sa 
mémoire  efi  rétablie  fous  Arcade  ,7.360.76 1.761 
T4«ro/fiisd*Auretiea>Coafuldc  Patrice  7*| 
4TP. 

TaereoirdrDucde  laDaceinferieureen  364,1 
p.ii,  peut*eftre  Temtemer  felgnenr  François 

S.TeUma^ite  martyrixé  en  voulant  empefeher 
laagUdiateurs,  7.533,  n'eft  point  S.  Almaque  , 
/•803.I06, 


;dccf.7. 

Teremce  Comte  remet  Para  en  poflèfiion  de 
l'Armenieen  37a,7.io|,efi envoyé  pour  réta- 
blhr  Sauromace  Roy  d’ltKrie^.t04,defiêrtPara 
auprès  de  Valcns,  7.(11. 

Tertnte  gouv.  de  Tofeane  en  364  de  363,  7. 
6?7.  1,  périt  en  374,7.11.67. 

TerrnrfGen.  de  Confiant  en  408,  7.334. 

rrrrnerefi  fait  grand  Chambellan  en  401,7.' 


565,  efi  banni  enOrieocea  40i),7.57  3. 
Tennanex  les  barbares  s'en  emparent  vtru 

407»7‘f5o. 

Tmjsüfe  Conful  en 4 1 0,  7.380,  n*efi  pas  re- 
connu,7.588. 

Ttnttmer»  V.  TauComeUe. 

TheUfft  Proc.  dAfr.  gendre  d’Aufoae,  7. 
149.  iSX^difiêrent  il'£urome,7.7l6. 

Tluhts,  villed'Egypte,7.3. 

orateur,  p.e.  député  à Valent  cà 
7r|,7.io3,dcli  Cratiea  par  Valent «o|;6, 7. 
i44:Éiiten  38  ilepanegyrique du  Gen.&tor* 
nin,7.iao,i>9peut avoir  l’edacation  d'Arcade. 
Zé/d.cfifai  tPrf.  de  CP.en  384,  7.116*  Abrégé 
defonhUioire» 7.411.416. 769.  77^ 

The^iêdê  Roy  des  Gots  tu  VL  (iecle,7. 4|. 
|Tée«dirMir  Roy  des  François  c.  avant  Para* 
[mond,7.6i8,«4^^d  par Cafiin,  7.811.1. 

T/'iiinifi'i  f rnnrpîrrranrrr  pyp»  (hi. 

.{eTnTfrfbpféfeii^7.ior.  70a.  i. 

Thtâdfrt  Proc.  d'Afe.en  396,  7.791.1. 
Ti&eadarr,  i qui  il  arri veqool^ue  chofe  dVx- 
traordinaireen  399,7.466. 

Tf>*»derh  Roy dn  Gots  en  418,  7.640. 
Manlius  ou  plutoft  Malliot  TUeederms  lut. 
du  domaineen  3(0,7.164»  Pref.des  Gaules  en 

St  J99.M*>-5«*-7?».7»ï-7»*.  Confié  «i  399 
&c.  «.441.303,  prie  Honoré  au  nom  du  fenat 
d’illerk  Romt,p.3]4,eftpTeidciOaulesea40|. 
«.363.I09. 

Tkttdtft  peredurEhipereur^,i,o,repoaflê 
en  367.1er  bérbrres  en  Angleterre,«. 39,  revient 
en  370,  & elHiit  Générai  de  la  cavalerie,  ,.31. 
ddiait  Firme  revolié  en  Afr.  dccp.t.-od,  eft 
necutéà  Cirthi|tr  en  l’an  ard^.  >09>  1 .a.  Ce 
n’eftoii  par  app.  a cauredefounom^p.pio. 

Tntonosil.  »'./•»  ilrrt,  f.  i«»,  defaie  le. 
Srrmaier  en  374,  cftanc  Duc  de  la  luute  Melîe  . 
[7.71,  le  retire  en  Efpignc  à la  mort  defiro  perc, 
7.141, CralienlcrappelledcroppoTe  aua  Oou 
en  37«,  «.  1 3 1 rledeclite  Anguae  en  379,7.1 3 7, 
confcre  avec  Iny i Sirmich  en 
II  demande  il  Aulbnereiécritt,7.il6.Se  cou. 
fiance  pour  Rufin,74a<-4a|. 

. Sj'*«Hl4/i' Abbé  en  Cilicie,  ,.476> 
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fAliûlplie&iePlscidie  o»m|^30t,  ehalTe  lesbstbsres  ae  h VUttJoine^ 
«irteuâis.»6i».  la  Theffslie, 8c,  les  atfiiit  en  jgi.s  «a.  com- 

.Æ;;rgCL^neo■r:.^onf:^;n*;V..:%:^  ^vef,ue  a-Al«.  mot.  en  3«».  P- 

«R  407  fcc. ^.479*  7 ^9i  «O  4o9»  ^*T7®»  en  4«** 
f.6  oj»en  41 1>  ^.6o^J»e*'  4*f jf*®*7>e**  4* 61  H 
ôjo.en  4ii,  7.639, en  410,  7*644t  «n  4*»»  tA 


, ,0,  3*3.a  *s«. 

Titê  Emp»  belle  parole4eIap,  p.i>.9. 

éiç.  U envoie  dii  recours  à Honoré  en  403,  ?.|  Tir,«  Inudei  larg.en  ,77.7. . 17 
jSa,  ne  veut  pas  rccoonoiûre  ConAance  pou^j 


*'^TW.jî.f.  fei«neurd’Éfpagne,eiecut<;  In-eft  pnfeavani4i7s  /.616,  devient  le  fiege  des 

).ft.mentj..e.letomteThe:dofe/.ios..7io.t.Goiidur.nt8«  ans,7.64o.  _ „ , 

rW./«r.V,Macrobius.  | r-mM,  i les  barbares  a en  emparent  ver. 

rw^fr  MaUlre  desoificct  4n39?,  7.365i«:407*f»î5o* 
en  aoA  t Prf  de  CP.  en  î9ï,7.j66. 37»-  773«  ••  fils  dcSie  Pâulc,7.30i. 

TM€t*  Êv.  d’Oxyrinque  en  3*  i.p.wÿ.  Trmjmn  Emp.eAoit  d 

Thnduh  méchant  Freftrf, «raie  .0  375  enScc.p.igo.  34W  St  Theodofe  ctloit  de  & éa, 

*‘^rW%®hTofonhe‘'/.4. 8.  Comte , commande  en  dans  I. 

r*«*£(»Cle?e,dcpois  Êv.  d’ Aléa,  comro  perre  contre  les  Perfes, 7.105  A«n  377  contre 

* e.4*  «*t.r  p.i i9> qo»  1« d^fooV»‘*®*^*^*****“y 

. oftelecommandcineot:  Trajan  Juyparle  av« 


T/ri#M  Vie.  d‘Afr.  «n  3 lo.p.M  *^4> 
T«/«/erefiAt  aux  barbares  ytttA07»  ^5fO» 


une  eglife  d*un  temple  de  Bacchut,*p.3i  a ,dçcou- 
yie  les  infamies  d«  payent,  p.ji3*'oWent  un 
ordre  pour  démolir  tous  les  temples  d Alex.  f. 
315.  3 16,  en  fait  fondre  toutes  les  ftatu€S|P-îao. 
jttj.eA  aceufé  de  s*cn  eflreenrichis,  f }*’»i  **5. 


jrcncrofîté,  p.iii.  Sa  pieté,  fon  union  arec  le» 
Sainispf.t  aa.ll  eft  rappcllé  à Tannée,  p.iae» 
tué  dans  la  bataille  d’Andrinople,  p.t  1 5. 

Trtmhltmmt  de terrefttrieux  en  |6s,f.7S*,fic^ 
peutyditmon,  porter  ^nuphe  foUtaire  à aÙeTà^36*,P  9*»  . , , . . 

CP.cn  ,,.,p.P4s.  ..Onrci.t.cra  communmn 

•”|ÎÂ:;pÎ:.Ï  Chrétiondifr...  avcc'un  Juif.  des  Allcman.  petit  dan.  la  ba. 

. taille de  Colmar  en  378fp.no. 


«67. 
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Triki^iiéh  on  Tarbigil  Comte  Gotpfe  révolté 
cn399iP.43  ifdemande  qu'on  luy  livre  Eutrop^ 


ThtrmMci*  mercdeTEmpercur  Theodofe, p. 
lOo 

T-&rriee>»cl#nieccdeTheodofeI,p.i9d,  . . . 

ÆmiliaMatcrnaTirrn.».f;4epoufeen  40«.>.4I3.  &'«  ‘"f";»  '<P*«  d accord,  7.459, 

Honoré,7.5c7,  oui  larepndiepou  apréi,7.56a.  périt  peu  apré.dansUThrace,7.s6r. 

r »ï/  T J pcople  ; il  y enavoitencore  en 

Térrviiyvr,  pcople»  GotifP.n7>^®  fouIcvcnr4»j,  P.^n* 


563 
T 

à Marcianople,p.it8‘ 


I maraanopie,  p.  1 1 ■» 

rliq^n/#oif»#,capitâ!cde  nilyrie  oricntalcTp, 
195.  Theodofe  y eftbenixé  en  38o,p.i9«i 
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Valérie»  Sénateur  d’Epire, /.710»  a. 
Vaflatinut . V.  Euromius.  , 

Vaüi»  fit  fait  Roy  des  Cota  en  415:,  /.éjo* 
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